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PRÉFACE
Le titre de ce livre n'est pas fait pour attirer le lecteur. La chronologie a toujours été considérée comme une branche d'étude si ingrate, que les services mêmes qu'elle peut rendre sont souvent dédaignés, et que la peur de l'ennui en éloigne ceux qui ont le plus besoin de s'instruire. Nous savons tout le mal qui en a été dit dans tous les temps : « Un sec et triste faiseur d'annales ne connaît pas d'autre ordre que celui de la chronologie, remarque Fénelon1 ; il n'ose ni avancer, ni reculer aucune narration. Souvent , au contraire, un fait montré par avance de loin débrouille tout ce qui le prépare. Souvent un autre fait sera mieux dans son jour étant mis en arrière; en se présentant plus tard, il viendra plus à propos pour faire naître d'autres événements. » Ceci a bien été écrit contre nous, qui n'admettons pour le résumé des faits d'autre loi que la date, qui encadrons dans chaque année, et même par ordre alphabétique de peuples, tous les événements de quelque importance sous le rapport politique, militaire ou social. Nous suivons ainsi le cours des siècles, prenant sur la route tout ce que la Providence nous apporte, bon an mal an, de fondations de villes ou d'États, de destructions d'empires, de crimes éclatants, de révolutions intestines, de règnes vertueux, de malheurs ou de fautes des princes cruellement expiés par les nations , de découvertes utiles à l'humanité cupide ou souffrante :. nous ne racontons pas, nous posons les faits. La chronologie a un grand défaut qui la fait prendre en pitié par les imaginations vives , par les esprits philosophiques : qu'est-ce qu'une étude ou une science qui ne raisonne pas, qui n'a pas de système, qui semble affecter de n'avoir pas d'opinion? C'est un corps mutilé : l'âme et le mouvement lui manquent; elle ne dispose pas des idées
1 T. XXI, p. 230, Lettre «iir hs occupations de l'Académie.
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ot des passions de l'humanité que les artistes, les poètes, les philosophes môme et les historiens manient tout à leur aise. Son office est plus modeste : elle ressemble à Vesclave nomenclatcur du poëte Horace, chargé de faire connaître au riche insouciant et frivole quels sont ces grands personnages qui passent devant lui sur le Forum, à quelle famille ils appartiennent , s'ils ont des ancêtres bien antiques et illustres, ce qu'ils ont fait et quel est leur litre à la considération publique: et, comme lui-même il est du peuple, il lui parle un peu, chemin faisant, de cette masse qui compose la foule, des lois , des mœurs , des lumières des plébéiens. La galerie so renouvelle incessamment, l'esclave poursuit son énumération sibyllique depuis les premiers temps du monde jusqu'en 4852.
Il aurait été facile peut-être d'échapper à ce reproche d'impassibilité et de brièveté annuelle : choisir quelques faits dans chaque année, les développer et discuter à Taise, et sacrifier résolûraent tous ceux qui n'ont pas d'intérêt dramatique , c'est là une méthode chronologique de morale en action , qui a son prix et qu'on aurait pu suivre si on avait voulu répondre à un autre objet que celui que nous nous sommes proposé. Nous avons mieux aimé laisser en leur place, à mesure qu'ils se produisent, tous les faits jugés utiles, sans en soustraire aucun, quelle que fût notre opinion, sans y substituer nos réflexions: rôle bien négatif, à ce qu'il semble , mais accepté en toute connaissance de cause, dans l'espoir que la peine que nous avons prise en épargnera un peu à ceux qui consulteront ce dictionnaire d'annales. Nous offrons l'extrait, plusieurs fois remanié et réduit, de volumineuses recherches qui ont porté sur les matières les plus diverses.
Les faits certains sont seuls admis dans un pareil livre. Pour les temps de l'antiquité, sauf l'histoire biblique, la chronologie est nécessairement pauvre. « Il n'y a pas à puiser, dit M. Daunou1, dans uno multitude de chroniques et de chartes, dans de riches collections de mémoires et de monuments de chaque âge. Les sources se réduisent aux récits, quelquefois non datés , des historiens classiques, à des indications le plus souvent traditionnelles, à quelques
l. Cours d'études historiques, i. 111. p. 4ii.
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débris d'annales anciennes, recueillies plus ou moins exactement par les chronographes ecclésiastiques, et à un assez petit nombre de médailles et d'inscriptions dont la clarté n'est pas toujours parfaite, ni l'authenticité toujours indubitable. » Les événements les plus mémorables, et développés même avec complaisance par les historiens et par les poêles, manquent de base chronologique. Sans parler des exploits de l'âge héroïque de la Grèce, que de dates différentes données pour Lycurgue et pour Zoroastre! L'histoire romaine n'échappe pas à ces incertitudes , soit pour les rois , soit pour l'époque des empereurs : l'avènement et la mort ou la chute des princes sont chronologiquement mieux connus que les souffrances des peuples qui les ont subis. Les temps du christianisme naissant, l'époque d'oppression du régime féodal , l'histoire locale des villes et des communes au moyen âge, et même les origines des libertés constitutionnelles pour les peuples modernes fourniraient des sujets d'érudition chronologique : nous nous en sommes tenu aux témoignages bien avérés et acceptés sans contradiction. Dans cet excès de zèle pour la vérité, quelques noms d'une célébrité problématique ont failli disparaître : mais , au risque de passer pour mauvais annaliste, et ne voulant pas chicaner un titre de gloire que l'histoire de convention a décerné, jusqu'au commencement de ce siècle, à l'antique Pharamond, nous ayons gardé ce nom vénéré, d'existence fort douteuse , en tête des rois francs. Nous pourrions dire ici, comme Voltaire, qu'il ne s'agit pas de savoir « en quelle année un prince indigne d'être connu succéda à un prince barbare, chez une nation grossière. » Pharamond, après tout, est avec plus de vraisemblance l'aïeul des Francs, que le dieu Mars celui des Romains.
Notre désir étant de fournir pour chaque pays les éléments essentiels de son histoire, nous ne nous sommes pas borné à la politique et à la guerre : les lettres, les arts, le commerce, les découvertes maritimes et scientifiques occupent plus de place à mesure que nous approchons de notre époque. Le chronologiste anglais Clinton nous a permis de donner une date de composition pour plusieurs monuments de la littérature grecque et romaine, qui fait l'objet de deux excellents volumes de notre collaborateur M. Pierron. Dans les temps modernes, nous avons aimé à saisir le moment où apparat
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un ouvrage ou une découverte ; on apprécie mieux , et sans qu'il soit besoin de commentaire, l'action immédiate exercée par l'œuvre littéraire ou scientifique : le désastre de la grande armada donne naissance au premier journal anglais ; James Watt est contemporain des deux Pitt; Fulton, de Napoléon qui n'a pas confiance dans l'usage de la marine à vapeur pour son expédition préparée à Boulogne. Les routes du commerce asiatique, si importantes au moyen âge avant les courses audacieuses de Christophe Colomb et de Vasco de Garaa, sont décrites au moyen des travaux de Malte-Brun ; et, quand nous avons parlé des Indes orientales, nous avons appelé par leurs noms les plantes d'épices si longtemps productives pour la Hollande. Il n'y a pas de détails , si vulgaires en apparence, qui ne doivent figurer dans un résumé général : il nous importerait peu de savoir que Jules II , François Ier et Charles Y introduisirent la mode de porte* les cheveux courts, si les grands peintres d'alors ne l'avaient consacrée dans leurs œuvres immortelles. Tout ce qui frappe vivement l'esprit des peuples, tout ce qui prouve leur ignorance, leur science ou leurs mœurs, fait partie de leur histoire. La Chine pratique de temps immémorial l'observation des phénomènes célestes. Les comètes et les éclipses ont eu leur rôle dans les combats et les révolutions intestines. Thalès et Paul Émile expliquent une éclipse au moment d'une bataille; Pélopidas périt pour n'avoir pas été assez superstitieux, pour avoir fait l'esprit fort à la tête de soldats qui ont peur de l'obscurcissement du soleil. A Munich , en 4854, cinq ans après une des belles découvertes du génie mathématique appliqué à l'astronomie, on fait confesser et communier les enfants des gymnases, à la veille de l'éclipsé totale de soleil, qui semble encore un phénomène terrible, quoique prédit rigoureusement à l'heure et à la minute.
L'étendue du volume, et la variété des noms de peuples qui paraissent dans chaque année, prouvent assez que nous n'avons pas été exclusif : chaque pays obtient l'attention que son importance lui mérite, et cette impartialité, qui n'est pas de l'indifférence, a été conservée même à l'égard de la France, qui, faisant dans le monde pendant ses premiers âges, excepté au temps de Charlemagne, une bien modeste figure, laisse de la place à d'autres peuples, par exemple aux Arabes d'Espagne, chez qui le x€ siècle n est pas, comme pour
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le reste de l'Europe, tine époque de barbarie. Le travail progressif de la formation territoriale et les vicissitudes dynastiques des États qui se présentent successivement au premier rang, ont demandé souvent plus de dates et de faits précis que l'organisation intérieure et les révolutions sociales auxquelles ils doivent leur grandeur ou leur ruine. Des maisons, longtemps obscures, comme celle d'Héristal, comme celles d'Habsbourg et de Hohenzollern , s'élèvent peu à peu jusqu'à des trônes qu'elles garderont pendant des siècles. De grandes puissances européennes, la Prusse, l'Autriche, la Russie, l'Espagne, se sont formées par de lentes agglomérations de territoires : elles exigent une attention plus minutieuse que des nations plus heureusement douées, comme la France et l'Angleterre. 11 est tout un côté, en quelque sorte domestique, de l'histoire des princes, qui influe puissamment sur les destinées des peuples, surtout dans les âges de transition : nous avons tenu compte des mariages qui sont devenus des causes de discordes civiles, de guerres nationales ou de réunions d'États ; le nombre, à coup sûr, en est grand, et le luxe d'érudition sur ce point nous aurait été facile si nous avions voulu abuser des nomenclatures de V Art de vérifier les dates. La part de responsabilité qui appartient aux princes dans les événements de leur règne est proportionnée au degré de lumières qu'ils ont reçues de Dieu, à l'éducation que les circonstances leur ont donnée, i l'âge où les affaires sont tombées dans leurs mains ou en sont sorties: toutes ces causes préoccupent le moraliste et l'historien, qui apprécient les titres de chacun à la gloire et jugent des progrès de l'humanité ; la chronologie peut surtout indiquer l'âge des princes, à leur avènement ou à leur mort, et fournir ainsi l'excuse de bien des fautes, la raison de bien des malheurs.
Les synchronismes présenteront, à quelque partie de l'histoire qu'on s'attache , des variétés intéressantes et des leçons de l'ordre le plus élevé. Notre objet n'était pas de les faire ressortir, du moins dans le texte des annales; les faits parleront d'eux-mêmes à qui les interrogera avec soin. Des ressemblances, des analogies, des contrastes étranges, dans la conduite des princes, dans les moeurs des peuples, dans leurs travaux littéraires, dans les révolutions qui fondent ou renversent les États , qui en modifient la forme de gouvernement, sont au moins une curiosité pour ceux qui n'y veulent
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pas voir un enseignement : Athènes et Rome s'affranchissent la même année des Pisislratides et des Tarquins; Poiybe assiste, à quelques mois de distance , à la destruction de Carlhage et à celle de Corinthe; dans le moyen âge, les occasions de comparaison facilitent le travail de la mémoire, un peu pénible au milieu de tant de diversités; les temps modernes doivent leur unité aux progrès simultanés des peuples : plus nous approchons des dates les plus récentes, plus la rigueur chronologique, avec l'indication des mois et des jours, devient nécessaire, si l'on ne veut pas altérer la valeur politique et morale des événements , confondre les effets et les causes, et rendre des peuples et des hommes responsables de malheurs ou de crimes dont eux-mêmes ils ont été victimes. ., , p
Nous avons quelques mots à dire sur les éléments qui ont servi à composer ce travail. Il n'est, il ne pouvait être qu'un ouvrage de seconde main. Des études patientes de plusieurs années nous ont sans doute permis de contrôler, de vérifier un très-grand nombre de faits et de dates aux sources mêmes,' dans les documents originaux, de façon qu'avec un peu moins fie sincérité , à l'aide de citations mises dans le texte ou eh notes, nous aurions dontfé uft vernis de science à un résumé tout pratique et élémentaire : nous ne citons jamais, nous formulons les faits connus ou qui méritent de l'être, nous n'enregistrons que ce qui est de notoriété publique dans l'histoire do chaque peuple. La tentation était grande de s'amuser aux curiosités, de recueillir des anecdotes, d'esquisser des vues générales, de s'essayer au rôle d'historien : nos collaborateurs de la Collection ^histoire universelle auront ce plaisir et cet honneur.
Le chronologiste anglais Clinton1 nous a été d'un grand secours pour les temps grecs et romains jusqu'à Jésus-Christ : son livre est un type de chronologie savante; il n'omet aucune autorité pour les faits littéraires comme pour la politique et la guerre; nous nous sommes rarement séparé de lui , môme quand il était en dissentiment avec le nouvel historien anglais de la Grèce, Thirlwall*. Bossuet, dans la première partie de son Discours sur l'histoire univer-
t. Fasti Ileïlenici, 3 vol. in-4-.
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s«Ue, admirable récit , d'une éloquence entraînante, mémo sous la forme chronologique, avait pris pour base les années avant et après Jésus-Christ, et les années du monde. « Quant aux olympiades, il n'a pas voulu, dit-il à la fin de l'époque xn, en charger la mémoire du dauphin , quoique les Grecs qui s'en servent les rendent nécessaires à fixer les temps. » Nous, qui ne demandons à personne d'apprendre par cœur la série des olympiades, nous les avons gardées d'après Clinton, parce que la comparaison soit avec l'ère romaine, soit avec l'ère vulgaire, ne petit que faciliter les études et abréger les recherches. La date de la création du monde, que Bossuet empruntait à l'archevêque d'Armagh, le savant Ussérins (Usher), le père de la chronologie biblique , est trop conttWersée pour qu'on puisse en faire le point d'appui continu d'un travail qui embrasse tous les peuples. w%\ ,u? ^ f: „,om ^up^yp w , /:
L'Art de vérifier fes.(te^flfl^?^ia,unjjeu pour la partie ancienne avant Jésus-Chris^ 1^ de,^ièçe faite p^r D. Clément, publiée seulement vingt-cinq ans après sa mort, en 1 s 1 s, est un guide excellent pour toute .^^up^.^yen.âg^ et^pour une grande partie des temps modern^^ f Pqur peu flu'on jette les yeux sur l'ouvrage des bénédictins,, ^'imagination s'ejtfraye de l'idée du temps, dos travaux nécessaires pour rassembler, rédiger, coordonner tant de matériaux souvent incohérents et dont on n'a pu former un tout qu'à l'aide d'une rare sagacité et de la plus saine critique1. Il n'y a presque pas un détail dans leurs trois volumes in-folio (édition 4783-4787), dit M. Daunou, le meilleur juge en matière d'érudition2, qui n'ait été attentivement et presque minutieusement vérifié. » 11 ne faut cependant pas leur demander plus que
ne comportait l'esprit de leur temps: en général, toutes les questions qui intéressent la liberté des peuples sont ignorées ou omises à dessein; ils oublient pour l'Angleterre la pétition des droits do 4629, comme le grand mouvement insurrectionnel des cités de Castille et de Valence au commencement de Charles V, comme l'histoire si agitée de la démocratie flofentine. Pas un mot de William
»• V * s *Aj j J .■ • • *
1. Discours préliminaire de YAr t de vérifier tes dates avant Jt sus -Christ, édition 1819 in-8°, I. I, p. vij.
2. Cours d'études historiques, t. !IÎ, |S« leçon, p. 442-413.
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Pitt , ni des grands partis de l'Angleterre : le ministre est cité pour la première fois quand il tombe à la lin de la guerre de Sept ans. De l'administration française sous Louis XV depuis la fin de la régence, on ne voit que la rivalité du clergé et du parlement, sans le duc de Bourbon, sans les favorites, sans le duc de Choiseul. En matière ecclésiastique, nous n'avons à désavouer ni à aggraver aucun de leurs jugements : leurs doctrines sont celles de Bossuet et de l'abbé Fleury qu'ils citent souvent.
Depuis les dernières années de l'époque de Louis XV, les bénédictins nous abandonnent; le point où ils s'arrêtent n'a guère été dépassé par l'historien Daunou dans les aperçus généraux qu'il consacre à chaque siècle. C'est à lui que nous avons emprunté la pensée de résumer chaque siècle en aperçus rapides : travail artificiel et à bien des égards insuffisant, parce que tous les peuples ne s'arrangent pas pour terminer leurs affaires juste à la dernière année d'un siècle et pour commencer une vie nouvelle avec une nouvelle période centenaire. Comme notre méthode chronologique ne nous donnait pas d'autre moyen de synthèse , nous nous sommes contenté de composer ainsi , tous les cent ans, un tissu des faits pour l'en* semble du monde : 4'occasion nous a paru bonne en outre pour ressaisir certains traits de mœurs, des coutumes, des découvertes , des événements de l'histoire littéraire, utiles au développement de la civilisation , qui n'ont pas de dates rigoureuses. Nous avons puisé largement dans le texte même de M. Daunou1 pour l'analyse des premiers siècles : plus nous nous éloignons des temps anciens , moins nous gardons son texte et ses idées. La haine toute républicaine qu'il a vouée aux rois et aux conquérants, et les attaques qu'il dirige contre l'Église l'entraînent, malgré son impartialité ordinaire, dans de singulières fautes de jugement. Il parle d'Alexandre 9 comme ferait un philosophe morose qui n'aurait pas étudié l'histoire , comme a fait le poëte qui l'envoie aux Petites-Maisons : on dirait qu'il ne frappe si fort sur le héros macédonien que pour atteindre Napoléon , son émule dans les temps modernes. Nous retournerons contre lui une de ses paroles; il
ïrf., p
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a dit que la liberté serait encore nécessaire à l'histoire si elle n'était pas un besoin de la société L'usage de la liberté impose l'obligation d'être juste : M. Daunou l'a rarement été à l'égard
de l'Église.
L'année 1 789 a été longtemps la date fatale que n'osaient pas fra ncbir tous ceux qui auraient craint de passer pour hommes de parti. Nous sommes à l'abri d'un pareil reproche : les faits énumérés par ordre chronologique ne plaident pour personne; l'historien choisit, expose et juge, mais l'annaliste abstrait les faits des passions qui les ont produits, il les donne dépouillés de la forme vivante et des circonstances particulières qui portent témoignage pour ou contre leurs auteurs. Ce genre d'impartialité, qui consiste à tout dire, à ne rien dissimuler sciemment, à ne pas attaquer les morts, et, ce qui est plus difficile, à parler avec modération des vivants, vainqueurs ou vaincus, a fait défaut souvent même à de simples compilateurs qui n'avaient, comme nous, qu'à enregistrer des faits et des dates.
Depuis la révolution française une immense carrière s'est ouverte devant nous : nous l'avons parcourue dans toutes ses parties, nous avons cherché les révolutions, les guerres, les transformations sociales partout où elles se sont accomplies, dans le nouveau monde comme sur le vieux continent, tant bouleversé depuis soixante-trois ans. En nous arrêtant au milieu de Pannée 4852, nous touchons bien des questions graves récemment résolues ou qui attendent une solution prochaine. En France , une volonté énergique, appuyée du plus grand nom des temps modernes, a restauré le principe d'autorité. L'Autriche et la Prusse se réconcilient en adhérant ensemble, dans la diète de Francfort , à la convention diplomatique de Londres qui règle la question du duché de Holstein et reconnaît l'intégrité de la monarchie danoîsé. Les élections nouvelles du parlement britannique semblent avoir tué décidément le parti de la protection commerciale. La crise ministérielle de la Belgique est-elle l'abandon de la politique libérale suivie depuis 4847, politique qui a épargné une révolution à ce petit peuple de date si nouvelle, et dont l'existence
I. Cours d'études, p. Si
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importe à la paix du monde? Pendant que le jeune empereur d'Autriche visite triomphalement la Hongrie, reconquise par ses armes et par celles de la Russie , Fex-dictateur des madgyares revient sans bruit des États-Unis en Angleterre , et pourra s'y rencontrer avec Rosas, cette autre puissance déchue, si longtemps redoutable sur les bords de la Plata, même à la France et à l'Angleterre. Si les républiques de Buenos-Aires et de Montevideo retombent dans l'anarchie ou sous le despotisme d'un maître, elles ne pourront plus s'en prendre à Rosas, à moins qu'un caprice de la fortune ou que lo vœu des peuples ne le ramène , comme Santa-Anna, qui a ressaisi tant de fois le pouvoir au Mexique. Les États-Unis ont leur crise périodique d'élection présidentielle, qui est passée dans les habitudes pacifiques du pay^s: la candidature improvisée du général Pierce, l'élu de la convention démocratique de Baltimore, peut triompher par le désaccord des yvhigs, divisés entre le général Scott et M. Daniel Webster, ministre actuel dans le cabinet du président Fillmore. fcette puissante républiqué, assise maintenant sur l'océan Pacifique, aussi bien que sur l'Atlantique, et que les mines de la Californie ont rendue un objet d'envie pour toutes les nations, ne vat-elle pas, d'ici à peu de mois peut-être , promener ses flottes victorieuses jusque sur les côtes du Japon , et ouvrir au commerce des peuples civilisés des deux mondes cet empire mystérieux où la religion même des chrétiens, malgré le zèle des missionnaires , pénètre moins que dans la Chine? Si près des Indes orientales, les Américains rencontreraient leurs anciens maîtres , qui sont sans rivaux dans le monde océanique, et qui, eux aussi, viennent de trouver un véritable Eldorado sur la terre tout anglaise de l'Australie. L'empire britannique des Indes, en s'avançant toujours au nord-ouest, au delà du bassin de l'Inclus, sur la route du Turkestan, n'est pas loin des Russes, qui lancent déjà des bateaux à vapeur sur le lac Aral, et se sont montrés vers Khiva. La question de suprématie, engagée plus d'une fois entre ces deux puissances européennes au sujet de Constantinopie, se débattra un jour, et sans médiateurs possibles, sur la terre asiatique.
Mais, ne nous faisons pas prophète : l'avenir n'est pas du domaine de la chronologie. Plus tard, si ce travail devait être continué, ceux de nos collaborateurs dont les volumes ne sont pas achevés aujour-
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d'hui et qui suivent chacun, jusqu'aux temps les plus proches, l'histoire particulière qu'ils ont entreprise, comme nous faisons nousmème pour l'histoire générale, nous fourniraient une moisson nouvelle. Nous devons déjà beaucoup aux volumes que le public a reçus. Ç'a été pour nous une bonne fortune d'être devancé par M. Demogeot, le très-éru<Jit et spirituel auteur de YHistoire de la littérature française ; nous avons été seulement embarrassé pour choisir dans un champ si riche. Les beaux travaux de M. Duruy nous ont rendu facile la concordance entre l'histoire sainte, l'hisloire grecque et l'histoire romaine: ses soins éclairés nous ont été en outre d'un utile concours pour la révision générale et la disposition typographique d'un pareil volume. L'exactitude et la clarté, c'est tout le prix qu'il peut avoir; quelques faits nouveaux, que le hasard ou l'étude a pu nous faire rencontrer, ne constituent pas une véritable originalité : « Les connaissances, les faits, les découvertes, a dit Bu (Ton, s'enlèvent aisément, se transportent, et gagnent même à être mises en œuvre par des mains plus habiles, »
DIVISION DE L'OUVRAGE
Pour donner plus de clarté à ce livre, nous avons négligé les ères particulières et rapporté toutes les dates à une seule f celle de la naissance do Jésus-Christ.
Deux grandes divisions chronologiques se présentaient d'ellesmêmes : les temps qui précèdent Vère vulgaire et les temps qui !a suivent.
Outre ces deux divisions fondamentales, l'histoire universelle offre quelques périodes bien nettement marquées par les faits ou par l'usage.
Pour l'antiquité, le plus savant des Romains, Varron, avait divisé les temps écoulés avant lui en trois périodes : la première s'étendant do la création du monde au déluge, c'est la période incertaine; la seconde, ou les temps mythologiques et fabuleux, du déluge à la première olympiade, 776 ans avant notre ère; la troisième, ou l'âge historique, depuis la première olympiade jusqu'au temps où vivait Varron. Il donnait à la première de ces périodes une étendue indéterminée; à la seconde, environ 1600 ans; pour la troisième elle durait encore.
Ces divisions de l'histoire ancienno sont justes; seulement la science a reculé pour plusieurs nations la certitude historique au delà des limites que Varron lui assignait , bien que le vin6 siècle soit, à vrai dire, celui à partir duquel la chronologie marche avec
LÀ CRÉATION DU MONDE
La science n'a pu donner encore à la chronologie un point de départ fixe. Nous ne savons quand le monde a été créé, ni quand l'homme a été placé par Dieu sur la terre. L'origine des choses nous échappe. Pourtant, il n'y a pas moins de deux cents systèmes différents proposés sur cette question. Voici les chiffres auxquels les plus accrédités d'entre eux sont arrivés :
5761. Date suivie par les Juifs modernes.
3950. Date donnée par Scaliger, en 4583.
3983. Date donnée par Pétau, contemporain de Scaliger.
4004. Date donnée par l'Irlandais Usher (Usserius) en 46SO, et suivie par Bossuet, Rollin et M. Daunou. C'est la date la plus généralement adoptée.
4138. Date donnée par l'Anglais Clinton, en 4829.
4963. Date donnée dans la nouvelle édition de Y Art de vérifier les dates, en 1849.
Suidas donnait 6000; Onuphrius Panvinus 6340 ; enûn les tables alphonsines 6984.
On remarquera que ces systèmes ayant tous été calculés à l'aide des indications de la Genèse, ce n'est que chez les nations pour qui la Bible est un livre sacré qu'ils ont cours; en outre, qu'aucun d'eux n'admet , de la création à la naissance do Jésus-Christ , plus de 7000 ans, ni moins de 3700. Mais si l'on sort des données bibliques on rencontre aussitôt les plus monstrueux calculs. Chacun des anciens peuples a tenu à se vieillir. Ils accumulent les années par myriades, à l'entrée de leurs annales, afin de reculer leur origine dans la nuit des siècles. Ils font précéder les dynasties des hommes de successions de dieux et de demi-dieux qui remplissent des périodes de six mille, vingt-quatre mille, soixante et douze mille, quatre cent trente-deux mille ans L'imagination orientale n'a pas
i. Un des plus récents travaux sur les dynasties égyptiennes, le mémoire de M. l.esueur, couronne par l'Institut en 1846. admet en'les rectifiant les listes du prèue égyptien Munélhon qui donnent des dynasties de dieux, de mânes et de
SECONDE PÉRIODE
t)U DÉLUGE A L'ÈRE DES OLYMPIADES (2482-776),
DU XXV AU VIIIe SIECLE AVANT J. C.
APERÇU GÉNÉRAL
Celle période , qui comprend dix-sept siècles, peut être coupée en deux parties, huit siècles d'un côté, neuf de l'autre. La séparation sera marquée par le moment où les Hébreux apparaissent pour la première fois en corps de nation, à la sortie d'Égypte.
Dans les huit premiers siècles se forment ou grandissent les empires de l'É-ypte, de l'Assyrie, de la Bactriane, de l'Inde et de la Chine. Dans la Phénicie, Tyr et Sidon sont peut-ôtre fondées. Les populations commencent à paraître en Grèce. D'épaisses ténèbres couvrent le monde occidental.
On doit rattacher à celte môme époque les récits de la Genèse sur Noé sauvé des eaux; sur ses fils Sem, Japhet, Cham, pères de nouveaux peuples en Asie, en Europe, en Afrique; sur l'élection d'Abraham et do sa postérité pour conserver, au milieu de l'idolâtrie universelle, les vérités révélées.
Dans la seconde partie de cette période, de 4625 à 776, pendant que le peuple hébreu reçoit au désert sa foi religieuse et ses lois civiles, fait avec Josué la conquête de la terre promise, passe par lo gouvernement souvent malheureux des juges, glorieux de ses premiers rois, et accomplit le schisme désastreux des dix tribus > l'histoire des autres nations se dégage peu à peu des fables , à mesure que nous approchons de l'âge vraiment historique qui commence pour les Grecs à l'olympiade do Corœbos, 776 avant Jésus- Christ.
HISTOIRE DES IIEOREUX DU XXV0 AU VIIIe SIÈCLE.
La Bible nous permet de donner une date aux faits suivants :
201>!î. Vocation d'Abraham et son braham et d'Agar, sa servante <*gypcntnta dans la terre de Chanaan. tienne, père des Arabes on Ismaélites.
20ii Naissance d'ismaël, fils «l'A- 2030. Naissance d'isaac, fils d'A-
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braham et de Sara, père des Hé- dants sont consacrés au culte, moins
m1LI'« « , o l?scJtU • est représenté par ses
iWù. Mort de Sara. fils Ephraïm et Manass'. — L'arche
4990. Mariage d'Isaac avec Ré- d'avance est à Silo , dans Éphraïm.
becca. 1500. Mort de Josué. Les tribus
4970. Naissance d'tësaii et de Ja- n ont P,,,s un cnef unique : elles cob, fils d'Isaac. Ésaû sera le père forment alors un État fédératif. des Iduméens, peuple ennemi des 4558. Le peuple, souvent infidèle
Hébreux; Jacob est l'élu de Dieu. à sa loi , commence à être puni par
4958. Mort d'Abraham. ,a servitude. Les races barbares du
4893.ArrivéedeJacobchezLaban. '"Ifi^Jn081 len}etïv l0Ur} l0uf'
i«7Q r^i.ai ai u Pédant 450 ans, de l'asservir ; mais
don" le foiîî â Jos£nh ^ ' J'W*» fait naître des vengeurs,
donne le jour à Joseph. les juges, chefs civils et militaires
1 X62. Joseph vendu par ses frères, qui sauvent les Hébreux de la servi-
1830. Mort d'Isaac. tude, surtout Othoniel, Aod, Barac,
4849.. Joseph, ministre du plia- 5W*,é Pa,r ,a P™phélesse Débo.a,
raon d'Egypte. Gédéon , Jephté , Samson , Héli, Sa-
4840. Joseph établit Jacob dans muel'
la terre de Gessen, entre la mer 4096. Les Hébreux forcent Sa-
Bouge et le Nil , où ils restèrent mueï a leur donner un roi qui juge
215 ans. et qui commande comme chez les
4823. Mort de Jacob. autres nations; il désigne Saûl, de la
4770. Mort de Joseph. **? de **eniamin, <*' sacré.
4705. Naissance de Moïse. tJt f/V S?u)"elA c]T*]i D™d' de ,a
ip?» v » a m , , lrlbu de Juda» âSé de quinze ans,
l66o. Fuite de Moïse au pays de pour succéder à Saûl. qui a désobéi
Wad,an- à la loi de Dieu.
4625. Les dix plaies d'Égypte et 4056. Mort de Saûl dans un com-
le passage de la mer Rouge. bat contre les Philistins, sur le mont
4625. Suivant la Bible, au troi- GelboC. dans la tribu d'Issachar. Son
sième mois depuis la sortie d'Égypie, fils Isboseth dispute la royau té à
Moïse reçoit sur le mont Sinal le Dé- David.
calogue et j successivement les au très 4049. Mort d'Isboseth. David est
lois qu il donne au peuple hébreu reconnu seul roi d'Israël; il prendra
en prév,sion de l'occupation de la la forteresse de Sion, et transporte a
terre promise. rarche ^ à jéru^alem. P
4 o8„. Mort de Moïse à 120 ans au 4046. Mort de David ; il a, par ses
pays de Moab, sur le mont Nébo,en conquêtes, agrandi le royaume qui
vue de la terre promise qu'il ne s'étend de l'Euphrate au torrent
u flLtt^^ pSSf ?nq HvreS' Egypte, constitué l'État, fondé une
r l p^TV,? caPllale, ^rusalem, créé une armée
U^&%^^?'nA'S>ltUmm Permanent^ organisé le culte avec
^hi?^iil^UeeT°m'- Ron,Pe' - Cantiques et Psaumes de
--Josué chef des Hébreux. Passage David. - Avènement de Salomon,
du Jourdain , entrée dans la terre fils de David, et de la femme d'Une)
j™Ja°'t , , Belhsabée; sa sagesse et sa puis-
4579. Josué fait, après la con- sance.
quête le partage de la Palestine 4042. Salomon jette les fondent*? d°UZe f?buV' leS(luelles mentsdu temple de Jérusalem , auportent les noms des douze fils de quel il fait travailler pendant sent Jacob, moins Lévi , dont les descen- ans. penaam sept
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Dédicace du temple par Salomon. — Magnificence et immense réputation de ce prince pacifique- Honte de ses dernières années.
976. Mort de Salomon. Ses ouvrages : les Proverbes, YEcciésiaste, le Cantique des Cantiques, etc.
Schisme des dix tribus sous son fils Hoboam : deux royaumes, Juda et Israël. La race de David ne garde ((ue les tribus de Benjamin et de Juda. Le royaume d'Israël, qui commence avec Jéroboam , n'a pas une dynastie qui se perpétue comme celle de David. Rivalité des deux royaumes: l'idolâtrie règne en Israël. Fréquentes attaques des peuples voisins.
Ëla, roi d'Israël
930. En Israël , extinction de la race de Jéroboam. Zamri est roi sept jours. Avènement du général Amri; il fondera Samarie, capitale d'Israël, rivale politique et religieuse de Jérusalem.
949. Mort d'Amri. Avènement de son fils y l'impie Achab ; il épousera la fille du roi de Sidon, Jézabel, qui adore Baal, et sera sourd aux reproches comme aux menaces du prophète Élic.
En Juda, mort de Josaphat
Dieu avait détruit ses ennemis, les
Ammonites, les Moabites et les Iduméens, près d'Engaddi, dans la vallée de la Bénédiction. Avènement de son fils Joram , marié à la sœur du roi d'Israël , l'impie Athalie. Ixs prophète Elisée a succédé à la mission du prophète Élie dans Israël.
884. En Juda , mort de Joram. Il a été puni de son impiété et de ses violences par la révolte de Pldumée, par les invasions des Philistins et des Arabes. — Ochosias, son fils, imite ses crimes , mais ne règne qu'un an.
883. En Israël , le général Jéhu, désigné par le prophète Elisée, renverse et tue Joram. Mort de Jézabel et de soixante et dix princes de Samarie.
La maison de Jéhu régnera jusqu'à la quatrième génération. — Ochosias de Juda a été blessé mortellement en combattant pour son oncle Joram.
Athalie, sa mère, lui succède; elle fait périr les princes de la race royale.
877. En Juda, mort tragique d'Athalie. Joas, fils d'Ochosias, à sept ans est fait roi par le grand prêtre Jolada.
En Juda, avènement d'Osias
cinquante-deux ans de règne; sa piété est récompensée par des victoires. En Israël, trois prophètes célèbres, Jonas, Osée et Amos, sous Jéroboam H, troisième descendant de Jéhu.
TRADITIONS PROFANES DU XXVe AU VIIIe SIÈCLE.
Assyrie* petit-fils de Noé. Deux royaumes se
Dans les traditions du pays on forment et existent séparément, l'un
trouve le souvenir mythologique de à Babylone , sur l'Euphrate , l'autre
Bélus, divinisé sous le nom de Bel ou à Ninive, près du Tigre. M. Lesueur
Baal. La Bible cite Nemrod , arrière- rejette dans ces temps si obscurs le
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roi Ni nus et ses conquêtes, 2149 avant J. C. , la fameuse Sémiramis, célèbre par ses exploits et sa magni- 'icence, 2130, et leur fils Nlnyas, 2088, que MM. Daunou, Volney, Heeien, etc., placent dans le xm* et dans le xn* siècle.
L'histoire d'Assyrie est complètement inconnue depuis Ninyas, ce fils peut-être parricide de Sémiramis, jusqu'à Sardanapalc dont la chute est postérieure à l'an 776 avant J. C. Des dynasties arabes ont peut-être occupé , pendant un temps plus ou moins long, le royaume de Dabylone et de Ninive. Une chose est certaine, c'est qu'un grand empire d'Assyrie précéda les Mèdes et les Perses dans la domination de l'Asie.
Chine.
Hoang-li, prince organisateur, est contemporain d'Abraham ; Yao, auteur d'un nouveau calendrier, est contemporain de Moïse. Le Choufciiig, livre canonique de morale et d'histoire, est rapporté au xxm* siècle avant notre ère. La première grande éclipse de soleil dont les livres sacrés de la Chine fassent mention, est celle du 12 octobre 2155.
La seconde dynastie chinoise, celle des Chang, commence en 1783; la troisième, celle des Tchéou, en 1122.
Wou-vang en est le fondateur; il substitue à l'ancienne forme de gouvernement un système féodal. On croit que les Chinois connaissaient l'aiguille aimantée et s'en servaient pour la navigation onze siècles avant notre ère.
Egypte»
Pendant les huit siècles et demi qui forment la première partie de cette période, régnent plusieurs dynasties. D'après Manéthon, que prend pour guide M. Lesueur, il n'y en aurait eu que cinq, les quatorzième , quinzième, seizième, dixseptième et dix-huitième ; encore la quatorzième venait-elle de finir , et en 1625 la dix-huitième est laissée à moitié. Cette dix-huitième dynastie
commence par le roi Amosls qui chassa les rois pasteurs ou hyesos, lesquels avaient occupé la basse Egypte pendant 269 ans , de 2080 à 1822, suivant M. Champollion- Figeac; pendant un temps deux ou trois fois plus long, suivant d'autres.
Amosis commence la restauration des monuments détruits par ces barbares. L'art égyptien arrive a son apogée sous les Aménophis et les Thoutmosls qui le suivent; les statues offrent une belle imitation de la forme humaine, et le dessin des inscriptions funéraires ou stèles et des hiéroglyphes est très-net. On ne compte pas moins de 300 ans de différence entre les évaluations des divers chronologistcs sur la date du premier roi de la dix-huitième dynastie; pour les uns ce roi est du xve, pour les autres du xvni* siècle.
Il y a apparence que le pharaon, persécuteur de Moïse, appelé par les historiens Ménophis ou Aménephthès, est le roi Ménéphtah 11 , de la dix-huitième dynastie , treizième fils du célèbre Rhamsès le Grand, qu'on appelle Sésostris, et sous le règne duquel d'autres placent Y Exode. Ce Sésostris est le grand conquérant qui , au dire des prêtres égyptiens, pénétra jusqu'au delà du Gange, dans la Scythie et dans la Thrace.
Son règne flotte entre le xvn* et le xvie siècle.
Malgré la rigueur apparente des listes dynastiques de Manéthon, l'absence de faits précis et la rareté ou l'obscurité des monuments hiéroglyphiques ne permettent pas encore de décider si les Hébreux sont sortis de PÉgyptc sous la dix-huitième ou sous la dix-neuvième dynastie. La dixneuvième commence avec Séli , le Séthos de Manéthon, appelé aussi Rhamsès Méiamoun, et le cinquième successeur de Sésostris dont les actes ont souvent été confondus avec les siens. Ses guerres en Asie sont rappelées par les tableaux sculptés à Karnak sur la muraille extérieure de la salle hypostyle. Son tombeau, dans la vallée des rois, découvert par Bel-
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zoni, donne une hnule idée de Part égyptien. Mais la date de re règne est très-incertaine : vers la fin du xvi* siècle, vers 1500, vers 1300; suivant M. Lesueur, en 1547. Cette dynastie , comme toutes celles qui précèdent, depuis la onzième, résidait à Tlièbes ; une seule, la quatorzième, se fixa à XoTs. Après Bhamsès Méiamoun, décadence de l'Egypte, l a vingtième dynastie, qui donne douze rois, dont le neuvième, Thouoris , est contemporain de la guerre de Troie , est aussi une dynastie thébaine. La vingt et unième qui monte sur le trône vers 1100 et la vingt-deuxième vers 970, sont de Bu bas te, au nord de l'rtgypte. Dans la vingt et unième, une fille du septième roi Psousennès fut épousée par Salomon. Le premier de la vingtdeuxième, Séhnehis I" ou Scheschonk , prit Jérusalem sur le fils de Salomon, Roboam, roi de Juda. Le fait, cité par la Bible, est confirmé par une inscription hiéroglyphique qui le place la vingt-deuxième année du règne de Scheschonk, en 974 avant J. C. Cette dynastie donna neuf rois en cent vingt ans : on a des inscriptions hiéroglyphiques pour la vingt-cinquième année du sixième roi ; pour la onzième année du septième; pour la vingt-neuvième année du huitième. La vingt - troisième , vers 850, et la vingt-quatrième, vers 7C2 , appartiennent aussi au nord de l'Egypte : la première, à Tanis, donne quatre rois en quatre-vingtneuf ans (875 à 78G, suivant M. Lesueur) : la seconde réside à Sais; ses trois rois sont cités par Hérodote; le premier Bocchoris fut un législateur.
Grèce*
En Grèce comme en Orient, il n'y a encore qu'incertitudes et ténèbres, et pour toute, histoire , les légendes des dieux, l'indication de quelques mouvements de tribus, de quelques fondations de villes, etc. Le nom même de Pélasges n'est pas placé par Éiatoslhène et CalUmaque , que
suit Clinton, avant le xv* siècle, ce qui parait une époque beaucoup trop récente. La fable de Prome- Ihée , le déluge d'Ogygcs qui couvre la Béolie et une partie de l'At.
tique, semblent antérieurs à Inachos, qui régna en Argolide, et se trouve en té te de toutes les généalogies de princes grecs. Son (ils Phoronée est placé 570 ans avant la guerre de Troie ; 1753 avant J. C. , d'après Ératosthène , 1697 d'après Callimaque.
C'est dans la première partie de l'âge qu'on a appelé héroïque qu'il faut placer les traditions sur les populations primitives et sur les prétendues colonies étrangères venues de l'Ëgyple , de la Phénicie ou de l'Asie Mineure. Les Grecs ont imaginé des généalogies de peuples comme des généalogies de dieux. Pélasgos, le père de la race des Pélasges, a d'abord régné en Arcadie , a conquis l'Hœmonie ou Th essai ie ; et ses descendants parcourent toute la terre grecque. Mais les chronologistes varient singulièrement à son é-;ard ; les uns le placent vers 1900, d'autres au xve siècle. L'époque probable de la prise de Troie, date fort incertaine elle-même, puisqu'il n'y a pas moins de cinquante ans de divergence entre Ératosthène et Callimaque, est comme le pivot de toute celte chronologie. Les anciens croyaient préciser les faits en disant qu'ils s'étaient accomplis tant d'années avant ou après ce grand événement; encore n'ont-ils guère appliqué cette méthode aux temps antérieurs que pour Hercule; l'échelle descendante est mieux remplie, depuis la prise de Troie jusqu'à l'olympiade de Corœbos. Clinton adopte, pour la prise de Troie, la date conforme aux données d'Éralosthène. U83 avant J. C.
4466. Pélas£os : d'après quelques traditions, fils de Phoronée, par conséquent petit-fils d'Inachos; il habile d'abord l'Arcadie, puis la Thessalic ; mais ce nom , qu'on trouve attribué à beaucoup de chefs des temps pri-
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venu, Uit-011 , vers ce temps d'Ë- ion i , , , . gypteen Argolidc. , 1 «4; «Pi chefs devant Thè..
4434. Deucalion , f.ls de Pro.né- nèrè fSîÎT*,". J" mcl1lrlrier de *•>"
thée, règne en Thessalie : il e t le m««^'.^\±J1 Jo" txVp d'HoUnn a* » • . 1 après s être crevé les veux a
, . de 1 AU'que. Lutte fratricide de ses 4j84. Erechlhée : il règne long- fils Ëléocle et Polynice. Inutile inu!lPr ire aPrès ,a P^tendue tervention de Thésée, roi de l'Altirolonisalion égyptienne de PAttique que, le compagnon d'Hercule parCecrops.CérèsetTriptoième,sui- jqja Mn . , vant la légende, enseignent aux peu- 0Fr, i 1 ? , lAû ^T'1?, au mo,u pies de PAttique l'agriculture 1 2fî? Y*, 1 enlréedc ,a Doridc. Les Dardanos règne* en Asifsu 'les Phry- tliï^' ^Tlrynthe, giens, appelés alors Dardaniens 7 Ar?0,,de ' Par so» fr*re Ennommés depuis Trôyens ' rySlhée ; i,S tr0Uvenl asi,° en Attiqun.
4344. Cadmos, venu peut-être n 1,208V ^«^«'Tst^e, tué par
d'Égypte ou de Phénicie en Béotie? ft^Y!'^ Hcrci,le; Lc fi,s dc ™"
la Cadmée sera la citadelle de Thè- Lp \. *c' succèd« a Eurysibéc
bes. da,,s Mycèue et dans Tirynthe.
4284. Pélops, venu peut-être de i204# .HyIJ?f est tuë cn vou,ant Pl^rygie dans la péninsule ( ui norte """T" lf I,éuraclides da»* le Péloson nom. Q P ponnèse. Les Héraclides promettent
JOfto v,iee,n i.u . », de ne Pas faire d'invasion dans la
4262. Naissance d'Hercule à Tliè- péninsule pendant cent ans
bes. La légende d'Hercule comprend JOfli AL " n i f
sans doute plusieurs légendes com fl, événement d'Agamemnon, posées sur d'es perJonï^^
imaginaires. Les allégories et les don- , L, " P *
nées astronomiques, mêlées au récit t l*"7' Sec<>nde guerre de Thèbes.
de ses exploits, les rendent encore };es Epines, fils des sept chefs,
plus invraisemblables. La Grèce est 1 cn,P°rteront sur la race d'Étéocle.
Leri!î,1ât,re dC la p]uW\ de ses d0U2e im- Commencement de la guerre Brands travaux, mais il n'y a pas une de Troie : entreprise par les Grecs con ée connue des anciens où, sut- en commun au nom de Ménélas, Venant les . mythologues, n'ait paru Her- poux d'Hélène, qui a été ravie par * alrV lafG1!Ïe.' i;EsPa«»e, Pâris, le fils du lieux roi de Troc La llTvi * , gyP 6\ As,e Mineure, et Priam. Les principaux chefs chantés Tri ^ a i1<ï,H°UJ 0n voulait ^l^mdeetdansl'Od^^^ passât C dre dW lraCCS dC 500 ,mèr^ qni ******* Particulièrement js£ ir x,. , l6S Gr*CS sous ,e nom d'Achéens, ViD* Expédition des Argonautes, som •* Agamemnon, Ménélas, Achille décidée peut-être par le conseil am- Patrocle, Diomède, les deux Ajax' pluctyonique, et partie avec Jason de Nestor, Ulysse, Philoctète. L'incila côte de Thessalie pour purger la dent H"* fait le sujet dc 17/tade la mer des pirates, ou aller ravir la colère d'Achille contre Agamemnon toison d'or, c'est-à-dire les tré- ,e c,,(* suprême, a lieu dans la neusors de la Colchide au fond du Pont- vième année du siège. Enxin. Traditions sur Médée la ma- 4484. Aorès dix ans, prise et des-
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t miction de Troie ; malheurs des héros grecs retournant vers leur patrie.
1476. Oreste, fils d'Agamemnon, qui a été tué par sa femme Clytemneslre et par Egisthc, règne à Argos.
4460. Naissance d'Homère, suivant une des dix-huit traditions que Clinton rapporte, et qui varient de vingt-quatre à cinq cents ans après la prise de Troie.
4424. Les Thessaliens ayant envahi l'Hœmonie , qu'ils appellent Thessalie, les Béotiens rentrent de lilœmonieen Béotie. Émigration des Éoliens de la Grèce centrale en Asie Mineure, sons Penthilos, fils de l'a- Inde Oreste. Ils y commencent la fondation de ces nombreuses cités au sein desquelles la civilisation grecque jettera son premier éclat.
4404. Retour des Héraclides et établissement des Doriens dans le Péloponnèse. La race conquérante occupe surtout la Laconie sous les deux fils d'Arlstodêmos, Proclès et Ëurysthénès qui commencent une double lignée royale à Sparte; l'Argolide, sousTéménos; la Messénie , sous Cresphontès. L'Élide reste en partie aux Étoliens, qui ont suivi les Doriens. Les Achécns émigrent dans l'Égialée, au nord du Péloponnèse, qu'on appellera de leur nom Achaïe ; les Éolicns de la Messénie et les Ioniens de l'Égialée fuient dans l'Attique.
4075. Alétès fonde à Corinthc une dynastie de rois héraclides.
404N. Les Doriens du Péloponnèse viennent par la Mégaride envahir l'Attique. Dévouement et mort de Codrus, dernier roi d'Athènes. Les Athéniens remplacent la royauté par l'archontat à vie.
4044. Émigration des Ioniens réfugiés en Atlique sur la côte occidentale de l'Asie Mineure; ils sont conduits par un fils de Codrus ; ils formeront, au sud du pays occupé par les Éolicns, sur le continent et dans les îles, une confédération de douze cités : Samos et Chios dans les îles de ce nom , Milet , Myonte , Priène ,
Éphèse, Colophon, Lébédos , Téos , Éry thrées , Clazomène et Phocée.
4033. Fondation de Cyme sur la côte éolienne d'Asie Mineure.
4048. Fondation de Smyrne sur la côte ionienne.
884. Les jeux olympiques, dont l'institution, en l'honneur de Jupiter, était attribuée à Herculo, à Pisos, ou à Pélops, sont renouvelés dans l'Élide, à Olympie, par Iphitos, d'Élée; Cléosthénès, de Pise, et Lycurgue, de Lacédémone. Iphitos est placé en effet par Ératosthène, cent huit ans avant l'olympiade de Corœbos qui est fixée à l'an 776 avant J. C. ; son nom est resté à la série des vingtsept olympiades qui précèdent 776.
Lycurgue, qu'Aristote et Ératosthène font contemporain d'Iphitos, est bien postérieur, d'après Thucydide, 822 avant J. C. — Les lois que Lycurgue a données à Sparte sont conformes à l'esprit dorien qu'il trouvait tout-puissant en Laconie et dans l'Ile de Crète qu'il visita : il maintient la royauté partagée, crée un sénat de vingt-huit vieillards , dont les résolutions sont approuvées ou rejetées par l'assemblée des citoyens; les descendants des conquérants, les Spartiates, sont seuls citoyens; les Laconicns partagent avec eux la possession de la terre que cultivent les Hilotes ou esclaves. Lois étranges sur l'éducation et sur les mœurs; exercices et repas en commun: vie toute militaire; tout doit concourir à la grandeur et à la force de la cité. Les affections de famille et la morale privée même sont sacrifiées à ce but.
776. L'Éléen Corœbos est couronné aux jeux olympiques. Cette année est le point de départ de l'ère grecque des olympiades.
La poésie grecque avait déjà jete* à cette époque le plus vif éclat , car elle avait produit Homère et Hésiode , l'un auteur de Y Iliade et peut-être aussi de Y Odyssée, l'autre de plusieurs ouvrages dont les principaux qui nous restent sont une Théogonie
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et le poCme des OEuvres et Jours, durait encore au moment où finit Ils vivaient tous deux au ixe siècle , notre seconde période, si l'on accepte le témoignage d'Hérodote : « J'estime qu'Homère et Phéntrlc. Hésiode, dit-il, ne vivaient que quatre Les rois de Tyr, Ahihal et Hiram, cents ans avant moi. ■ Il appartient sont contemporains de Salomon. Le :ui-raéme au v* siècle avant notre douzième roi de la même famille est ère. Pygmalion, frère de Didon, qui, s'il
Inde. en faut croire la tradition embellie
par Virgile, aurait emmené une co-
Quelques écrivains placent Téta- lonie phénicienne sur la côte d'A-
blissement des Aryas dans la pro- frique, à Cannage , qu'elle fonda ou
\ince de Dehli où ils constituent les agrandit vers 880.
castes des Brahmanes ou prêtres, des Les Phéniciens faisaient dès le
Xattryas ou guerriers, et des Vaîçyas xe siècle et probablement bien long-
ou laboureurs et marchands, vers temps auparavant un grand com-
l'an 1400 , ce qui est probablement merce, par la mer Rouge , avec le?
une date trop moderne. Une qua- pays de l'Orient désignés sous le nom
trième caste, celle des Çudras , ren- d'Ophir. Les Juifs sous Salomon fu-
fermait les vaincus, les étrangers, et rent associés à ce commerce, était tenue par les trois autres en
jrrand mépris. Déjà les Védas ou li- ftyrle. vres sacrés étaient écrits, ainsi que Hadadézcr, contemporain de Date Code de lois attribué à Manon vid, fonde le royaume de Syrie. Mais dont la tradition fait le fils de Bran- il y avait eu avant lui plusieurs pema ou le premier homme. La ré- tits États en Syrie dont nous ne poudactîon de ce code, véritable traité vous toujours retrouver la position de morale et de législation, est pla- géographique. Tels furent ceux de cée au xvie, au xi* ou au x* siècle Sobah, d'Hamath, d'Arpad, de Maaavant J. C. cha, de Gessur et de Kohob. Hadad-
Lydlc. ezer fi' en Syrie ce cwe *€S ro^s
juifs avaient fait en Palestine : il
Ce pays en était à sa seconde dy- réunit toutes les tribus éparses en nastie de rois : la première, celle des un seul État qui devint redoutable Atyades, commence à une époque aux Juifs, quand ceux-ci , après la inconnue ; la seconde , celle des Hé- mort de Salomon , se divisèrent et raclidcs , dont l'avènement est placé s'affaiblirent par de continuelles disvers le temps de la guerre de Troie, cordes.
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APERÇU GÉNÉRAL
La troisième période s'ouvre avec l'année du couronnement de Corœbosauxjeux olympiques, en 776 avant Jésus-Christ. Elle embrasse la suite de l'histoire juive, le second empire d'Assyrie, les temps mieux connus de l'histoire des Lydiens, des Mèdes, des Perses, des Égyptiens, de la Grèce et de la Macédoine ; les États formés du démembrement de l'empire d'Alexandre et tout le corps des annales de Rome pendant la période royale et pendant la période républicaine.
L'histoire générale présente, à partir de cette époque, une certitude chronologique assez grande pour que nous puissions commencer à procéder par siècle. Toutefois, nous réunirons encore le vin* siècle et le vu" dans notre première époque historique.
L'ère des olympiades, imaginée par les Grecs, sépare pour eux comme pour nous, les temps incertains des époques vraiment historiques. Avant 776 aucun grand nom, aucun grand fait, môme la révolution accomplie à Sparte par Lycurgue, n'a sa date précise. Les États de l'Orient n'ont pas non plusd'annales positives, malgré l'antique origine des royaumes de Lydie, d'Assyrie, d'Égypte, de Phénicie. Le peuple juif seul, échappe, par ses traditions sacrées, à ce vice chronologique qui entache de mensonge les plus beaux récits, ou leur ôte une certitude évidente.
Après 776, dans tout le cours du vinc siècle , les naissances do villes, d'empires, de gouvernements, se multiplient. Les principales peuplades asiatiques sont séparées les unes des autres, et formeru des royaumes indépendants. La chute de Sardanapale crée les puissances rivales de Babylone, de Ninive et d'Ecbatane, la nouvelle capitale des Mèdes. Les colonies grecques couvriront le bassin de la Méditerranée, depuis l'Espagne jusqu'au fond de l'Euxin, et répandront une civilisation nouvelle avec la religion, les mœurs,
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les habitudes maritimes, les principes de gouvernement, la langue des Hellènes. L'Eubée, Mégare, Corinthe, Milet, Phocée, sont les principaux foyers d'où s'échappent des essaims de pirates et de marchands, qui seront bientôt disséminés sur tous les points du monde ancien. Les différences d'origine, ionienne ou dorienne, s'effaceront le plus souvent devant les ennemis communs qui sont maintenant les Phéniciens et los Carthaginois, qui plus tard seront les Perses.
La liberté politique n'est pas alors le vœu le plus ardent des Grecs. L'aristocratie, qui avait presque partout supplanté les rois, donne à son tour naissance aux tyrans. On en trouve môme au cœur de la Grèce , à Corinthe , à Mégare. Athènes a remplacé la royauté par une république qui est encore aristocratique ; Sparte ne connaîtra jamais la démocratie.
Au vne siècle, la Grèce, dont le nom et la civilisation se propagent de la Sicile à l'Asie Mineure, assemblage de gouvernements disparates qui vivent souvent hostiles, à côté les uns des autres, sans essayer de se fondre en une seule nation, n'accepte pas les lois trop dures de l'Athénien Draeon. a Elle s'émeut aux chants guerriers de Tyrtée, applaudit aux talents lyriques de Sappho , et reçoit les leçons de Thalès qui avait approfondi toutes les connaissances de son temps. » (Daunou.)
L'alliance des qualités politiques, et de la sagesse, ou du moins de la science, n'est pas rare chez les Grecs. Solon, le législateur d'Athènes ; Périandre, tyran de Corinthe ; Pittacos qui gouverna à Mitylène, sont comptés parmi les sages; mais le poè'te lesbien Alcée ne prit pas rang parmi les guerriers, il s'enfuit du champ de bataille et chanta son bouclier abandonné à l'ennemi.
C'est par leur contact avec les peuples grecs, que plusieurs Étals de TOrient acquièrent pour nous dans ces deux siècles une célébrité fondée, non plus sur des traditions suspectes, mais sur des faits authentiques : Gygès et ses successeurs jusqu'à Crésus, pour la Lydie; Psammilhicus, Néchao, en Égypte, nous intéressent plus, parce que nous les connaissons mieux que les héros placés par les généalogies demi-fabuleuses parmi leurs prédécesseurs.
Rome, à son origine, et pendant longtemps, n'a aucun rapport avec la race des Hellènes. On trouve ses débuts pénibles et lents, pour un peuple qui mettait son berceau sous la protection de deux divinités, Vénus, dont le petit-fils a fondé Albe, métropole do la ville romaine, et Mars, pèredeRomulus : Syracuse, Corcyre, etc., fondées un peu plus tard que Rome sont arrivées à la puissance plus vile qu'elle. C'est à des rois qu'elle rapporte ses premières institutions
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qui Font rendue digne de l'empire du monde: des Sabins, des Latins, des Étrusques, viennent s'asseoir tour à tour sur la chaise royale de Romulus. Des récits qui honorent l'histoire se mêlent aux Actions : on se plaît à conserver, au nombre des faits historiques, le combat des Horaces et des Curiaces ; la ruine d'Albe ne pouvait pas être préparée d'une façon plus héroïque.
A une autre extrémité du monde ancien , les Juifs oubliaient les prescriptions mosaïques qui avaient fait leur force. Ils s'abandonnaient à l'idolâtrie, aux coutumes étrangères et aux dissensions intestines, malgré les avertissements des prophètes. Aussi leurs ennemis triompheront d'eux aisément. Le sort des dix tribus d'Israël est réservé aux deux tribus de Juda et de Benjamin. Nabuchodo nosor II, le souverain de Baby lone, sera un instant l'effroi de l'Orient. La royauté est réellement effacée en Judée, bien avant que le dernier roi périsse, et que toute la population de Juda soit entraînée en captivité vers l'Euphrate.
Nous devons cependant reconnaître , avant do donner la liste des faits de cette époque historique , qu'il y en a encore un certain nombre dont la date est contestable, même le plus grand de tous, celui de la fondation de Rome.
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Grèce. — L'année où Corœbos l'Kléen remporte le prix du slade aux jeux olympiques est la première année olympiade. Les olympiades se comptent par périodes de quatre ans révolus, selon le renouvellement quinquennal de la célébration des fêtes olympiques; chacune de ces quatre années commence à la nouvelle lune qui suit le solstice d'été.
— Chaque olympiade était désignée par le nom du vainqueur dans les luttes du stade. Les fêtes olympiques devinrent comme un lien national entre les peuples grecs, unis par la communauté d'origine, d'intérêts politiques, de civilisation. Les arts y trouvèrent une merveilleuse émulation.
;oi. u, s.)
Judée.— En Israël, le fils de Jéroboam 11, dernier roi de la dynastie de Jéhu, ne règne qu'un an, de 771 à 770. Les généraux se disputent la royauté ; longue période d'agitation.
Sellum est renversé par Manahcm dès 770.
Grèce. — A Sparte, le roi Théopompos, petit-flls de Charilaos le neveu de Lycurgue, institue les éphores, magistrats élus par le peuple qui limiteront le pouvoir des rois.
Assyrie. — Le premier empire d'Assyrie s'écroule sous le roi Sar-
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dauapale. Babylone et Ninîve, les »ieux principales villes de l'Assyrie, et la Médie, forment trois États indépendants. Bélésis règne à Babylone, Phul à Ninive commence le second empire d'Assyrie : Arbacès est le chef des Mèdes. — Phul est le premier Assyrien qui rende tributaire un roi d'Israël, Manahem.
Judée. — Pbacéia succède en Israël à Manahem.
Judée* — Phacée succède en Israël à Phacéia.
Judée* — En Juda,mort du saint roi Osias et avènement de Joalhan.
Apparition d'un nouveau prophète, Isale, fils d'Amotz, de la race royale.
(An de Rome 1 .)
Italie* — Dans Je Lalium , non loin de l'embouchure du Tibre, Rome est fondée, suivant la tradition, par Komulus, fils du dieu Mars, venu d'Albe la Longue, ville qui prétendait devoir son origine à la colonie du Troyen Énée. Komulus tue son frère Ré m us.
(Ol.vji.l.)
Grèce. — A Athènes, amoindrissement du pouvoir exécutif; l'archoniat est rendu décennal, pendant le gouvernement de Charops.
(01. tu, 8.)
Cnrcee asiatique* — Commencement de la grandeur maritime de Milet, ville grecque de la côte ionienne, qui fondera un grand nombre de colonies sur la Propontide, et le Ponl-Euxin : Arisba en Mysie, Hos en Papblagonie, le Phase en Colcbidc, Dioscurias sur la même cote, etc.
(01. tiii, I.)
Grèce* — Prépondérance exercée dans le nord du Péloponnèse par le tyran d'Argos, Phidnn, dixième descendant de l'héraclide Téménos. 11 fait célébrer dans Élis la huitième fôte olympique. Pise à cette époque disputait à Elis l'honneur de donner sur son territoire les grands jeux de la Grèce. Êpidaure et l'Ile d'Egine obéissaient à Pliidon.
(De R. 8.)
ANAyrle* — Commencement de l'ère assyrienne qui date du règne de Nabonassar, roi de Babylone.
Rome. — Le fondateur de Rome, le créateur, suivant la tradition, de l'ordre des patriciens, des patrons, des célères, qui ont été les premiers chevaliers, et du corps militaire de la légion, fait enlever des femmes sabines, ce qui va provoquer une guerre après laquelle les Romains et les Sabins s'uniront.
(01 vin, *.)
Grèce* — A Corinthc la royauté héréditaire est abolie : république oligarchique : le pouvoir appartient à deux cents citoyens, tous liéraclides, les Bacchiades, qui ne doivent s'allier qu'entre eux ; un prytanc annuel est le chef de l'État.
(01. ix, î.)
Ciré ce. — Première guerre des Messéniens contre les Spartiates : en Messénie , les Doricns conquérants s'étaient fondus avec l'ancienne population. Le récit de ces guerres est mêlé de fables.
i:gyptc. — Invasion de l'Egypte par les Éthiopiens ; le roi Bocchoris est mis à mort. Commencement de la vingt-cinquième dynastie : trois rois
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éthiopiens régnent successivement.
Sahaeon, Sevccha ou Sua, fut l'allié d'Usée contre Salmanazar.
Assyrie, Judée. Syrie. — Le
pclil-fils d'Ozias, Achaz, roi de Juda, prince impie et méchant, menacé par le roi d'Israël Phacéo et par le prince syrien de Damas, Bazin, a recours au roi d'Assyrie, Teglath-Phalasar, qui en cflVt renverse le royaume de Syrie, et réduit en servitude une partie des Israélites; mais il ravage aussi les terres de Juda.
I,ydlc. — Vers ce temps, ou dixhuit ans plus tard, en 720, meurtre de Candaule par Gygès qui fonde la dynastie des Mermnades.
(01. il, 2.)
ïtlédlc. — Déjocès prend vers ce temps, ou vingt-quatre ans plus tard, en 709, le titre de roi. 11 fonde la ville d'Ecbalanc et donne de sages lois.
Sicile. — Des Ioniens de Chalcis en Eubée vont fonder Naxos sur la côte orientale de Sicile.
(01. xi, 3.)
Sicile. — Des Doriens de Corinthe conduits par l'héraclidc Archias fondent Syracuse, au sud-est de l'île.
Grèce. — Continuation de la première guerre de Messénie : bataille du mont llhome; combat singulier des rois Euphaês et Théopompos.
Sicile.— Les Chalcidiens d'Eubéc fondent Catane au sud de Nnxos, et plus au sud, la ville de Léonlion.
(0). xui, 1.)
Grèce. — Le Corinthien Philolaôs de la maison des Bacchiades se retire chez les Thébains dont il sera le l^gislatour.
Sicile. — Des Grecs fondent Mégarc d'Hybla entre Léonlion et Syracuse.
(01. xiv, 2.)
Grèce. — Après vingt ans de guerre, malgré le dévouement de son roi Arislodômos, la Messénie est asservie par les Spartiates, sous le règne de Théopompos. La forteresse du mont llhome a résisté la dernière.
Judée. — Avènement d'Osée en Israël ; il doit le trône à un meurtre.
Judée. — Avènement d'Ézéchias en Juda.
(01. xiv, 4.)
Assyrie et Judée. — Prise de Samarie après trois ans de siège et fin du royaume d'Israël sous le roi Osée.
Le roi d'Assyrie Salmanasar emmène en captivité à Ninive le peuple des dix tribus; il le remplace en Judée par des colons asiatiques qui apportent les faux dieux. — Le roi de îuda Ezéchias est fidèle à la loi de Moïse.
Grande-Grèce. — Des Grecs achéens fondent Sybaris sur la côte sud-ouest du golfe qui sépare les deux petites péninsules méridionales de l'Italie.
(01. xv, 3.;
Grèce.— Guerre entre les Argicns et les Spartiates au sujet du territoire de Thyrée.
(01. xvr, S )
Grèce asiatique. — Les Milesiens avec la permission du roi de Lydie Gygès, qui possède le nordouest de l'Asie Mineure, fondent une colonie à Abydos sur l'Hellespont.
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(De H. 41.)
Rome* — Au belliqueux Romains succède, après un interrègne d'un an. te pacifique Nuina, Sabin d'origine, qui organise les inslitulions religieuses des Romains.
Assyrie et Judée.— Invasion du roi de Ninive Sennaciiérib, dans le royaume de Juda; Ëzéchias est sauvé par une peste qui fait périr presque tome l'armée ennemie.
Assyrie. — Sennaciiérib est assassiné à Ninive. Asarhaddon, un de ses fils, et déjà vice-roi de Babylone, que Sennaciiérib avait replacée sous le joug, lui succède.
(01. xvn, 3.)
Grande - Ciré ce. — Des Grecs
acliécns fondent Crotone, voisine et future rivale de Sybaris.
(01. XYIII, t.)
Grande -Créée , Thraee. —
Fondation de Tarente par les Parthéniens de Lacédémone, sur la côte opposée à celle où s'élève Sybaris. — L'île de Corcyre, près de la côte d'Épirn, reçoit une colonie dorienne conduite par Chersicrate, de Corinthe. Les anciens habitants d'origine cubéenne vont coloniser Méthone sur la côte méridionale de la Macédoine. — L'Ile de Thasos, près de la côte deTliracc, reçoit une colonie venue de Paros, une des Oyclades ; au nombre des colons est le polHe Archiloque.
(01. xix, 1.)
Grèce asiatique. — Le Corinthien Aménoclès apprend aux Grecs de Samos, voisins de la côte ionienne d'Asie, à construire des vaisseaux à trois rangs de rames.
VIIe SIÈCLE AVANT J. C.
Judée. — Avènement de Manassé en Juda.
(01. xxii, î.)
Créée asiatique. — Le Grec Glaucos , de Chios , a le premier trouvé le moyen de souder le fer. 11 avait travaillé aux riches présents envoyés au dieu de Delphes par les rois de Lydie.
(01. xxii. S.f
Sicile. — Des Rhodiens et des Crétois viennent coloniser près du fleuve Gela, au sud-est de l'Ile, une ville qui garde le nom du fleuve, et lui donnent les institutions doriennes.
(01. xxiii, *.)
Grèce. — Deuxième guerre de Mcssénic contre les Spartiates. Aristomène est le second héros des Messéniens. Les Spartiates sont conduits à la victoire par les chants de l'Athénien Tyrlée.
(01. xxiv, 1.)
Grèce. — A Athènes l'archontat devient annuel ; les archontes ne sont pas choisis seulement parmi 1rs descendants de Codrus, cette dignité est accessible à toutes les grandes familles. Les neuf archontes ont des attributionset des dénominationsparticulières : six s'appelaient thesmothètes et rendaient la justice; un aulre, sous le nom de roi , dirigeait
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les cérémonies publiques; le polé- soutenus contre Sparte par le roi de
inarque administrait les affaires mili- Pisc en Élide, Pantaléon , et par ic
taires ; leur président commun s'ap- roi d'Orchomène en Arcadie, AristO"
pelait l'archonte éponyme, et son cratès.
nom personnel servait à désigner Rome. — Troisième roi , Tullus
l'année archontique. Hostilius, d'origine latine. Le combat
(*3q# des trois Romains, les Horaces, contre
(oi m n les tooïs Albains, les Curiaces, ne
; * . , décide pas immédiatement la ruine
Orècc.- Institution des courses d»Albe la mère patrie de Rome#
de chars a quatre chevaux , dans les
jeux olympiques. 671.
076< (01. xxvi., *.)
(oi. x%\i, i.) Orèce. — Vers ce temps, Alcman,
^ , a i ' i < , originaire de Sardes en Lydie, coin-
Cirèce. A Lacedémonc ton- £ a s te des ^ , ^
cours de musiaue pendant les fêtes ^ ,e £a, t d ». particulier
caméennes. — Le premier qui rem- Snartiates
porta le prix de la lyre fut Ter- p uau».
pandre, musicien et poëte de l'Ile de 670. Lesbos
Egypte. — Psamniithicus de Sais, ville du Delta , un des douze princes
(oi. xxvi, 2. qui) 8Uivant Hérodote et Diodore, se
Assyrie et Judée. — Le roi de partageaient l'Égypte, règne sur une
Juda Manassé , qui a fait périr le partie de la basse tfgypte. Ce prince
prophète Isaïe, est emmené captif à appartient à la vingt-sixième dy-
Babylone par le roi d'Assyrie Asar- nastic.
haddon. — Rendu à son royaume, il gouvernera avec piété et sagesse
pendant trente-trois ans. <ou x*T,n' U)
Orèce asiatique. — Cyziquc, Orèce.— Fin de la seconde guerre
sur la côte asiatique de la Propon- de Messénie après la prise d'Ira pa;
tide, est colonisée par les Mégariens. les Spartiates. Les habitants qui restent dans le pays sont réduits à 1>
condition d'hiiotes. — Les jeux olyuv
(oi. xxvi, 8.) piques se célèbrent pour cette foh
Orèce asiatique. — Chalcé- s»r >e territoire de Pise parce qm
doine, sur la côte asiatique du Bos- *es habitants d'Elis sont en guerre
pliore de Thrace, est colonisée par avec la ville achéenne de Dym*.
les Mégariens, tandis que la position qqj
bien plus heureuse où s'élèvera By- *
zance , sur la côte européenne, n'est ( " x*y,u' '*
pas encore occupée. Sicile. — Une colonie de Me.*
séniens, de Pyliens et de Motho
b73« néens, dépouillés par les Spartiates
(oi. xxvi,*.) s'établit à fende, appelée depui
Orande-Orècc. — A l'extrémité Messane ou Messine, sud-est de l'Italie, Locres est fondée
par des Locriens de la Grèce centrale. oi>5.
(01. xxTin, *.)
672# Orèce. — Le Crétois Thaléta
(oi. xxvn, 1 ; r. 83.) purifie Sparte atteinte de la peste
Orèce. — Les Messéniens sont Les poètes Archiloque, de Paros
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et Simonide, d'Amorgos, se servent du vers lanibique pour écrire des satires.
(01. xxtx, 1.)
Grèce. — Lutte maritime entre Corinlhe et Corcyre, sa colonie.
Sicile» — Fondation d'Enna, au centre de nie , par des Syracusains.
(01. xxx, I.)
Grande-Grèce. — Locrcs reçoit des lois de Zaleucos.
(01. xxx, 4.)
Thrace. — Des Mégariens fondent Byzance dans la plus heureuse position, sur la côte européenne du Bosphore de Thrace.
(01. xxxi, t.)
Grèce. — A Corinthe , chute du gouvernement aristocratique des Bacchiades, qui durait depuis cent dix ans : leurs chefs se retirent à Lacédémone; le tyran Cypsélos régnera trente ans.
(01. xxxi, 3.}
Thrace. — Des Grecs d'Andros, une des Cyclades, fondent sur la côte orientale de la Chalcidique Acanthe et Stagire.
Egypte. — Avec l'aide de Grecs, Ioniens et Cariens, portés dans leurs courses de piraterie sur les côtes d'Égypte, Psammithicus triomphe des autres rois ses collègues qui l'avaient attaqué , et rétablit le gouvernement d'un seul. Son règne est une époque de renouvellement pour TÉgypte , qui, mise en contact avec les étrangers, modifie ses habitudes politiques et sociales , et recherche deux choses que jusque-là elle avait dédaignées , la puissance maritime et
les trésors du commerce. La dynastie à laquelle appartient Psammithicus, la vingt-sixième, durera jusqu'en Wd
(01. xxxiii, 1.)
Grèce. — Le combat du pancrace est admis aux jeux olympiques.
Judée. — Avènement d'Aramon en Juda. Il est remplacé deux ans après, Ci 6, par Josias.
(01 xx* y, 1 ; n. 115.)
Grèce asiatique. — Naissance de Thalès, originaire de Phénicic, suivant Hérodote ; il ne s'établira a Milet que dans un âge avancé.
Rome. — Avènement du quatrième roi, Ancus Marlius, petiifils de Numa; il encourage l'agriculture cl le commerce, joint par le pont Sublicius la rive droite du fleuve et le mont Janicule aux collines de la rive gauche; il construit une prison cl fonde le port d'Ostie.
(01. xxxy, 3.)
Grèce. — Naissance de Solon à Athènes.
(01. XXXYI, î.)
Asie. — Les Cimméricns chassés par les Scythes de leur pays, qui est au nord de la mer Noire, se répandent dans l'Asie Mineure , occupent la Lydie et même Sardes, pendant le règne d'Ardys.
(OU xxxTi, 3.)
Assyrie et Mcdle. — Le roi des
Mèdes , Phraorte , attaque les Assyriens; il est vaincu et tué après vingt-deux ans de règne. Son fils Cyaxare ne peut le venger. 11 défend la Médie contre les Scythes, qui ravagent l'Asie pendant vingt -huit
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(01. xxxvi, 4.)
Thracc. — Colonies de Mtlct :
Tomes, sur la côte nord-est de Thrace; lster à l'embouchure du fleuve du même nom.
(01. xxxvii, 1.)
Asie , Kgypte. — Courses des Scythes jusqu'en Syrie et en Palestine.— A l'entrée de l'Égypte Psammithicus les arrête par des présents.
Ils pillent les temples d'Ascalon sur la côte du pays des Philistins.
Grèce. — Combats de la course et de la lutte pour les enfants introduits aux jeux olympiques.
(01. xxxvu, 9.)
Afrique. — Des Grecs partis de l'île de Théra, au sud des Cyclades, ancienne colonie Spartiate, s'établissent à Cyrène, sur la côte de Libye, à l'ouest de l'Égypte. Battos, leur chef, régnera quarante ans et laissera le pouvoir à sa famille.
(01. xxxvir, 8.)
Kjçyptc. — Psammithicus permet à des Grecs de Milet de remonter la branche Bolbiline du Nil et de s'établir dans la ville de Naucratis. 11 ouvre ainsi l'Égypte au commerce grec.
(01. xxxvu, 4.)
Grèce asiatique. — Colonie de Milet, sur la côte de Paphlagonie, à Sinope.
(01. xxxviii, 1.)
Sicile. — Sélinonte est fondée au sud-ouest , par des colons venus de Mégare Hybléenne sur la côte orientale.
(01. xxxviii. 4 )
Grèce. — A Oorinthe, Cypsélos a
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pour successeur, dans la tyrannie, son fils Périandre, un des sept sages de la Grèce. Celui-ci protège le poète lesbien Arion, de Méthymne, célèbre joueur de lyre, et auteur de dithyrambes. — Il épouse la fille du tyran d Épidaure, Proclès, qui lui-même était gendre du tyran d'Arcadie Aristocrates. 11 s'emparera d'Épidaure.
(01. xxxtx, 1.)
Grèce. — A Athènes, Dracon est chargé de rédiger un code pour mettre un terme aux discordes entre les pauvres et les riches; ses lois qui punissent également de mort les délits et les crimes, même la paresse, sont inapplicables.
(01. xxxix. S.)
Grèce asiatique. — Milet, qui a alors un tyran, Thrasybule , est en guerre pour onze ans avec la Lydie.
(01. xl, 4.)
Asie. — En Lydie, avènement d'Alyatle ; il chassera enfin les Scythes de l'Asie Mineure.
(01. xli, 4; R. 139.)
*«yptc«— Ncchao ou Néchos succède à son père Psammithicus. — H se servira de la marine des Phéniciens qui feront pour lui un voyage de circumnavigation autour de l'Afrique.
Rome. — Cinquième roi, Tarquin l'Ancien , d'une riche famille de Corinthe établie en Ëtrurie. L'influence étrusque pénètre dans le gouvernement, la religion et les mœurs des Romains; science des augures et des aruspices; pompe du triomphe, etc.
(01. XLl I, 1.)
Grèce. — A Athènes, Cylon prétend à la tyrannie avec le concours de Théagénès, tyran de Mégare,
VIIIe ET Vil* SIÈCLES AVANT J. C
Meurtre de ses compagnons qui s'étaient retirés en suppliants au pied des autels de Minerve. — Ce sacrilège cause une nouvelle anarchie.
en.
(01. sut, t.)
Grèce asiatique* — Lesbos est enlevée à un tyran par Pittacos de Mitylène, un des sept sages, et par les frères du poêle Alcée.
XL1I
Thrace. — Colonie de Milet, Apollonie, sur la côte thrace du Pont-Euxin.
Kgvpte et Judée. — Le roi de Juda, Josias, est blessé mortellement à Mageddo en combattant le roi d'Égypte Néchao, qui traversait la Judée pour porter la guerre en Assyrie. Son règne, de trente et un ans, a été illustré par sa piété et par des réformes intérieures. — Joachas , après trois mois, de règne, est emmené captif en Egypte. — Joachim n'est roi qu'en payant tribu à Néchao.
(01. mu, 1.)
Grèce asiatique. — Naissance de Pythagorc de Samos, qui vécut quatre-vingt-dix-huit ans.
Sicile. — Les Léontins sont le premier peuple grec de Sicile qui obéisse à un tyran, Panétios.
(01. XLIll, S.)
Asie* —Le roi des Mèdes Cyaxare extermine ce qui reste de Scythes en Asie.
(01. xliii, 3.)
Grèce. — Guerre entre les Mitylénlens de Lesbos et Athènes au sujet de plusieurs places de la Troade et du promontoire de Sigée. Lâcheté du poëte lesbicn Alcée, dans la bataille. Combat singulier de Pittacos contre le général d'Athènes
Phrynon ; médiation de Périandrc, tyran de Coiïnthc.
AHuyrle. — Fin du second empire assyrien ; Sarac est le dernier roi d* Ninive qui est prise et détruite par Nabopolassar, gouverneur rebelle de Babylone, ou peut-être déjà roi indépendant depuis G25, et par le roi des Mèdes Cyaxare. Nabopolassar commence le troisième empire d'Assyrie, ou empire chaldéo-babylonien. H réside à Babylone. — Les fragments de monuments trouvés dans les ruines de Khorsabad, à six lieues du Tigre, en 1847, sont peut-être des débris de Ninive.
Agfiyrlc, n^yate et Judée. —
Le roi d'Égypte, Néchao, est vaincu à Carchémis, sur l'Euphrate, par le fils de Nabopolassar, Nébuchadnezzar ou Nabuchodonosor, que son père avait associé à l'empire, et qui attaque ensuite le roi de Juda, Joachim, parce qu'il a pris parti pour l'Égypte contre les Assyriens. Jérusalem se rachète, mais une partie du peuple est emmenée à Babylone. Commencement des soixante et dix ans de captivité.
Vains avertissements du prophète Jérémie. La royauté de Juda ne durera plus que dix-huit ans.
XLIV
Grèce. — Guerre sacrée décidée par le conseil amphictyonique contre les Cirrhéens de la Phocide, qui ont labouré des champs consacrés à Apollon. Elle dure dix ans. Solon y prend part.
(01. xcv, 1.)
Gaule. — Des Grecs de Phocéc, ville d'ionie, fondent Massilia ( Marseille) sur la côte gauloise de la Méditerranée.
Grèce asiatique. — Vers ce temps on commence, aux frais dt toute l'Asie, le temple d'Ephèse, sula côte d'ionie, consacré à Diane. Entrepris d'abord par l'architecte grec Chersiphron, il ne sera achevé qu'au
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bout de deux cent vingt ans. Il était considéré comme une des sept merveilles du monde. Cent vingt-sept colonnes en supportaient le toit. La longueur de l'édifice était de cent
>ingt-sept mètres et sa largeur de soixante-six.
Chine* — Vers ce temps , naissance de Lao-Tseu , fondateur de la secte du Tao.
APERÇU GÉNÉRAL
En Grèce, Sparte, victorieuse, au siècle précédent, des valeureux Messéniens , humilie Tégéo et Argos , devient puissance prépondérante dans le Péloponnèse et aspire à la suprématie sur la Grèce centrale, où elle intervient à plusieurs reprises dans les affaires d'Athènes. A Athènes, les lois de Solon existent à peine depuis quelques années, quand l'ambitieux Pisistrate envahit * perd et ressaisit jusqu'à trois fois le pouvoir suprême qui resta à ses fils. Cependant la liberté que le génie de Solon ne peut fixer dans Athènes, naît à Rome de l'excès du despotisme des Tarquins , et se fortifie des âpres vertus d'un Brutus , d'un Yalérius Publicola. La révolution faite par l'aristocratie laissera attendre longtemps au peuple les bienfaits politiques et civils du gouvernement républicain. A Athènes l'expulsion des Pisistratides ouvre promptement une large carrière à la démocratie.
L'Asie, dans le vr siècle, ne nous offre guère que des maîtres et des esclaves, si ce n'est pourtant en Chine les philosophes Lao-Tseu et Kong-Fou-Tseu (Confucius) , qui sont ainsi contemporains de Thalès et de Py thagore. Parmi les rois on remarque chez les Lydiens l'opulent et malheureux Crésus; chez les Perses le conquérant Cyrus, destructeur des royaumes mède, lydien et assyrien, bienfaiteur dos Juifs après la prise de Babylone , et son fils Cambyse , le fléau de l'antique Égypte. Ce fut dans cette Égypte que Py thagore et plusieurs Grecs allèrent puiser les traditions orientales qui furent le premier fond de leur philosophie et qui passant par les Romains, sn sont propagées dans l'Europe entière. Esope, en ses modestes ape logues, donnait des leçons plus familières de morale ; Thespis , à Athènes, Épicharme , en Sicile, jetaient les fondements de l'art tra gique et de la comédie ; le fortuné Anacréon , dans ses vers élégants, négligés, faciles, chantait l'amour et les plaisirs.
L'Asie Mineure, où florissaient les lettres et la philosophie, est, â la fin du siècle, le théâtre d'événements politiques qui vont engen-
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drer la guerre médique. Darius, fondateur d'une nouvelle dynastie persique, parviendra à remettre sous sa domination les Grecs ioniens révoltés : mais une expédition contre les Grecs d'Europe sera bien autrement désastreuse pour la Perse que la fameuso guerre contre les Scythes.
En Italie, les Tarquins tentent vainement de ressaisir la royauté: la conquête romaine commence par la lutte de la république contre les alliés des rois qu'elle a bannis.
(01. »LT, t.)
Sicile* — Des Syracusains fondent Camarine au sud-ouest de leur ville.
Assyrie et Judée. — Après quatre ans de dévastation du territoire juif par les Assyriens , le roi Nahucliodonosor entre dans Jérusalem, fait mourir Joachim, le remplace par Joaehin ou Jéchonias et, au bout de trois mois, par Sédécias.
(01. XLYT, 1.)
Grèce* — A Athènes, mission du Crétois Épiménide , qui purifie la ville désolée par la peste et fait les expiations nécessaires pour effacer le sacrilège commis à l'égard des compagnons de Cylon.
(01. xlvi, S )
Créée asiatique. — Alcée et deux poétesses célèbres , la belle Sappho et son amie Erinna , fleurissent vers ce temps dans l'île de Lesbos.
Créer. — Archontat de Solon; il donne des lois à Athènes. —Moins exclusif que Lycurgue , il embrasse tous les intérêts, tous les besoins de ia société, toutes les conditions de personnes et de choses, encourage les arts de la paix et ne comprime pas trop l'esprit mobile des Athé-
niens. La base de l'organisation politique et financière, est le partage de tous les citoyens en quatre classes d'après leur fortune. Sénat de quatre cents membres; magistratures accessibles aux citoyens des trois premières classes; assemblée générale du peuple pour voter les lois et élire les magistrats; fonctions judiciaires exercées tour à tour par les citoyens.
Il conserve les archontes, l'aréopage, tribunal suprême, etc.... 11 est un des sept sages et un des poètes de la Grèce.
(01. ïLVir, 1.)
Grèce. — Voyage du Scythe Anacharsis, de race royale, chez les Grecs; il séjourne pendant plusieurs années à Athènes.
(01. «.vu, 4.)
Grèce asiatique. — A Mitylènc, dans Lesbos, Pittacos reçoit le gouvernement pour dix ans , malgré le poëte Alcée.
Assyrie. Kgypte et Judée. — Nahucliodonosor frappe tour a tour les Ammonites , les Moabites, les Tyriens, les Sidonicns, les Juifs, les Égyptiens. Apriès est vaincu dans son royaume d'Kgypte. Nabiiehodnnosor va mettre le siège devant Jérusalem.
Assyrie et Judée. — Fin du
royaume de Jutla. Après dix-huit mois de siège, les Assyriens entrent dans
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Jérusalem, par la brèche, pendant la nuit du 0 au 10 juillet. Massacre des princes ; le roi Sédédas sera emmené en captivité à Babytone avec tout le peuple; incendie du temple de Salomon et du palais. Derniers chants de Jérémic. L'Égyptc devient une terre de refuge pour les Juifs. — La captivité qui a commencé en 606 durera jusqu'en 536. Deux prophètes se rendent célèbres pendant la captivité, Ézéchiel et Daniel.
(01. ïLvin, 3.)
Grèce. — Institution des jeux pythiques en l'honneur d'Apollon à Delphes tous les quatre ans; ils ont, comme les fêtes de Délos , des concours de musique.
(01. xlvui, 4).
Grèce asiatique.— Éclipse qui a été prédite par Thalès; il devait peut-être aux prêtres de i'Égypte qu'il visita ses connaissances astronomiques, ou mieux encore aux Ghaldéens, plus savants en astronomie que les prêtres égyptiens.
(01. iux, 8.)
Sicile. — Fondation d'Agrigente, au sud-ouest, par des colons doriens de Géla. Elle reçoit le nom du fleuve Acragas.
(01. XUTL, 4.)
Grèce. — A Corinthe, quatre ans après la mort de Périandre , la puissance des Cypselides finit avec son petit-fils Psamméticos. Établissement de l'oligarchie.
Sicile. — Des colons de Rhodes et de Guide au sud-ouest de l'Asie Mineure, après avoir combattu en Sicile pour Sélinonte contre Égcste,
s'établissent dans les Iles Lipariennes au nord-est.
Rome. — Sixième roi, après Tarquin l'Ancien, Servius Tullius, de race latine ou étrusque. Il complète l'organisation de l'État : cens ou dénombrement des habitants de la cité; répartition des citoyens suivant leur fortune dans les six classes et les cent quatre-vingt-treize centuries; impôts proportionnels à la fortune et a l'exercice des droits politiques.
L'ancienne division patricienne en trente curies subsistera, mais en s'affaiblissant de plus en plus.
roi. lu, i.)
Asie. — Fables écrites en grec par Ésope , esclave originaire de Mésymbrie, en Thrace, mais qui vécut longtemps à Samos.
(01 tu, 3.)
Asie. — Solon visitant l'Asie Mineure, est reçu en Lydie par le jeune Crésus, qui ne pouvait être roi, son père Alyatte vivant encore.
Solon ira en Égyple, en Cypre, etc.
Sicile. — A Agrigente , Phalaris est tyran pendant seize ou trenteans.
LU
*8TP*e. — Chute d'Apriès, dernier prince de la vingt-sixième dynastie. Avènement d'Amasis; de brigand devenu roi, il fefti de sages lois, rendra l'Egypte très-florissante et méritera le surnom d'Ami des Grecs. Il régnera cinquante-cinq ans.
Grèce asiatique.— A Mitylène, mort de Pittacos, un des sept sages , dix ans après avoir abdiqué le pouvoir.
(oi. un, 3.;
Grèce. — A Athènes, institution
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rn l'honneur de Minerve des Panathénées; elles seront célébrées la troisième année de chaque olympiade.
(01. lui, 4.)
Grèce* — A Athènes, factions de Lycurgue, de Mégacles, de Pisistrate.
Solon revient de l'Orient après dix ans d'absence.
(01. uv, 1.)
Asie et Grèce. — Ésope est assassiné à Delphes où le Lydien Crésus l'avait envoyé pour porter des offrandes à Apollon.
Corse. — Des Grecs de Phocée étendent leur course jusqu'à la Corse, où étaient déjà les Tyrrbéniens et les Carthaginois. Fondation d'Alalia sur la côte orientale.
(01. uv, S.)
Grèce asiatique.— Colonie de Phocée sur la côte du Pont-Euxin, à l'est de l'embouchure de l'Halys, Amîsos.
Asie. — En Assyrie, mort de Nabuchodonosor H; après lui, décadence de son empire. En Médie , règne depuis vingt-quatre ans le fils de Cyaxare, Astyage.
LV
Grèce. — A Athènes, Pisistrate commence à exercer la tyrannie. 11 conserve les lois de Solon.
Lydie. — Avènement au trône du fils d'Alyatte, Crésus. Beaucoup de détails merveilleux dans sa vie, telle qu'Hérodote la raconte.
Athènes.— Mort de Solon à Athènes après une vaine opposition aux projets de Pisistrate.
Grèce asiatique. — Fondation d'Héraclée sur le Pont-Euxin, à l'est de l'embouchure du Sangarios, par des Grecs venus ou de Mégare ou do Tanagre en Béotie , ou de Milet.
perse. — Cyrus , fils du Perse Cambysc, petit-fils, par sa mère Mandane, du roi des Mèdes Astyage, fonde l'empire des Perses sur les ruines de celui des Mèdes.
(01. tvi, 1.)
Grèce. — Chilon, éphore à Sparte , est un des sept sages de la Grèce.
(01. lvi, 3.)
Grèce. — A Athènes, exil de Pisistrate; la cité est déchirée par les factions.
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Grèce asiatique.— Mort vers ce temps d'Anaximandre de Milet, disciple de Thalès; il a construit une sphère et tracé la première mappemonde connue. C'est Anaximandre, ou son disciple Anaximène qui a inventé ou plutôt emprunté aux Assyriens les gnomons, appelés aussi sciatères, cadrans solaires sur lesquels l'ombre (ox£a) donne la connaissance (yvwu.*)) des heures au moyen d'un style ou aiguille.
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A Athènes, factions de l'aristocratie, dont le chef est Isagoras, et de la démocratie dirigée par Clisthène.
Réformes opérées par le dernier.
Composition pins démocratique du sénat et des tribunaux ; le nombre des tribus porté à dix ; ostracisme ou peine de bannissement contre tout citoyen dont la popularité, même acquise par des vertus et des services , peut porter ombrage à la liberté. Le roi de Sparte , Cléomène , aide les nobles à chasser Clisthène et les chefs de sept cents familles. Retour de Clisthène par un mouvement populaire. Guerre entre Athènes etSparte; rivalité des races ionienne et dorienne , de la démocratie et de l'aristocratie.
Perse et Scythle? — Expédition de Darius contre les Scythes, au delà du Danube, qu'il passe près de l'embouchure. Son armée s'épuise sans combattre dans les solitudes des Scythes qu'elle ne peut atteindre.
Retour par le pont du Danube, dont il avait confié la garde aux Grecs d'Asie qui l'avaient construit.
(01. lxviii, 3.)
Macédoine, Perse et Thrace.
— Un général perse, Mégabyse, soumet une partie de la Thrace. Darius fait demander au roi de Macédoine, Amyntas, la terre et l'eau en signe de soumission.
LX1X
Grande-Grèce. — Commotions sanglantes dans plusieurs villes ; dissolution de l'institut pythagoricien.
(Ol. LX», >.)
Grèce asiatique. — Vers ce temps, philosophes célèbres : Hérédité d'Éphèse, de l'école d'Ionie- Parménide d'Élée, disciple de Xéno^ phane de Colophon et maître d'Empédocle et de Zénon d'Élée.
SOI
(01. lxix, 4.)
Grèce asiatique et Perse* —
A la suite des troubles de Naxos, révolte des Grecs d'Ionie contre la Perse , à 1 instigation d'Aristagoras , gouverneur de Milet pour Histiée; rôle politique de l'historien Hécatée de Milet.
soo.
(01. ixx, 1.)
Grèce et Perse. — Aristagoras vient, au nom des Ioniens, solliciter les secours des Grecs d'Europe. Refus de Sparte; Athènes décrète l'envoi de vingt vaisseaux i secours envoyés aussi par Ërétric de l'Eubée.
nielle.— Premier poëte comique grec en Sicile, Épicharme, avant que Chionide fasse représenter des comédies à Athènes.
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Il n'y a d'éclat et d'histoire proprement dite qu'à Rome , en Perse et en Grèce.
A Rome, les dissensions entre le peuple et les patriciens , la ty-
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rannie même et la chute des décemvirs, seront d'imposants spectacles, où les passions politiques ne dégraderont pas ceux qu'elles auront égarés.
Chez les Perses, l'ambition des Darius et des Xerxès, si elle n'a rien d'élevé, se montrera du moins gigantesque : en menaçant la Grèce, elle y va susciter Miltiade, Thémistocle, Aristide, Athéniens immortels, et le Spartiate Léonidas.
Heureux les Grecs, s'ils n'avaient combattu que pour se défendre contre les rois de l'Asie , et si leurs annales militaires n'offraient pendant ce siècle que les journées de Marathon, des Thermopyles, de Platées, deMycale, et cette retraite des Dix Mille, dont la gloire parut égaler celle d'un triomphe! Mais de tristes rivalités allument entre Athènes et Lacédémone cette guerre du Péloponnèse, où, pendant vingt-huit ans, la bravoure et le talent rendent la victoire incertaine. Après la trahison d'Alcibiade, il faut encore les subsides du grand roi pour faire pencher la fortune du côté des Spartiates. Cependant, au bruit de tant de combats, les Athéniens cultivent, agrandissent les sciences et le3 arts : le nom de Périclès est resté à son siècle. La discussion des affaires publiques formait des orateurs habiles qui devenaient souvent de dangereux démagogues; le sentiment de la gloire nationale éveillait dans Hérodote, dans Thucydide, la féconde muse de l'histoire; les chants lyriques dePindare animaient les athlètes et les guerriers. Phidias et Polyclète créaient ou perfectionnaient la sculpture ; Hippocrate la médecine; Eschyle, Sophocle, Euripide, l'art sublime de la tragédie : Aristophane abusait déjà des libertés de la scène comique.
Mais dans ce siècle de lumières, chez un peuple poli et léger, au sein duquel l'esprit et les grâces de la courtisane Aspasie avaient de la célébrité et de l'influence, Socrate, un des précepteurs de l'humanité, allait être condamné comme impie : cette sentence inique dit assez toute la puissance que gardait encore le polythéisme.
perse. — Les Ioniens cl leurs des Grecs rebelles est remise sous le auxiliaires d'Athènes incendient Sar- joug des Perses, des: ils sont poursuivis par les Per- Borne. — Création de la dicta-
(OL txx, J.) 1
Grèce. — Eschyle , à vingt-cinq ans, commence à faire représenter des tragédies.
ses jusqu'à Éphèse. Départ des Athéniens; la guerre continue.
(01. lxx, S; R. 256 )
Verse. — L'Ile de Cypre alliée
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turc, magistrature curulc extraordinaire, souveraine, sans partage, mais temporaire (au plus six mois); les patriciens s'en feront une arme contre les révoltes du peuple, qu'irrite la misère aggravée par l'usure.
pêne. — ■ Aristagoras, un des agitateurs de l'ionie, a été réduit à fuir en Thrace, où il est tué. — Histiée, l'ancien tyran de Milet, revient au milieu des Grecs, non pour revendiquer la tyrannie, mais pour s'associer au mouvement d'indépendance.
atome. — La bataille du lac Rhégille perdue par les Latins, défenseurs du vieux tyran Tarquin le Superbe, affermit le gouvernement républicain.
Pcroc. — Les Grecs d'Asie confédérés perdent avec la bataille navale de l'Ile de Lada , près de Milet, tout espoir d'indépendance. Milet, d'où était parti le signal de la guerre, il y a six ans, est prise par les Perses. — Un neveu de Polycrate redevient tyran à Samos. — Réduction de la Carie qui s'était jointe aux Ioniens.
(01. lx*i, 4 ; R. Î6Î.)
Cirèce.— Miltiade, voyant la domination persique s'approcher de la Ghersonèse de Thrace où il commande, la quitte pour aller vivre en citoyen libre à Athènes.
Perse. — La flotte phénicienne du grand roi ramène sous le joug les îles de Chios et de Lesbos.
Rome. — Traité de Spurius Cassius avec les Latins. — Les plébéiens, en haine des riches, se retirent sur le mont Aventin, la plus forte position de la ville aux sept collines. — Création du tribunat , charge plébéienne, élective, annuelle. Il y aura deux, puis cinq, puis dix tribuns.
Veto tribunitien.
(01. lxxii, 1.)
Cirèee et Perse. — Darius commence la guerre médique en envoyant son général Mardonius contre les Grecs d'Europe. Avant de passer en Thrace, Mardonius abolit le gouvernement des tyrans dans les villes grecques d'Asie, et laisse s'établir le régime démocratique. Une tempête brise la flotte persique près du mont Athos, à l'extrémité de la petite péninsule d'Acté en Chalcidique. Irruption des Rryges qui détruisent une partie de l'armée de terre. Darius cependant envoie demander aux peuples de la Grèce la terre et l'eau.
(01 LXX1I, î.)
Cirèee. — Athènes, avec l'aide de Corinlhe, combat ses voisins les insulaires d'Éginc. Dans cette guerre elle augmente et exerce sa marine.
A Sparte, le roi Cléomène fait déposer Démaratc son collègue, qui trouvera asile à la cour de Perse.
Sicile. — Gélon s'empare de la tyraunie à Géla.
(01 ltiiii. 8 ; R. tes.)
Grèce et Peme. — La guerre médique atteint le territoire grec.
Datis et Artapherne , généraux de Darius, traversent la nier Égée et sont battus à Marathon, au nord-est de l'Attique , par les Athéniens que commande Miltiade, et les Platéens de Béotie. — L'armée Spartiate n'arrive que trois jours après le combat.
— Le poète Kschyle a combattu à Marathon, où son frère Cynégire s'est signalé.
Rome. — Accusé par les tribuns, le patricien Marcius Coriolan se retire chez les Volsques qu'il conduit à la guerre contre lesRomains. Les supplications de sa mère et de sa femme lui feront lever le siège de Rome.
(Ol. L1YTIT, 1.)
Bielle. — Théron prend possession de la tyrannie à Agrigcnle.
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(01. Ltltll, t.)
Grèce* — Chionide , premier poète comique d'Athènes.
(01. lxxxiii, 8 i R. Î69.)
Perse* — Révolte de l'Égypte.
Rome* — La première loi agraire est présentée par un patricien consulaire, SpuriusCassius. Elle avait pour objet le partage, entre les pauvres, des terres conquises et appartenant par conséquent à l'État , mais usurpées par les grands. Les riches font précipiter Spurius Cassius du haut de la roche Tarpéienne.
(01. Liim, i.)
Grèce. — A Athènes, condamnation de Milliade pour son expédition malheureuse contre Paros. Crédit de Thémistocle.
Perse. — Xerxès, qui succède à Darius son père, prépare une formidable expédition contre les Grecs d'Europe.
Nielle. — Gélon , qui gouverne Géla depuis six ans, devient tyran de Syracuse.
(01. LIXIY, 1.)
Perse. — Xerxès soumet l'Égypte' révoltée depuis deux ans.
(01. LXXIY, 2.)
Perse* — L'Athénien Aristide le Juste est banni par l'ostracisme.
[01. lmciv, S ; R. Î7S.)
Borne* — Un tribun oppose son veto à la levée des troupes, parce que le sénat arrête l'exécution d'une loi agraire.
(01. iaxv, 1.)
Grèce* — Vers ce temps florissait à Thèbes un grand poêle lyrique, Pindare, né en 522.
Grèce et Perse*— Xerxès traîne à la conquête de la Grèce des millions d'hommes arrachés de l'Asie, de l'Égyple, de la Libye et de la Thrace. — Marche parallèle de l'armée de terre et de l'armée de mer , le long de la Thrace , de la Macédoine et de la Thessalic. — Trahison des Thébains.
— Dévouement héroïque des Spartiates avec le roi LéonidasauxThcrsiopylcs. — Combats maritimes de l'Artémision. — Dévastation de l'Aitique. — Incendie d'Athènes par les Perses. — La grande victoire navale de Sala mine, en face d' Athènes, sauve la Grèce du joug des barbares.
— Gloire de l'Athénien Thémislocle.
Fuite honteuse de Xerxès : il laisse en Grèce une armée de terre de trois cent mille hommes à Mardonius.
«telle. — Théron, tyran d'Agrigente et Gélon , tyran de Syracuse, sont vainqueurs, à Himera, au nordouest de l'Ile, des Carthaginois, alliés des Perses.
(01. LIXY, 1.)
Chine* — Mort vers ce temps de Koug-Fou-Tseu dont les doctrines constituent encore les croyances religieuses de la classe des lettrés.
Grèce et perse. — La victoire remportée à Platées en Béotie sur Mardonius par le roi de Sparte, Pausanias, affranchit le territoire grec de la guerre médique. — Dans le même temps, les Perses sont vaincus en Asie même, à Mycaie, sur le territoire ionien, en face de l'Ile de Samos, par l'Athénien Xanthippe , père de Périclès, et par le roi de Sparte, Léothychidas.
(01. lxxv , 3.)
Grèce. — Les Athéniens encouragés par Thémislocle relèvent leurs murs, et fortifient le port du Pirée.
Grèce et Perse. — Le siège de Sestos , sur la côte de la Chersonèse de Thrace, que les Grecs vont attaquer après la victoire de Mycaie, tci -
36 V SIÈCLE i
mine le récit de l'historien grec Hérodote.
Bielle. — Hiéron succède à Gélon, son frère, dans la tyrannie de Syracuse.
(01. iaxv, 4 ; R. 877.)
Grèce et Perse» — Pausanias, avec les forces des Grecs confédérés, après avoir enlevé aux Perses une grande partie de l'Ile de Cypre, va assiéger Byzance qui domine le passage de la nier Egée dans le Pont- Euxin. Les alliés, offensés de l'orgueil et des exactions de Pausanias, acceptent de préférence le commandement d'Aristide le Juste, qui a été rappelé d'exil par les Athéniens, avant Salamine ; il règle les contiMgents de vaisseaux, d'hommes, d'argent, et organise la confédération, doit Athènes est le chef.
Grèce* — La constitution de Soîon est rendue plus démocratique.— Toutes les charges, même celle d'archonte , deviennent accessibles à tous les citoyens.
Borne. — Trois cent six patriciens de la gens Fabia, sortis avec quatre mille de leurs clients pour bâtir une forteresse sur les bords du fleuve Crémère, et contenir le peuple véien dans son territoire, sont défaits après une lutte heureuse et succombent tous, dit-on, hors un seul.
(01. lxxvi, 1 ; R. J78.)
Grèce. — Les Athéniens jettent les fondements de leur puissance sur les côtes de Thrace : leur général Cimon , fils de Milliade, s'empare d'Eion, près de l'embouchure du Strymon. — Suivant l'ordre de la Pythie, les restes du roi Thésée sont rapportés de l'Ile de Scyros à Athènes.
Rome. — Les tribuns traduisent ♦es consuls devant le peuple pour feur demander compte de l'abandon fiù ils ont laissé les Fabius, précédent qui fait reconnaître aux tribuns le droit d'accuser les consuls.
(01. txxvi, 3i R.«0.)
Rome. — Trêve de quarante ans avec les Étrusques de Véies.
Sicile. — Hiéron de Syracuse protège Cumes, antique colonie grecque sur la côte de Campante, contre les pirateries des Etrusques :
il gagne sur ces derniers une victoire navale, qui sera chantée par Pindare.
Rome.— Le tribun Genucius,qui avait accusé deux consuls par-devant le peuple, est assassiné par les grands.
(01. txxtu, 1.)
Grèce. — Eschyle, poète athénien, donne sa tragédie des Perses.
Sicile. — A la mort du tyran d'Agrigente Théron, son fils Thrasydéos n'exerce pas un an le pouvoir, et les Agrigentins rétablissent le gouvernement républicain.
(01. lxxvii, x; R. Î83.)
Grèce. — Thémistocle est banni d'Athènes par l'ostracisme : il se retire pour quelque temps à Argos.
L'exil de Thémistocle et la mort d'Aristide, dont nous ne pouvons fixer la date, laissent la place libre à Cimon et à Périclès.
Rome. — Sur la proposition de PubliliusVolero, le peuple obtient le droit de nommer Ses tribuns dans l'assemblée populaire des tribus, où les voix se comptaient par têtes de citoyens , et celui de faire des plébiscites, qui soient obligatoires pour tous, comme les décrets du sénat.
(01. LXXriU. t.)
Grèce. — Première victoire tragique du poète athénien Sophocle.
(De R. 886.)
Rome. — Dans une guerre pe>
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rilleuse contre les Éques, voisins de Por«e — M™» x /
Rome au sud -est le sénat nnnr u a» rcr*e; — ™ort de Xerxès (pcut-
première fois inves lit run des con ÏÏT ^ques années plus tôt),
suis, Posthumms? d'une pu ssa.ice I7i L ",S?m /Xi'é d'At,,ènes ««
dicutoriale par la formule Tïa Àl\ .e ienU ,,ôte des Perscs» P*«-
veat consulte quiddTtriminîi ™" u^ l adn,m,slrali°n d'Artabau, qui
publica caPiat lq*e te wïsul X W*"16 aJJ nouveau roi Artaxèr-
aux dangers de r2ïat ?» Ungue-Main. Suivant une des
6 ;# versions qui coururent sur sa mort,
M u,a P°"r "e pas servir les Perses
(Oi. uin,j; h, m.) conlre les Grecs; Thucydide le fait
c-i^ , , mourir de niaJadie ri.. .!? f # T ^ ,on&ues inirigues
« Ldc Sparle' Pa"sanias, sont 484.
enfin découvertes et punies. Il meurt («. i.)
%Sé Les*' wl-C. °Ù " S'élail * f^-iT TremWcmenl de terre nf* Spartiates accusent à Sparte. Prise d'armes des hilotes
alor ^ rérn^??P,lce\.Thémist0dc* et biealùt des Messéniens. alors réfugié à Argos. Il est forcé de
fuir en Kpirc, d'Epire il passera en
l'erse où il mourra. (01. Mlx, t.)
m,k 0cme." ~".Le P°rt d,Antium con- drècc— Athènes lire une cruelle quis sur la côte volsque donne aux vengeance de la révolte de Tliasos Komains une marine marchande.
(01. «,„„, 3.J HûpcrseA el Sn*?e- - La 3« année
Grèce. — I M viuJ.u r, . . de 8011 règne' * Assuérus de ï'Écri-
dération maritime, oui se sont ref» ^1 acc °7e. ra 13 Plét6 u Allier la secs à roitiniir i«« «Si- . grâce des Julfs Hu devaient être
S toZÏ ^ân1éf ST,mr- ma^és dans tout l'empire vçaa iuuî» ies aines, sont attaquées,
prises et réduites à la condition dè 4G1.
>iucs sujettes des Athéniens. (01. lmix, 4; n. J9J.)
r£!?e*?}Z*ir*e* ~~ La flolle dc» **rèce. — Athènes envoie Cimon
urecs confédérés, sous les ordres de a" secours des Spartiates contre les
union, gagne sur les Perses une J'Iotcs et les Messéniens révoltés
luoire navale, à l'embouchure de sPar*e montre aux Athéniens une dé-
I*»,! Zn v 1 6,1 vuc de,acôte de f,a»ce outrageante. L'indignation que
a,np"y|,e- cause celte conduite retombe sur
Bielle. — Après îa mort d'Ilié- Cimon' deP««s longtemps déjà sus-
ron,son frère Thrasybu le n'exerce Pcct .au Parti démocratique. Il est
pas un an la tyrannie. Syracuse se nm pour dix ans' Par sentence de
gouvernera pendant soixante ans en ';sfrac,sratc-— Influence croissante de
république. 3 18 eU bridés : il se fait aimer du peuple ,
?an^ant0J!!scr Ia M^cnce. Peu avant
1 exil de Cimon , un décret proposé (oi.lxxv.,,,4.) par un ami de Périclès, Éphialte,
Grèce. — Colonie de dix mille aya't diminué la puissance et l'an- Athéniens, fondée près de l'embou- lO"lé de l'aréopage.
r iiiPA #1.. O» 1 > . . 1- o
c Mire du Strymon , à Amphipolis ; Rome. — Le tribun Trfreniilli..
taJ£n£>d2 . i6 df ThaS0S SC réï0'- ple «•ue lcs lois soient r^s" Sc ient contre Athènes. tcs> et ym6es à ,a connaissance de
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tous. — Les patriciens pour ne pas se dessaisir des privilèges que leur lais*
\ saient une juridiction et une procédure arbitraires, et les limites incer-
Jtaincsde l'autorité des magistrats, engagent contre la proposition Tércntilla une lutte de dix ans, qui livre la cité en proie aux plus terribles désordres,
LUX
Perge. — Les Égyptiens, révoltés sous la conduite d'Inaros, seront soutenus par les Athéniens,
Rome. — Le Capitole, surpris par les Sabins, auxquels plusieurs bannis du parti aristocratique s'étaient peut-être joints, est promptemeut repris.
Judée. — La 7* année de son règne, le roi.de Perse, Artaxerxès Longue-Main, permet à Esdras, descendant d'Aaron, docteur de la loi mosaïque, d'emmener en Judée tous ceux de sa nation qui sont encore éloignés de leur patrie.
(01. un, 4 ; R. 298.)
Grèce. — Guerre entre Athènes et Corinthe. — Expédition des Lacédémoniens en Doride, pour établir leur induence dans la Grèce centrale.
— Les Athéniens veulent leur interdire le retour, en occupant les défilés de l'isthme. Les troupes de Sparte gagnent la victoire de Tanagra, en Béotie, qui leur ouvre le passage vers le Péloponnèse.
Rome. — Dictature du patricien Gincinnatus , que des sénateurs sont allés chercher à sa charrue, sur le champ qu'il cultive de ses propres mains; après seize jours de guerre glorieuse contre les Èques, il abdique et retourne à ses travaux rustkjues.
(01. vxxxt, i )
Grèce. — Après la défaite de Tanagra, le peuple d'Athènes, à la de»
mande même de l'ériclès, rappelle d'exil Cimon. — Les Athéniens, soi* la conduite de Myronidès, sont vainqueurs des Béotiens à OEnophyta, et placent toute la Béotie et la Phocide sous leur influence. — A Tkèbes, après la bataille d'OEnophyla , excès du parti démocratique qui préparent sa ruine. — Les Athéniens achèvent la construction de leurs longues murailles qui unissent la ville au Pirée.
Le poète tragique Kschyle meurt à Géla où il s'était retiré depuis trois ans. — Suivant une tradition malheureusement contestable , les Grecs , réunis aux jeux olympiques, applaudissent Hérodote d'Halicarnasse, qui lit plusieurs livres de ses histoires, et Thucydide, l'Athénien, alors enfant, sent son génie s'éveiller au spectacle de ce triomphe.
(01. mx%t, «.)
drèce. — La Mossénie est pour la troisième fois, après une lutte de dix ans, replacée sous le joug de Sparte.
— Athènes procure aux Messéniens fugitifs un asile dans Naupacte, sur la, côte étolienne du golfe de Corinthe.
Perse. — Les Egyptiens paraissent se résigner à la domination persique, excepté dans la région des marais, où règne un chef national Amyrtéos.
Rome. — Le tribun Icilius fait distribuer au peuple les terres de rAventin , et saisit pour le tribunat le droit de convoquer le sénat.
(01. LXXTIl, 1.)
Athèneg.— Première tragédie du poète athénien Euripide, né en 480.
nome. — Le sénat et les pativ
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ciens acceptent enfin, après dix ans, la proposition Térentilla : dos commissaires doivent recueillir les meilleures lois des Grecs pour faciliter la réforme de la législation romaine.
(01. t***u. 3 ; R. SOS.)
Grèce et ^erae.— Cimon, rappelé de l'exil, décide les Athéniens et les Péloponnésiens à suspendre les guerres intérieures par une trêve de cinq ans, pour tourner toutes les forces des Grecs contre les Perses.
Grèce. — Le philosophe Anaxagoras quitte Athènes où il a vécu pendant trente ans, et où il a eu pour disciples Euripide, Périclès et Archélaos, le premier philosophe athénien qui enseigna à Athènes et un des maîtres de Socrate.
Rome* — Dix magistrats, tous patriciens, sont investis, par élection, d'un pouvoir illimité pour faire la réforme des lois. — Droit d'appel suspendu, vacance du tribunat. — Administration bienveillante et éclairée des premiers décemvirs qui rédigent et publient dix tables de lois.
— Élection pour l'année suivante :
les nouveaux décemvirs, dont quelques-uns sont plébéiens, songent à rester maîtres du pouvoir, surtout Appius Claudius.
(01. ltxïii, 4 ; R. 306.)
Grèce et rerse. — La conquête de Cypre, pendant laquelle meurt Cimon , une double victoire remportée par les Grecs, sur terre et sur mer, près de Salamine, à l'est de l'Ile, mettent fin à la guerre médique. Le grand roi accepte un traité qui interdit à ses flottes l'entrée des mers de la Grèce et à ses armées l'approche des côtes de l'Asie Mineure.
Rome. —Les décemvirs publient deux nouvelles tables remplies de lois iniques. — Le sang de Virginie, la Lucrèce des plébéiens, qui échappe au déshonneur par la mort, soulève
le peuple contre les dix Tarquins. Le décemvirat est aboli; rétablissement du tribunat, lois populaires des nouveaux consuls, Valérius et Horatius. Appius Claudius se soustrait au supplice mérité eu se tuant dans sa prison.
(01. L1XTIU, 1.)
Grèce. — Pendant la trêve de cinq ans entre les Athéniens et les Péloponnésiens, Athènes pour établir son influence dans la Béotie impose une garnison à la ville de Chéronée.
Mais ses troupes sont vaincues dans un combat près de Coronée, au sudouest du lac Copaïs, où périt Cli— nias, le père d'Alcibiade.
(01. LYHItf,
Grèce. — L'Eubéc et Mégarc secouent la tutelle d'Athènes. Les Péloponnésiens à la fin de la trêve de cinq ans envahissent PAtliquc du côté d'tflcusis, sous le roi de Sparte Pléistoanax. Périclès, envoyé d'abord contre les Eubéens, revient pour protéger l'Attique, puis retourne en Eubée qu'il soumet. — Fin de la guerre entre les Grecs : trêve de trente ans, Athènes retire ses garnisons de Trézène,de l'Achaïect des deux ports de Mégare. Influence toute-puissante de Périclès à Athènes.
Judée. — La vingtième année du règne d'Artaxerxès Longue-Main, les Juifs, guidés par leur compatriote Néhémie, échanson du roi, relèvent les murailles et les portes de Jérusalem.— Esdras renouvelle la lecture publique des livres saints. Cependant la masse du peuple , même les plus puissants et les plus riches, pratiquent les mœurs et Ja religion des étrangers. — Le dernier prophète Malachie meurt au milieu du ve siècle.
(01. uxxiy, 1 ; R. 311.)
Grèce. — Le roi Pléistoanax, après quatorze ans de règne, soupçonné par les Spartiates d'avoir reçu,
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dans la dernière guerre, de Pargent des Athéniens pour suspendre l'invasion de l'Attique, est exilé : il ne sera rappelé qu'au bout de dix-huit ans.
Rome. — Le tribun Canuléius et ses collègues obtiennent pour les plébéiens le droit de mariage avec les familles patriciennes, et une partie des fonctions des consuls déguisées sous le nom de tribunal consulaire. La nouvelle charge, proclamée accessible à tous, reste de l'ait patricienne pendant quarante ans, l'élection n'y porte aucun plébéien. Les tribuns consulaires, plus nombreux que les consuls, perdent une des attributions du consulat, par la création d'une magistrature curuïe et patricienne, la censure. Les deux censeurs sont chargés de faire le cens, ou dénombrement qui avait lieu tous les cinq ans (chaque lustre), d'administrer les domaines et les finances de l'État, de former la liste du sénat et des chevaliers, de régler les classes et les centuries. Les mœurs publiques et privées seront aussi sous leur surveillance.—Malgré l'institution du tribunat consulaire, fréquents retours au consulat, qui est encore exclusivement patricien t et même à la dictature.
(01. LXXXlT, S.)
Grande-Grèce. — Les Athéniens envoient dans la Grande-Grèce une colonie à Thurion, pour remplacer Sybaris. détruite depuis l'an 510 parlesCrotoniates. Parmi les colons de Thurion se trouvent l'orateur grec Lysias, et l'historien Hérodote, qui, après avoir affranchi sa patrie, Halicarnasse, du joug d'un tyran, a craint la jalousie de ses concitoyens, et va vivre dans la nouvelle cité.
(01. Lxxxnr. 4.;
Athènes.— Euripide, poëte athénien, remporte le prix de la tragédie.
LXXXV
Grèce. — Insurrection de Samos
contre Athènes. — Le philosophe Mélissos dirige la défense contre les troupes athéniennes que commandent Périclès et le poeHe Sophocle.
— Un décret, qui ne sera en vigueur que trois ans , interdit à Athènes la représentation de comédies.
(01. LXXXY, 4.)
Grèce. — Nouvelle colonie athénienne, sur les côtes de Thrace, à Amphipolis.
(0i. lxxxyi. 1 ; R. 319.)
Athènes. — Le poëte Cratinos remporte à Athènes le prix de la comédie. — Les arts et les lettres font du siècle de Périclès l'âge le plus brillant de la Grèce. — Les trésors des alliés servent à la construction de magnifiques monuments à Athènes : le Parthénon, temple en l'honneur de Minerve, sur les dessins d'ictinos et de Calltcralès ; l'Odéon , consacré aux concours de musique, gymnase des arts ; les Propylés de la citadelle ou de l'acropole, ouvrage de cinq années, commencé par l'architecte Mnésiclès; le temple d'Eleusis, commencé par Corœbos, continué par Métagénès. — L'architecte Callimaque est regardé comme l'inventeur de l'ordre corinthien. — L'or, l'airain, le marbre, l'ivoire, l'ébènc, le bois de cèdre sont employés par les sculpteurs et les architectes.—Grands travaux de Phidias, sa statue colossale de Minerve dans le Parthénon, et son Jupiter à Olynipie en Ëlide. — Le frère de Phidias Panénos , et Polygnote contribuent a orner le Pœcile , à Athènes ; Polygnote traitait les sujets homériques pour décorer les murs des temples et des édifices publics. On doit à Polyclète de Sicyone, contemporain et émule de Phidias, la Junon d'Argos et le Canon (Kavu>v), statue modèle des belles formes humaines, qui est peut-être le même que le Doriphorc ou porte-lance.
Rome. — Le général de la cava*
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lerie, Cornélius Cossus, qui accompagne le dictateur nommé pour coin- ,~ battre les Véiens , tue leur chëf ^ A foi. ,5 h. Volumnius et, à l'exemple de Ho- r °Pèfc; — APlès l'assemblée des raulus, offre sur l'autel de Jupiter . a Lacédémone, l'attaque dite dépouilles opimes. H ?8ée Par ie* Thébains, alliés de
fcparte, contre Platées, alliée d'Athè-
4 38. «es, commence la guerre du Pélopon-
<oi. mivr, î.) nesci (ll,i s'étendra successivement
«rèce. - La guerre maritime Shm?^ r\ régl°n* co,onisécs
engagée l'année précédente entre sJ?recs, Grèce proprement dite,
Corinthe et sa colonie Corcyrë à ^,a,c'^. Sicile, Asie Mineure!
l'occasion d'Êpidamne , fondée par ^ * pï,l,agcnl entre ,es
Corcyre sur la côte de l'JUyrie grec- pï* S?"?68 r<:publ ^ues rivales« -
que, amènera la guerre du Pélopon- n luï" »ï. de VAliW* ?"
iièsc. soixante mille Péloponnésiens. Ka-
.„ },aÇ€s des Athéniens sur les côtes du
,~ . . Péloponnèse.— A Athènes, éloge fu-
(01. lxxxy», 4.) nèbre des morts, par Périclès.
Créée. — Athènes envole des Borne. — Les fonctions de cen-
nn^r /P°"r, Prolé^r Coreyre seurs, créées d'abord pour cinq ans,
contre les Corinthiens. sont réduites à dix-huit mois! Ces
kwq magistrats ne seront toujours élus
que tous les cinq ans.
(Ol LXXÏVIt, 1.)
Athènes. — Attaques contre 450.
Périclès : le philosophe Anaxagore, f0K L*"V,T» 8 )
revenu à Athènes, est accusé d'im- „ Clpece* — Seconde invasion de
piété ; le sculpteur Phidias, la cour- 1 Au|que. — Prise de Potidée par les
tisane Aspasie, tous deux également Athéniens, après un siège qui a coûté
chers à Périclès , sont mis en juge- ?,la république deux mille talents.—
ment. — Réforme astronomique de lixPéditio» de Périclès dans l'Argo-
lAlhénien Méton : il est l'auteur de ,K,e ct ,a Laconie. — Périclès est
rÈvvEaxa'.Sfixasmpt^cycledcdix.neuf comïamné à une amende. — Peste
ans, qui doit faire concorder l'année d'Athènes. — Traditions contestables
lunaire avec Tannée civile. Le cycle sur ,e S(;j°U1' d'Hippocrate de Cos,
tle Méton est nommé aujourd'hui le Plt,s S'and médecin de l'antiquité,
nombre d'or. dans cette ville, ct sur los offres que
Orècc. — La participation des lui aurait/ai.U's Arlaxcrxès. Hippovaisseaux athéniens au combat livré crale' ûgé a,ors dc t,cmc ans< n'a" au printemps, près dc l'Ile Sybota *ai.1 sa"r lc pas cncore dc répuentre la flotte corinthienne et les tallon' '"ucydide ne le nomme pas Corcyréens, est dénoncée comme une ,!,s 553 description de la peste d'Atiolation de la paix de trente ans lncncs' par les députés de Corinthe, dans 429.
rassemblée générale des Péloponné- (0I "«vu, 4; n. 856 0 siens convoquée a Sparte, l'automne Athènes. — La mort de Périclès T / xI7 PlfmT des Mégariens enlevé par la peste, après vingt-cinq qui ont été exclus de tous les ports ans d'une administration brillante, de la ligue athénienne. - Dans la qui donnait à Athènes la gloire et là Ualcidiquc. Potidée, colonie corin- prospérité par les armes, par les tlilcnne, mais ville sujette des Athé- beaux-arts ct le commerce, laisse mens, s est révoltée contre ces der- l'influence aux flatteurs du peuple u,crs* qui lui apprendront à s'enivrer de
Ve SIÈCLE AVANT J. C.
liberté et à courir au dehors les hasards de folles aventures.
Grèce. — Les Thébains et leurs alliés du Péloponnèse bloquent Platées. — Succès maritimes de l'Athénien Phormion dans le golfe de Corinthe.— Le roi des Odryses, Sitalcès, allié des Athéniens, envahit la Macédoine à la téte de cent cinquante mille hommes, sans grands résultats.
Borne. — Le dictateur romain, A. Tubertus, fait mettre à mort impitoyablement son propre fils, qui a combattu et vaincu les Volsqucs, sans son ordre. Rome seule a donné au inonde de pareils exemples de discipline.
(01. LXXXVIU, i.)
Grèce. — Troisième invasion des Péloponnésiens en Attique. — La révolte de Mitylène, dans l'Ile de Lesbos, menace d'entraîner la défection de tous les alliés maritimes d'Athènes. Ténédos dénonce à Athènes les projets de Mitylène qui est aussitôt assiégée par les Athéniens.
(01. LXXXYllt, î.)
Grèce. — Les Léontins de Sicile envoient en ambassade à Athènes le sophiste Gorgias, pour solliciter des secours contre Syracuse. Une expédition athénienne de vingt galères est dirigée vers la Sicile.
Quatrième invasion de l'Attique par les Péloponnésiens. Athènes sur la proposition de Cléon châtie cruellement les révoltés de Mitylène.
— Prise de Platées par les Péloponnésiens et les Thébains. Les deux cent vingt-cinq défenseurs de cette ville sont égorgés après un simulacre de jugement. Destruction de Platées, dont le territoire consacré par une victoire nationale, l'an 479, avait été mis sous la protection des dieux et de la Grèce entière. — Corcyre éprouve pendant deux ans toutes les horreurs de la guerre civile.
— Aristophane fait jouer sa pre-
mière comédie, les Babyloniens , où il maltraitait fort le démagogue Cléon. Elle est perdue. — Cessation de la peste à Athènes. Elle lui avait enlevé quatre mille trois cents hoplites et trois cents cavaliers. La peste n'était jamais entrée dans le Péloponnèse.
(01. Lxxxvui, 3.)
Grèce. — Purification de l'Ile de Délos par les Athéniens. — Brillants succès du général athénien Démosthène dans l'Acarnanic : sa Yictoire d'Olpées.
(01. LXXXVIU, 4.)
Grèce. — Les Péloponnésiens pour la cinquième fois envahissent l'Attique lorsque la nouvelle de l'occupation de Pylos, sur la côte de Messénie, parDémosthèneet la flotte athénienne, les fait revenir dans leur pays. — Affaire de Sphactérie, Ile en face de Pylos : les Lacédémonlens enfermés dans l'île tombent au pouvoir de l'Athénien Cléon, après soixante-douze jours d'attaque.
perse. — Xerxès H succède à Artaxerxès et tombe, au bout de deux mois, sous le fer de Sogdien, son frère. Sogdien à son tour est immolé, sept mois après, par Darius Nothos, autre fils d'Artaxerxès Longue-Main, qui commence un règne de vingt ans.
Sicile. — Éruption du mont Etna.
LXXXIX
Grèce. — Les Athéniens qui ont déjà Pylos, sur la côte de Messénie, prennent l'Ile de Cythère, en face de la côte méridionale de la Laconie.
— Mais le Spartiate Brasidas porte les hostilités en Thrace, où les Athéniens ont leurs plus importantes possessions. Se présentant aux Grecs comme le réparateur de toutes les iniquités commises par les Athéniens , Brasidas entraine plusieurs villes : il prend Amphipolis que
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Thucydide, général athénien, n'est pas venu protéger à temps. — Exil de Thucydide qui se voue à écrire l'histoire de cette guerre. — Les Athéniens s'emparent de Nisée, port de Mégare, mais ne réussissent pas dans leurs efforts pour s'assurer de la Béotie : bataille perdue par eux à Délion. Socrate servait dans l'armée athénienne et sauva le jeune Xénophon, son élève, comme il avait déjà sauvé Alcibiade à Polidée.
Aristophane fait représenter les Chevaliers, comédie dirigée contre Cléon et où le poëtc joue lui-même le rôle du démagogue.
Sicile. — Pacification générale opérée par le Syracusain Hermocrates pour prévenir l'intervention des Athéniens dans les affaires de l'iie.
(01. LXXX1X, î.)
Athèncf*. — Influence croissante d'Alcibiade, fils de Clinias, neveu de Pcriclès et disciple de Socrate. — Aristophane, dans les Nuées, son chef-d'œuvre , met en scène et attaque Socrate, qu'il confond avec les sophistes. 11 n'eut pas le prix , qui fut donné à deux de ses rivaux, dont l'un, le vieux Cratinos, mourut presque aussitôt.
Grèce. — Une trêve d'une année suspend à peine les hostilités entre les Athéniens et les Péloponnésiens. — Révolte de Scionée et de Mendée au sud de la Chalcidique contre Athènes. — Les Thcbains détruisent les murs de Thespics, comme ils ont déjà détruit Platées.
(01. lxxxix, 3.)
Athènes. — Le sophiste Protagoras vient à Athènes. — Aristophane donne à la scène les Guêpes, satire contre les juges et le système Judiciaire des Athéniens. Racine l'a imitée dans ses Plaideurs,
Grèce. — Campagne de Cléon en Thracc contre Brasidas : un combat près d'Amphipolis coûte la vie aux deux généraux, les troupes Spartiates sont victorieuses.
(01. uxxxix, 4.)
Grèce. — Trêve conclue pour cinquante ans entre Athènes et les Péloponnésiens, ou paix de Nlcias, bientôt suivie d'une alliance entre Sparte et Athènes, qui met en liberté les prisonniers de Sphactérie avant d'avoir reçu des Lacédémoniens Amphipolis.
(01. xc, 1 ; R. 3S3.)
Grèce.— Alcibiade, impatient de la paix, pousse Athènes à s'allier aux Argiens pour punir la mauvaise foi des Spartiates qui n'avaient pas restitué Amphipolis.
Rome. — La charge de questeurs du trésor, magistrats qui accompagnaient les consuls à l'armée, est rendue accessible aux plébéiens.
(01. xc, «.)
Athèncft. — La comédie d'Aristophane, la Paix, est une réclame politique du parti modéré à Athènes qui ne veut plus entendre parler de guerre.
Grèce. — Attaque des Argiens, à la sollicitation d'Alcibiade, contre Épidaure que Sparte secourt. Les Athéniens regardent ce secours donné par les Lacédémonlens à leurs alliés comme une rupture de la paix de Nicias.
(01. xc, 8.)
Grèce. — Bataille de Mantinée gagnée par les Lacédémoniens sur les Argiens, les Athéniens et leurs alliés du Péloponnèse. Cette victoire rétablit la réputation des armes de Sparte et sa prépondérance dans le Péloponnèse. — Paix et alliance entre Sparte et Argos.
(01. xc, 4.)
Grèce. — Les discordes d'Argos ne lui permettent pas de diriger la ligue des États secondaires, qui eût peut-être imposé la paix aux deux grandes cités, Sparte et Athènes.
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(01. xci, 1).
Cirècc. — Siège de Mélos, ancienne colonie dorienne, au sudouest des Cyclades,par les Athéniens.
Le Dialogue des Athéniens et des MélienS) singulier formulaire du droit des gens, peint avec fidélité l'esprit d'iniquité et de rigueur inexplicable qui domine les événements de la guerre du Péloponnèse.
L'humanité et la justice , dit l'orateur athénien que Thucydide fait parler, peuvent n'être comptées pour rien par ceux qui ont la force.
(01 xci, î.)
Cirècc et Sicile. — Alcibiade lance les Athéniens dans une entreprise lointaine que leur avait interdite Périclès, la guerre de Sicile. — Les secours promis à Égestc contre Sélinonle, à Léontion contre Syracuse, sont un prétexte pour tenter la conquête de l'Ile.
Au moment du départ de la flotte dont Alcibiade partage le commandement avec Lamachos et avec Nicias, qui était opposé au projet, la mutilation des Hermès ou statues de Mercure cause une profonde terreur dans la ville. Alcibiade accusé d'être l'auteur de celte impiété et de la violation des mystères d'Eleusis, ne peut obtenir d'être jugé avant le départ. Mais il est bientôt rappelé pour être mis en jugement. Il se sauve des mains de ceux qui doivent le ramener a Athènes, et va chercher un asile à Sparte. L'orateur Andocide est inculpé dans la même a (Ta ire.
(01.xci.3jR SU.)
Cirècc et Sicile. — Sparte accuse les Athéniens de la violation de i.i trêve de cinquante ans, quand une flotte athénienne, chargée de protéger le parti démocratique à Argos, ravage les côtes de Laconic. — Les Syracusains, auxquels la lenteur des généraux d'Athènes Nicias et Lamachos a permis de se
mettre en étal de défense, reçoivent a temps des secours de Lacédémone amenés par Gylippos.
i»er»e.— L'Egypte redevient indépendante pour soixante et dix ans.
Rome. — Violation de la discipline, et du respect sacré pour le serment militaire : le tribun consulaire Posthumius, ayant refusé à ses soldats le partage des terres conquises sur les Èques, est lapidé par eux. C'est un des rares exemples d'indiscipline donnés par les légions romaines.
(01. ici, 4)>
Cirècc et Sicile. — Les Lacédémoniens , habilement conseillés par le traître Alcibiade, font une invasion en Attique, sous la conduite d'Agis, fils d'Archidamos, et fortifient la position de Décélie qui garde les passages montueux entre l'Attique et la Béotie. — Le général athénien Démosthène est envoyé au secours de Nicias. Après une double défaite sur terre et sur mer, les Athéniens font une désastreuse retraite, qui se termine par la destruction de l'armée, la mort des généraux et la captivité du petit nombre d'Athéniens qui survivent.
macédoine. — Archélaos, descendant de l'antique Carauos, Iléraclide d'Argos et fondateur de la dynastie macédonienne , commence un règne utile de quatorze ans : il élève des villes, ouvre des routes pour le commerce, se forme une cavalerie, amasse des armes, met le royaume sur un solide pied de guerre , en même temps qu'il encourage les arts de la paix.
(01 xcn, 1.)
Grèce et Peme.- Athènes perd ses alliés d'Asie. Défection de Lesbos, de Chios, d'Erythrée, de Milet, de Rhodes. Alliance des Lacédénmniens et des Perses contre Athènes, par l'intermédiaire d' Alcibiade. — L'urgence du péril oblige les Athénien* de toucher à une réserve de
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mille talents qui étalent comme la 407.
dernière ressource de l'État. (01. «cm, î).
41 i • ©rece et Perac. — Cyrus est
(oi. xcii, î.) envoyé par son père Darius 11 Nothos
Athènen. — Au milieu des pour prendre je commandement des
Mineurs publics, la faction oligar- contrées maritimes de I Asie Mi-
.luque change le gouvernement et genre ; il fournit des secours aux
fait passer toute l'autorité aux mains pliâtes contre les Athéniens pour
de quatre cents citoyens. Les quatre mcttre au P|us v,tc ""terme a cette
cents se rendent indignes du pouvoir ?ucr^c« <l,,e scs prédécesseurs s ef-
par leurs honteuses négociations avec «orçaient au contraire de prolonger.
Sparte; ils ne le gardent que quatre Après ses succès dans la Propon-
mois. — Révolte de l'Eubée contre Jide, Alcibiade rentre à Athènes.
Athènes. — L'armée athénienne qui M P™tége avec son armée a procès-
stationne à Samos rend le comman- *,on 5ju' va d Athènes à Eleusis. -
dément à Alcibiade dont le rappel Sotn "m enant Antiochos ayant été
est prononcé peu de temps après à TalnÇu. dîl,1s les ,Para8e? d'Ephèsc,
Athènes môme. — Victoire des Athé- nar .,e nouveau chef de la flotte la-
cédémonienne Lysandre , Alcibiade est encore une fols privé du cora-
lliens à Sestos.
dn
Thucydide,
laquelle continuent Xénopbon ,
Théonomne n,a,s D n moms habile que Lysan-
dre, succède à ce dernier.
* mhode». — L'importance poll-
' xcu *' tique et commerciale répartie comme
Grèce. — Alcibiade va combattre la population entre les villes de la-
près de Cyzique , en vue de la côte lyssos, de Lindos et de Camiros, se
asiatique de la Pfopontide, le chef de concentre dans une ville nouvelle qui
la flotte lacédémonienne Mindaros, reçoit le nom de Rhodes. La nouvelle
qui est vaincu et tué. — Sparte fait ville effacera les trois anciennes cités, des ouvertures de paix.
_AO
405). (01. iciu, S; R. 349.)
(OK *cu* *° Athènc». — Callicratidas perd
Grèce. — Les Mégariens ren- la bataille navale des îles Arginuses,
trent dans Nisée, Sparte dans Pylos, au sud de l'Ile de Lesbos. Les géné-
l'Athénien Tbrasylle échoue contre raux athéniens vainqueurs sont mis
Kphèse. en jugement pour n'avoir pas re-
Sleilc— Le Carthaginois Annibal cueil,i lcs morts et sauvé les équi-
'J^barque en Sicile avec cent mille Pa8es des fialères désemparées. Ils
hommes; il prendra Sélinonte et sont condamnés malgré Socrate. Des
Himera • son successeur Himilcon dix &é"éraux , six , présents à Athè-
s'emparera d'Agrigente. nes» subissent la sentence capitale.
Rome. — Occupation par les Ro-
408* mains d'Anxur, riche cité à l'cxtré-
(oi.xr.iu, i.) m,té des marais Pontins, au sud du
Grèce. — Alcibiade conduit la Pavs des Volsques,
flotte athénienne à l'attaque de Sé- Sicile. — Profitant de l'agitation
lymbrie et de Byzancc, qui sont re- causée par les invasions des Carlha-
r-lacées sous le joug. — Ambassade ginois, qui enlèvent de vive force la
d'Athènes au grand roi. ville d'Agrigente, Denys l'Ancien,
Ve SIÊCLB AVANT J. C.
aidé par Philistos, futur historien de la Sicile , s'empare de la tyrannie à Syracuse.
(01. ictn, * ; R. 850.)
Grèce. — Les Péloponnésiens , commandés par Lysandre, surprennent la flotte athénienne à Égos- Potamos , en vue de la Chersonèse de Thrace, dans l'Hellespont. Conon s'échappe seul avec huit galères et s'enfuit en Cypre auprès d'Evagoras.
Trois mille prisonniers athéniens sont froidement égorgés.
Perse. — Mort de Darius H.
Avènement d'Artaxerxès Mnémon , frère aîné de Cyrus qui commande en Asie Mineure.
Rome. — Établissement de la solde , d'abord pour l'infanterie , bientôt aussi pour les cavaliers. — Jusque-là l'obligation du service militaire gratuit était pour la niasse du peuple une aggravation de misère, et rendait impossibles les campagnes lointaines et de longue durée.
Commencement du siège de Véies, grande cité étrusque, à quinze milles au nord-est de Rome. — C'est la plus grande entreprise que les Homains aient encore formée. Pour la première fois les hostilités seront continuées pendant l'hiver; le siège durera dix ans.
miellé. — L'armée carthaginoise qui marchait sur Syracuse est décimée par la peste.
(01. xciv, 1.)
Grèce. — Athènes, enveloppée du côté de la terre par l'armée péloponnésienne et bloquée par la flotte victorieuse , tombe , après une héroïque résistance, au pouvoir de Lysandre. Ses murs sont renversés, les fortifications du Pirée démolies. Plusieurs peuples grecs saluent le jour de sa ruine comme l'aurore de la liberté, selon l'expression de l'Athénien Xénophon , admirateur passionné du gouvernement aristocratique de Sparte.— L'administration des
Trente , imposée par les vainqueurs»
tient Athènes huit mois dans l'effroi et le sang. Les Lacédémoniens, ou plutôt le jeune Cyrus , font tuer Alcibiade, âgé seulement de quarante-six ans.
Les principaux orateurs d'Athènes , Lysias, Andocide, sont exilés. Thrasybule, avec quelques Athéniens fugitifs, prend possession de Phylé et bientôt du Pirée. Bataille de Munychie , où les soldats des Trente sont vaincus. — Aucun État grec ne peut contester à Lacédémone la suprématie. Elle établit partout à son image des gouvernements aristocratiques , sur lesquels Lysandre espère étendre son influence personnelle. Tyrannie des harmostes lacèdémoniens dans toutes les villes.
Sicile.— Fin de la première guerre de Denys l'Ancien contre les Carthaginois. — Traité de paix : Carthage garde Sélinonte, Agrigente et Himéra; Géla et Camarine lui payent tribut. — Denys est reconnu comme tyran de Syracuse.
(01. xciv. S.)
Athènes. — Les Trente sont remplacés par les Dix que Thrasybule oblige bientôt à se retirer. — Il rétablit un gouvernement national :
décret d'amnistie; rappel des bannis; retour de l'historien Thucydide, des orateurs Andocide et Lysias; rétablissement de la constitution de Solon. Mais Athènes est sans armée, sans flotte, sans trésor.
Sicile. — Denys, qui veut soumettre toute la partie orientale de l'Ile à Syracuse, transporte dans cette ville les Léontins.
(01. xciv, *.)
Athène». — La tragédie de Sophocle : Œdipe à Colone, est mise à la scène par son neveu.
Grèce et Peraei — Expédition du jeune Cyrus avec des auxiliaires grecs, contre le roi Artaxerxès, son frère, qu'il veut détrôner. Elle sera racontée par r Athénien Xénophon ,
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qui y prend part. Depuis Sardes , qui est le rendez-vous de l'armée grecque % marche rapide a travers l'Asie Mineure et au delà de l'Eu»
phrate , pour livrer eu automne le combat de £unaxa , près de Baby- Icme. Cyrus est tué. Pénible et héroïque retraite des dix mille Grecs, constamment harcelés par les Perses au milieu de pays inconnus. Ils remontent le bassin du Tigre, font de longs circuits dans les montagnes de l'Arménie et arrivent enfin au Pont- Euxin, au nord-est de l'Asie Mineure.
i^acétlé moue — Le roi Agis
combat les Kléens qui n'acceptaient pas la suprématie lacédémonienne*
(01. xcv, 1.)
Cirèce et Perae. — Les Grecs
de l'expédition de Cyrus, après avoir côtoyé le Pont-Euxin, quittent la terre d'Asie à Chrysopolis, en face de Byzance ; ils passent le Bosphore et, pendant deux mois, servent comme mercenaires le prince thrace Seuthès.
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APERÇU GÉNÉRAL
Cette époque est dans l'antiquité Tune de celles où les philosophes se sont le plus occupés des principes de l'organisation sociale.
Beaucoup de talents, nés dans le siècle de Périclès, se développèrent dans celui d'Alexandre. Il suffit de nommer parmi les orateurs, Eschine et Démosthène; parmi les historiens, Xénophon, habile guerrier dans l'autre siècle , écrivain distingué dans celui-ci ; parmi les philosophes, Cebès, Platon, Théophraste, surtout Aristote, vaste *énie dont les analyses profondes méritaient d'être mieux écrites; Epicure, dont la morale , plus rigoureuse qu'on ne l'a cru , ne dispensait en effet d'aucun des devoirs que la nature et la société prescrivent ; le sceptique Pyrrhon ; Zénon, le chef des stoïciens. L'aveugle sort, qui distribue les réputations, en a fait une aussi à Diogènele cynique, qui n'est pourtant connu que par quelques saillies, presque toutes grossières. La gloire des arts, que des architectes et des sculpteurs avaient donnée au siècle de Périclès, ne manque pas , grâce aux peintres, au siècle d'Alexandre.
Dans la carrière politique, au milieu des nouvelles guerres entre les cités grecques, Agésilas soutient l'honneur de Sparte. Un Thébain, le héros de Leuctres et de Mantinée, le vertueux Épaminondas, est le plus grand des hommes publics de cette époque. Sa haute et solide gloire domine toutes les gloires contemporaines , sans en excepter assurément celle du Macédonien Philippe, ni peut-être
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même celle de son fils Alexandre, qui fondent leur domination sur les ruines de l'indépendance hellénique et de la puissance des Perses. Alexandre lègue au monde ravagé les sanglantes discordes de ses successeurs.
Les deux Denys , à Syracuse , laissent comme tyrans une mémoire odieuse.
Rome offrait aux peuples libres d'honorables exemples : la prise de la ville par le brenn, ou chef des Gaulois, et une longue guerre contre les Samnites, interrompaient les dissensions intestines et préparaient les Romains par l'exercice des vertus héroïques à l'empire de la terre. Des Camille et des Fabius , en de courtes dictatures, rendaient des services immortels et n'en cherchaient d'autres récompenses qu'une prompte et tranquille retraite, au sein de leurs agrestes foyers. Le partage, librement consenti, de toutes les magistratures, réconciliait les deux ordres du peuple et des patriciens, qui reconnaissaient une même patrie dans la communauté de dangers et de gloire.
Une importante révolution religieuse s'opérait alors dans l'Inde. Càkyamouni y fondait, en opposition au brahmanisme, le bouddhisme, qui, à son origine, avait une haute élévation morale, et qui est encore une des grandes religions qui se partagent la terre.
399. Dercyllidas, digne élève de Lysandrc (oi. sev, 2.) par son génie artificieux. Athènes. — Socrate , après un I.acédémone. — Mort du roi jugement public, est condamné à Agis; avènement de son frère Agéboire la ciguë. Grandeur de ses der- silas , à l'exclusion de son fils, par niers moments. Son. disciple Platon l'influence de Lysandre. Conjuration quitte Athènes pour quatre ans, il de Cinadon contre la constitution, n'y reviendra qu'après avoir visité punie cruellement par les éphores^ l'Italie, Cyrène et l'Egypte. qui ont peu à peu usurpé un pou- Grèce. — L'Élide est forcée de voir presque absolu, laisser libres la Triphylie et la Pisa- _no tide et de subir l'alliance de Lacédé-
mone. (oi. xcv, 3.)
Grèce et Perse. — Prévenant «rèee et Perse. — Trêve de la vengeance du roi de Perse, qu'ils Dercyllidas avec le satrape d'Ëolie ont irrité par leur alliance avec Cyrus, Piiarnabaze. ]| protège les Grecs de les Spartiates prennent l'offensive la Ghersonèse de Th race par la conçu Asie Mineure contre les satrapes struction de murailles qui s'étendent Tissapherne et Piiarnabaze. Expédi- d'une mer à l'autre, tion sous la conduite de ïliymbron , V Histoire des Perses, de Ctéslas, qui reçoit h sa solde les restes des médecin d'Artaxerxès Mnémon.Groc dix mille Grecs; puis sous celle de de Guide, s'arrête à l'année 398.
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(01. xcv, 4.)
Créée et Perse. — Dercyllidas envahit la Carie , au sud de la satrapie de Tissapherne. H rencontre dans les plaines du Méandre l'année de Tissapherne et de Pharnabaze, et signe une trêve avec eux.
Judée* — A Jérusalem , deux frères se disputent à main armée la souveraine sacrificature , la plus haute fonction nationale chez un peuple qui n'a pas d'existence politique indépendante.
«telle. — Première tentative de Denys sur la Grande-Grèce.
(01. icvi, 1 ; R. 839.)
Grèce et Perse. — Le roi 1a-
cédémonien Agésilas part de l'Aulide, sur la côte de Béotie (comme autrefois les princes grecs confédérés contre Troie), pour faire activement la guerre en Asie. Il est accompagné d'abord de Lysandre qu'il éconduit bientôt et renvoie en Grèce. Il ravage ensuite la Phrygie et emploie l'hiver en préparatifs militaires. Éphèse est comme un vaste atelier de guerre; organisation d'une cavalerie grecque, etc.
Rome. — Véies est prise par Camille, dictateur; il entre en triomphe à Home sur un char traîné par quatre chevaux blancs. La soumission d'une partie de l'Étruric porte la frontière romaine, au nordouest, jusqu'à la forêt Ciminienne.
«telle. — Seconde guerre de Denys, tyran de Syracuse, contre les Carthaginois.
(01. XCTI, t.)
Grèce et Perse. — Agésilas déconcerte par ses marches rapides Tissapherne et bat son armée dans la plaine de Sardes. Tissapherne, soupçonné de trahison par le roi, est mis à mort. Tithrauste , son meurtrier et son successeur, envoie en Europe Timocrate, le Rhodien, pour
soudoyer avec l'or de la Perse une ligue contre Sparte. Cependant Agésilas pénètre dans la Phrygie et la Paphlagonie.
Grèce. — Athènes et Argos, ennemies de Sparte, mettent la Grèce en mouvement pour détruire la suprématie lacédéiiionieune. Traité entre Thèbes et Athènes. — Lysandre, qui méditait de grands desseins, se fait envoyer pour soutenir les Locriens en guerre contre les Phocidiens ; il est vaincu et tué à Haliarte. Le roi Pausanias , rendu responsable de ce malheur, est banni de Sparte.
(01. xcti, 3.)
Argon , A thème* 9 I.neédémone et Perse. — Sparte est forcée, pour se défendre, de rappeler le roi Agésilas. La conquête de l'Asie est ajournée. Agésilas revient par la Thrace; à Amphipolis, il apprend le combat gagné par les Spartiates sur les confédérés, à Néniée, un peu au sud de Corinthe. Mais en Béotie la nouvelle lui arrive d'une grande défaite maritime essuyée par les Spartiates près de Cnide , à la côte sudouest d'Asie Mineure , où Conon l'Athénien et Pliarnabaze , satrape perse , commandaient la flotte du grand roi. — Bataille , sans résultat , entre Agésilas et les confédérés , en Béotie à Coronée.
L'histoire de Théopompe, continuateur de Thucydide , s'arrête à la bataille de Cnide , et n'embrasse ainsi que dix - sept ans de l'histoire grecque.
Sicile. — Denys de Syracuse attaque les villes grecques de l'Italie.
(01. xcvt, 4.)
Athènes. — L'argent des Perses et les bras des Grecs , autrefois conjurés contre Athènes, aident Conon à reconstruire les longues murailles d'Athènes a la mer, cl à fortifier le Pirée. — Aristophane fait jouer sa comédie intitulée VAssemblée des
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Femmes, où les femmes athéniennes somment leurs maris de rendre enfin la paix à la Grèce. Un décret de 404 ayant défendu aux poètes comiques de traduire des personnages réels sur la scène , la vieille comédie renonce à la parabase, partie de la pièce qui avait plus que toutes les autres le caractère d'une satire politique personnelle.
Corlnthe, Lacédémone, etc.
— Affreux excès de la démagogie à Corinlhe , pendant ia guerre contre les Spartiates.
Tous les efforts des deux partis belligérants semblent concentrés antour de l'isthme. Corinthe et son port de Cenchrées sont la place d'armes et l'arsenal des ennemis de Sparte.
Les Spartiates sont postés au port corinthien de Léchéon et à Sicyone.
(01. xcvn, 1.)
Athènes, X-océdémoiie , etc.
— L'habileté stratégique d'Iphicratc, général athénien, fait avorter tous les projets d'Agésilas contre Athènes et les villes alliées.
Ciré ce et Perse. — Conon, depuis la résurrection maritime d'Athènes , à laquelle ont cependant contribué les Perses, fait ombrage au roi ; il est chargé de fers par Tiribaze, lieutenant d'Artaxerxès. 11 meurt peu après de maladie dans l'Ile de Cypre.
macédoine. — Impuissance du roi Amyntas II contre les lllyrienset contre les Grecs d'Olynthe, ville commerçante de la Chalcidique.
Sicile. — La seconde guerre de Denys contre Cartilage se termine par l'acquisition de Tauroménion pour le tyran de Syracuse.
(01. XCVM, S.)
Athènes. — L'orateur athénien Andocide ayant engagé ses concitoyens à se réconcilier avec Lacédémone, est condamné à l'exil.
(01, xcvii, 3 ; R. 365.)
Argos ^ Athènes, JLacéclémone. — Le roi Agésipolis attaque sans succès les Argiens , alliés d'Athènes. Thrasybule, commandant de la flotte athénienne , meurt en aventurier sur les côtes de l'Asie Mineure.
Athènes. — Aristophane fait jouer sa dernière comédie, Plutus, qu'il avait déjà donnée, mais sans succès, en 409.
Rome et Gaulois. — Pendant que
Camille, frappé d'une sentence d'exil, est retiré à Ardée chez les Volsques, trente mille Gaulois Sénons quittent le sud-est de la Gaule cisalpine , entrent en Étrurie du côté de Clusium, et bientôt, en suivant le Tibre jusqu'à la rivière Allia, rencontrent et dispersent une armée romaine. — Prise de Rome ; elle est saccagée par le fer et par le feu. Meurtre des vieux sénateurs. La forteresse du Capitolc se défend sept mois. Courage de Cominius et de Manlius.
(01. xcvii, 4 ; R. 366.)
Athènes. — Utile campagne maritime et continentale d'Iphicrate, dans l'Hellespont.
Rome. — Les Gaulois ne s'éloignent qu'en emportant la rançon du Capitole. Camille, rappelé et nommé dictateur, se met à la poursuite des barbares. Ils connaissent maintenant ia route du Lalium ; en quarante-cinq ans ils renouvelleront cinq fois leurs invasions. — Sous les ruines faites par l'incendie on retrouve le bâton augurai de Romulus, les Douze Tables, des fragments des lois royales et quelques traités. Reconstruction de la ville au hasard et sans plan. — Tous les peuples soumis se révoltent : l'œuvre de la conquête romaine , encore peu considérable , il est vrai , est à recommencer comme après l'expulsion des rois. — Rien n'est changé à la constitution.
Bielle.— Le séjour du philosophe
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aton à Syracuse semble un hommage rendu à la puissance et à l'administration brillante de Denys.
(Ol. xcvin, 1.)
Athènes, Laeedémone, ï»er-
se. Antalcidas commande les flottes de Sparte dans les mers de l'Asie Mineure. Une armée athénienne avec Chabrias va soutenir Evagoras , roi de Saiamine en Cypre, contre le roi de Perse.
(Ol. xcvui, t.)
Athènes , I<acédémone et perfse. — Le traité de paix qu'Antaicidas, général lacédémonien , obtient du lieutenant d'Artaxerxès et que Sparte imposera aux Grecs, livre les villes grecques de l'Asie à la domination des Perses, et en proclamant l'indépendance de chaque cité de la Grèce, grande ou petite, laisse la Grèce à la merci de Sparte.
Le roi de Saiamine, Évagoras, n'est pas compris dans le traité.
créée* — Guerre de Sparte avec Mantinée qui na pas renoncé à la suprématie sur les villes d'Arcadie.
Sicile* — Denys s'empare de Rliégion après onze mois de siège.
(01. xctiii, 8.)
Laeédémone et Thèfoea.— En
vertu du traité d' Antalcidas , les Thébains sont sommés de rendre l'indépendance à Platées. Les menaces d'Agésilas qui approche avec une armée font exécuter le traité.
perse* — Artaxerxès veut recouvrer l'Égypte sur le roi Acoris.
(01. xcviu, *.)
laeédémone. — Excès des Spartiates; ils oppriment Mantinée : les habitants de cette ville sont dispersés dans quatre bourgades.
(01. xux, 1).
Orèee. — Naissance d'Aristote à Stajçirc , colonie grecque dans la Chalcidique.
(01. xcix, î; R. 37î.)
laeédémone. — Intervention des Spartiates à Phlionte.
Rome. — Manlius Capilolinus, un des défenseurs du Capitolc contre les Gaulois, soupçonné d'aspirer à la tyrannie en cherchant la popularité, est jugé et condamné à mort.
Sicile. — Denys , d'abord vainqueur, est vaincu par les Carthaginois. Le fleuve Halycos devient la limite des deux États.
(01. xcix, 3.)
— Naissance de Dé-
AthèlK
mosthène.
laeédémone, Olynthe et Thè-
bes. — Première entreprise des Spartiates contre Olynthe qui domine sur les villes grecques de la Chalcidique et menace la Macédoine. Les Spartiates sont aidés par le roi de Macédoine Amyntas 11. — Phébidas qui conduisait des troupes vers la Thrace, enlève par surprise la Cadinée de Thèbes : les Spartiates la gardent deux ans.
(01. xcix, 4.)
Lacédénione et Olynthe. —
Seconde campagne de Téleutias, frère du roi de Sparte Agésilas, contre Olynthe; il est tué.
Ijacédcmone 9 Olynthe. —
Troisième campagne des Spartiates, contre Olynthe ; mort du roi Agésipolis. — Siège de Phlionte par les Spartiates. <
Perse. — Évagoras, dans l'Ile de Cypre, résiste encore quatre ans aux Perses.
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Lacédémonc. Olynthe et Thèoes.— Lcgénéral Spartiate Polybia«lc force enfin Olynthe à demander la paix. — Phliontc, à l'entrée de l'Achale, assiégée vingt mois par les Spartiates, se livre à leur merci. — Mais la Cadmée est reprise par les exilés thébains— L'orateur Céphalos fait décréter par les Athéniens un envoi de secours à Tlièbes redevenue libre.— La guerre commence aussitôt entre Tlièbes et Lacédémone. — La fortune de Tlièbes sera entre les mains de Pélopidas et d'Ëpaminondas.
Athènes, I.acédétuone, Thè-
— Expéditions de Cléombrote puis d'Agésilas, en ttéotie. Les Spartiates feront ainsi pendant plusieurs années des incursions dans cette contrée; les armées thébaincs, en défendant leur territoire, apprendront à combattre et à vaincre.
Tentative du Spartiate Sphodrias sur le Pirée. Athènes, indignée de celte perfidie , déclare la guerre à Sparte et donne une nouvelle impulsion à sa marine.
I<acédémonc et Tlièbes. — Seconde expédition d'Agésilas en Béotie. — Formation à Tlièbes du bataillon sacré.
Perse. — L'Athénien Iphicrate est chargé de diriger les opérations de l'armée persique contre l'Ëgypte.
(01. ci.l ; n. 379.)
Athènes et Lacédémone.
Victoire de l'Athénien Chabrias à Naxos sur la flotte lacédémonienne.
Expédition de Timothée à 1 ouest du Péloponnèse.
Perse. — Évagoras de Cypre fait enfin la paix avec le grand roi. * Rome. — Les tribuns C. Licinius
Stolon et L. Sextius présentent trots propositions inséparables : \° loi consulaire : un des consuls sera toujours plébéien : 2° loi agraire : aucun citoyen no pourra posséder plus <lc cinq cents jugera ( 120 hectares 42 ares) du domaine public, ni envoyer dans les pâturages de l'État plus de cent têtes de gros bétail et plus de cinq cents de petit. L'excédant des cinq cents jugera servira à donner des possessions aux pauvres. Un droit sera acquitté pour la jouissance du domaine public et des pAturages; 3° loi sur les dettes : les intérêts payés seront déduits du capital de la dette, trois années seront laissées pour le remboursement du reste. — Dix années de débats pleins de passion et de violence avant l'acceptation de ces lois.
(01. ci, t.)
Athènes. — Eubulos , poète comique dans le genre de la comédie moyenne.
Lacédémone et Thèbes. — A
la rencontre de Tégyre en Béotie le bataillon sacré des Thébains décide la victoire sur les Spartiates.
(01. ci, 3.)
Athènes , Lacédémone et Tlièbes.— Expédition du roi Cléombrote en Béotie. — Les Thébains détruisent Platées de fond en comble.
— Les Athéniens, jaloux du développement de la puissance thébaine, envoient des députés à Sparte et font cesser la .guerre maritime que leur général Timothée dirigeait du côté de Leucade et de Corcyre, Au retour, Timothée s'arrête dans Plie de Zacynthe qui est en face du Pélopoi> nèse, pour y établir les bannis : c'esi une nouvelle cause de guerre entre les Athéniens et les Spartiates.
Thessalle. — Le tyran Jason, tout-puissant en Thessalie, avec une armée de mercenaires disciplinés, surveille , sans y prendre part , les événements de la Grèce. Il contraint
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Polydamas à lui livrer la ville importune de Pharsale.
(Ol. ci, *.)
Aenaïe. — Un tremblement de terre engloutit les villes d'Hélice et de Boura.
Atbènea et I^aeédcmanc. — Les flottes lacédémoniennes ont à combattre dans les parages de Corcyre Ipliicrate, auquel sont associés bientôt Callistrate et Chabrias.— Timothée, malheureux dans la dernière campagne, est traduit en jugement devant le peuple d'Athènes par Callistrate et Ipliicrate.
(01. eu, t.)
Athènes, Laccdémone et
Thèbes. — Une assemblée de tous les peuples grecs est convoquée à Sparte pour décider de la paix. Les Spartiates, qui dominent dans le Péloponnèse, ne veulent pas reconnaître à Thèbes la suprématie dans la Béotie : la guerre est solennellement engagée entre les deux Etats.
— Épaminondas et Pélopidas battent et tuent le toi Cléombrote sur le territoire de Leuctres, en Béotic.
Ferme attitude de Sparte, malgré cette défaite désastreuse. Elle est mise en état de défense par Agésilas.
—Médiation de Jason. — Dépit d'Athènes qui se déclarera pour les Spartiates. — Reconstruction de Manlinée. Organisation nouvelle de l'Arcadie ; Mégalopolis , fondée sous l'influence des Thébains, devient un centre pour les populations dispersées de cette région.
(01. eu, S.)
I^acédémone. — Expédition d'Agésilas en Arcadie, pour relever le courage abattu des Spartiates.
Thessalle. — Jason qui avait étendu son influence sur une partie de la Macédoine, de l'illyrie, de l'Epire, et dont la puissance était une menace pour la Grèce même, meurt assassiné.
(01. en,*.)
I.acédémonc et Thèbe
Les Thébains pour la première fois envahissent la Laconie qu'ils ravagent. Le roi Agésilas sauve Sparte de l'attaque des ennemis et d'une conspiration. Épaminondas rappelle les Messéniens et fonde la ville de Messène sur le mont llhome. — Accusation à Thèbes contre Épaminondas et Pélopidas qui ont conservé le commandement au delà du terme fixé; ils sont acquittés.
Bielle.— Dcnys réconcilie Sparte et Athènes.
Thessalle. — Alexandre de Plières s'empare de la tyrannie. Les Aleuades, chefs de l'aristocratie, vont demander proteclion au roi de Macédoine Alexandre II, fils aîné et successeur d'Amyntas II.
(01. cm, 1.)
I. ace démone , Thèbes et Thessalle. — Courte apparition des Thébains dans le Péloponnèse.
— Dcnys , tyran de Syracuse , envoie des secours aux Spartiates. — Pélopidas va défendre l'indépendance desThessallens contre le tyran Alexandre de Phères, qui le bat et le retient quelque temps prisonnier :
il sera délivré par l'habileté dÉpaminondas,qui, servant comme simple soldat dans l'armée thébaine, sera mis par les troupes à leur téte. — Destruction d'Urchomène par les Thébains.
perse. — Le grand roi, qui a besoin de mercenaires grecs, fait inviter par le satrape Ariobarzane les Grecs à la paix.
Sicile. — Denys de Syracuse enlève aux Carthaginois Sélinonte, Entelle et ryx. Il meurt. Son tils Denys le Jeune lui succède.
(01. cm, s ; n. 388.) racédémone. — Les Péloponnésiens essayent de lutter seuls, sans
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le concours dos Thébains, contre les Spartiates. Le roi Archidamos gagne sur eux, en Arcadie, à Midée, la victoire sans larmes.
Macédoine. — Après la mort violente du jeune roi Alexandre 11, ses deux frères, Perdiccas III et Philippe II, sont placés, par leur mère Eurydice, sous la protection de l'Athénien Iphicralc , et peut-tore du Thébain Pélopidas, qui emmène à Thèbes le plus jeune, Philippe. — Philippe passera trois ans chez les Grecs.
Perse. — Ambassadeurs grecs à Suscs.
Rome. — Vingt-trois ans après la prise de Rome , une invasion de Gaulois ramène ces barbares jusqu'au sud de la ville, près d'Albc. Camille, dictateur, doit la victoire à d'heureuses innovations dans l'armure romaine.
(01 cm, 8 ; R.369.)
IiAcéclémonc et Thèbcft. — Expédition d'Épaminondas en Achaîe, pour unir le peuple achéen aux Arcadiens et aux autres alliés du Péloponnèse, contre Sparte.
Rome. — Camille, dictateur, s'interpose pour la réconciliation des patriciens et des plébéiens. Les lois liciniennes sont acceptées par le sénat. Un des tribuns, Scxtius, est le premier consul plébéien. La loi agraire, la plus utile au peuple, est dès le principe mal observée.
(01. cm, 4 ; n. 390.)
©rèce.— Guerre entre l' Arcadie et l'Elide.
Rome. — La puissance et la dignité du consulat cédé aux plébéiens, sont diminuées par la création de doux nouvelles charges curulcs patriciennes. 1° La préturc, pour l'administration de la justice, qui exige la connaissance des formules mystérieuses de la procédure. 2° L'édilité (curulc)pour une partie de la po-
lice urbaine , laissée tout entière jusque-là aux édiles plébéiens , et pour la célébration de ftocs qui entraînaient a de grandes dépenses.
(01. ctr, 1 R. 391.)
«rèce. — Bataille d'Olympie entre les Ëléens et les Arcadiens; troubles en Arcadie.
Rome. — A l'occasion de la peste qui vient d'enlever Camille , un dictateur, Manlius, est nommé à Rome pour enfoncer le clou sacré dans le temple de Jupiter. Acteurs étrusques admis à Rome; ils dansaient au son de la flûte. Manlius, après la cérémonie, refusant d'abdiquer, est appelé en jugement par un tribun. —Le peuple s'attribue le droit de choisir une partie des tribuns légionnaires, qui étaient jusque-là à la nomination des consuls.
Thèbes. — Une éclipse de soleil trouble les soldats de Pélopidas dans le combat livré près de Cynoscépliales au tyran Alexandre de Phercs. — Mort de Pélopidas.
(01. cjv, 2.)
Sicile. — L'histoire sicilienne de Philistos s'arrête à la cinquième année du règn,? de Denys le Jeune.
(01. cit, 3.)
orèee. — Quatrième expédition d'Êpaminondas dans le Péloponnèse, où l'appelle une faction sacrilège de l'Arcadic. Il tente un coup de main sur Sparte, que sauve encore Agésilas. La victoire de Mantinée, en Arcadie, lui coûte la vie; avec lui finit la puissance thébaine. — L'histoire de Xénophon, les Helléniques, s'arrête à la mort d'Êpaminondas. — L'orateur athénien Kschine, âgé de vingt-sept ans, assistait à la bataille de Mantinée.
I»er»c. — Dans la révolte des satrapes de l'Asie Mineure contre Artaxerxès, Ariobarzane, gouverneur
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de Lydie, d'Ionieet de Phrygie, descendant d'un des sept seigneurs perses qui renversèrent les mages en 621 , et de qui sont issus les rois de Pont, soutient Thyus de Paphla- Ronie contre Datame , qui est fidèle au grand roi. Quand Datame se révolte à son tour, Ariobarzane devient son allié.
(01. civ, 4.)
Grèce. — Un traité de paix, commun à tous les Grecs , est consenti par les Spartiates, qui ne voulaient pas d'abord y laisser comprendre les Messéniens.— Naissance du grand sculpteur Praxitèle ?
lacédémone , Perse. — Nectanébos, chef national des Égyptiens, a recours, contre les Perses, au vieux roi de Sparte Agésilas, qui, malgré ses quatre-vingts ans, est encore plein d'ardeur pour la guerre. Quand Agésilas , après la campagne , veut quitter l'Egypte , il meurt en aventurier sur les côtes de Libye. Son fils Archidamos lui succède dans la royauté à Sparte.
«telle. — Le philosophe Platon vient pour la troisième fois en Sicile, avec le désir de réconcilier Denys le Jeune et Dion , philosophe , dont le tyran n'écoutait plus les conseils.
Après un séjour inutile de douze a quinze mois, il retournera en Grèce.
(01. cv, 1 ; R. m.)
Athènes et Thrace. — Olynthe empêche les Athéniens de rentrer à Amphipolis. Défaite du général athénien Charidème. Timothée est envoyé vers Amphipolis, où il échoue.
—La mort du roi de Thrace, Colys, livre ce pays à l'influence athénienne.
Grèce. — Pamphyle de Macédoine, grand peintre lui-même, forme le plus célèbre des peintres grecs, Apolle, né dans l'île de Cos.
Un Grec d'Asie, Eudoxc de Cnide, irai et compagnon de voyage de Platon , auteur d'un voyage autour
du monde, ou Itinéraire universel, dont il ne reste que quelques citations , a entrepris d'assujettir la géographie à des observations astronomiques. 11 a donné à l'année trois cent soixante-cinq jours uu quart.
Borne. — Les Gaulois qui sont venus camper près de l'Anio, un peu à l'est de Kome, ne sont pas arrêtés par l'exploit du tribun légionnaire, Manlius Torquatus. Ils reviennent souvent à leurs stations de l'Algide et du mont Albain.
(01. CY. l.J
Macédoine. — Philippe, âgé de vingt-trois ans, devient roi des Macédoniens. 11 bat le prétendant Aigéc à Méthone en Piérie, fait décréter l'indépendance d'Amphipolis pour la soustraire à l'influence athénienne, conclut la paix avec Athènes, attaque les Péoniens au nord de la Macédoine, et repousse les Illyriens.
—Le Grec Théopompe commence son histoire avec le règne de Philippe.
Il consacrai tjrois livres à la Sicile, depuis le commencement de Deuys l'Ancien.
T lie «salle. — Mort d'Alexandre de Phères : d'autres tyrans s'élèvent en Thessalie.
(01. cv, 3.)
Athènes et Macédoine.— Philippe emporte la ville d'Amphipolis pendant que les Athéniens sont occupés dans l'Eubéc. — 11 fait aussi la conquête de Pydna.
(01. cv, k ; R. 898.)
Grèce. — Athènes recouvre la Chersonèse de Thrace et l'Eubée; mais la guerre sociale commence entre Athènes et ses alliés maritimes, surtout Chios, Rhodes, Dyzance. Charès et Chabrias attaquent l'île de Chios; mort de Chabrias. — La guerre durera trois ans.
— Après un décret du conseil
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amphictyonfque provoqué par las Thébains et qui condamne les Phocidienset les Spartiates, les Phocidiens, avec leur chef Philomélos, s'emparent de la ville et bientôt du trésor sacré de Delphes. C'est la cause de la guerre sacrée, fatale à la liberté des Grecs. Sparte prendra parti pour les Pliocidiens.
— Mort du philosophe Démocrite d'Abdère; du médecin Hippocrate de Cos, âgés tous deux, peut-être, de cent quatre ans. — Hippocrate, le père de la médecine, divulgue généreusement les méthodes curatives qui jusque-là étaient restées secrètes. 11 créa l'observation pathologique et voulut que le médecin, dans le traitement des maladies, se conformât à la constitution particulière de chaque sujet. Ses aphorismes jouissent encore aujourd'hui d'une légitime autorité. Dans son traité des Airs, des Eaux, des Lieux, il apprend à tenir très-grand compte pour l'étude des maladies de la constitution physique des pays où elles régnent.
Macédoine. — PJiilippe livre Potidée a Olynthe , pour capter son alliance.
Rome. — Le dictateur Sulpicius gagne, près de Rome, sur les Gaulois, une victoire que les Romains égalent aux plus beaux succès de Camille. — Les Herniqucs, depuis longtemps soulevés, sont battus et soumis.
— Licinius Stolon est condamné pour avoir violé lui-même sa loi agraire, qui défend de retenir plus de cinq cents jugera de terres du domaine public.
Sicile. — Dion le philosophe, que Dcnys le Jeune avait banni, part avec une flotte grecque, de i'Ile de Zacynthe, pour aller délivrer la Sicile de la tyrannie de Denys.
(01. cvt, 1.)
Grèce aalatlqnc. — L'Athé-
nien Gharès soutient Artabazc, satrape révolté contre le grand roi. — Érostratc incendie le temple de Diane à Êphèse.
Macédoine. — Naissance d'Alexandre le Grand, fils de Philippe et d'Olympias d'Ëpire. — Riche exploitation des mines d'or de Crénides, dans le mont Pangée, près de la ville nouvelle de Philippes, à rentrée de la Thrace.
Sicile. — Dcnys est forcé de quitter Syracuse, il passe dans la grande Grèce. — Mort de Philistos, l'historien de la Sicile.
(01 en. î; K. 400.)
Bosphore clmmérlen. — La
Leptinienne , discours de Démosthène, nous apprend la fertilité du Bosphore cimméiïcn qui était le grenier des Etats grecs : Athènes en faisait venir tous les ans quatre cent mille médimnes de blé (208 000 hectolitres). Le roi Lcucon, qui régna quarante ans, depuis 393, avait reçu, en retour de privilèges de commerce accordés à Athènes, l'immunité pour lui et pour son fils.
Grèce. — Les Athéniens ont chargé successivement de la direction de la guerre sociale, Charès, Tiniothec et Iphicrate. Ils n'en doivent pas moins consentir à la paix, et reconnaître l'indépendance des alliés.
Corcyre se sépare aussi de leur alliance.
Home. — Un des plus illustres plébéiens, ancien consul, C. Marcius Rutilus, est élevé, le premier de sor ordre, à la dictature, pour combattre les Étrusques de Tarquinics.
(01. evi, :>.)
Athènes. — Charès fait accusoi de trahison les généraux Timotluk et Iphicrate, ses collègues dans k guerre sociale. Timothée est cou damné à une amende de cent ta lents; il quitte une patrie ingrate.—
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Discours de Démosthène sur les disses des armateurs.
oï>3.
(Ol. c»i, 4.)
naecdoine. — Philippe, qui a conquis récemment Pydna, en Pién\ Potidée, au sud-ouest de la Cialcidique, pénètre en Thcssalie et s'empare de Pagascs qui sert de port a ia ville de Phères, sur le golfe Pé- U^ique; il attaque Méthone , en Pitrie.
Sicile. — La mort violente de Dion livre Syracuse à des ambitieux nui ne lui rendront pas plus que lui la liberté. — Denys conserve toujours ua parU puissant dans cette ville.
(Ol- cvu, 1 ; R. 403.)
Grèce asiatique. — Douleur fastueuse d'Artémise, veuve du roi de Carie Mausole : trois orateurs se disputent le prix d'éloquence qu'elle propose an meilleur éloge funèbre.
Elie fait construire un tombeau , dit mausolée, par 1rs architectes Satyros et Pylhcas. Ce monument, en forme <!e carré long, fut entouré de trentesix colonnes, enrichi de belles sculptures par Praxitèle et Scopas ; un quadrige de marbre surmontait l'édifice.
Grèce *) Iflftccdolne. — Philippe entre en Thcssalie comme pour délivrer le pays d'un nouveau tyran, Lycophron. Il bat et tue l'allié du tyran, le chef des Phocidiens sacrilèges, Onomarchos. En poursuivant l^s Phocidiens, il arrive jusqu'aux Thermopyles. Mais les passages de la Grèce sont gardés par une armée athénienne. — Première Philiypique de l'Athénien Démosthène, âgé de trente ans.
Rome. — Sous le consulat d'un patricien , Valérius , et du plébéien Marcius Rutilas, institution d'une banque qui doit prêter à un trèsfaible intérêt ; fixation du prix auquel les terres et les troupeaux peuvent être donnés en remboursement des emprunts.
SKI
(01. cyii, 2; R AOi )
Athènes. — Discours de Demostliène pour les Bhodiens.
macédoine. — Guerre entre Philippe et Olynthe.
Rome* — Soumission des principales villes latines qui peuvent menacer Rome à l'est, Tibur sur l'Aiiio et Préneste.
r>so.
(01. cyii, 3; R. 405.)
Athènes et macédoine. — En
Eubée encore se rencontrent et se heurtent les intérêts de Philippe et ceux d'Athènes. Plularquc , tyran d'tèrétrie à l'ouest de l'Ile d'Eubée, avait appelé les Aihéniens pour résister à Philippe; il trompe ses alliés ou les trahit; mais il est vaincu par Phocion, général d'Athènes,
Rome. — Trêve de quarante ans avec les Étrusques de Tarqulnies.
Le premier dictateur plébéien , C. Marcius Rutilus, est le premier de son ordre élevé à la censure.
(01. cru, * ; R. 406.)
Athènes et Macédoine.— Philippe assiège Olynthe, la plus importante ville de la péninsule chalcldique. Elle demande secours a Athènes.— La Première Olynthiennc de Démosthène décide les Athéniens à lui envoyer une armée de mercenaires avec Charès. Après la Deuxième , nouveaux renforts conduits par Charidème et qui sont encore insuffisants.
Rome. — Furius Camillus, le fils du grand Camille, gagne une victoire signalée sur les Gaulois; pendant cinquante-cinq ans ils n'envahiront pas le territoire romain. — Exploit du jeune Valérius Corvus.
(01. cvui, 1.)
Athènes et iflacédolne. — Lors que la Troisième Olynthienne de Démosthène arrache enfin aux Athé-
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niens un décret d'expédition nationale en faveur d'Olynthe, cette ville, serrée de tous côtés par les Macédoniens, est au pouvoir de traîtres qui vont la livrer à Philippe.
(01. cvm,î; R. 408)
Athènes* — Mort du philosophe Platon ; Speusippe dirige, après lui, T Académie.
Macédoine. — Philippe, destructeur d'Olynthe , célèbre à Dion, en Piérie, des jeux olympiques a la façon des Grecs. — Anaxandridc fournit une comédie pour les spectacles donnés à ces fêtes.
Rome. — Le taux de l'intérêt pour l'argent prêté, est réduit à l/U du capital, un peu plus de 4 pour 100.
(01. eviti, 3 ; R. 409.)
Grèce, TOacé «loi ne et Thrace.
— Les Athéniens désirent la paix avec Philippe. Histoire des trois ambassades. Parmi les dix députés envoyés d'abord au roi de Macédoine, sont Eschine et Démosthène. La seconde députation doit lui faire ratifier le traité conclu, mais elle ne le rencontre que lorsqu'il a dépouillé le roi de Thrace Kersobleptès. Pendant que la troisième est en route pour faire modifier le traité, Philippe se fait désigner par le conseil amphictyonique pour punir les sacrilèges Phocidiens. Quand il a terminé la guerre sacrée en exécutant l'arrêt cruel rendu contre les villes de Phocide, il est reçu membre du conseil amphictyonique, et obtient l'intendance du temple de Delphes.
— Athènes elle-même est forcée de lui reconnaître ces nouveaux titres, pour ne pas lutter contre la volonté de tous les peuples grecs. Démosthène prononce son discours sur la Paix.
Rome. — Valérius Corvus, le héros de la dernière guerre gauloise, consul à vingt-trois ans, combat avec succès les Volsques.
Sicile. — Les troubles de Syracuse rouvrent les portes de celle ville à Denys.
(01. evitt. 4 ; R. 410.)
Rome. — La prise de Sora t à l'extrémité orientale du pays des Volsques sur le haut Liris , l'attaque du territoire des Aurunces au sud des Volsques, mettent les Romains sur la route de la Campante. — Plus de quatre siècles de guerres n'ont assuré à ce peuple que le territoire du Latium, et une portion de i'Étrurie.
— Mais il s'est constitué à l'intérieur, et les luttes agitées du forum, au lieu de tuer la vraie liberté, comme dans les États de la Grèce, lui ont donné toute sa plénitude; et la concorde enfin établie par l'égalité politique, entre les différentes classes de la société romaine, entretient chez ce peuple une force irrésistible.
(01. cix, 1.)
Athènes. — La Deuxième Philippique de Démosthène appelle l'attention d'Athènes sur les intrigues de Philippe dans le Péloponnèse.
Kgypte et l»crse. — Oc h us soumet l'Egypte révoltée.
Sicile. — Le Corinthien Timoléon va combattre pour la liberté des Grecs de Sicile, contre les tyrans, surtout contre Denys le Jeune de Syracuse, et contre les Carthaginois ennemis de la race grecque.
(01. oix, 2.)
Athènes et Macédoine. — Tentative de Philippe sur Mégare. Ses progrès, à l'ouest de la Thessalie et de la Grèce centrale, dans l'Ëpire et l'Acarnanie ; mais une armée athénienne le surveille de ce côté et le prévient. Démosthène et d'autres députés sont envoyés à Ambracie et dans le Péloponnèse. Le roi de Macédoine enlève à Test de l'Kubée un repaire de pirates, l'île d'Halonèse, dont les Athéniens réclament la possession par la voix de Démosthène.
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Sicile* — Timoléon, maître de Syracuse, et pouvant disposer de la vie de Denys , l'envoie a Corinthe achever sa carrière dans une condition privée.
L'histoire de Théopompe s'arrôte, pour la Sicile , à la chute définitive de Denys.
(01. cix, 3 ; R. 413.)
Athènes* — Naissance du grand poète comique Ménandre, fils du général Diopithe. — Isocrate, rhéteur athénien , à quatre-vingt-quatorze ans, se met à composer son discours le Panathénaique.
Athènes et macédoine- — L'habileté de Diopithe qui commande la flotte athénienne dans l'Hellespont retarde l'occupation de la Thrace par Philippe.
Macédoine* — Le philosophe de Stagire 9 Aristote , instruit dans toutes les sciences du monde physique et du monde moral , dirige l'éducation d'Alexandre.
Rome et Saniniteg. — Les Romains vont rencontrer, en Campanie, les Samnites, pleins d'énergie guerrière, mais que leurs divisions intérieures ont empêchés de former un grand État.— L'attaque des Samnites surTéanum des Sidicins, à l'ouest de leurs montagnes et l'intervention malheureuse de Capoue, importante cité campanienne , en faveur de la ville menacée, décident les Romains à prendre parti pour les Campaniens contre les Samnites. La victoire du consul Valérius Corvus, près du mont Gaurus, en Campante, met pour quelque temps les Samnites hors de combat.
(01. cix, * ; R. 4H.j
Athènes, macédoine et Perse*— Pendant les progrès de Philippe en Thrace , discours de Démosthène sur la Chersonèse, possession athénienne où Diopithe avait de la peine à défendre Cardie ; Troisième et quatrième Philippique, pour aver-
tir les Athéniens du danger que court Byzance et de la nécessité où ils seront bientôt de combattre pour leur propre salut. — Les Grecs sollicitent les secours du roi de Perse pour défendre contre Philippe les
Ë laces de la Thrace. — Le roi de [acédoine assiège Périnthe.
Rome* — La prise d'armes des légionnaires romains en garnison a Capoue, qui marchent même contre Rome, et poussent à la révolte les plébéiens, vaut aux soldats un accroissement de privilèges, au peuple la consécration de ses droits politiques, l'abolition du prêt à intérêt et des dettes. Le sénat avait fait nommer un dictateur, Valérius Corvus.
(01. et, 1 ; R. *15.)
Ciré ce asiatique. — Ëphore, de Cumes dans l'Éolide, dont l'histoire s'arrêtait à la vingtième année du règne de Philippe , paraît avoir été le premier qui ait distingué dans le genre humain, les Grecs exceptés, quatre grandes races: les Indiens au levant d'hiver ; les Éthiopiens au couchant d'hiver; les Celles au couchant d'été; les Scythes au levant' d'été.
Macédoine. — Philippe, tout en continuant le siège de Périnthe, attaque aussi Byzance que les Perses défendent en commun avec les Grecs.
nome. — Les Latins, auxiliaires de Rome dans toutes ses guerres , demandent pour prix de leurs services l'égalité des droits politiques, le partage des places du sénat et du commandement militaire. Refus des Romains. Guerre latine, d'autant plus difficile pour les Romains que les Latins avaient mômes armes , môme discipline, môme tactique. — Rigueur exercée sans pitié par le consul Manlius contre son fils qui a combattu malgré sa défense. La victoire de Véséris, ruisseau près du mont Vésuve, en Campanie, est due surtout à l'action héroïque du consul plébéien Décius Mus, qui se dévoue. Vengeance exercée par le
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sénat contre Capoue qui s'était déclarée pour les Lalins. La guerre continue.
Rome et Carthage. — Traité d'alliance renouvelé après cent soixante et dix ans.
Nielle. — Timoléon arrête les Carthaginois dans leur projet de conquête, par sa victoire près du fleuve Crimisos, au sud de l'Ile.
(01. ex, 2; R. 416)
Macédoine— Philippe renonce assiège de Périnlhe et de Byzance, qu'Athènes a puissamment secourues. — Il fait une expédition contre les Scythes du Danube.
Rome. — Le dictateur plébéien Publilius Philo fait décréter que les plébiscites seront obligatoires pour tous, qu'un des censeurs sera toujours plébéien, que toute loi présentée à l'assemblée des centuries n'aura pas besoin, après avoir été votée» de la confirmation de l'assemblée aristocratique des curies ni de celle du sénat.
(01. et, 3 ; R. 417.)
Grèce et Macédoine. — Seconde guerre sacrée. Le conseil aniphiclyonique appelle encore Philippe avec ses armées, pour punir un peuple sacrilège, les Locriens de Cirrha qui, depuis doux siècles, cultivaient une terre consacrée à Apollon. Il s'avance jusqu'à Élatée, aux confins de ia Béotie. Les exhortations patriotiques de Démosthène unissent enfin, pour leur commune défense, les Athéniens et les Thébains ; ils perdent ensemble contre la phalange macédonienne à Chéronée, en Béotie, l'unique bataille livrée par les Grecs à Philippe.
Le vainqueur se montre généreux envers les Athéniens. Ceux-ci deviennent dociles à l'orateur Démade, qui fait bon marché de l'indépendance hellénique. — Isocrate, âgé de quatre-vingt-dix-huit ans, se laisse mourir de faim à la nouvelle
de la défaite de Chéronée. — Congrès de toute la Grèce à Corinthe. L'assemblée proclame Philippe généralissime des Grecs contre les Perses.
— Expédition du roi de Macédoine dans le Péloponnèse; il ravage laLaconie.
Ijacedémonc et Tarante. —
Le roi de Sparte Archidamos, fils d'Agésilas , finit sa vie comme son père, en aventurier : venu en Italie pour soutenir les Tarentins d'origine lacédémonienne , contre de dangereux voisins, les Lucaniens, il meurt pendant l'expédition.
Perse. — L'eunuque Bagoas est le meurtrier du roi Ochus et de tous ses fils, excepté du plus jeune, Arsès, qu'il l'ait roi.
Rome et Latins. — Entière soumission du Latium. Le sénat partage le pays conquis en colonies militaires-, en municipes privilégiés; il se forme ainsi une barrière contre toute attaque extérieure, et des ressources pour de nouvelles conquêtes.
Les vaincus sont, par la condition même qui leur est faite , intéressés à la grandeur de Rome.
(01. ex, 4 ; R. 418.)
Athènes. — Le peuple , sur la proposition de l'orateur Lycurgue, condamne à mort le général Lysiclès un de ceux qui commandaient à Chéronée, et vote des statues à Eschyle, à Sophocle et à Euripide , dont les tragédies sont conservées dans les archives publiques, après avoir été revues avec soin pour faire disparaître les altérations que les acteurs y avaient déjà introduites.
macédoine. — Second mariage de Philippe du vivant d'Olympias; troubles à la cour. Préparatifs pour la guerre contre la Perse.
Rome. — Le plébéien Publilius Philo, qui a passé déjà par toutes les grandes charges curules , est le premier de son ordre qui arrive à la préture , magistrature siinrême de justice.
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Sicile. — Timoléon meurt re- Rreité des Siciliens qu'il a sauvés de là servitude.
(01. exi, 1.)
Macédoine* — Philippe meurt assassiné à Ëgées; son fils Alexandre lui succède à vingt ans.
Perse. — Mort du dernier prince de la maison d'Hystaspe, Arsès. — Le meurtrier Bagoas est tué par le nouveau roi Darius 111 Codoman.
(01. exi , J.)
Grèce - TWaeédolne. — Après s'être fait reconnaître pour généralissime par les Grecs , dans rassemblée de Corinthe, Alexandre porte ses armes contre les peuples barbares qui auraient pu assaillir la Macédoine en son absence: au nord-est contre les Triballes, à l'ouest contre les Illyriens. La tentative de rébellion des Grecs est expiée par Thèbes, qu'il vient détruire avec le concours de plusieurs peuples de la Grèce.
Athènes, complice généreuse de Thèbes, doit livrer ses orateurs : Alexandre les épargne.
(Ol. exi, 3.)
Athènes. — Aristotc vient commencer l'enseignementphilosophiquc du Lycée.
Haeén'olne et Perse.— Alexandre marchant avec trente-cinq mille tiomuies à la conquête de l'empire des Perses , laisse en Macédoine Anlipater avec vingt mille hommes pour surveiller la Grèce. La victoire du Granique, fleuve de la Phrygie Hellesponticnne, lui ouvre l'Asie Mineure; il s'assurera d'abord du littoral de la mer Egée et de la Méditerranée pour couper au roi Darius les communications avec l'Europe et lui ôler l'espoir de soulever la Grèce contre la Macédoine ou d'y recruter des mercenaires. Peu de résistance sur la côte occidentale i Milet et Haucaruasse sont vainement défendues
par Mcinnon le Rhodien, seul général habile de Darius.
(01. exi, 4.)
Macédoine et Perse. — Alexandre emploie la campagne d'hiver à soumettre les régions du sud-ouest de l'Asie Mineure. 11 monte en Phrygie jusqu'à Gordion (nœud gordien) pour soumettre le centre de la Péninsule, et après avoir reçu les soldats de Grèce et de Macédoine, qu'il avait envoyés prendre du repos dans leur patrie, il redescend, avec les renforts qu'ils amènent, à travers la Cappadoce jusqu'en Cilicie. — Maladie d'Alexandre à Tarse ; son héroïque confiance dans le médecin Philippe. — La victoire gagnée à Issus, dans les passages du mont Amanus, sur Darius en personne, ne lui fait pas changer son plan de guerre. Il suit le littoral de Syrie et de Phénicie. — Parménion s'empare de Damas et des trésors que Darius y a laissés. — Correspondance échangée entre Darius et Alexandre. — Commencement du siège de Tyr.
(01. exu, 1 ; R. m.)
rfplre et Rome. — Alexandre le Molosse, roi d'Épire, oncle d'Alexandre le Grand, qui était venu comme allié des Grecs de Tarente combattre les Lucaniens et les Samnites, conclut un traité d'amitié avec les Romains.
Macédoine et Perse. — Alexandre ne prend Tyr qu'après sept mois de siège; Gaza résiste deux mois. Il vient à Jérusalem, suivant l'historien juif Flavius Josèphe. Pour achever de fermer aux Perses l'accès de la Méditerranée, il marche sur l'Égyptc qui ne fait aucune résistance.
(01. «il, 2.)
Macédoine et Perse. — L'Ëgypte s'étant donnée à Alexandre sans combat, il fonde Alexandrie, au nord-ouest des bouches du Nil. Cette
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ville deviendra, grâce à son heureuse position, une des capitales de l'Orient et le lien entre l'Europe et l'Asie.— Alexandre va au travers du désert de Libye consulter l'oracle d'Ammon.
— 11 ne s'avance dans la haute Asie qu'après avoir ainsi pris possession de toutes les provinces maritimes et organisé les pays qu'il laisse derrière lui. — L'Euphrate est passéàThapsaque; au delà du Tigre, Darius livre son dernier combat à Gau gamèle , près d'Arbèles en Assyrie. — Alexandre, avant de se mettre à la poursuite du roi vaincu, prend possession des grandes capitales, Babylone, Suses, Pcrsépolis ; une partie de cette dernière ville est incendiée.
(01. exu, 3.)
Athènes. — Grande lutte politique et oratoire entre Déinosthènc et Eschine au sujet de la couronne que Ctésiphon avait fait décerner à Démosthènc , comme récompense nationale de son zèle pour la cause de l'indépendance, dans les derniers temps du règne de Philippe. Eschine vaincu s'enfuit en Asie; il se retirera à Rhodes et mourra à Samos.— Phllémon est un des principaux représentants de la comédie nouvelle à Athènes.
Kco**c. — Suivant une chronique fabuleuse, accréditée par Boècc et par Buchanan , contemporain de Jacques VI , l'Ecosse a déjà un roi, Fergus 1er. Une prétendue série de quatre-vingt-six rois est donnée jusqu'au milieu du xie siècle après Jésus-Christ, où commence seulement une généalogie certaine.
Lacédémone et Tlaccdoluc.
— Les Spartiates veulent profiter de l'éloignemcnt d'Alexandre et de la défaite d'un de ses généraux par les Scythes du Danube pour relever leur pouvoir dans le Péloponnèse. Défaite et mort de leur roi Agis devant Mégalopolis, par Antipater.
macédoine et Perse. — Alexandre, maître d'Ecbatanc, se remet à la poursuite de Darius. Quand ce roi a
été assassiné par Dessus, il soumet les peuples qui habitent les régions montagneuses au sud de la mer Caspienne, traverse en conquérant la Partlne, l'A rie, la Drangiane, PArachosie, où il laisse des traces de son passage par des fondations de villes; remonte ensuite vers la Bactriane où les obstacles physiques, autant que le courage des populations, mettent à l'épreuve son génie et le dévouement de son armée. — Mort de Philotas; assassinat de Parménion.
(01. cmi,
Asie et Macédoine.— Alexandre passe l'Oxus, se fait livrer Bessus, l'assassin de Darius, prend Maracanda, ville royale des Sogdiens, et s'avance jusqu'à l'iaxarte. Assailli par les Scythes, il passe ce fleuve et les bat ; il fonde une Alexandrie sur les bords du fleuve et revient pour l'hiver en Bactriane, à Zariaspa, d'où il entretient encore ses communications avec l'Asie occidentale et avec l'Europe.
(01. cxm, 1.)
Asie et ftlncédolne. — Alexandre franchit de nouveau l'Oxus, soumet les populations révoltées de la Sogdianc; passe l'hiver à Nautaca et épouse Roxane , fille du Sogdien Oxyartès. — Meurtre de Clitus. — Défaite et mort de Spitamène, le complice de Bessus et le dernier chef perse qui tînt encore la campagne.
(01. cxui, a ; R. *SS )
Inde et 3iacédolne. — Le changement de mœurs d'Alexandre, qui se fait adorer , à la façon des rois de l'Orient, par les Perses et les barbares, lui aliène les Macédoniens :
conspiration et supplice d'Hermolaos. Le philosophe Callisthène expie la liberté de son langage. — Expéditions dans les régions montagneuses à l'ouest de l'Indus , et passage de ce fleuve,
nome et Samnltes.— Nouvelle
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guerre entre les Romains et les Samnites, en Caïupanie. Difficulté du siège de Palépolis. ,
(01. exitt, 3 ; R. 429.)
Inde et Macédoine* — Arrivée d'Alexandre à Taxila ; passage de l'Hydaspe, défaite de Porus; prise de Sangala ; arrivée de l'armée sur l'Hyphase , l'affluent le plus oriental de l'Indus. — Elle refuse d'aller plus loin. — Retraite sur l'Hydaspe. — Construction d'une flotte pour des* cendre ce fleuve , l'Acésine où il se jette, et l'Indus jusqu'à son embouchure. — Péril que court Alexandre chez les Mal liens.
Rome. — Le consul plébéien Publilius Philo, n'ayant pu dans Tannée de sa charge, 327, s'emparer de Palépolis, en continue le siège, avec le titre nouveau de proconsul. — Le proconsulat permettra de laisser à la tète des armées, pendant plus d'une année, des généraux qui ont la confiauce du sénat et du peuple.
Rome et gamntte*.— La guerre contre les Samnitcs va s'étendre jusqu'à l'Apulie, en partie gagnée à leur cause. — Elle sera prolongée par la position de ce peuple au centre des monts Apennins, par son courage indomptable, et par l'alliance des diverses nations italiennes qui, l'une après l'autre , prendront parti pour les Samnites.
(0). ex m, 4 ; R. 430.)
Asie, Inde et Macédoine. —
L'armée macédonienne descend l'Indus; au Delta de ce fleuve grands travaux : fondation de ports, d'arsenaux, etc. — Néarquc s'embarque sur la mer Erythrée et revient par le t;olfo Persique, reconnaissant sur sa route toutes les côtes, dans l'intérêt du commerce. — L'année de terre a beaucoup à souffrir dans la Gédrosir; elle revient par la Garmanie et la Susiane où les chefs des deux expéditions se rejoindront, après cent
vingt-neuf jours de séparation. — Harpalos, satrape de Babylone, qui redoute, à cause de ses exactions, l'approche d'Alexandre , s'enfuit en Grèce avec cinq mille talents et six mille mercenaires qu'il recrute.
Rome. — Abolition de la contrainte par corps, en matière de créance ; les biens, non le corps du débiteur, répondront de la dette.
(01. exiv, 1 ; R. 451.)
-Athènen. — Plusieurs orateurs d'Athènes sont punis pour avoir reçu de l'argent d'Harpalos. L'orateur Dinarque les cite en jugement, le poète comique Tiinoclès les traduit sur le théâtre. Démosthène accusé avec^eux ne pouvant payer l'amende à laquelle on le condamne se retire à Trézène, puis à Ëgine.
Grèce. — Décret d'Alexandre, lu aux jeux olympiques, et qui rappelle tous les bannis, dans toutes les villes de la Grèce.
macédoine et Perse. — Retour
d'Alexandre à Suscs. — Fusion opérée entre les conquérants et les vaincus par les mariages de dix mille Macédoniens ou Grecs avec des femmes indigènes. — Alexandre paye les dettes de ses soldats. — Mort volonlontaire du brahmane Calanos. — Admission de trente mille épigones% l'élite de la jeunesse asiatique, dans les rangs de l'armée grecque. Murmures des soldats ; réconciliation, et départ de Cratère avec dix mille vétérans, à chacun desquels Alexandre donne un talent. — Expédition en Médie ; mort d'Éphestion. — Guerre contre les Cossécns dans les montagnes méridionales de la Médie.
Rome. — Le dictateur Papirius Gursnr, pendant la guerre contre les Samnites, consent à grand'peinc à ne pas punir de mort l'infraction faite à la discipline, par son maître Ue la cavalerie, Fabius Rullianus, qui a attaqué et vaincu l'ennemi malgré ses ordres.
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(01. CTIV, S )
Grèce* — Mort du philosophe cynique Diogène,à Corinthc.— Épicure qui avait passé sa jeunesse à Samos, où son père était colon athénien, vient à Athènes a l'âge de dixhuit ans.
Macédoine et Orient. — Retour d'Alexandre à Babylonc; nombreuses ambassades qui lui sont envoyées de lous les pays. — Travaux entrepris ; vastes projets conçus par Alexandre. — Il meurt le 21 avril, après onze jours de maladie , à l'âge de trente-deux ans huit mois, avec la crainte qu'on ne lui fasse de sanglantes funérailles. — 11 laisse un frère imbécile Philippe Arrhidée , un (ils posthume Alexandre Aigos, qui sont déclarés rois*par les généraux. Meurtre de Méléagrc. Régence de Perdiccas. Partage des gouvernements entre trente-quatre généraux : la Macédoine et la Grèce échurent à Antipater qui n'avait pas quitté l'Europe et à Cratère; la Thrace cl les régions voisines , à Lysimaque; la petite Phrygie Hellesponlienne, à Léonat; la Lycic, la Pamphylie, la grande Phrygie , à Antigone; la Carie, à Cassandre; la Cappadoce et la Paphlagonie, à Eumène; l'Armé nie, à Néoptolcine \ la Syrie et la Phénicie, à Laomédon ; l'Egypte, à Ptolémée; la Médie, a Pithon ; la Perse, à Peuccstas, etc. ; Sélcucus n'a encore que le commandement de la cavalerie. — Los Grecs prennent déjà les armes contre Antipater ; il est vaincu et assiégé dans Lamia. — Soulèvement des colons grecs de la haute Asie; ils sont égorgés par Pithon.
(01. ctiv, 3.)
Cappadoce. — Ariarathe, roi de Cappadoce, descendant d'un des sept seigneurs persans qui avaient renversé les mages l'an 521, meurt en défendant l'indépendance de l'Asie Mineure contre Perdiccas, le régent
de l'empire macédonien, et contre Eumène.
Egypte. — Le corps d'Alexandre est porté à Alexandrie.
Grèce. — Cratère arrive au secours d'Antipater. Défaite des Grecs à Cranon; fin de la guerre Lamiaque. Le vainqueur détruit la démocratie à Athènes : les droits politiques sont laissés seulement à neuf mille citoyens. Démosthène , l'orateur de la guerre d'indépendance , n'échappe aux poursuites d'Antipater qu'en s'empoisonnant.
Mort violente de l'orateur Hypéridès. Une garnison macédonienne est mise dans Munychie pour contenir les Athéniens. — La Grèce perd Aristote, le plus merveilleux génie de l'antiquité, mort à Chalcis, après avoir enseigné près de treize ans à Athènes, de 335 à 323. Théophraste lui succède dans son école des Péripatélicicns.
(01. exiv, *; R. 4SI.)
Grèce. — Première comédie du poète Ménandrc, la Colère.
Macédoine et Orient. — Mort de deux des principaux généraux d'Alexandre : Cratère, ttié en Asie Mineure, en combattant Eumène, général tout dévoué à la famille, du conquérant, et Perdiccas, assassiné en Egypte par ses soldats, dans la guerre contre Ptolémée, qui gardera l'Egypte. — Antipater devient régent.
— Un nouveau partage des gouvernements de l'empire macédonien est fait à Trisparadisos , ville de Ccelésyrie, au détriment d' Eumène et des amis de Perdiccas. Séleucus devient gouverneur de la Babylonic.
nome et gamnltes. — Une armée consulaire passe sous le joug aux Fourches caudines, à l'ouest du Samnium. Le traité conclu par les chefs de l'armée romaine avec les Samnites est cassé par le sénat :
l'éclat de nouveaux succès ne fait pas oublier la mauvaise foi des Romains.
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(01. cxv, 1.)
^S^ypte et Judée. — Ptolémée, gouverneur d'Egypte, soumet la Palestine qui aurait dû obéir au gouverneur de Syrie. — Beaucoup de Juifs sont établis par lui à Cyrcne, et surtout à Alexandrie.
(01. cxv, S.)
Créée et Macédoine* — Mort d'Antipater, à plus de quatre-vingts ans ; le vieux Polysperchon devient régent. — Cassandre, fils d'Antipater, est redouté en Grèce. — L'orateur athénien Démade meurt par l'ordre de Cassandre, pour avoir conspiré autrefois contre son père en faveur de Perdiccas.
Orient. — Le général macédonien Antigone commence à être toutpuissant en Asie, malgré Eumène qui se défend longtemps, dansNora, place de Phrygie, et qui bientôt portera la guerre dans la haute Asie. — Le satrape indépendant de Phrygie et de Pont, Mithridate, soutient Eumené.
(01. CXY, *.)
Athènes. — Les démagogues d'Athènes, avec l'assentiment du récent Polysperchon, condamnent à boire la cigûe le vieux général Phocion, qui n'avait été partisan de la guerre ni contre Philippe, ni contre Alexandre , ni contre Antipater.
Bientôt Cassandre établit a Athènes un gouvernement aristocratique, que dirige pendant dix ans Dénié tri us de Phalère.
macédoine. — Philippe Arrhîdéc , un des rois macédoniens, frère consanguin d'Alexandre, est tué par Olympias.
•rient. — Antigone poursuit Eumène dans les satrapies de la haute Asie et est battu par lui.
nielle.— Agathocle, fils d'un potier, devient tyran de Syracuse.
CXVI
Athènes. — Un décret du peuple, présenté par Sophocle, appuyé par l'éloquence acerbe et calomnieuse de Démocharès neveu de Démoslhène, ferme les écoles des philosophes : Théophraste le chef du Lycée, Xénocrate le chef de l'Académie quittent la ville. Le poète comique Alexis demande compte à Dénié tri us de Phalère et aux nomothètes de cette singulière inspiration. Les philosophes furent réintégrés l'année suivante.
macédoine. — Cassandre, fils d'Antipater, tient tout l'hiver Olympias la mère d'Alexandre, enfermée dans Pydna; elle a compté vainement sur le secours de l'Ëpire sa patrie.
Orient.— Dernière bataille d'Eumène , à l'entrée de la Perse : ses soldats les argyraspides , vétérans d'Alexandre, ayant perdu leurs bagages à la suite du combat, le livrent à Antigone qui le fait mourir.
(01. cx*i, î.)
Cappadoce. — Ariarathe II, neveu du roi de Cappadoce qui était mort dans la guerre contre Perdiccas, profite des prétentions rivales d'Antigone et de Séleucus pour sortir de l'Arménie ; il rentre en armes dans la principauté de ses ancêtres, et tue le Macédonien Amyntas. La Cappadoce restera indépendante.
Grèce et ^lacédolne. — Cassandre, le fils d'Antipater, prend et tue Olympias à Pydna. Il relève Thèbes qu'avait détruite Alexandre.
Orient. — Antigone dispose de la haute Asie, se débarrasse de Pithon, gouverneur de Médie, et chasse le gouverneur de la Babylonie, Séleucus, qui va chercher asile auprès de Ptoléniée, en Égypte.
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Grèce et Orient. — Antigone f
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dans une assemblée tenue à Tyr en présence de tous les soldats macédoniens et étrangers, et même d'Alexandre , fils de Polysperchon , un instant son allié , fait décréter la guerre contre Cassandre, qui prétend a la suprématie en Europe ; mais en même temps qu'il proclame les Grecs libres, pour affaiblir Cassandre, il s'attribue la régence, comme si Polysperchon avait renoncé à son droit.
Antigone ne quitte pas l'Asie, il n'envoie en Grèce que des lieutenants que le régent Polysperchon et son fils vont combattre , d'accord maintenant avec Cassandre.
(01. civil, 1 ; R. 448.)
■abylonle. — Séleucus, après la victoire qu'il a gagnée à Gaza, avec Ptolémée, sur Démétrius , fils d' Antigone, rentre à Babylone où H reçoit le surnom de Nicator. Commencement de l'ère des Séleucides.
Inde* — Chandragoupta, descendant de quelqu'un des petits chefs du Penjâb dispersés par Alexandre, profite des querelles de ses successeurs pour s'emparer du Pcnjàb d'abord et ensuite de la vallée du Gange; il régnera, après son traité avec Séleucus, sur tout le bassin de l'Indus jusqu'aux Paropamisades.
Rome* — L'héritier d'une famille toujours orgueilleuse et dure pour le peuple, Appius Claudius, qui se perpétue pendant cinq ans malgré les lois, malgré l'opposition du sénat et des tribuns, dans la charge de censeur, élargit les cadres de la cité et répand dans toutes les tribus, avec le droit de suffrage, la masse des œrarii (prolétaires), des libertini (fils d'affranchis), des humiles (ceux qui ne sont rien); il fait entrer des fils d'affranchis dans le sénat. Cette révolution politique atteint la bourgeoisie plébéienne autant que les patriciens. — Appius a construit dans la ville l'aqueduc de son nom et, le premier, a tracé une voie militaire vers la Campanie, la voie Appienne.
(01. mu, 8 ; R. 444.)
Grèce, ftlacédolue et Orient.
— Paix conclue entre les généraux d'Alexandre : 1° Cassandre doit garder l'autorité en Europe avec le titre de généralissime jusqu'à .la majorité du roi Alexandre Aigos; 2° Lysimaque est confirmé dans la possession de la Thrace , son gouvernement depuis douze ans, d'où il inquiétait Antigone dans l'Asie Mineure ; 3° Ptolémée dans celle de l'Égypte et des pays adjacents; 4° le gouvernement de toute l'Asie est assigné à Antigone; 6° la Grèce est déclarée indépendante. Il n'est pas parlé de Séleucus qu'Antigone sans doute comptait dompter, ni de Polysperchon, effacé depuis la mort d'Olympias. — Cassandre tue Hoxane et son fils le roi Alexandre Aigos, et prétend à la suprématie réelle en Europe.
Rome et Etrusques, Namuttes. — Les Sam ni tes entraînent dans la guerre contre les Romains les Étrusques, les Ombriens situés au nord-est, les Herniques aux portes de Rome. Fabius Rullianus va chercher les Étrusques sur leur territoire, au delà de la forêt Ciminienne. Combat de Pérouse.
(01. cxvu, 8.)
Grèce asiatique. — Épicure, à trente-deux ans, enseigne ses idées philosophiques à Mitylèue et à Lampsaque.
Sicile. — Agathocle de Syracuse va porter la guerre contre les Carthaginois en Afrique.
fOl. CXVU, 4.)
macédoine. — Le jeune Hercule, fils naturel d'Alexandre, déclaré roi par Polysperchon , meurt bientôt assassiné par Polysperchon môme, qui a pour complice sou ancien ennemi Cassandre.
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(01. ami! 1.)
Kgypte et Grèce* — Ptolémée d'Ëgypte, pour forlifler sa puissance maritime, se montre sur les côtes d'Asie Mineure, en Carie, dans les Cyclades, à Andros, arrive jusqu'à l'isthme de Corinthe, se fait livrer par la veuve d'Alexandre, fils de Polysperchon, Corinthe et Sicyone.
(01. CKVltt, 1.)
Grèce. — Démétrius Poliorcète, fils d'Antigone, prétend contre Cassandre à la domination de la Grèce.
H s'empare de Mégare, assiège le port athénien de Munychie, entre dans Athènes, où il renverse le gouvernement aristocratique établi par Cassandre depuis dix ans et donne le pouvoir au peuple. Ignobles flatteries des Athéniens : ils honorent connue des dieux Démétrius et Antigone.
Sicile» — Agathocle, après quatre ans de guerre en Afrique, revient à Syracuse.
(01. cxTiii, 3 ; R. 449.)
Athènes. — Le philosophe Épicure vient, à trente-six ans, se fixer à Athènes où il reste jusqu'à sa mort
Jlacédolne et Orient» — Démétrius Poliorcète gagne , au nom de son père, Antigone, une grande victoire navale sur les forces de Ptolémée devant Cypre. — Antigone prend le titre de roi. Les autres généraux d'Alexandre , Lysimaquc , Séleucus, Ptolémée, l'imitent. Cassandre reçoit des siens le même litre. — Tentative impuissante d'Antigone pour enlever l Egypte à Ptolémée.
Rome. — Le fils d'un affranchi, Flavius, ancien greffier du censeur Appius Claudius, publie le calendrier qui donnait les jours et les heures où on pouvait légalement plaider, et les formules de procédure restées jusque-là dans le domaine de l'aristocratie qui se réservait la connaissance du droit civil et sacré.
(01. cxviu, 4; R. 450.)
Rome» — Flavius est élu par le
peuple à l'édilité curule; il voue un temple à la réconciliation de toutes les classes de la société romaine.
Rome et g a ni ni tes. — Apres la bataille de Bovianum, perdue par les Samnites sur leur propre territoire, les Samnites et les Marses confédérés posent pour quelque temps les armes.
(01. extx, 1; R. 451.)
Rhodes. — La grande ville des Rhodiens, alliés du roi d'Egypte, est assiégée par Démétrius, qui mérite le surnom de Poliorcète , qui assiège les villes.
Rome» — Les censeurs, Fabius Rullianus patricien , Décius Mus plébéien , renferment dans les quatre tribus urbaines composées de ceux qui ne possèdent pas de terres, la masse des affranchis et des prolétaires qu' Appius avait, en 3l2, répandus même dans les tribus rurales où leur nombre leur aurait donné la supériorité sur les riches plébéiens et patriciens. Institution de la revue annuelle des chevaliers passée par les censeurs le 15 juillet.
(01. exix, î.)
Grèce et Rhodes. — Démétrius est forcé de faire la paix avec les Rhodiens. Ils garderont la neutralité entre Antigone son père et Ptolémée. — II va en Grèce combattre Cassandre.
(01. exu, 3 ; R. 453.)
Grèce et Orient. — Démétrius fait la guerre en Grèce contre Cassandre; Antigone contre Lysimaque, en Cappadocc. Pendant ces débats, les conquêtes récentes de Ptolémée, la Syrie, la Phénicie, la Palestine, sont hors de péril. Séleucus arrive de la haute Asie, pour tomber sur Antigone.
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qucs du poêle Philippidès. Après s'être fait initier aux mystères d'Éleusis , il va on Asie rejoindre sou père Antigone.
Orient. — Bataille d'Ipsus en Phryfiie, gagnée par Séleucus et Lysi iliaque , sur Antigone et son fils Déniétrius Poliorcète. Antigone y est tué à quatre-vingt-un ans. Ptoléinéc, l'allié des vainqueurs, partage la domination de l'Orient avec Sélcucus. Celui-ci a la haute Asie et l'Asie Mineure, moins les régions maritimes du nord-ouest qui sont rattachées à la Thrace, royaume de Lysimaque.
La Judée appartient au roi d'Égypte.
— Cassandre n'a pas quitté l'Europe, où il parait être sans rival.
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APERÇU GÉNÉRAL
Après une longue guerre contre les Samniles , Rome résiste à deux ennemis formidables, à Pyrrhus, roi d'Épire, et surtout à Carthage, ville opulente pourtant, et, grâce à un grand capitaine, Annibal, souvent victorieuse de cette Rome encore désintéressée, pauvre et austère. La première des guerres puniques est un long et sanglant prélude. Dans la seconde, Annibal, traversant l'Espagne et les Pyrénées, la Gaule et les Alpes, accomplit des prodiges qu'on a surchargés d'ornements superflus. Vainqueur au Tésin, à la Trébie, à Trasimène, à Cannes, il s'avance et s'arrête devant Rome consternée. Il est réduit, malgré son génie, à laisser au temporisour Fabius et à l'ardent Scipion les moyens de rétablir les forces romaines par la patience, la persévérance , le courage , et enfin par la victoire de Zama.
Voilà les grandes scènes de ce siècle : car il n'y a plus de Sparte ni d'Athènes. Les principes de liberté se sont réfugiés chez les Achéens : co peuple , jusqu'alors assez obscur, inspiré par Aratus, vole au secours des villes asservies, prodigue ses biens et son sang pour les affranchir, n'exige rien d'elles, et se croit assez récompensé s'il les voit heureuses. L'ambition de Cléomène , qui ne se contente pas de faire revivre à Sparte les institutions de Lycurgue,
Rome. — Les charges du sacerdoce sont les dernières de toutes les magistratures partagées entre les patriciens et les plébéiens; les plébéiens auront quatre places de pontifes, cinq d'augures. Égalité complète des deux ordres. Les plébéiens même sont seuls éligibles au tribunat qui a servi à conquérir tous les droits.
(01. exix, 4; R. 45t.)
Athènes. — Démélrius, comblé d'honneurs divins par le peuple d'Athènes, avait , sur la proposition du démagogue Stratoclès, reçu pour demeure le Partliénon ; plaintes comi-
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détruit l'harmonie entre les Grecs. Aratus , pour échapper à la su» prématie lacédémonienne , jette la ligue dans les bras de la Macédoine; et Philippe III croit pouvoir, avec cette alliance d'une partie de la Grèce, embrasser la cause d'Annibal.
La multitude des petits rois, successeurs d'Alexandre, fatigue l'attention : un peuple de monarques encombre l'histoire; les scènes se multiplient, les catastrophes se pressent sans profit pour les nations. En Égypte seulement les Ptolémées, en Asie les princes de Pergame, s'efforcent de recueillir les débris de la littérature et des arts d'Athènes. Euclide, Ératosthène, Apollonius de Perga, illustrent l'école d'Alexandrie. Syracuse revendique Archimède qui les a tous surpassés. La gloire des poètes est moins éclatante : l'obscur roman du Chaldéen Lycophron , les longs récits du Rhodien Apollonius signalent la décadence d'une littérature que les hymnes de Calli* maque et les idylles de Théocrite ne parviennent pas à ranimer. Cependant Ennius et Plaute commencent à Rome une littérature nouvelle : Ennius, dont nous ne pouvons apprécier la rudesso et l'énergie que par un petit nombre de fragments; Plaute, auquel il ne manqua peut-être pour devenir le premier comique do l'antiquité qu'un goût délicat et pur, trop incompatible avec les mœurs et le langage des Romains de son temps.
Rhodes. — Charcs, de Lindos, une des villes de Pile de Rhodes , et son compatriote Lâchés, ont construit et mis en place le fameux colosse de Rhodes, énorme sialucd airain massif, élevée sans doute en l'honneur d'Apollon. Le colosse , haut de soixante et dix coudées*' trentetrois mètres), avait les pieds posés sur deux môles qui formaient rentrée du port; les plus gros vaisseaux pouvaient passer à pleines voiles entre ses jambes.
en, t
Athènes. — Zénon, de Ci lion , Tille de Cypre , fonde à Athènes l'école nouvelle du Portique. Son rival Arcésilaos, de Pitane, ville d'Éolie, fondateur de la seconde Académie, le suit de quelques années.
{<«ypte* — Sostrate, de Cntde, commence le phare d'Alexandrie , qui sera réputé une des merveilles du inonde.
Orient. — Le vaincu d'Ipsus , Déniétrius, marie sa fille Stratonice à Sélcucus et occupe la Gilicie.
(01. cxx, k ; R. W8 )
Grèce. — Retour de Déniétrius.
Macédoine. — Mort du roi Cassandre ; rivalité entre ses fils.
Rome et Sam ni tes.— Les consuls Fabius Hullianus et Décius Mus ravagent méthodiquement le pays du Samnlum et y détruisent tout ce qui sert à la subsistance des hommes, La race indomptable des montagrards quittera quelque temps une terre désoléo, mais pour appeler aux armes les Étrusques et les Gaulois.
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igyptc. — Le savant Démétrius de Phalèrc va diriger l'école grecque d'Alexandrie.
Grèce* — Athènes qui obéit au tyran Lacharès est entourée par les armées de Démétrius.
(01. cui, 2 ; R. 460.)
Ciré ce. — La famine force Athènes de se rendre à Démétrius. — Expédition de ce prince en Laconie ; il bat le roi Archidamos à Manlinée et s'approche de Sparte.
Borne, Gaulois et gamnltes.
— Les Samnites elles Gaulois, avant d'avoir pu se joindre aux troupes de leurs alliés , les Ombriens et les Etrusques, sont forcés de combattre à Sentinum, près du fleuve j'Esis, à rentrée du pays des Gaulois Sénons :
Fabius Rullianus, consul, doit la victoire à son habileté cl à son courage, mais aussi au sacrifice héroïque de son collègue Décius Mus, qui se dévoue pour les légious.
(01. cui, 3; R. 461.)
Macédoine. — Démétrius Poliorcète éloigne les enfants de Cassandre du trône de Macédoine, qu'il prend pour sept ans.
Orient. — Séleucus donne la haute Asie à gouverner à son fils Aniiochus.
^ nome et étrusques. — Les
Ktrusques, après le sanglant désastre de Sentinum qui a frappé leurs alliés Gaulois et Samnites, consentent à une trêve de quarante ans.
(01. cui, 4; R. 462.)
Rome et Samnites. — Le fils du vieux Papirius Cursor tue trente mille hommes aux Samnites dans la journée d'Aquilonie, au sud de leur pays; tous les Samnites réunis, avant de combattre , sous la tente de lin, s'étaient par les plus formidables ser-
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ments dévoués a la mort ou a la victoire.
(01. cuu, 2 ; R. 464.)
Grèce. — Mort du plus grand poêle delà comédie nouvelle, Ménandre. La littérature grecque va se réfugier à Alexandrie.
Home et Samnites. — Le chef des Samnites qui avait épargné mais humilié les Romains aux Fourches caudines, Pontius Hérennius, pris par le vieux Fabius Rullianus, lieutenant de son fils le consul Fabius Gurgès, est égorgé à Rome, après le triomphe, selon la coutume barbare des vainqueurs.
(01. cuu. 3; R. 465.)
Etoile. — Les brigandages des Ëtoliens s'étendant jusqu'à Delphes, Démétrius Poliorcète fait célébrer à Athènes les fétes Pythiques en l'honneur d'Apollon.
Rouie, Snblns et Samnites. — Le consul (ai ri us Dentalus arrache enfin aux Samnites l'obligation de rester en paix. Un traité les fait alliés de Rome. — Soumission définitive des Sabins qui s'étaient souvent associés à leurs guerres.— Toute l'Italie centrale a été cruellement ravagée pendant près de cinquante ans.
La domination romaine commence à s'asseoir sur ces contrées.
(01. cuu, 4.)
Sicile. — Mort du tyran de Syracuse, Agathocle.
(01. cxxiii, S.)
Kplrc et Macédoine.— Le roi
d'Épire, Pyrrhus, neveu d'Olympias la mère d'Alexandre, enlève la Macédoine à Démétrius Poliorcète, qui reste toujours maître de la plus grande partie de la Grèce.
(01. cxxui, 3; R. 4C8.)
Macédoine et Tlirace.— Après
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sept mois tîe possession, Pyrrhus perd la Macédoine, dont le dépouille Lysimaque de Thrace.
Orient. — Démétrius quitte la Grèce pour aller combattre, en Asie, Séleucus; vaincu et pris en Cilicie, il sera captif jusqu'à la fin de sa vie.
Rome. — Les souffrances de la masse du peuple , toujours écrasée sous les dettes, menacent la cité d'une nouvelle explosion que préviennent les lois démocratiques proposées par le dictateur plébéien Horlcnsius , soumises aux suffrages après sa mort par Fabius Rullianus : abolition des dettes et de l'esclavage pour dettes; distribution de sept jugera ( 1 hectare 77 ares) de terre à chaque citoyen.
(01. cttui, 4.)
KgTpte. — Ptolémée Lagos associe au trône d'Ëgypte son fils Ptolémée Puiladelphe.
(01. cmiv, 2; R. 4T2.)
Egypte et Judée. — Mort de Ptolémée Lagos, surnommé Soter; son fils , Ptolémée Puiladelphe, gouverne seul. Dès le commencement de son règne , Philadelphe fonde à Alexandrie le Musée et la fameuse bibliothèque qui attirent en Ëgyple les savants et les poêles. 11 donne la liberté aux Juifs captifs en Egypte , envoie des présents au grand poniifc Éléazar pour le temple de Jérusalem, fait traduire en grec les livres saints des Hébreux : version des Septante.
Grèce et macédoine.— Après que Démétrius Poliocrètc est mort captif de Séleucus en Asie , son fils Antigone Gonatas renouvelle ses prétentions sur la Grèce et sur la Macédoine.
Perftnnie. — Philétère, qui commande au nom du roi de Thrace, Lysimaque , dans le territoire de Pergame,en Mysie, s'y forme une principauté indépendante.
nome et Gaulois.— Une armée consulaire entrant pour la première fois sur le territoire des Gaulois Sénons , y a tout dévasté : les Boles, voisins des Sénons au nord -ouest, espèrent venger leurs frères en accourant en Etrurie; Étrusques et Gaulois sont vaincus près du lac Vadimon ( lago di Bassano ) et bientôt réduits à faire la paix.
(01. cxxiv, 3 ; H. 473.)
Rome et Grande-Grèce* — Les
brigandages des Lucaniens, comme autrefois ceux des Samnites en 342, servent de prétexte aux Romains pour envoyer une armée au sud de l'Italie. La ville grecque de Thurion (Thurium) reçoit de Fa br ici us une garnison romaine.
(01. cxxiv, 4.}
Orient et Thrace. — Lysimaque, .
roi de Thrace et de Macédoine, est vaincu et tué à Cyropédion,en Phrygie, par Séleucus, roi de Syrie, qui domine quelque temps sur ces deux États.
Grèce. — Renouvellement de l'ancienne alliance entre les cités de l'Achaïe. Principes de la constitution achéenne : concorde et union fédérale ; respect du gouvernement particulier des cités qui seront agrégées à la ligue ; haine vouée aux tyrans qui ont profité de l'anarchie pour étouffer les libertés locales; affranchissement des peuples par les lois et les mœurs d'une démocratie modérée. Le pouvoir fédéral est partagé entre une assemblée où chacun des États peut envoyer ceux de ses citoyens qui sont âgés d'au moins trente ans, et des magistrats suprêmes, stratèges et demiourges, élus par les confédérés. — La Grèce perd alors Praxitèle d'Athènes, le plus gracieux des statuaires antiques, auteur d'un Cupidon, d'une Vénus, et peut-être du beau groupe de Niobé,
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attribué, sans preuve , au statuaire Scopas, artiste du \" siècle.
macédoine 9 Orient et Tlira-
ce. — Séleucus Nicator, le dernier survivant des généraux d'Alexandre qui se sont faits rois, est assassiné par le fils aîné de Ptoléniée Soter, Ptoléraée Gérauoos, qui était son hôte.
Le meurtrier règne à peine un an sur la Macédoine ; les Thraces redeviennent indépendants; Antiochus Soter ne garde que les États de son père en Asie.
Rome et Eplre.— Pyrrhus vient combattre les Romains en Italie, comme allié des Grecs de Tarcnte.
Il doit à ses éléphants la victoire gagnée à Héraclée, près du golfe Tarentin, sur le consul Valérius Lévinus.
Rome* — Pour la première fois un consul plébéien, Cn. Domilius, clot le lustre : le recensement donne deux cent soixante dix-huit mille deux cent vingt télés de citoyens.
(01. cxxv, J ; R. 476.)
Chaldée. — Le Babylonien Bérose, prêtre de Bélus, écrit une histoire de Chaldée, dans laquelle il remonte jusqu'à la naissance du monde. On n'en a que des fragments, dont quelques-uns sont cités par Josèphe, l'historien des Juifs.
Gaulois et Grèce. — Le nord de la Grèce est dévasté par une expédition gauloise, sous la conduite d'un brenn. Confédération des Grecs , comme au temps de la guerre médique. Les Gaulois s'approchent de la ville sacrée de Delphes ; ils y trouvent leur ruine.
Rome, Kplre et Cartilage.—
/es consuls, P. Sulpicius et Décius Mus, n'obtiennent pas de succès décisifs contre Pyrrhus? mais le roi paye chèrement sa victoire d'Asculum en Apulic. — Les traités de 510 et de 340, entre Rome et Carthage, sont renouvelés : elles étaient toutes deux menacées par le même ennemi,
Pyrrhus, l'une cn Italie, l'autre en Sicile.
Macédoine. — Antigone Gona* tas, le fils de Démétrius Poliorcète, commence à se faire reconnaître par les Macédoniens. — Il combat les Gaulois. — Le trône restera cent dix ans à cette famille.
orient et Gauloln. — Les Gaulois passent de la Thrace en Asie Mineure, appelés par le roi de Bithynie, Nicomède. Us garderont une partie de la Phrygie, la Galatie.
Rome et «pire. — Fabricius , consul, est opposé à Pyrrhus qui ne trouvant pas de faciles conquêtes en Italie passe en Sicile. — Fabricius dévaste le pays des Samnites , des Lucaniens, des Brutiens, qui pendant trois ans encore résisteront aux armées romaines.
(01. cmvi, t; R. 480.)
Rome. — Au moment où Pyrrhus revient de Sicile en Italie, le peuple résiste à l'enrôlement; il faut que le consul Curius Denlatus use de rigueur : le premier citoyen désigné par le sort qui ne répond pas â l'appel est puni par la vente de ses biens.
RomeetKplre.-Curius Dentatus bat le roi d'Épire à Bénévent, ville duSamnium, appelée autrefois Malévent. — Le premier, il montre aux Romains, le jour de son triomphe, des éléphants pris sur l'ennemi. — .
Pyrrhus va quitter l'Italie pour toujours.
(01. cxxvi, 4 ; R. 482.)
Kgypte et Rome. — Plolémée Philadelphe envoie une ambassade au peuple romain pour le féliciter de sa victoire sur Pyrrhus.
Kplre et macédoine.— Pyrrhus envahit de nouveau la Macédoine.
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(01. cxxvn, 1 ; R. 483.)
Eplre et Grèce. — Pyrrhus est appelé contre les Spartiates par l'ambitieux Cléonyme; celui-ci veut dé- ))Ouillerdu trône son neveu Aréos,qui cependant reste roi. Monde Pyrrhus dans une tentative d'usurpation faite sur Argos. — L'Épire continue à avoir des rois.
Rome et Grande-Grèce. — Les
armées romaines ont encore à combattre les Lucaniens, les Samnites et les Bruttiens. Tarcnte en apprenant la mort de Pyrrhus, demande et obtient des secours des Carlhaginois , maîtres d'une partie de la Sicile. Elle n'en est pas moins forcée d'ouvrir ses portes et d'abattre ses murailles.
Hiclle. — Théocrite de Syracuse écrit vers ce temps ses Bucoliques dans le dialecte dorien. Il a quitté depuis 275 Alexandrie, où il avait séjourné à la cour de Ptoiéniée Philadclphe.
(01. cxxvn, 2 ; n. m.)
Rome. — Les légionnaires romains de Capoue qui s'étaient emparés de Rhégium sans l'ordre du sénat etprétendaient en rester maîtres, forcés de se rendre à l'arrivée d'une année consulaire, sont conduits à Rome ; trois cents d'entre eux sont passés par les verges et décapités.
(01. ci xvii, 3 ; R. 485.)
Grèce. — Le philosophe Épicure meurt dans l'Altique , à soixante et douze ans. Ses principes philosophiques n'aboutissent que par une délation forcée à la doctrine du plaisir.
Sicile. — Hiéron commence à régnera Syracuse, mais il était déjà, depuis plusieurs années , le premier magistrat de cette ville, qu'il gouvernera sagement pendant cinquanteciuq ans.
(01. cxxvn, 4 ; R. 486.)
Rome. — Une monnaie d'argent est pour la première fois frappée a Rome, cinq ans avant la première guerre punique.
(01. cxxvui. 1 ; R. 487.)
Kjçypte.— L'hgypticu Manéthon, originaire de Sébennytc, garde des archives sacrées dans le temple diléliopolis, ùcrh sous Ptolomée Philadelphe une histoire de l'Ëgypte, dont on n'a que quelques fragments dans les historiens Joscphc, Eusèbc et Georges le Syncelle.
Grèce et Macédoine. — Le roi
de Macédoine, Autigoue Gonatas, assiège Athènes.
Rome. — Progrès militaires dans le Picénum, où est fondée la colonie d'Ariminum ; le Saiimium reçoit des colons romains à Bénévent.
(01. cxxviii, î ; R. 488.)
Rome, — Trois années de guerre, en réduisant sous la domination romaine le pays des Messapiens, Sa- Icntc et Blindes sur la côte de l'Adriatique, compléteront la conquête du sud de l'Italie.
(01. cxxix, 1 ; R. 491.)
RUhynie. — Nicomédie fondée par le roi iNicomède devient la capitale de la Bithynie.
Rome. — Le forum Boarium voit pour la première fois des combats de gladiateurs. Ce spectacle nouveau est donné aux Romains par M. et D. Brulus qui croient honorer ainsi les mânes de leur père. Une pensée religieuse semble inspirer ces fêtes sanglantes, originaires de la Campante, comme autrefois chez les Grecs, les représentations scéniques avaient lieu en l'honneur des dieux.
Rome. Cartilage et Syracuse.
— La protection accordée par Rome aux Mamertins, brigands d'origine
III* SIËCLE AVANT J. C.
campanienne , établis près de Messine, la met aux prises avec Hiéron roi de Syracuse et avec les Carthaginois. Heureux commande nie ut d'Appius Claudius, en Sicile. Il est le premier consul qui ait combattu hors de l'Italie. — Le moment où Rome commence la première guerre punique a servi de point d'arrêt à plusieurs historiens : à Denys d'Halicarnasse, contemporain de l'empereur Auguste, pour ses Antiquités romaines; à Timée de Tauromenium, pour son Histoire de Sicibe; il sert au contraire de point de départ à Polybe.
(01. cxxix, î; R. 492;.
Kgypte, Pergame. — Eumène succède sur le trône de Pergame à son oncle Philétère. — L'ardente rivalité que la passion pour les beauxarts crée entre Eumène et Plolémée Philadelphe , dégénère en guerre ouverte. Le roi d'Égypte interdit l'exportation du papyrus qui servait a écrire. Un Grec apprit aux Pergaméens à écrire sur des peaux préparées. Le parchemin remplace depuis lors le papyrus, mais il restera toujours fort cher.
Cirècc.— Mort de Zénon, le père de la philosophie stoïcienne : il enseignait à Athènes sous le célèbre
Eortique(<jToâ), nommé le Pcecile. — es tables chronologiques dressées par ordre du gouvernement d'Athènes et gravées sur des marbres, résumaient l'histoire des Athéniens depuis l'avènement de Cécrops, jusqu'à l'archontat de Diognète, 264-263 avant Jésus-Christ. Elles nous manquent à partir de l'an 354 . Ce précieux monument, trouvé dans l'Ile de Par os au commencement du xvir» siècle, acheté par le comte d'Arundcl , a été déposé dans la bibliothèque d'Oxford.
Borne et Sicile.— Hiéron pressé par les armées romaines conclut la paix avec le sénat; il leur donnera de l'argent et des vivres pour continuer la guêtre contre les Carthagi-
nois. Jusqu'à la fin de sa vie , pendant près de cinquante ans, il sera fidèle à l'alliance de Rome. — Premier cadran solaire apporté de Catane , ville de Sicile , par Valérius Messala.
(01. cxxix, 3 ; R. 493.)
Rome et 4 urthage. — Les
deux consuls assiègent pendant cinq mois Agrigente, place carthaginoise en Sicile.
(01. cxxixt4.)
Orient. — Le roi de Syrie, Antiochus Sotcr, meurt dans un combat contre les Gaulois , établis au milieu de l'Asie Mineure. Son fils Antiochus, Théos, lui succède.
(01. cxxx, 1 ; R. 495.)
Inde. — Avènement du roi de l'Inde Acoka , qui se convertira au bouddhisme et favorisera l'extension de cette religion dans son empire.
Borne et Cartilage. — Les Romains arment en mer pour la première fois; ils construisent des bâtiments à proue, appelés liburnes^ avec lesquels le consul Cornélius Scipion Asina se laisse d'abord surprendre par les Carthaginois. Son collègue Duilius remporte la première victoire navale près de Myles, au nord-est de la Sicile, prend trente et un vaisseaux , en coule quatorze, fait sept mille prisonniers , tue trois mille hommes. A l'aide des crampons de fer, appelés corbeaux , les vaisseaux carthaginois étaient saisis , tenus immobiles; et les équipages placés bord contre bord combattaient comme sur terre* On éleva à Rome à Duilius une colonne rostrale.
(01. cxxx, * ; R. 496.)
Rome et Cartilage.— Le consul L. Cornélius Scipion conduit la flotte romaine sur les côtes de Sardaignc et de Corse qu'il n'enlève pas aux Carthaginois, mais d'où il emmène des milliers de captifs.
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(01. cxxx, 3.)
Grèce* — Mort d'Érasistrate, célèbre médecin grec, le premier, diton, qui ait disséqué des corps humains. Il est le chef de l'école des Méthodistes , opposée à celle des Empiriques.
(01. exxxi, 1 ; R. 499.)
toçypte. — Le poêle Callimaque de Cyrène qui a écrit dans presque tous les genres de littérature, qui même avait composé des ouvrages d'histoire et de grammaire, était, vers ce temps, en grande faveur à la cour d'Alexandrie, à cause de ses hymnes et de ses élégies.
Rome et Carthage. — Le consul M. Atilius Régulus ayant gagné une grande victoire navale sur les Carthaginois, en vue du mont Ecnome , près de la côte sud de la Sicile, porte la guerre en Afrique avec son collègue L. Manlius Vulso. Ils s'avancent jusqu'aux environs de Carihage , trouvent la plupart des villes sans murailles, et peu disposées à soutenir les Carthaginois. Manlius retourne seul à Rome.
(Ol. cxxxi, t; R. 500).
Aehéen». — Vingt-cinq ans après la reconstitution de la ligue des Achéens , un magistrat unique , nommé stratège , est placé à la téte du gouvernement fédéral.
Chine. — Fin à cette époque, ou cinq ou six ans plus tard, de la dynastie des Tchéou ; avènement de la quatrième dynastie, celle des Thsin, qui donne son nom au pays et dont le chef, Chi-Hoang-Tï, réunit sous sa domination tout l'empire, auparavant divisé en un grand nombre de principautés, et bâtit la fameuse muraille qui devait en couvrir les frontières contre les barbares de l'ouest et du nord. Elle a deux cent quarante myriamètres de long, de sept à huit mètres de haut, sur cinq de large;
en plusieurs endroits elle est double et triple.
Rome et Carthage. — Le Spartiate Xanthippe reçoit le commandement de l'armée carthaginoise.
Défaite et captivité de Régulus en Afrique.
(01. cxxx!, 3; R. Ml.)
Rome et CaKhnge. — Un naufrage ayant presque anéanti leurs forces maritimes, les Romains, en trois mois, forment une nouvelle flotte de deux cent vingt vaisseaux.
Les deux consuls forcent, au nordouest de la Sicile» Panorme à se rendre.
(01. cxxxi, 4 ; R. 50î.)
Rome et Carthage.— Les consuls avec deux cent cinquante vaisseaux portent encore les hostilités sur les côtes d'Afrique. Prise de quelques villes; naufrages désastreux.
— Le sénat renonce pour quelque temps à la guerre maritime.
(01. cxxxu, S; R. 104.)
Achéens. — Aratus soustrait au gouvernement d'un tyran Sicyone, sa patrie, et l'agrège à la ligue achéenne.
(01. cxxxu, 3 ; R. 505.)
Bactriane et Partble. — Le
Grec Théodote, gouverneur en Bactriane pour le roi de Syrie, y prend lui-même le titre de roi. L'empire bactrien qui n'aura que des rois grecs, dans sa courte durée (environ cent trente ans), s'étendra jusque dans l'Inde. Les semences de civilisation hellénique, jetées par Alexandre, ont fécondé et enrichi les régions asiatiques placées entre la vallée de l'Yaxarte et celle de PIndus. — Alsace , d'origine scythique , détache aussi les Pannes de la domination des Séleucides, et forme une monarchie indépendante. Ces deux révolutions ont eu peut-être lieu quel-
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ques années plus tôt : la première en la seconde en 265.
Rome et Cartilage* — Le proconsul L. Cécilius Métellus bat les Carthaginois sur terre près de Panonne; il montrera, le jour de son triomphe a Home, cent quatre éléphants pris à l'enut mi.
(01. cxxxn, 4 ; R. 506. )
Rome et Carthage. — Le consul P. Claudius Pulcher qui s'est malgré les auspices engagé dans un combat naval avec les Carthaginois, près de Drépane, éprouve par son incapacité et sa présomption un immense désastre. L'autre consul sauve difficilement sa flotte d'un naufrage. Les Romains encore une lois renoncent à la mer.
nome. — Claudius Pulcher, qui seul comme consul pont nommer un dictateur pour remédier aux maux publics, ose choisir un des derniers du peuple , un scribe , Claudius Glicia.
(01. cxxxut, 1 ; R.
Carthage et Rome.— Hamilcar Barca est mis a la tête des troupes carthaginoises, en Sicile. 11 fait des courses sur la côte de Cumes en Campante et serre les Romains de près devant Panorme, en occupant la position voisine du mont Éryx.
L'épuisement des deux peuples, et aussi l'habileté des généraux qui commandent de part et d'autre prolongeront la guerre pendant six années encore.
Cartilage. — Naissance d'Annibal, fils d'Amilcar.
(01. cxxxui. 2 ; R. 509.)
Egypte et Syrie. — Antiochus Niéos, roi de Syrie, qui avait abandonné sa femme Laodice, pour épouser Dérénice, sœur du nouveau roi d'Egypte, Pioléniée Ëvergèle, est assassiné par Laodice, qui tue et Bérénice et l'enfant de Ré rénicc. Séleucus 11 Callinicos lui succède. La
vengeance du roi d'Ëgyptc frappe Laodice et les 'sujets du Séleucide, jusque dans Dabylone.
(01. cxxxiu, 3 ; R. 510.)
Aehéens. — Aratus est nommé pour la première fois stratège des Achéens. L'influence macédonienne domine à Corinthe.
(01. cxxxiv, 2; R. 512.)
AeliéenM et LaeédémonleiiB.
— Huit ans après la délivrance de Sicyone, Aratus, stratège des Achéens pour la deuxième fois, rend l'indépendance aux Corinthiens et les fait entrer dans la ligue achéenne. — Les Lacédémoniens, comme si l'indépendance du Péloponnèse était menacée par ces progrès des Achéens, s'emparent de Pelîcne, à l'ouest de Sicyone, et marchent contre Aratus; leur roi Agis est battu.
I.acédémone. — Agis médite la réforme des institutions de Sparte :
il veut les ramener aux principes de Lycurgue. Le nombre des citoyens actifs, d'origine Spartiate, était réduit alors à sept cents; cent familles seulement avaient conservé la possession des lots primitifs de terre.
Les propriétés territoriales, depuis la loi de l'épliore Kpitadès, pouvant passer aux femmes, une partie considérable des richesses étaient réunies entre leurs mains. La mère même et l'aïeule d'Agis avaient d'immenses domaines. 11 veut faire revivre les anciennes mœurs, ressusciter la petite propriété par une répartition nouvelle des terres, et admettre de nouveaux citoyens. Agis IV fait déposer son collègue Léonidas II, hostile à tout projet de réforme; le gendre de Léonidas, Cléombrotc est élu roi. Violente agitation causée parles propositions révolutionnaires de Lysandrc, dévoué a Agis.
Rome. — Outre le préteur de la ville, un second préleur est créé, piwlor peregrinus , pour régler toutes les affaires judiciaires qui con-
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remaient les étrangers et les procès île ceux-ci avec les citoyens romains, le sénat ne voulait pas laissèrent arbitrage aux riches de la cité que les Irangers choisissaient pour patrons.
(01. cxxxiv. 3 ; R. 513).
Rome et Cartilage.— Les Romains, pour la troisième fois, veulent courir les chances de la guerre sur nier; ils arment deux cents vaisseaux.
fOJ. cxxxiv. *; R. 5H).
Cartilage et Rome— Le consul ïutatius Caturus bat la flotte carthaginoise , près des Iles Kgatcs , au nord de Lilybée. Cartilage obtient la paix en renonçant à ses possessions (!e Sicile, et en payant un tribut.
La première guerre punique donne les deux tiers de la Sicile aux Romains, qui en font une province; l'autre partie reste à lliéron de Syracuse.
Carthaginois. — Les désastres de la première guerre punique jettent Carlhage dans une nouvelle lutte où son existence même est compromise.
Ses mercenaires révoltés en Afrique, fn Corse, en Sardaigne, engagent contre elle pendant trois ans et demi une guerre inexpiable.
Etollens et Achéens. — Pendant qu'Aratus est stratège des Achéens pour la troisième fois, les brigands :le l'Etolie menacent le Péloponnèse li'une invasion. Les Spartiates, alliés 'le la ligue, viennent a l'isthme sous la conduite d'Agis. Aratus, malgré les conseils d'Agis, ne veut pas remettre la fortune de la Grèce , sans nécessité, aux chances d'une bataille.
Laccdénionc. — L'absence d'Ages a laissé dans Sparte une libre • arrière aux partisans de la réaction. 1-e riche Agésilas, quoique parent du roi réformateur, encourage les mécontents. Retour d'Agis; il est jeté en prison ; sa mort violente, suivie du meurtre de sa mère et de son ùfule, qui s'étaient faites courageusement les complices de ses reformes.
Perffome. — Attale, neveu et successeur d'Eumène, commence à l»ergaïue un règne de quarante-quatre ans. il ht d'un domaine précaire un véritable royaume, amassa des trésors, enrichit la bibliothèque de Pcrgame, composa lui-même, dit-on, des livres d'histoire.
Rome. — Formation de deux nouvelles tribus, ce qui porte définitivement leur nombre à trentecinq (trente et une de la campagne, quatre de la \illc), qui embrassent tous les habitants du territoire romain (ager Iiomanus), jouissant du droit de cité.- Le territoire primitif avait été agrandi successivement jusqu'à cent milles au delà des murs de la ville, aux dépens des cités de l'Etrurie méridionale, d'une partie du pays des Latins, des Volsques, des Ausones, des Èqueset des Salmis.
L'enceinte sacrée de la ville ou pomœrium n'a pas changé. — Une révolte de Falérics , en Etruric , occupe six jours les deux consuls.
(01. cxxxv, 1 ; R. 515.)
Rome. — Livius Andronicus commence, un an avant la naissance du poète Ennins, à faire représenter des pièces de théâtre à Rome.
fOI. cxxxv, 2.)
Macédoine. — A Antigonc Conatas succède son fils Démétrius II sur le trône de Macédoine et dans ses prétentions à la suprématie en Grèce. Cependant il n'arrêtera pas les progrès de la ligue achéenuc.
(01. cxxxv, 3 ; R. 517.)
Cartilage et t:*pag ne.— ÏTamil-
car Rarca, un des généraux qui ont terrassé les mercenaires armés contre Cartilage, envoyé en Espagne, y fondera un empire punique. Il y a emmené son fils Annibal âgé de neuf ans.
atome et Ganlols. — Rome engage la guerre contre les Roïes et les
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Ligures de la Gaule cisalpine, en deçà du Pô. C'est le commencement d'une lutte longue et meurtrière.
(01. axiv, 4 ; R. 518.)
Rome et Syracuse. — Le Grec Hiéron, roi de Syracuse, vient i Rome et y assiste aux jeux publics.
(01. cxxxn, 1 ; R. 519.)
Lacédémone. — Cléomène III succède à son père Léonidas ; il est marié à la veuve d'Agis , dont il reprendra les généreuses pensées de réforme, malgré l'inimitié qui avait séparé jusqu'à la mort Léonidas et Agis.
Rome, Corse et Sardaigne.
— La Sardaigne et la Corse, anciennes possessions de Carthage qu'une pertidie des Romains lui avait enlevées à la fin de la guerre des mercenaires, sont domptées par deux armées consulaires.
Rome et Gaulois. — Mouvement des Gaulois cisalpins pour envahir l'Italie centrale : il est sans effet.
(01 cxxxvi, 8 ; R. 520.)
Rome. — Les Romains n'étant en guerre avec aucun peuple , le temple de Janus, toujours ouvert pendant la guerre, est fermé pour la seconde fois depuis que Rome existe (la première fois sous Numa). — Soldat dans la première guerre pu* nique, le poëte latin Cn. Nœvius prend cette guerre pour sujet d'épopée.
(01. cxxxvi, S ; R. 581.)
Rome , Gaule cisalpine , Corse et Sardaigne. — Prise d'armes de la Sardaigne révoltée a l'instigation des Carthaginois, de la Corse et des Ligures qui habitent dans la chaîne septentrionale des Apennins.
(01. exxxvii, 1 ; R. 6S3.)
Rome et Gaulois. — Le tribun
C. Flamînius propose par une loi agraire l'établissement de colonies dans le territoire du Picénum qui touche au pays des Gaulois Sénons.
Ce sera pour les Gaulois d'Italie un prétexte d'agression.
(01. cxxxtu, « ; R. SU.)
Rome. — Le divorce de Sp. Carvilius est cité comme le premier exemple de répudiation légale.
(01. cxxxvu, 3 ; R. 525.J
Rome. — Les jeux floraux , représentations scéniques, informes et grossières, tiennent lieu aux Romains de comédies.
(01. cxxxvu, 4 i R. 616.)
Achéens. — Pendant quelques années, rapides progrès de la ligue achéenne; elle embrasse ou rattache a elle par des alliances presque tous les peuples de la Grèce centrale, môme du Péloponnèse ; mais Sparte , la Messénic, l'Elide et quelques parties de l'Arcadie , échappent à son influence.
Carthage et Espagne. — A la mort d'Asdrubal Barca, son gendre, Amilcar, lui succède dans le commandement des forces carthaginoises en Espagne.
Kplre. — La mort naturelle ou violente de Laodamie, dernier rejeton de la race royale d'Épire,fait substituer à la royauté un gouvernement électif. — L'Épire tombe sous l'influence des lllyriens et des Macédoniens.
Macédoine. — A la mort de Démétrius, son fils Philippe est trop jeune pour régner ; son frère , Antigone Dôson, est fait roi.
Rome et Ulyrle. — Le sénat romain , à la demande des États grecs de l'Adriatique, combat les pirates lllyriens ; deux consuls leur font la guerre.
(01. cxxxvu i, 1 ; R. 517.)
Rome , Grèce et Illyrle. —
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Après les succès du consul Posthuraius en Illyrie , la reine Teuta demande la paix. — Rome envoie pour la première fois des députés à la Grèce. Ils sont accueillis avec honneur à Corinthe et assistent aux jeux isthmiques ; à Athènes , on les initie aux mystères.
(01. cxxxtui, « ; B. 5W.)
Aehéena et l^acédémone. —
Ara tus provoque imprudemment les Spartiates auxquels il prétend arracher de vive force la partie de l'Arradie où ils commandent. — Son incapacité militaire met en relief les qualités brillantes de Cléomène, roi de Sparte.
Carthage, Espagne et Rome.
— Asdrubal Barca est empêché, par un traité avec Rome , de s'étendre au delà de l'fcbre. Le traité protège tous les alliés des Romains sans nommer particulièrement la ville de Sagonte. — Carthagène (Carthage la neuve), fondée par Asdrubal dans une admirable situation maritime et continentale, au sud-est, deviendra la capitale de l'empire des Barca en tispagne. Cadix, ville phénicienne sur l'océan Atlantique, était trop loin à l'ouest.
Borne. — Outre le préteur urbanus et le préleur peregrinus , chargés à Rome de l'administration de la justice pour les habitants de la ville et pour les étrangers , le sénat crée deux nouveaux préteurs pour gouverner : 1° la Sicile , première province romaine; 2° la Corse et la Sardaigne, qu'une perfidie a fait passer des mains des Carthaginois sous l'autorité de Rome.
(01. cxxxvm, *; R. 530.;
Eacédémonc. — Cléomène , vainqueur des Achéens en Arcadie, revient sur Sparte avec des soldats dévoués, tue ou exile les éphores qui gOncraienl ses projets de réforme, et quand il a fait trembler les lâches Spartiates qui ont tué Agis, il dicte
des lois pour remettre en vigueur tous les principes de Lycurgue :
nouveau partage des terres, renouvellement de la population Spartiate, restauration de la discipline , de l'éducation , du pouvoir royal. — L'espérance de l'affranchissement social gagne tous les pauvres du Péloponnèse; ils attendent Cléomène comme un libérateur.— Jalousie d'Aralus et dangers pour la ligue achéenne.
Rome et «aulol*.— Les Gaulois Insubriens, au nord du PO, et les Boïes appellent de la Gaule Transalpine les Gésates, voisins du Rhône, pour les entraîner contre Rome.
Les Gésates entrent dans la vallée du Pô. Mais l'Italie entière prend les armes et s'associe à la cause romaine; près de huit cent mille hommes, selon un historien contemporain, le sénateur Q. Fabius Pictor,qui servait daus cette guerre, sont prêts à repousser les barbares. — L'un des consuls, Atilius Béguins, est tué :
l'autre, L. jEmilius Papus, qui avait été posté à Ariminum pour garder les passages du Picénum , bat les Gaulois. La guerre continue.
Borne. — Q. Fabius Pictor, le plus ancien historien romain, a écrit en grec. — Les peintures de Fabius Pictor dans le temple du Salut montrent que l'art était encore exclusivement inspiré par la religion.
Syrie.— Mort du roi Séleucus II, Callinicos ; avènement de Séleucus 111, Céraunos.
(01. «xxix, f .)
Achéens et Lacédémone. —
Cléomène poursuit ses succès contre les Achéens, dans l'Arcadie, dans l'Élidc, jusque dans l'Achaïe. Il leur oflïe ensuite la paix et son alliance s'ils veulent l'accepter pour généralissime et lui laisser le commandement du Péloponnèse. Aratus refuse de se dessaisir du pouvoir, ou plutôt de laisser tomber l'ouvrage de sa vie entière , l'indépendance de la ligue achéenne; il fait appeler, contre le
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réformateur de Sparte , l'étranger Ils se déclarent , contre ce dernier, Antigone Dôson , roi de Macédoine, les protecteurs de 1 indépendance qu'il estime moins dangereux. hellénique.--L'inscription d Aduhs, 4 TT . . . en Ethiopie, ferait croire que Ptolé- Rhodes. — Un tremblement de ^ ^vn-Rète a soumis la Cilicie, la terre cause de grands désastres dans palllphViie, l'ionic, l'Heltespont, la l'île do Rhodes: le fameux colosse côle de"Thracc , qu'il a parcouru la est renversé. Les dons des peuples Mésopolaniie , ]a pabvlonic, la Sugrecs, animés d'une généreuse sym- siane la pcrse ja Médie, et toute palhie, couvrent toutes les pertes ia )iaute Asie jusqu'à la Bactriane.— qui étaient réparables. Le commerce |î;raloslhène de Cyrènc, géomètre, maritime rendra bientôt à cette ré- aslronomt% géographe, philosophe, publique son ancienne splendeur. grammairien et poéic, Agé alors de QO- cinquante-deux ans, était une des *~°m gloires littéraires du règne de Pto- (oi. cxxxix, 2; r. 532.) lémée Kvergèlc. 11 a créé un système Crèce et Macédoine. — Les complet de géographie , fondé sur nouveaux progrès de Cléomène, qui des bases mathématiques, qui resta enlève Argos aux confédérés achéens, pendant quatre siècles un ouvrage hâtent l'arrivée d'Antigonc Doson classique. — La décadence de l'Ecomme allié de la ligue. Malgré Uéo- gypte va commencer avec le règne de mène, les Macédoniens prennent pos- Piolémée Philopator, fils d'Evergèlc, session de l'isthme de Corinthe. Re- jeune débauché , entouré d'indignes traite de Cléomène vers le centre du ministres.
Péloponnèse. ct Wacedolllc. _ Lcs
Rome et caulols. — Le consul jnat.<$(|0mens sc rendent maîtres de plébéien C. Flaminius , l'ancien tri- rAl.ca<iio sur les Spartiates, ils ocbun dont la propositon agraire avait cupcnt Mantinée. Cléomène est réprovoqué la prise d'armes des Gau- ^()UV recniter son armée, a lois, au mépris des auspices , porie afl-ramCUjr des Idiotes. La destrucla guerre chez les lnsubricns, au ljon de Mégalopolis , ordonnée par nord du Pô. 11 est vainqueur sur ^ cst un crimc sans profU . course l'Adda. stérile jusqu'à Argos.
222» Rome et Gaulois. — Le consul (oi. cxxxtx, S;R. 533 ) M Claudîus Marcellus ayant tué de Egypte. — L'empire des Lagidcs sa main, près de Clastidium, au nordest dans toute sa splendeur, à l'épo- est du pays des Ligures, le chef des que de la mort du troisième roi Pto- Gaulois, Viridomar, rapporte à Home lémée Évergète. A 1 intérieur, un ies troisièmes dépouilles opimes. riche commerce relie l'Egypte à ,,,0-0x1 l'Éthiopie, à la Libvc , a l'Arabie, Syrie. — Le roi de 5>ync, fcélcuaux Indes. Par la Cœiésyrie, la Plié- eus Céraunos , meurt assassiné en nicie et l'Ile de Cyprc, les Lagidcs Phrygie , au début d'une guerre
qu .
neure, depuis la Pamphylie jusqu'à Antiochus lll, est proclamé pai l'ilellcspont; l'occupation de Ly- l'armée de Syrie. Antiochus donne simaehic, clef de la Chersonèsc de les principaux gouvernements, l'Asie Thrace , d'OEnos et de Maronée sur Mineure à Achéos, la Médie à Mole littoral thrace de la mer tigée, ct Ion , la Perse au frère de Molon , de quelques Cycladcs, les rendent rc- Alexandre : tous trois se révolteront, doutables même au roi de Macédoine. 11 épouse la Ollc du roi de Pont.
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(01. cutix, 4 ; R. 53V.)
Achcens ^ Iiacédésnone et viucédoinc. — Los Macédoniens , alliés de la ligue achéenne, entrent enfin en Laconic; leur victoire décisive au nord du pays, à Sellasie, sur Cléomène, met la Grère a leur merci. Cléomène fuit en Egypte où il mourra. Antigone Dôson vient a Sparte, déclare abolies les lois, c'està-dire les réformes de Cléomène; la royauté est suspendue. La ligue achéenne nomme Antigone généralissime de ses forces de terre et de mer. — 11 est bientôt rappelé dans son royaume pour combattre les lllyriens.
Carthage et Kspagne. — Le fils d'Amilcar Barca, Annihal, succède a Asdrubal , son beau-frère , dans le commandement des forces carthaginoises en Espagne. Pendant deux ans il combat les peuples non soumis, et concentre à l'est de Ja Péninsule , dans Carthagène, de grandes ressources pour une guerre nouvelle.
Rome et Istrle. — L'Istric, près des Alpes Juliennes, au nord-est de la Gaule Cisalpine, est conquise par les Romains.
Maeédoiuc — Après la mort de son oncle , Antigone Dôson , a\éncment du jeune Philippe 111, âgé de quinze ans, au trône de Macédoine.
fWaeédolne 7 Achéens et Ktolleng. — Les Etoliens qui prétendent à la possession dcJ'foidc et de la Messénie, rompent ouvertement avec la ligue achéenne. Aratus, stratège des Achéens, est défait à Caphyes, en Arcadie , par les Étoliens, et fait alors appeler le roi de Macédoine , imprudence ou lâcheté que lui reproche bien justement l'historien de cette époque, le Grec Phylarque. Commencement de la guerre sociale, ou guerre des alliés, contre les Étoliens , qui durera trois ans :
Philippe est entouré de ministres qui le trahissent.
Thrace et Aale Itllnenre. —
De grands intérêts mari limes mettent aux prises deux puissantes républiques': Byzauce , qui veut avoir le monopole du commerce de la mer Noire; Rhodes, dominatrice du bassin oriental de la Méditerranée.
Prusias, roi de Bithynio, se déclare contre les Byzantins. — Mithridate IV, roi de Pont, est en guerre avec la république maritime de Sinopc, sur la côte de Palagonie.
(01. cxl, S ; R. 596.)
Kffypte et Laeédcmone. —
Cléomène meurt, à Alexandrie, dans un commencement d'émeute qu'il avait fomentée contre son hôte, le roi Ptolémée Philopator.
Espagne et Cartilage. — Annibal assiège Sagonte, à l'est 'du pays des Olcades, près de la mer Méditerranée, ville alliée des Romains.
Après huit mois, Sagonte est prise et saccagée. C'est une déclaration de guerre contre Rome.
KEIyrle et Ronie. — Le sénat char.e les deux consuls de la guerre contre les lllyriens , infidèles aux traités. Démétrius de Pharos, vaincu, se retirera auprès du roi de Macédoine, Philippe.
Tiaeédémonc. — Après la mort d'Archidamos V, frère d'Agis IV, dernier descendant des Proclides , Lycurgue , qui n'est pas de la race royale, corrompt les éphores et se fait élire roi. — Cléomène est le dernier descendant des Agides qui ait régné à Sparte. Son pupille , Agésipolis, élu roi à la nouvelle de sa mort, est bientôt privé du trône par l'autre roi Lycurgue, qui reste seul maître du pouvoir. Avec Agésipolis, finit la race des lléraclides. — Lycurgue se déclare pour les Étoliens contre les Achéens et Philippe de Macédoine.
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(01. cxl, S ; R. 537.)
Cartilage et Italie. — Annibal,
après s'être assuré de l'obéissance des Maures d'Afrique et des Espagnols , va porter la guerre en Italie avec une armée de mercenaires toute dévouée à sa fortune. Il ne prend pas la route de iner pour n'avoir pas besoin des vaisseaux de Carthage :
il espère, sur son chemin , entraîner les peuples gaulois contre Rome. — Passage des Pyrénées, du Rhône, qu'il remonte jusqu'à l'Isère; des Alpes , au milieu desquelles une marche pénible de quinze jours lui fait perdre une partie de ses troupes.
Cinq mois après son départ de Cartha<;ène , il est arrivé dans la vallée du Pô. — Journée près du Tésin, affluent septentrional du Pô, où est battu P. Cornélius Scipion. — Annibal franchit le Pô. Bataille de la Trébie, fleuve qui sort des Apennins, gagnée sur l'autre consul Tib. Sempronius.
içjpte et Syrie* — Prétentions rivales des deux rois sur la Cœlésyrie ou Syrie creuse. La guerre est heureuse d'abord pour Antiochus III.
Ktolle et macédoine. — Le
roi de Macédoine entre dans le pays des Étolicns, ennemis des Achéens.
Pcrgame. — Le roi Attale se sert des Gala tes mercenaires pour mettre sous son autorité les villes d'Éolide.
Rome. — L'époque d' Annibal a été racontée aux Romains par un contemporain, L. Cincius Alimentus, qui fut prisonnier du général carthaginois : écrivain perdu, cité par Tite Live.
(01. cxl, 4 ; R. 538.)
Carthage et Italie. — Après on séjour périlleux chez les Gaulois Cisalpins , Annibal traverse les marais d'Étrurie, le long des Apennins.
Il écrase l'armée du consul plébéien C. Flaininius près du lac Trasimène,
livre a ses troupes victorieuses les riches contrées qui sont à l'est des Apennins et passe l'hiver à l'entrée de l'Apulie. — Le prodictateur Fabius Maxim us pourvoit à la défense de Rome; politique de temporisation qui lui mérite le surnom de Cunctalor.
Chine.— La religion de Bouddha pénètre en Chine.
&gjptG et Syrie. — Antiochus, vaincu entre Gaza et le torrent d'Egypte, à Raphia, perd la Palestine, la Phénicie et ta Cœlésyrie qu'il avait un instant reprises aux Égyptiens.
Après sa victoire, Ptolémée Philopator s'abandonne* de nouveau à ses vices et à sa cruauté , et laisse régner ses courtisans. 11 persécute les Juifs dans toutes les provinces.
Ktollc, Grèce et Macédoine.
— La nouvelle des grands événements de l'Italie, qui doivent décider du sort de l'Occident pour Rome ou pour Carthage, et donner au parti victorieux, quel qu'il soit, des prétentions sur le reste du monde, hâte la conclusion de la paix entre le roi de Macédoine, ses protégés les Achéens et les Ëtoliens.
(01. mli, i ; R. 539.)
Carthage et Italie. — Pendant
un an les Romains ont sagement refusé de remettre leur existence aux chances d'un nouveau combat contre Annibal , qui occupe l'Apulie , le Samnium, l'entrée de laCampanic— Le consul plébéien Térentius Varron est cause de l'immense désastre de Cannes , en Apulie , où se fait tuer son collègue Paul Émile. — Rome ne pouvait, même après Cannes, être surprise par une attaque subite du vainqueur. Annibal passe l'hiver à Capoue. H restera encore douze ans en Italie.
Rome. — Comme après Trasimène un dictateur est nommé , Junius Péra. Le sénateur Fabius Pictor, historien dont les écrits sont perdus, est envoyé, après Cannes,
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pour consulter l'oracle de Delphes sur l'avenir de Rome.
Sicile. — Mort d'Hiéron, roi de la Sicile syracusaine : son petit-fils lui succède.
Syrie. — Antiochus, avec de grandes forces, va attaquer en Asie Mineure le rebelle Achéos contre lequel il est soutenu par Attale, le roi de Pergame. Achéos résistera deux ans dans la ville de Sardes.
éâ 1 «J •
(Ol. exu, S ; R. 540.)
BUhynle. — Le roi Prusias fait expier une fois aux Galates leurs fréquentes invasions sur ses terres.
Carthage et Macédoine. —
Traité d'alliance entre Annibal et le roi de Macédoine, qui engage avec lui ses alliés, les Grecs.
(01. csli, 3 ; R. 541.)
Carthagc , Rome et Sicile.—
Le consul M. Claudius Marcellus est envoyé en Sicile, contre le parti syracusain, qui s'est prononcé pour Annibal. Siège de Syracuse, bientôt converti en blocus ; il durera deux ans.
Syrie, Bactrlens et Parthea.
— Antiochus, n'ayant plus à combattre de gouverneurs rebelles, engage la guerre avec le roi des Partîtes, Arsace, et le roi des Bactriens, Euthydème; mais il finira par reconnaître l'indépendance de ces deux États.
(01. «xu, 4 ; R. B4S.J
Carthage et Italie. — Annibal passe l'été dans le territoire de Tarente, espérant qu'une trahison lui livrera cette place qui le mettrait en communication avec la Sicile et les peuples grecs. — Dans le même été, la guerre commence entre Philippe et les Romains.
Grèce et macédoine. — Philippe s'aliène une partie des Grecs
en faisant mourir le vieil Aratus par le poison.
Chine.— L'empereur Chi-Hoang- Ti fait brûler tous les livres que les lettrés ne parvinrent pas à cacher, a l'exception de ceux qui traitaient de médecine et d'agriculture. Les livres de morale et d'histoire furent particulièrement proscrits : l'empereur disait que ces livres donnaient aux peuples quelques leçons utiles, mais aussi leur apprenaient l'esprit de désobéissance et de révolte. Beaucoup même de lettrés périrent : dans la capitale seulement , quatre cent soixante furent envoyés au supplice.
Un des ministres de cet empereur invente cependant l'art de fabriquer le papier et de l'employer pour écrire avec des pinceaux et de l'encre, au lieu des tablettes de bambous sur lesquelles on gravait les caractères.
(01. czi.it, 1 ; R. 543.)
Rome et i:**pngne9 Sicile.—
Mort des deux frères, Puhlius et Cornélius Scipion, qui depuis quatre ans combattaient ensemble contre les Espagnols et les Carthaginois. L'Espagne semble perdue pour les Romains.— Malgré les nouveaux moyens de défense que le génie d'Archimède, grand géomètre , a donnés à sa patrie , Syracuse est prise par le proconsul Marcellus. Mort d'Archimède, dans le sac de la ville.
(01. cxtu.l; R. 544.)
Carthage et Italie.— Les proconsuls Q. Fulvius Flaccus, Appius Claudius Pulcher, arrachent enfin Capoue à Annibal.
Rome. — Le jeune Cornélius Scipion, fils de Publius, s'offre à vingt-quatre ans pour le commandement de la guerre d'Espagne, où avaient été tués son père et son oncle.
Rome et étoile. — Au milieu des hostilités contre le roi de Macédoine, traité de Rome avec les Étoliens, qui
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n'ont jamais été que des ennemis pour les peuples grecs.
Syrie. — Expédition d'Antiochus le Grand contre les Parthes, les Pactriens et l'Inde. Cette guerre durera jusqu'en 205.
(01. cxm, 3 ; n. 5'.5.)
Actaécns.— Philopœmen, Arcadien de Mégalopolis, reconstitue la cavalerie des Achéens , deux ans avant d'être élu stratège.
Rome et Kgpagne, Sicile. —
Carthagenc, la place d'armes d« s Carthaginois , est surprise par le jeune Scipion. — Reddition d'Agi igente au consul M. Valérius Laevinus.
Soumission complète de la Sicile.
(01. ex ut, 4 ; R. 546.)
Cartilage et Italie—Les deux consuls restent en Italie pour surveiller Annibal ; l'un d'eux, Q. Fabius Maximus, recouvre Tarente :
c'est son dernier fait d'armes.
fOl. cxliii, 1 ; R. 5V7)
Cartilage et Italie. — M. Claudius Marcellus périt dans une embuscade dressée par Annibal.
Grèce , Macédoine, Orlené et Rome, — Les Achéens entre doux ennemis, les tëlolicns qui ravagent leur pays par le nord, et Machanidas, successeur de Lycurguedansla tyrannie que celui-ci a exercée à Laeédémone, ont encore recours à Philippe.
Philippe descend en Grèce, mais les Etoliens sont soutenus par le roi de Pergame, Attale,qui redoute l'agrandissement de la Macédoine dans la mer Egée et en Thraco , et par la flotte romaine de Sulpicius. Attale et Sulpicius passent l'hiver à Egine.
—Pendant l'absence d'Altale, Prusias de Bithynie envahit son royaume.
(01. ctliii, 2 ; R. 5*»8.)
Cartilage et Italie. — Le frère d' Annibal , Asdrubal , qui était par-
venu, comme lui par terre, d'Espa* gne dans la Gaule cisalpine, trouve la mort dans l'Ombric, sur les bords du fleuve Métaure, petit affluent de l'Adriatique, où deux armées consulaires se sont réunies pour le combattre.
Egypte et Syrie.— Antiochus III le Grand enlève la Judée a Ptolémée Philopator.
Grèce. — Mort du philosophe
stoïcien Chrysippe, de Cilicie, qui avait succédé à Cléanihe , disciple direct de Ztfnon, dans l'enseignement du Portique.
ï. — Les Romains frappent de la monnaie d'or.
(01. exi m, 3; R. 549.)
Home et ftiimldic. — Cornélius Scipion quitte un instant l'Espagne et s'aventure audacieusement sur la côte d'Afrique pour aller gagner a l'alliance romaine un roi des Numides, Syphax.
(01. cxLiii, 4 ; R. 550.)
Egypte. — A la mort de Ptolémée Philopator, qui laisse un enfant de cinq ans, Antiochus le Grand, roi de Syrie , et Philippe , roi de Macédoine, conspirent la mine dcsLagides et le démembrement du royaume.
Antiochus convoitait surtout la Cœlésyrie, et la partie du littoral de Cilicie et de Carie, où les rois d'Egypte , depuis Ptolémée Lagos , avaient des possessions.
Rome et Afrique. — Alors qu'Annibal a encore le pied sur le sol de l'Italie, Scipion consul est autorisé, malgré l'opposition des temporisems du sénat, à aller préparer en Sicile une grande expédition contre l'Afrique carthaginoise. Il a pour préfet de la flotte son ami Lœlius , pour questeur l'austère Caton.
Rome et Créée, Haccdolnc.
— Le traité de paix, conclu par les Romains avec Philippe, comprend
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les Grecs alliés de Rome, Atlalc, roi de Pergame, et le roi de Bithynie, Prusias.
(01. cxt.iv, 1 ; R. 8SI.)
Rome et Afrique.— Expédition de Scipion, proconsul, en Afrique, environ cinquante ans après celle de Régulus.
nome. — Le poète Ennius, né à Rudia, ville du pays des Salcntins, dans la Grande-Grèce, qui devait chanter la gloire des Scipion, est amené de la Sarclai gne à Home par le questeur Caton.
(01. cxi.iv, 2 ; R. 53Î.)
Rome et Afrique. — Laelius, lieutenant du proconsul Scipion, et le roi numide Masinissa , ennemi personnel de Syphax qui s'est dévoué à la cause carthaginoise, défont et livrent à Scipion le roi Syphax.
— Annibal est arraché enfin à" l'Italie, seize ans après avoir commencé la guerre. Les succès de Scipion le rappellent à la défense de Cartilage.
Rome. — Q. Fabius Maxim us Cunctator meurt à soixante-deux ans.
(01. exi.iv. S; R. 553.)
Chine. — Avènement de la cinquième dynastie, celle des Han, qui donnera trente-deux empereurs à la Chine et régnera quatre cent vingtdeux années, jusqu'à l'an 220 après Jésus-Christ. Les rois particuliers des provinces chinoises sont moins nombreux et moins puissants.
Kgypte et Syrie. — L'Étolicn Scopas, avec des mercenaires grecs, a;de Ptolémée Y Épiphane à reprendre la Judée sur les Syriens.
Grèce. — Nabis, tyran de Lacédénionc depuis la mort de Machani- (las, lente de surprendre Messène.
L'Arcadicn Philopœmen, qui n'était pas alors en charge, sauve la ville,
sans le concours du stratège des Achéens, Lysippe.
Rome et Afrique. — Le soi t
de Carthage se décide a Zama , a cent vingt kilomètres à l'ouest de cette ville ; les habiles dispositions d'Annibal ne l'empêchent pas d'être battu par Scipion. — Annibal rentre à Carthage , trente-six ans après avoir quitté l'Afrique pour suivre son père en Espagne.
(01. cmv, 4; n. 554.)
Rome et Cartilage* — Scipion dicte la paix à Carthage. Les Carthaginois ne gardent rien hors de l'Afrique, livrent leurs vaisseaux, payent un tribut, soutirent le rétablissement de leur ennemi Masinissa dans le royaume de Numidic et ne feront plus la guerre sans le consentement de Rome.
Rome. — Le poète Na?vius qui a expié par l'exil les critiques mordantes que, dans ses comédies, il prodiguait aux grands de Rome, surtout aux Métellus, meurt malheureux à Utlque, sur la côte carthaginoise.
(01. cxlv, 1 ; R. 555.)
^STple. — Des députés viennent dire au sénat romain, de la part du roi Ptolémée Épiphane, que les Athéniens ont demandé son appui contre la Macédoine, mais que le roi Ptolémée ne veut envoyer en Grèce ni flotte, ni armée, sans l'assentiment de Rome.
Rome et Canlolfl. — Le soulèvement des Gaulois cisalpins contre les Romains commence une rude guerre de plus de quarante ans. Rome ne triomphera que par les divisions intestines des barbares.
Rome et Macédoine. — Peu de
mois après la conclusion de la paix avec Carthage, la guerre est déclarée au roi Philippe, qui a secouru Annibal en Afrique. Le consul P.Sul-
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picius Galba se fait donner le com- venait de gagner avec les Rhodlens,
mandement. 11 passe l'hiver à Apot- sur les flottes de Philippe, les ba-
lonie, sur la côte de Tlllyrie grecque, tailles navales de Lada près de Milet,
Le roi de Macédoine renonce à ses et de Chios, est accueilli par le peuple
projets sur l'Orient, pour défendre d'Athènes, qui l'a appelé dans ses
son royaume. murs , comme le bienfaiteur des
rergmne. — Le roi Attale, qui Grecs.
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Rome asservit les nations, s'enrichit de leurs dépouilles, apprend leurs arts et leurs vices.
D'innombrables guerres se succèdent sans interruption : guerre de Macédoine d'abord contre Philippe, qui s'était allié aux Carthaginois durant les succès d'Annibal ; puis contre son fils Persée que défait Paul Emile ; guerre de Syrie contre Antiochus dit le Grand, qui envahissant la Grèce avait voulu recommencer contre Rome la seconde guerre punique, sans Annibal, et qui en fut puni par Scipion l'Africain et par Scipion l'Asiatique. Les Romains font aussi la guerre aux Achéens , aux Espagnols , à la Corse , à la Sardaigne , à Carthage. Carthage est détruite, Corinthe tombe; Numance a le même sort. Guerre contre les Thraces, contre les Cimbres, contre Jugurtha ; guerre à toutes les contrées alors connues et accessibles. On en excepte ces régions de la haute Asie, de l'Inde et de la Chine, qui avaient aussi alors leurs révolutions politiques et militaires, préludes de bouleversements dont le contre-coup sera ressenti plus tard par le colosse romain, et ces Germains sous la main desquels il devait tomber. Des peuples asiatiques et africains deviennent tributaires de Rome; d'antiques empires ne sont plus que des provinces gouvernées par des proconsuls.
Les hommes qui ont donné à Rome l'empire du monde menacent déjà sa liberté. Puissants par l'éclat des services et des triomphes, par des noms anciens et par une opulence nouvelle dont leur apprend à jouir une éducation plus cultivée, par la gloire de leurs aïeux et même encore par l'imitation de quelques-unes de leurs vertus, ils s'élèvent avec splendeur , an milieu de la multitude des prolétaires et des esclaves ; et s'ils ne se hâtent pas d'envahir l'autorité suprême, ils pourraient déjà se la disputer entre eux. La
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lutte ardente qu'engage Caton le Censeur contre les deux Scipion, au sénat et au forum , par ses paroles et par ses actes , a un caractère pacifique et une grandeur toute morale. Mais quand les Gracques osent réclamer des garanties contre l'oppression; quand ils s'effravent des progrès de la corruption , ils paraissent des ennemis de la tranquillité publique: on les massacre impunément sous les yeux du peuple qu'ils avaient voulu régénérer par le travail, et qui préfère à la vie laborieuse des champs la vie paresseuse et dégradée de Rome. Tel devint bientôt le discrédit des opinions civiques, que Marius, tout vainqueur qu'il était de Jugurtha et des Cimbres, malgré l'effroi qu'inspirait son caractère ambitieux et cruel, no réussit qu'à Gétrir la causo populaire et à se perdre lui-même en paraissant l'embrasser.
Cependant les mœurs romaines, en s'aflaiblissant, se polissaient du moins: les arts étaient cultivés; pour mesurer le progrès du goût et de la langue, mais non de la verve comique , il suffirait de comparer aux pièces de Plaute celles qu'écrivait Térence dans la société des Scipion. Moins élégant, mais plus austère, plus savant et plus laborieux, Caton l'Ancien, guerrier victorieux en Espagne et censeur incommode à Rome, honore ce siècle par un grand nombre d'écrits utiles, dont la plupart sont perdus.
La littérature grecque ne pouvait plus prétendre à des succès. Les discordes sanglantes d'Alexandrie effrayaient les savants, qui presque tous désertèrent TÉgypte et transportèrent le goût des arts dans l'Asie Mineure et dans les îles voisines. Nicandre , Bion et Moschus sont les poètes grecs de cet âge ; on peut citer, entro les prosateur^, le mythologue Apollodore, le grammairien Aristarque, l'astronome Hipparque, et au-dessus de tous, non pour l'élégance de son style, mais pour la force de sa pensée et pour la sagesse de ses jugements politiques, Polybe, chez lequel on regrette seulement cet accent de liberté qu'avait autrefois en Grèce la muse de l'histoire.
(01. cxly, *; H. 656.)
Kiolle* — Le stratège des Ëtoliens, Damocrite, les engage à s'unir aux Romains contre Philippe de Macédoine.
nome et macédoine. — Le
proconsul Sulpicius, chargé de combattre Philippe de Macédoine, tra-
verse rillyrie et pénètre par les monts Candaviens dans la Dassarétie, qui touche à la Macédoine; mais l'hiver et la disette le forcent de rétrograder sur Apollonie. — Campagne perdue du consul Yilllus.
(01. cxlv, 3 ; R. 657.)
Egypte et Syrie. — Le roi de
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Syrie, Antiochns, enlève au roi d'Egypte la Cœlésyric. Los Juifs qui Tout aidé dans coite conquête retournent volontiers sous sa domination. Jl leur laisse leurs lois et les exempte de tribut pour trois ans.
Lacédcmone. — Philippe fait alliance avec Nabis, tyr«m de Lacédémono.
Pcrgame. — Lo roi Attalo, allié des Komains, vient prendre position dans l'Ile d'Egine.
Rome el Jlacéilolne. — Le consul T. Quinclius Flamininus force le passage des défilés d'Antigonie, et pénètre à la suite de l'armée macédonienne dans la Thessalie, où Atrax qui lui résiste est assiégée. Au lieu de retourner à Apollonie, il vient hiverner dans la Grèce centrale, où il s'empare d'Élatée , surprend Thèbes et cherche à détacher les Grecs de l'alliance du roi de Macédoine.
Borne. — Le tribun Porcins Léca fait décréter qu'un citoyen romain ne pourra être battu de verges.
(01. cxlv, 4 ; R. 558.)
Pergame. — Aliale, revenu malade de Thèbes, meurt a Pcrgame, regretté pour sa justice, sa douceur et sa munificence; Eumènc II, l'aîné de ses lils, lui succède.
Rome et Eapagnc. — Le sénat, croyant l'Espagne soumise, y a envoyé deux préteurs pour organiser le pays en province. Soulèvement des Celtibérions à l'est et des Lusitaniens à l'ouest. La conquête est remise en question : la guerre durera soixante et dix ans, dans un pays de montagnes, sans grandes villes, habité par des races belliqueuses qui n'avaient jamais réellement subi le joug des Carthaginois.
Rome et Gaulois. — Les deux consuls de l'année sont chargés de la guerre contre les Insubres, les Cénomans, les Ligures et les Boïes.
Rome et Macédoine. — Philippe, sortant de la Macédoine, et le proconsul Flamininus, de la Grèce,
livrent en Thcssalie la bataille de Cynocéphales , où la phalange fut rompue par les légions. Trêve pour préparer la paix définitive. Le vainqueur passe l'hiver à Athènes.
(Ol. lxlvi, 1 ; n. 559.)
Raef rîane et Inde. — L'Inde est attaquée, mais sans succès, par le roi de Bactriane qui est un prince d'origine grecque.
Cartilage. — Annibal, qui par de vigoureuses et sages mesures a rétabli la concorde et ranimé la prospérité nationale, devenu l'objet des poursuites jalouses du sénat romain, va se réfugier en Syrie.
Rome et Grèce. — Aux jeux isthmiques, le vainqueur de Cynocéphales proclame l'indépendance des cités grecques, en Thessalie , dans la Grèce proprement dite, et en Asie. Roms , par ce décret , songeait inoins à atteindre Philippe qu'Antiochus III , qui franchissait nicllespont et enveloppait avec toutes ses forces Lysimachic , grande ville grecque de la Chersonèse de Thrace.
Thcssalie. — Assujettie depuis Alexandre le Grand aux rois de Macédoine, la Thessalie recouvre sa liberté par un décret du sénat de Home et se donne un stratège.
(01. cxlvi, 2; R. SCO.)
Rome et Grèce. — Agésipolis, roi déchu depuis l'an 219, s'adresse à Flamininus pour Être rétabli sur son trône. Un sénalus-consulte déclare la guerre au tyran de Sparte, Nabis. Dans l'assemblée des Acbéens, à Corinthc , les Grecs oITVent leur concours au proconsul, qui cependant entre bientôt en conférence avec le tyran : Argos seule recouvre son indépendance.
Rome. — Consulat de deux austères romains, M. Porcius Caton et Valérius Flaccus : émeute de femmes pour l'abrogation de la loi Oppia, qui a été volée pendant la seconde
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guerre punique afin de limiter la valeur des ornements d'or ou d'argent qu'elles pouvaient porter.
(01. cxlvi , 3 ; R 561.)
Chine. — Avènement de l'empereur Hocî-Ti, qui mettra fin à la proscription des lettres, les rétablira dans tous leurs honneurs et fera rechercher les livres perdus. Le livre des Annales sera ainsi retrouvé et ù peu près rétabli dans son intégrité.
Kçtypte. — A la mort d'Ératosthène, la fameuse bibliothèque d'Alexandrie est dirigée par Apollonius, de Rhodes, Alexandrin de naissance, disciple du poêle Gallimaque, auteur lui-même de plusieurs ouvrages de poésie, qu'il composa surtout à Rhodes; de là , son surnom. On a de lui un poème des Argonautes.
Rome et Gaulola. — Guerre active dans la Gaule cisalpine. Le proconsul Valérius Flaccus tue aux Insubres et aux Boïes , près de Milan , dix mille hommes. Une armée consulaire dévaste le territoire des ttoïes.
Rouie. — Après avoir assisté à l'assemblée des Grecs à Corinthe, T. Quinctius Flamininus quitte la Grèce. Son triomphe à Rome dure trois jours. — Pendant le second consulat de Scipion l'Africain, les édiles curules réservent au sénat des places distinctes de celles du peuple dans les représentations scér.iques des grandes fêtes, dites Mégalésia, en l'honneur de la mère des dieux.
(01. cxlvi, 4.)
Egypte. — Le jeune Ptolémée Epinhanc épouse la lille d'Antiochus le Grand. La Cœlésyric et la Judée sont rendues alors à l'Egypte. La cour d'Alexandrie n'en sera pas plus amie des Séleucides.
(01. cxLvit, 1 ; R. 563.)
Grèce. — Philopœmcn défait Nabis, qui est tué bientôt après par
les tftoliens. Lacédémone est alors agrégée à la ligue arhéenne. — Le sénat pour retenir la Grèce dans son alliance, la fait parcourir par plusieurs ambassades. Kilo choisit pour cette tâche délicate les plus habiles et les plus insinuants, surtout Titus Quinctius Flamininus.
Rome et «yrlc— Antiochus, qui n'est même pas assuré de l'obéissance des peuples de l'Asie, prétend au rôle de protecteur ou de conquérant de la Grèce. Appelé par les Ètoliens, qui n'ont pas trouvé leur compte à l'alliance do Rome, il vient d'abord occuper l'Ile d'Kubée. Nouveau marié à cinquante ans, il perd des mois au milieu de fûtes à Chalris. Il vient de donner une de ses filles au roi de Cappadoce , Ariarathe IV, qui sera son allié contre les Romains.
(01. cxlvii, î; R. B64)
Grèce. — Le stratège des Achéens, Diophane, entraîné par les perfides conseils de Flamininus, aurait livré a une armée romaine la ville de Sparte, si Philopœmen, quoique simple particulier, n'était accouru avec quelques Grecs dévoués pour protéger son indépendance.
Rome et Gaulois. — Succès du consul P. Cornélius Scipion Nasira contre les Roïes : une partie de la peuplade s'expatrie, et va chercher une terre libre sur les bords du Danube.
nome et Syrie. — Antiochus combat en Acarnanie en faveur des Etoliens. Les armées romaines occupent la Thcssalic. Aux Thermopyles, le consul M. Acilius Glabrion, bien servi par le tribun légionnaire Porcins Galon, ancien consul, gagne une facile victoire sur ce rainas de soldats asiatiques. Une bataille perdue par la Hotte syrienne, dans une rencontre avec les vaisseaux d'Kumène de Pcrgamc et des Romains, fait fuir Antiochus en Asie. Acilius Glabrion entre en Étolic, où Héracléc est assiégée et prise.
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fOl. cxlvu. S; H. 565.)
Grèce* — Flamininus, commissaire romain, et le consul Acilius Glabrion veulent d'autorité faire rentrer à Sparte les bannis pour qu'ils en aient de la reconnaissance à Rome; Philopœraen s'y oppose.
Borne et Syrie* — Le nouveau consul, L. Cornélius Scipion, frère de l'Africain, qui le suit comme lieutenant, conclut une trêve de six mois avec les Étoliens, pour pouvoir aller chercher Anliochus en Asie. Avant l'hiver, il gagne sur les Syriens, et sans son frère, la bataille de Magnésie, près du mont Sipyle, en Lydie.
(01. cxlvii, 4; R. 866.)
Grèce. — Philopœmen, stratège dos Achéens, ramène lui-même à Sparte les bannis.
Rome. F. toit ens et Cialate*. —
Les deux consuls de l'année sont opposés aux alliés d'Antiochus. M. Fulvius Nobilior combat les Étoliens, assiège leur plus importante position , Ambracie ; ils sont domptés.
Cn. Manlius Vulso remplace L. Cornélius Scipion en Asie Mineure, s'y gorge de dépouilles, attaque les Gâtâtes, les seuls auxiliaires belliqueux qu'Antiochus ait trouvés en Asie.
Rome* — Fui vins Nobilior est accompagné en Étolie par le potfte Ennius; il consacre aux muses une partie des dépouilles de Mars. Luimême a écrit des Fastes.
(01. cvlvui, 1 ; R. 567.)
Grèce* — Pour régler un différend entre la ligue et Sparte, les Achéens députent à Rome Diophane, et Lycortas, père de l'historien Polybe.
Philopœmen, réélu stratège, marche contre Sparte , qui ne veut pas se soumettre à la constitution commune de la ligue, dont elle fait partie; il abolit les lois de Lycurgue.
Rome et Syrie. — Antiochus se résigne à un traité de paix avec les
Romains; ils lui enlèvent l'Asie Mineure jusqu'au Taurus, lui imposent un lourd tribut — L'allié persévérant des Romains, Eumène de Pergame, reçoit une grande étendue de pays, dans la Chersonèse de Thrace et en Asie Mineure; mais non les villes grecques, qui sont comme en Europe rendues à la liberté. — Ariarathe deCappadoce, l'allié, le gendre d'Antiochus , par l'entremise d'Eumène , qui va épouser sa fille , obtient un traité de paix moyennant soixante talents.
(01. cn.ru i, S; R. 668.)
Grèce* — Nouvelle députation des Achéens au sénat romain ; Philopœmen s'adresse en même temps à la cour d'Egypte, ancienne alliée de la confédération.
Rome et Ligures. — Les consuls M. j£milius Lepidus, C. Flamininus, sont envoyés contre les Ligures, les plus pauvres, les plus énergiques des habitants de la Cisalpine.
Rome* — Ces consuls ont tracé les grandes voies romaines, qui conduisent dans la Gaule cisalpine : 1° la voie Flaminienne, de Rome par l'Étrurie, et l'Ombrie, jusqu'au territoire d'Ariminum, près du fleuve Rubicon , limite de l'Italie au nord-est; 2° la voie Émilienne, d'Ariminum à Bologne , qui sera successivement continuée a travers la Cisalpine jusqu'à Aquilée. — Les deux Scipion, l'Africain et l'Asiatique , constamment cn butte aux attaques des tribuns Pélilius, et du haineux Caton, qui leur reproche leur luxe et leur goût pour les arts de la Grèce, sont réduits, l'un à s'exiler, l'autre à payer une amende qui le ruine.
Syrie. — Antiochus III le Grand meurt, tué par ses sujets, dans l'Elyniée, contrée limitrophe de la Susiane. Ses deux fils Séleucus et Anliochus régneront successivement.
(01. cxtAiu, 3 ; R 869.)
Rome. — Après la découverte
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des scandales impies et sanglants auxquels servait de prétexte la célébration des bacchanales, un sénatusconsulte les interdit à Rome et dans toute l'Italie. — Pour la première fois, des combats d'athlètes sont offerts en spectacle aux Romains par Fulvius, le vainqueur des Étoliens.
{01. ceux, 1 ; R. 571.)
BUhynle et Pergame. — La
guerre entre Prusias et Eumène fournira encore un motif d'intervention aux Romains.
Borne et Ujçures. — Les deux consuls, pendant plusieurs années de suite, sont envoyés contre les Ligures.
nome. — La censure de Porcius Caton et de son ami, l'austère Valérius Flaccus, utile et glorieuse par de courageuses réformes, suspend à peine les progrès de la corruption qui, née de la conquête, grandira avec elle. La basilique Porcia prouve que le réformateur ne manquait pas d'un goût délicat pour les arts. — Mort de Plaute, le premier grand poète comique qui ait écrit en langue latine. II était originaire de l'Ombrie et fut longtemps esclave.
(01. c*mr, 2 ; R. 871.)
Aehéens. — Philopœmen, étant stratège, à soixante-dix ans, devenu prisonnier de guerre d'une faction inessénienne , qui voulait livrer la Grèce à l'étranger, boit la ciguë. La mort du dernier des Grecs, hâtée peut-être par la présence de Flamininus en Grèce, est inutilement vengée sur les Messéniens par le nouveau stratège, son ami Lycortas; le fils de Lycortas, Polybe, au milieu du concours des Grecs, porta l'urne funéraire à Mégalopolis, patrie de Philopœmen.
Orient. — Le roi de Pont, Pharnace Ier, enlève de force l'importante place maritime deSinope; aussitôt Eumène et les Rhodiens envoient
Sorter leurs plaintes au sénat de orne.
Rome*— La peste, pendant trois ans, décime Rome et l'Italie. — Mort de Scipion l'Africain, retiré obscurément en Campauie, à Liternum.
(01. cxtiK, S; R 573.)
Cartilage. — Retiré auprès du roi de Hilhynie Prusias, mais menacé d'être livré à l'envoyé romain Flamininus, Annibal meurt libre par le poison.
(Ol. exux, 4 ; R. 574.)
Kgynte. — Avènement d'un roi enfant, Ptolémée Philométor.
Rome et ©rèee, Orient. — Les
ambassades affluent au sénat de la part d'Eumène, d'Ariarathc, roi de Cappadoce; de Pharnace, roi de Pont, qui se défendait contre ces deux rois ; des bannis de Lacéilémone ; des Acltécns, à l'occasion de l'affaire de Messène.
Rome. — Une loi consulaire refrène la brigue à laquelle se livraient les candidats aux charges publiques.
Une loi tribunitienne , loi Orchid, limite le nombre des convives et la dépense des festins.
(01. et, 1 ; R. 573.)
Aehéen*. — Callicrate, député de la ligue achéenne auprès du sénat, vient apprendre aux Romains à asservir promptement la Grèce.
Rome et Cisalpine.— Par ordre du sénat, quarante mille Ligures avec leurs femmes et leurs enfants sont transportés dans le Samnium ; sept mille encore , quelques mois après. Leur territoire est partagé entre des colons. La résistance des Gaulois cisalpins continue.
Rome. — Des ouvrages de Numa, découverts au pied du mont Janicule, sur la déclaration du préfet de la ville qu'ils renfermaient des choses contraires au culte établi, sont brûlés par l'ordre du senaf
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(01. cl, 2 ; n. 576.)
ivf acédolne. — La douleur d'avoir l'ait mourir son fils innocent, Démétrius, el de n'avoir d'autre héritier qu'un fils fratricide, hâte la mort de Philippe, roi de Macédoine.
Persée lui succédera.
Rome. — Pour mettre une borne à l'arbitraire et modérer l'impatience des ambitieux, la loi Vil lin y ou A nna- //$, règle l'âge ou on pouvait arriver aux charges publiques : vingt-sept ans, pour la questure; trente-sept, pour l'édililé curule ; quarante, pour la pré turc ; quarante-trois, pour le consulat. — Représentation à Home, vers ce temps, de comédies du poète Gaccilius, né en Gaule chez les Insubres, esclave comme Piaule, et ami d'Eunius.
(01. cl, 3 ; R. 577.)
Macédoine et Thessnlic. — La
Thessalie cesse d'avoir un stratège indépendant, elle retombe sous l'influence de la Macédoine.
Komc, Espagne et Istrle. —
Deux généraux reviennent vainqueurs, l'un du pays des Celtihères, l'autre de celui des Lusitaniens.
Tib. Seinpronius Gracchus , préteur, sait par de bonnes lois gagner les Ccltibèrcs à la paix. — L'Istric occupe pendant deux ans des armées consulaires.
(01. cl, 4 j n. 578.)
Rome Y Ligures et Sardai- (çne. — Une colonie est, établie a Lucques, au nord de l'Étrurie , à l'entrée, du pays des Ligures.— Tib.
Seinpronius Gracchus, qui a reçu comme préteur les honneurs du triomphe pour ses surcès en Espagne, emploie son armée consulaire contre les Sardes révoltés.
(01 cm, 1 R. 579.)
Rome et l,igureft. — Les Ligures tuent encore un consul romain.
(01. eu ,2 ; n. 580.)
Rome et Ligure m. — Les ravages commis par les Ligures sur le territoire de Lima, à l'embouchure de la Macra, et plus au sud jusqu'à Pise, au-dessus de l'embouchure de l'Arno, nécessitent une expédition consulaire. Une partie des Ligures sont désarmés.
Hyrle. — Séleucus Pbilopator est assassiné par son ministre Iléliodore, celui qui avait voulu briser les portes du trésor sacré de Jérusalem. Dans ce moment, son fils Démétrius était parti pour l'Italie, où il devait prendre comme otage la place du frère de Séleucus, Antiochus, que leur père y avait envoyé en iSti; Antiochus, qui est en roule pour regagner la Syrie, est mis sur le trône par l'influence des princes de Pergame; il a été surnommé Épiphanc.
(01. eu, 3 ; R. 881.,
Cartilage. — Des députés romain.",, envoyés d'abord auprès de Masinissa, vont se rendre compte de l'état de Cartilage , qui peut-être conspire secrètement avec le roi de Macédoine.
(01. cm, 4; R. 532.)
Rome et Syrie.— Antiochus Êniphane renouvelle les traités d'amitié avec les Romains.
(01. cul, 1 ; R. 583.)
Rome et !?Bact;dolne. — Eu-
mène, traversant la Grèce pour aller révéler au sénat l^s projets de guerre de Persée contre Rome, est, près de Delphes, enveloppé par desassassins, qui le blessent sans le tuer. 11 mettra toutes ses ressources a la disposition des Domains contre la Macé doine. — Commissaires romains envoyés en Grèce pour empêcher la formation d'une ligue nationale, qui pourrait soutenir Persée : ils parcou-
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rent nie do Céphalénie, l'Épire, l'Etolie, laThessalie; une confédération, qui a essayé île se constituer eu Céolic, est dissoute.
(01. cm, S; R. 581.)
, **yi»te 9 Syrie. — Antiochus Epiphaue profile de la jeunesse de l'toléméo Philométor pour attaquer la (kelésyrie égyptienne : cette invasion sera renouvelée pondant trois ans. — La cour d'Alexandrie se déclare pour les Romains , contre le roi de Macédoine.
Judée. — Sanglante anarchie de la Judée, depuis que le vénérable Onias, d'abord dépouillé des fonctions de grand prêtre par un de ses frères, Jason, qui établit dans Jérusalem les exercices et les spectacles profanes de la Grèce, a été assassiné par l'ordre de son jeune frère Mendias, aussi cupide que cruel.
Rome et Iflaccclolne. — Vingtsix ans après la conclusion de la paix entre Rome et Philippe de Macédoine, les hostilités s'ouvrent avec l'ersée. Campagne sans résultat, du consul P. Licinius. Il partage ses troupes, pour l'hiver, entre la Héotie et la Thessalie, qui souffrent cruellement de sa violence et de sa cupidité. Impuissance des consuls qui se succéderont pendant deux ans.
(01. eut, 3 ; R. 583.)
Rome et Ligures.— Un des consuls prend position en face des Ligurcs et passe rhiycr en armes près de Luna et de Pise, au nord de rEtrurie.
(Ol. cm, 4 ; R. 686.)
K§ryp*c et Syrie. — Pendant que l'Egypte est envahie par le roi de Syrie, les factions obligent le jeune Pioléméc Philomélor, qui était d'un caractère doux mais inerte, à partager le trône avec son frère Ptoléniée Evergète ou Physcon. Quand Antiochus s'est retiré, les deux jeunes
rois s'adressent aux Achécns, anciens alliés de l'Egypte, et a Rome, dans la crainte d'une nouvelle imasion syrienne.
Judée et ftyrlc. — Au retour, Antiochus entre dans la ville un Jérusalem en maître irrité, la traite comme une ville conquise : quatre - vingt mille hommes son tégorgésou vendus, le temple est pillé. Il croit anéantir les lois, les mœurs, la religion du peuple juif, en ordonnant d'atroces persécutions. Des troupes syriennes occupent une citadelle bâtie pour dominer la ville sainte.
Pcrgame. — Eumène doute un instant de In fortune de Rome, parce que la Macédoine résiste aux années consulaires. Il négocie avec Perséc.
Rome.— La loi Voconia qui empêche que les femmes n'accumulent trop de biens entre leurs mains par héritages ou par legs est inspirée et soutenue par Caton, âgé de soixantecinq ans. — Mort du poète En ni us : il fut enseveli à un mille de la ville sur la voie Appienne, dans le tom- Lteau de Scipion l'Africain, son ami, son protecteur et le héros de son poëme.
(01. cliii, 1 ; R. 587.)
Rome, lllyrle et Macédoine.
— Campagne décisive contre Perséc et ses alliés: activité du consul Paul Emile , malgré ses soixante ans. Les Romains avaient pénétré dès Pannée précédente en Macédoine , malgré l'obstacle des montagnes et les forces de Perséc. Le préteur Octavius va prendre le commandement de la flotte à Orée, en Kubée. Le préleur Anicius tombe sur le roi d'Rlyrie, Gentius, qui s'est déclaré tardivement pour Perséc, et ne résiste pas plus de trente jours. La phalange a le même sort qu'a Cynocéphales : victoire de Paul Ëmilc sur Persée à Pydua, dans la Piérie. Fuite de Persée à Amphipolis, puis dans l'Ile de Sainoihracc,où il se livre au préteur Octavius.
Rouie et Syrie. — L'Égypte,
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que la médiation des Rhodiens n'avait pas sauvée des coups d'Antiochus Épiphane, doit son salut aux audacieuses menaces du député de Rome, Popilius Lénas , qu'enhardit la nouvelle de la chule de Persée.
Antiochus, enfermé dans le cercle que trace la baguette du député romain, promet de ne plus inquiéter les Lagidcs.
Rome. — Sous la censure de Sempronius Gracchus, les affranchis, qui en se répandant dans toutes les tribus rustiques y avaient acquis de l'importance par leur nombre, sont renfermés dans une des quatre tribus urbaines qui ne votent qu'après les autres. — Mort du poète comique Caecilius.
Syrie* — Antiochus Épiphane, arraché en frémissant à la conquête de l'Égyptc, fait tomber sa colère sur la Judée; il profane le temple de Jérusalem et entre dans le sanctuaire.
(01. cliii, S ; R. 588.)
Rome et nithynle. — Prusias II vient avec son fils Niconiède adorer la majesté romaine et s'avilir aux pieds du sénat.
Rome et Cartilage. — Caton est envoyé avec d'autres commissaires pour apprécier les griefs des Carthaginois contre Masinissa. U trouve cette ville encore trop riche et trop prospère; et depuis il ne cessa de répéter : « 11 faut détruire Cartilage. > (Delenda est Carthago).
Rome, ^plre, «rèce, lllyrle et inaccdolue. — Paul Émile , proconsul , après être venu jusqu'à Pella et Amphipolis, en attendant les commissaires romains qui doivent régler le sort de la Macédoine, parcourt la Grèce, s'arrête avec respect à toutes les villes qu'ont illustrées le génie militaire , l'amour de la patrie , les beaux-arts, le culte des dieux. — .
La Macédoine et l'Illyrie perdent leur titre de royaume et sont partagées en districts. — Soixante et dix villes de l'Épire, dont une partie
s'était déclarée pour Persée, sont détruites. — Toutes les dépouilles ont été étalées aux yeux des Grecs.
— Le sénat enlève à l'Achale mille de ses principaux citoyens, comme suspects d'attachement pour Persée.
Le traître Callicrate aide les députés romains à choisir les amis de la liberté, destinés à un exil qui durera dix-sept ans. — Polybe, fils de Lycortas , un des exilés , trouvera à Rome une utile protection et une honorable amitié dans la maison même de Paul Émile , qui le donne pour conseiller politique et pour guide moral à ses fils.
Rome et Pergume. — Le sénat punit Eumène d'avoir, quand les chances de la guerre étaient douteuses, négocié avec Persée. Un décret interdit aux rois de venir à Rome. Son frère Attale, secrètement encouragé par les sénateurs à se saisir de la couronne , a la prudence ou la vertu de résister à la tentation.
Rome et Rhodes* — Les Rhodiens, qui avaient offert au sénat leur médiation lorsque Persée n'était pas abattu, sont traités en ennemis :
l'alliance qui durait depuis quatorze aus est brisée.
(01. cliii, 3 ; R. 580.)
Judée. — Un prêtre de Jérusalem, Mathathias, prend les armes pour la défense de sa foi contre le cruel Antiochus Épiphane. Il laisse cinq fils : Jean, Simon, Judas (Maccabée), Éléazar, Jonathas.
Rome* — Tércncc, né à Carlhage.
quelque temps esclave d'un sénateur de Rome, fait représenter à Rome , aux jeux de la féte des Mégalésia, sa comédie de VAndrienne, imitée des Grecs , qui avait eu déjà l'approbation du poëte comique Ca> cilius.
(01. cuti, 4 ; R. 590 )
Judée* — Une victoire de Judas Maccabée sur le général d'Antiochus.
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Lysias, qui avait le gouvernement des provinces en deçà de l'Euphrate, remet les Juifs fidèles en possession de la ville et du temple de Jérusalem que souillaient depuis quatre ans les troupes de Syrie. — Déjà les éternels ennemis des Juifs, Iduméens, Ammonites, Philistins, renouvellent leurs courses en Palestine.
Rome* — Représentation de VHécyre de Térence. Les Romains, pressés de courir à un combat de gladiateurs, ne la laissent pas achever. Elle ne fut goûtée qu'à la troisième reprise.
(Ol. cliv, 1 ; R. 891.)
Orient* — Eumène oppose aux prétentions de Prusias, aux invasions des Galates, aux révoltes de peuples asiatiques , l'intervention du sénat romain , auprès duquel il envoie ses deux frères.
Rome. — Marcius Philippus, censeur avec Paul Emile, établit à Rome un cadran solaire, plus exact que celui qui y avait été apporté cent ans auparavant.
Syrie* — Après une expédition contre le roi d'Arménie Artaxias, Antiochus Épiphane vient enlever les richesses sacrées dans le temple de Vénus Élymaïde , près de la Susiane. En mourant, il ne laisse pour héritier qu'un enfant de neuf ans, Antiochus Eupator.
(0t. en», î; R. 592.)
Cappadoee* — Le nouveau roi de Cappadoee , Arîarathe V, reçoit les députés romains et renouvelle l'alliance avec le sénat.
Rome , Corse et Ligure*. —
Les Ligures et les Corses occupent encore une dernière fois les armes romaines sous les consuls Tib. Sempronius Gracchus et M. Juventius Thalna. — Des colonies militaires , établies à Pise et à Modène, tiennent en respect les Cisalpins.
Rome. — Térence donne à la
scène sa comédie de VHeautontimoroumenos , empruntée au poète grec Ménandre.
(01. cliv, 8 ; R. 59S.)
«gyptc. — Après sept années de gouvernement en commun, rupture entre les deux frères qui régnent sur l'Égypte. L'aîné dépouillé vient en suppliant à Rome. Le sénat les décide à un partage; le plus jeune, l'ambitieux Évergèteou Physcon, régnera à Cyrènc ; l'aîné recouvre l'Égypte proprement dite. Physcon , mécontent de sa part, vient à Rome demander l'Ile de Cypre , dont il prendra possession malgré son frère, mais avec l'autorisation des Romains.
Rome* — L'élection des consuls ayant paru défectueuse au collège des augures, quoiqu'ils fussent partis déjà pour leurs provinces , ils reviennent et abdiquent. — Les clepsydres ou horloges d'eau , qui indiquaient l'heure par les élévations successives de l'eau qui entrait dans un vase en quantités réglées, ou par le mouvement d'une aiguille que cette eau faisait tourner sur un cadran gradué, sont introduites à Rome par Scipion Nasica. Au moyen de la clepsydre on distinguait les heures de la nuit comme celles du jour. Un esclave était chargé d'observer ces instruments et d'annoncer les heures du Jour.
Syrie* — A la mort de son neveu Antiochus Eupator, Démétri us Sotcr, fils de Séleucus Philopator auquel il aurait dû succéder, s'échappe de Rome où il était comme otage depuis treize ans, se débarrasse du jeune fils d'Antiochus et se fait roi.
(01. cl!t,4;R.W.)
Rome* — Après une délibération du sénat, le préteur M. Pomponius, dans l'intérêt de la moralité de l'État, bannit de Rome les philosophes et les rhéteurs qui faussent et amollissent l'esprit de la jeunesse. — Nouvelle loi somptuaire, ou loi Fannia, contre
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le luxe de la l a ble.— Comédies de Térence données à la scène : V Eunuque, imitée de Ménandre, elle eut un grand succès, dans le môme jour elle fut représentée et payée deux fois au prix de huit mille sesterces; leiJ/tormion, empruntée aussi à une comédie grecque.
0!. clv, 1 ; R. 695.)
Cappadoce* — Ariaralhe Y envoie à Home une couronne d'or.
Judée. — Judas Maccabée adresse une ambassade à Home, pour mettre sous la protection du sénat la nation juive. — Une bataille livrée contre le général syrien Bacchide coûte la vie au héros d'Israël. — Quelque temps dispersés, les Juifs mettent à leur tête Jonalhas , un des frères de Judas, qui, pendant vingt-quatre ans, remplira les fondions de général et de juge.
nome* — Mort de Paul Emile. — Térence donne à la représentation sa sixième comédie, les Adelphes, imitée de Ménandre, pour les jeux funèbres que les deux fils de Paul Émile, adopiés, l'un par les Fabius, l'autre par les Scipion, célèbrent en l'honneur de leur père. — 11 ne parait pas que les personnages puissants que Térence , dans son prologue, se fait gloire d'avoir pour conseillers ou collaborateurs littéraires, soient Scipion Emilicn, âgé seulement alors de vingt-cinq ans, ou Laelius.
(01. ct.v, 2 i II. 596.)
Pcrgame« — En revenant de Rome, où son frère le roi Eu mène l'avait envoyé quérir encore les bonnes grâces du sénat, Attale hérite du royaume de Pcrgame.
(01. cuv, 4 ; R. 598.)
Cappadoce* — Le roi Ariaralhe dépouillé par une faction que soutenait Déniélrius, roi de Syrie, vient a
Rome implorer l'assistance du séïia t qui lui fait rendre son trône. Attale Il de Pergame aide à son rétablissement.
Judée.— Un traité avec le général syrien Bacchide donne quelques années de repos aux Juifs qui combatten t pour l'indépendance sous Jonathas.
Ils renouvellent l'alliance avec le peuple romain. t
(01. cxvi, 1 ; R. 599.)
l'igypte. — Ploléméc Philométor a conlié l'éducation de son (ils an grammairien Aristarque , né dans l'Ile de Samolhrace, qui vint do bonne heure à Alexandrie, et se distingua dans l'étude critique des poètes, surtout d'Homère.
Orient. — Attale 11 Philadelpho, en guerre avec Prusias, ne conservera son royaume, ne sauvera sa capitale que par l'intervention de députés romains et du sénat, qui laisse ces rois impuissants de l'Asie escarmouche r pendant deux ans. — Mithridatc V, Evergète, roi de Pont, soutient Prusias.
Bome et » al mates. — Campagne pénible du consul C. Mareius Figulus contre les Dalmates, qui seront combattus ensuite par P. Cornélius Scipion Kasica.
loo*
(01. clvi, 2 ; R. 600.)
Orèce et Itome» — Des députés achéens viennent inutilement demander au sénat la liberté pour leurs compatriotes retenus eu Italie depuis douze ans, — Les Athéniens ayant une députation à adresser au sénat romain pour régler des intérêts particuliers, envoient trois philosophes : Carnéade, de l'Académie ; Diogène, stoïcien; Oitolaos, péripatélicien, qui scandalisent les vieux Romains par leurs sophisnics. Les sectes philosophiques de la Grèce, entrées avec eux dans Rome , n'en sortiront plus.
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(OU clvi, 3 ; R. COI).
Egypte. — Le roi de Cyrènc et deCyprc, Ptolëmée Physcon , vient encore à Rome adresser ses plaintes aux sénateurs , connue s'il était persécuté par son frère aîné, Pinoffensif lHolémée Philoinétor, roi d'Egypte.
Rome et Balmates. — Les
Dalmates sont à peu près soumis.
Rome et Gaule. — Le sénat intervient pour la première fois dans la Gaule transalpine à litre d'allié de Marseille; le consul Q. Opimius vient protéger cette république contre les attaques des Oxy biens et des Décéates.
nome. — Célébrité de Pacuvius, né à Brindes, neveu d'Ennuis. Il cxerc,a à Rome la peinture , et y fit représenter des tragédies. 11 se retira ensuite a Tarente.
(Ol. ci.vi, * ; R- 602.)
Rome et K*pagne. —Nouvelle prise d'armes des Espagnols contre lesquels il faut envoyer des consuls.
(Ol. clvii, 1 ; n. 603.)
Judée et Syrie.— Le gouvernement romain reconnaît pour roi de Syrie l'usurpateur Alexandre Oala, qui se prétend fils d'Anliochus Épiphane. — Alexandre attache a son parti le chef des Juifs Jonalhas, qui se fait donner par lui l'autorité dans Jérusalem. Les fortifications de la ▼Hle sainte sont relevées.
SI
(Ol. clvii, 2; n. 60V.)
Créée. — A la requête de Scipion Émilîen , fils de Paul Emile , ami de l'Acbéen Polybe , que soutient même Galon, les exilés grecs retenus eu Italie depuis dix-sept ans, obtiennent de rentrer dans leur patrie. 11 n'en restait plus qu'environ trois cents. — Polybe retourne en Grèce.
Rome et lîupaguc»— La guerre
contre les Cel libériens, malheureuse pendant deux ans , devient une cause d'effroi pour les Romains. Les consuls procédant a*ec sévérité à l'enrôlement sont jetés en prison par les tribuns du peuple. P. Cornélius Scipion Êinilicn, âgé de trentequatre ans, s'offre a partir comme lieutenant des consuls. — L'un des consuls, L. Licinius LucuHus, opposé aux Yaccéens , aux Cantabres , aux Celtibèrcs, se signale par sa cruauté, son avarice, sa perfidie. Le préteur Scrv. Sulpicius Galba est battu par les Lusitaniens.
Rome. — Un des consuls de l'année, A. Posthumius Albinus, a écrit une histoire romaine en grec.
(01. ci.vu. S; n. COS.)
Cartlinge , ftinuldic. — Les
Carthaginois, que Rome ne protège pas contre les empiétements de Masinissa, se défendent eux-mêmes quoique le traité de Zania leur interdise de faire ia guerre ; ils envoient cinquante mille hommes qui battent les Numides. Ce sera un prétexte de guerre pour le sénat de Rome.
Judée. — Plolémée Philométor juge le fameux procès que les Samaritains avaient entrepris contre les Juifs , en soutenant que leur temple de Gariziin , consacré à Jupiter Hospitalier, devait l'emporter sur celui de Jérusalem. Les représentants des deux paitics s'étaul engagés, sous peine de la vie, à justifier leurs prétentions par les termes de la loi de Moïse, comme les Juifs gagnèrent leur cause , les Samaritains furent punis de mort selon la convention.
Rome et Et*|i;igiie. — Lâcheté sanguinaire du préleur Serv. Galba:
il fait massacrer des milliers de Lusitaniens qui se sont rendus à lui volontairement et sans armes. Un de ceux qui échappent, Viriathe, commence déjà à punir ks Romains de leurs cruautés.
Myrte. — Le Sélcucide Démétrius Soier périt dans une révolte de ses
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soldats mercenaires. Ils acceptent pour roi Alexandre Bala, qui est soutenu par l'Égyptc, par Pergarae, par le Juif Jonalhas : Jonathas lui-même assiste à Ptolémaîs au mariage d'Alexandre avec la fille du roi d'Égypte.
(01. ci.vn, * ; H. 606.)
Achécna.— Diéos, un des bannis rentrés en Grèce, est nommé stratège.
Blthynlc* — Attale satisfait son ressentiment contre la Bithynie en favorisant l'usurpation du fils de Prusias , Nicomède , qui devient roi par un meurtre.
Rome. — Serv. Galba, qui pendant sa préture a fait massacrer les Lusitaniens, est poursuivi en justice par le tribun L. Scribonius Libo, comme violateur des traités : Caton, malgré ses quatre-vingt-cinq ans, soutient de sa parole l'accusateur.
Le coupable échappe, par ses largesses aux juges , ou par son éloquence. — Mort de Caton. Il avait subi la contagion des vices qui l'entouraient : la pratique de l'usure la plus Inique, sa parcimonie et sa cruauté à l'égard des esclaves, môme quelques scandales dans sa vie privée ternissent ses dernières années. Les Romains avaient de lui , outre un traité sur l'agriculture, une histoire en sept livres qui résumaient î 1w l'époque des rois de Rome ; 2° et 3° les origines des villes de l'Italie ; 4° la première guerre punique ; 5° la deuxième guerre punique; 6° et 7° les autres guerres jusqu'à la préturc de Serv.
Galba. — Le tribun Calpurnius Pison Frugi fait établir, pour le jugement des crimes de concussion qui étaient toujours portés devant l'assemblée du peuple, un tribunal permanent, quaestionemperpetuam. Calpurnius avait composé des Annales»
Rome et Cartilage. — Commencement de la troisième guerre punique. Les deux consuls L. Marcius Ccnsorinus et M. Manilius sont
envoyés en Afrique. Carthage, dans l'espoir d'échapper à une lutte fatale, consent à livrer trois cents otages, toutes les armes et les machines de guerre ; mais quand les consuls demandent aux Carthaginois d'abandonner leur ville et de vivre loin de la mer, le patriotisme fournit encore des ressources à ce malheureux peuple pour résister pendant trois ans. Les consuls assiègent Carthage sans succès. — Mort de Masinissa, âgé de plus de quatre-vingt-dix ans.
Son fils Micipsa lui succède.
Rome et macédoine* — Un
Pseudo-Philippe, Andriscos, s'allie aux Thraces contre les Romains.
(01. ctvm, 1 i R. 607.)
Achéens. — Damocrite, un des bannis rentrés en Grèce, est nommé stratège.
Rome et Carthage* — Le consul Calpurnius Pison dirige sans vigueur le siège de Carthage. Indiscipline de l'armée romaine.
Rome et macédoine* — Andriscos, après avoir battu un préteur romain , est pris par Q. Ccécillus Métellus. Les Macédoniens deviennent tributaires.
(01. cltiii, î ; R. 608.)
Achéen*.— Dléos est de nouveau
nommé stratège.
Rome et Carthage* — P. Cornélius Scipion Émilien , consul , presse le siège de Carthage, enveloppe la ville , malgré son immense enceinte et son double port, par terre et par nier.
(01. ctvui.S. R. 609.)
Egypte et Syrie. — Alexandre
Bala, usurpateur du trône de Syrie, et Ptolémée Philométor, défenseur du prince légitime, Dénié tri us II, fils de Démétrius Soter, meurent en combattant.— Le Séleucide Démétrius II Nicator soutient une guerre de six
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ans contre les partisans de la maison Bala, et contre Tarn bilieux Diodote Tryphon, Syrien d'Apamée.— Ptolémée Philométor avait épousé sa propre sœur Cléopâtre et en avait eu un fils. Ptolémée Physcon, enfin seul roi par la mort d'un frère, dont il est l'ennemi depuis vingt-deux ans, contraint Cléopâtre à devenir sa femme ; 11 tue dans ses bras le fils de Philométor. Il se fait détester de tous par la licence qu'il permet à ses soldats mercenaires.
Rome, Cartliage et Grèce*-—
Scipion Émilien, proconsul, presque au début de la nouvelle campagne, emporte d'assaut Cartilage : Hasdrubal qui avait dirigé la défense nationale avec énergie se livre de lui-môme aux Romains. Sac épouvantable, destruction complète de l'ancienne rivale de Home. Formation d'une province romaine d'Afrique. — Les éternels différends entre les Achéens et les Spartiates sont l'occasion d'une nouvelle intervention romaine. Le proconsul Métellus descend de Macédoine avec son armée ; il est vainqueur des Achéens qui ont pour stratège Critolaos, près des Thermopyles, à Scarphée. Critolaos s'empoisonne.
Diéos, qui commande après lui, arme jusqu'aux esclaves, perd, contre le consul L. Mummius , la dernière bataille livrée par les Grecs, à Leucopétra près de Corinthe. Destruction de Corinthe. Organisation de la nouvelle province, qui reçoit le nom d'Achaïe. Les riches dépouilles de la Grèce, vases, tableaux, statues d'airain et de marbre, sont envoyées à Rome. — Polybe, qui a assisté avec Scipion à la destruction de Carthage , revenu en Grèce a assisté à la ruine de Corinthe : il a contribué par son influence auprès des commissaires romains à adoucir le sort de la Grèce asservie. — Clitomaque, philosophe carthaginois qui était alors à Athènes avec Carnéade, après la ruine de Carthage, envoie comme consolation à ses compatriotes captifs, ses traités de philosophie.
(01. citiii,4; R. 610.)
Rome et Espagne*— Le consul Q. Fabius Maximus Emilianus. frère de Scipion Êmilien second Africain, est envoyé contre le Lusitanien Viriathe, qui a déjà battu deux préteurs et est maître des régions occidentales de la Péninsule.
(01. eux, 1.)
Judée et Syrie.— Diodote Tryphon, prétendant au trône de Syrie, prend par trahison le chef des Juifs, Jonathas, et le fait égorger avec ses enfants. — Tryphon est roi. — Simon, le seul qui reste des cinq fils de Mathathias, est nommé souverain
Îtontife et général par le peuple juif. I chasse enfin les Syriens de la citadelle de Jérusalem. Les Juifs commencent à goûter les douceurs de la paix.
(01. cliz.S ; R. 611.)
Rome. — Trois tribunaux permanents ( quxstioncs perpétua; ) , sont créés pour poursuivre les crimes: 1° de majesté, ou attentat contre le gouvernement? 2° de brigue, ou attentat contre la probité des élections ; 3° de péculat , ou détournement de deniers publics; ils étaient jusque-là réservés au jugement de l'assemblée du peuple.
nome et i:«ypte. — Députation romaine reçue avec la plus grande humilité par Ptolémée Physcon : elle a pour chef le second Africain qui a emmené avec lui le philosophe stoïcien Panétios, digne par son caractère , son esprit , sa science , de l'amitié de Scipion et de Laelius; il est auteur d'un traité de Ofjiciis.
Rome et Eepagne. — Campagne du consul Q. Cœcilius Métellus le Macédonique.
Rome et ciaule. — Le consul Appius Claudius Pulcher combat les Salasses, nation indocile des Alpes occidentales.
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Rome et Mtaeédolne. — L'armée du nouveau Pseudo-Philippe, est taillée en pièces par les troupes J'nn questeur. La Macédoine , enfin tacifiée, devient province romaine.
(01. eux, 3 ; R. 613.)
Rome et Espagne. — Le proconsul Q. Cœcilius Métellus combat avec succès les Celtiberes , pendant que Fabius Maximus Servilianus , consul, esi opposé aux Lusitaniens et à Virîathe. — Des congés multipliés désorganisent l'armée du proconsul.
(01. eux, 4 ; R. 614.)
Rome. — Lorsque des députés de Macédoine viennent se plaindre des exactions de leur préteur 1). Junius Silanus,T. ManliusTorqualus, le père du magistrat coupable, demande à le juger lui-même et le condamne ; quand Silanus s'est donné la mort il n'assiste même pas a ses funérailles.
Rome et Espagne. — Honte égale de deux généraux romains : le consul Q. Pompéius Rufus, après une grande défaite sur le territoire des Numanlins, aux sources du Douro, se fait payer un traité de paix par les barbares; le proconsul Q. Fabius Maximus Servilianus subit les conditions du traité que Virîathe veut bien conclure avec le peuple romain.
(01. eu, 1 ; R. 615.)
Chine. — Avènement de l'empereur Hiao-Wou-Ti, qui régnera jusqu'à l'an 87.
Rome et Espagne. — Q. Servilins Cœpion succède à son frère Fabius Servilianus en Lusiianic. In assassinat le délivre de Viriathc.
(01. ci.*, S ; R. 616.)
Rome. — La loi Gabinia établit
l'usage du scrutin secret pour l'élection des magistrats , afin de rendre plus libre le vote des pauvres, qui n'osaient pas refuser leurs suffrages à de riches citoyens dont l'appui leur était nécessaire. — Un édit du préteur des étrangers bannit de Rome et de l'Italie les astrologues dits Chaldéens. — Le poète tragique Attius, né d'un fils d'affranchi , et Pacuvius, âgés, l'un de trente ans, l'autre de quatre-vingts ans, font représenter chacun, la même année, une de leurs tragédies sur la scène romaine. Attius, traversant l'Italie pour se rendre en Asie, visite à Tarentc le vi'Hix Pacuvius.
siome et Espagne. — La transaction vénale de Q. Pompéius avec les Numanlins est rompue par le consul M. Popilius Lœnas ; la guerre qui recommence , est conduite sans succès pendant deux ans par M. Popilius.
(01. cr.x,3; R. 61*'.)
l'arthes , Nyrie. — Le roi de
Syrie, Démétrius 11 Nicator, ayant été fait prisonnier par les Parthes, qu'il était allé attaquer sur leur territoire, son frère Antiochus quitte la ville de Sida, en Pamphylie, où il vivait (d'où son surnom de Sidélès), pour prendre le gouvernement royal.
— Démétrius sera dix ans captif."
Fermante. — Mort d'Attale II , avènement d'Attale 111.
Rome et Espagne. — Le consul D. Junius Drutus envoyé en Lusitanien donne des terres, mais loin de leur pays, sur la côte de la Méditerranée , aux anciens compagnons de Viriathc qui acceptent la domination romaine; il les établit à Valence.
Il restera deux ans utilement eu Espagne.
(01. clx. 4 ; R. 618.)
Kome. — D'après la loi Cassia, les suffrages pour les jugements publics, dans les affaires de majesté,
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brigue , péculat , concussion , seront donnés au scrutin secret.
nome et i:<«pngne. — Le consul C. Hostilius Mancinus est vaincu et chassé de son camp par les Numantins. Trailé de paix ignominieux que ne ratifie pas le sénat. Tibérius Gracchns, questeur du consul, a dû se faire garant du traité auprès des Espagnols , qui avaient gardé un pieux souvenir de son père.
(01. cuti, 1 ; R. 619.)
Rome et Kapugne» — Campagne heureuse du proconsul D. Junius Brutus contre les Gallécicns au nordouest de l'Espagne.— Le proconsul M. jEmilius Lépidus éprouve contre les Vaccéens une défaite semblable à celle de Mancinus contre les Numantins. Mancinus, livré aux Ntiinantins, au nom du peuple romain, pour le trailé que le sénat désavoue, est renvoyé avec mépris par les vainqueurs, comme les consuls des Fourches caudines furent renvoyés par les Samnites.
(01. clxi, 2 ; R. 620.}
Chine. — Sous l'empereur Hiao- Wou-Ti, pour la première fois, une guerre de frontières est engagée avec des Tartares de race turque, les Hioung-nou qui dominent au nordest de la Sogdiane , et reçoivent le tribut de trente-six peuplades. Ils diffèrent des autres nations tartares, en ce qu'ils vivent dans des villes et s'adonnent à l'agriculture : on a cru cependant que ce peuple était la souche de la nation des Huns. — Les Hioung-nou, refoulés à l'occident, rejetteront les Yue-ti ou Scythes sur les Pannes cl les Bactricns.
— L'empereur Wouli fait rassembler tous les débris des anciens livres qui avaient échappé, a la destruction ordonnée par Thsin-chihoang-Ti; ils sont la source des recueils plus ou moins authentiques des antiquités chinoises. 11 abolira le droit d'aînesse.
Judée. — Simon, comme son frère Jonathas, meurt en trahison.
Il est égorgé avec doux de ses fils par son gendre , le gouverneur de Jéricho. Jean llyrcan succède au pouvoir de son père. Nouvelle guerre avec le roi de Syrie Antiochus Sidé tès.
Rome et Illyrle. — Le consul Fnlvius Flaccus, envoyé dans l'Illyric barbare, soumet les Vardéens.
(01. clxi, 3 ; n. 6Î1-)
Rome. — Commencement de la guerre des esclaves en Sicile , contre leurs maîtres les propriétaires romains. Ils auront pour chef un Syrien Kunus, qui s'appellera le roi Antiochus. Enua, au centre de l'Ile, Agrigente, Tauroménion, à la côte orientale, bientôt Messine, sont saisies par les esclaves.
Rome et Espagne. — Scipion Êmilien , élevé pour la seconde fois au consulat sans l'avoir brigué et en dépit de la loi, qui ne permettait plus d'être deux fois consul, est envoyé contre Numance. Au siège de Numance, sous les ordres de Scipion, combattent: le jeune Jugurtha, neveu du roi de Numidie, Micipsa; l'Italien Marins d'Arpinum , âgé de vingt-trois ans; Scmpronius Asellio, tribun militaire, qui a fait l'histoire des événements auxquels il a pris part; le poêle Lucilius, chevalier, âgé de seize ans.
(01. ct.xi, * ; R. 62Î.)
Rome. — Le consul Pison , envoyé contre les esclaves, reprend Messine. — Tribunal de Tibérius Sempronius Gracchus , descendant des Scipions par sa mère Cornéhe.
Loi agraire, portant qu'aucun citoyen ne retiendra plus de cinq cents jugera de terre du domaine public; l'excédant faisant retour a l'htat, devra être partagé entre les citoyens pauvres. Il a contre lui non-seule-
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ment le sénat, les chevaliers, les "ri- et par les rois de BithvniP à* p»m«
fait déposer et brise ainsi lui-même * *30.
l'inviolabilité tribunitienne. La loi fO].cuu,s-R «wi
votée les difficultés de l'exécution Kjrrpte. - Le neunlP rl'Ai*™,
Dle romai. Kt ^ml uvf a* rPeU" ,e f£u au Pa,ais e< * foîce à fuir pie romain, soient employées à four- en Cypre. Du lieu do «nn otîi «i
nirdcsmoyensdc cultureaux citoyens révèl.» encore ses iïLaL?, I m «.'ri! pauvres que la loi agraire mettra en i^iï^™(S?Zn™ÏÏ?» t
SHnion N,« ^ 1', . 8/and pontlfe les biieux débris a la malheureuse Se°nUaSmore de Crius^T ~ DePuis' Pendant p." ' ^
^^°.mQ -el. ******** - L« pro- Cléopâtre , nièce et seconde femme
consul fccipion, après un siège de de Physcon ; et les fils de Cléonâtre
quinze mois, réduit Numance , in- Ptolémée Soter ou Lathyros et
vestie de tous côtés et appauvrie de Alexandre , seront les héros de ces
aeienseurs par la famine plus que guerres civiles. L'histoire des derniers
par les combats, à se rendre à dis- Lagides, comme celle des dernière
^?det;uUpSeCOn(le tCrreUr dC R0mc ^eucides, est un tissu de crimes £
est détruite. de débauches qui révoltent la nature.
«orne et Pergame.- Attale III wllfl • , n
laisse par testament ses biens au» o- u e# 7T Jean «yrcan prend
Romains. ,e"S aUX ^™ ™* Samaritains, et renverse
Bsme Pt «vkIa An, . de fond en comble le temple de Ga- Démétrius Nicator était captif des
1 arthes, flatte le peuple et le sénat , ,Romo et reriçam©.— Le consu-
dans la personne de Scipion Émilien laire P- Licinius Oassus, savant ju-
à qui il envoie de riches présents. risconsulte, grand pontife, envoyé
contre Aristonic, est pris dans une
1 32. embuscade et se fait tuer, (oi. cuu, i ; r. 6ts.)
•a ™?m** — }* c°nsul Rupilius en- ,0l cvxtt . .* MR .
lève les deux forteresses des esclaves ^ f° ' 4 ' ** m )
Tauroménion et Enna, et met fin à — Mort d'Arlara-
la guerre servile. the v <Iui a combattu comme allié des
Romains, dans la guerre contre Aris.
131, tonic de Pergame. Sa veuve, pour
(oi. «jeu, « ; r. m.) régner seule, tue cînqMe ses fils ; le
l»omeetl.er«ame.-Aristonic, sl*^ ™* ro1'
qui se dit issu du sang royal de Per- Ariaratne YJ.
gamc, réclame le royaume, que s'at- ^ Marthe» et Scythes. — Les
tnbuent les Romains en vertu du Scythes ou Yu«-Ti attaquent les
testament d'Attale. — Les Romains Parthespour le combattre sont aidés avec Rome. - Rome et rit»..*
empressement par les villes de l'Asie, agitées par TexTcutl de * la Toi
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agraire de Tibérius Gracchus, confiée aux triumvirs : Fulvius Flaccus , Gains Gracchus etC. Papirius Carbon.
Il était difficile de retrouver les titres primitifs de propriété , pour distinguer le domaine de l'État, objet du nouveau partage, des domaines privés qui ne devaient pas être enlevés. Le deuxième Africain prend la défense des propriétaires qu'inquiète la loi ; il est trouvé mort dans son lit. On a soupçonné sa femme, sœur des Gracques. *
Rome et Ralinatc*. — Le consul Sempronius Tuditanus, envoyé contre les Japodes , n'est vainqueur qu'avec l'aide de D. Junius Brutus , celui qui a pacifié la Lusitanie.
Rome et Pergame* — Aristonic est vaincu et pris par le consulaire M. Perpenna. La mort de Perpenna laisse au consul M. Aquilius le soin d'amener à Rome Aristonic : Aristonic est égorgé dans la prison. — Formation de la province romaine d'Asie.— Mitridate V, roi de Pont, est récompensé du concours qu'il a prêté aux Romains par le don de la Phrygie; la Lycaonie et la Cilicie sont données à la maison royale de Cappadoce.
Syrie* — Antiochus Sidétès attaque les Parthes pour délivrer son frère Démétrius 11 Nicator. Trois combats ; prise de Babylone. Au moment où son frère devient libre , luimême est sur le point de tomber aux mains des barbares; il se tue.
Démétrius II va recommencer un nouveau règne.
(01. cutin, 1.)
Judée. — Depuis la mort d'Antiochus Sidétès, la Judée n'a plus à craindre la domination syrienne. Le grand pontife Jean Hyrcan soumet les Iduméens à un tribut annuel.
(01. CLzut, S; R. 659.)
Racirlane et fteythen. — Les
Yuê-Ti ou Scythes qui se sont répan-
dus entre l'Yaxarlc et l'Oxus, détruisent le royaume de Bactriane, occupent la Drangiane et pénétreront dans l'Inde. Les écrivains grecs et romains les appelèrent Indo- Scythes.
Chine. — Tchhang-Kian, général de l'empereur Wou-Ti , envoyé en ambassade avec quelques officiers, vers les Yuê-Tl, ennemis du peuple puissant des Tartares Hioung-Nou, est pris par les Hioung-Nou, reste dix ans captif. Parvenu à s'échapper, il se rend chez les Yuê-Ti, et après une mission sans succès, revient par le Tibet. 11 rapportera de son voyage, après une absence de treize années, des connaissances géographiques nouvelles pour les Chinois.
Rome. — Le consul L. Aurélius Orestès, envoyé pour réprimer une révolte en Sardaigne , a pour questeur Caïus , frère de Tibérius Gracchus.
(01. clxiii, 4; R. 630.)
Rome et Gaule. — Le consul M.
Fulvius Flaccus, chargé de protéger Marseille contre les Salyens, bat le premier les Ligures transalpins.
Syrie. — Le roi Démétrius Nicator, détesté de ses peuples et de ses soldats, vaincu par un prétendant sé Jeu ci de que lui oppose la cour d'Egypte , est tué par sa femme Cléopâtre, jalouse de Rodogune, qu'il avait épousée chez les Parthes.
Cléopâtre, qui d'abord a été mariée au frère de Démétrius Antiochus Sidétès, en a eu un fils, qui sera roi plus tard. Elle tue Séleucus, l'un des enfants qu'elle a donnés à Démétrius; le second, Antiochus Grypos, ne restera roi qu'après trois ans de lutte contre le prétendant qu'ont suscité les Lagides.
(01. cuiv, î ; R. 631J
Rome. — Premier tribunal de
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Caïus Gracchus, plus éloquent, plus ambitieux, plus hostile aux riches que son frère Tibérius.
Rome et Baléares.— Le consul Q. Cœcilius Métellus va combattre les Daléares.
(01. clxiv, 3 ; R. 633.)
Chine. — Sse-ma-Thsian , l'Hérodote de la Chine, compose un grand ouvrage intitulé Sse-Ki, c'est-à-dire Mémoires historiques, et divisé en cinq parties dont la première comprend le récit des événements arrivés depuis l'an 2097.
Rome. — Deuxième tribunat de Caïus Gracchus. 11 exerce une sorte de souveraineté à Rome, s'attache les soldats, le petit peuple, les chevaliers auxquels il transporte l'administration de lajustice, rendue jusquelà par les sénateurs. L'aristocratie lui oppose un autre tribun M. Drusus qui présente, au nom des nobles, des lois plus démocratiques encore que les siennes, pour que le peuple soit reconnaissant non à un homme mais au sénat. C. Gracchus se laisse envoyer, par le sénat, en Afrique, pour la fondation d'une colonie à Cartilage. Son absence lui fait perdre la popularité.
Rome et Ci au le. — Le proconsul C. Sextius Calvinus, vainqueur des Salyens, même des Allobroges, au nord-est, fonde la première colonie romaine de la Gaule transalpine , Âqux Sextiœ (Aix).
\ sd I .
(01. clxiv, 4; R. C3V.)
Chine. — Un général de Pcmpcrcur Wou-Ti fait une grande expédition conire les Hioung-Noti, et les soumet. Dès lors la domination chinoise cherche à s'étendre vers l'ouest.
Rome. — Caïus Gracchus, après son second tribunat, n'espérant pas une troisième élection , laisse ses partisans occuper en armes le mont
Aventin. Le consul L. Opimius, son ennemi personnel , lui oppose la force; Rome est ensanglantée par la mort de trois mille citoyens. Caïus Gracchus se fait tuer. Mort de Fulvius Flaccus, personnage consulaire, un des chefs du peuple. Les lois de Caïu^ Gracchus seront successivement abolies ou modifiées.
Rome et Gaule.— Le proconsul C. Domitius Ahénobarbus combat avec succès les Allobroges. Le consul Q. Fabius Maximus, près de l'Isère aflluent du Ithôue , écrase, avec les Allobroges , l'armée de leur allié Bituit , roi des Arvernes qui habitent dans les montagnes à l'ouest du Rhône.
(01. cur, 1 ; R. 635.)
Pont. — L'an 120 , ou trois ans plus tôt, avènement de Mithridate VI Eupator, surnommé le Grand,
(Ol.cwv, 2 ; R. 636.)
morne. — Marins, Italien d'Arpinum, tribun du peuple, ne se déclare pas sans réserve l'ennemi de l'aristocratie. — L. Crassus, à vingt ans, commence sa réputation d'orateur, en se portant pour accusateur de l'habile et éloquent C. Carbon, un des chefs du parti populaire.
(01. clxv, 3 ; R. 637.)
TVumldle. — Mort de Micipsa :
dans le partage de son royaume, il associe à ses deux fils , Adherbal et Hicmpsal , son neveu Jugurtha qu'il a adopté. Jugurtha tue Hiempsal, dépouille Adherbal, qui va se plaindre au sénat de Rome.
Rome et Gaule. — Le consul Q. Marcius Rex, vainqueur des peuplades gauloises qui touchent aux Alpes maritimes, colonise à l'ouest du Rhône la ville de Narbo- Marcius (Narbonne), près de l'embouchure de l'Aude.
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(01. cltt, ; ; R. 638.)
Borne et H nntldie. — Des ambassadeurs romains sont envoyas en Numidie pour faire rétablir Adherbal.
lia.
(01. clxvi, î ; R. 6*0.)
Rome. — Les censeurs L. Cœci- HusMétenus et C. Domilins Ahénobarbus effacent de la liste du sénat irente-deux membres indignes, interdisent à Rome tontes les variétés «Je jeux, que le mélange des peuples apportait dans la grande cité ; ils ne tolèrent que le joueur de flûte latin avre un seul chanteur, et le jeu de dés.
(01 ct.kvi, 8 ; R. 6*1.)
Rome et Scordisqucs. — Le
consul C. Porcius Caton est vaincu en Thrace, par les Scordisques , qui sont maîtres du pays jusqu'au Danube.
(01. clxti,*;R. 6'.2.)
Rome , Clmbrca et Teutons.
— Les Cimbres, venus avec les Teutons des régions septentrionales voisines de la Ltaltique , rencontrent pour la première fois une armée consulaire en lllyrie ; désastre du consul Papirius Carbon. Ils tournent les Alpes pour passer dans la Gaule transalpine.
(Ot. cuctii, 1 ; R. 6\Z.)
Rome et TViimidlc. — Jugurtlia attaque Adherbal , l'assiège dans tirta, malgré les injonctions du sénat romain. Adherbal pris est mis à niorl. La honte commence à être ressentie à Home : la Numidie est assignée a un des consuls pour l'année suivante.
Rome et 8cordlsqnes. — Les
Nordiques sont battus en Thrace par le consul Livius Drusus.
(01. ctTvu, S ; R. 6U.)
Rome et Nmnldle. — Le premier consul envoyé pour combattre Jugurtlia, L. Calpumius Bestla, conclut la paix avec lui, sans être autorisé par le sénat et le peuple romain.
Syrie. — Antiochus Grypos, après une lutte de trois ans, est obligé de partager le trône de Syrie avec son frère utérin, fils d'Amiochus Sidétès, Antiochus le Cyzicénicn.— Ils régneront ensemble dix-sept ans.
(01. ei.xvit, 3 ; R. 6*5.)
Chine. — La Corée est réunie à rempirc.
sionic et JVumldle. — Jugurtlia,
mandé à Rome pour éclairer le peuple sur la conduite des députés et des généraux envoyés en Numidie, ne craint pas d'y venir malgré l'évidence de ses crimes. Son or achète un tribun. A Home même, il ordonne un meurtre qui reste impuni. — Quand il retourne en Afrique, le nouveau consul S. Posthumius Albinus, chargé de le combattre, abandonne bientôt l'expédition, et en laisse le soin a un frère incapable, le préleur Aulus.
(01. cuva, * ; R. 646.)
Judée. — Jean llyrcan , grand pontife des Juifs , prend et détruit la ville rivale de Jérusalem , Samarie. — La Judée est troublée par les rivalités de deux sectes religieuses qui deviendront bientôt des factions politiques , les Pharisiens ainsi appelés d'un mot hébreu qui veut dire séparés, parce qu'ils affectaient de se distinguer du peuple, et les Saducéens, de Sadoc, leur chef. Les Esséniens vivaient en commun , s'appliquaient en dehors du monde aux vertus pratiques, à la tempérance et au travail.
Rome et C ltnforcs. — Le consul Silanus est battu en Gaule par les barbares.
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Rome et Numidie. — Le préteur Aulus; frère du consulaire Albinus, défait par Jugurtha, conclut une paix honteuse que ne ratifie pas le sénat.
Le nouveau consul Q. Cœcilius Métellus donne à la guerre une direction plus honorable et plus efficace.
Rome et geordlaques. — Une
armée romaine tient tôle en Macédoine aux Scordisques et aux Triballes.
(01. clxviii.Ï; R. 648.)
Judée. — A la mort de Jean Hyrcan, son fils aîné Aristobule ne se contente pas du titre de grand prêtre qu'avaient porté depuis soixante ans les libérateurs de la Judée : il prend celui de roi , tombé en désuétude chez les Juifs depuis la captivité de Babylonc. La royauté nouvelle qui devient héréditaire , est inaugurée
Sir des cruautés domestiques. Les accabées favorisent les saducéens contre les pharisiens*
Rome et Gaule. — Le consul L. Cassius Longinus se perd avec son armée en combattant, à la frontière des Allobrogcs, les Gaulois Tigurins de l'Hclvétie.
Rome et Kumldle.— Un lieutenant de Métcllus en Numidie, l'Italien Marius, s'est fait donner par le parti démocratique le consulat et le commandement de la guerre contre Jugurtha. Métellus reçoit néanmoins les honneurs bien mérités du triomphe et le titre de Numidique. Un jeune noble, Cornélius Sylla, sert comme questeur auprès de Marîus.
(01. clxviii. 3 ; R. 649.
Rome. — Le consul Q. Servilius Cœpion , assisté du grand orateur L. Crassus, âgé alors de trente-quatre ans, fait partager entre les sénateurs et les chevaliers les fonctions judiciaires qui avaient été transportées tout entières par une proposition de Galus G race h us à l'ordre équestre. — Naissance de Cicéron ( à Arpinum comme Marius) et de Pompée ; l'un de
famille nouvelle, l'autre d'une maison déjà illustre , tous deux chevaliers.
Rome et wumldle.— Les succès militaires de Marius décident le roi de Mauritanie, Bocchus, auquel s'est conûé Jugurtha, à livrer le roi de Numidie à Sylla, questeur dû proconsul. Cette trahison met fin à la guerre. Jugurtha mourra dans la prison de Rome.
(01. cuviti, * ; R. 650.)
Rome, Cimbres et Teuton».
—Grands désastres des Romains en Gaule : l'armée proconsulaire de Q. Servilius Cœpion, et celle du consul M. Manlius , perdent à Orange près du Rhône quatre-vingt mille hommes contre les Cimbres. Effroi de l'Italie: Marius qui n'a pas encore quitté la Numidie est élu consul, et chargé de commander en Gaule. — Depuis que le siège de Numancc avait fait appeler pour la deuxième fois, à la charge consulaire, le destructeur de Carthage Scipion Émilien, aucun consul n'avait exercé deux fois cette dignité, qui sera conférée six ans de suite à Marius.
(01. aux, *; R 68Î.)
Rome. — Lorsque Marius , qui attend à l'entrée de la Gaule transalpine les Cimbres et les Teutons, demande des secours à tous les peuples alliés de Rome , le roi de Bithynie lui fait répondre que depuis que les publicains , agents du fisc romain , pratiquent dans ses États la traite des hommes libres , les enlèvent, et les vendent comme esclaves, son royaume ne peut plus fournir de soldats. Le sénat ordonna alors de rechercher parmi les esclaves tous ceux qui pourraient prouver leur origine libre, pour leur rendre la liberté. — Mort du poète satiriqu Lucilius a Naples. — Une loi du tribun C. Domitius soumet à l'élection par le peuple les fonctions religieuses données jusque -la par cooptation.
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dans son cinquième consulat, vient
(oi.ttxn, 8; r. 6«s.) se joindre à Catulus. Destruction des
B«ne. — Seconde guerre des Teutons dans la bataille de Verceil,
«laves en Sicile, parce que le pré- au nord-ouest de la Gaule transpa-
teur romain n'accueille pas à son dane- Svlla Y a pris part comme lieu-
■ntonal tous ceux qui viennent prou- tenant de Catulus. ter leur origine libre. — Leurs chefs «* SalTius, et Athénion le Cllicien. i 00.
Rome et Teuton*. — Mari us , (oi. cu«, i ; b. es».)
nsul pour la quatrième fois, tient „™« i , .
*c en Gaule aux Teutons et aux Borne — La guerre des esclaves
*ons, qui se sont séparés des [^^î^.t ^l^"^^- Apuléius Sares après une course commune q",c p v,olence a Porté 311
^spagne.Un double combat, près !î ■ na ' flte Bome p*r ^ Pr0P°- ^Jeur coûte deux cent quatre- ^jSSS1!?' °PP?si,Uo» d«
«Mi mille hommes, tués ou pris. Ius ^ ; il s'exile à
- Marins absent est encore élu Rhodes- Role honteux de Manus ,
^ « aDsent est encore élu C0QSul pour u sixleme fols^ qu| n.ose
.A_ pas s'avouer le complice du tribun,
sa créature. Mort sanglante de Sa-
(0Lo>», 4; r. eu.) turninus et d'un autre héros de dé-
et Clmbrei.- Les Cim- magogie, le préteur Glaucia. — Nais-
qui, en se séparant des Teutons, sance de C. J. César. — Métellus est
? lourné les Alpes par le nord, accompagné dans son exil par jElius,
k»t Jes passages mal gardés par grammairien , philosophe stoïcien %
' proconsul Q, Lutatius Catulus, et orateur distingué ; il composait des
"weot dans la vallée du Pô. Mari us, discours pour les nobles de Rome.
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APERÇU GÉNÉRAL
Que d'hommes et d'événements se pressent dans le court inter* jatte de cent ans avant l'ère vulgaire et souvent dans l'enceinte ^ ane seule ville I Car il n'est plus question que des Romains, chez "^«défaites du roi de Pont, Mithridate, achèvent de fixer la puisai l'opulence, la corruption, la discorde ; la liberté est devenue :iC*>ûciliable avec les vices des grands et la dégradation du peuple. Proscrit après six consulats , Marius, septuagénaire, ne rapporte •an$ Rome, lorsqu'il y est rappelé, que la soif de la vengeance ; il honore par son ambition et par ses violences le parti populaire a»jM il feint de s'attacher.
populace de Rome accueille comme auxiliaires les divers peu-
$de l'Italie qui forcent les portes de la cité et conquièrent des ^illusoires.
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Sylla, tout couvert du sang des proscriptions, abdique impunément une horrible dictature. Il n'est pas mort que sa constitution tout aristocratique est déjà menacée et bientôt détruite par la grandeur précoce de Pompée qui a vaincu en Espagne Perpenna , lieutenant et meurtrier de Sertorius, en Italie les dernières bandes de Spartacus que Crassus avait terrassé, sur les mers les pirates , en Orient Mithridale et l'Arménien Ti^rane.
La liberté romaine qui ne couvre plus de son beau nom que la licence des grands et la servilité du peuple, trouve encore , dans Caton d'Utique et dans Cicéron , des défenseurs dignes d un meilleur siècle et d'une meilleure cause. Elle triomphe au moins de l'audacieux Catilina. La richesse, l'ambition, la gloire, se liguent contre elle dans le triumvirat de Crassus, de Jules César et de Pompée : alliance éphémère, mal assortie, funeste dès sa naissance, funeste même par sa rupture. La guerre civile éclate : César, vainqueur des Gaules , va l'être de Rome. C'est la loi qu'il viole en passant le Rubicon; c'est la république autant que Pompée qu'il défait à Pharsale. Trop sûr de l'asservissement public, Caton se soustrait à la servitude en mourant : Brulus et Cassius ont conservé plus d espoir. En vain le dictateur gouverne avec sagesse et les comble eux-mêmes de bienfaits : César règne, ils l'immolent. Inutile attentat: ils n'ont frappé qu'une victime digne encore de leurs regrets; un ambitieux est tombé aux ides de mars, la tyrannie demeure. Antoine, qu'ils ont épargné, forme avec Lépide et le jeune Octave un sanguinaire triumvirat. De nouvelles proscriptions dévorent ce qui reste do Romains dans Rome. Hors de ses murs, le fer des assassins poursuit de toutes parts les talents et les vertus : la tête de Cicéron tombe, les triumvirs l'ont trouvé digne de ne pas survivre à la liberté, et les derniers débris de la république, rassemblés en Macédoine par Brutus et Cassius, sont ensevelis' dans les champs de Philippes. Tandis qu'Antoine, épris des charmes de Cléôpatre, s'endort en Égypte au sein des voluptés, Octave reçoit à Rome les hommages du peuple et du sénat même. Les triumvirs ne sont plus d'accord qu'une fois pour écraser Sextus, fils de Pompée. Lépide est exilé et couvert d'opprobre par Octave qui conquiert sur Antoine, dans la journée d'Actium, le pouvoir suprême. Octave seul maître du monde prend ce magique nom d'Auguste qui, aujourd'hui encore , affaiblit ou même efface le souvenir de ses crimes et ne rappelle que l'éclat pacifique et la gloire littéraire de son principal
Une vaste part de cette gloire littéraire appartient à l'un des derniers amis de la république, bienfaiteur et victime d'Octave même à Uceron, le précepteur et le modèle des grands écrivains, philosophe
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illustre, le premier des orateurs, et qui, dans ses Jettres à Quintus, son frère, à Brutus et surtout à Atticus, nous a laissé les plus instructifs mémoires sur les événements de ce siècle. L'éloquence, éteinte dans la Grèce asservie, avait dû renaître au seiu de la république romaine : cependant les deux Grecques, lesScipions, Caton le censeur, sont à peu près les seuls noms à citer avant ce siècle qui donna Antoine et Crassus, Sulpicius et Cotta, Brutus et César, Messala, Hortensius et Cicéron; Cicéron est le seul dont nous ayons les discours; ils suffisent à la gloire immortelle de l'éloquence romaine.
Des historiens célèbres qu'a produits le même siècle, César, Salluste, Varron, Trogue Pompée , Tite Live, il n'y a que les deux derniers qui aient écrit du temps d'Auguste.
Avant ce règne aussi , la poésie latine s'était montrée pittoresque, forte et précise dans les chants philosophiques de Lucrèce : souvent élégante et à la fois énergique dans les productions de Catulle, de Tibulle et de Properce; mais, sous Auguste enfin, il le faut avouer, Ovide la sut rendre plus féconde et plus flexible; Horace et Virgile plus pure et plus puissante, plus riche d'harmonie, de pensées et d'images.
La littérature grecque ne donne pas un nom illustre pour la poésie : dans la prose, des chroniqueurs, des romanciers, des grammairiens obscurs font ressortir les historiens Denys D'Halicarnasse etDiodore de Sicile qui restent pourtant à un rang secondaire.
A défaut d'autre gloire , la Grèce avait gardé les traditions de renseignement littéraire et oratoire; elle était l'école des conquérants: les Romains les plus distingués allaient encore étudier chez les Athéniens ou à Rhodes la philosophie et la littérature , qui étaient cultivées aussi avec amour par les Grecs d'Alexandrie.
(01. cm, t ; R. 686.)
Home» — La guerre des esclaves &t terminée par le proconsul M.
Aquilius. — Le retour de Métellus le Numidique est un triomphe pour les bons citoyens , en dépit de Marius.
(01. eu», S ; R. 657.)
Home. — Le vainqueur des esclaws, Aquilius, échappe, par l'habileté
du grand orateur Antoine, à une accusation de concussion.
(01. eut, 4 ; n. 659.)
Judée. — Le roi Alexandre Jannée, détesté déjà pour ses cruautés»
étouffe dans le sang de six mille pharisiens une Insurrection armée de cette secte.
Rome. — Un sénatus -consulte interdit l'immolation de victimes hu maines.
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raie stoïcienne, ne voulut pas, pour
(oi. eu», i ; a. 659.) se défendre, avoir recours aux grands
Borne et Cyrène. - Le Lagide ?SSS 'emps« U Crassus, Marc
Ptolémée Apion, fils illégitime de t^T f<™2Z Perso.nna8es «>nsu.
Ptolémée Physcon, roi de Cyrène, ïîîf "^<î? nAa™ j} ret,ra e-B
laisse son héritage 'au, RotnahL ftjS,^ fi^^CSS
9iJ. de sa vie en langue grecque,
(oi. clxxi, s ; r. 660. Rome, Arménie, Parlhes et
nanc„no0„„Wft<.nn»«» Pont. — Sylla , après sa préture,
Syrie. — Dans une guerre contre envoyé en Cappadoce pour rétablir
les fils de son frère utérin AnUochus ralliéy des RJmains , LiobarLané
Grypos, mort Tannée précédente, qu^avait dépouillé Tigrane, roi
Anliochusle Cyzicénien se tue pour mélîie aU& du roi*de Pom 1 ££L
n être pas captif. La lutte entre les une ambassade du r% d™WrXs
fils des deux Antiochus entretient Arsace . ce sont les prenijères rcia-
pendant treize ans les causes a anar- fions Par.hoe avon
chie; l'empire est mutilé d'autre U°U* dCS PartheS aVeC Kome-
part par les Romains, par les rois j indépendants de l'Asie Mineure, et
par les Parlhes. — Les monnaies (oi.cl«u,î; r. 664.)
frappées au nom d'Antiochus le Cy- Rome. — Tribunat de M. Livius
zicénien sont les dernières qui por- Drusus, imitateur de Cal us Gracchus
tentlcs années de l'ère desSéleucides, que son père avait combattu : il de-
encore suivie aujourd'hui par les mande le droit de cité romaine pour
chrétiens d'Orient. les peuples de l'Italie, le partage des
terres publiques, des distributions de
blé pour le peuple et l'égale répar
(ou clxxi, 4 ; R. 66s.) tition des fonctions judiciaires entre
Rome. Cappadoce et Pont.- lf sénat «î Vordr* «^stre Le
Après que le roi de Pont a cherché £ern,cr d'scours Brand orateur
par toutes sortes de perfidies et de Y "S ? U"e df cn?e PatrI°^que
crimes à assujettir la Cappadoce, ce du sé.nfat ~n.lre «"Actives du
peuple, privé des dernier] rejetons de cons»l L Mantis Philippus , qui est
la branche royale détruits par Mithrî- né cne>alier-
date, s'adresse au sénat romain pour 9 a avoir un roi. Le sénat choisit Ario-
barzanc. <01 CL""» z* R- 6W )
Italie. — Le refus du droit de
01 clxxu i n 663i £Ué arm,e les alliés itaIiens contre
OI.clxx„,1,R. 663.) Rom^ La guerrc sodale a ^
Rome. — Les censeurs L. Lici- foyer chez les Marses; elle embrasse
mus Crassus et C. Domitius Ahénc~ toutes les régions sabelliennes.
barbus font fermer à Rome les écoles Désastre et mort du consul Ruttlius-
de rhéteurs, qui pervertissent les son lieutenant Marius, d'origine ita-
mœurs et l'instruction de la jeunesse. Tienne, attaque sans vigueur le chei
— Les publicains dont les exactions des alliés , Pompédius Silo. Quel-
avaient été arrêtées en Asie par le qnes succès permettent au collègue
vertueux P. Rutilius, lieutenant du de Rulilius, L. Julius César, de faire
proconsul Q. Mucius, le font accuser donner par la loi Julia le droit de
de concussion devant les tribunaux, cité aux Latins, et aux alliés restés
composés de chevaliers , leurs parti- fidèles.
(ll8î,pIe ÛcC f311^08' <lui Rome, Rlthynle et Pont. —
atteignait à la perfection de la mo- Après que Tigrane d'Arménie,
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de M ithridat e,a chassé Ariobarzane Ier de la Cappadoce, Mithridatc dépouille Nicomède III, le nouveau roi de Bitbynie : celui-ci vient en suppliant à Home. Le sénat décrète que les deux rois seront rétablis. •
(Ol. cuzii, 4; R. 666J
Italie. — Les deux consuls romains commandent dans la guerre sociale. L'un L. Porcius Caton, est tué cbe* les Marses : persévérance heureuse de son collègue C. Pompéius Strabo. Depuis que .Mari us a renoncé au commandement, brillants succès du patricien Sylla en Campauie et chez les Samnites.
(01. cLiiui, i ; R. 667.)
Egypte. — Un prétendu testament du Lagide Alexandre, frère de Ptolémée Soter ou Lathyros , fils de holémée Physcon, n'est invoqué par les Romains que pour obtenir quelques sommes d'argent
Italie* — l e proconsul C. Pompéius et Sylla, élevé au consulat, éteignent les derniers feux apparents delà guerre sociale, excepté en Campanie. Presque tous les alliés obtiennent le droit de cité. — Ils voteront à Rome dans des tribus séparées, après les autres.
Rome. — Marins et Sylla se dispatent le commandement de la guerre contre Mitbridate. Chute sanglante du tribun Sulpicius, partisan de Marius, lorsque Sylla entre dans Rome à la tetede son armée, récemment victorieuse des Italiens. Fuite de Marius , d'abord sur les côtes de l'Italie à Minturnes, ensuite sur celles d'Afrique à Garthage. Sylla laisse cependant arriver au consulat L. Cornélius Cinna, dévoué à Marius.
Rome et Pont. — Mithridatc chasse encore de la Bithynie et de la Cappadoce les rois amis de Rome. Il défait Aquilius commissaire du sénat en Asie, pénètre jusque dans la Pliry-
gie, la Carie , la Lydie, dépendance?
des provinces romaines. — Il trouve des cœurs et des bras avides de vengeance et de liberté, quand il envoie aux villes grecques d'Asie l'ordre d'immoler les Romains ou Italien* qui les oppriment : quatre -vingt mille sont massacrés.
(01. clxiui, S ; R. 668.)
Borne. — La guerre fait fuir d'Athènes le chef de l'Académie , Philon, qui vint s'établir à Rome.
11 fut un des maîtres de Cicéron, avec le Rhodien Molon, célèbre rhéteur.— Pbotius Gallus est le premier à Rome qui enseigne la rhétorique latine. — Lucullus se fera suivre en Orient par un disciple de Philon, Antiochus et par le poète grec Archias.
Rome, Grèce et Pont.— Sylla va combattre en Grèce le général de Mitbridate , Archélaos. 11 assiège Athènes révoltée. I! envoie son questeur Lucullus réunir une flotte sur les côtes de l'Égypte et de la Phénicie, pour préparer le passage en Asie.
Rome et Italie.— Le consul marianiste L. Cornélius Cinna promet aux Italiens l'exercice réel du droit de cité romaine et demande qu'ils soient répartis indistinctement dans toutes les tribus, où ils constitueront la majorité par leur nombre. Sou collègue Octavius, soutenu par le parti des anciens romains, le chasse de Rome. Le titre de consul lui est enlevé par le sénat. Cinna , avec une armée d'Italiens, rentre en vainqueur à Rome, accompagné de Marius, qu'il a rappelé d'Afrique. Cruautés qui signalent le triomphe de Marius et de ses partisans. Les proscriptions atteignent surtout les nobles, dans leur vie et dans leurs biens. — Le grand orateur Marc Antoine est une des victimes.
(01. CLXXitf, 8 ; R. 669.)
Rome. — Le vieux Marius, après
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avoir pris possession pour la septième fois du consulat avec Cinna , meurt de débauches à Rome ; son parti garde le pouvoir. Valérius Flaccus qui lui succède comme consul se fait donner la mission d'aller combattre Milhridate en Asie ; il est tué par un de ses officiers, Fimbria, qui saisit le commandement.— Cinna restera au consulat les deux années suivantes.
Borne, Grèce et Pont. — Malgré la présence au Pirée d'Archélaos qui était plus utile aux Athéniens que le philosophe Aristion leur chef, Athènes est prise d'assaut, et inondée de sang par Sylla. Archélaos perd deux batailles en Béotie , à Chéronée et à Orchomène.
(01. clmiii, 4 ; R. 670.)
Pont, nome. — Les succès de Fimbria, général du parti marianiste, en Asie, retardent la marche dé Sylla contre Milhridate.
Syrie. — Le roi Antiochus XII est tué dans une bataille contre les Arabes.
(01. clxtiv, 1 ; R. 671 .j
Rome* — Cinna, consul pour la quatrième fois, est tué au milieu de son armée italienne, soulevée. Un général marianiste, C. Papirius Carbon, reste seul consul,
Rome , Créée et Pont.— Sylla, ayant passé eu Asie, se débarrasse de Fimbria, bâte la paix avec Mithrtdate, le fait renoncer à la province romaine d'Asie, à la Bilhynie et à la Cappadoce, dont les rois sont rétablis. L'Asie est rançonnée par le vainqueur.— Sylla, au retour, enlève d'Athènes la bibliothèque d'Apellicon de Téos, qui contenait plusieurs ouvrages d'Aristote et de Théophraste, encore inconnus, et les envoie à Rome.
(01. Clxxit, S ; R. 67Î.)
Arménie, Syrie* — La Syrie,
dernier débris de l'empire séleucidc, épuisée par les guerres civiles, toujours renouvelées entre les faibles descendants de ses anciens maîtres, se donne au puissant roi d'Arménie, Tigrane, qui la fait jouir de quelques années de repos.
Italie, Rome. — Le proconsul Carbon et le parti marianiste se préparent à la guerre contre Sylla, qui approche de l'Italie avec ses troupes victorieuses, gorgées du butin de l'Asie et de la Grèce. Pompée, à vingt-trois ans, forme dans les régions italiennes, où avait combattu avec succès son père C. Pompéius Strabon, une armée qu'il met au service de Sylla. Sylla, rentré en Italie, ne trouve pas d'abord de résisistance sérieuse; il bat i'un des consuls, L. Norbanus; l'autre, L. Scipion, est abandonné par ses troupes. — Le marianiste Sertorius passe en Espagne. — Incendie du temple du Capitole par la négligence des gardiens.
(01. cixxiy, 3 ; R. 673 )
Italie. Rome. — Sylla assiège dans Prénestc, au sud-est de Rome, le jeune C. Mariusqui s'est fait nommer consul avec Carbon, élu pour la troisième fois. Il sauve Rome d'une invasion de Sam ni tes par la victoire de la Porte Colline; réduit le jeune Marius à se tuer quand , vainqueur des Italiens, il revient devant Préneste. Carbon , forcé de fuir de l'Italie, meurt en Sicile , par l'ordre
de Pompée, lieutenant de Sylla.
Sylla prend le tiire de dictateur qui n'avait été donné à aucun citoyen depuis les grands périls de la guerre punique. Par les tables régulières de proscription, il semble faire du meurtre et de la spoliation un système de gouvernement ; tant de sang versé épuise les forces du corps social, sans rendre la liberté à ceux qui survivent. Ses lois ne donneront pas une supériorité durable à l'aristocra-
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lie. Le scandale de ses mœurs prises et ses crimes publics leur Oient toute autorité.
(Ol. cucxit, *;R. 671.)
Egypte. — A la mort de Ptolénée Soter et de son compétiteur Alexandre 11 qui était son neveu, le ils Illégitime de Soter, le jeune Pto- • mée Dionysios ou Aulète, n'est pas reconnu dans toute l'Égyple; il pas- ^ra une partie de son règne en sollidtations auprès du sénat romain ;>our être affermi sur son trône.
tome. — Le vaniteux Pompée, qai commandait sans titre légal en Afrique, obtient à vingt-quatre ans, du dictateur Sylla , pour de minces succès, les honneurs du triomphe. — le rhéteur latin Otacilius Plolus, maître de Pompée, est le premier rils d'affranchi qui ait écrit une histoire. L'histoire, la science du droit, I éloquence, étaient les seuls arts libéraux (artes ingentuv, libérales) (*our les Romains.
(Ol. cl»xv, 1 ; R. 675.)
Asie romaine. — Mytilène , la seule ville d'Asie qui restait en hostilité contre Home après la guerre tieNithridaie, est assiégée et éprouve U rigueur des vainqueurs.
Borne* — César fait ses premières armes au siège de Mytilène; il J mérite une couronne chique. — ' iréron, à vingt-sept ans, plaide pour Sex. Rose i us , accusé de parricide , r0!itre Cbrysogonus , affranchi de Svtia. Il va ensuite visiter Athènes; ne reviendra que dans trois ans à Home» — Sylla , dictateur et consul fn même temps , restitue l'adminis- ■ation entière de la justice au corps eu sénat, qui la gardera dix ans, au ' réjudice de Tordre équestre ; il ^ilîtle lribuuat plébéien.
•eytben.— Ils envahissent l'Inde.
(oi. clxit, t ; r.
Judée. — La veuve d'Alexandre Jannée, Alexandra, qui aura jusqu'à sa mort, pendant neuf ans, l'autorité au nom de ses jeunes fils, abandonne le gouvernement aux pharisiens, laisse impunies les violences qu'ils commettent contre leurs ennemis, les saducéeus.
Rome. — Sylla, en abdiquant la dictature, fait sans danger l'épreuve de sa force : trop de gens à Kome et en Italie étaient intéressés à ce qu'il vécût, pour qu'on osât attenter à sa vie. H sera redouté jusqu'au dernier jour. — Cicéron, à Athènes, fortifie son esprit dans le commerce d'Antiochus, philosophe distingué de l'ancienne Académie, et de Zéuon l'épicurien.
(01. cutxv, 3 ; R. «77.)
Rome. — Mort de Sylla « comme un bon citoyen, dans le sein de sa ville. » (Corneille.) 11 avait laissé des mémoires souvent cités par Plutarque. — M. jEmilius Lépidus, consul avec Q. Lutatius Catulus , prétend annuler les actes du dictateur; il attend à peine la fin de son année consulaire pour engager la guerre civile. Catulus, assisté de Pompée , qui a une armée à lui depuis les guerres civiles, le chassera de l'Italie. — Le sénat envoie contre Sertorius, en Espagne, Q. Cœcilius Métellus, le fils de Métellus le Numidique. — Cicéron parcourt toute l'Asie dans la compagnie de plusieurs orateurs et philosophes; à Rhodes, il jouit de l'intimité d'Apollonius Molon, qu'il avait entendu à Rome; et de Posidonius, Syrien d'Apamée, disciple du stoïcien Panétius, versé a la fois dans la philosophie , les mathématiques et l'astronomie. — L'histoire romaine de Salluste dont nous n'avons que des fragments, commençait a la mort de Sylla.
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(01. clxxy, 4 ; R. 678.)
Rome. — Cicéron quitte l'Asie et revient à Rome.
Rome et Asie» — Le proconsul P. Servilius, envoyé contre les pirates, les combat trois ans sur les côtes de Cilicie et de Pamphylie, dans les montagnes de l'isaurie, d'où lui vient son surnom d'Isauricus; il n'en purge pas l'Orient.
(01. cixxvi, 1 ; R. 679.)
Rome et Espagne. — Le sénat adjoint à Mélellus pour combattre Sertorius, auquel est venu se réunir un lieutenant de Lépidus Perpenna, Pompée, simple chevalier, qui reçoit des pouvoirs consulaires, quoiqu'il n'ait pas encore exercé de magistrature élective.
("01. cc xxvr, 8 ; R. 680.
Rome. — Les trois principaux orateurs de Rome occupent en même temps de grandes fonctions publiques : G. Aurélius Cotta est consul ; Hortensius , qui tenait le premier rang , est édile ; Cicéron exerce la questure en Sicile , à Lilybée, où il ne restera qu'un an. — Le consul C. Aurélius Cotta rend aux tribuns, avilis par Sylla, le droit de haranguer le peuple et d'aspirer aux charges. Nouvelles distributions gratuites de blé au peuple.
Borne, Thraec— Les invasions des peuples barbares du mont Rhodope, en Macédoine, occupent les armées romaines. Le consulaire Ap.
Claudius livre plusieurs combats aux Thraces.
Syrie. — Antiochus l'Asiatique, petit-fils du roi séleucide Antiochus le Cyzicénien, vient à Rome où il reste deux ans pour réclamer la Syrie que gouverne le roi d'Arménie Tigrane.
(01. clxxvi, S i R. 681.)
Borne, Rlthynle et Pont. —
Nicomède , de Bithynie , institut par testament le peuple romain soi héritier. Mithridate alors rompt 1; paix, envahit la Bithynie et l'Asi< romaine. — Les deux consuls L. Li cinius Lucullus et M. Aurélius Cott; sont chargés de la guerre, l'un avei la province de Cilicie , l'autre ave< celle de Bithynie. Mithridate , vain queur de Cotta, près de Chalcédoine est enveloppé par Lucullus , à Cyzique, sur la Propontide.
Rome, Espagne et Pont. — Le;
pirates, maîtres de la Méditerranée négocient sans effet une alliance tic Mithridate avec Sertorius.
(01. clxxvi, 4 ; R. 68J.)
Rome. — Troisième guerre servile : elle commence en CampanU avec Spartacus , esclave d'origine thrace, qui ne demande d'autre prta de la guerre contre les Romains que le retour dans la patrie : pendam deux ans il tiendra en échec les généraux de Rome.
Rome et Pont. — Le proconsul Lucullus épuise par la famine, en leur refusant le combat, les niasses innombrables de mercenaires réunies par Mithridate sous la ville de Cyzique.
(01. CLxxvii, 1 ; R. 683 J
Chine. — Des Chinois détruisent l'empire formé au nord-est de la Sogdiane par les Hloung-Nou.
Rome. — Spartacus bat deux consuls et un préteur.
Rome et Espagne. — Après huit ans de résistance aux généraux envoyés de Rome, Sertorius périt de la main de traîtres : Perpenna ne profite pas du crime, il est vaincu, pris, mis à mort par Pompée.
nome et Pont.— -Lucullus, qui
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a commencé pendant l'hiver le siège d'Àinisus, sur la côte du royaume de Pont, est vainqueur de Mithridate à 'abira, sur le haut Halys, à l'entrée ée 1a Cappadoce. Mithridate fuit vers Arménie.
(01.CLxxvn,î ;H. 684.)
Rome. — Le préteur Grassus est moqueur de Spartacus dont la mort
? laisse à Pompée, qui revient alors d'Espagne, que la peine d'arrêter
uelques bandes d'esclaves indisciplinées et sans chef.— Métellus Pius, qui a si longtemps dirigé la guerre
tspagoe contre Sertorhis, est réduit à partager le triomphe avec I'ompée. Crassus, dont Pompée a rari aussi la gloire dans la guerre des esclaves , n'obtient le consulat pour Tannée suivante qu'en le partageant 3ïec Pompée, qui n'a passé par aucune des charges inférieures. - — Verres finit sa troisième année de rréture en Sicile ; il a mis le comble 2 il mesure de tous les abus, de tous !» scandales et de tous les crimes que les provinces romaines étaient habituées à subir de leurs cupides et cruels gouverneurs.
Berne 9 Arménie et Pont* —
Lncullus, après avoir montré les jrmes romaines jusque dans la petite Arménie, envoie son beau-frère Ap- ]hos Clodius sonder les dispositions ilu roi Tigrane : le prince, au lieu d'accepter les offres de Rome , se déclare ouvertement pour Mithridate.
Lucullus va enlever en personne la place d'Amisus. 11 emploie l'hiver à guérir, dans la province d'Asie, les oaux faits par la rapacité des publieras.
(01. clxxtu.3; R. 685.)
Jndée. — La mort d'Alexandra hisse une libre carrière aux rivaliés politiques et religieuses des pharisiens et des saducéens , les premiers sous le nom de l'aîné de ses fils, Hyrcau II ; les seconds sous ce-
lui de son second fils, Aristobule II.
Lutte sanglante entre les frères, dans laquelle interviendront les Romains.
Rome. — Les consuls M. Crassus et Pompée rendent au trlbunat presque anéanti par Sylla son ancienne dignité. — Affaire de Verras : Cicéron, édile désigné, l'accuse , au nom des provinciaux de la Sicile. Verrès a compté inutilement sur la vénalité des juges, qui appartiennent , comme lui , à l'ordre du sénat; effet produit par le premier discours de Cicéron : Verrès s'exile avant l'instruction complète du procès, dans lequel il devait être défendu par Hortensius. Cicéron a écrit depuis ses autres Ferrtn**. — Bientôt une loi du préteur L. AurétiusCotta, oncle de César , fait enlever aux sénateurs l'exercice exclusif des fonctions judiciaires, au partage desquelles sont admis les chevaliers et les tribuns du trésor.
(01. cuomi, 4 ; R. 686.)
Rome. — Dédicace du temple du Capitole, reconstruit après l'incendie de 83.
Rome et Arménie. — Lucullus prend l'offensive contre le roi des rois, Tigrane, qui se regardait comme le souverain de la haute Asie; il passe l'Euphrate, assiège Tigranocerte , entre les sources du Tigre et le lac Arsissa , et gagne , sous ses murs , une bataille sur Tigrane : les divisions entre les Grecs, colons de Tigranocerte, livrent cette ville à Lucullus.
Rome et Crète. — Le consul Q. Cœcilius Métellus combat les pirates dans la mer de Crète , où a été envoyé déjà M. Antonius le père du triumvir.
Syrie. — Les échecs de Tigrane permettent au dernier Séleucide, Antiochus XIII l'Asiatique, de rentrer en Syrie.
(01. clxxviii, i ; R. 687.)
Rome et Arménie. — Lucullus
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reste sur le territoire de Ttgrane, doute les effets de l'alliance des Ro-
assiége et preud pendant l'hiver la mains avec les Parthes.
place de Nisibe , près du Mygdonius. Rome ^ Crete#_ do
la Crète par Métellus.
(OU clxxviii, 1 , R. 688J 6tf*
Rome. — Les convois de blé (01. et»™, 4 ; R. eso.) qu'on envoyait de la Sicile et de Rome* — La vie des consuls et l'Afrique à Rome étant interceptés de plusieurs sénateurs est menacée par les pirates, le peuple de Rouie, par une conspiration de jeunes noaffamé, charge Pompée par la loi bles débauchés, criblés de dettes, Gabiniade purger la Méditerranée : écartés des charges pour crime de il use glorieusement des pouvoirs brigue et de concussion, P. Autroextraord inaires qui lui sont confiés ; nius, P. Sylia, Pison, Sergius Caulion moins de trois mois il en a fini na, connu déjà par plus d'un crime, avec les pirates sur une vaste éten- Ils ont peut-être pour complices Céduc de mer. 1 a Cilicie, leur princt- sar qui prend possession alors de pal repaire, explorée en tous sens, Fédilité, et le consulaire Crassus. — est ajoutée aux provinces de l'em- César sait se rendre populaire, il repire — César passe obscurément sa lève les trophées de Marius aux portes questure en Espagne, à l'âge où du Capitale; il tente vainement de Alexandre avait conquis le monde. se faire envoyer en Egypte, où les
rivalités domestiques et l'impuis-
RonieetAslc. — Le fruit des sance des Lagides semblaient donner
campagnes de.LuculIusest perdu par matière à une facile conquête,
l'esprit de révolte qui s'empare de , t n .
son armée : le général est dénigré Roi"c el Af""eT — 1 0,îîPfe ne
par les publicains et par les parti- Pours.wl Mithr.date au delà des
sans de Pompée qui veulent pour lui P"™"*™ cha nés du Caucase , dans
le commandement de la guerre. - le ™s des Albaniens et des Ibères.
Lucullus a pour successeur, d'abord, q r{ l'inhabile consul M. Acilius Gla-
l)rion# (01. clxxix, 1; R. 691.)
Rome. — Cicéron, candidat au consulat, l'emporte sur six compéti- (01. cixxv.u, 3; R. 6ê9.) teurs, parmi lesquels était Catilina;
— . , , ir ... il est élu à une grande majorité.
Rome. — La loi Hamlia, soute- Antonius, fils de l'orateur Marc Annue par le préteur Cicéron, bien ac- toine . qui s'était uni contre Cicéron cueillie du peuple qui ne voit dans avec Catilina , obtient à graud'neine 1 opposition des nobles que de la ja- la seconde place lousie personnelle, envoie Pompée
achever l'œuvre de Lucullus en ,.Bonic et Syrie. — Pompée, né- Asie, gligeant de poursuivre Miihridate, va
prendre pompeusement possession Rome, Arménie et Pont* — de la Syrie, dernier débris de Pem- Mithridatc, que l'incapacité d* Acilius pire des Séleucides qu'Antiochus Glabrion a laissé rentrer dans son l'Asiatique ne dispute pas aux Roroyaume et reprendre la Cappadoce, mains. La Syrie et la Phénicie formeest battu par Pompée, et forcé de ront une province, fuir dans le Bosphore ciminérien
où règne son fils Pharnace. Pompée s'avance vers l'Arménie, reçoit l'humble soumission de Tigrane qui re- Cnppndoce, — Ariobarzane ré-
(OU <xxx«, S ; R. 69î )
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signe le trône en faveur de son (ils Ariobarzane II.
Rome. — À la mort de Q. Ccecilîus Métellus Pius, la charge de grand pontife est donnée par élection à César, bien connu cependant pour ses débauches , pour la folie dissipation de sa fortune, pour son incrédulité religieuse. — Cicéron, consul , s'oppose à la loi agraire du tribun Rul lus, et empêche, dans l'intérêt du repos public, la restitution des biens demandée par les fils de proscrits. — La conjuration de Catilina, qui avait à Rome de nombreux partisans parmi les sénateurs, les chevaliers, les magistrats en charge, et comptait sur une armée italienne, particulièrement en Élrurie, est dévoilée en plein sénat par le consul.
Catilinaires de Cicéron ; il sauve sa patrie du massacre , du pillage, de T incendie. Catilina se rend au camp de Mallius. Ses complices à Rome , convaincus par les témoignages des députés allobroges sont, après une délibération du sénat et malgré l'opposition de César, préleur désigné , mis à mort dans la prison.
La guerre n'est pas dangereuse hors de Rome. — Cicéron , dans un intérêt de parti , défend contre une accusation de brigue L. Licinius Muréna, consul désigné pour l'année suivante, qui n'était pas innocent.— Naissance d'Auguste.
Borne, Asie, Judée et VonU
— Pendant que Pompée intervient dans les affaires de la Judée, au nom du roi Hyrcan, contre son frère Aristobule et prend Jérusalem après un siège de trois mois, Mi tu rida te, dans le Bosphore Cimmérien , médite d'entraîner vers l'Italie tous les peuples barbares de la vallée du Danube : la trahison de son fils l'oblige à se tuer pour n'être pas livré aux Romains. — Son fils , du consentement du sénat, reste sur le trône du Bosphore Cimmérien. — Pompée règle à son aise le sort de l'Asie : les rois, et les peuples alliés sont à ses pieds comme les sujets de Rome.
(01. clxxix, 9; H. C93 )
Rome* — Une seule bataille, gagnée par les troupes du proconsul Anlonius. ruine le parti de Catilina; il meurt, les armes à la main, à Pistoia en Étrurie. — Conflit entre César, préteur, et Caton, tribun du peuple, au sujet des propositions tribunitiennes de Métellus Nepos, ennemi de Cicéron. créature de Pompée. — Tentative de sacrilège et d'adultère du jeune patricien Clodius, dans la maison de César. César répudié sa femme. — Pompée revient triomphalement à travers l'Asie, et la Grèce, eu Italie.
(01. clxxix, 4 ; R. 694.)
Rome. — Pompée qui a déjà en deux fois les honneurs du triomphe, pour ses succès en Afrique du vivant de Sylla, pour la guerre d'Espagne contre Sertorius et Perpenna, entre à Rome en triomphateur, pour la réduction des pirates, la pacification de l'Asie, et la conquête du Pont; il se vantait d'avoir fait la guerre à vingt-deux rois de l'Orient, alliés de Mi th rida te.
(01. clxxx, 1 ; R. 698.)
Rome. — César revient en Italie ; formation du premier triumvirat :
accord secret entre César, Crassus, Pompée, pour se réserver le pouvoir. César obtient le consulat pour l'année suivante.
Rome et Espagne. — Campagne de César, propréteur, contre les Lusitaniens révoltés.
(01. clxxx, t ; R. 696,)
Rome. — César consul, malgré son collègue Bibulusetune partie de l'aristocratie, s'attache le peuple par une loi agraire ; il gagne les chevaliers par la réduction des fermages de l'Asie. 11 se fait donner les provinces des Gaules avec l'illyrie, c'est-
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à-dire les moyens de devenir con- toyens , d'accord avec Pompée, qui
quérant. — Le début de la guerre redoute pour lui-même l'influence
des Gaules, par César, était le terme de Clodius, et avec le tribun Milon,
du grand ouvrage de Diodore de Si- obtient le retour de Cicéron, après
cile, Bibliothèque historique , qui seize mois d'exil. — Cicéron fait
contenait l'histoire universelle depuis sa cour à César en demandant au
le commencement du monde. Nous sénat que quinze jours de suppli-
ne l'avons pas en entier. — Nais- cations , ou actions de grâces aux
sance de l'historien T. Live à Padoue, Dieux, soient décrétés pour ses con-
dans la Gaule transpadane. quêtes des Gaules.
83 Home et «awle. — Rude cam—
rni r„„ s* n ébti P3*™ de César contre ,eS BelSes»
toi. cwxx, s, h. wi.) qui prenncnl jes prem|ers les armes
Rome* — Sous des consuls com- pour l'indépendance gauloise. Il fait plaisants, L. Calpurnius Pison et A. camper ses légions entre la Seine Gabinius, les triumvirs se servent du et la Loire dans le pays des Camutes patricien Clodius, à qui une adoption (Chartres) et des Turons (Tours), dans une famille plébéienne a permis d'arriver au tribunat, pour éloigner «*o« de Rome les sentinelles vigilantes de (oi. cum, 1 ; r. 699.) la liberté et des anciennes institu- rigypte. — Le roi Ptolémée Alitions républicaines, Cicéron et Ca- lètes est à Éphèse fugitif, pendant ton. Une loi du tribuu Clodius atteint que ses filles, Arsinoé et Cléopâtre, Cicéron qui, pendant son consulat, gouvernent à Alexandrie, a fait mourir des citoyens romains, _ les complices de Catilina, sans un Illde et Scythes.— Les Scythes jugement du peuple. Cicéron s'exile; Qul avaient soumis l'Inde après la il est forcé de sortir de l'Italie. Caton Bactriane , en sont chassés pour VIreçoit une mission pour l'Ile de Cy- cramadiiya, roi des rives de I Indus ; pre. Les consuls se font donner deux bientôt ils se soumettront a 1 empeprovinces lucratives , la Syrie et la reur de Lhwe. Macédoine. Rome. — Caton revient de l'Ile Rome et Gaule. - César n'est <}e CyPre' T> discours de Cicéron, parti pour la Gaule que quand Cicé- df provtnms consularibus est une
ron a quitté Rome. Il se présente
plainte nationale autant qu'une ven-
d'abord comme défenseur des Gau- £cance personnelle contre Pison et
lois transalpins, contre les Helvètes Gabinius, les consuls de 1 an 58 ,
et contre lisuèves germains: il re- complices de son ennemi Clodius
foule dans leurs montagnes lés Hel- <}ul renouvellent les excès de Verres
vêtes qui se préparaient a traverser dan| l? P^vinces de Macédoine et
toute la Gaule pour aller s'établir <** W1*'
sur la cOte de l'Atlantique. A la Rome et Gaule. — Après une
demande des Ëdues et des Séqua- courte campagne contre les Illyriens,
nés, qui habitent dans la vallée de César vient combattre les peuples
la Saône, il fait la guerre au Suève maritimes de l'Armorique, au nord*
Arioviste. — Ses troupes sont can- ouest de la Gaule ; réduction des
tonnées l'hiver au milieu du pays Vénètes. belge; lui-même il réside dans la 8S.
Gaule cisalpine. (0l. eumt , . R. 7000
gy# Rome* — Crassus et Pompée,
dans une conférence avec César, à
coi. clxxx, ♦ ; r. 698 ) Lucques , au nord de l'Étrurie , re-
. — Le parti des bons ci- nouvellent l'alliance du triumvirat 5
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tous deux se font nommer consuls.
— La lot du tribun Trébonius leur donne pour cinq ans , à Pompée la province d'Espagne, qu'il fera gouverner par ses lieutenants, pour rester a Rome ; à Crassus la Syrie avec la guerre contre les Parthes; la Gaule et la Germanie sont conser- Tées pour cinq ans à César. — Caton qui s'oppose à la loi est jeté en prison par le tribun. — La composition des tribunaux est rendue plus aristocratique par Pompée : les juges sont toujours pris dans les trois classes du sénat, de l'ordre équestre , des tribuns du trésor, mais seulement parmi les plus riches. — Inauguration du nouveau théâtre construit par Pompée. — Invective de Cicéron contre L. Calpurnius Pison, récemment rappelé de sa province de Macédoine. 11 compose ses dialogues sur l'éloquence : Trois livres de Oratore. — Virgile, né à Mantoue, dans la Gaule transpadane, prend la robe virile.
Borne , Bretagne et Gaule , Germante. — César va chercher au.
delà du Rhin les Germains Usipètes et Tenchthères , qui ont envahi la Gaule. — Courte expédition dans l'île de Bretagne . sanctuaire du druidisrae qui est la religion nationale des Gaulois. — Ses légions passent Thiver sur le territoire des
Rome et Kgrypte. — Gabinius, arec l'assentiment de Pompée, conduit une armée en Egypte pour rétablir sur son trône Ptolémée Aulète.
(Ol. ctxxxt, 3 ; R. 701.)
nome. — Caton parvient enfin a ra préture. — Cicéron ne s'honore î>as par la défense de Vatinius , de >caurus, et de Plancius. — Il cornose, en forme de dialogue, son ouvrage de Republica, qui ne nous est pas parvenu intact.
Rome ? Rretafrne et Gaule.
—Seconde expédition de César con-
tre les Bretons insulaires, sans effet.
— La révolte des Belges entraîne la dévastation de leur pays par les armées romaines.
Rome et Parthes. — Crassus part pour l'Orient; après une première course contre les Parthes au delà de l'Euphrate, il vient passer l'hiver en Syrie.
(01. cLxnti, 4 ; R. 701.)
Rome , Gaule et Germanie.
— César avec de nouvelles forces que lui envoie Pompée, combat les Suèves, maintient les Gaulois.
Rome et i»arlhea. — La présomption, plus que l'incapacité de Crassus, cause sa perte en Mésopotamie , à la bataille de Carrhes; sa mort. Les Parthes, vainqueurs des Romains, envahissent les provinces de Syrie et de Cilicie.
(01. clxxxii, 1 ; R. 703.)
Rome. — Clodius est tué par les gens de Milon. Anarchie à Rome; Pompée, est fait seul consul. — Cicéron ne sauve pas Milon de l'accusation de meurtre : sa Milonienne fut écrite après le procès. — Mort du poète latin Lucrèce , chantre de la philosophie d'Épicure, dans son poème, de Rerum natura.
Rome et Gaule. — César , qui était venu à l'entrée de l'Italie, est rappelé au delà des Alpes par le soulèvement général des populations du midi et du centre , qu'a provoqué Parverne vercingétorix : il passera l'hiver en Gaule dans le pays des Édues, à Blbracte.
(01. eu»u, 1 ;R. 704.)
^ffypte. — Mort de Ptolémée Aulète. Nouvelles discordes dans la maison des Lagides. Cléopâtre, âgée de dix-huit ans, l'aînée de ses enfants f est forcée d'épouser un de
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ses frères pour être reine : bientôt privée du pouvoir, elle se retirera en Syrie.
nome. — Cicéron, proconsul en Cilicie, a de légers avantages sur les Parthcs; il demandera cependant les honneurs du triomphe.
Rome et Gaule. — César rompt la formidable ligue des peuples gaulois, sévit contre les alliés infidèles, montre partout les aigles victorieuses, enferme le vercingétorix dans Alésia, ville du pays des Mandubiens, près des Ëdues, et l'oblige à se rendre. — Celle fois encore il passe l'hiver en Gaule, chez les Belges.
(01. clxxxii, 3 ; R. 705.)
Rome. — On redoute le retour de César avec son armée. Déjà depuis un an, le sénat et le consul M. Claudius Marccllus avaient demandé qu'il quittât la province de Gaule. Proposition renouvelée par le consul C. Claudius Marcellus , combattue par le tribun Curion, jeune et brillant orateur, vendu à César. César, qui sollicite le consulat, veut bien renoncer à son commandement si Pompée abandonne le sien. — Les censeurs, Appius Claudius et Pison, font de nombreuses radiations sur les listes du sénat et de l'ordre équestre. — Salluste l'historien est chassé du sénat. — Mort de l'orateur Hortensius.
Rome et Gaule.— César pacifie et organise la Gaule transalpine, définitivement conquise après huit campagnes. La conquête lui donne à la fois le dévouement d'une armée victorieuse, enrichie de gloire et de butin, et l'attachement d'un peuple qui a éprouvé son génie militaire et sa générosité.
(01. clxxxiii, 4 ; R. 706.)
Rome. — Sénatus-consulte contre César qui garde sa province et son armée. Le soin de défendre l'État est
confié aux consuls et à Pompée. — - Marche de César à Ravenne, dernière ville de la Gaule cisalpine ; il reçoit les tribuns fugitifs Antoine ctQ.Cassius Longinus, ainsi que Curion. Il passe le Rubicon, limite de sa province, à la tête d'une année romaine; prise d'Ariminum ; course rapide jusqu'à Corfinium, au nord du pays des Samnites, où l'arrête quelques jours le consul L. Cornélius Lentulus.
Pompée a fui avec une partie du sénat et le consulaire Cicéron , en Campante, puis à Brindes( février), d'où il passe en Épire (mars). César vient un instant à Rome, où il prend l'argent du trésor public. Une marche de soixante jours sans combat lui a livré l'Italie. — 11 court en Espagne, combattre la véritable armée pompéienne sous les ordres d'Afranius , de Pétréius , de Térentius Varron, savant grammairien, agronome et bibliographe. — Au retour, il exerce à Rome onze jours de dictature, au profit de l'ordre. Désigné pour le consulat de l'année suivante avec Servilius Isauricus, il va a Brindes (décembre), précipite le débarquement de ses troupes sur la côte d'Épire, où Pompée, depuis dix mois, dans un pays ami, a pu se préparer à la défense ou à l'attaque.
(01. clxxxiii, 1 ; R. 707.)
Rome — Lenteurs et fautes de César, devant Dyrrachium : Pompée n'en profite pas. 11 cède aux conseils présomptueux des personnages consulaires, des sénateurs, des chevaliers, de la brillante jeunesse qui n*a jamais vu de combat , et se laisse entraîner en Thessalie, pour livrer une bataille décisive. Victoire de César à Pharsale (août). Cicéron, après la défaite de Pompée, est revenu à Brindes.
Rome et Egypte. — Pompée % fugitif, va chercher un asile sur la côte d'tfgypte, y trouve la mort, à cinquante-huit ans, par l'ordre des ministres du jeune roi. — César ar-
Judée. —
ministre d pensé des
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rive en Égypte. Guerre d'Alexan- trois cent soixante-elnn tm.~ .1... dne, le r* lapide meurt noyé dans cord avec I c o u ?s * soleil un iour le Nil - César est retenu à Alexan- sera intercalé tous les quatre ZI *
î!^11» " Prlnlemp8,de VmP Cïcér™ compose une ItoiTe de i'Z suivante, moins par les intérêts de loquence romaine en forme d« Kome que par les séductions de dialogue vol Tllar^
Cléopâtre qui partage le trône avec oratoribus. ' am
son plus jeune frère.
Home, Afrique et Numldle.
Expédition de César en Afrique
(oi. s; r 7M > £u M^te»"s Sciplon, beau-père de
«... , R. 708., Pompée, Caton , qui croit combattre
— L'Iduméen Antipater, encore pour la cause de la liberté , lu roi Hyrcan II, est récom- Afranius, Pétréius, et le roi de Mauppnse ues secours qu'il a fournis à rlta»je, Juba, qui espère ajouter a César dans la guerre d'Alexandrie Etats la Numidle, disposent des par le litre de procurateur de la ressources des deux provinces. — La Iodée. bataille de Thapsus (au sud d'Adrti-
Borne-Nommé de nouveau die rompuE* ^r^ZT^':11'
^olnr^C^lm^c srhV3. ? -.ras
le vainqueur.— La révolte delà dixiè- l'Afrim.P r , w « i • quittant
me légion est étouffée par un mot • ver 2r Ù i fJJ C?mme g,0U' lté auiritfis ' verne1ur »allustef rinstonen, qui se
lie, quintes. signalera par ses concussions^ -
nome et Asie. — César quitte César orSanise la Numidie en pro- Alexandrie (avril), traverse la Svrie vince ^aine. franchit le Pont-Euxin, tombe" sur a\* Pharnace , roi du Bosphore Cimmé-
rien et l'indigne fils de Mithridale. «M- ««m.* ; a. 71©.)
11 écrit à Rome (août) : Venitvidi, — César, rentré en Italie,
triomphe cette fois pour la guerre
AP civile (octobre).— Dans les fêtes don-
*°* nées à Rome , le poète mimique La-
(oi. cxxxxiu, s ; r. 70»;. bérius, chevalier romain, est forcé de
Rome. — César célèbre quatre ^ou,er ,ui m6me sur la scène le mime triomphes, sur les Gaulois, sur l'Ë- 3" U aVa!t comPosé- — Cicéron , ?yple, sur le Pont, sur l'Afrique : le s son ^a*on » défend contre les ^rclngétorix est égorgé; Arsinoé sarcasmes de César la mémoire de sœur de Cléopâtre et Juba roi de' sincère ami de ,a ,îbcrté- » *crlt Mauritanie ont la vie sauve. —le \t0rator Qin résume les principes de fils de J uba devait vivre heureux sous arl°rat°ire i et compose quelquesla loi romaine et écrire en latin une UDS 8158 ouvra&es de philosophie.
■ stolre d'Assyrie -César est nommé Rome et E«pa»ne.-Prlse d'ar- Pirle sénat dictateur pour dix ans, il mes des Pompéiens en Espagne
cl^mencc ^t un hommage Cnéus et Sextus. — En vingt-sent
^bhc de la bouche de Cicéron. jours, César transporte son armée
;>cours de Cicéron pour Marcellus de Rome aux environs de Cordoue?
■ Pour Ligarius, qui sont rentrés en Victoire à Munda t au sud de la Bél .ce comme tant d autres Pom- tique (avril); mort de Cnéus Pompée.
^ens. — Il ordonne la réforme du — Asinius Pollion est laissé en Esna- «lendner : pour mettre l'aunée de gne par le vainqueur.
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(01. eut**»*, i ; n. TH.)
Kgypte. — Gléopâtre qui a fait mourir son frère , le dernier Ptolémée, pour régner seule, vient à Rome.
Rome* — César, après la pacification de l'Espagne, est créé dictateur pour la vie, consul pour dix ans; il reçoit le titre héréditaire d'imperator. Antoine donne au cinquième mois, Quintilis, où il est né, le nom de Jullus (juillet). — Le dictateur projette de relever deux mémorables victimes de la jalousie romaine, Carthage et Corinthe. — Pendant ses préparatifs pour une expédition contre les Daces, au nord du Danube, et contre les Parthes,au delà de l'Euphrate, César, qui pouvait se croire en sûreté au milieu des républicains, comblés de ses faveurs, qu'ils ont sollicitées, et prêts à lui consacrer un culte comme à un demidieu, périt dans le sénat, à cinquantecinq ans, frappé do vingt-un coups de poignard ( ides de mars, ou 15 mars ): l'ambition plus que l'amour de la liberté a armé la plupart des conjurés.
J. Brutus du moins croyait tuer la tyrannie. Cicéron , qui n'a pas connu le complot, se réjouit de la mort du tyran dont il avait cependant ressenti et proclamé les bienfaits. —Indécision des meurtriers : les amis du dictateur, Lé pi de , son maître de la cavalerie , et Antoine , consul ,. empêchent l'abrogation de ses actes; célébration publique de ses funérailles. Les conjurés sont réduits à sortir de Rome. Toute-puissance d'Antoine; il abuse du testament de César. — Arrivée du véritable héritier de César, son neveu qu'il a adopté, Octave, âgé de dix-huit ans; il flatte la vanité de Cicéron, s'attache les vétérans césariens. — (Septembre.) Première Phi* lippique de Cicéron contre Antoine qui, ne songeant qu'à assurer son autorité personnelle, voulait dépouiller deux des meurtriers de César, des provinces que le dictateur luimême leur avait données, Junius Brutus, de la Macédoine, Déclmus
Brutus, de la Gaule cisalpine. La seconde des quatorze Philippiques, la plus virulente de toutes, n'a pas été prononcée en public. — Antoine se prépare à enlever de force la Gaule cisalpine à Décimus Brutus.
(01. clxxxiv, î ; R. 71*.)
Gaule. — Colonie romaine établie à Lugdunum, au confluent de la Saône et du Rhône, par Munatius Plancus, orateur distingué, disciple de Cicéron.
Rome* — Antoine assiège Décimus Brutus dans Modène; le sénat, entraîné par les Philippiques de Cicéron, le déclare ennemi public, lui oppose les deux consuls C Vibius Pansa et A. Hirtius; le jeune Octave, comme propréteur, leur est adjoint pour aller défendre un meurtrier de César. — Antoine, battu, lève le siège ; mais la mort des deux consuls, le concours de Lépide, d'Asinius Pollion, de Plancus, qui disposent de l'Espagne et des Gaules, le rendent redoutable encore après ses défaites. — Octave est négligé par le sénat, qui déjà le redoute : une députation de ses soldats exige pour lui le consulat, à dix-neuf ans. Il peut traiter d'égal à égal avec Antoine qu'il a vaincu ; leurs intérêts sont les mêmes contre les meurtriers de César, contre les défenseurs de la liberté républicaine. Accord entre eux et Lépide,, près de Bologne ; ils se donnent publiquement et avec Tassentiment de leurs armées la charge de triumvirs, pour cinq ans, afin de reconstituer l'État (novembre). Us frappent d'abord leurs ennemis par des proscriptions qui dépassent en cruauté froidement systématique tout ce qu'avait imaginé Sylla. — La morde Cicéron, sacrifié par Octave à la haine d'Antoine et de Fulvie, fait du grand orateur à son dernier jour un héros de la liberté (décembre).
(01. cutxxir, 8 ; R. 713.)
nome* — Octave et Antoine
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marchent en Orient contre les meurtriers de César. Cassius, gouverneur de Syrie, après avoir fait détester par ses exactions la cause républicaine, se réunit à Dru tus ; tous deux s'avancent jusqu'à Philippes, au sudest de la Macédoine. Cassius , puis firatus, dans les deux jours de combat, désespèrent de la fortune et se tuent. — Tous ceux qui ne veulent pas du joug des triumvirs vont se joindre en Sicile à Sextus Pompée, le dominateur de la Méditerranée—Horace, qu'un enthousiasme de jeunesse avait arraché aux paisibles études d'Athènes pour en faire un tribun légionnaire dans l'armée de Brutus,fut, de son propre aveu qui peut-être cache une flatterie, un soldat sans courage au combat de Philippes.
(Ol. o.xxxiv,*;R. 714 )
Rome et Italie. — Les soldats vainqueurs de Philippes reçoivent de César Octave, au nom des triumvirs, des terres en Italie. — L. Antonius, consul, frère du triumvir, sert les passions honteuses de Fulvie contre César Octave , en prenant partie pour les Italiens. Un coup de main lui livre pour un instant la ville de Home, mal défendue par Lépide. Il est moins à craindre à la téte de son armée en titrurte. Les troupes d'Octave l'assiègent dans Pérouse.
Rome et Orient.— Antoine appelle à son tribunal , en Cilicie , la reine d'Ëgypte suspecte de complicité avec le parti républicain vaincu à Philippes; il se laisse prendre aux charmes de Cléopâtre, âgée alors de vingt-huit ans.
(O!. cuxev, 1 ; H. 715.)
Borne* — Après la mort de Kulvle, qui voulait armer Antoine contre César Octave, les deux triumvirs se réconcilient par le mariage d'Antoine avec Octavie, sœur du jeune César. — Cornélius Népos écrit en
langue latine l'histoire des principaux personnages de la Grèce et de Home, même de ses contemporains.
— L'amitié du chevalier Mécène, conseiller d'Octave, est acquise au poète Horace.
Rome et Italie. — Issue terrible de la guerre de Pérouse , non pour L. Antonius qui, forcé de se rendre, obtient son pardon , mais pour Pérouse elle-même : la population, pendant le siège, a été décimée par la famine ; la ville est détruite.
Rome et Parthes. — Labiénus, ancien lieutenant de César dans les Gaules , sert de guide aux Partîtes pour envahir la Syrie.
(01. clxxxy, 1 ; R. 716.)
Rome. — Octave et Antoine concluent la paix avec Sextus Pompée, qui afTamait Rome en retenant les blés de la Sicile et de l'Afrique.
Rome et Parthea. — P. Venlidius, lieutenant d'Antoine, bat les Parthes , les chasse de la Syrie , tue leur guide Labiénus, pendant qu'Antoine passe l'hiver avec Octavie a Athènes.
Rome et Pont. — Antoine donne tour à tour le vain titre de roi de Pont a un fils de Pharnace et au Syrien Polémon.
(01. cwxxv, 3 ; R. 717 )
Judée. ~ Un lieutenant d'Antoine, Sosius, détruit en Judée le parti d'Antigone, qui est vaincu, assiégé dans Jérusalem, et mis à mort.
— Le fils d'Antipater, Hérode l'iduméen, procurateur de la Judée, après avoir défendu la couronne de son maître, le roi Hyrcan II, contre Antigone, neveu d'Hyrcan, et contre les Parthes, obtient pour lui-même du triumvir Antoine et du sénat le titre de roi. Jl épouse Mariamne, fille d'Hyrcan , commet d'atroces cruautés quand la victoire lui a ou-
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vert les portes de Jérusalem, qui ne voulait pas d'un roi de race étrangère. Il ne se maintiendra sur le trône qu'à force de crimes. Son règne C3t un fléau qui dure environ quarante ans.
Rome* — César Octave divorce avec Scribonia qui lui adonné Julie, pour enlever a Tibérius Gandins Néron et épouser lui-même Livfe , mère de Tibère depuis quatre ans et enceinte de Drusus. -— Nouvelle guerre maritime contre Sexlus Pompée.
Rome et Parthes. — Campagne victorieuse de Ventidius contre les Parthcsqui perdent le fils de leur roi, Pacorus : il s'arrête au milieu de ses succès pour ne pas donner de l'ombrage à Antoine. — Antoine, qui veut en personne enlever la ville de Samosate à Antiocbus, le roi rebelle de la Comagène, région eupbratésienne , est réduit a se contenter d'un tribut* Il permet à son lieutenant de venir triompher à Rome.
(01. ctxxxr, 4 ; R. 718.)
Rome. — Antoine vient à Tarante, accompagné d'Octavie , qu'il ne ramènera pas en Orient, pour concerter avec Octave les moyens de combattre Sextus Pompée et pour renouveler le triumvirat dont la cinquième année expirait 2 ils se continuent pour cinq ans dans cette magistrature , le nom de Lépide est conservé dans l'alliance. — Octave fait de grands préparatifs maritimes contre Sextus Pompée. — Térentius Varron, qui avait achevé depuis peu de temps son traité de Lingua la tin a, à quatre-vingts ans travaille encore à son traité de Re rustica.
Parthe*. — Abdication d'Orodès, qui est inconsolable de la mort de son (lis Pacorus; son autre fils Phraate, qui lui succède, le fait étrangler.
Rome et Germains.— Agrippa,
lieutenant d'Octave, consul, va combattre les Germains au delà du Rhin pour la sûreté de la Gaule.
(01. cnx**t, i ; R. 7i9.)
Rome et Cappadoee* — Antoine dépose et fait mourir le roi Ariarathe VII qu'il avait choisi six ans auparavant , pour lui substituer Archélaos, netil-fils du général A renélaos que Mithridate envoya à la tête de ses armées en Grèce contre les Romains.
Rome, Egypte et Part h es. —
Antoine commence avec Cléopâtre la vie inimitable en Egypte. — Avide cependant de conquêtes, il attaque les Parthes, mais entre trop tard en Médie, et échoue au siège de Phraata.
Forcé de battre en retraite, il déploie les qualités d'un grand général et les vertus d'un héros dans une marche pénible de trois cents milles pendant vingt et un jours, au milieu des attaques continuelles des ennemis. — Mais au lieu de donner à son armée un repos nécessaire en Arménie , il cause la mort de plusieurs milliers d'hommes pour aller passer l'hiver auprès de Cléopâtre.
Rome et Sicile.— Octave doit à Agrippa, après de très-pénibles efforts, les succès de ses flottes contre Sextus Pompée, qui fuit vers l'Orient où il mourra en aventurier. — Lépide, qui a eu sa part de danger dans la réduction de la Sicile, voit Octave lui débaucher son armée. Son ancien collègue le dépouille de la dignité triumvirale, mais lui laisse jusqu'à sa mort la charge de grand pontife.
(01. ci.xxxvt, 1 ; R. 720.)
Rome et Italie* — Pour assurer la tranquillité de l'Italie, les lieutenants d'Octave combattent les Salasses, dans les Alpes occidentales; lui-même il attaque, à Test de l'Adriatique, les Japodeset les Dalmates, au uord les Pannoniens. Ces expé-
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ditlons seront renouvelées l'anneé suivante.
(Ol. CLxxxrx, S ; R. 711.)
Rome. — Mort de l'historien Salluste.
Rome et Arménie* — Honteuse expédition d'Antoine , alors consul , en Arménie : il prend en trahison le roi Artavasde et le fait charger de chaînes.
(OI. ctxxxvi, * ; R. m)
Rome* — Grands travaux sous le second consulat d'Octave, pendant lédilité d'Agrippa : restauration des aqueducs et de la cloaca maxima ; construction de trois portiques et de la bibliothèque d'Octavie. Le soin de composer la bibliothèque sera donné a, G. Melissus de Spolète, affranchi de Mécène, grammairien et auteur de petits poèmes bouffons.
Rome et Partîtes. — Antoine s'avance jusqu'au fleuve Araxe, affluent de la mer Caspienne , comme s'il allait pénétrer au cœur du pays des Partbes. Il ne dépasse pas la Médie.
(01. cuxxTii, 1 ; R. 718.)
Egypte* — Antoine envoie en Égypte la bibliothèque de Pergame qui contenait deux cent mille volûmes.
Rome* — Les amis d'Antoine , particulièrement les consuls de l'année, Cn. Domilius Ahénobarbus et G. Sosius, ne peuvent empêcher qu'il soit déclaré ennemi public. — Octave, au moment où expire le terme des cinq années triumviralcs, se fait désigner pour le consulat de l'année suivante avec M. Valérius Messala Corvinus , un de ces vaincus de Pliilippes qui , désespérant de la liberté , s'attachaient au parti de l'ordre. — Antoine fait craindre d'abord a l'Italie une soudaine invasion. Il vient jusqu'à Corcyrc, à
l'entrée de la mer Adriatique , mais l'approche de l'automne et le désir d'attendre Cléopâtre, qui veut avoir part à la lutte, le ramènent sur les côtes du Péloponnèse; il passe l'hiver à Pat ras, en AchaTe.
Rome et Egypte. — Antoine a rompu complètement avec le gouvernement de Rome et avec Octave en célébrant à Alexandrie ses triomphes pour les prétendues victoires sur les Partîtes , en partageant aux enfants qu'il a eus de Cléopâtre les provinces romaines de l'Orient, en signifiant à Octavie l'acte officiel de divorce.
(01. clxxxyii, S; R. TSt.)
Rome et Egypte. — La flotte de César Octave , consul , commandée par Agrippa , gagne sur Antoine et sur Cléopâtre , qui ont réuni toutes les forces maritimes de l'Orient, une victoire à Actiuin, dans le golfe d'Ambracie (septembre). Cette journée pouvait n'être pas décisive si Antoine, même vaincu , s'était mis à la tete de son armée de terre, rangée en bataille sur la rive. Il fuit à la suite de Cléopâtre vers PËgypte. — Activité du vainqueur, moins cruel cette fois qu'après Pliilippes. Kn allant passer l'hiver à Samos, il domine la mer Égée où Antoine aurait encore pu songer à redevenir le mattre. — Un commencement de révolte dans ses armées le rappelle en Italie. Il ne reste que vingt-sept jours à Brindes pour pacifier la péninsule. — Il se moutre encore a la province d'Asie et à la Syrie, et passe en Ëgypte.
(01. clxxxvii, 8; R. 725.)
Rome et Egypte.— Antoine ne peut fermer l'entrée de l'Egypte à Octave. Trompé par Cléopâtre il se tue, à cinquante-trois ans. Cléopâlre n'espérant pas séduire son vainqueur se donne la mort; elle n'avait que trente-neuf ans. — La mort de Cleopâtre entraîne la réduction de i'E-
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gypte en province, — Le chevalier Cornélius Gallus , poète , né à Fré~ jus en Gaule , ami de Virgile, en est le premier gouverneur. — Octave passe l'hiver en Asie. — La fondation de Nicopolis, sur le golfe d'Ambracie, et les jeux actiaques rappelleront aux Romains la date de la fondation de la monarchie.
(01. clxxxvm, * ; R. 716.)
Rome* — Octave, revenu en Italie, célèbre trois triomphes : pour la guerre contre les Dalmates; pour Àctium; pour l'Égypte (août). La guerre est suspendue en même temps dans toutes les parties du monde; le temple de Janus est fermé. L'empereur [imperator) César Octave se continue neuf ans de suite dans le consulat (de Tannée 31 à l'année 23). — Denys d'Halicarnasse , futur historien des Antiquités romaines , prépare les éléments de son ouvrage qu'il écrira en grec.
(01. clxxxviii, 1 ; R. 717.)
Judée. — Le tyran des Juifs, Hérode, dans ses fureurs sanguinaires, ordonne la mort de sa femme Mariamne qui est de la maison des Maccabées, et bientôt celte de sa bellemère et des deux fils qu'il a eus de Mariamne.
Rome* — César Octave, consul avec Agrippa, fait faire le dénombrement de tous les citoyens de Rome, de tous les sujets de l'empire.
Exerçant les pouvoirs de censeurs, ils réforment le sénat, l'ordre équestre, les lois et voudraient les mœurs. — Agrippa donne à son collègue avec l'assentiment des sénateurs le titre de prince du sénat (princeps senatus), qui lui conférait le droit d'opiner le premier, c'est-à-dire d'entraîner à son avis l'assemblée.
(01. cutxxvut, î ; R. 7t8.)
Rome.— Comme récompense de
la paciûcatlofc du monde, de l'ordre rétabli dans le gouvernement des provinces et dans l'administration de la justice, de la souveraineté rendue à Rome, qui avait craint un instant la domination de Cléopâtre, l'empereur César Octave reçoit du sénat le titre d'Auguste, différent de celui de roi, et qui, n'étant la désignation d'aucun pouvoir connu, créait un idéal nouveau et laissait le champ ouvert aux prétentions du despotisme, aux exagérations de la flatterie. — Les poètes apprirent à faire d'Auguste un Dieu. — Après une feinte abdication, Auguste, déjà nommé prince du sénat, reçoit le gouvernement de l'empire pour dix ans. Il prend le pouvoir proconsulaire dans les provinces. 11 a l'air de partager le gouvernement avec le sénat auquel il laisse le soin des provinces du centre , mais il se réserve celles où résident les légions, où est la force. «^-Il visite la Gaule, où quelques mouvements des Aquitains avaient fourni la matière d'un triomphe au consulaire Valérius Messala Corvinus, protecteur du poète élégiaque Ti-
(01. clxxxvui, S ; R. 729.)
K gypte* — Le premier gouverneur de l'Égypte, Cornélius Gallus, par les scandales de son administration, dignes de Térentius Varron en Espagne, de Salluste en Afrique, provoque son rappel; accusé dans le séuat, condamné, dépouillé de ses biens, il échappe au déshonneur par une mort volontaire.
Rome. — Les muses qui perdent dans Gallus un poète élégiaque, ont alors Properce, qui suit Tibulle et précède Ovide.
(01. clxxxtiu, 4 ; R. 780.)
Espagne. — Auguste, pendant que ses lieutenants combattent les Salasses dans les Alpes , va en personne frapper les Astures elles Can-
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tabres attaqués dès l'année précédente.
Rome. — Après ces campagnes,
le temple de Janus est fermé, pour la seconde fois depuis qu'Auguste gouverne.
(OL. cutxxix, 1 ; B. 731.)
Arable et Home. — Le chevalier m\us Gallus, gouverneur d'Egypte, par Tordre de l'empereur, porte le premier la guerre chez les peuples pacifiques de l'Arabie sabéenne, dite heureuse f qui voulaient recevoir en échange des produits de leur pays ou de ceux de l'Inde , non les produits de l'Europe civilisée, que leur offraient les Romains, mais seulement les métaux, l'or et l'argent — Strabon, le géographe, était alors en Égypte.
Espagne. — Quand Auguste a quitté l'Espagne , nouveaux mouvements des Ganta bres et des Astures.
Home. — Virgile, déjà en faveur par ses Églogues et par ses Géorgiques, commence à écrire YÉnéide.
(01. cvxTXtx, t) R. TSÎ.)
Rome. — Le sénat donne à Auguste , pour la vie, la puissance tribuniticnne, qui rend sa personne sacrée et lui livre les comices populaires. — Il ne se fait pas élire consul pendant dix-sept ans. — Il perd son neveu et son gendre Marcellus , jeune homme de vingt ans qu'Octavie avait eu d'un premier mariage avant d'épouser Antoine.
(01. clxxxix, « ; R. 783.)
Rome. — Conspirations de Fannius Cœpion et de Muréna contre la vie d'Auguste. — Plancus et Paulus Lépidus, deux anciens proscrits, sont les derniers censeurs.
Rome et Ethiopie.— Les Éthiopiens envahissent le sud de l'Égypte
romaine , sous la conduite de leur reine Candace; Us sont repoussés par le gouverneur GalusPétronlus.
(01. clxxxix, * ; R. 714.)
Orient et Rome. — Auguste parcourt la Grèce, passe l'hiver à Samos pour régler les affaires de l'Asie. — Tous les peuples de l'Orient sont a ses pieds.
(01. exe, 1 ; R. 735.)
Rome. — La fille d'Auguste, Julie, mariée à Agrippa après la mort de Marcellus, lui donue un petit-fils Caîus.
Rome et orient. — Auguste ne quitte pas l'Asie; Samos est encore son séjour pendant l'hiver. 11 envoie le fils de sa femme Llvie, Tibère, âgé de vingt-deux ans, en Arménie, pour établir dans ce pays un roi dévoué à la cause romaine, Tigrane, frère et ennemi d'Artabaze. Il agrandit le territoire du roi de Cappadoce, Archélaos, qui régnera encore trente-cinq ans.
Rome et rorthe». — Auguste reçoit des Parthes les aigles et les étendards conquis par eux sur Crassus et sur Antoine.
(01. exc, 3; R. 736.)
Rome. — Auguste , après deux années données à l'Asie, s'achemine vers l'Italie. Il rencontre en Grèce le poëte Virgile, le décide à revenir avec lui ; Virgile meurt à Brindes ; il sera enseveli près de Naples. — Auguste prend le titre de préfet des mœurs et de consul à vie.
Rome et Espagne. — Agrippa, par la réduction définitive des Cantabres, pacifie la péninsule.
(01. exc, 9 ; R. 737.)
Rome. — Auguste se fait renouveler l'exercice du pouvoir pour
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cinq ans, après lesquels il le prendra encore pour cinq, puis pour dix encore, de manière à prolonger indéfiniment l'usage de la monarchie. — Il associe Agrippa à la dignité tribuni tienne. — Ses lois fiscales contre les célibataires et les veuves ont pour objet de multiplier les mariages. — — Mort du poCte Tibullc.
(01. exc, 4 ; R. 738.)
nome. — Auguste et Agrippa font célébrer avec magnificence les jeux séculaires pour lesquels Horace a composé un chant national, Carmen seculare. — Le second fils d'Agrippa et de Julie, Lucins, est, dès sa naissance, adopté avec son frère par Auguste.
Rome et Orient. — Auguste visite la Gaule , Agrippa la Syrie et la Judée, où il est reçu par le roi Hérode, dont le principal conseiller Nicolas de Damas, poète tragique,, historien , rhéteur , mathématicien , philosophe, lui servira comme de guide dans l'Asie Mineure.
(01. «et, S ; R. 740.) Rome et Germanie. — Pendant qu'Auguste réside en Gaule, les fils de Livie, Tibère et Drusus, combattent les peuples de la Rhétie, au nord des Alpes. — Les Sicambres s'agitent a la frontière rhénane.
(01. cxci.3; R. 741.)
Rome et Espagne. — Les grands travaux des voies militaires qui reliaient à l'Italie et à Home, point central de l'empire, toutes les provinces, sont continués par l'ordre d'Auguste, pendant son voyage d'Occident, jusqu'à l'extrémité sud-ouest de l'Espagne, jusqu'à Cadix.
(01. cxci,4; R. 741.)
Rome.— Agrippa et Auguste re-
viennent en Italie, laissant paisibles et prospères les provinces qu'ils ont séparément visitées, l'un en Orient, l'autre en Occident. — Tibère est pour la première fois consul à vingtneuf ans.
Rome et Germanie.— Drusus reste à la frontière du Rhin pour combattre les Germains.
(01. cxcii, 1 ; R. 743.)
Rome* — Agrippa qui venait d'être continué pour cinq ans dans la dignité tribunitienne , au retour d'une pénible campagne d'hiver contre les Pannoniens, meurt en Campanie entre les bras d'Auguste, son beau-père, à cinquante et un ans, laissant deux fils, Gains et Lucins César. — La mort du vieux Mpide permet à Auguste de prendre le titre de grand pontife.
r Rome, Gaule et Germanie. —
Drusus, assuré de l'obéissance des Gaulois qui viennent d'élever près de Lyon un autel à Auguste comme à un dieu, va chercher les Germains Usi pètes jusque dans l'île des Bataves , ravage le territoire des Sicambres et revient à Rome.
(01. cxcii, J \ R. 744.)
Rome. — Auguste fait à Rome la dédicace du temple de Marcellus.
— Mort de sa sœur Oclavie.
Rome* Rai mat le, Germanie et Pannonle. — Drusus retourne contre les Germains et pousse presque jusqu'au fleuve Wéser ; son frère Tibère , qui vient d'épouser la veuve de Marcellus et d' Agrippa, combat les Daluiates et les Pannoniens.
(01. excu, 3 ; R. 743.)
Rome. — Célébrité du grammairien Hygin, d'Alexandrie ou d'Espagne, en faveur auprès d'Auguste qui lui confia le soin de la bibliothèque
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Palatine ; il a écrit d*utlle3 ouvrages sur la mythologie.
Rome , Dalmatle , ««aie et Germanie* — Auguste, Tibère, Drusus , sont en Gaule. — Tibère est envoyé* contre les Dalmates. — Drusus , alors préteur , tombe sur les Caltes et sur les autres peuplades germaniques, voisines du Rhin ; Auguste rapporte les dépouilles à Rome. — Drusus reste à Lyon, où est consacré en sa présence l'autel élevé par les Gaulois au confluent de la Saône et du Rhône, en l'honneur d* Auguste. — Un fils de Drusus, Claude, naît le Jour de la dédicace à Lyon.
fOI. excit, t ; R. 746.)
Rome* — L'Histoire romaine de Tite Live, à en juger par la fin des Epitome , s'arrêtait à la mort de Drusus. — Dédicace du temple de la Paix, dans le Champ de Mars.
Rome et Germanie. — L'ardeur infatigable de Drusus, alors consul, l'entraîne contre les Germains au ilela du Wéscr, jusqu'à l'Elbe. — C'est entre la Saale et le Wéser, au milieu de ses soldats, que la mort l'enlève à trente ' ans ; il laisse une nombreuse postérité.
(01. cxctii, 1 ; R. 7*7.)
nome* — Auguste feint encore nne fois de vouloir renoncer au pouvoir suprême qui lui est remis pour dix ans. — Un sénatus-consulte donne le nom d'Auguste au sixième mois de l'année, Sextilis, dans lequel il est né, et qu'ont rendu mémorable plusieurs actions glorieuses de sa vie.— Dénombrement nouveau dans tout l'empire, fait par Auguste sans qu'il prit le titre de censeur. — Réforme dans les lois ; règlements concernant Jes mœurs. — La mort de Mécène, qui ne voulut jamais un autre titre que celui de chevalier, prive les lettres (Tun protecteur éclairé qui lui-même essayait d'écrire. — Mort d'Horace,
un de ses plus heureux et désintéressés favoris.
Rome , Germanie et Pan* nonle. — Tibère est envoyé, après la mort de son frère Drusus, à la frontière du Rhin, pour tenir en respect les Germains. — Réduction de la Pannonie.
(01. cxcitt, t ; H. 749.)
Rome* — Tibère triomphe pour ses succès en Germanie, et exerce sou second consulat. — Après vingt-deux ans de travail à Rome, Denys d'Halicarnassc met au jour son histoire des Antiquités romaines.
(01. cxctn, 8 ; R. 749.)
Rome* — Tibère qui a déjà été deux fois consul , deux fois honoré du triomphe, qui vient de recevoir la puissance tribuni tienne pour cinq ans, voit avec jalousie les deux fils d' A grippa , désignés d'avance par Auguste a la faveur du sénat, et nommés princes de la jeunesse. — Il cherche un prétexte pour quitter l'Italie ; il restera sept ans dans l'Ile de Rhodes. — Au moment où Auguste appelle l'attention du monde sur ses petits-fils, il se réserve le consulat pour l'année suivante afin de les couvrir de son propre nom.
(01. «cm, *; H. 750.)
Rome. — Douzième consulat d'Auguste, après dix-sept ans d'intervalle; il donne la toge virile à l'aîné de ses petits-fils, Calus César.
(01. cxoit, 8 ; R. 758. )
Rome* — Auguste a pour la treizième fois la dignité consulaire, quand son petit-fils Lucius César reçoit la robe virile. — Le sénat et le peuple romain lui décernent le titre de Père de la Patrie : il a alors soixante-deux ans. — La dédicace du temple de Mars est célébrée par des
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fêtes magnifiques. Combat de gladiateurs, et naumaehie au milieu du cirque transformé en lac.— Chagrins domestiques d'Auguste; il bannit sa fille Julie, à cause de ses débauches.
(01. cxcit. 4 ; R. m.)
Rome et Orient.— Auguste envoie en Orient son petit-fils Caïus César, pour étouffer les factions de l'Arménie; il lui a fait donner la connaissance géographique de ces contrées lointaines, par Denys le Périégète, auteur d'un Voyage autour du monde (Périégésis), en vers grecs, et par Juba , le fils du roi de Mauritanie vaincu à Thapsus par César, qui a écrit l'histoire des peuples orientaux.
C'est, suivant les calculs de Denys
le Petit, savant moine du vi* siècle , mort en 640 . dans la cent quator~ zième olympiade, répondant à la seconde moitié de l'an de Rome 753 et à la première de Tan 754, que Jésus- Christ naquit, le 25 décembre, à Bethléhem. L'ère chrétienne qui depuis Charlemagne est devenue d'un usage général chez les chrétiens, excepté dans l'Église grecque, commence six jours après , le r* janvier 754. Nous adoptons, comme une convention établie, cette date de Denys le Petit : bien d'autres sont proposées ; huit systèmes principaux s'appuient sur les noms les plus honorables do la science chronologique et de la théologie. Les Bénédictins, auteurs de VArt de vérifier les dates, plaçaient la naissance de Jésus-Christ le 25 décembre 747, l'an 7 avan* l'ère vulgaire.
PREMIÈRE PÉRIODE
DU COMMENCEMENT DE l'ÊRE VULGAIRE AU PARTAGE DÉFINITIF DE L'EMPIRE ( 1-395 AP. J. C.).
APERÇU GÉNÉRAL
Cette période, qui commence à Auguste et finit à Théodose, est exclusivement romaine ; tout se rattache aux empereurs : la plupart des peuples n'ont plus d'histoire qui leur soit propre.
On peut distinguer, dans le premier siècle de notre ère, d'une part, trente années paisibles, dont quatorze appartiennent au règne d'Auguste, dix à Vespasien, deux à Titus, deux à Nerva, deux à Trajan qui régnera encore dix-sept ans dans le siècle suivant; de l'autre, si l'on ne regarde qu'à Rome, au sénat, à l'empereur et à la noblesse, soixante et dix années de forfaits et de honte, où les caractères se flétrissent, où les affections naturelles et les habitudes sociales se corrompent, où surtout le sénat romain, se distinguant au milieu de l'abjection universelle par une ignominie plus profonde, sanctionne toutes les iniquités, rend grâces de tous les attentats, de tous les fléaux et aussi des outrages qu'il reçoit lui-même, vil sous les tyrans affermis, plus vil encore lorsque, bien assuré de leur chute, ou prochaine, ou consommée, il proscrit avec une fureur solennelle les objets de ses longues adorations.
Pourtant ces règnes despotiquesde Tibère, de Caligula, de Claude, de Néron et de l'ignoble Vitellius , si justement flétris par Tacite et par la postérité, ne sont pas, pour les nations soumises, une époque partout et toujours désastreuse. L'empire est trop vaste pour que la cruauté, les vices ou les folies d'un homme puissent se faire sentir sur tous les points. Hors de Rome et du cercle où luttèrent l'une contre l'autre la noblesse et la tyrannie, celle-là par des conspirations et le poignard , celle-ci par les délateurs et le bourreau , un ordre jusqu'alors inconnu règne dans les provinces, à l'abri de la Paix romaine, et n'est guère sérieusement troublé que par les convulsions qui suivent la mort de Néron,
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La civilisation profite de ce calme pour gagner les provinces occidentales et s'y enraciner, et la littérature romaine se signale par de nouveaux chefs-d'œuvre. Moins pure et moins belle que dans l'âge précédent, elle est plus vaste, plus riche de connaissances positives et d'observations morales. S'il y a dans les vers de Perse moins de profondeur que d'obscurité, si Martial est trop loin de Catulle, si rien ne compense assez dans Pétrone l'extrême licence des idées et des images; si les productions de Silius Italicus, de Valérius Flaccus et de Stace, sont trop peu dignes de l'épopée , on doit au moins des éloges à l'énergique véhémence des satires de Juvénal , et il est difficile de ne pas reconnaître dans Lucain , non la perfection du style et du goût de Virgile, mais la pensée et l'âme d'un grand poëte. Toutefois c'est à la prose latino que ce siècle doit sa gloire littéraire; cette prose embrasse presque tous les genres : la géographie dans Pomponius Mêla , l'art militaire dans Frontin, la médecine dans Celsus, l'agriculture dans Coin* melle, la grammaire et la critique dans Asconius Pédianus , la rhétorique dans Quintilien, la morale entière dans Sénèque; toute la nature alors connue et tous les arts alors cultivés dans Pline l'Ancien. Son neveu Pline le Jeune tient, au-dessous de Cicéron, l'un des premiers rangs parmi les auteurs épistolaires ; mais en composant le panégyrique de Trajan , il s'est montré dans l'art de l'adulation directe et verbeuse, plus habile et plus élégant qu'il ne convient à la probité et à la dignité d'un homme de lettres. C'était cependant un citoyen encore estimable que ce Pline le Jeune , puisqu'il fut Pami de Tacite, celui des historiens de l'antiquité qui a su le mieux juger et peindre les tyrans. Avant Tacite, Tite Live a laissé un magnifique corps d'annales romaines; Velléius Paterculus une simple esquisse qui mériterait aussi des éloges si la tyrannie dont il devait être la victime sous Tibère n'y était lâchement encensée. Après Tacite , et peut-être avant la fin du ier siècle , Suétone a écrit les vies des douze Césars, depuis Jules jusqu'à Domitien; recueil assez peu estimable d'anecdotes scandaleuses, mais utile par une foule de renseignements qui ne se trouvent que là, et sans lequel nous ne saurions pas à quel degré d'opprobre le pouvoir absolu peut descendre.
La littérature grecque moins brillante donne cependant le moraliste Épictète , l'orateur Dion , les médecins Dioscoride et Arétée, le géographe Strabon, Josèphe l'historien des Juifë, Plutarque, le biographe des grands hommes de la Grèce et de Rome, dont les traités de morale ont bien moins servi que celte galerie de portraits à l'enseignement de l'humanité.
Qu'étaient les plus belles œuvres de l'esprit humain , en regard
1er SIÈCLE APRÈS J. G 135
de la mission de Jésus-Christ! Les vérités religieuses, autrefois l'héritage d'un peuple élu , vont devenir le domaine de toutes les nations. Le christianisme prend naissance au milieu d'une société corrompue et avilie par la servitude, à laquelle il doit rapprendre la morale et la liberté. Les quatre Évangiles, dont l'autorité a été consacrée par l'Église, sont composés; mais les persécutions impériales commencent contre les sectateurs du vrai Dieu, que les Juifs maudissent, même sous les décombres du temple de Jérusalem.
Lycie. Il ne reste plus à Auguste qu'un
Judée. — Mort du roi Hérode : petit-fils, enfant posthume d' Agrippa,
sa magnificence, les constructions J"iladopte*,!a(loPleeninémelcmPs utiles et somptueuses dont il a cou- Jibère, son beau-fils et son gendre, vert la Judée , les encouragements alors de quarante-six ans, qui qu'il a donnés aux artistes et aux reconnaît à son tour pour lils adopiif postes de la Grèce et de Rome , ont son nev*eu Germanicus , fils de Drulait appeler grand le plus sangui- 8US« — Asinius Pollion meurt à naire des tyrans. Flatteur d'Auguste, quatre-vingts ans , orateur et poète, il a changé le nom de Samarie, re- c^éDré par Virgile et par Horace : bâtie, en celui de Sébaste ou Au- J1 f»t, en politique, du nombre des guste; il a fondé Césarée sur la habiles ou des sages qui, désespérant côte. — Ses fils se partagent la Pa- de la liberté, leur première idole, lestine avec la permission de Tempe- acceptèrent sans résistance , mais reur. aussi sans servilité, le gouvernement
q auquel Rome devait Tordre et la paix
*• civile.
ru v 4 !n^i!^?n"^,^Ini^St-r «t Germanie. — Tibère
T^Jn^i?^^ ™?lnïmr César est envoyé contre les Germains.
»£ - Tell vmus pnercut^ ^ sertSOl,s ses
Phraorte,dan"u^ ^Tàe mLc""
eut pour témoin le tribun telléi m 8Ulte en Geinian,c'
Paterculus, futur historien de cette i>.
époque. Rome. — Tremblement de terre,
Rome. Tibère est rappelé de inondation du Tibre, éclipse de so-
Rhodes par Auguste, avec le consen- ieji famine,
tement de Calus et de Lucius César. '
— Lucius César, en route pour l'Es- «orne, Ralninf le et Panno-
pagne, meurt à Marseille. ï'!îir" Î!îîU!irect1011 contrc ,a don,i"
B«me. — Auguste se fait renouveler encore pour dix ans la conces- Rome , Dalmatle et Panne-
sion du pouvoir suprême dont U jouit — Tibère renonce à une expédî-
depuis trente années. tion projetée contre les Marcomans,
. qui habitent entre TEibe et le Danube,
pour réprimer une révolte générale
Rome. — Caïus César, en reve- de la Pannonie et de la Dalmatie. —
nant de l'Arménie, meurt, avant d'à- La guerre contre ces populations in-
^oir quitté l'Asie, dans une ville de domptées dura trois ans , occupa
nation romaine.
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quinze légions romaines, sans compter les troupes auxiliaires : c'est la plus rude qu'ont eue les Romains, depuis les guerres puniques. Exploits de Germanicus César.
Rome et Judée. — L'administration despotique d'Archélaos, un des trois fils d'Hérode, qui gouvernaient en Judée avec le titre non de rois, mais d'ethnarques, sert de prétexte à Auguste pour confisquer ses biens et réunir ses États, la Samarie, la Judée et l'Idumée, à la Syrie romaine.
Rome et Pannonie. — Toute la Pannonie se résigne au joug romain , la guerre ne continue qu'en Dalmatie.
Rome. — Exil du poète Ovide; il est relégué à Tomes , dans la petite Scylhie sur le littoral du Pont- Euxin.
Rome et Dalmatie. — La guerre est presque achevée par Tibère et par Germanicus.
Rome et Germante.- Désastre de Quintilius Varus; trois légions, trois corps d'auxiliaires, six cohortes, périssent avec le général sous les coups d'Arminius dans la forêt de Teutberg, près de la Lippe, affluent oriental du Rhin.
Rome et Germanie. — Tibère est envoyé en Germanie , où le suit Germanicus.
Rome. — Mort de Messala Corvinus, orateur, personnage consulaire , vieillard de soixante - douze ans, débris de l'ancien parti républicain qui avaitcombatlu àPhilippes.
Rome. —Pendant le consulat de Germanicus, Tibère vient recevoir à Rome les honneurs du triomphe pour ses succès en Germanie; le futur
historien Vellélus PatercuJus assiste à cette 'pompe militaire comme lieutenant de César. — Caïus Galigula nait de Germanicus et d'Agrippîue.
Rome. — Auguste , pour la cinquième fois, se fait conférer le pouvoir pour dix ans ; il associe de nouveau Tibère à la dignité tribunitienne et permet à son fils Drusus d'être désigné pour le consulat de la troisième année à venir, quoiqu'il n'ait pas encore été préteur.
Rome. — Pour la troisième fois Auguste fait faire le dénombrement de l'empire; il s'associe Tibère pour réformer, comme s'il était censeur, les mœurs et les lois. — Mort d'Auguste , âgé de près de soixante-seize ans, à Noie en Campanie : ses funérailles à Home; le sénat lui décerne les honneurs divins. — L'usage de l'apothéose s'établit pour les empereurs: en mourant ils deviennent dieux. — La protection qu'Auguste accorda aux lettres, le goût qu'il eut lui-même pour les travaux de l'esprit, lui ont valu la gloire de donner son nom au plus beau siècle de la littérature romaine. — Tibère, fils de Tibérius Claudius Néron et de Livie, adopté et désigné par Auguste, prend les pouvoirs d'empereur avec le consentement du sénat et du peuple ; révolte des légious en Germanie et en Pannonie.
Cappadoee et Rome. — Le roi
de Cappadoee Archélaos, après cinquante ans de règne dans l'amitié des Romains, éprouve le ressentiment de Tibère, auquel il avait déplu
Sondant le séjour de celui - ci à hodes. La honte d'une accusation portée devant le sénat , sur de frivoles prétextes, hâte la fin du vieillard.
Partîtes. — Les Parthes ne veulent plus pour leur roi d'un fils de Phraatc IV, qui avait vécu comme otage à Rome et qu'ils regardaient
comme un esclave : le roi déchu ne règne de Tibère , Ponce Pilate entre
put même pas s'asseoir sur le trône clans la charge de procurateur : il est
d'Arménie. le sixième procurateur romain. En
m* Judée, ces magistrats, qui relevaient
* du gouverneur de Syrie, respectaient
nome et Ctermanle. — Germa- les lois et les coutumes de la nation,
nicus extermine une armée de Ger- partageaient le pouvoir avec les
mains dans les plaines d'idistavisus, grands sacrificateurs; ils avaient
près du W^ser, et tient en respect seuls le droit de rendre une sentence
les barbares frémissants au delà du capitale.
Rbin. 26.
Rome. — L'accusation odieuse
Rome. Mort d'Ovide, en exil, ordonnée contre Crémutius Cordus,
— Mort de l'historien Tite Live , de auteur d'une histoire des guerres ci-
Padoue , qui avait élevé le plus ma- viles, qui , après s'être dérendu avec
gnifique monument à la mémoire du courage, se laisse mourir de faim,
peuple romain : nous n'en avons Cst le premier crime public de Tl-
qu'une partie, avec un court abrégé bère. — L'empereur âgé de soixante
pour les livres qui manquent. — Mort et neuf ans quitte Rome. Il se retl-
du géographe Strabon : il a fait de rera Tannée suivante dans la déli-
!a géographie une science politique cieuse lie de Caprée, qui sera l'antre
et morale : les origines , les mœurs, du despote débauché et cruel,
les usages des peuples, même en 50# dehors des limites de l'empire ro-
main trouvent place à côté des des- Judée. - Baptême de Jésus-
; *L»C ™hv«iiniip<; Christ par le précurseur saint Jean-
criptions physiques. ^ ^ des
soixante et dix semaines d'années pré
~ *r HAm<> — Ré- dites par Daniel que commencent les
Cappadoce et Rome. - Me édicalions de niomme-Dleu.
duction de ce royaume en prownee ficuii^uwud uc
romaine* 51 .
49* judée. — Jésus-Christ, en chol-
Rome. — Germanicus , le plus sissant ses apôtres, donne le premier
erand «énéral de l'empire qui avait rang et la prééminence à Céplias
maintenu les légions dans le devoir (Pierre), de Belhsalde, bourg de la
et vengé Varus sur les Germains , Galilée.
organisait les provinces de l'Orient _ L'exil d'Agripplne
quand il meurt en Syrie peut-être femme de Germanicus qui se laissa
empoisonné : Tibère a été cru ca- mourir de fajm> |a mort d'un de ses
pable d'un tel crime.— Pison accusé fiJg^ l'emprisonnement d'un autre,
directement se tue dans sa maison ne pPOme„t pas à Séjan. L'ambition
avant d'avoir été jugé. du mimstre est dévoilée et punie par
o-t Tibère : sa mort sanglante. Tous ceux
qui ont été ses amis sont frappés avec
Rome. — Le chevalier Séjan , cruauté par l'empereur et par le sé-
nréfet des prétoriens, fait empolson- nat#
fils de Tibère, qui ne le 53
soupçonne pas et laisse cette mort sans ; engeance. Sudée. - Mort de Jésus-Christ.
la quatrième année de la dernière 2o» des soixante et dix semaines d'années
*«*ée. — La onzième année du annoncées par Daniel ; la quatrième
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année de la deux cent deuxième olympiade marquée dans les Annales de Phlégon , affranchi d'Adrien.
Après trois ans passés au milieu des hommes, Jésus-Christ, qui a apporté pour tous l'Évangile, c'est-à-dire la bonne nouvelle, accepte sur le mont Calvaire près de Jérusalem la Passion en témoignage de la vérité de sa mission : les Juifs sont les meurtriers de l'homme-Dieu. — Les apôtres vont se disperser ponr baptiser les nations. Le martyre les attend; leur sang sera une semence de chrétiens plus féconde que leur parole môme. — Ils sont persécutés d'abord par les Juifs qui, ayant espéré un Messie puissant et glorieux, ne veulent pas croire à un Dieu mort sur la croix comme un esclave.
Borne et Judée. — Le second des fils d'Hérode, Philippe, qui gouvernait le nord -ouest de la Judée, mourant sans enfant, Tibère réunit ses États à la Syrie, comme Auguste avait fait de ceux de son frère Archélaos. Un seul dos héritiers d'Hérodc, Antipas, garde la Galilée et la Pérée, au delà du Jourdain : il a fondé, en l'honneur de son protecteur Tibère, sur les bords du lac de Génézareth, à l'ouest, la ville de Tibérlade.
Partîtes et Rome. —Les Parthes reçoivent de la main de Tibère, et gardent quelque temps, le roi Tiridate, fils de Phraatc IV.
Syrie. — Saint Pierre fonde l'église d'Antloche, y trouve un grand nombre de Juifs et de gentils convertis par les fidèles qui étaient venus de Judée. A Antioche les disciples de Jésus-Christ commencent à être appelés chrétiens»
Parthes et Rome. — Artaban, le rival de Tiridate que Tibère avait fait accepter pour roi par les Par-
thes, écrit à l'empereur de satisfaire le peuple romain en se donnant la mort.
Rome. — Mort de Tibère qui a été le bourreau de sa famille. CaTus Caligula, dernier fils de Germanicus et d' Agrippine, âgé de vingt-cinq ans, lui succède. Débauches, cruautés, folies de ce prince qui, le premier, prit le titre de dominus, maître.
Rome et Judée. — Caligula donnera en 39 à Agrippa, petit-fils d'Hérode le Grand, avec la tétrarchie de l'hérodien Philippe, le titre de roi que n'avaient pas porté les fils d'Hérode. Le dernier fils d'Hérode, Antipas, tétrarque de Galilée , est exilé en Gaule.
Rome. — Quand le tribun des prétoriens , Chéréas, a assassiné Caligula, Claude, frère de Germanicus, élu malgré lui , à cinquante ans , par les soldats prétoriens, leur paye le premier le droit d'avénement : avec lui régnent les affranchis.
Judée et Rome. — Saint Pierre est emprisonné à Jérusalem par les ordres du roi Hérode Agrippa : délivrance miraculeuse de l'apôtre qui, suivant une tradition recueillie par Eusèbe et saint Jérôme, vient â Rome et y établit le siège de VÉglise catholique ou universelle.
Rome et Mauritanie. — La
Mauritanie est réduite en province.
Rome. — Pomponius Mêla écrit un ouvrage de géographie, de situ orbis, précieux pour nous à cause de détails historiques qu'il a tirés d'ouvrages que nous n'avons plus.
Rome et «rande-Rretagne.
— Claude, qui ne fut cruel hors de Rome qu'à l'égard des druides , ministres de la religion nationale chez les Gaulois, fait commencer la conquête de la Grande-Bretagne, foyer du druidisme.
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Barnabé; saint Pierre préside. La
— Au milieu de jeux so- décifion œcuménique , c'est-à-dire
lenoels qu'il célèbre à Césarée en ™d»» J»?p i0"s ^ ,fidèlcs de la
I honneur de l'empereur Claude, ^ ,,a^tée, affranchit les convertis
bienfaiteur des Juifs dans tout l'eni- df 5 Pépiions mosaïques. ( Ce
Pire, le roi Hérode Agrippa est at- J*™™! " f . j»» !0UJ°urâ «^P'*
teint d'une maladie mortelle, comme conc,,e Béerai. )
Judée et Borne. — Le jeune 82.
Agrippa 11 est le dernier de la race iOTte._ Sa!nt Marc dlsc| ,e
(I Hérode qui porte le titre de roi, de saint Pierre est e é £n
ans avoir de pouvoir réel, car la maître pour fonder l'église d'Alexan-
Judée devienttoutà fait une province drie n ap orte cn g » révangi|c
romaine et est cruellement tracée quMl avait composé à Home sous les
par les procurateurs.-A 1 intérieur, yeux de sa|nt p1^^
discordes religieuses, les zélateurs ou
zélés pbarisicus dominent les autres Da,
. ^ Borne. — Après qu'Agrippine a
empoisonné Claude, Néron, empereur Rome et Thrace.— Les troubles à quinze ans par la volonté de sa intérieurs de la Tbrace permettent à mère ct des soldats, empoisonne son Uaude d'en faire une province ro- frère d'adoption, Brltannicus, (ils de
Claude et de Messaline.
BD
— La plupart des an- nome. — Néron fait tuer sa mère
riennes familles patriciennes étant Agrippine.
détruites, la qualité de patricien est Q2.
donnée par Claude aux plus anciens *
entre les membres du sénat recom- . ^sypte* — Les prêtres de Séra-
posé par César et par Auguste. P,s donnent en Egypte le martyre au
& fondateur de l'Eglise d'Alexandrie,
saint Marc
Borne.- Après avoir fait tuer sa »o"»e.-- Néron ordonne la mort
femme Messaline , mère de Britan- d Octavie, sa sœur d'adoption et sa
nicus et d'Octavie, dont la vie a été ïemme*
un long outrage à l'honneur de son *4.
sexe, Claude épouse sa nièce Agrip- Borne. — Néron se donne le
pine, qui avait déjà eu un fils de Cn. spectacle de l'incendie de Rome ; les
Domitius Abéuobarbus, Néron. chrétiens, accusés d'avoir mis le feu
à la ville, sont pour la première fois
ÔU' persécutés par un édit impérial.
«adée. — Vif dissentiment entre
les principaux chefs de l'Église nais- °°*
saute: plusieurs voulaient que les Inde ct Chine. — Lutte san-
geniils, ou infidèles, qui embrassaient glante entre les sectateurs de Bouddha
la foi évangélique, fussent astreints et ceux de Brahma. — Introduction
aux usages prescrits par la loi de officielle de la religion bouddhique
Moïse. — Premier concile chrétien dans l'empire.
lenoJi Jérusalem où la prédication Borne.— La conjuration de Pison
de l'Évangile avait commencé et où entraîne la mort du poète épique
saint Pierre se trouvait alors. Cinq Lucain, auteur de la Pharsale, et
apôtres y assistent: saint Pierre, saint du philosophe Sénèque, précepteur
Jean, saint Jacques, saint Paul, saint de Néron, dont la vertu est justement
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suspectée, puisqu'il avait fait l'apologie du meurtre d'Agrippine.
Arménie. — Un frère du roi des Parthcs Vologèsc , Tiridatc, après dix années d'hostilités avec le général de l'empire Corbulon , vient recevoir à Home la couronne d'Arménie des mains de Néron.
Judée. — Les rapines et les violences des gouverneurs romains poussent à la révolte la nation juive; quoique affaiblie par les rivalités religieuses et politiques de ses chefs, elle soutiendra pendant quatre ans les efforts de Rome.
Rome. — Néron ordonne le supplice de l'apôtre saint Pierre et de saint Paul, a Rome : saint Paul, citoyen romain, est décapité; saint Pierre, Juif, meurt comme Jésus- Christ, sur la croix (juin). Succession non interrompue d'évéques sur le siège de saint Pierre à Rome. — Les sénateurs Pœtus Thraséas et Baréa Soranus, censeurs du gouvernement et des crimes domestiques de Néron, sont condamnés par le sénat à mourir.
Rome. — L'ordre de mourir est envoyé par Néron à Corbulon, le plus grand général de l'empire, qui revenait d'Asie après de glorieuses guerres contre les Parthes.
Rome. — Après la révolte des légions de Gaule et d'Espagne, le sénat ose déclarer l'empereur ennemi public. Néron se fait tuer en disant : « Quel grand artiste le monde va perdre ! » R est le dernier des empereurs appartenant par adoption à la famille de César; et Galba est le premier prince élu par les légions hors de l'Italie. 11 a soixante-douze ans.
Gaule, Cermanle, Orient, Borne. — Au milieu de l'anarchie Uont ne profitent pas longtemps f empereur Othon , élu à Rome par
les prétoriens contre Galba qui est tué, ni l'empereur Vitcllius, proclamé par les légions du Rhin, Vespasien, fils d'un citoyen obscur de Réate, est le premier empereur élu par les légions d'Orient, en Égypte, en Judée et en Syrie. — Révolte des Bataves , qui habitent les lies du Rhin près de son embouchure, sous la conduite de Civilis, de quelques peuples gaulois, trévires et lingones, avec Sabinus, le mari d'Éponine. Les rivalités des peuplades entre elles feront avorter la guerre d'indépendance.
#udée, Rome. — Titus, lieutenant de son père l'empereur Vespasien, termine la guerre de Judée. — Destruction de Jérusalem par les Romains , après un siège de sept mois qui coilte la vie à six cent mille Juifs ; le temple est incendié malgré les ordres de Titus (septembre). Les Juifs ne se relèveront plus comme nation ; toutes les prophéties sont accomplies. — Un des généraux juifs qui avait commandé dans cette guerre , Flavius Josèphe, en sera l'historieu.
parthcs. — Le peuple asiatique des Alains se jette sur l'empire des Partîtes dont il dévaste deux grandes provinces, la Médie et l'Arménie : le roi Yologèse sera même réduit à demander à Vespasien un de ses (ils pour le mettre à la téle de ses armées contre les barbares.
Rome. — Supplice odieux de Julius Sabinus ordonné par l'empereur neuf ans après la pacification de la Gaule : Éponine veut partager le sort de son mari. — Vespasien ramène la moralité dans l'administration intérieure, remet l'ordre dans les finances; mais réprime par l'exil et la mort l'audace de langage que de vertueux amis de la liberté hasardent dans le sénat.
Italie. — Pendant le court règne
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de Titus, Ois aîné et successeur de Vespasien, commence la première éruptioo connue du mont Vésuve, Tolcan de Campanie , qui engloutit tterculanum et Pompéia ; ie naturaliste Pline l'Ancien est une des vie- Urnes de cette catastrophe.
Rome. — L'ouvrage de Pline, une véritable encyclopédie sous le litre d'Histoire naturelle , contient de l'histoire, de la géographie et un abrégé des sciences naturelles en un langage souvent élégant mais d'un éclat prétentieux.
Chine. — Pan-Tchao, général de l'empereur Ho-Ti, fait une grande expédition à l'ouest de l'empire.
Rome. — Deux fléaux, l'incendie et la peste. L'incendie engloutit le Capitole, endommage le Panthéon, la bibliothèque d'Auguste, le théâtre de Pompée, etc. — Le Cotisée ( on l'a appelé longtemps Colossée), médité par Auguste, commencé par Vespasien, achevé sous Titus , est le plus graud amphithéâtre de Rome et de l'univers ; ses ruines excitent encore l'admiration. Plus de cent mille spectateurs pouvaient y voir à Taise tour à tour des combats de l'arène et des naumachies. — Le groupe de Laor.oon , ouvrage des statuaires Agésandre, de Rhodes, Athénodorc, son fils, et Polydore, peut-être contemporains de Vespasien, ornait les bains de Titus, où il a été retrouvé en 1501.
Rome. — Domitien, qui régnera quinze ans, fait regretter son frère et son père : toutefois, si les crimes des mauvais princes atteignent surtout les chefs de l'aristocratie, le despotisme ne s'étend pas autant sur la masse des sujets.
Rome et pai-thea. — Un faux Néron trouve crédit auprès du roi des Partlies, qui se sert de ce nom pour effrayer l'empire romain.
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Rome et Grande-Bretagne.
— Àgricola , beau-père de l'historien Tacite, qui est depuis 78 en Bretagne, complète la soumission des Bretons jusqu'aux monts Grampians.
Rome et Races. — Les Daces quittent leur pays au nord du bas Danube, pour se jeter sur la province romaine de Mœsie. Domitien achètera d'eux une paix honteuse.
Hum. — Division des Hiong-Nou ou Huns en deux branches : une partie reste , au nord-est de la Sogdiane, tributaire de la Chine; les autres marchent vers l'Occident.
Rome. — Sous Domitien, seconde persécution impériale contre les chrétiens, à l'occasion de la capitation établie pour la reconstruction du temple de Jupiter Capitolin, qu'ils ne voulaient pas payer. Domitien n'épargne pas sa femme ni un neveu de Vespasien; la persécution dure pendant trois ans.— Les philosophes n'étaient pas tolérés plus que les chrétiens; Dion Chrysostome a fut chez les barbares et le stoïcien Epictete en Épire.
Rome. — Supplice de l'apôtre saint Jean ; il ne périt pas dans les tortures. Exilé à l'Ile de Palhmos, au sud-ouest de Samos , il y écrit son ouvrage mystique intitulé l'ipocalypse.
Rome. — Le règne de Nerva commence une période heureuse pour l'Humanité, l'âge d'or des Romains, qui durera presqu'un siècle, jusqu'à lainortdcMarc Aurèle(18(>) :
on l'appelle le siècle des Antonins.
Rome. — L'Espagnol Trajan , adopté par Ncrva, sera, pendant son
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règne de dix-neuf ans, un des raeil- après la mort de Domitien. C'est
leurs princes de l'empire. Il laisse qu'il a composé son Evangile, qui
le sénat gouverner, et semble n'être contient une exposition . complète
lui-môme, dans la paix comme dans des dogmes du christianisme. — Les
la guerre, que le premier citoyen quatre Évangiles de saint Matthieu,
d'une république. Il avait entendu à saint Marc, saint Luc, saint Jean, et
Rome, sous Domitien, les leçons de les Épitres des apôtres, maintiennent
philosophie du Grec Plutarque, his- l'unité de la foi, au milieu des dissl-
torien et moraliste. dences et des hérésies qui naissent
. nn du désir d'interprétations philosophi-
1 wu* ques, et que renouvellent pendant des
orient. — Mort de l'apôtre siècles l'ignorance ou l'orgueil des_
saint Jean à Éphèse, où il est revenu chefs de sectes.
APERÇU GÉNÉRAL
Les quatre-vingts premières années sont remplies par le règne de quatre bons princes, que l'adoption porte successivement sur le trône : Trajan, Adrien, Antonin et Marc Aurèle. La puissance extérieure de ces princes est affermie par des conquêtes ou par la répression énergique des excursions de barbares qui passent le Danube. Rien encore avant le règne de Commode n'annonce la décomposition prochaine de l'empire romain. Trois mois après Commode, qui rappelle Domitien, les prétoriens mettent à l'encan la pourpre des Césars. La famille syrienne commence avec Septime Sévère, guerrier célèbre , despote odieux.
Le platonisme envahit le siècle des Antonins : on appelait ainsi alors un mélange de la métaphysique et de la morale de Pythagore, de Zénon et de Platon. Cette philosophie devenait une sorte de religion, de superstition même; car la divination, la magie, l'astrologie , toutes les sciences occultes commençaient à s'y rattacher, entraînaient les imaginations vives et séduisaient quelques-uns des meilleurs esprits. Embrassée, secondée par les Antonius, elle modifiait à certains égards la religion populaire, l'ancien paganisme ; elle abolissait les sacrifices humains et ce qui semblait trop licencieux ou trop immoral dans le culte de quelques divinités.
Le goût pour la littérature grecque fit tort peut-être aux lettres latines. La décadence do l'art d'écrire est sensible. A l'exception du roman d'Apulée, du recueil très-utilo d'Aulu-Gellc, des abrégés
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de Florus et ae Justin; et de la vie d'Alexandre par Quinte Corce; attribuée à cette époque, le 11e siècle ne nous a laissé que des livres grecs, la rhétorique d'Hermogène, les harangues d'Hérode Atticus et d'jEIius Aristide , les écrits philosophiques do MarcAurèle, de Maxime de Tyr, de Sextus Empiricus, le traité des songes d'Artémidore, les traités de tactique de Polyen et d'Arrien, les ouvrages historiques du même Arrien, ceux d'Appien , lo voyage de Pausanias en Grèce, la géographie et l'astronomie do Claude Ptolémée, la médecine de Gallien, le recueil mal composé, mais plein de curieux détails, d'Athénée; les divers ouvrages do Lucien de Samosate qui, après avoir été sculpteur, avocat, rhéteur, greffier ou préfet en Égypte , a fini par être le meilleur écrivain et l'un des hommes les plus éclairés de son siècle; savant et sceptique, épicurien et malicieux, il eut ce qu'il faut de raison et d'esprit pour avoir le droit d'être satirique : il n'a ménagé ni les nouveaux philosophes ni les anciens dieux. Plutarque vécut encore de longues années dans ce siècle.
Les égarements du platonisme tentèrent même des chrétiens qui allièrent des rêveries d'imagination aux dogmes de la religion et à l'interprétation des livres sacrés ; c'est ce qui donna naissance aux hérésies, surtout à celle des gnostiques. Combattu par les philosophes , par les prêtres païens et par les Juifs , persécuté par les empereurs, le christianisme se répandait cependant dans l'Asie Mineure, en Grèce, à Alexandrie, à Rome, dans les Gaules, s'introduisait dans toutes les classes de la société et jusqu'au sein des écoles et des sectes philosophiques. Les chrétiens n'ont pas encore d'historiens, mais ils ont déjà des écrivains et des apologistes : Athéoagore , Justin, Tatien , saint Irénée et même saint Clément d'Alexandrie qui , avant Tan 200, avait commencé sa laborieuse et honorable carrière.
iOl. Rome. — Lettres célèbres de
Pline le Jeune , proconsul eu Bythi-
Rome et Dacle^-Trajan , pour nie, et de Trajan , au sujet des chré-
penétrer dans la Dacie , au nord de tiens. Pline ne les croit pas coupables;
la Mœsie , franchit le Danube et va en même temps il avertit son maître
attaquer leur roi Dercébal sous les f|U'j|s deviennent de jour en jour
murs de sa capitale, Sarmizégétliusa. pius nombreux. L'empereur no veut
402? pas qu'on les recherche pour leur
religion , mais qu'où punisse ceux
Chine. — Le général Pan-Tchao, qui se présenteraient; il défend de
qui a soumis toutes les provinces à recevoir des dénonciations anonymes, l'occident de la Chine, veut attaquer
l'empire romain; les Parthes l'en 1U4,
détournent. Rome et Daeie.— Forcé de reve-
nir contre les Daces, Trajan construit un pont de pierre sur le Danube et assure ainsi les communications entre les terres romaines et la Dacie , dont il fait une province après la mort de Dcrcébal, 106. — Quoique conservée peu de temps par les Romains, la Dacie gardera des traces impérissables de leur puissance et de leur civilisation ; la langue latine est encore le fond de l'idiome moldo-valaque.
Rome et Arable. — Un lieutenant de Trajan , Cornélius Palma , soumet une partie des Arabes voisins de la Palestine, qu'aucun conquérant n'a domptés.
nome. — On place vers cette époque la troisième persécution impériale contre les chrétiens. Si Trajan n'a rendu contre eux aucun édit nouveau, en qualité de souverain pontife et de chef de l'État, il a ordonné ou permis l'exécution des lois contre ceux qui introduisaient de nouvelles religions et tenaient des assemblées secrètes. Il faisait punir ceux qui , accusés, s'avouaient chrétiens devant les tribunaux. Cruauté exercée envers l'évéqu* d'Antioche, saint Ignace.
nome.— Érection de la Colonne trajane, sur l'emplacement d'une montagne haute de cent quarantequatre pieds, qui est aplanie au niveau du sol. Elle est creuse, construite en marbre blanc, surmontée d'une statue dorée de l'empereur : le fût de la colonne porte un bas-relief continué en spirale qui représente tous les faits de la guerre, avec deux mille cinq cents figures hautes chacune de deux pieds, et fait ainsi connaître les armures , les usages militaires des Romains et des barbares.
Borne et Arménie. — Trajan , frité contre les Partbes qui ont dis-
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posé sans son consentement du royaume d'Arménie , fait en personne la conquête de ce pays , qui devient province romaine.
ne.
Borne et Par the*.— Trajan pénètre dans le royaume des Parthes, prend Nisibe et la capitale nouvelle, Ctésiphon , sur le Tigre, fondée par le prédécesseur du roi Khosroes.
Scythe*.— Les Scythes, ou Yue- Ti, établis au nord de l'Oxus, secouent le joug des Chinois. Bientôt ils s'étendront jusqu'à l'Indus.
r Rome.— Mort de Trajan en Cilicie, à Sélinonte.— Adrien, parent de Trajan qui l'a adopté, vient d'Antioche se faire proclamer par les soldats ; le sénat confirme cette nouvelle élection impériale.
Rome et Parthes. — Vainqueur des Parthes, Trajan navigue sur l'Euphrate et le Tigre, jusqu'au golfe Persique, qu'il parcourt tout entier.
11 dépose le roi Kbosroès avant de reveuir vers l'Asie occidentale.
Rome. — Adrien ne sacrifie pas l'honneur et les vrais intérêts de l'empire ; s'il a choisi la paix , il s'est tenu toujours prêt à faire la guerre.
Ses voyages, pendant treize ans de son règne, témoignent d'une surveillance active et éclairée portée sur toutes les provinces. Il préside à tous les grands travaux d'utilité ou d'embellissement; mais, dans ses goûts d'artiste , il fut jaloux jusqu'à la cruauté: il bannit, puis fit mourir l'architecte Apollodore , qui avait blâmé un de ses dessins de temple.
Rome et Parthes. — Le roi des
Parthes, Khosroès, est rétabli par Adrien; l'Euphrate servira de limite aux deux empires. La politique du nouveau prince est de resserrer les frontières trop étendues par Trajan au delà de l'Euphrate, comme du côté du Danube.
Rome. — Un resc rit d'Adrien défend de faire mourir les chrétiens sans accusation juridique ; les persécutions cependant commuèrent.
Rome. — Le jurisconsulte Salvius Julianus dresse V e'dit perpétuel qui doit servir de règle fixe dans l'administration des provinces, au lieu de Tédit du préteur qui variait pour chaque province et tous les ans.— Les esclaves, pour la première fois, sont protégés par les lois : rendus justiciables des tribunaux , ils échappent aux arrêts arbitraires et cruels de leurs maîtres. Les ergaslula sont fermés.
Rome. — La mort du favori de l'empereur, le bel Anlinoûs de Bithynie, tourne indirectement au profit des arts : un temple est élevé on son honneur, des médailles et des stalues multiplient son image. — C'était 1 ■ temps où se montrait avec le plus de fini et de pureté le style grécoromain qui est cependant une première décadence : les sculpteurs de celle époque donnent à la téte humaine des cheveux très-travaillés, des cils relevés, des pupilles indiquées par un pli profond.
Rome. — Travaux astronomiques et géographiques de Ptolémée. — Sa géographie est un tableau élémentaire, mathématique, où la figure et la grandeur delà terre et la po ition des lieux sont déterminées, la division des pays n'est qu'indiquée. — En astronomie, dans l'ouvrage intitulé Almageste , il a donné son nom au système qui suppose la terre immobile, tandis que le soleil, les J>lanètcs, les astres tournent autour d'elle. Il a fallu des siècles pour que la science détruisit une opinion qui était si conforme à l'apparence.
Borne et Judée.— La construction d'^Klia Cdpitolina, ville impériale et païenne, bâtie sur les ruines de l'ancienne Jérusalem, cause un immense soulèvement et une lutte désespérée qui coûte la vie à cinq cent quatre-vingt-deux mille Juifs. La dispersion commence ; elle dure encore.
Judée. — ITKglise de Jérusalem, gouvernée jusqu'ici par des Juifs convertis qui joignaient à la profession de foi du christianisme plusieurs pratiques de la loi de Moïse, commence à avoir pour évéques des gentils. — Comme après la répression de la dernière insurrection juive, toute la nation des Juifs, sans excepter ceux qui avaient embrassé le christianisme, a été bannie de la Judée, et que la nouvelle Jérusalem, jElia Capitolina , est interdite aux Juifs, le mosaïsme s'efface, pour laisser en présence l'idolâtrie et la foi chrétienne.
Rome. — Mort d'Adrien. Ses cendres sont placées dans un vaste mausolée de inarbre de Paros qu'il avait fait construire de son vivant :
on l'appela alors le môle d'Adrien ; il est devenu le château Saint-Ange , situé à l'est de Rome. — Adopté par Adrien et reconnu pour son successeur, Antonin le Pieux fut le plus sage , le meilleur, le plus aimé des princes. Ses contemporains l'appellent le Père du genre humain. On lui reproche d'avoir fait décerner les honneurs divins à son prédécesseur Adrien, à sa femme Fausline, seconde Messaline, et d'avoir persécuté les chrétiens.
Syrie. — C'est sous Antonin le Pieux que fut construit le temple immense du soleil â Héliopolis (Baalbek), en Syrie, dans la vallée qui sépare le Liban de l'Antiliban. Les ruines de Baalbek sont les plus belles ruines connues. La plate-forme sur laquelle a été construit le temple de lîaal ou du soleil (r(>,co;, d'où Héliopolis) est faite de pierres de vingt mètres de
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long, élevées, même aujourd'hui, audessus du sol d'environ dix mètres. II reste encore debout un grand nombre de colonnes : six ont plus de vingt mètres de haut, et sont couronnées de chapiteaux élégants supportant des frises.
Grèce asiatique. — Lucien, né à Samosate en Cappadoce, renonce, vers l'âge de quaranté ans, a de frivoles succès de rhétorique déclamatoire pour appliquer à la philosophie son bon sens et la verve de son esprit : ses satires , qui ne ménagent pas les chrétiens, sont plus mordantes contre les systèmes dérisoires des philosophes et les dieux impuissants du paganisme.
Rome. — A la mort d'Antonin , Marc Aurèle et Vérus, frères d'adoption , régnent ensemble , mais sans faire un partage territorial de rempire , sans avoir deux capitales , ni deux administrations séparées.
Rome et Parthes. — Pour venger les dévastations de l'Arménie, l'empereur Vérus fait attaquer les Parthes par ses généraux, surtout par l'habile Avidius Cassius, pendant cmq ans. — La Mésopotamie restera aux Romains.
Rome. — Malgré les apologies de la fol nouvelle qu'Aristide et Justin ont présentées à Adrien et à Antonio, Marc Aurèle, empereur et philosophe, cédant aux sophistes , rend un édit de persécution contre les chrétiens ; c'est la quatrième.
Chine et Rome. — Après quatre années de voyage , arrive en Chine par Jé-nan , c'est-à-dire par le Tonklng, au nord-est de la péninsule Indo-chinoise, la première ambassade
qui ait été envoyée chez les Chinois par An-thun, roi du Grand-Thsin ou empire romain. Ce roi An-thun ne peut être, d'après M. Abel Rémusat , que l'empereur Antonio. — Jusqu'à cette époque les Asi, peuples de la Boukharie , à l'est de la mer Caspienne , qui vendaient leurs propres étoffes aux marchands du Grand-Thsin, interdisaient aux Chinois, par jalousie, les chemins vers l'occident , et leur cachaient les moyens qui pouvaient favoriser les rapports directs entre les deux empires.
Rome et Germanie. — Toute la frontière du nord est ébranlée par le premier déplacement des peuples barbares entre le Danube et la Baltique, les Marcomans, les Sarniates- Roxolans, les Quadcs, les Jazyges, les Vandales, etc. Le Danube franchi , ils s'avancent par la Pannonie et rillyrie jusqu'à Aquilée, cl sont difficilement repoussés par les deux empereurs. — Bientôt meurt Vérus : Marc Aurèle règne seul depuis 1C9.
Rome et Mareomaus. — Les
Marcomans reparaissent sous les murs d'Aquilée. L'empereur est réduit à armer, pour les combattre, des esclaves et des gladiateurs. Il poursuit les barbares jusque dans leur pays.
Itlarcotnans, Rome. — Tradition chrétienne touchant la légion fulminante, composée de chrétiens,, qui aurait sauvé par ses prières l'année de Marc Aurèle engagée sur le territoire des Marcomans.
Grèce. — Le Voyage en Grèce de Pausanias est précieux pour le géographe, pour l'artiste, pour l'historien des temps primitifs du monde grec.
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Orient, Borne. — Porté a l'empire par les légions de Syrie qu'il commandait depuis longtemps, Avldius Cassius périt de la main d'un de ses soldats, pendant que Marc Aurèle venait pour le combattre.
Gaule, Rome.— A Lyon, plusieurs chrétiens témoignent et meurent pour la foi, entre autres le vieil évéque saint Pothin : au milieu des persécutions, ils avaient écrit au pape, évéque de Rome, contre l'hérésie des montanistes, hommes austères et enthousiastes, mais déviant de la droite ligne de l'Église.
Bretagne. — Un chef breton, Lucius, envoie, suivant Bède, demander au pape Eleuthère des missionnairse pour ses sujets.
Ethiopie. — Le prêtre Panténus, cathéchiste d'Alexandrie , porte le catholicisme dans l'Ethiopie, où il trouve, dit-on, déjà connu l'évangile de saint Matthieu.
Rome. — La philosophie stoïcienne a inspiré à Marc Aurèle les belles maximes de son ouvrage sur lui-même (elç éavTov), qui égale le Manuel d'Ëpictète. — L'empire a pour maître, pendant treize ans, un monstre. Commode, fils de Marc Aurèle, qui tombe dans les derniers excès de la cruauté, de la dépravation et de la folie. 11 sera gladiateur, comme Néron a été histrion; il voudrait anéantir jusqu'au nom de Rome. Avec lui finit le siècle des Antonins. — Il commence son règne par une transaction honteuse avec les Marcomans et les Quades, pour n'avoir plus à faire la guerre.
Borne et mareoniang — Marc Aurèle , rappelé vers le Danube par les incursions des Marcomans , fait de Garnuntum en Pannonie sa place d'armes. 11 meurt au milieu de la guerre ou à Sirmium sur la Save, ou a Vindobona (Vienne) sur le Danube.
tao.
Borne. — Les conspirations irritent la cruauté de Commode. 11 ne sait même pas protéger contre une émeute populaire l'affranchi phrygien Cléandre , avare et cruel , élevé par lui à la préfecture du prétoire après que le préfet Pércnnis eut été, en 186, massacré par des soldats mécontents.
Bretagne , lllyrle , Borne et H y rie. — A Commode assassiné £ décembre 192) a succédé Pertinax.
Les prétoriens tuent Pertinax au bout de trois mois et mettent l'empire à l'encan. L'enchère est emportée par Didius Julianus; mais, de même qu'après Néron, les soldais proclamèrent Galba, Vitellius et Vespasien, les légions de Bretagne , de Syrie et dillyrie nomment empereur Albinus, Pescennius Niger etSeplimc Sévère. Julianus n'a pas, comme Othon, qui était aussi l'élu des prétoriens , l'honneur d'une mort volontaire. Les sénateurs le font égorger à l'approche de Septime Sévère, qui seul des trois prétendants se hâte de se faire reconnaître à Rome.
Orient , Parthes et Bonté. —
Pescennius Niger, que les légions de Syrie avaient proclamé, vaincu trois fois en Asie par Septime Sévère, est tué dans sa fuite : sa tétc est envoyée au sénat de Rome. Ses soldats , redoutant la vengeance de Sévère , se retirent chez les Parthes auxquels ils apprennent l'usage des armes romaines.
Orient et Borne. — Byzance, une des plus grandes et des plus florissantes villes de l'Orient , que défendaient de fortes murailles et des tours , soutient trois ans de siège contre Septime Sévère , môme après la mort de Niger, pour qui elle s'était déclarée : elle sera ruinée presque entièrement.
Gaule et Rome.— Àlbintis, qu'avaient salué empereur la Grande- Bretagne et la Gaule, reconnu môme comme César par Seplime Sévère, perd ensuite contre ce prince, une grande bataille près de Lyon , après laquelle il se tue.— Sanglantes représailles de Sévère contre les partisans d'Albinus en Gaule, en Grande- Bretagne et à Rome où il fait trembler et décime le sénat.
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PaHlieM et Rome. — Seplime Sévère marche contre les Partîtes, qui avaient été les alliés de son compétiteur Pcscenuius Niger; il prend Séleucic, Babylonc cl Ctésiplion.
Afrique. — Tertullien , docteur de l'Église, publie V Apologétique , ou défense du christianisme : on l'a surnommé le Bossuct de l'Afrique.
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APERÇU GÉNÉRAL
Le m* siècle se remplit de catastrophes. On y compte plus do soixante personnages qui ont diversement obtenu, conquis, usurpé, porté enfin , soit successivement, soit simultanément, le nom d'empereurs romains. Depuis Septime Sévère jusque sous Dioctétien, une suite déplorable d'intrigues obscures, d'ambitions viles, d'émeutes populaires, de tumultes militaires, désole Rome, affaiblit l'empire et n'est guère interrompue que par le règne du jeune et courageux Alexandre Sévère. Les formes honteuses du despotisme oriental s'introduisent dans l'Italie avec les dieux syriens : Rome même cesse d'être la résidence des maîtres du monde. La nécessité de la défense contre les barbares envahisseurs, contre les peuples rebelles donne naissance à la tétrarchie de Dioclétien qui prépare le partage territorial de l'empire.
L'une des plus grandes révolutions de cet âge est celle qui met fin à la dynastie des rois parthes ou arsacides et qui rétablit la puissance des Perses. La dynastie des Sassanides défend, agrandit, tyrannise l'empire asiatique , et survivra aux Césars de l'Occident.
Au sein des désordres qui affligent et épuisent l'empire romain , on cultivait une science qui devrait servir à les réprimer, qui souvent les dissimule et les éternise, la jurisprudence. Jules Paul, Modestin, Papinien , Uîpien , recherchaient les principes des lois anciennes et amassaient les matériaux des législations modernes.
Les autres éludes languissaient; la littérature grecque, quoique la
plus active, ne se continue que par les médiocres ouvrages d'Élien et des deux Philostrate , par ia métaphysique de l'obscur Plotin et du pythagoricien Porphyre, par les notices de Diogène de Laërte sur les anciens philosophes, par les élégantes mais peu judicieuses histoires d'Hérodien, par les annales du crédule et partial Dion Cassius. Le traité de Longin, sur le sublime, peut sembler le plus précieux monument de cet âge. En latin, les églogues de Calpurnius et de Némésianus; les froids panégyriques, qu'à l'exemple de Pline le Jeune composèrent Mamertin et Eumène; quelques vies d'empereurs romains, par Lampride ou Sparlien [Histoire Auguste); l'opuscule de Solin sur la géographie; celui de Censorinus, qui fournit des notions précieuses sur la chronologie technique, attestent la décadence de la langue et l'énervement des esprits. Mais cet âge produit un traité de l'art de la cuisine par Apicius !
II se formait un nouveau genre de littérature qui devait bientôt absorber tous les autres. Saint Clément d'Alexandrie et Origène, en grec; Tertullien, saint Cyprien et Arnobe , dans la langue latine un peu dure et barbare , mais souvent pleine d'énergie et d'éclat qu'on parlait en Afrique, défendaient ou commentaient les dogmes de l'Évangile, les opposaient à la philosophie d'Athènes, ou s'appliquaient à les concilier avec elle. Saint Clément était un philosophe chrétien, orthodoxe, mais inclinant au platonisme: dans ses ouvrages, surtout dans le recueil qui porte le titre de S/romates ou tapisseries , l'histoire des sciences et des traditions de l'antiquité se mêle à celle des premières hérésies. Beaucoup de docteurs, en entreprenant de défendre les vérités évangéliques, par trop de zèle contre l'hérésie, devenaient hérétiques. Les sectes se multipliaient : la Trinité, l'Incarnation étaient faussement interprétées. Le YÎeux système des deux principes s'introduisait dans plusieurs églises, rajeuni et développé par Manès, de qui les manichéens tiennent leur nom. Au milieu des sectes, des partis, des factions même, le christianisme se propageait, tantôt favorisé ou toléré, tantôt persécuté par les empereurs qui se succédaient rapidement et qui, toujours mal affermis, ne pouvaient avoir, ni en matière religieuse, ni presque en aucune autre, une politique constante et une conduite uniforme. L'ancien paganisme était incapable de se relever du discrédit où il était tombé; les philosophes cherchaient d'autres dogmes , et déjà ils s'attachaient moins à contredire ceux du christianisme qu'à les modifier, à les expliquer, à les concilier avec les doctrines de Pythagorc et de Plalon : ils s'appelaient éclectiques (choisissants); mais Us faisaient effort pour maintenir la mythologie et la liturgie païennes. Le platonisme étant alors la
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base de toute philosophie, des chrétiens comme saint Clément et Origène pratiquaient l'éclectisme aussi bien que les païens Plotin et Porphyre.
Borne. — Un édit de Septime Sévère commence la cinquième persécution impériale contre les chrétiens ; elle dura le reste de son règne.
Rome. — La préfecture du prétoire est donnée par Septime Sévère au jurisconsulte Papinien qui, avec Paul et Ulpien , aident le prince à la réforme de l'administration.
Bretagne et Rome. — Septime Sévère, après deux années do guerre contre les Bretons rebelles et les barbares qui habitent au nord des monts Grampians , construit une grande muraille pour séparer ses conquêtes du reste de l'île.
Bretagne et Borne.— Septime Sévère, que ses deux fils accompagnaient dans la Grande-Bretagne, meurt au nord de la province, à York:
Caracalla avait voulu hâter sa fin par une tentative de parricide. — Caracalla devient empereur avec son frère Géta.
Borne et Syrie.— L'origine syrienne de la femme de Septime Sévère, Julia Domna, a fait donner le nom de Syriens aux princes de sa race.
Borne. — Quand Caracalla a tué son frère Géta dans les bras de leur mère, le jurisconsulte Papinicn , préfet du prétoire, refuse de faire l'apologie du meurtre; il lui en coûte la vie. — Caracalla ordonne l'apothéose de son frère, suivant l'usage
impérial. — L'édlt de l'empereur Caracalla qui étend le titre et les privilèges de citoyens romains à tous les sujets de l'empire, n'est qu'une mesure fiscale : les charges qui pesaient sur les citoyens sont ajoutées aux charges des provinciaux.
Egypte. — L'affreux massacre de toute la population d'Alexandrie suffirait pour mériter à Caracalla le surnom de Destructeur des hommes.
Parthc* et Borne. — Rapide campagne de Caracalla contre les Parthes jusqu'à Arbelles. Une perfidie lui avait donné l'entrée dans leur pays.
Borne. — Assassinat de Caracalla
par Macrin , préfet du prétoire qui lui succède.
Borne et Parthea. — Macrin ,
après une sanglante bataille, engagée deux jours de suite, fait une paix honteuse avec les Parthes.
Borne et Syrie.— Les légions de Syrie proclament empereur Bassien Élagabal ou Héliogabal, qui était d'origine syrienne, par sa mère Soémias et son aïeule Julia Domna.
Prêtre du soleil, il en introduisit le culte à Kome avec toutes les cérémonies et les fêtes dépravées de l'Orient. — 11 est le premier qui ait porté un habit tout de soie : profusion d'or et d'argent, de pierreries et 4e parfums. — Des danseurs et des barbiers ont les charges de l'Ëtat; l'empire est gouverné par un sénat de femmes.
Chine. — Le vingt-cinquième roi de la famille Hanr, Hien-Tl, est renversé et remplacé par Thao-lie-Wang, qui fonde une dynastie nouvelle, la sixième ; cette dynastie, Tchéou-Han, ne donne que deux empereurs. — Démembrement de la Chine en trois royaumes.
Perses. — Le Perse Artaxerxès ou Ardschir, fils de Sassan , attaque le roi des Parthes, Artaban V. Après deux batailles gagnées sur lui , il s'emparera , Tan 22" , du trône et fondera la dynastie des Perses Sassanides, sur les ruines de celle des Pannes Arsacides; il prendra le titre de grand roi , ou roi des rois , rétablira la religion des mages, et presque toutes les institutions des anciens Perses, dont il espère reconstituer le vaste empire.
Rome. — Alexandre Sévère n'a que quatorze ans, quand la mort d'Héliogabal, son cousin, tué dans une sédition de prétoriens, le porte a l'empire. — Sa mère Mammée, son aïeule Mœsa , lui apprennent à gouverner avec sagesse.
Rome. — Pendant trois jours , ténèbres et tremblement de terre à Rome. — Alexandre forme un conseil de jurisconsultes, Uipicn, Paul , iElius Marcianus , Hermogène , Callistrate, Modestin, et Yénuléius, réformateurs zélés des anciennes lois, mais ennemis du christianisme.
Partîtes et Perses. — Troisième et dernière victoire du Perse Artaxerxès sur le Parthc Artaban qui est tué. Fin des Arsacides qui ne régnaient réellement plus depuis trois ans.
Rome. — Le jurisconsulte 111pien, préfet du prétoire, est tué sous les yeux mêmes de l'empereur par les soldats mutinés, qu'irrite son esprit «le justice et d'utile rigueur.
^*ypt«. — L'évéque d'Alexandrie, alarmé des opinions du célèbre prêtre et docteur Origène, le dé»
pose du sacerdoce et l'excommunie.
D'autres Églises prirent la défense du savant chrétien.
Rome. — Alexandre Sévère continue honorablement son règne, occupé de sages réformes et d'études philosophiques; il a composé un ouvrage sur : Les Règles pour bien vivre. Tout païen qu'il était, il plaçait dans son lararium ou oratoire, les images de ceux qu'il appelait des bienfaiteurs de l'humanité, celles de Jésus-Christ, d'Abraham et d'Orphée.
Rome et Perses. — Trois armées romaines sont dirigées par Alexandre contre Artaxerxès, qui a réclamé tout l'héritage des anciens rois de Perse. — Après une campagne mal conduite et stérile, elles reviennent mutinées à Antioche.
Rome. — Alexandre Sévère périt en Gaule victime de la violence et de la cupidité des soldats; ils font empereur un Goth , né en Thrace, Maximin, surnommé le Cyclope, le Phalaris du monde romain. — Depuis la chute des princes syriens, les ar niées disposent souverainement de l'empire.— Sixième persécution contre les chrétiens.
Rome. — Le sénat a un instant d'énergie et ose prendre l'initiative de la rébellion contre le tyran Maximin ; mais les deux empereurs de son choix, Maxime Puppien et Balbin, sont bientôt tués par les prétoriens qui n'ont pas concouru à l'élection.
Rome. — Le jeune empereur Gordien III doit à son préfet du prétoire Misithée, habile et désintéressé, ses succès contre les Perses,
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et la fermeté et l'éclat de son gouvernement.
Rome et Francs. — Première apparition des Francs , peuple germain, sur les terres de l'empire; Ils sont vaincus près de Mayence par le tribun légionnaire Aurélien.
Rome. — Un Arabe , préfet du prétoire, Philippe, prend la place de sa victime Gordien III. — S'il n'est pas prouvé qu'il était chrétien, on sait du moins qu'Origèue. lui a adressé plusieurs écrits.
Rome. — Célébration de jeux magnifiques pour le millième anniversaire de la fondation de Home.
Rome. — Meurtre de l'empereur Philippe; il est remplacé par Décius.
— Le nouveau prince rétablit la censure; il ordonne contre les chrétiens la septième persécution.
Afrique et Rome. — Le pape Corneille, élu après seize mois de vacance au milieu de la persécution, est reconnu par le concile de Cartilage, que soutient le zèle de l'évêque Cyprien. — Le concile statue sur les apostats et sur les tombés [lapsi) qui ont adoré l'idole pour é\itèr la mort.
Rome et oothfi. — Décius est le premier empereur qui ait à combattre 1rs Goths, venus dans la Mresie par le Danube. Il meurt dans celle guerre. Gallus lui succède.
Afrique ot Rome. — Novat, prêtre d'Afrique , devient schismalique.
— Novaticn, prêtre de l'église de Rome, se met en opposition avec le pape Corneille et se fait consacrer éveque de Rome : c'est le premier antipape.
Afrique. — Saint Cyprien, dans
un nombreux concile tenu à Cartilage, fait reconnaître la nécessité du baptême pour les enfants, à cause du péché originel.
Rome. — Ëmilien succède a Gallus et est tué par ses soldats (août). Valérien le remplace.
Afrique. — Une assemblée de soixante-cinq évêques d'Afrique, de Numidie, de Mauritanie, d'un grand nombre de prêtres, et du peuple confirme la doctrine de saint Cyprien, touchant l'invalidité du baptême donné hors de l'Eglise catholique ( 1er septembre). — Ce débat passionne les Eglises d'Afrique et d'Asie; le pape saint Etienne et l'évêque d'Alexandrie y ont pris part.
Rome. — Huitième édit de persécution contre les chrétiens, rendu par Yalérien.
FergeA et Rome. — La trahison d'un magistrat d'Antioche donne accès dans l'empire au filsd'Artaxerxès, Schahpour 1er; il s'empare sur sa roule de Carrhcs, de Nlsibe, surprend Antiochc et Césarée de Cappadoce, qu'il saccage et incendie; au retour, il fait subir le même sort à Ëmèse de Syrie.
Aille et ooths. — Le temple magnifique d'Kphèse, qui depuis l'incendie Tausé par Erostrate, en 35G, avait été rebâti , orné de colonnes de marbre de Paros, décoré de statues et de peintures de Scopas, d'Apelle, de Praxitèle, de Parrhaslos, est détruit dans une invasion des Goths.
I»er««ei* et Rome. — L'empereur Yalérien tombe vivant entre les mains des Perses; il mourra en captivité.
Rome. — Son fils Gallien, indolent, prodigue et cruel, ne peut empêcher les provinces d'élever a l'empire les chefs des armées. — .
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Époque ana reluque des Trente tyrans, de 200 à 268; plusieurs de ceux qui prirent la pourpre y associèrent leurs fils, leur femme, ou leur mère. — Gallien interdit aux sénateurs l'usage de l'épée et les fonctions militaires.
«aale. — La Gaule profile du désordre général du monde romain, pour s'isoler de l'empire : obéissant tour à tour à Poslhumus, 261 à 267 ; a Victorinus et à sa mère Victorina, 367 à 2G8 ; à l'armurier Marins, 26X ; au sénateur Tétricus, gouverneur d'Aquitaine. 268 à 273; elle ne rentrera qu'après douze ans sous la loi commune de l'empereur Aurélien. — Ses chefs l'ont, pendant ce temps, défendue contre les barbares qui voulaient passer le Rhin.
Orient. — Le général de l'empire, Odcnath, qui s'est fait prince de Palmyre dans l'Arabie syrienne, n'ayant pas obtenu par ses présents l'amitié de Schahpour, le repousse au delà de l'Euphrale, reprend Carrhes, Nisibe, la Mésopotamie, et assiège Ctésiphon.
Chine. — Chi-tsou-wou-ti commence la septième dynastie, celle des Tçin ; il comprime les rébellions, maîtrise la Chine entière; mais en s'abandonnent ensuite au repos et a la mollesse, il prépare les troubles des règnes suivants. Celte dynastie durera plus de cent cinquante ans.
Syrie. — Paul de Samosatc, évê- Que d'Antioche, qui pour complaire à la reine de Palmyre, Zénobie, femme d'Odenath , que l'empereur Gallien vient d'associer au titre d'auguste, avait faussé le sens de la doctrine chrétienne et altéré plusieurs dogmes, surtout celui de la Trinité, est appelé devant un concile tenu à Antioche même. Son faste, ses mœurs déréglées, scandalisent les fidèles autant que sa fausse doctrine.
Orient. — Après l'assassinat d'Odenath, sa femme Zénobie garde le pomoiren Orient pendant six ans.
La possession de l'Egypte mettait à sa merci les populations affamées de l'Occident.
Rome.— Gallien est assassiné au siège de Milan.
Coth« et Borne. — Le nouvel empereur Claude H, d'origine illyrienne, refoule les Gotiis qui étaient venus piller la Tliracc, l'Asie Mineure et la Grèce; il mérite le surnom de Gothique , mais meurt l'année suivante de la peste. Aurélien lui succède.
Syrie. — La décision d'un nouveau concile d'Antioche condamne Paul de Samosatc, qui nie la divinité de Jésus-Christ, à perdre son siège épiscopal. Il se maintiendra néanmoins dans sa dignité tant que sera puissante la reine de Palmyre, sa protectrice.
Perse. — Schahpour, second roi de la nouvelle dynastie persique, est assassiné par les satrapes. — Il avait adopté pour résidence Gandi-Schahpour, ou ville de Schahpour, sur les ruines de Persépolis, appelée encore Lapetha , ou Elymaïs. Ctésiphon et Séleucie perdent l'importance qu'elles avaient sous les rois parlhcs. Les nouveaux rois s'éloignent de la frontière romaine pour se rapprocher des provinces centrales de l'Asie. — Sous ce règne a paru l'hérésiarque Manès, versé dans les sciences naturelles et dans la philosophie ; il fil un mélange de la doctrine des mages et de celle des chrétiens.
Rome , Racle et Col h*. — L'empereur Aurélien , Pannonicn d'origine, consent à ce que lesGoths s'établissent dans la Dacie , autrefois conquise par Trajan. — Le nom de Dacie d'Aurélien est donnée à une partie de la Mcesie au sud du Danube.
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perse. — Le Perse Manès, qui s'était réfugié sur la terre romaine pour échapper à la persécution , ayant été convaincu publiquement de mensonge par un évêque de Mésopotamie, rentre en Perse et obtient la faveur du roi Hormisdas; mais il périt par l'ordre de son successeur, Varane ou Bahram l*r, qui le fait écorcher vif. — Ses sectaires effrayés se répandirent dans les régions de l'Inde, et dans l'empire romain.
Rome. — Neuvième persécution contre les cli ré tiens. — Aurélien déplace les limites de l'enceinte sacrée, du Pomœrium de Rome, et entoure de fortifications la ville agrandie. Le premier, il ccinten public le diadème, comme les rois de l'Orient.
Rome, Gaule et Orient. — L'unité de gouvernement est rendue à l'empire par la chute de Tétricus en Gaule, par les défaites multipliées et la captivité de Zénobie, reine de Palmyre. Tous deux sauvent honteusement leur vie en livrant à l'empereur Aurélien, l'un son armée qui fut détruite dans les plaines de Châlons, l'autre son conseiller, le philosophe Longin, qui périt au milieu des supplices. — Ruine de Palmyre : ses magnifiques débris.
Rome et Germanie. — Les Alamans , peuple germain , pénètrent en Italie jusqu'en Ombric.
Rome. — Après Aurélien qui était mort assassiné, mais victime d'une haine privée, interrègne de sept mois; le sénat et l'armée se renvoient l'élection. Le vieillard Tacite, personnage consulaire, choisi par le sénat, accepté par les soldats, n'en périra pas moins de leurs mains en 276. — Son court règne a rappelé celui des meilleurs princes.
Rome. — Les soldats , après la mort violente de Tacite , choisissent Probus, né à Sirmium en Pannonie.
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Rome et Germanie. — Le nom
de Probus est resté à la longue muraille fortifiée, qui, du Rhin au Danube, de Mayencc à Neubourg, fermait les terres Décumates à l'invasion germanique. Probus en effet fit achever ces travaux commencés depuis le règne d'Auguste.
Francs. — Les Francs obtiennent de l'empereur Probus des établissements dans les Gaules.
Rome. — L'admission des barbares dans les légions affaiblit l'esprit militaire et ruine la discipline.
Perses et Rome. — L'énergique réponse faite aux députés perses par Probus, qui se dirigeait vers l'Iùiphrate après la soumission des Blemmyes d'Egypte, décide la paix.
Perses et Rome.— Probus venge la majesté romaine de nouveau outragée , en prenant Ctésiphon.
Rome. — Probus qui dans l'intervalle des guerres employait ses soldats à des ouvrages de culture, particulièrement en Égypte, en Gaule, en Pannonie, périt victime d'une rébellion de l'armée, qui desséchait par son ordre les marais de Sirmium, sa patrie. — Le préfet des gardes, Carus, reçoit l'empire auquel H associe ses deux fils Carin et Numérien, avec le titre de césars.
Perses et Rome. — L'empereur Carus meurt pendant la guerre contre les Perses.
Perses et Rome.— L'empereur Numérien conclut avec les Perses un honteux traité, au retour il est assassiné par son beau-père, Arrins Aper. — Le meurtrier périt de la maiu du Dalmate Dioclétien) qui se
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fait proclamer par Tannée, à Chalcédoine, en face de Byzance.
Gaule. — Insurrection des habitants des campagnes, provoquée par les excès de la fiscalité impériale :
ces paysans, les Bagaudes, tiendront téle souvent aux armées romaines.
Rome. — L'empereur Carin, fils aîné de Carus, n'est pas longtemps un obstacle pour Dioclétien : après une défaite, il est assassiné par quelques-uns des siens, -en Mœsie. Dioclétien est seul empereur.
Borne. — Dioctétien partage volontairement le titre d'auguste avec le Pannonien Maximien, qu'il charge d'abord de réduire les Bagaudes. — Dioclétien a pris le titre de Jupiter; Maximien reçoit celui d'Hercule.
Bretagne et Borne. — Carausius, devenu de pilote chef de la flotte impériale, s'étant fait proclamer dans la Grande-Bretagne, force Dioclétien, qui n'a plus de vaisseaux pour le combattre, à légitimer son usurpation. — 11 mourra par une trahison privée en 294.
Gaule et Germains. — Terres Létiques données en Gaule à des Francs moyennant la charge du service militaire, à des Balayes, des
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Teutons et des Suèves; ils seront cultivateurs et soldats.
Borne. — Dioclétien, impuissant contre les révoltes de la Gaule, de la Bretagne et de l'Êgypte, contre les attaques des barbares sur toutes les frontières, n'a pas assez d'un collègue. 11 crée deux césars, Constance Chlore, pour l'Occident, et Galérius, pour l'Orient; tous deux d'origine illyrienne. — Les césars seront de droit les successeurs des augustes.
La tétrarchie qui fractionne l'administration impériale et établit un ordre régulier de succession, n'entraîne pas le morcellement du territoire romain.
Bretagne. Kgrypte, Perses et Borne. — Dioclétien livre l'Êgypte aux proscriptions pour extirper le germe de la révolte d'Achilléus , qui a été maître cinq ans d'Alexandrie. Maximien Hercule ramène sous le joug cinq villes de Libye. — Un lieutenant de Constance Chlore finit la guerre avec le meurtrier et le successeur de Carausius, usurpateur en Bretagne. — Dioclétien recueille par le traité de Nisibe le fruit des guerres heureuses de Galérius contre les Perses; les limites d'Orient ne seront jamais portées plus loin, les Perses cédaient outre la Mésopotamie cinq provinces transtigritanes.
APERÇU GÉNÉRAL
Les peuples barbâres no cessaient d'attaquer l'empire , qui se maintenait cependant, parce qu'on avait étouffé Tune des causes intérieures des révolutions, en détruisant la puissance des préfets du
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prétoire et des généraux chargés des grands commandements; parce que les troupes romaines conservaient par leur discipline et leur expérience une grande supériorité sur leurs grossiers adversaires ; enfin parce que ceux-ci, attirés seulement par l'espoir du butin, ne songeaient guère à faire des conquêtes et à former des établissements. Le partage de l'administration impériale, opéré depuis Dioctétien, était, sous les princes faibles, favorable à l'invasion : l'unité de puissance, rétablie par Constantin, qui cependant en construisant Conslantinople a préparé lo démembrement définitif de l'empire, cette unité maintenue encore par Constance, par Julien, par Théodose, fait place aux désordres d'une double cour corrompue. Les Goths pénètrent dans les provinces romaines. Un barbare, né chez les Vandales, des femmes, des ennuques, éclipsent la race dégénérée de Théodose lo Grand , sur les trônes d'Orient et d'Occident.
Atteint d'une dernière persécution formidable par Dioclétien (ère des martyrs), adopté par Constantin, qui changea par là le système politique du monde, ébranlé par Julien l'Apostat, affermi par Théodose , le Christianisme occupe au iv* siècle une plus grande place dans l'histoire. Déjà d'innombrables sectes le divisent : Apollinaire veut que Jésus-Christ ne soit qu'un Dieu ; Arius, qu'il ne soit qu'un homme; Macédonius conteste la divinité du Saint-Esprit; les pélagiens nient la nécessité de la Grâce; les donafcistes soutiennent que refficacitédessacrementsdépend de la foi de ceux qui les administrent; les priscilliens mêlent au manichéisme quelques rêveries des astrologues et des gnostiques. Deux conciles, qu'on nomme œcuméniques ou généraux, se tiennent, l'un à Nicée contre les ariens (325), l'autre à Constantinople contre Macédonius et Apollinaire (384).
Pour préparer, soutenir ou contredire les décrets de ces assemblées, on écrit en grec, en latin, des gloses, des sermons, des vers, des invectives, des histoires. On distingue, entre les théologiens latins de ce siècle, Lactance, d'une diction pure et souvent élégante ; saint Hilaire de Poitiers; saint Ambroise, évêque de Milan, dont les trois livres sur les devoirs, imités du de Officiés de Cicéron, forment le premier traité de morale universelle qui ait paru dans l'Église ; Rufin ; saint Jérôme, qui a traduit et commenté la Bible, recueilli des histoires , écrit un grand nombre d'épîtres, réfuté les opinions théologiques de ceux qui torturaient les dogmes, sans leur épargner quelquefois les invectives. Le poè'te Prudence a mis son imagination au service do la cause chrétienne. Mais saint Augustin l'emporte sur les Pères de l'Église latine par l'étendue de ses travaux,
par leur importance, par le talent qui embellit plusieurs de ses livres et la science qui les enrichit. Sa Cité de Dieu sera le plus grand monument littéraire du V siècle dont il parcourt encore vingt-neu! ans.
Parmi les Grecs, Eusèbe, Fauteur d'une Chronique, a montré plus d'érudition que de talent et de véritable science, il est suspect d arianisme. La vie de saint Athanase d'Alexandrie a été fort agitée : tour à tour condamné et absous par des conciles, exilé et rappelé par les empereurs, ses ennemis ne lui ont pas laissé le temps de composer un grand ouvrage. Saint Cyrille de Jérusalem est effacé par saint Basile et par saint Grégoire de Nazianze, que leurs écrits recommandent autant que leur amitié. Saint Jean Chrysostome (bouche d'or) est le plus éloquent des Pères. Son patriotisme apostolique lui mérita les persécutions d'une cour détestée, qui s'appuyait du nom du faible et vicieux Arcadius, indigne héritier de Théodose en Orient.
A côté des imposants monuments de la littérature sacrée, on aperçoit à peine les productions contemporaines de la littérature que les écrivains chrétiens appellent profane. Celle-ci nous présente encore dans la langue latine le poëte Ausone, le grammairien Donat, Servius commentateur de Virgile, les mélanges critiques de Macrobe, les lettres de Symmaque, la Tactique de Végèce; Ammien Marcellin historien qui ne manque pas d'habileté ; Aurélius Victor, auquel on attribue un aride abrégé d'histoire; Eutrope, abréviateur plus exact et plus méthodique. La littérature grecque redevient féconde et variée mais sans puissance; on cite les romans de Longus, quelques travaux de grammaire, de rhétorique, de mathématiques et de médecine. Libanius et l'empereur Julien sont des littérateurs philosophes. Jamblique essaye d'éclaircir les doctrines mystérieuses du néoplatonisme. Cependant il n'existait plus de philosophie profane qui dominât généralement les esprits ; le platonisme du ii# siècle, devenu éclectique au me, se confondait le plus souvent au ive avec le christianisme.
Plusieurs de ces écrivains ont habité Constantinople qui devenait, après Athènes et Alexandrie, la troisième métropole de la littérature grecque.
503 et sanglante, car elle dure de 303 à
313, cette persécution a fait donner à £mplre romain. — Dixième et l'époque de Dioctétien, le nom d'ère dernier édit impérial de persécution des martyrs. — Constance Chlore, géuérale contre les chrétiens. Longue marié à Hélène, femme chrétienne,
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et Constantin après lui l'adouciront pour la Gaule. — Les violences commencent à Nicomédie, résidence impériale (23 février).
Rome. — Après le triomphe des deux augustes Diociétien et Maximien, Home n'est plus le séjour des empereurs. Elle ne perd cependant pas son titre et ses privilèges de capitale. Maximien réside à Milan, Diociétien à Nicomédie en Bithynie.
Afrique. — Onze ou douze évêques de Numidie, qui tous étaient coupables d'avoir livré les saintes Écritures pendant la persécution , réunis à Cirta, se donnent réciproquement l'absolution du crime de tradition.
Empire romain. — Abdication, le môme jour, de Diociétien à Nicomédie, de Maximien à Milan ; les deux nouveaux augustes, Galérius en Orien t et Constance Chlore en Occident, acceptent chacun un césar. — Diociétien acheva sa vie en philosophe dans sa magnifique villa de Salone, sa terre natale, en Dalmatie ; Maximien, à deux reprises encore, revêtit la pourpre impériale.
Empire romain. — A la mort de Constance Chlore, son fils Constantin reçoit des légions de Bretagne et de Gaule le litre d'auguste.
— Les prétoriens à Rome portent à l'empire Maxence, fils de Maximien, qui prend Maximien, son père, pour collègue. — Mais Sévère, le césar d'Italie et d'Afrique est nommé auguste par Galérius; enfin, Maximin Daïa, parent de Galérius, est le césar d'Orient. — L'empire a six maîtres à la fois.
Eranca. — Deux chefs francs, captifs de Constance Chlore , sont jetés aux bétes dans l'amphithéâtre de Trêves.
Italie , Orient. — Prompte chute de l'empereur Sévère ; enfermé dans Ravenne , il est livré à Maximien qui le fait tuer. — Galérius qui vient de perdre un allié dans Sévère proclame auguste son ami Liciuius.
Gaule. — Maximien, vieillard chagrin et ambitieux, est suspect tour à tour à son fils Maxence et à son gendre Constantin. Celui-ci, menacé par lui , le force à se tuer dans Marseille.
Empire romain. — Mort de Galérius, des suites de ses débauches. — 11 n'y a plus que quatre empereurs, alliés deux contre deux, Constantin avec Licinius, Maxence avec Maximien Daïa.
Afrique. — Donat, évéque des Cases-Noires, en Numidie , s'élève contre l'élection épiscopale de Cécilien, à Carthagc, comme ayant été faite par des traditeurs; il entraîne soixante et dix évéques, tt fait procéder à une nouvelle élection : c'est l'origine du schisme des Donatistes.
Italie. — Apparition, suivant Kusèbe, d'une croix lumineuse avec cette inscription : Hoc signo vinces ( tu vaincras par ce signe), qui décide Constantin à faire placer la croix de Jésus-Christ sur l'étendard, le labarum qu'on portait devant lui dans les combats. — Vainqueur, en Italie, de Maxence, qui meurt après trois combats, il entre dans Rome, mais ne va pas célébrer son triomphe au temple païen du Capitole. — La garde prétorienne qui avait fait si souvent des empereurs est abolie. — L'époque de la victoire de Constantin sur Maxence, qui est aussi celle de l'Église sur le paganisme , commence une nouvelle ère : ère de Vindiction.
L'indiction, période de quinze années, est une base très-imparfaite de chronologie ; elle n'a été employée que plus tard, et surtout par les auteurs ecclésiastiques.
Empire romain. — Dioctétien meurt obscurément dans sa retraite de Salone, Tannée où Constantin et Licinius , son allié en Orient qui a vaincu Maximin, publient à Milan le premier édit en faveur des chrétiens. Mais Constantin conserve le titre et les pouvoirs de souverain pontife ; il ne persécute pas les idolâtres. 11 ne sera baptisé qu'au moment de mourir.
Rome. — Le pape Melchiadc, dans un concile tenu à Rome, condamne l'évôque de Numidie, Donat, et déclare absous l'évôque élu par les traditeurs à Carthage, Cécilien.
Empire romain. — Les deux empereurs, Constantin et Licinius qui avait épousé la sœur de Constantin, arment l'un contre l'autre. Guerre en Pannonie et cnThrace. Constantin affaiblit mais n'abat pas son rival qui continue à régner. Paix pour neuf ans.
Gaule. — Concile d'Arles, convoqué pour tout l'Occident par ordre de Constantin, pour mettre fin au schisme des donatistes et reconnaître la validité du baptême donné hors de l'Église catholique.
Les canons du concile sont adressés au pape Silvestre.
Italie. — Les donatistes d'Afrique, frappés dans le concile d'Arles, en appellent à l'empereur qui les fait condamner de nouveau à Milan (octobre).
Empire romain. — Constantin et Licinius , augustes d'Occident et d'Orient, donnent chacun a un de
leurs fils le titre de césar ; ils continuent ainsi la tétrarchie essayée par Dioclétien, et y ajoutent le principe d'hérédité.— Les deux jeunes princes moururent avant leurs pères.
^**yp*«. — Arlus, prêtre d'Alexandrie , commence à troubler l'Église par son ambition et par ses doctrines hérétiques; il nie l'unité de substance divine entre les trois personnes de la Trinité, et prétend que la nature du Christ est, non de la môme substance que Dieu, mais d'une substance analogue.
Rome. — Constantin fonde la puissance civile de l'Église en lui accordant la faculté de recevoir des donations et des legs avec le droit de possession à perpétuité, en transportant aux prêtres chrétiens les privilèges dont jouissaient les pontifes du paganisme , en autorisant la création de tribunaux ecclésiastiques pour juger les différends des chrétiens ; les clercs ou ministres de la religion sont exempts de la torture judiciaire. Repos du dimanche prescrit.
— Sous l'influence de la foi chrétienne, adoucissement du sort de l'esclave : affranchissements encouragés; maisons d'asile et d'hospitalité pour les pauvres, les enfants, les vieillards; lois plus sévères sur le mariage.
Empire romain. — Après neuf ans de paix intérieure, employés par Constantin aux soins de l'administration et à la guerre contre les Goths, rupture entre Constantin et Licinius ; Licinius est battu en Thrace, près d'Andrinople et de Byzance, forcé de se remettre aux mains du vainqueur et d'abdiquer.
— Constantin est seul maître de tout l'empire.
Empire romain. — Licinius, accusé de rébellion, est étranglé.
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Perse. — Constantin reçoit a sa cour un prince fugitif de Perse, Hoimisdas, frère aîné de Scliahpour II, qui se fait chrétien; il rendra de grands services aux Romains dans leurs guerres contre la Perse.
Empire romain et Rome. —
Deux cent soixante-quinze ans après le concile de Jérusalem, qui est considéré comme le premier concile œcuménique, l'empereur Constantin fait assembler le second concile général à Nicée, à peu de distance de Nicomédie sa capitale. Le concile présidé, au nom du pape Silvesire, par Tévéque de Cordoue. Osius, assisté de deux prêtres, condamne l'hérésie d'Arius, fixe le dogme catholique par le symbole dit de Nicée, et arrête la discipline ecclésiastique dans vingt canons ou règles générales. — Il décide que la célébration de la Pâque aura toujours lieu le dimanche qui suit le quatorzième jour de Ja lune de l'équinoxe du printemps. — Le siège épiscopal de Jérusalem est déclaré siège apostolique et honoré de la primalie pour l'Orient. — L'empereur menace de la déposition et de l'exil ceux qui n'accepteraient pas le symbole.
Empire romain. — Constantin ordonne la mort de son fils aîné, Crispus, sur les fausses accusations «l'une marâtre, Fausta, puis celle de Fausta, reconnue enfin criminelle.
11 fait mourir le jeune Licinius.
Perse. — Malgré les instantes prières de Constantin, Scliahpour II persécute les chrétiens de la Perse.
Constantlnople. — Rome, délaissée déjà par les prédécesseurs de Constantin, ne pouvait convenir, à cause de ses souvenirs républicains et de ses dieux du paganisme, au prince qui fondait l'organisation monarchique et faisait du christia-
nisme la religion privilégiée. Commencement de la construction (L»
la seconde Home, a Byzance, qui commande l'entrée du Rospliorc de Thrace, à l'extrémité de l'Europe, eu face de la côte d'Asie : elle retint le nom de son fondateur, Constant!nople. Elle aura le titre et les privilèges d'une capitale. Les empereurs y résideront.
Egypte. — A la mort de saint Alexandre , évéque d'Alexandrie , saint A th. maso, tin des plus influents docteurs du concile de Nicée, lui succède.
Syrie. — Depuis 331, pendant trente ans, le siège de l'importante Église d'Antioche est occupé par des ariens.
Orient. — Dans le concile de Césarée en Palestine , les ariens attaquent ouvertement saint Atlianase, évêque d'Alexandrie.
Empire romain. — Constantin , partageant d'avance l'empire entre ses trois fils, et leur associant, comme césar, un de ses neveux, dénature le principe de la tétrarcliie de Dioclélien. — Les partisans d'Arius obtiennent pour lui la faveur de Constantin . en soumettant au prince une profession de foi équivoque, qu'accepte aussi le concile de Jérusalem. S.iint Athanase est banni dans les Gaules.
Orient. — Arius, l'hérésiarque, meurt subitement pendant les délibérations du concile de Constantinople où les eusébiens de Nicomédie et de Césarée , en Cappodoce, voulaient forcer l'évéque saint Alexandre de le recevoir à la commuuion.
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Empire romain. — Constantin meurt, près de Nicomédie, après avoir reçu le baptême des mains d'Eusèbe', évéque de cette ville, qui fut un des principaux défenseurs des ariens. — lia créé ou complété après Diocléticn la division administrative de l'empire en quatre grandes charges civiles, sous le nom de préfectures du prétoire; nouvelle composition des corps de milice, les légions sont réduites; des litres de noblesse sont conférés en dehors de l'exercice des charges; organisation du système fiscal qui pèse surtout sur la bourgeoisie des villes et des campagnes, sur les curiales. — Constantin dispose de l'empire comme d'un patrimoine entre ses trois fils et deux neveux.
Perses et Romains. — Schahpour II réclame les provinces traustigritanes.
Ksypte-— Saint Athanase est rappelé à Alexandrie après la mort de Constantin. 11 doit , dans sa longue carrière , être plusieurs fois déposé et rétabli sur son siège, selon les chances qui favorisent ou abaissent les ariens.
Constantlnople. — Eusèbc , évéque de Béryte en Phénicie, puis de Niconiédie, chef de la faction arienne, se fait donner par les hérétiques de son parti le siège de Consianlinople qui sera souvent disputé entre un évéque catholique et un évéque arien.
Empire romain. — La mort de Constantin H laisse encore à l'empire deux fils de Constantin I", Constant, et Constance : pendant dix ans, les provinces occidentales ont pour empereur Constant, dévoué à la cause catholique ; l'Orient est à l'arien Constance.
Perse. — Commencement d'une
persécution de quarante ans contre les chrétiens.
Orient. — Au concile d'Antioche les évéques ariens fort nombreux font accepter une profession de foi équivoque. — Un canon du concile dit en parlant des clercs schismaliques : « S'ils continuent de troubler l'Eglise qu'ils soient réprimés par la puissance extérieure comme séditieux. » 11 fait appel au bras séculier.— Les ariens disposent du trône épiscopal d'Alexandrie, qui appartient à saint Athanase.
Rome. — Le pape Jules, qui a accueilli avec générosité saint A thanaso, réunit un concile a Rome où l'évê, que d'Alexandrie est complètement justifié des calomnies des ariens, de même que l'évéque d'Ancyre et celui de Gaza. 11 adresse, au nom des cinquante évéques présents , une lettre pleine de grands sentiments, et d'éloquente vérité aux Orientaux, qui avaient d'abord demandé le concile, et qui ont ensuite refusé d'y venir.
orient et Rome. — Le concile de Sardique en Dardanie, au nord de la Macédoine , composé presque eu nombre égal d'évéques d'Occident et d'évéques d'Orient, rend encore témoignage des vertus épiscopalcs de saint Athanase d'Alexandrie. Huit évéques ariens sont déposés et excommuniés. On ne fait pas de nouvelle profession de foi : celle de Nicée suflit. — La minorité du concile, hostile au pape Jules et a Athanase , qui comprend quatre-vingts évéques d'Orient, réunie à Philippopolis, en Thrace, au sud-est de Sardique, les excommunie l'un et l'autre.
Perses et Romains. — Constance, en guerre depuis dix ans avec Schahpour II , perd la bataille do
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Singara , dans la Mésopotamie ; cependant Nisibe résiste aux Perses.
Gaule. — Quand meurt l'empereur d'Occident Constant, la Gaule se donne pour maître, aux dépens de la famille de Constantin, Magnence qui compromet la sécurité de cette province par ses prétentions sur toutes les provinces occidentales. — Lutte de trois ans contre les partisans du dernier survivant des aïs de Constantin, Constance.
Empire romain. — Constance, après la chute de Magnence en Gaule, après la mort violente de Gallus, son neveu qu'il avait créé seul césar, est maître de l'empire.
Empire romain, Gaule et Germains. — Un Franc , Syivanus , maître de la milice , tout-puissant auprès de Constance , ne résiste pas longtemps à la tentation de la pourpre ; il est empereur quelques mois en Gaule. — Julien, neveu de Constance, est arraché aux études de l'école d'Athènes, pour exercer les fonctions de césar en Gaule; il était alors encore chrétien de nom. 11 défendit la province contre les invasions des Germains , surtout contre les Francs.
Italie et Rome. — Trois cents évôques d'Occident et d'Orient, dont beaucoup ariens , sont réunis à Milan par l'empereur Constance, qui y présente vainement une profession de foi arienne. Si le plus grand nombre consent à la condamnation nouvelle de saint Athanase, la résistance de saint Eusèbe de Verceil, de Lucifer de Cagliari en Sardaigne, de Denis de Milan , du diacre envoyé par le pape Libère, de Libère lui-même que Constance a fait venir à Milan, - préserve l'Eglise du dernier scandale, de la soumission volontaire en matière de foi et de discipline ecclé-
siastique à l'autorité temporelle.
Ils sont exilés et menacés de mort.
Pendant l'exil du pape Libère, qui dura au moins deux ans, le peuple de Rome fuit un antipape, le diacre Félix.
Orient. — La rivalité de puissance soulève un vif débat entre l'évoque de Jérusalem Cyrille et Acacius de Césarée, en Palestine, justement suspect d'arianisme.
Francs. — Le césar Julien autorise les Francs Saliens, qui ont été chassés de la Batavic par les Quades, à rester dans la Toxandrie, partie du Brabant.
Rome. — Les ariens tout-puissants dressent un nouveau symbole dans le concile de Sirmium, et donnent à Constance le titre de roi éternel qu'ils refusent au fils de Dieu.
Le pape Libère a la faiblesse de signer cette formule pour obtenir de rentrer dans Rome, et condamne saint Athanase dont la cause était inséparable de celle de la foi.
Italie et Orient. — Les conciles de Rimini en Italie, près de Ravenne, et de Séleucie en Syrie, réunis en même temps, l'un pour l'Occident, l'autre pour l'Orient, donnent le spectacle des rivalités intestines des ennemis de l'Église catholique. — L'empereur Constance envoie à Rimini une formule arienne que le pape et quelques évôques refusent d'accepter. — A Séleucie débals des ariens purs et des semiariens. — Saint Hilaire , évêque de Poitiers, alors exilé en Orient, défend à Séleucie le dogme catholique ; saint Cyrille de Jérusalem est justifié des imputations de l'évéque de Césarée, Acacius.
Perses.— Schahnour II se venge de la résistance de Nisibe, par la destruction d'Amida, de Singara, de Bésabde en Mésopotamie,
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C*n*tantlnople. — Dédicace de l'église de Sainte-Sophie par l'empereur.
Empire romain. — Le césar Jufien est proclamé auguste par l'armée des Gaules; i! commence la guerre civile contre Constance.
Empire romain. — Après la mort de son oncle Constance, Julien Ta solennellement prendre possession de l'empire à Constantinople, il a déjà apostasié : avec lui régnera le paganisme. Édit de tolérance universelle, plus favorable au paganisme qu'à la foi catholique. Comme il rappelle tous les évéques bannis pour leur orthodoxie sous Constance , saint Cyrille rentre à Jérusalem, dont l'évéclïé lui avait été de nouveau enlevé, il interdit les écoles profanes aux chrétiens, s'entoure de philosophes, ressuscite, les pompes de l'idolâtrie.
Dans ses ouvrages il fait la satire de la religion qu'il persécute.
G «aie. — Saint Hilaire, évêque Je Poitiers, rendu à son diocèse, dirige plusieurs conciles de Gaule pour préserver l'Occident de l'hérésie arienne.
Orient. — Mélècc , l'évoque catholique d'Antiochc , qui avait été exilé par l'empereur arien Constance, étant rendu à son église par lVdit de Julien, trouve en possession de son si<;gc un autre évêque, Paulin, qu'avait ordonné Lucifer de Cagliari.
Toute l'église catholique se partage entre les deux compétiteurs, tous u>ux orthodoxes. Le schisme dura longtemps au delà de la vie de Paulin et de Mélèce, auxquels les partis respectifs donucrent des successeurs.
Judée. — L'empereur païen entreprend vainement de relever le temple de Jérusalem, qui ne devait jamais être rebâti.
APRÈS J. C. 163
Orient. — A Alexandrie, saint Aihanasc préside un concile de toute l'Eglise, qui adresse à l'empereur catholique Jovien l'exposition de la vraie foi.
Perses et Rom al nu. — Julien meurt dans une guerre désastreuse contre les Perses : avec lui finit la maison impériale de Constantin. — Son successeur, Jovien, rend aux Perses, par un traité, les provinces transtigritanes réclamées depuis vingt-cinq ans.
Empire* d'Occident et d'Orient. — Le territoire de l'empire romain est pour la première fois partagé en deux empires : Valentinien 1er, successeur de Jovien, garde l'Occident, et donne l'Orient à son frère Valons qui protégera les ariens.
Empire* d'Occident et d'Orient.— Les deux empereurs instituent les fonctions de defensor dans les municipes, pour la protection de tous les intérêts publics et privés.
Orient. — L'évêque arien de Constantinople baptise l'empereur Valons, qui promet solennellement de maintenir la doctrine de l'arianisme. Un édit de Valons renvoie en exil tous les prêtres que Julien avait rendus à leurs églises par son édit de tolérance universelle. — Saint Cyrille de Jérusalem est du nombre des bannis.
Empire d'Occident. — L'empereur d'Occident, Valentinien, fait tuer à Carlhagc le général Théodose, dont les talents contrastent avec les vices et l'impuissance de la cour de Milan. — Valentinien meurt pendant une expédition contre les Quades venus par le Danube jusqu'en lllyrie. — Son fils aîné Gratien, empereur à dix-sept ans, associe au pouvoir suprême un frère de quatre ans, Valentinien IL
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Orient et * lui jçotlm. — Les
Goths, chassas de leur pays par les Huns qui venaient des régions les plus orientales de l'Asie, font demander à l'empereur Vnlens des terres au sud du Danube; leur évéque arien, Ulphilas, est le négociateur du traité qui les établit à la frontière romaine.
Cotitftantlnople. — Saint Grégoire de Nazianze, élève brillant des écoles d'Alexandrie, de Césarée et d'Athènes, qui avait déjà montré les talents et les vertus d'un grand évoque dans l'administration de deux diocèses, est élu, par l'influence de Péveque d'Alexandrie , évéque de Constantinoplc.
Orient et Vlalgoths. — Valens est rappelé des frontières de la Perse pour venir défendre la pro\ince de rijrarc contrs les Goths , que la rapacité impériale a poussés à la révolte. — La victoire sanglante des Goths, à Àndrinople, sur l'empereur d'Orient Valens, inaugure la grande invasion des barbares (août). Valens meurt dans ce combat.
Empire d'Orient. — Après la mort de son oncle Valens, Gratien donne l'empire d'Orient à Théodose, d'origine espagnole , ennemi des païens et des hérétiques chrétiens.
Théodosc bat, intimide ou gagne les barbares. — Il rappelle par un édit tous les évoques exilés.
Rome. — Le pape saint Damase a le premier institué des vicaires du Sainl-Siégc dans les provinces éloignées de Rome; le vicaire était comme le chef de tous les évéques de son vicariat.
Orient. — Le troisième concile général convoqué à Oonstantinople sur la demande de Théodose , présidé au commencement par saint Gré-
goire, condamne tous les hérétiques, surtout Apollinaire qui ne reconnaît pas la nature humaine en Jésus- Ghrist, et Macédonius qui conteste la divinité du Saint-Esprit. — Saint Grégoire, déchu du trône épiscopal de Constaniinople, retourne à Nazianze , sa patrie, dont il gouverne quelque temps l'église; il achè\e sa vie dans la retraite où il cultive encore pendant dix ans les lettres et même la poésie. A Antioche, les catholiques du parti de Mélèce lui donnent pour successeur, aprè3 sa mort, le prêtre Flavieu.
Rome. — Saint Jérôme vient à Rome, il est étroitement lié avec le pape saint Damase et lui sert de secrétaire : Damase est un des esprits les plus polis et les plus cultivés du temps, il a écrit en vers et en prose. — L'empereur Gratien, zélé catholique, fait abattre délînitivement l'autel de la Victoire qui touchait à la salle du sénat à Roine : la foi païenne des Romains avait attaché le sort de l'empire à la conservation de ce monument. Depuis Gratien les empereurs ne portent plus la robe pontificale.
Empire d'Occident. — Les
Gaules sont le théâtre de la guerre entre Gratien et le général Maxime qui. proclamé auguste d'abord dans la Grande-Bretagne, reste maître, après la mort de Gratien, de ces deux provinces et de l'Espagne, sa patrie.
Gaule et Occident. L'empereur Maxime , sans tenir compte de la sentence rendue dans un concile de Bordeaux contre les hérétiques priscillianisies, et malgré la promesse qu'il a faite à saint Martin de Tours, condamne à mort Priscillicn avec quelques-uns de ses sectateurs. C'est le premier sang versé par l'autorité impériale au nom de l'orthodoxie.—
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Impuissant à venger Gratien, Théodose fait la paix avec l'empereur Maxime.
Orient. — L'empereur Théodose chasse les hérétiques de Conslantinople; il charge le préfet du prétoire d'aller en Egypte et en Syrie fermer les temples des idoles, et d'en remettre les revenus aux églises catholiques.
Perses et Romains. — Renouvellement des traités de paix.
K*yp*«» — L'évêque d'Alexandrie, Théophile, excite le peuple à détruire le fameux temple de Sérapis, un des plus beaux monuments d'architecture. Lutte sanglante contre les idolâtres ; ils ne peuvent sauver de la profanation l'objet de leur culte.
Occident et Orient. — L'empereur d'Orient, Théodose, vainqueur de Maxime a Aquiléc au nom de Valontinien 11 d'Occident, va triompher à Home.— Valentinicn partage sa confiance entre saint Ambroisc, évoque de Milan, et un général barbare, le Franc Arbogast , qu'il a reçu pour ministre des mains de Théodose.
Italie et orient.— Le massacre des habitants de Thcssalomquc, en Macédoine, est expié par la pénitence publique, que saint Ambroisc, évéque de Milan, impose à Théodose, au nom de Dieu et de l'humanité.
Le saint évéque inspire à l'empereur la pensée d'une loi qui met trente jours d'intervalle entre un arrêt de mort et l'exécution.
occident. — Le Franc Arbogast tue son maître Vaienlinicn 11, avant qu'il ait reçu le baptême des mains de saint Ambroisc, et fait empereur ie rhéteur Kugenc, qui sera reconnu eu Gaule et en Italie.
Afrique. — A Hipponc ( Hippollcgius), au nord-est de la ISumidic, tous les évoques d'Afrique réunis décident qu'un concile de la province entière sera tenu tous les ans :
ce qui eut lieu quinze ans de suite.
Saint Augustin, qui n'est pas encore évéque, combat, par ses prédications, la doctrine des manichéens, dont il avait autrefois partagé les erreurs.
Empire* d'Occident et d'Orient. — Vainqueur d'Kugène et d' Arbogast, Théodose est seul maître de tout l'empire. Arbogast s'est tué pour n'être pas pris vivant. — Les jeux olympiques cessent d'être célébrés : on ne compte peut-être plus alors par olympiade. L'ère de l'indiction prévaut au moins dans l'Eglise.
Km pires d'Occident et d'Orient. — Théodose le Grand meurt à Milan (17 janvier), après avoir partagé le monde romain entre ses deux fils enfants, Ilonorius a l'Occident, Arcadius l'Orient. Le Vandale Stilicon est le ministre et le général d'Honorius; le Gaulois ftufin, celui d'Arcadlus.
LE MOYEN AGE
APERÇU GÉNÉRAL
Des temps nouveaux commencent; l'antique société s'écroule ; et, sur ses débris qui vont cacher pendant des siècles ses lois et sa littérature , la croix seule resto debout. L'Évangile opérera la réconciliation et l'alliance entre les vieilles populations latines et des nations jusqu'alors inconnues qui constituent les États modernes. Cette transformation territoriale , politique et religieuse remplit tout le moyen âge qui commence à la première grande invasion par le Visigoth Alaric et finit à la prise de Constantinopie par le sultan des Turcs, Mahomet II (395-U53).
Dans le premier siècle du moyen âge, le v* depuis notre ère , le monde est à la merci des barbares : tout s'ébranle, tout s'émeut en Italie, en Espagne, dans les Gaules, dans les contrées germaniques, dans le nord de l'Europe et de l'Asie.
Les deux empires romains, irrévocablement séparés, ne sont pas gouvernés plus de soixante ans par la famille de Théodose. De ses deux petits- fils, l'un, Théodose II, lâche, dissolu, vacillant au milieu des sectes religieuses, tributaire du Hun Attila, laisse du moins la compilation de lois qui porte le nom de Code Théodosien; l'autre, en Occident, poignarde de sa main le général Aëtius , le seul défenseur qui restât à l'empire depuis la mort de Stilicon. Rome, déjà prise deux fois par Alaric et parGenséric, qui ont dédaigné de la garder, voit à peine les empereurs que lui imposent successivement des chefs de hordes barbares, jusqu'à co qu'elle devienne le camp des Hérules qui effacent le titre d'empire d'Occident. L'élève des Grecs do Constantinopie, Théodoric le Grand, qui commence , en Italie, une courte série de rois ostrogoths, préfère à Rome une ville obscure du nord.
Constantinopie n'a pas eu souvent des évêques courageux comme saint Jean Chrysostome, sa mort dans l'exil en fait presque un martyr.
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Les vertus apostoliques donnent aux papes le droit do châtier les mauvais princes, leurs paroles valent plus que des armées pour le salut de l'Italie. Saint Léon Ier, en parlant au nom de Dieu , a épargné du moins à Rome les fureurs d'Attila, qui venait d'ensanglanter les Gaules et la Vénétie.
L'histoire appelée byzantine s'ouvre véritablement à la mort de Théodose II en Orient. Après son successeur immédiat Marcien, brave et prudent empereur, le trône do Constantinople s'affaisse de nouveau sous des princes faibles ou pervers, et fougueux arbitres des questions dogmatiques.
C'est du ve siècle que datent plusieurs établissements des nations barbares en Europe. Les Burgondes ou Bourguignons viennent de la Germanie s'établir entre le Rhin et la Saône, tandis quo les Visigolhs s'emparent des provinces situées entre les Pyrénées et la Loire, et bientôt d'une partie de l'Espagne, où les ont suivis les Vandales, qui se transportent ensuite avec Genséric en Afrique. En Gaule, les peuples de TArmorique, voisins de l'Océan, ont secoué le joug des Romains et ont formé une confédération. Le pays au nord de la Loire a subi les courses des Francs qui se Oxent autour de Paris avec leur premier roi chrétien Clovis. La Grande- Bretagne a aussi son invasion germanique : les Saxons y viennent de la Chersonèse des Cimbres.
Les grandes catastrophes de l'empire n'interrompent pas le cours des disputes religieuses. Nestorius, qui refuse à la vierge Marie le titre de mère de Dieu , est condamné dans le concile général d'Éphèse, en 431. Celui de Chalcédoine (151) censure Eutychès qui ne reconnaît en Jésus-Christ qu'une seule nature. Les prédestinations méconnaissent dans l'homme le libre arbitre auquel, au contraire, les disciples de Pelage, combattus par saint Augustin , et les semipélagiens accordent trop de puissance.
La littérature ne pouvait prospérer en de pareils temps. Le goût des études se conservait dans les monastères surtout en Gaule dans l'abbaye de l'Ile de Lérins dont les pieux travaux ont été dépeints par saint Eucher, évêque de Lyon. On n'a à citer pour la langue latine que les vers de saint Paulin de Noie, de Sidoine Apollinaire, noble arverne dont les panégyriques et les lettres révèlent les actions des empereurs et les mœurs des chefs barbares , de Prosper d'Aquitaine, plus connu par sa Chronique que par sa lutte poétique contre les semi-pélagiens ingrats envers la grâce divine; ou les ouvrages en prose de Vincent de Lérins, de Salvien, prêtre de Marseille, qui a rudement flagellé les vices des Romains et ne les trouve pas tro] expiés par le fléau de l'invasion barbare ; d'Hilaire d'Arles et du
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pape saint Léon Ier. L'histoire dogmatiquo de l'Espagnol Paul Orose est empreinte de crédulité et de ferveur catholique. Les annales do la latinité classique se fermeront par le nom du poêle Claudien, qui est aussi loin de Virgile qu'il imite que Théodoso était loin d'Auguste. Dans la langue grecque saint Cyrille d'Alexandrie et Théodoret sont les théologiens les plus fameux. L'histoire ecclésiastique donne Philostorge , Socrate et Sozomène. Dans la même langue et dans les genres tout à fait profanes, on aperçoit l'histoire de l'Arménie de Moïse de Khorène, le lexique d'Hésychius qui explique les mots les moins usités que l'on trouve dans les auteurs grecs, celui d'Étienne de Byzance, véritable dictionnaire do géographie et d'histoire, les extraits de Stobée qui donnent des passages d'écrivains anciens sur la physique et la morale, les commentaires d'Hiéroclès sur les vers dorés de Pythagore; et les nombreux écrits du platonicien Proclus qui fut, comme l'historien Zosime, ennemi de la religion chrétienne. La guerre engagée entre la philosophie et la théologie avait, dès le commencement du siècle, coûté la vie à la fille du mathématicien idolâtre Théon, la savante et belle Hypatia. Bientôt les ténèbres s'épaississent et l'on peut dater do cette époque le moyen âge de la philosophie.
Ne pouvant faire une division particulière pour les cinq dernières années du ive siècle , qui commencent le moyen âge , nous les plaçons en tète du ve.
Orient et Yisigotha.— Invasion Orient. — Rivalité de puissance
des barbares. Le Visigoth Alaric se de l'eunuque Eutrope, du Goth Gaï-
jette sur les provinces européennes nas, à la cour de Conslantinople.
de rOricnt, attiré par h traître Kufin. L'impératrice Eudoxic et Jean Chry-
Hulin meurt massacré à la vue de sostome sont mêlés a ces débats. —
l'empereur. Slilicon sera, seul, le Eutrope échappe une fois au sup-
bouclier des deux empires. plicc par l'intervention évangélique
59<7# de saint Jean Chrysostome.
Conatantlnople. — Saint Jean 399.
Chrysostome, déjà célèbre comme Orient. — La mort violente orateur, après avoir passé quelques d'Eutropc satisfait la haine du peuannées dans la solitude et reçu les p|e de Constantinoplc , et la jalousie ordres des mains de Tévéque d'An- de l'impératrice Eudoxie. lioche Flavien, est élevé par l'empereur Arcadius au siège de Constan- 400. tinople. Son épiscopat sera rempli Orient. — Gainas trahit son par une lutte ardente contre la cour, maître l'empereur Arcadius, et meurt et surtout contre l'impératrice Eu- de la main des barbares, les Gotbs, doxic, fille d'un seigneur franc. ses complices.
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Chine. — rendant douze ans, excursion lointaine de plusieurs samanéens, prêtres bouddhistes de Chine, pour étudier dans les différentes régions de l'Asie les ouvrages originaux qui contiennent les préceptes du bouddhisme. Ils admirent daus l'Inde les établissements scientifiques et religieux, les hôpitaux, les académies, l'activité industrielle de Patna sur le Gange et de Bénarès; les temples taillés dans le roc par Gaya, premier successeur du patriarche Çakyamouni ou Bouddha- (îaoutama , mort au iv° siècle avant Jésus-Clirist , Dieu actuel du bouddhisme. Ils visitent l'Ile de Ceyian et Java. Quatre-vingt-deux Jours de navigation les ramènent à Gauton.
Italie et Vlslgoths. — Par la
victoire de Pollentia, en Ligurie, SUlicon délivre l'Italie de l'invasion d'Alaric. — Honorius quitte Milan pour résider à Ravenne.
Orient. — La jalousie de l'évêquc d'Alexandrie sert la haine de l'impératrice Eudoxic , contre saint Jean Chrysostome , qui n'a pas ménagé dans ses prédications le luxe et les vices de la cour. Le conciliabule du chéne, tenu dans un faubourg de Chaicédoine, dépose saint Chrysostome, absent. L'empereur l'envoie en exil ; il en est tiré bientôt par l'affection du peuple qui réclame Impérieusement son pasteur.
Home. — Un édit d'Honorius abolit les combats de gladiateurs.
Orient.— Saint Jean Chrysostome élève encore en chaire la voix contre Eudoxie. Un nouveau concile lui donne l'ordre de quitter la ville; il est exilé dans la petite Arménie (juin]. Le pape Innocent Ier fut pour lui un généreux, mais inutile défenseur.—Mort d'Eudoxie (6 octobre).
Italie et «uèves. — Le Suève Radagaisc envahit l'Italie ; 11 est enfermé par Stilicon sur les rochers de Fésules en Toscane. — Des Germains, les Bourguignons, les Vandales et les Suèves , des Scythes, les Mains, forcent le passage du Rhin, malgré les Francs Ripuaires, et se répandent dans la Gaule.
Occident. — Constantin, un simple soldat, nommé empereur dans la Grande-Bretagne, commence la série des usurpateurs qui s'élevèrent contre Honorius, au milieu des invasions des barbares.
Orient. — Saint Jean Chrysostome, après avoir souffert trois ans à Gueuse, dans un lieu désert de la petite Arménie, est transféré vers le Pont- Euxin ; il meurt en roule à Comana, en Cappadoce , par suite des mauvais traitements des soldats qui le conduisaient.
Occident. — Honorius fait tuer Stilicon, qui fut deux fois le sauveur de son empire, et dont il avait épousé successivement les deux filles.
Occident et l'iitlgotlitf. — A la fin de l'année, premier siège de Rome par le Visigoth Alaric.
Orient. — L'empire d'Orient vient de tomber aux mains d'un enfant, Théodose II, fils d'Arcadius. au nom duquel gouvernera sa sœur, Pulchérie, plus âgée que lui de deux ans.
Borne et Vigigotha. — Rome, assiégée pour la troisième fois par Alaric, est prise et saccagée; il est le premier des chefs barbares qui soit entré à main armée dans la ville. Arien, il épargne les églises ; la ville ne fut pas détruite.
Cuulc. — Fondation du mo-
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nastèrc de l'Ile de Lérins par saint Honorât ; il a formé plusieurs hommes célèbres. Saint Euchcr, évéque de Lyon, a dépeint les charmes de cette pieuse solitude.
Viftlgothg. — Les Visigoths, campés dans l'Italie méridionale , perdent leur chef Alaric. Ataiilf, son beau-frère, lui succède dans le commandement.
Espagne. — Les Vandales et les Suèves , peuples germains et ariens , font entre eux un partage de l'Espagne où ils ont pénétré après la dévastation de la Gaule. Les Suèves prennent le nord-ouest. Une partie des Vandales occupe la Bétique. Les Alainsqui avaient suivi les deux peuples habiteront quelque temps la Lusitanie.
Caulc. — Ataûlf quitte l'Italie avec les Visigoths, emmenant Placidie, sœur de l'empereur, captive d' Alaric; il occupe, au delà des Alpes , la première Narbonnaise où l'oppression des magistrats romains favorise son établissement
Gaule, Bourguignons et Tlftlgothg. — Établissement des Bourguignons avec leur roi Gondicairc dans la grande Séquanaise que leur abandonne l'empereur. — Ataûlf, après avoir combattu, au nom d'Honorius dont il se fait l'allié , l'usurpateur Jovin, étend sa puissance jusqu'à Narbonne, même jusqu'à Toulouse ; il est reçu à Bordeaux.
Vlalgoth*. — Ataiilf célèbre magnifiquement, à Narbonne, son mariage avec Placidie. Sur les conseils du général romain Constance, il abandonne la Narbonnaise et va chercher fortune en Espagne où les divisions qui régnent entre les barbares, déjà établis, font espérer de faciles conquêtes.
Bretagne et Judée. — L'hérésiarque breton Pélage est déféré pour sa doctrine sur la grâce et la prédestination au concile deDiospolis, ville de Judée. La faiblesse de l'évéquc de Jérusalem, qui ne le condamne pas, est sévèrement réprimandée par saint Augustin, évéque à Hippone depuis vingt ans, et par le pape Innocent.
Kgypte. — Saint Cyrille, successeur de son oncle Théophile sur le siège d'Alexandrie, avec une ferveur d'orthodoxie qui sacrifie tous les droits de l'humanité, laisse le peuple mettre en pièces la belle et sage Hypatia , honneur de la philosophie alexandrlne.
vialgoth*. — AtaQlf, ayant commencé la conquête de l'Espagne, meurt assassiné à Barcelone. — Les Visigoths, établis par lui en Gaule et en Espagne, prirent les deux tiers des terres. L'héritage de la terre ne fut pas interdit aux femmes.
Afrique et Rome.— Un concile de Carihage frappe Pélage, et ses principaux sectaires, avec la sanction du pape Innocent Ier (juin). Ils sont condamnés encore par soixante et un évêques réunis en concile, en Nuniidie, à Milève (septembre).
Afrique et Rome.— Les délibérations de deux cents évêques réunis en concile à Garthage, pour examiner les doctrines hérétiques de Pélage, éclairent toute la chrétienté et même le pape Zosime, qui a d'abord été surpris par les artifices des pélagiens. — Le pape chasse les pélagiens de Rome.
Chine. — Liéou-Yu qui, de cordonnier devenu soldat, est arrivé au commandement des armées, monte sur le trône et commence la huitième
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dynastie, celle des Song, qui donne huit empereurs*
vlslgotiig. — Honorius reconnaît au Yisigoth Vallia , qui lui a renvoyé sa sœur Placidie, veuve d'Ataûlf, la possession de l'Aquitaine, depuis Toulouse jusqu'à l'Océan, Toulouse devient la résidence des rois visigoths. Leurs conquêtes en Espagne seront faites non sur les Romains, déjà dépouillés, mais sur les Vandales, les Suèves et les Alains.
VlMlgotlis. — Les Golhs, après la mort de Vallia , se donnent pour roi Tbéodoric 1er, prince guerrier.
occident. — Honorius donne la dignité d'auguste et d'empereur d'Occident, avec la main de sa sœur Placidie , au général Constantius qui l'avait délivré de plusieurs usurpateurs ; mais Constantius meurt sept mois après.
Orient.— Théodose II épouse la fille du philosophe Léonce, Athénaïs, qui prit ie nom d'Eudoxie.
Femes. — Pendant un an, guerre entre l'empereur d'Orient et le roi de Perse au sujet des persécutions dont les chrétiens de la Perse étaient victimes.
Occident.' — La mort d' Honorius on 423 a provoqué la courte usurpation de Jean le Secrétaire. — Le fds de Constantius et de Placidie, Valentinien IN , est reconnu empereur d'Occident. Aëlius, général romain, d'origine scytbique, avait reçu des Huns la promesse d'un secours de soixante mille hommes pour Jean le Secrétaire.
Ylalgotha. — Les Visigoths rompent la paix avec les Romains, et assiègent Arles, qui sera sauvée par la présence d'Aëiius, reçu maintenant au service de Valcntinicn III.
orient. — Nestorius, prêtre de
l'Église d'Antioche, après avoir été moine, est nommé par Théodose II évêque de Constantinople ; presque aussitôt après il prêche une nouvelle hérésie : « Ce n'est pas le Verbe, mais le Christ adopté par le Verbe, qui est né de Marie. » — Théodoret, de Syrie, écrivain et évêque, s'arrête à l'an 428 dans le développement de l'histoire ecclésiastique qu'il a commencée avec le concile général de Nicéc, en 325.
Afrique et Vandale*. — La rivalité des généraux Aëtius et Boniface, à la cour de Placidie, mère de Valentinien III , est la cause de l'invasion des Vandales en Afrique.
Gcnséric, appelé par le gouverneur Boniface, entraîne avec lui non-seulement des Vandales, mais des Alains, des Suèves, des Goths, des barbares de toute race.
iBrctagne. — Saint Germain d'Auxerre , et saint Loup de Troyes, envoyés en Bretagne pour combattre l'hérésie de Pélagc , aident les Bretons à repousser l'invasion des Pietés et des Scots.
Afrique. — Le comte Boniface, impuissant à repousser les barbares auxquels il a donné entrée dans sa province, assiste à la mort de saint Augustin, pendant le siège d'Hippone.
lions et Slaves. — On rapporte à Kii, qui est peut-être d'origine hunnique , la première fondation de Kief, sur le Dnieper, un peu au-dessous du confluent de la Desna. Il est moins certain qu'il ait fondé Novogard ou Novogorod, au nord du lac Ilmcn , à deux cents kilomètres de la Baltique, ville peuplée originairement par des Slaves.
Orient. — Le quatrième concile général, tenu à Éphèse sous la présidence du patriarche d'Alexandrie saint Cyrille, frappe surtout le patriarche de Constantinople Neslorius qui
nie Tuniou divine du Verbe avec la nature humaine, et distingue dans Jésus-Christ deux personnes comme deux natures. Ncslorius est déposé et banni. Théodosc II , qui l'a d'abord favorisé, approuve la condamnation. — Les sentences déjà rendues contre les pélagîcns sont renouvelées. — Le concile ne peut faire cesser le schisme auquel a donné naissance la rivalité de saint Cyrille et de Jean patriarche d'Antioche :
celui-ci ne veut pas se prononcer contre Nestorius, son ancien compagnon de cloître. — Nestorius se retire dans un monastère d'Antioche. Sa doctrine prend racine en Orient, et ira se répandre aux extrémités de l'Asie.
Huns. — Aêtius, mécontent de Yalentinien III, a trouvé un asile chez les Huns en Pannonie : fort de cette amitié, il peut recouvrer la faveur impériale.
Orient.— Réconciliation de saint Cyrille, évôque d'Alexandrie, avec Jean, évoque d'Antioche.
Vandales. — Yalentinien III renonce à une partie de l'Afrique par un traité de partage avec les Vandales; ils n'ont pas encore le territoire de Carthage.
Orient. — Exil, et bientôt mort Je l'hérésiarque Nestorius en Egypte.
TlMffotha. _ Théodoric Ier, roi des Visigolhs, pendant l'absence d'Aétius, s'empare des places romaines entre Toulouse et Narbonnc.
11 assiège cette dernière ville qu'un lieutenant f'AtHius l'empêchera de prendre.
Orient. — Constitutions impériales publiées par Théodosc IL Le Code theodosien est le premier
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corps de lois qu'ait eu l'empire romain, avec la confirmation de l'autorité souveraine. Il sera en vigueur dans les deux empires.
Afrique et Vandale*. — Cartilage tombe aux mains de Gcuséric.
11 assure le triomphe de la religion arienne, et dépouille les Romains. — L'Afrique devient un foyer de piraterie.
Caule et YlHlgotli*. — Les Romains ont pris l'oirensi\e contre les Yisisolhs; Toulouse est assiégée par les Huns auxiliaires de l'empire. Mais Théodoric est vainqueur, et un traité avec Yaleminicn 111 laisse aux Visigolhs la Novcmpopulanie , ou troisième Aquitaine.
Rome. — Exaltation pontificale de saint Léon le Grand, dont les lumières, ia charité héroïque, et les vertus trouvaient un puissant auxiliaire dans le talent de la parole.
Orient. — L'impératrice d'Orient, Eudoxte , sévèrement jugée pour ses mœurs même par son mari Théodose, va s'ensevelir dans une pieuse retraite à Jérusalem.
iirctagne. — Inutile appel fait par les Bretons au patrice romain, Aélius, contre les barbares qui viennent du nord de l'Ile.
Espagne et Sué vcs.— Mort du
premier prince chrétien des Suèves ; il a occupé Séville, la Béliquo et la province de Carlhasèno, qui jusquelà était restée sous la domination impériale.
Caule et Francs. — Lorsque meurt Clodion, chef des Francs salicns idolâtres, roi chevelu, les Francs n'ont pas dépassé le bassin de la
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Somme. Mérovéc, son parent, est élevé après lui sur le pavois : son nom désigne la première race des rois francs.
HreUgne et Saxons. — Pour la première fois, des Saxons idolâtres Tiennent de la Chersonèse cimbrique, en Bretagne, à la demande des Bretons du sud-est, pour repousser les Pietés et les Scots; ils sont conduits par Hengist et Horsa.
il un s et Empire d'Orient.—
At'ila, chef des Huns, maître d'un vaste empire au nord de la mer Noire, fait expier à Théodosc 11 son projet d'assassinat par un honteux traité de paix.
orient. — Concile flétri sous le nom de Brigandage d'Éphèse : il donne gain de cause à l'hérésiarque Eutychès, moine grec, qui enseigne qu'il n'y a qu'une nature en Jésus- Christ, la nature divine par laquelle a été absorbée la nature humaine (août). Cruels traitements subis par le patriarche de Gonstanlinople Flavien: il meurt trois jours après. Le pape se hâte de condamner tous les actes de cette misérable assemblée (octobre).
SI
Empire d'Orient. — Après la mort de Théodose 11 , le Thracc Marcien auquel Pulchérie , sœur de Théodosc 11, a donné sa main avec l'empire, assiste au cinquième concile général, celui de Chalcédoine,où sont réunis cinq cents évéques. Conformément à la lettre du pape Léon le Grand, l'hérésie d'Eutychès est condamnée; excommunication du patriarche d'Alexandrie, son complice à fcphèse. L'hérésie d'Eutychès fera cependant de grands progrès en Egypte* — Les fermes paroles de Marcien, refusant le tribut à Attila, préservent l'Orient de l'invasion.
Hniifl et ««nie. — Invasion d'Attila en Gaule , jusqu'à la Loire ; il est arrêté par le général romain
ACtius, avec le concours des peuples germains déjà établis dans ce pays.
ACtius délivre Orléans et bat Attila dans sa retraite , aux champs catalauniques, près de Méry-sur-Seine.
Célébrité de sainte Geneviève de Nanterre à Paris; de Pévêque Saint- Aignan à Orléans. — Attila rentre en Pannonie.
Vlslftoths. — Le roi Théodo»
rie , qui combattait avec ACtius aux champs catalauniques assisté de deux de sesfds, y a été tué. Avènement de son fils aîné Thorismond ; il obtient d'Aetius une part des dépouilles. — Les (ils de Théodoric avaient eu pour maître de grammaire et d'éloquence le rhéteur gaulois Avitus.
Huns et Italie. — L'Italie du nord, jusqu'au Pô, est ravagée par les barbares d'Attila : le Fléau de Dieu se retire à la voix du pape saint Léon ; mais Valentinien lui paye tribut.
Venise. — Les peuples de la Vénétie, fuyant devant l'invasion des Huns, se réfugient dans les petites lies formées le long de la côte adriatique dont la principale était Hialto.
C'est la première origine de Venise, qui s'éleva depuis sur soixante-douze Ilots.
Empire d'Orient. — Avec Pulchérie finit la race de Théodose le Grand en Orient; Marcien continue à régner.
Hun*. — La mort d'Attila met fin à l'empire des Huns.
Vlslgoths.— Avènement, à Toulouse, de Théodoric II, frère et meurtrier du roi Thorismond.
Occident. — Le général Aétlus est tué de la main de Valentinien III.
Bretagne et Saxons. — Les
Saxons se tournent contre les Bretons qui les ont appelés dans leur lie.
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Ils commencent à s'établir au sud de la Tamise. Le royaume de Kent est fondé par Hengist.
Occident, Vandales et Visîgoths. — Valentinien II l est tué par le sénateur Maxime dont il a outragé la femme : extinction de la maison de Théodose en Occident.
Maxime est empereur. — Le Vandale Genséric est appelé en Italie par la veuve de Valentinien III qui avait été forcée d'épouser son meurtrier.
Rome est saccagée pendant quatorze jours; l'impératrice est emmenée en captivité avec ses deux filles. — Le roi des Visigoths, Théodoric II, fait empereur le rhéteur gaulois Avitus, son ancien maître, que Maxime lui avait envoyé pour solliciter ses secours. Le commandement des armées impériales est au Suève Ricimer.
Espagne* — Au nom de l'empereur Avitus, les Bourguignons et les Visigoths remportent , en Espagne , une grande victoire sur les Suèves.
occident. — Déposition de l'empereur Avitus; il a eu pour gendre et pour panégyriste le poCte gaulois Sidoine Apollinaire. Majorien, élevé à l'empire par le Suève Ricimer, est digne du rang suprême par ses qualités et ses vertus. Il eût été, s'il eût vécu, un prince guerrier et réformateur.
Orient.— Après la mort de Marcien , le Thrace Léon est le premier empereur qui ait reçu la couronne à Constantinople des mains d'un évêque.
Perse. — Pérozès n'arrive au trône de Perse qu'avec le secours des Euthalites ou Ncphthalites (Huns blancs) , qui ensuite lui tirent la guerre. Ces barbares s'immisceront souvent dans les querelles de dynastie.
visigoths.— Le roi Théodoric H,
sous prétexte de venger l'empereur Avitus sa créature, a envahi les régions romaines de la Gaule; il est arrêté devant Arles.
occident. — Entreprise de l'empereur Majorien contre les Vandales, sur les côtes mêmes d'Afrique; elle est rendue impossible par la trahison de ses officiers.
occident. — Le Suève Ricimer fait assassiner Majorien et dispose de la pourpre en faveur de Libius Sévérus.
Ostrogoths. — Le fils d'un des trois chefs des Ostrogoths établis en Pannonie, Théodoric, est envoyé en otage à Constantinople à huit ans. Un séjour de dix ans donnera à son éducation, à son caractère, et à ses idées une empreinte toute romaine.
Gaule et Visigoths. — La trahison d'un comte romain livre à Théodoric II la forte place de Narbonne si souvent menacée inutilement par les Visigoths ; une grande partie de la première Narbonnaise suit le sort de la ville : cette province fut bientôt appelée Septimanie, des sept cités ou diocèses qui la composent. — Progrès des vainqueurs, au nord, jusqu'au bassin de la Loire.
Gaule et visigoths. — Le comte romain Ëgidius, maître de la milice dans les Gaules, arrête les succès des Visigoths par une grande victoire gagnée près d'Orléans.
Francs. — Les Francs saliens qui avaient, pour quelque temps, accepté le gouvernement d'Égidius, le roi des Romains, dit Grégoire de Tours, rappellent d'exil leur chef national, Childéric, fils de Mérovée. Une partie
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des Francs reste sous la loi de Syagrius, fils d'Égidius, qui vient de mourir empoisonné par des Visigoths.
Visigoths* — Le roi Théodoric H meurt assassiné par son frère Euric qui lui succède. — Éclat et habitudes romaines de la cour de Théodoric II, dont portent témoignage les lettres de Sidoine Apollinaire.
Occident. — Pour mettre fin à l'interrègne qui a suivi la mort de l'empereur Sévère III, Léon de Thrace, empereur de Conslantinopte, envoie Anthémius, gendre de Marcien, pour régner en Occident. Ricimer ne subira pas plus de cinq ans ce nouveau maître.
Occident et Orient. — La trahison de Basiliscus, beau-frère de Léon de Thrace, fait encore avorter un projet de guerre concerté par les deux empereurs contre les Vandales de l'Afrique.
Orient. — Une loi impériale exclut des charges quiconque n'est pas catholique.
Suèves. — Mort du premier roi arien des Suèves, qui avait épousé une princesse des Visigoths.
Gaule et Saxons. — Les Saxons de l'embouchure de l'Elbe viennent ravager les côtes de l'Océan, et remontent la Loire jusqu'à Angers; ils ne sont pas arrêtés par deux chefs romains.
Orient. — En faisant mourir le général Aspar et son fils, Léon de Thrace débarrasse son propre gendre Zénon des rivaux qui auraient pu, après sa mort, aspirer à l'empire avec la faveur du peuple. — La paix de l'Église d'Antiochc est troublée par les fausses doctrines de Pierre
le Foulon qui interprète le Trisaqinn (trois fois saint) suivant l'hérésie d'Eutychès.
ttaule et Visigoths. — Le roi
Euric soumet la première Aquitaine romaine.
Rome. — Rome, pour la troisième fois, est à la merci d'une armée de barbares; le Suève Ricimer y entre en vainqueur après avoir battu son maître, l'empereur Anthémius.
«aule et Visigoths. — Le roi
visigoth pousse ses conquêtes jusqu'au Rhône d'un côté, jusqu'à la Loire de l'autre. Ecdilius, fils de l'empereur Avitus, les arrête dans son pays natal, la terre des Arvernes.
Occident. — Après le court passage de deux usurpateurs sur le trône de Ravennc, l'empereur de Constantinople, Léon, dispose encore de l'empire d'Occident, en faveur de Jtilius Népos, marié à la nièce de sa femme. Le patrice Oreste fera bientôt empereur son propre fils, Romulus Augustule.
Orient. — A la mort de Léon, sa famille ne gardera pas le trône :
son fils Léon II ne vit pas un an.
Son gendre Zénon l'Isaurien, mari d'Ariadne, arrive à l'empire.
Gaule et Visigoths. — Épiphane, évéque de Pavie, est le négociateur de la paix entre Julius Népos, et le roi Euric , auquel l'empereur abandonne le pays des Arvernes.
Euric y envoie le duc Victorinus qui gouvernera pendant neuf ans l'Aquitaine des Visigoths.
Orient. — Un incendie détruit à Constanlinople le Jupiter Olympien de Phidias, et une célèbre Vénus du statuaire Praxitèle. — L'empereur Zénon est, dans quelques provinces, supplanté par Basiliscus,
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frère de Vérina, la veûve do Léon de Thracc. L'usurpateur signale sa courte domination par la persécution des catholiques, en faveur de l'hérésie condamnée au concile de Chalcédoine. Cinq cents évêqucs souscrivent à ses déclarations erronées.
Empire d'occident Hernies et Rome. — Vainqueur d'Oreste le père de Romulus Auguslulc, Odoacre, chef des Hérules et des llugicns ou Scythes, met fin à l'empire romain d'Occident. Pour la quatrième fois Rome est aux mains d'un peuple barbare. Les Visigoths, les Vandales, les Suèves l'avaient seulement pillée, les Hérules l'habitent. Les ornements impériaux sont renvoyés à l'empereur d'Orient Zénon, qui lui-même alors était à peine ralfcrmi sur son trône, un instant occupé par Basiliscus. L'empire d'Occident ne sera rétabli qu'après plus de trois siècles par Charlcinagne.
Espagne. — Euric soumet a l'autorité des Visigoths toute l'Espagne, excepté la Galice qui reste aux Suèves.
Vandales. — Mort de Genséric :
l'empire d'Afrique reste à la famille du conquérant vandale.
Cblne. — Kao-Ti ou Siao-taoching qui a assassiné les deux derniers princes de la dynastie Song, fonde la neuvième dynastie, celle des Tsi qui sera aussi de courte durée.
Gaule et Visigoths. — Euric réunit à son royaume Arles, Marseille, et l'ancienne Provence.
Francs. — Mort de Childéric :
il est enterré à Tournai sur l'Escaut,
où son tombeau a été retrouvé en IG55. Clovis son fils, né de la reine de Thuringe ltasine, à seize ans, hérite du commandement chez les Francs salicns.
Orient. — Le patriarche de Constantinople, Acacius, engage l'empereur Zénon a publier son hénoticon, édit d'union, qui, sous les apparences d'une réconciliation entre les catholiques et les cutychiens, ruine l'autorité du concile général de Chalcédoine. L'hénolicon est une nouvelle cause de confusion dans l'Église d'Orient pour trente-cinq ans.
Afrique. — Violente persécution de deux ans que fait souffrir aux catholiques de l'Afrique le roi vandale Hunéric , fils de Genséric.
Ostrogoths. — L'empereur Zénon attire à Constanlinople et comble de caresses le chef des Ostrogolhs Théodoric, qui avait passé sa jeunesse au milieu des Grecs ; il le désigne pour le consulat de l'année suivante.
Afrique. — Hunéric appelle tous les évêques d'Afrique à une conférence pour réconcilier les ariens et les catholiques. Ceux qui donnent dans le piège et se rendent à Cartilage sont retenus captifs ; quelquesuns même mis à mort. .
Orient. — Vérina, sœur de Basiliscus, mort depuis longtemps , soulève contre son gendre, l'empereur Zénon l'Isaurien, la province deCilicie. Sa mort ne délivre pas des insurrections le faible et odieux Zénon.
Visigoths. — La mort d'Euric est une délivrance pour les catholiques qu'il persécutait; il a laissé des sièges épiscopaux vacants, et fermé des églises. La nation des Visigoths lui doit ses premières lois écrites.
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Son fils Alaric II, qui lui succède» est fort jeune.
franco. — Les Francs s'étendent dans la Gaule centrale par la victoire de Clo vis sur le Romain Syagrius, à Soissons; les institutions romaines sont conservées.
Arménie. — L'histoire de l'Arménie et d'une partie de l'Asie est traitée par l'Arménien Moïse de Khorènc, fort instruit dans les lettres precques , qui a visité Antioclie , Alexandrie, Rome et Constantinople ; il a écrit en grec.
Italie et Omtrogothii. — Théodoric, avec les Oslrogoths ariens, qui étaient cantonnés en Pannonie, fond sur l'Un lie ; la cour byzantine lui a abandonné ce pays pour détourner le fléau qui menaçait ses provinces d'Orient. 11 rencontre les troupes d'Odoacre à Aquilée et à Vérone sur l'Adige; malgré ces deux victoires, il est enfermé par Odoacre dans Pavie.
Oatrogothw et Vlglgotus. —
Le concours des Visigoths, maîtres d'une partie de la Gaule méridionale au delà du Rhône, sauve Théodoric, qui était enveloppé eu Ligurie par les Hérules. Odoacre se retire dans Ravennc qu'il défendra pendant trois ans.
Bretagne et Saxonti. — Le
Saxon Elia , après avoir vaincu le chef des Bretons. Ambrosius, fonde le royaume de Sussex, au sud de Mui de Kent.
Frane*. — Clovis fait la conquête passagère de la Thuringe sur le mari de Basine.
orient.- L'hérétique Anastase, qui avait été élu patriarche d'An-
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tioche, devient empereur par la faveur dWriadnc, veuve de Zénon, qui l'épouse. Le parti catholique arme pour sa défense, et prend pour chef l'ambitieux Vilalicn.
Franc».— Clovis idolâtre, comme ses compagnons d'armes, épouse Clotilde, catholique, nièce de Gondebaud, le roi des Bourguignons ariens.
OstrogotliH. — Accord entre Odoacre et Théodoric qui est reçu dans Ravenne (février), et y tue bientôt de sa main le clic!" liérulc (mars). — Il établit sa résidence a Ravenne. — Gouvernement tout romain de Théodoric ; il conserve les charges républicaines de Rome et l'administration impériale, sans vouloir pour lui-même du titre d'empereur; mais les Romains sont généralement exclus des emplois militaires.— Rapides progrès de la domination ostrogotbique, qui embrassera la Sicile, la Dalmatie, le Norique, la Pannonie et les deux Rhéties. — Ami de la littérature et de la philosophie, protecteur des arts, il ne sut jamais écrire.— Les Ostrogoths, ariens corn me les Hérules, sont pour soixante ans en Italie.
YUIgothfl. — Le roi Alaric II épouse une fille naturelle du roi des Ostrogoths Théodoric.
ïrancs. — Après sa victoire à Tolbiac, entre Bonn et Julicrs, ou près de Strasbourg, sur les Alamans, t'.lovis, du consensement de ses guerriers, reçoit, le jour de Noël, le baptême des mains de saint Remi, évéque de Reims : trois mille de ses compagnons se font catholiques avec lui.
Influence de cette conversion sur les peuples catholiques de la Gaule, qu'oppriment des princes ariens.
Franc*. — Les cités armori-
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calnes indépendantes acceptent l'amitié de Clovis. — Une sœur de Clovis épouse le roi des Ostrogoths. Rédaction ou révision de la loi saitque, présentée à l'assemblée générale des Francs, appelée mail.
vlsIgothA. — Persécution rigoureuse exercée par le roi Alaric II, envers l'évôque de Tours qui a appelé de ses vœux la domination du roi catholique des Francs.
APERÇU GÉNÉRAL
Depuis la chute, en Italie, de Romulus Augustuîe, auquel succèdent en quelques années deux barbares , l'Hérule Odoacre et rOstrogoth Théodoric, l'empire byzantin, seul reste de la puissance romaine, s'affaiblit de plus en plus par les intrigues de cour, par les crimes des factions, par les vices des princes et par les controverses religieuses.
Justinien doit sa double gloire de conquérant et de jurisconsulte d'une part, à Bélisaire, l'époux d'une courtisane dont les vices égalentceuxde l'impératrice Théodora, et à l'eunuque perse Narsès ; de l'autre, àTribonien, qui, pour avoir été un habile légiste, n'en fut pas moins un magistrat sans conscience. Mais la Perse oppose à l'empereur grec un grand prince, Khosroës, et les Bulgares viennent par le Danube jusqu'à Constantinople. A l'intérieur l'empereur accable son peuple d'impôts pour construire des forteresses que les barbares tournent ou renversent; il bâtit des églises, raisonne théologie, et devient hérétique. Si l'Afrique, enlevée aux Vandales ariens, rentre sous la loi de Constantinople, l'Italie n'est arrachée que pour quinze ans par les généraux byzantins aux successeurs de Théodoric le Grand.
Les Lombards commencent avec Alboin un nouveau royaumedltalie, qui se perpétuera jusqu'au temps de Charlemagne. Rome n'appartient que de nom aux empereurs d'Orient. Par les progrès du christianisme, par la docilité des barbares qui se font catholiques en Gaule, en Espagne, déjà aussi en Grande-Bretagne, même par les dissensions qui s'élèvent dans le sein de l'Église, les évôques de Rome agrandissent leur autorité pastorale, et étendent les prérogatives de leur primauté ecclésiastique. Le pape Grégoire le Grand , serviteur des serviteurs de Dieu, qu'un excès de piété a peut-être poussé
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à détruire plusieurs monuments de l'ancienne littérature, réforme l'office divin, fonde une école de chant, compose des ouvrages de théologie et reprend énergiquement la tache de convertir les barbares.
La race des Goths, qui est comme anéantie en Italie , est seule maltresse de l'Espagne , depuis l'incorporation des Suèves ; ils la garderont, au milieu de discordes que perpétue le mode de succession élective, jusqu'à l'invasion des Arabes au vm* siècle.
La Gaule présentait un singulier mélange d'anciens débris de la population gauloise que vinrent renforcer des Celtes chassés do la Bretagne insulaire par les barbares germains , de familles romaines, de Visigoths qui vont être refoulés dans la Septimanie, d'Ostrogoths et de Bourguignons qui ne gardent pas longtemps leur indépendance, de Francs enfin à qui restera la possession du pays. Clovis a fait beaucoup de ruines et n'a point fondé un empire régulier comme Théodoric l'avait tenté en Italie. Sa conversion , acte de conviction ou de politique , sert puissamment à ses conquêtes ; mais ses mœurs sont toujours celles d'un barbare perfide et cruel. Cinquante ans après lui , sur cette malheureuse terre , morcelée en plusieurs royaumes suivant l'usage germanique, on ne voit qu'un affreux chaos de batailles et d'assassinats que dominent les noms de Frédé^onde et de Brunehaut.
La Bretagne, contrairement aux autres pays de l'Occident, a accepté et gardé en même temps dans son sein deux peuples venus des terres germaniques, les Saxons, dont les établissements au commencement du siècle étaient presque complets dans le sud de l'ile , les Angles, qui fondent trois royaumes au nord-est et au centre. Le principal fait de l'histoire de l'heptarchie au vi* siècle , est l'introduction du christianisme catholique dans le royaume saxon de Kent par le moine Augustin, envoyé du pape Grégoire le Grand.
Dans le centre de l'Europe, au nord de la frontière du Danube, que n'avait pas franchi encore la civilisation, un peuple slave commence à se fixer : les Polonais reçoivent quelques institutions de Leck, leur premier duc.
Comme les peuples se transforment et se mêlent, les langues s'altèrent, se corrompent : la beauté littéraire sera le fait de la naïveté ou de la rudesse germanique plus que de l'art. La poésie latine s'honore cependant encore des faibles productions d'Avitus et de Fortunat. Les règles de la grammaire, qui seront bientôt oubliées, sont rappelées par Priscien. Les écrits de Boèce resteront comme de précieux éléments de philosophie chrétienne pour le moyen âge. Le latin est toujours la langue du droit, de l'histoire,
de la théologie : les collections qu'on doit aux jurisconsultes employés par Justinien; les récits du Goth Jornandès sur les peuples de sa race; la Chronique ecclésiastique et civile des Francs, écrite avec une grande richesse de détails par le crédule Grégoire do Tours, que continue sèchement Frédégaire; les travaux théologiques de Grégoire le Grand et de saint Césaire d'Arles; les compilations canoniques de Denys le Petit ; les lettres de Cassiodore, secrétaire de Théodoric en Italie, et ses ouvrages divers, sont les seuls monuments importants de l'activité des esprits dans c* siècle.
Dans la langue grecque, des poèmes, des commentaires de philosophie, des traités de médecine, sont moins célèbres que les livres d'histoire de Procope, secrétaire de Bélisaire, que continuera Agathias. Du moins, dans les deux mondes de l'Orient et de l'Occident, quelques-uns des anciens écrits seront conservés par les moines auxquels saint Benoît de Nursia impose le travail de l'esprit a celui des mains.
Bourguignons et Franc*. —
La religion sert de prétexte à Clovis pour attaquer le roi des Bourguignons ariens, Gondebaud, qui cependant se prélait com plaisamment aux conférences des ariens et des catholiques ; lui-même , à Lyon, écoutait saint Avitus, évoque de Vienne.
Francs et vlslgotus. — Une
rupture imminente entre les Francs et les Visigolhs est prévenue par la médiation de Théodoric d'Italie, qui a ménagé aux rois une entrevue près d'Amboise, dans une Ile de la Loire.
—Saint Césaire, évéque d'Arles , est exilé à Bordeaux par le roi visigoth qui croit les prélats catholiques disposés à aller au-devant de la domination franque.
Visigoth*. — Alaric II fait publier, pour ses sujets romains, une rédaction du Code théodosien, par le jurisconsulte Anianus.
Francs et vlslgotus. — Clovis convoite les belles terres méridionales de la Gaule qui appartiennent aux VisWoths ariens : guerre avec Alaric H, qui, avant l'arrivée des secours promis par les Oslrogoths, est vaincu et tué à Vouglé, près de Poitiers. — Clovis pénètre jusqu'à Bordeaux.
vlslgoths.— Amalaric, fils d'Alaric II, n'étant âgé que de quatre ans, les Visigothsse donnent d'abord pour roi un fils naturel de ce prince qui a l'âge de régner, Gésalic
Francs, Vlslgoths et Ostrogot tas. — Clovis entre victorieux dans Toulouse qui est pour toujours enlevée aux Visigolhs ; il assiège Gésalic, leur roi, dans Carcassomie.
— Malgré leur alliance avec les Bourguignons, les Francs sont arrêtés dans la conquête du bassin méridional du Rhône par les Oslrogoths d'Italie :
lbbas, général de Théodoric, les bat devant Arles. Les Visigolhs garderont la Scptimanie.
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Franc». — En revenant de la pierre d'Aquitaine, à Tours, Clovis reçoit les insignes consulaires que lui envoie de Constantinople l'empereur Anastase, ennemi des Gotlis. — Paris devient la résidence de Clovis.
Francs. — Perfidies et cruautés de Clovis à l'égard des chefs francs, établis à Térouanne chez les Morins, à Cologne, à Cambrai, au Mans; il réunit ces petits États au sien.
visigoths. — Narbonne, depuis la perte de Toulouse, devient le siège de l'empire des Visigoths en Gaule.
Au nom du jeune Amalaric, le pouvoir réel est exercé par les créatures de son aïeul Théodoric, qui prend la qualité de roi des Visigoths et des Ostrogolhs. Le rival d'Amalaric, Gésalic, s'est retiré en Espagne , à Barcelone; battu par Ibbas , il passe en Afrique.
MO
francs et ostrogoths. — Les
Francs et les Bourguignons trouvent encore devant Arles une armée d'Ostrogoths : ils sont refoulés à l'ouest et au nord.
Mi.
Francs. — Concile d'Orléans favorable à l'extension de la puissance du clergé (juillet) : les canons sont envoyés par les évoques à Clovis. — Après la mort de Clovis à Paris, ses quatre fils se partagent le territoire franc, de manière à avoir chacun des revenus à peu près égaux. Leurs résidences ordinaires seront Metz, Soissons, Paris, Orléans : Paris est indivis entre les quatre frères; ils »nt chacun une portion de r Aquitaine, à peine conquise.
Ostrogoths et Visigoths. — Théodoric rétablit à Arles le siège de la préfecture des Gaules, et s'attache ainsi les Romains de la province : Libérius, qu'il nomme à cet emploi, l'exercera dix-huit ans. Théodoric continue à gouverner les Visi-
otbs en souverain jusqu'à sa mort.
Gésalic revenu en Espagne a été défait encore par lbbas; il s'est retiré chez les Bourguignons, et livré enfin il meurt de la main des soldats de Théodoric.
Orient. — L'empereur hérétique Anastase élève au siège patriarcal d'Antioche le plus zélé des ennemis de la foi catholique, Sévère, qui pendant six ans sera le fiéau de l'Église d'Orient.
Mb
Danois et Francs. — Thierry, fils aîné ue Clovis, résidant à Metz, affranchit la Gaule des dévastations des Danois , qui remontaient la Meuse.
Bretagne. — Arthur devicut roi du sud du pays de Galles.
Bretagne et Saxons. — Le
Saxon Ccrdic, qui se dit descendant d'Odin, fonde le royaume de Wcssex.
fil 8.
orient. — Mort de l'hérétique Anastase auquel l'empire doit la suppression des spectacles sanglants de l'arène, où des hommes luttaient contre des bêles ; de la vénalité des charges, et d'impôts onéreux pour l'industrie. Il a construit les murailles fortifiées de Constantinople , qui étaient nécessaires contre les incursions des barbares. — Justin, fils d'un laboureur de Thrace, qui lui succède, est un zélé catholique.
Bretagne et Saxons. — Arthur par la victoire de Badon-Hill arrête pour quarante ans les progrès des Saxons du côté de l'ouest.
Francs. — Fondation pieuse de la reine Clotildc à Paris , en faveur de Saint-Germain l'Auxerrois.
Orient et Perses. — Kobad , roi des Perses, éprouve une double
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injure de Justin 1er, qui refuse d'adopter son fils Khosrofis, destiné par lui au trône, et qui accepte le patronage des Lazes chrétiens de la Colchide.
Italie. — Théodoric, irrité des velléités d'indépendance du sénat romain qu'il a conservé, traite le philosophe Boèce et Symmaque, beau-père de Boèce, ses minisires, comme les complices des amis de la liberté. Leur captivité à Pavie; leur mort violente est précédée d'affreux supplices. — L'intolérance de l'empereur Justin, à l'égard dos ariens de l'Orient, inspire à Théodoric des lois de rigueur contre les catholiques d'Italie,
Bretagne et Saxon».— Erkenwin fonde en Bretagne le dernier royaume saxon, le royaume d'Essex, au nord du royaume de Kent
Francs* — Deux ans après la mort sanglante du Franc Clodomir roi d'Orléans, tué dans la guerre contre les Bourguignons, deux de ses frères , Childebert roi de Paris et Clo taire roi de Soissons, égorgent ses fils et se partagent son héritage, dont ne reçoit rien Thierry, leur frère aîné qui n'est pas né, comme eux, de Clotilde.
Ostroffoths , Vislgoths. — Mort de Théodoric le Grand. Amalaric, son petit-fils, né d'Alaric II, est reconnu pour roi par les Visigoths. — Un autre petit-fils , Athalaric, a le royaume ostrogoth sous la tutelle de sa mère Amalasonthe et du savant Cassiodore. — Un trailédonne le Rhône pour limite aux possessions des deux princes en Gaule. — Mariage d'Amalaric avec une sœur des rois francs , qu'il persécuta bientôt pour sa foi catholique.
Syrie. — Tremblement de terre à Antioche (mai) : les secousses se renouvellent pendant un an entier.
Lombards, — La peuplade ger-
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manique des Lombards vient s* établit en Pannonie , où elle restera près do quarante-deux ans.
Orient* — Le neveu de Justin , Justinien, âgé de quarante-quatre ans , déjà marié à la courtisane Théodora, est déclaré auguste par son oncle et lui succède trois mois après
Italie. — Saint Benoît, né à Nursia, dans la Sabine, près de Spolète, institue une nouvelle règle monastique, qui se répand bientôt dans tout l'Occident. Elle impose aux moines trois vœux : pauvreté, chasteté, obéissance; le travail des mains et le travail de l'esprit. Les moines bénédictins ont rendu à la culture bien des terres en friche ; par la copie patiente des manuscrits, ils ont conservé et propagé le goût des études.
Orient et Perses. — Le règne de Justinien commence par une guerre défensive contre les Perses : l'empereur ne parait pas à la téte des armées, Bélisaire les commande.
Syrie. — Un nouveau tremblement de terre, qui dure une heure, fait écrouler à Antioche le reste des édifices qui avaient résisté à celui de 526 (novembre).
Orient. — Publication du Code de Justinien , préparé par les dix légistes, qu'inspire Tribonien. — Tribonien, habile jurisconsulte, manque de probité dans l'administration des affaires publiques; Justinien luimême vendait la justice.
Francs et Thnrlnge. — Le roi
des Francs auslrasiens, Thierry, réduit sous son autorité la Thuringc :
il est aussi cruel contre Hermenfried que Clovis, son père, l'a été à l'égard des chefs francs.
Judée. — Le patriarche de Jérusalem demande a Justinien des sc-
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cours contre les Samaritains révoltés, qui mettaient à feu et à sang la Palestine.
Vandales* — Les désastres de l'armée d'Hildéric, roi catholique, dans la guerre contre les Maures, provoquent le mécontentement et la révolte des Vandales. Ils acceptent pour roi Gélimer, qui descend aussi de Genséric.
Francs etWInlgoths. — Le roi
franc Childebert se fait rendre par les Visigoths sa sœur, femme de leur roi Amalaric, indignement traitée par lui à cause de sa religion. — Narbonne et la Septimanie sont ravagées par les Francs ; ils ne font pas de conquête durable.
Orient et Perses* — Mort du roi de Perse Kobad. Son successeur Kbosroès a besoin de la paix pour s'affermir sur le trône dont sont frustrés ses deux frères aînés.
Ylalgoths. — Après la mort d' Amalaric , les Visigoths , qui n'ont pas de loi régulière de succession, sont exposés à la guerre civile toutes les fois qu'il faut élire un roi.
Francs. — Dévastation du pays des Bourguignons par Childebert et Clotaire; de l'Aquitaine romaine par Thierry, qui en fait comme une nouvelle conquête.
Orient. — Les rivalités des verts et des bleus, dans les courses du cirque, auxquelles s'associent honteusement Justinien et Théodora, mais surtout l'aggravation des charges publiques et l'excès de la misère , fournissent des aliments à la sédition Nika, ou victoire, qui coûta la vie à trente mille personnes à Constant! nople t incendie de l'église de Sainte-Sophie (janvier). — Les doctrines passionnées des origénites troublent l'Eglise de Palestine et excitent des insurrections.
Empire d'orient. — Justinien
fait publier le Digeste , recueil de décisions de jurisconsultes; et les Inslitutes , qui contiennent les principes de la science du droit.
Orient et Perses. — Par le
traité de paix avec Khosroôs le Grand, Justinien consent au tribut.
TlMlgoths.— Le roi élu par les Visigoths, Theudis, ayant transféré sa résidence au sud des Pyrénées, son éloignement encouragea les incursions des Francs.
Bourguignon» et Francs. —
Les rois francs, Childebert, Clotaire et Théodcbert, qui vient de succéder en Austrasie à son père Thierry, réduisent sous leur autorité et se partagent le royaume des Bourguignons dont le dernier roi est Gondemar.
Francs. — Le père de Théodebert, Thierry, a rédigé la loi des Francs ripuaires.
Orient et Vandales. — Béllsairc , général de Justinien , envoyé contre les Vandales , fait facilement la conquête du littoral de l'Afrique :
défaites, résistance énergique et captivité du roi Gélimer. L'Afrique est déclarée province de l'empire grec.
Les Maures défendent leur indépendance dans les postes fortifiés du mont Atlas.
ostrogoths. — A la mort du jeune Athalaric, que les Ostrogoths avaient su rcn<! hostile à sa mère, la sage Amala Une est forcée de partager le p oir royal avec son cousin Théodai
Afrique. — Plus de deux cents évêques d'Afrique, réunis à Carthage , demandent à Justinien la restitution des biens et des droits usurpés sur les églises par les Vandales ariens.
Francs. — Justinien, qui aspire à la conquête de l'Italie, et les Ostrogoths, sollicitent, chacun de son côté, l'alliance des rois francs.
Orient et Ostrogoths* — La
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mort violente d'Amalasonthe, ordonnée par Théodat, sert de prétexte à son allié Justinien pour envoyer rontre les Ostrogoths , d'abord en Sicile, une armée que commande Bélisaire.
Orient. — Le pape Agapit vient à Constantinopli*; en sa présence le patriarche de celle ville, Anthiinc, est convaincu de participation aux erreurs des monophysiles qui ne veulent voir dans Jésus-Christ qu'une seule nature; Anthime est déposé.
Orient et Ostrogoths. — Les
Grecs entrent en Italie, après l'occupation de la Sicile ; Naplcset Home se rendent à Bélisairc , malgré l'élection d'un nouveau roi par les Ostrogoths, Vitigès.
Orient. — Solennelle dédicace de la nouvelle église de Sainte-Sophie , à Constantinople (décembre). — C/cst une des gloires de l'art byzantin:
Justinien l'assimilait au temple de Salomon. Construite pour le culte chrétien , elle a reçu la forme d'une basilique païenne.
Kgypte. — Les monophysiles commencent à être appelés en Kgypte jacobites, du nom de Jacques Zanzale, dit Baradée, qui se qualifiait parmi eux d'évêque universel.
Orient et Ostrogoths. — Vitigès, après plus d'une année d'efforts pour arracher ïlome à Bélisaire, va s'enfermer dans Kavenne.
Francs , Italie. — Théodcbert, roi d'Austrasie, conduit une armée en Italie ; il frappe aussi bien les Ostrogoths que les Grecs, dévaste la Ligurie et la vallée du Pô, et rapporte au delà des Alpes de riches dépouilles.
Orient et Ostrogoths. — Yiti-
APRÉS J. C
gès, assiégé dans Ravcnne, se livre à Bélisairc, qui l'enverra à Constantinople comme autrefois Gélimer.
Les Golhs d'au delà du Pô nomment aussitôt un nouveau roi pour diriger la défense nationale.
Orient et Perses. — La dévastation de la Syrie par Khosroës I", qui n'épargne pas Antioche, force Justinien à payer un nouveau tribut.
Mi.
orient. — Justinien déclare le consulat aboli.
Francs et Vlslgoths. — Les
rois Childebcrt et Clotaire conduisent une expédition en Espagne contre les Visigoths , dans l'espoir d'un butin aussi riche que celui que Théodcbert a rapporté d'Italie. — Ils ne vont pas au delà de Saragosse.
Judée et Perses. — Les Perses envahissent la Palestine, mais Bélisaire la recouvre.
Orient et Ostrogoths. — L'absence de ce général laisse au nouveau roi des Ostrogoths, Totila, l'occasion d'une victoire sur Tannée grecque près du Pô.
Orient et Ostrogoths. — Un
siège difficile rend Totila maître de Naples sur les Grecs.
Francs.— La captive Radegonde, du sang royal de Thuringe, qui avait été épousée malgré elle par le roi franc Clotaire, se consacre à Dieu dans un monastère de -Poitiers sans le consentement de son mari : elle cultiva l'amitié du poète latin Fortunat
Orient et Perses. — Les
troupes des Perses sont réduites après de grands désastres à lever le siège de la ville grecque d'Édesse en Mésopotamie. C'est ce qui décide Khosroës à une trêve.
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Vranca. — Le corps de sainte Clotildc, morte peut-Être deux ans plus tôt, est enseveli auprès de celui de Clovis, son mari, dans l'égii.sc de Saint-Pierre et Saint-Paul, basilique souterraine de Paris , au-dessus de laquelle s'est élevé le Panthéon.
Francs. — Le roi d'Austrasic Théodebert, après avoir effraye encore l'Italie, même la Sicile, des dévastations de ses auxiliaires barbares, consent à un traité d'amitié avec le roi des Ostrogolbs Totila. — Ennemi des Grecs, il prend le litre d'auguste, se portant pour compétiteur de Justinien, comme faisaient les généraux de l'empire ou les chefs étrangers, avant la chute de l'empire romain d'Occident.
Orient et Ostrogoths. — Rome est reconquise par le Goth Totila; il renverse le tiers des murs et brûle le Capitole. Il eût voulu anéantir cette ville qui n'était capable de dévouement ni pour les Germains ni pour les Grecs.
Angle* et Rretagne. - Venu de la Chcrsonèse cimbrique avec les Angles idolâtres, Idda fonde, au sud du pays des Pietés, un État, le Noi thumherland, qui s'étendra du nord nu sud depuis le Fort h jusqu'à l'Humbcr.
Orient et Oatrogoth*. — Ré-
lisairc, renvoyé en Jtnlie par Jusiinien, fait de nouveau la conquête de Home, dont il relève les murailles.
— Bientôt il demande et oblicut son rappel.
Orient. — Mort de Théodore, femme de Justinicn.
Orient et Franc*. — Justinicn confirme aux Francs d'Austrasie la possession du bassin du Rhône, autrefois occupé par les Oslrogoths d'Italie.
Vl»l;;oOi*. — Le roi Thcudis
meurt assassiné dans son palais à Barcelone.
O*trogoth*. — Depuis le départ de Bélisahe, les succès de Totila ramènent les Golhs vers Rome, que cette fois il traite avec ménagement.
H veut en faire la capitale de son empire, comme si la domination des Golhs avait encore chance de durée.
Pologne. — Les Slaves polonais regardent comme le fondateur de leur monarehie Lech, dont les descendants gouvernèrent pendant trois cents ans avec le tilre de ducs.
Suève*. — Le roi des Suèves, Cariaric, renonce a l'hérésie arienne pour la foi catholique.
Orient et Ostrogothu. — Une
grande bataille gagnée par l'eunuque Narsès, habile général grec, sur Totila, est suivie de la mort de Totila et de l'occupation de Rome par l'année impériale : c'était pour la sixième fois depuis seize ans que Rome était assiégée.
l'i*lgoth*. — Le roi Agila se défend péniblement contre un prétendant AtStanagilde auquel Justinicn vend des secours : les Grecs garderont une partie de la côte orientale.
Orient. — Le sixième concile général tenu à Constant inople ne traite pas de questions de foi; il règle seulement des débats de personnes, qu'avaient soulevés les trois chapitres, trois ouvrages théoloqiques empreints des erreurs de Nestorius et d'Kulychcs. Les trois chapitres, contre lesquels s'était prononcé Justinien, sont condamnés par le concile. — Le pape Vigile, venu depuis deux ans à Constantinople , où il est comme prisonnier, refuse de se trou-
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ver aux conférences ; il accepta ensuite ce qui s'y était fait.
Orient et Ostrogot hs. — Le
nouveau roi des Goths, Téias, meurt en combattant contre les Grecs en Campanie. — L'Italie est tout entière au pouvoir de Narsès, qui la gouvernera comme exarque, au nom de l'empereur, pendant quinze ans.
Grec* et Perses.— La Colchide, dont une partie de la population est chrétienne , est le théâtre de la guerre entre les Grecs et les Perses, pendant huit ans.
Italie* — Appelées en même temps par les Ostrogoths et par les Grecs, deux armées germaniques sont lancées par Théodebald, fils de Théodebert , le roi d'Austrasie , au delà des Alpes, dans l'espérance d'une conquête durable ou du moins d'un riche butin; elles tombent sous les coups de Narsès ou sont dévorées par les maladies. — Vérone et Drescia, qui ont tenu les dernières pour les Ostrogoths, font leur soumission à Narsès. — Les lois de Justinien sont mises en vigueur dans la péninsule.
visigoths. — La défaite et la mort d'Agila permettent à Athanagilde de régner seul sur les Visigoths. Il fixe sa résidence à Tolède sur le Tage, qui devient la capitale du royaume.
Franci. — Clotaire I*r , devenu roi de l'Austrasie par la mort du fils de Théodebert, combat malgré lui et sans succès les Saxons qui sont au delà du Rhin.— Il ert en guerre avec son fils Chramne , qu soutient l'autre roi franc Childebert.
Franc*. — La moi t de Childebert, qui ne laissait que des filles, donne tous les États francs à son frère Clotaire 1". Clotaire va résider à Paris.
— La monnaie d'or, que les pre-
miers des rois francs ont ratt battre à leur effigie, était reçue même dans l'empire grec
Orient. — Les Bulgares entrent par le Danube glacé sur les terres de l'empire; ils dévastent la Thrace et s'approchent des faubourgs de Constautinople.
Francs. — Clotaire lw est le meurtrier de son fils Chramne , qui est brûlé par son ordre avec sa femme et ses filles.
Vrancft — A la mort de Clotaire 1er , ses quatre fils ont chacun un royaume comme autrefois les fils de Clovis : mômes résidences, Metz, Soissons, Paris, Orléans; mais Gontran, qui a Orléans, règne sur l'ancien royaume des Bourguignons; la Gaule méridionale est partagée entre les quatre frères. — Dans l'Austrasie, qui appartient toujours à l'aîné avec la résidence royale Metz, le comte ou maire du palais, intendant de la maison royale, est élu par les nobles, les leudes.
Avares et Francs. — Les Avares, horde de Huns, se jettent sur la Gaule austrasienne ; pendant que le roi d'Auslrasie , Sigebert, les combat, son frère Chilpéric, roi de Neustrie, qui réside à Soissons , envahit une autre partie de ses États.
orées et Perses. — Traité de paix : l'empereur paye tribut ; il obtient le droit de liberté religieuse pour les chrétiens de la Perse.
Orient. — Justinien veut faire admettre, comme article de foi, son opinion sur l'incorruptibilité du corps de Jésus-Christ avant la résurrection, opinion que rejettent le patriarche de Constantinople et celui d'Antioche.
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Orient. — Mort de Bélisaire, en disgrâce depuis cinq ans. — Mort de Justinien , sans enfant ( novembre ).
—11 laisse l'empire considérablement agrandi du côté de l'Occident, couvert de fortifications et d'édifices publics, utires à la défense des frontières, à l'assainissement et à l'embellissement des villes. L'historien de ce règne est Procope, secrétaire de Bélisaire. — Son neveu, Justin II, lui succède.
§nèves, — Le (ils de Cari a rie, le roi Tbéodemir, qui a fait abjuration solennelle de l'arianisme dans le premier concile tenu à Braga, au nord de l'embouchure du Douro, ramène son peuple au culte romain.
Franc*. — Mariage du roi d'Austrasie, Sigebert, avec Brunehaut, fille d'Athanagilde , roi des Visigoths.
Lombards. — Les Lombards de Pannonie, sous leur chef Alboin, neveu du roi des Ostrogoths Théodoric, avec le concours des Avares, établis alors au nord de la vallée inférieure du Danube, écrasent la nation des Gépides; il prend pour femme Rosamunde, la fille du roi vaincu.
Franc*. — La mort de Caribert, roi de Paris, réduit à trois les royaumes francs. — Mariage de Chilpéric, roi de Neustrie, avec Galswinthe, sœur aînée de Brunehaut.
Italie. — L'eunuque Narsès, gouverneur de l'Italie grecque depuis quatorze ans, est disgracié par l'empereur Justin II; il meurt à Rome avant d'avoir pu s'embarquer pour Constantinople.
Franc*. — Les Avares et les Thuringiens sont vainqueurs de Sigebert, qui reste quelque temps leur prisonnier. — Après la mort
violente de Galswinthc, Chilpéric épouse sa concubine Frédégonde.
ItalleetliOmbard*. — La nation lombarde, entraînant les Gépides et les Bulgares, quitte la Pannonie sous son chef Alboin, et se met en mouvement vers les Alpes vénétiennes pour entreprendre la conquête de l'Italie grecque. Les compagnons d'Alboin sont encore païens.
Fiftlffoth*. — A la mort d'Athanagilde, les Yisigoths de la Gaule et ceux d'Espagne sont en désaccord pour l'élection d'un roi. — Le gouverneur de Septimanie, élu par les premiers, fixe sa résidence à Narbonne ; il s'associe son frère Léovigilde, qui régnera sur l'Espagne.
Kfçfpte. — L*Égypte se partage en deux camps religieux, les catholiques et les jacobites qui ont chacun leur patriarche. L'Eglise, pendant des siècles, aura dans ce pays deux chefs rivaux.
Italie et Lombard*. — Le Lombard Alboin se rend maître de la Liguric, et entre à Milan : longue résistance de Pavie.
Arable*— Invasion de l'Yémen, région du sud-ouest de l'Arabie, par le chef chrétien des Abyssins, Abrahah-cl-Aschram. Son armée, déjà décimée par une épidémie, est combattue par le chérif Abdolmotalleb qui sauve la Mecque ville de l'Hcdjaz, principal foyer de l'idolâtrie puisque le temple de la Caaba contenait trois cents idoles. Origine de l ère de V éléphant ^ en usage chez les Arabes. — Mahomet naît à la Mecque : son père et sa mère étaient de la tribu des Khoreïchiies, et de la famille des Hashémites; il est petit-fils d' Abdolmotalleb.
Angles et Bretagne. — Un des
chefs des Angles, OfTa, commence à
^gner dans l'Est-Anglie, au nord jiu royaume d'Essex.
Grecs et Perses.— Les chrétiens de la Persarménie, en se niellant sous la protection de l'indolent Justin II, entraînent ce prince dans une guerre contre Khosroës, qui sera >ialheureuse pour l'empire.
Franc» et Lombards. — Le
patricc Mummole, au nom de Gonfran , roi des Francs en Bourgogne, refoule les Lombards qui avaient enlahi la Gaule par les Alpes occidentales.
Italie et Lombards. — Les Lombards achèvent la conquête des régions de l'Italie qu'ils doivent le plus longtemps garder, rËmilic, au sud-est de la Ligurie, la Toscane, l'Ombric , le territoire de Bénévent.
— Pavïe, grande ci lé ligurienne, se rend après un siège de trois ans :
elle sera la résidence des rois lombards.—Les principaux compagnons d'Alboin reçoivent chacun une part de la terre conquise , s'en forment des duchés et constituent une aristocratie militaire.
Vlsijstoths. — Léovïgilde, par la mort de son frère, réunit toute la monarchie des Visigoths; il associera ses deux fils à la royauté.
Francs. — Inutile médiation des éveques et de Gontran, entre Sigebert et Chilpéric qu'animent leurs femmes Brunehaut et Frédégonde, auteur de la mort de Galswinthe. La guerre se fait surtout sur le territoire de l'Aquitaine, où les deux rois ont des possessions.
Lombards. — Alboin, au milieu de l'occupation facile de l' Italie grecque, meurt assassiné par sa femme Rosamunde, la fille du roi gépide. — Le droit d'élection exercé par les principaux chefs militaires, les ducs lombards , donne une royauté précaire de dix-huit mois à Cleph, ui^dc leurs égaux.
Orient. — Justin 11 crée césar Tibère, son gendre, général à la fois sage et énergique, qui lui succédera dans quatre ans.
Francs. — Sigebert, reconnu roi par les Neiistriens en haine de Chilpéric, était élevé sur le pavois à Yitri, enire Arras et Douai, lorsqu'il est assassiné par des émissaires de Frédégonde. — Brunehaut est retenue captive et envoyée à Rouen, où Mérovéc l'épousera à l'insu de son père Chilpéric. Le jeune fils de Sigebert, Childebert, âgé de cinq ans, sauvé des mains de Chilpéric, est roi d'Austrasie avec un conseil de leudes.
Lombards. — Après la mort violente de Cleph, les chefs militaires ne nomment pas de roi : Cleph laissait un fils enfant.
Francs. — Brunehaut est rendue à la liberté par le roi de Neustrie, sur les menaces des Auslrasiens.
Francs et Lombards. — Les
Lombards passent encore les Alpes, et sont repoussés par Mummole, patrice de Gontran.
Crées et Perses. — Victoire du général grec Jusiinien dans les plaines de Mélitène, près de l'Euphrate, à l'entrée de la Cappadoce :
les Grecs pénètrent jusqu'au cœur des provinces perses, sans faire de conquête durable.
Francs. — Chilpéric, encouragé par Frédégonde, fait déposer dan^ un concile, à Paris, l'archevêque de?
Rouen Prétextât, qui avait béni le mariage de Mérovéeavec Brunehaut.
Grégoire, évéque de Tours, le premier chroniqueur des Francs chrétiens, s'oppose vainement aux désirs du roi. — Gontran, qui n'a pas de fils, adopte par les armes son
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neveu Cliildcbert; Childebert cepenilaut s'unira à Chilpéric pour dépouiller Gonlran.
Perae. Mort de KhosroCs I" le Grand, surnommé le Juste (Noushirwan) : l'éclat de ce règne sera relevé par les Taules et les malheurs du prince suivant.
Francs. — Chilpéric et Frédégonde, pour conjurer la mort qui menace coup sur coup deux de leurs enfants , détruisent par le feu les rôles des impôts dont ils accablaient leurs sujets, serfs et hommes libres.
Vlfflgothfii. — Léovigilde fait épouser à son fils Herineuegilde Ingoude, fille de Sigebert d'Austrasie ; elle parviendra, avec l'aide de l'é- \êquc de Séville, à convertir son ioari à la foi catholique. — Léovigilde persécute, en sectaire, les enuemis de Tarianisme.
Empire d'Orient. — L'empereur Tibère, près de mourir, désigne pour lui succéder le général Maurice, qui s'est signalé dans les guerres contre les Perses. — Le nouvel empereur sera sans force contre les Avares, qui désolent les contrées au sud du Danube avec leur chef Baïan.
fmneg. — La noblesse des trois royaumes francs conspire la ruine des princes régnants, en faveur de Oondovald , prétendu fils de Clotaire Ier, qui s'est réfugié auprès des empereurs grecs. Gondovald débarque par la Méditerranée dans les États du roi de Bourgogne, Contran.
'Lombardg. — Les Lombards, contre lesquels le pape a vainement demandé des secours aux Grecs de Constant! nople viennent piller, au Hid-cst du duché de Rome, le monastère bénédictin du Mont-Cassin.
VI»lKothft. — Une guerre de deux ans commence entre le roi
Léovigilde, et son fils catholique Hermenegildequi, pour se soustraire aux persécutions religieuses, s'associe à des rebelles.
Angle* et Bretagne.— Un chef angle, Crida, est le premier roi de Merde; ce royaume touche à la frontière du pays des Cambriens, qui occupent les régions occidentales de la Bretagne.
Franc*. — L'assassinat de Chilpéric par Frédégonde laisse la Neustrie à Clolaire II, enfant au berceau ; malgré Childebert, roi d'Austrasie, la régence est partagée entre Contran et Frédégonde, mère de Clolaire II, qui bientôt gouverne seule.
Franc» et Lombard h.— Childebert, comme tant de rois d'Austrasie, conduit une expédition en Italie; cette fois il combat les Lombards à la sollicitation de l'empereur grec, et revient enrichi de l'or des Grecs et des Lombards.
Lombards. — La nation lombarde s'est de nouveau donné un roi : dix ans après la mort de son père Cleph , Aulharis est élu. — Les diversions des Francs en) pécheront les Lombards d'étendre leur conquête sur le territoire grec.
Vlalgotb*. — Hermenegilde , le lils rebelle du roi, trahi et pris, subit le martyre à Tarragone; sa femme a le môme sort. — Ces cruautés fournissent une occasion de guerre contre les Visigoths, à Gonlran, oncle paternel de la princesse persécutée.
Franc*. — Le complot de Gondovald est étouffé dans le sang, par Gonlran et par Childebert, de nouveau réconciliés. — Deux tentatives d'assassinat de Frédégonde sur Chilpéric. — Mort violente de plusieurs leudes austrasiens complices de Frédégonde, ordonnée par Childebert et Brunehaut. — Le concile de Mâcon, qui a été confirmé par un
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édit du roi Gontran, enjoint , sous peine d'excommunication , de payer la dlme aux prêtres et aux ministres de l'Église : c'est le premier concile qui l'impose comme une dette.
Suèvcs et 1 1slgoths. — Léovigilde , profitant des dissensions de la nation suève, s'empare successivement des diverses parties du royaume, et fait tonsurer le dernier prince. — Tous les peuples germains de la péninsule sont sous le même commandement.
Tares* — Les Turcs, qui habitent à Test de la mer Caspienne , ravagent, peut-être comme alliés des Grecs, les terres de l'empire perse.
vlslgoths. — Mort de Léovigilde. Il est le premier roi des Visigoths qui ait pris le sceptre, la couronne, le manteau royal. — Son deuxième Ois, Récarède, lui succède.
Francs.— Tentative d'assassinat de Frédégonde sur Gontran. — Conférence et traité d'Andelot dans le diocèse de Langres, au nord du royaume de Bourgogne , entre Gontran, Brunehaut et Childebert, qui a déjà deux fils. Pacte d'amitié entre les rois; compensation territoriale donnée à Brunehaut pour le meurtre de sa sœur; confirmation des privilèges bénéficiaires des leudes.
vlslgoths. — Récarède, dans un concile de tous les évéques catholiques et ariens , fait discuter la question de dogme, et embrasse ouvertement la foi romaine : les évéques et le peuple imitèrent le roi.
Constant Inople, Borne* — Le
patriarche de Constantinople , Jean le Jeûneur, prend le titre de patriarche œcuménique, comme s'il était au moins l'égal de l'évêque de Rome. Plaintes du pape.
Francs. — Recensement fiscal,
suivant la loi romaine , ordonné par Childebert dans ses États d'Aquitaine. — Un duel judiciaire, suivant les usages germaniques, est poussé par l'ordre de Gontran jusqu'à ses dernières conséquences : le noble, antagoniste du vilain, vaincu dans la personne de son champion, est lapidé.
Perse. — Le général perse Bahram ou Varane , se venge avec cruauté du roi Hormisdas, trop oublieux des services qu'il lui a rendus contre les Turcs. La famille des Sassanides est horriblement mutilée par Bahram, qui place sur le trône ensanglanté le fils d'Hormisdas, KhosroCs II.
vlslgoths. — Le troisième concile de Tolède, inspiré par le roi Récarède , défend de faire aucun travail le dimanche , sous peine , pour le contrevenant, s'il est libre, de payer six sols d'amende au comté de la cité; s'il est serf, de recevoir cent coups de fouet (mai). — Le concile de Narbonne proscrit un reste de paganisme qui consistait à s'abstenir de travailler le jeudi parce que ce jour était consacré à Jupiter (novembre).
Francs» — Désastre de deux bandes germaniques envoyées par Childebert en Italie. — Gontran fait sans succès une expédition contre les Bretons de la péninsule armoricaine, qui a pris le nom des fugitifs de la Grande-Bretagne.
Lombards. — Mort du roi Autharis, qui était marié à une femme chrétienne, Théodelinde de Bavière ; elle épousera et fera nommer roi le duc lombard de Turin.
F*erse. — L'usurpation du trône de la Perse par Bahram tourne à s* honte et à sa ruine. — Le jeune Kbosroës sera rétabli dans les États paternels par l'empereur grec Maurice.
Borne. — Exaltation de saint Grégoire le Grand, demandé unanimement par le clergé et par le peuple de Rome. A l'occasion de son élection
/? compose le Pastoral qui traite des marques de la vocation à l'épisropat, des obligations et des vertus de la vie épiscopale.
Francs. — La mort de Gontran donne sa succession territoriale à son neveu, son fils d'adoption, Childebert d'Austrasie, qui tente alors, mais sans succès, de dépouiller Clotairell.
Lombard* et Rome. — Les Lombards viennent assiéger Home:
saint Grégoire conjure le péril.
Cotixtantlnople et Rome. —
L'humilité de saint Grégoire le Grand assure mieux la suprématie de l'Église de Rome , que l'orgueil du patriarche de Constantinople, Jean le Jeûneur, ne conquiert de suffrages à sou Église ; le pape prend dans ses lettres le titre de serviteur des serviteurs de Dieu (servus servorum Dei) qui a passé depuis en formule dans les lettres pontificales.
i nos.
Franco* — Mort de Childebcrt H.
L'alné de ses fils, Théodebert II, a TAustrasie ; Thierry II a le royaume d'Orléans et de Bourgogne.
Orande-ltrctagnc. — La mission du moine romain Augustin, envoyé dans la Bretagne par le pape Grégoire le Grand, décide la conversion du roi de Kent , Éthelbert, qui avait épousé une femme chrétienne, Bcrthe, fille de Caribert, roi des Francs. Augustin fonde l'archevêché de Cantorbéry. — Scbert où Sigebert, roi saxon d'Essex depuis 597, sera converti par le prêtre Melli tus, qui devient évêque de Londres : fondation de l'église de Saint-Paul et, peu après, de l'église de Saint- Pierre de Westminster. — La conversion des Saxons et des Angles ne sera achevée qu'en 680.
KOfl
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Franc*. — En 597 ou en 598, Frédégondc meurt à Paris , toutepuissante après une dernière guerre contre Bruuehaut et les fils de Childebert.
nome. — Saint Grégoire le Grand réforme l'office de l'Église romaine.
L'école de chant, dit grégorien* établie par lui , a subsisté pendant des siècles ; ce chant a été imité par presque toutes les nations.
APERÇU GÉNÉRAL
Pendant que l'empereur Héraclius, qui a vengé sur le cruel et déréglé Phocas la mort de Maurice, est aux prises avec les Perses et avec les Avares, et qu'à la façon de Trajan il pénètre jusque dans les provinces qui sont au delà du Tigre, un Arabe de la Mecque, homme de génie, Mahomet, passionné et enthousiaste, fanatique et imposteur , tel qu'il convient d'être pour égarer et subjuguer
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les peuples, fonde l'an 622 (date de l'hégire) une religion nouvelle, et un nouvel empire. La croyance en un Dieu unique, que proclame le prophète, n'empêche pas ses sectaires de frapper les chrétiens aussi bien que les Perses : l'empire des Sassanides tombe Fous le joug des musulmans. L'invasion sortait des flancs de l'Arabie ignorée, comme deux siècles auparavant, elle avait été vomie des profondeurs du nord également inconnu. La guerre porte le Koran îles extrémités orientales de la Perse jusqu'au pays des Maures africains, et les Grecs, en Orient, sont réduits à l'Asie Mineure.
Mais le Bas-Empire, qui présentait un si hideux spectacle sous les Héraclides, est sauvé d'une ruine complète par les discordes que le fanatisme et l'ambition entretiennent chez les musulmans, même après l'avènement des Ommiades au califat héréditaire de Damas : il y a schisme entre les disciples de Mahomet comme il y a des hérésies au milieu des chrétiens.
Le peu que les Grecs ont en Italie appartient à des exarques indépendants. Les progrès des Lombards sont ralentis par les dissensions qu'engendre l'oligarchie militaire. Une heureuse position maritime, un gouvernement libre sous un chef électif et à vie, appelé duc ou doge, placent Venise en dehors des prétentions des Lombards et des Grecs qui ont également besoin de ses vaisseaux et de son industrie.
Les peuples germaniques rédigent ou modifient leurs lois qui dureront plus longtemps que leur puissance militaire. L'Europe a vu surgir presque autant de codes qu'il y a eu de déplacements tle peuples barbares. Le droit romain cependant ne périt pas.
Les Francs sont ceux qui ont subi la révolution intérieure la plus décisive. Le pouvoir passe, après Dagobert, des mains des rois fainéants aux maires du palais : d'intendants de la maison du roi, ces maires deviennent ministres et généraux d'armées ; ils sont plus que les rois à la fin du siècle. La race des conquérants, dont les chefs mérovingiens ont singulièrement dégénéré, conserve sa séve barbare dans les forêts de l'Austrasie. La grossièreté de ses mœurs, encore presque sauvages, la préserve des causes de ruine qui ont perdu les Oslrogoths, les Visigoths, les Bourguignons; mais les luttes civiles de la Neustrie et de la Bourgogne font tomber le pouvoir suprême aux mains d'un duc austrasien de la maison d'Héristal. Avant que la dynastie mérovingienne aille finir dans le cloître où Pépin l'enfermera, le moine Marculfe recueille les formules des actes ecclésiastiques et civils, et contribue ainsi à nous faire connaître l'histoire, les lois, les mœurs et la langue de nos aïeux sous les rois de rette race .
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Les progrès de la foi catholique sur l'idolâtrie ou sur l'arianistne, /accroissement des privilèges de l'Église qui, en Espagne, s'élève môme jusqu'à la puissance politique, dominent l'histoire des Anglo- Saxons, des Visigoths et des Lombards. Les moines de l'Irlande auront des émules dans ceux de la Grande-Bretagne; et il ne sera pas rare que des rois germains préfèrent le couvent au trône. Bède le Vénérable va bientôt écrire l'histoire ecclésiastique de l'Angleterre.
L'hérésie est le point de contact, non le lien, entre l'Occident et l'Orient. Le monothélisme fut la grande affaire ecclésiastique de ce siècle. Il s'agissait de savoir si Jésus-Christ n'étant qu'une personne, mais ayant doux natures, l'une divine, l'autre humaine, il fallait reconnaître en lui une unique ou une double volonté. Un tel sujet occupa, durant plus de cent ans, les moines, les docteurs, les conciles, les papes et les rois. L'Ecthèse d'Uéraclius, et le Type de l'empereur Constant, furent condamnés par les papes. La dispute dura jusqu'après le sixième concile général, troisième de Constantinople, qui, en 684, anathématisa le monothélisme, suivant le vœu du saint-siége.
La médecine, l'histoire, fournissent chez les Grecs quelques noms qui méritent peu de sortir de l'obscurité.
(>00 • les Avares, se fait complice du cen-
. , turion Phocas , que porte à l'empire
Avares et Cirecg..— L empe- une insurrection ; il fait mourir les
reur Maurice laisse égorger par les d fi| ,a femme de Maurice, et
Avares douze mille prisonniers ro- Maurice lui-même. Le nom de Phocas
mains qu'il aurait p* racheter. déshonore les annalesde l'empire déjà
Francs. — Les imix fils de Chil- tant souillées, debert enlèvent à Glotaire II, fils de ^^«u^Le roi Agilulfc, par
Frédegonde la plus grande partie |es consej|s dc M fenimc calnoliqlUN
de la Neustrie. Théodelinde, et du pape Grégoire le
60 1 Grand , renonce à l'hérésie arienne.
" , - . L'exemple du prince n'entraîne pas yl*«oth*. - Mort de Réca- ioule^mtïon!
rede. Il avait rendu héréditaires ,
mais en les restreignant dans des H- 603.
mites précises, les pouvoirs de ducs, Peraea— L'ancienne
de f^^f^^^Jf^ rivalité des Grecs et des Perses refortes. - Après lui, le inode*icieux œ a ès ,a inortde Maurice,
^T^Ï^T^^r bSneu' 'Se Khosroes; la guerre due et fait en peu de temps passer i,niirAI1cP nnnr Klmsroës nenbeaucoup d'ambitieux sur le uOne. 1™™>»V£' Khosl oba< Pcn
Kmplre d'Orient. — L armée, lassée des faUgues de la guerre contre Franc» et lombard*. — Les
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deux peuples se jurent une paix Inviolable.
Lombards. — Les Lombards permettent à Agilulfe d'associer à la royauté son ûls âgé de deux ans.
Rome* — Mort de saint Grégoire ie Grand, que ses nombreux écrits, le Pastoral, des homélies, plus de huit cents lettres sur des sujets de politique, de morale, et de dogme, recommandent autant que ses vertus pontificales.
Francs. — Brunehaut, détestée de la noblesse austrasienne qu'elle a réduite a l'obéissance par les rigueurs les plus sanglantes, pousse en vain à la guerre les leudes de Bourgogne contre l'Austrasie. Son favori le maire du palais de Bourgogne, Protadius, est égorgé dans la tente même de Thierry.
Francs* Lombard* et Vlstgoths. — une ligue formidable entre les rois des Visigoths, des Lombards, des Ncustriens , auxquels se joint le roi d'Austrasie Théodebert, menace Thierry, roi de Bourgogne, au nom duquel gouverne son aïeule Brunehaut. — Thierry et Brunehaut font lapider saint Didier, évêque de Vienne, qui leur reproche leurs crimes.
Rome. — Le temple du Panthéon bâti à Rome, par Agrippa, vingt-cinq ans avant Jésus-Christ, est consacré au culte catholique, avec la permission de l'empereur Phocas.
Francs. — Le moine irlandais saint Colomban , censeur des crimes de Brunehaut et de Thierry , roi de Bourgogne, est arraché par eux à son monastère de Luxeuil dans les Vosges.
Le monastère de Bobbio, en Italie, au sud du Pô, sera sa dernière retraite.
Arable. — A quarante ans , un Arabe d'illustre origine , Mahomet ,
qui a longtemps conduit des caravanes, mais qu'un riche mariage a rendu indépendant , se déclare prophète.
11 attaque l'Idolâtrie , prêche l'idée d'un Dieu unique et se dit inspiré de l'ange Gabriel. Le livre des Juifs et des chrétiens lui fournit les grands principes de sa réforme religieuse ; il prétend continuer la révélation primitive transmise par Dieu , à Adam, à Noé, à Abraham, à Moïse, à Jésus- Christ, le plus grand des prophètes avant lui.
Empire d'Orient. — La haine publique fait justice des crimes du tyran Phocas, que remplace sur le trône le Ûls de l'exarque d'Afrique, Héraclius.
Orient, Avares et Perses. —
Pendant douze années du nouveau règne, les provinces orientales seront à la merci des Perses; celles du nordouest, à la merci des Avares. — Antioche est occupée par les Perses, que secondent les Juifs; dévouement du patriarche d'Antioche, après la mort duquel le siège épiscopal reste vacant pendant dix-neuf ans.
Vascons. — Le roi visigoth arrête un mouvement des Vascons de Gaule qui voulaient faire invasion en Espagne.
Francs. — Les désastres de son petit-fils Théodebert, roi d'Austrasie, vaincu à Toul et à Tolbiac, déposé et tué par Thierry de Bourgogne, qu'elle-même a armé contre son frère, sont comme le dernier triomphe de Brunehaut.
vlslçoths. — Sisebut commence un règne brillant de huit ans : l'amour de la justice , des lettres et de l'éloquence, s'unit en lui à la valeur et à la piété ; mais il a été cruel pour les Juifs.
Francs, — La mort de Thierry
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hisse la Bourgogne et l'Austrasie sans maître. On ne veut pas reconnaître les quatre fils qu'il a eus de concubines ; son aïeule Brunehaut est détestée. — Les leudes des deux royaumes appellent Clotaire II de Neustrie. Brundiaut, trahie môme par le maire Warnachaire, ne peut tenir contre les Neustriens, malgré l'assistance des Germains d'au delà du Rhin; Clotaire H la fait périr dans les supplices, en lui reprochant ses adultères, et le meurtre de dix rois.
11 réunit les trois couronnes, mais chaque royaume a un maire particulier.
Grande-Bretagne. — Les Angles de Northumberland, dans une guerre contre les réfugiés bretons, et contre les Gallois, détruisent le célèbre monastère de Bangor, au nord du pays de Galles, foyer de religion et d'études; Us y tuent douze cents
Grées et Perses. — Les Perses avec Sarbazas, général de KhosroOs 1 1 , entrent en vainqueurs dans Jérusalem, en enlèvent la vraie croix et emmènent captif le patriarche Zacharie ; une partie de la population est transportée au delà du Tigre i les Juifs se sont joints aux Perses pour massacrer les chrétiens. — Les habitants fugitifs de la Palestine sont accueillis par le patriarche d'Alexandrie, Jean l'Aumônier.
Franes. — L'édît de Clotaire II, après le concile de Paris, confirme les privilèges des seigneurs francs, des évéques et des clercs.
Crées et Perses. — Les armées de Khosroës II se portent jusque sur l'Égypte, tandis qu'un autre corps des troupes perses, lancé à travers l'Asie Mineure, prendra position à Chalcédoine, devant Constantinople.
Le patriarche d'Alexandrie, Jean l'Aumônier, se réfugie dans l'Ile de Chypre où il meurt.
Arable. — Après la mort de son oncle Abou-Taleb, chef politique et religieux de la Mecque , Mahomet fuit les persécutions des idolâtres en se retirant à Yatreb, ville rivale de la Mecque, au nord-est , qui s'appe* lera Medinat-AI-Nabi, ville du prophète. A Médine , il commence à exercer une autorité politique ; il attaque les caravanes de ses ennemis de la Mecque. — Sa fuite à Médine , l'hégire, ouvre l'ère musulmane.
Empire d'Orient et Perses*—
Héraclius, dont la puissance semblait engloutie sous les flots de l'invasion perse et de l'invasion avare , se résout a porter la guerre au cœur des états de Khosroes : c'est une carrière de conquérant qu'il va parcourir pendant six ans; il attaque en personne le plus redoutable ennemi de l'empire, ce que n'osa jamais Justinien.
— Dans sa première campagne , il contourne l'Asie Mineure et vient livrer une bataille à Issus; vainqueur, il revient par terre à Constantinople.
Il traverse la mer Noire, et va prendre à Trébizonde le chemin de la Colchide et de l'Arménie.
Francs. — L'Austrasie demande un roi particulier : Dagobert y est envoyé par son père Clotaire II avec le maire Pépin de Landen et l'évêque de Metz , saint Arnoul , dont les familles, unies par des mariages, formeront la maison d'Héristal.
Orient et Avares, Perses.—
Les armées grecques campent dans l'Arménie perse, à Tauris; Héraclius ira jusqu'à Ispahan, entre la Médie et la Perse proprement dite.
Les Perses et les Avares n'en tiennent pas moins les abords de Constantinople , qui sera sous leurs étreintes jusqu'en 626.
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Orient cl Vlftlgoths. — Le roi
visigolh Suintila chasse définitivement les Grecs de l'Espagne; il est le premier qui règne sur toute la péninsule.
Vlslgtoths. — Suintila , en astyciant son fils au trône, irrite la jition jalouse de son privilège d'érction.
Orient. — Développement de "hérésie des monolhélitcs qui ne reulent reconnaître qu'une seule volonté dans le fils de Dieu fait homme ; elle est favorisée par le patriarche de Constantinople Sergius, par Cyrus, évéque de Phasis en Colchide, et par l'empereur.
Grande-Bretagne. — Edwin, le roi de Northumberland, suivant les conseils de sa femme, fille du roi chrétien de Kent, se fait baptiser par le missionnaire Paulin, qui devient évéque d'York. Équité, sagesse de son gouvernement. Dix mille dos Angles reçoivent avec lui le baptême.
Orient et Avares. Perses. —
Le chef des Avares, Baïan , a renoncé à assiéger Constantinople. Héraclius , qui depuis cinq ans n'a pas quitté les frontières ou les provinces de l'empire de Khosroës, livre sur les ruines de Ninive une bataille sanglante pour les Perses; les régions à l'est du Tigre lui sont de nouveau ouvertes.
Vranes. — A lamortdeClotaircU, Dagobert ne partage pas ,• suivant l'usage germanique, le royaume avec son frère Caribert j pourtant il lui cède une partie de l'Aquitaine avec le titre de roi. La résidence ordinaire de Dagobert est en Neustrie, mais il parcourt les trois royaumes.
Orées et Perses. — Le fils parricide de Khosroés II, Sirocs, conclut un traité avec Héraclius qui
est alors aux confins de l'Arménie, à Tau ris. Les anciennes frontières sont»
rétablies, mais avec gloire et avec sécurilé pour les Grecs. La vraie croix sera reportée à Jérusalem par Héraclius, après son triomphe à Constantinople.
Grande-Bretagne. — Sigebert, second roi cli rétien d'Est-Anglie, institue les premières écoles de la Bretagne anglo-saxonne , sur le modèle de celles qu'il avait vues chez les Francs.
Orient. — Héraclius donne le siège patriarcal d'Antioche à un monothélite, Anastase, qui, tout en reconnaissant les deux natures en Jésus-Christ, n'attribue à ces deux natures qu'une seule opération, une seule volonté.
Arable. — Après huit années de guerre, sans éclat, contre les idolâtres de la Mecque , le prophète Mahomet a combattu et traité avec la dernière rigueur les juifs de l'Arabie. — La Mecque lui ouvre ses portes , et les dissidents, même Abou-Sophian, par cupidité et par politique plus que par • conviction, acceptent Vislam, la religion qui sauve, et se font musulmans; les idoles de la Caaba sont détruites. — L'autorité militaire, civile et religieuse du prophète est reconnue dans une grande partie de l'Arabie ; jusque-là l'isolement et l'esprit d'indépendance des tribus , la multiplicité des religions avaient été incompatibles avec l'établissement d'une domination unique.
francs. — Révision, par le roi Dagobert, des lois des Francs saliens, des Francs ripuaires, des Alamans et des Bavarois. Première rédaction de Capitulaires. — Relations de politique et de commerce avec les Grecs de l'Orient.
orient. — Héraclius donne le siège patriarcal d'Alexandrie à 1*6-
gitized by Googl
VIIe SIÈCLE APRÈS J. C.
véque de Phasis, Cyrus, que le patriarche de Constantinople, Sergius, avait entraîné dans le monothélisme.
Le patriarche des jacobites ou monophysites d'Egypte est réduit à sortir d'Alexandrie , et à mener une vie errante dans la Thébalde.
Arable. — Mahomet reçoit les députalions de peuplades arabes qui demandent la foi nouvelle et apportent le tribut. Ses armes ont peutêtre pénétré jusque dans la Syrie grecque.
Francs* — Mort de Caribert, qui avait épousé la fille du duc des Vascons. Ses fils Bertrand et Boggis restent ducs de Toulouse ou d'Aquitaine.
Wrmnen et Slave». — LesSlaveswendes , qui s'étaient donné pour chef un marchand franc , Samon , inquiétant de leurs brigandages les marchands, sujets de Dagoberl, sont attaqués dans leur pays , au nom du roi, par les Alamans et les Saxons, leurs voisins au sud, et au nord.
Vlslgoths. — La révolte chasse du trône Suinlila ; le chef des conjurés, Sisenand, le remplace, avec le concours de Dagobcrt.
Arable. — Pèlerinage de Mahomet à la Mecque, suivant l'ancien usage arabe qu'il a conservé. Sa mort à Médine. — Quoique Ali, un de ses premiers prosélytes, soit son cousin germain et ait épousé sa lille Falime , les chefs arabes donnent à Abou-bekre, père d'une des femmes du prophète, les fonctions de calife ou vicaire du prophète, qui seront électives pendant vingt-huit ans. — Khaled, surnommé l'Epée de Dieu, soumet des rebelles en Arabie. La guerre sainte contre les ennemis de l'islam est prêchée par Abou-bekre, et Vite par Khaled , dans l'Irak (l'antenne Chaldée), contre les Perses, rt par Abou-Obeïdah , en Syrie,
contre les Grecs. — Le premier calife rassemble et réunit en un livre les feuilles éparses sur lesquelles Mahomet avait déposé confusément ses pensées. C'est le Koran, loi religieuse et loi civile des musulmans.
Franes. — L'Austrasie demande encore à se séparer du reste du royaume. Dagobcrt fait d'avance le partage de la monarchie entre ses deux fds.
Grande-Bretagne. — Sigcbert, roi d'Est-Anglie, se retire dans un monastère; il en sera tiré trois ans après pour combattre le roi voisin de Mercie.
Perse. — Une nouvelle ère date de l'avènement d'iesdégerde III, enfant de douze ans, qui sera le dernier roi de la maison des Sassanides.
Rome. — Le pape Honorius I*% par la réponse ambiguë qu'il adresse au patriarche de Constautinople, Sergius , donne la main à l'hérésie des monothélites.
vUltfothN. — Le cinquième concile de Tolède favorise ouvertement l'usurpation du roi Sisenand, et dépouille la nation de son droit, en remettant l'élection des rois auy évéques et aux grands. Par l'ordre de ce concile, saint Isidore de Séville qui le préside compose l'office catholique de l'Espagne.
Arabes. — A la mort d'Aboubekre, son testament et le choix des musulmans portent au califat Omar.
La guerre continue en Syrie.
Arabes et Crées. — Le héros arabe Khaled, après la prise de Bos Ira, en Syrie, enlève Damas, maigre la résistance énergique des Grecs.
Grande-Bretagne. — Deux
frères qui régnent ensemble dans le royaume de Wesscx se sont faits chrétiens.
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Arabes* — Les musulmans fondent Bassorah , au-dessous du confluent du Tigre et de l'Euphrate, à quatorze kilomètres du golfe Persique, pour ôter aux Perses qu'ils n'ont pas encore soumis toute communication avec les Indes. Bassorah attirera à elle le commerce de l'Orient.
Arabes, Grecs et Perses* —
L'Arabe Saïd commence pour l'islamisme la conquête de l'empire perse; à Kadésiah, un peu au sud de l'Euphrate, il est vainqueur de Rustan, général d'Iesdégerde. — La bataille d'Yermouk, fleuve de Syrie, affluent oriental du Jourdain , perdue par Manuel, général d'Héraclius, livre à Khaled le reste de la Syrie.
Francs. — Guerre de Dagobcrt contre les Vascons; ils se soumettent. — Le Breton Judicaêl vient lui rendre hommage. — Éclat de la cour du roi des Francs , activité du commerce, développement des arts.
Travaux de l'abbaye de Saint -Denis dans le style des églises lombardes.
Lombards. — Le second mari de la fille d'Agilulfe et de Théode- Hndc, Rotharis, duc de Brescia, est fait roi.
Vlslgoths* — Le nouveau roi , élu à la place de Sisenand, est confirmé par une décision du sixième concile de Tolède. Le concile prononce l'excommunication contre quiconque oserait prétendre au trône, s'il n'était pas issu de l'illustre sang des Gotlis : dorénavant le droit d'élection est exercé par les nobles et par les évêques.
Arabes et Grecs*— Jérusalem, assiégée par le musulman Amrou, capitule. Le patriarche Sophronius remet la ville au calife Omar en personne : Omar laisse aux habitants leur liberté , leurs biens et leurs églises ; mais il élève une mosquée pour le culte de l'islam. Jérusalem
est h troisième ville sainte des Arabes, issus de la même race que les Juifs. — Abou-Obcïdah, malgré la présence d'Héraclius et de son fils, prend la capitale de la Syrie, Antlochc.
Empire d'Orient. — Un concile de Constantinople confirme YEcthèse^ de l'empereur Héraclius, composée par le patriarche Sergius; elle reconnaît deux natures en Jésus- Christ, mais défend de dire qu'il y ait aussi deux volontés ou deux opérations. Ces débats des monothélites sont l'occupation principale d'Héraclius qui favorise l'hérésie.
Franc*. — Mort de Dagobcrt.
Après lui, la succession des maires est plus importante que celle des rois dits fainéants. La Gaule franque du nord reste partagée en deux royaumes : 1° Neustrie et Bourgogne; 2° Austrasie.
Arabes et Egypte* — Le général musulman Amrou, avec une poignée de soldats fanatisés, se lance à la conquête de TÉgypte. De faciles succès le
fi orient de Péluse à Babylone, près de einphis; il va assiéger Alexandrie.
— Comme les indigènes de l'Égypte, ou coptes, pratiquaient presque tous l'hérésie des monophysites, dits jacobites, leur patriarche persécuté, Benjamin, et le gouverneur de -la haute Egypte, dévoué à leur cause, Mokawkas, secondent par leurs intrigues l'établissement musulman. — Les Grecs n'étaient même pas unis entre eux ; ceux qui suivaient la religion de l'empereur, appelés pour cela melquites, étaient comme lui de la secte des monothélites. Le patriarche Cyrus , leur adhérent , fut cité cependant à la cour impériale, comme coupable d'avoir livré l'Égypte aux Sarrasins.
Arabes et Egypte* — Alexandrie, après un siège de quatorze mois,
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a» rend par capitulation à Amrou (décembre). Destruction par le feu des débris de la riche bibliothèque des Ptolémées. Administration bienveillante et éclairée d' Amrou. L'Égypte a gagné à changer de maître.
Empire d'Orient. — La Syrie étant au pouvoir des musulmans , le nouvel évéque désigné pour le siège patriarcal d'Àntloche réside à Constantinople.
Empire d'Orient* — Six semaines après l'occupation d'Alexandrie par les Arabes, mort d'Héraclius. — La gloire conquise sur les Perses est effacée par l'abandon honteux des provinces de l'Orient au glaive musulman, et par les discordes religieuses. — Triste série d'empereurs héraclides pendant soixante et dix ans.
Lombards. — Le roi Rotharis enlève aux Grecs les places qui leur restaient au nord-ouest de l'Italie , depuis les Alpes cottiennes jusqu'à Luna, à l'entrée de la Toscane.
Arabes et Perses. — Les musulmans font éprouver aux Perses un grand désastre à Nehavend, au sud d'Ecbatane.
Egypte* — Une grande disette à Médine est soulagée par les soins vigilants d' Amrou ; il nourrit les Arabes avec les blés de l'Égypte, que leur apporte le canal restauré du Nil à U mer Rouge.
iiOmbards. — Rotharis fait rédiger en un corps les lois des Lombards; elles témoignent de l'usage fréquent du duel judiciaire.
Arabes* — Le calife Omar est assassiné dans la mosquée de Médine par un esclave perse.— Othman lui succède à soixanteet dix ans; la vie
d'Othman est plus fastueuse que celle des premiers califes. — Il révoque Amrou du gouvernement de l'Égypte pour le remplacer par son propre frère Abdallah.
Arabes. — Le gouverneur de la Syrie musulmane, Moaviah, fils d'Abou-Sophian, impose un tribut aux Chypriotes. — Course des Arabes d'Égypte sur les côtes de l'Afrique grecque; mort de l'exarque Grégoire, quinze mois de dévastation.
Empire d'Orient. — Le patriarche de Constanti nople obtient, de l'empereur héraclide Constant U, le Type qui prétend étouffer toute discussion religieuse et imposer silence aux catholiques comme aux monothélites; c'est un prétexte pour persécuter les orthodoxes qui combattent l'hérésie. — Jérusalem, après la mort du patriarche Sopronius, restera soixante ans sans évéque,
Rome. — Le pape saint Martin, dans un concile tenu à Latran, condamne toutes les hérésies, spécialement celle des monothélites, avec l'Eclhèse d'Héraclius, et le Type de l'empereur Constant.
Vlslgoths. — Le roi Chindasvinde, fils de Suintila, qui a réprimé avec vigueur la turbulence de la noblesse, associe son fils au trône, et lui laisse l'autorité pour passer le reste de sa vie dans la retraite et les œuvres de piété. 11 a réformé le code visigothique, auquel sont soumis indistinctement tous les sujets germains et romains.
Arabes. — Moaviah, le gouverneur de Syrie, enlève aux Grecs l'Ile de Rhodes, et fait mettre en pièces le colosse de bronze, qui date de l'an 280 avant Jésus-Christ.
Arabes et perses — La mort
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d'Jcsdégerdc HT, retiré à la frontière de la Chine, assure aux Arabes la possession entière de l'empire des Sassanides.
Egypte. — Les jacobites ou monophysilcs, devenant maîtres de toutes les églises de l'Egypte sous la protection des Arabes, le patriarche niclquite, qui était de la religion de l'empereur, abandonne son siège et se retire à Constantinople. Pendant soixante-quatorze ans, l'Egypte sera sous l'autorité religieuse des jacobiles.
Kmplre d'Orient et Rome.—
Le pape saint Martin commence à éprouver le ressentiment cruel de l'empereur Constant, dont il a anathémaiisé les erreurs; il est tiré par force de l'église, enlevé de Rome pour être conduit à Constantinople , où l'attendent les humiliations, les souffrances et la captivité , qui hâteront sa mort.
Franc*. — L'abbaye de Saint-Denis est exemptée de la juridiction épiscopale.
Lombard*. — Les Lombards, après la mort du fils de Ilotharis, prennent pour roi un neveu de la reine Théodelinde, qui est, comme elle, de race bavaroise et catholique.
Vl*lgotb*. — Le neuvième concile de Tolède ordonne que l'élection du roi ait lieu dans l'endroit où le dernier prince sera mort ; qu'elle soit faite par les évêques qui s'y trouveront présents et par les grands du palais. — Le roi régnant, fils de ChinJaswindc, s'engage pour lui et pour ses successeurs à ne lever d'impôts que du consentement de la nation; le roi n'exerce plus que le pouvoir executif sous le contrôle dos conciles nationaux.
Arabe* et Cirées. — Moaviah, qui pensait à attaquer Constantinople, est retenu sur les côtes de Lycie
par la flotte de l'empereur Constant:
une bataille navale est gagnée par les musulmans.
Arabe*. — Une révolte, à Médine même, cause la mort violente du calife Othman. — Ali, cousin et gendre du prophète, malgré Aycsha, fille d'Abou-bekre , le remplace dans le califat. Aycsha arme contre Ali Zobcïr et Telha, qui sont vaincus et tués, près de Bassorah, à la journée du Chameau; Moaviah et Amrou sont aussi les ennemis d'Ali.
Franc». — Grhuoald , maire d'Auslrasic, de la maison de Pépin de Landen , entreprend de faire roi son propre (ils, après la mort du tïls de Dagobert, Sigcbert II; son usurpation est punie. La royauté mérovingienne subsiste de nom même en Austrasie. Clovis II , roi de Neustrie et de Bourgogne, meurt peu de temps après son frère ; il laisse trois fils.
VUlgothft. — Un canon du onzième concile de Tolède porte que les enfants offerts dans les monastères, parleurs parents, jusqu'à l'âge de dix ans, ne pourront plus rentrer dans la vie du siècle.
Grande-Bretagne. — Le roi
de Mercie, qui avait épousé une fille du roi de Kent, embrasse la religion chrétienne, dans laquelle il fait élever ses enfants.
Franc*. — Le maire Erkinoald a pour successeur Ébroïn.
Arabe*. «— Après une guerre ci* vile qui partage tous les musulmans entre le calife Ali et les gouverneurs dépossédés Moa\iah et Amrou, Ali est assassiné, près de Coufah, par un des trois fanatiques qui voulaient, par un triple meurtre, rendre la paix à l'Arabie. Vénération des musulmans pour le tombeau d'Ali, à Coufah, comme pour celui du prophète
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à Médine. — Rivalité sanglante, pendant six mois, entre Hassan, fils aîné il'Ali, et Fommiade Moaviali, qui décide son compétiteur à abdiquer et reste seul calife. — Moaviali résidera à Damas, dans la Syrie, son ancien gouvernement; sa famille occupera héréditairement le califat pendant quatre-vingt-dix ans.
Empire d'Orient* — L'empereur Constant II, odieux au peuple de Constantinople par ses débauches et par ses crimes, quitte l'Orient pour aller mener une vie d'aventure et de rapine sur les côtes d'Italie et de Sicile.
Grande-Bretagne. — Le roi de
Sussex , vaincu par le roi de Mercie, reçoit de lui l'obligation de se faire baptiser.
lombards. — Le duc lombard de Bénévent, Grimoald, dépouille de la royauté les petits-neveux de Théodclinde : il a assassiné l'un d'eux; l'autre, Pertharit, s'est réfugié en Pannonie, chez les Avares.
Empire d'Orient et Borne.—
L'empereur Constant II ne se montre à Rome que pour enlever ce qu'il y trouve de plus précieux; il vole ses propres sujets.
Arabe». — L'Arabe Ben-Hadidje essaye la conquête de l'Afrique.
Lombards. — Le roi Grimoald porte la désolation dans la Pentapole grecque.
Empire d'Orient. — Depuis 'béraclide Constantin Pogonat, qui commence à régner en C68 , les empereurs de Constantinople négligent la formalité, observée encore malgré l'abolition du consulat par Justinien,
de se faire proclamer consuls , aux calendes de janvier qui suivaient leur inauguration impériale.
Arabes et Grées. — Le musulman Oucba ou Akbé, qui croit l'Afrique conquise à l'islamisme, fonde dans une position magnifique pour le commerce, un peu au sud de Cartilage , à quatre kilomètres de la mer, la ville de Kaïroan. Les Grecs ont encore tout le littoral , de Cartilage à Tanger. — Oucba sera chassé par les Grecs, unis aux Berbères qui vivent dans les montagnes.
Francs. — Les chefs de l'Austrasie et de la Bourgogne, le duc austrasien Vulfoald, et l'évéque d'Autun, saint Léger, conspirent contre le maire de Neustrie Ebroïn, qui gouverne au nom d'un des petits-fils de Dagobert !•% Thierry III.
Lombards. — Après la mort de Grimoald, la famille bavaroise ressaisit, avec Perlbarit, la couronne lombarde.
Arabes et Grecs. — Yésid, fils du calife Moaviali, commence une série d'attaques maritimes, qu'il renouvellera pendant sept ans de suite, contre Constantinople ; le feu grégeois, récemment inventé par un Syrien , sauve les Grecs.
vlslgoth*. — Wamba est le premier roi sacré par l'archevêque de Tolède. Quatre années de guerre , pour réduire la Septimanie révoltée.
Bulgares et Grées. — Los
Bulgares, peuple scythe ou sarmate, qui ont pris position dans l'ancienne Mœsie, au sud du Danube, reçoivent un tribut de Constantinople; ils seront pendant plusieurs siècles l'effroi de l'empire.
Francs. — Après la mort vio-
VIIe SIÈCLE APRÈS J. C.
lente de Dagobert II , fils de Sigebert II , r Australie n'a plus de rois mérovingiens; elle est gouvernée par ses ducs, Martin , fils de Wulfoaid , et Pépin d'Héristal, petit-fils de Pépin 4e Landen.
Arabes. — Mort de Moaviah.
Soulèvement contre les Ommiades :
Hossein, fils d'Ali, qui a résisté dans Goufia, est mis à mort; révolte des villes saintes Médine et la Mecque ; la Mecque restera douze ans à Abdallah, fils de Zobeïr; révolte de l'Egypte et de la Perse. — Les descendants d'Ali vivent retirés à Médine ; la secte religieuse des alides forme un schisme chez les musulmans.
Empire d'Orient et Rome. —
Un concile tenu à Rome par le pape Agathon, à la demande de l'empereur Constantin Pogonat, prépare le septième concile général , convoqué à Constanlinople pour la fin de Tannée. — L'Église romaine est affranchie, par l'empereur, du tribut qu'elle payait à l'ordination de chaque pape ; mais la cour de Constanlinople se réserve toujours le droit de confirmer les papes élus.
Franc*. — Les ducs d'Austrasie Martin et Pépin d'Héristal sont vaincus par Ebroln à Leucofao, près de Laon.
ViMlgothf*.— Un comte d'origine grecque, après avoir essayé d'empoisonner le roi Wamba , se fait élire par les Yisigoths.
Empire d'Orient. — Le concile général de Cpnstantinople , tenu en présence de l'empereur* de novembre 680 à septembre 681 , anathématise les dogmes impies des monothélites, et les monothélites eux-mêmes, sans excepter la mémoire du pape Honorais* qui avait, en 633, protégé leUrs doctrines. — Après les délibérations du concile général , les nielquites d'Alexandrie et de VÈ-
gypte renoncent au monothélisme qui était leur croyance depuis cinquante ans; l'Égypte n'a plus qu'une secte d'hérétiques, celle des jacobites.
Francs. — Le maire deNeustriex Ebroln, meurt assassiné.
Arabes et Crées. — Le dernier empereur héraclide Justinien II, par un traité honteux avec le calife Abdel- Malek, s'engage à interdire la guerre contre les musulmans aux Mardaltes ou Maronites , les montagnards de la Syrie qui servaient de rempart à l'empire.
Francs. — La bataille de Testry, dans le Vermandois, décide du sort de la mairie neustrienne et de la race de Mérovée. Le duc austrasien Pépin d'Héristal fonde la puissance de sa maison dans les trois royaumes, sans prendre le titre de roi qui est laissé encore à des Mérovingiens.
Arabes et Crées. — L'expédition du musulman Zobeïr contre les Grecs d'Afrique, d'abord heureuse , lui coûte la vie. Le calife Abdel-Malek % qui ne jouit pas encore de la paix À l'intérieur, suspend la guerre pour près de dix ans.
Grande-Bretagne. — Un roi
de Wessex va recevoir le baptême à.
Rome des mains du pape Sergius ; 11 meurt peu de jours après. Le trône de Wessex est occupé alors par Ina.
Germanie. — Pépin favorise la mission du prêtre Willibrod chez les Frisons , ennemis de la race frauque.
Empire d'Orient et Rome. — .
Le concile tenu à Constanlinople tn Trullo, dans le dôme du palais, qu'on
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regarde comme un supplément des deux derniers conciles généraux, n'a pas autorité en Occident; le pape Sergius ne voulut ni en lire, ni en souscrire les canons. L'un d'eux permet aux sous-diacres, diacres et prêtres, qui étaient mariés avant leur ordination, de garder leurs femmes.
Kmplre d'Orient et Rome.—-
L'empereur Justinien II ne réussit pas, comme Constant, à faire enlever de Home le pape Sergius, qui n'a pas voulu accepter les canons du concile in Trullo.
Arabes. — Soixante -seize ans après l'hégire, est frappée la première monnaie arabe. Les Arabes s'étaient servis jusque-là de la monnaie des Grecs et de celle des Perses.
Empire d'Orient. — Au moment de faire massacrer de nuit tout le peuple de Gonstantinople , Justinien 11 est une première fois déposé ; il trouvera asile chez les Turcs khazares , au nord de la mer Noire , et chez les Bulgares.
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Arabe* et Grec». — Le calife Abdel-Malek met au service d'Hassan, gouverneur de l'Ëgypte, toutes les ressources de sa province pour tenter un vigoureux effort contre les Grecs et les Berbères d'Afrique. Kalroan est promptement reprise; les habitants de Garthage fuient à son approche ; Hippozarytos (Biserte), près d'Utique, est forcée de se rendre.
Les Grecs n'avaient plus qu'Hipponc, quand le patrice Jean, envoyé de Gonstantinople, vient ressaisir Cannage.
Venlae. — Les habitants des lies confédérées de la Vénélie, pour mettre fin aux dissensions qui s'élevaient souvent entre leurs magistrats , suppriment la magistrature des douze tribuns el la remplacent par la charge de doge ou de duc, magistrat unique, suprême et perpétuel, électif. Le premier doge est Paul Anafesto.
Arabe» et Grec*. — Hassan attaque par mer les Grecs qui défendent Cartilage; la ville est reconquise, les murailles sont rasées et les édifices détruits. Garthage est anéantie à jamais.
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APERÇU GÉNÉRAL
Depuis rindus jusqu'au sein de l'Espagne, qui est enlevée aux Visigoths dans les premières années de ce siècle, vingt peuples plient sous les armes des musulmans. Déjà leur empire a acquis une telle vigueur, qu'il est à peine affaibli par la révolution sanglante qui fait passer le califat de la famille desûmmiades à celle des Abbassides : l'Espagne reste seulo aux Ommiades. Ces derniers ne peuvent étouffer la résistance des rois des Asturies ; Oviédo sera le berceau de puissantes dynasties chrétiennes.
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Les Anglo-Saxons sont en proie aux guerres civiles. La suprématie semble enlevée aux Saxons par les Angles pendant le règne d'Offa.
Les Lombards jettent un assez vif éclat sous leurs rois Luitprand, Astolphe et Didier. Lorsqu'ils ne se contentent pas d'attaquer les Grecs; lorsqu'ils font trembler les pontifes romains, que les hérésies et les violences des empereurs iconoclastes ont placés à la tête de l'Italie orthodoxe et de la république romaine , ces princes attirent contre eux les armes de Pépin le Bref et de Charlemagne qui réalisent la dernière pensée de Charles Martel.
Ce Dis de Pépin d'Hérislal s'était déjà fait un renom populaire de bravoure par la grande victoire qu'il avait gagnée entre Tours et Poitiers sur les Sarrasins d'Espagne. Pépin le Bref, maire du palais des trois royaumes, après la retraite de Carloman, détrône le dernier roi fainéant. Vainqueur des Saxons, des Bavarois, des Musulmans, des Lombards, du duc mérovingien d'Aquitaine, il trace la voie des conquêtes et des améliorations sociales à son fils Charlemagne. La puissance de Charlemagne s'étend sur presque tout l'Occident. La royauté lombarde est détruite. Quoique le maître de l'Italie se réserve la dignité de patrice et reçoive bientôt celle d'empereur, les évêques de Rome trouveront l'affermissement de leur pouvoir temporel dans cette révolution qui semblait devoir l'annuler complètement. Rome, siège de l'Église, ne sera pas la résidence du nouvel auguste ; et les papes administreront le territoire romain comme délégués de l'empereur d'Occident, en attendant qu'ils s'affranchissent de toule tutelle étrangère.
Les conquêtes de Charlemagne sont moins admirables et d'un effet moins solide, que le zèle qu'il a mis à civiliser ses peuples par les lois, par la religion, par les lumières. Il fonde et retient dans sa main, avec un peu de despotisme, mais pour le bien de tous, un gouvernement intérieur qui domine tous les éléments confus de la société. Dans un monde où les droits, les privilèges, les servitudes étaient à la merci de la force et des circonstances, où l'on comptait autant de législations particulières qu'il y avait de races diverses, soumises ou tributaires, où l'aristocratie des bénéficiers et le clergé n'avaient pas de pouvoirs circonscrits, il fallait bien qu'il y eût un maître. Les assemblées nationales et les envoyés royaux chargés de veiller à l'exécution des capitulaires contribuent à la centralisation nouvelle.
Les efforts de Charlemagne pour ranimer la littérature sont plutôt marqués par la multiplication des écoles que par d'importantes publications d'ouvrages. L'Anglo-Saxon Alcuin , qui dirigeait l'école du palais, et qui a ranimé le goût des études dans la célèbre abbaye
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de Tours, laisse quelques œuvres médiocres en prose et en vers. La muse du Golh Théodulphe est un peu moins barbare. Éginhard est l'hislorien de ce règne; nous avons de lui des Annales et la Vie de Charlemagne. La fameuse chronique latine De vita et gestis Carolimagni n'a pas été composée par le véritable Turpin , archevêque de Reims , un des amis du roi franc. Un Irlandais , Jean le Scot, ou Érigène , cherche à mettre d'accord la théologie chrétienne et le néoplatonisme d'Alexandrie. Des livres d'Aristote, mal traduils, sont la base do l'enseignement scolastique : on y cherche des méthodes , on y recueille des subtilités.
Les Grecs n'offrent pour ce siècle que la chronographie de George le Syncelle, qui manque d'exactitude, et les travaux de Jean Damascène, défenseur ardent de la foi orthodoxe, qui a cultivé toutes les branches de la philosophie.
Les études profanes se sont réfugiées chez les Arabes, surtout depuis Haroun-al-Raschid , calife abbasside de Bagdad, contemporain de Charlemagne, presque son émule. Ils commencèrent par s'approprier, au moyen de traductions, les richesses de la littérature des Grecs, et s'ouvrirent bientôt à eux-mêmes, par le développement des sciences, surtout de l'algèbre et de l'arithmétique , des roules qui pouvaient sembler nouvelles. Aux études pratiques ils allient déjà la poésie.
Empire d'Orient. — C'est avec l'aide des Bulgares que Justinien 11 cuire à Constantinople. Il y exerce d atroces vengeances : Constantinople, Ravenne et Cherson, dans la Crimée, expient par le sang de leurs habitants le désir qu'elles ont montré de la chute d'un tel maître.
Arabes et hante Asie. — Au
nom du nouveau calife Walid, fils aîné d'Abdelmakk, Katibah, gouverneur du Khoraçan qui est au nord de l'empire perse , porte le Koran dans le Khowaresmc et dans laTransoxiane; il prend Samarcande. — D'autres armées arabes pénètrent dans le bassin de llndus, et, sur les
affluents de Test, dans le Moultan et le Lahore.
Arabes et Vlslgoths. — La
possession de l'Afrique est assurée aux musulmans par la réduction des Berbères; les Arabes d'Afrique enlèvent aux YisigoUis les Iles Baléares.
Francs et Germanie. — Commencement d'une lutte opiniâtre qui dure pendant trois années entre les Francs et les Germains idolâtres au delà du Rhin.
visigoths. — Le roi Vitiza est déposé pour ses cruautés; Rodrigue,
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dont le père avait eu les yeux crevés par son ordre, lui fait subir le même supplice et prend sa place sur le trône. Les 01s de Yitiza, l'archevêque de Tolède et le gouverneur de Ceuta, sur la côte d'Afrique, conspirent contre le nouveau roi.
Arabes et irislgoths. — A la
demande des ennemis de Rodrigue, Musa, émir d'Afrique pour le calife Walid, fait passer en Espagne Tarik- Abdallah. Sept mille musulmans franchissent le détroit et occupent Calpé, aujourd'hui Algéziras. Le mont Calpé prit le nom de mont de Tarik, Djebai-Tarik (Gibraltar). Le combat livré par Rodrigue, entre l'embouchure du Bétis et le fleuve Léthé(Guadalète), à Xérès de la Frontéra, décide de son sort et de celui de l'Espagne chrétienne. En quinze mois les musulmans la parcoururent jusqu'à l'extrémité du nord. — Les montagnes des Asturies servent de refuge aux plus braves et aux plus zélés disciples du Christ.
Empire d'Orient* — La chute sanglante de Justinicn II met lin à la dynastie des Héraclides. — Constantinople aura en six ans quatre empereurs, tour à tour engendrés et dévorés par l'anarchie.
Lombard*. — Le Lombard Ansprand, peut-être originaire de Bavière, mais hostile à la maison de Théodellnde, dépouille du trône le dernier représentant de celte famille, et est reconnu roi. A sa mort, peu de mois après, son fils Luitprand iui succède.
Arabes et Espagne. — Les
villes qui capitulent, moyennant un tribut, sont maintenues dans leurs ri'viléges et leurs lois ; mais le droit affreux de la guerre est exercé sur celles que les musulmans emportent d'assaut. Reddition de Tolède, après
un long siège.— Quoique les Arabes soient les véritables et les premiers conquérants mahométans de l'Espagne, on donne le nom de Maures aux nouveaux maîtres de la péninsule, qui recrutèrent leurs années en Mauritanie. — Les chrétiens , restés sous l'autorité musulmane, furent appelés Muzarabes ou Mosarabes. — Disgrâce de Tarik par Musa , de Musa par le calife. — Le gouverneur d'Espagne est nommé par l'émir d'Afrique qui tient ses pouvoirs du calife.
Francs. — Les Francs ont un roi et un maire qui sont tous deux âgés de six ans , sous la tutelle de Pépin d'Héristat , aïeul du jeune maire; les deux grandes institutions mérovingiennes sont avilies en même temps. — Mort de Pépin.
Arabes. — Le calife Walid, qui meurt en 715, a aboli l'usage de la langue des Grecs dans les actes publics de tout l'empire musulman ; l'idiome arabe dans lequel est écrit le Koran est la langue sacrée et nationale des fidèles. Plusieurs mosquées datent de son règne, à Damas, à Médine, etc. Il a imaginé le premier les tours appelées minarets , d'où y cinq fois par jour, le peuple musulman est appelé à la prière.
Arabes et Chine. — Des envoyés du calife Walid se sont rendus en Chine en traversant Kachghar, ville du Turkestan oriental, au delà du mont Bolor. Depuis lors, la route de terre , de Samarcande à Kanfou (peut-être Canton) en Chine, fut assez fréquentée par les arabes musulmans.
Arabes et Espagne. — Le fils de Musa, gouverneur de l'Espagne, ayant épousé Égilone, la veuve du roi visigoth Rodrigue , est assassiné par des Sarrasins. — Le siège du gouvernement musulman est établi à Cordoue.
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Arabe* et Franc*. — Les Sarrasins d'Espagne portent leurs ravages à travers la Bourgogne jusqu'à Autun.
Franc* et Germanie. — Course dévastatrice de Charles Martel au delà du Rhin; les Bavarois payent tribut.
Grande-Bretagne. — Ina, roi de Wcssex et de Sussex, vainqueur des Saxons de Kent, des Angles de Mcrcic, des Bretons de Cornouailles, législateur de la Bretagne anglosaxonne, après trente-sept ans de règne, va visiter à Home le pape Grégoire II : il fonde dans cette ville le collège des Anglais; bientôt il renonce à la couronne et se fait moine.
Italie , Grecs et Borne. —
L'empereur Léon 111 l'Isaurien Interdit le culte des images, cl montre la résolution de les détruire : de là une révolte dans les lies Cycladcs et dans la Grèce, où pullulent les moines; la mer tègée était appelée la mer Sainte. — L'insurrection étant comprimée, Léon 111 ordonne la destruction des images dans les places publiques et les églises, en Orient et en Italie. Protestation courageuse du patriarche de Constantinople, Germain, pour la défense des saintes images; après quatre ans de lutte, il renonce à sa dignité. — Les Romains chassent le duc grec; le pape commence à exercer dans le duché une sorte d'autorité temporelle.
Grées et Lombards. — Le roi
Luitprand profite de l'agitation que cause en Italie l'édit impérial contre les images, pour se jeter sur l'exarchat de Havenne,etsur la Pentapolc; il entre dans la marche d'Ancône et dans le duché de Home.
Grecs, Lombard*, nome et
Venise. — Les Vénitiens aident l'exarque grec Kutychius à enlever aux Lombards R aven ne et la Pentapolc. L'exarque et le roi lombard , réconciliés , s'entr'aident pour frapper les ducs lombards de Spolète et de Bénévcnt, hostiles au roi, pour assiéger Home , foyer de l'insurrection italienne contre l'empereur grec. Le pape vient au-devant de Luitprand et le désarme par ses paroles.
Borne. — Lettres dogmatiques de Grégoire II, à l'empereur, sur le culte des images; elles sont trèsénergiques et provoquantes. L'Italie est mise en feu par les rigueurs des briseurs d'images, ou iconoclastes.
Arabes et Francs. — Un gouverneur rebelle de Ccltibérie, Abou- Neza, ou Munuza , s'unit contre le gouverneur général de l'Espagne , Abdérame, au duc d'Aquitaiue, Eudes, et épouse sa fille.
Grecs et Borne. — Le nouveau pape, Grégoire III, d'origine syrienne, est le dernier dont l'élection soit confirmée par l'exarque, au nom de l'empereur de Constantinople. Il adresse à Léon l'Isaurien des lettres menaçantes, pendant que les Italiens sont en armes.
Arabes et Francs. — Les Sarrasins, venus jusqu'à Sens, sont repousses par l'évéque de cette ville, du côté de la Loire. Bataille entre Tours et Poitiers, gagnée par Charles Martel, sur l'émir d'Ksnagne Abdérame; l'émir est tué (octobre). Cette journée glorieuse n'affranchit pas complètement la Gaule de l'invasiou musulmane.
Borne. — Quatre"- vingt- treizo évùques réunis eu concile à Home rendent une sentence d'excommunication contre les iconoclastes.
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Grec* et Halte. — Léon l'Isaurien arme une flotte pour réduire le pape, les Romains et les Grecs d'Italie ; la tempête la détruit dans PAdriatique. Les débris de l'armement sont anéantis à Ravcnne par le peuple révolté.
Arabes et Francs. — Charles Martel, qui combat depuis quatre ans les musulmans dans la Bourgogne méridionale et dans la Provence, où l'esprit d'indépendance des leudes et des évêques était favorable à l'invasion, s'avance à l'ouest, saccage Avignon et incendie les arènes de Nîmes.
Espagne. — Les dissensions de l'Espagne et surtout les révoltes terribles des Berbères, dans l'Afrique musulmane, profitent aux Francs et aux chrétiens des Asturies. — Ces derniers perdent leur chef Pelage; son lils lui succède.
Francs. — Charles Martel , à la mort de Thierry IV, laisse pendant ciuq ans la nation sans roi.
Francs et Germanie. — Après plusieurs expéditions contre les Saxons et contre les Frisons, Charles Martel en obtient un tribut.
Venise. — A la suite d'une élection tumultueuse , le doge à vie est remplacé par un maître de la milice, magistrat annuel.
Arabes. — Révolte impuissante d'un petit-fils d'Hossein, contre le pouvoir des Ommiades, à CoufTa.
Espagne. — L'esprit turbulent des soldats et des capitaines arabes , qui étaient venus d'Espagne en Afrique combattre les Berbères révoltés; les rivalités de race entre les troupes originaires de Syrie et d'Arabie d'une part, celles d'Égypte et de Barca de
l'autre, ensanglantent pendant plusieurs années l'Espagne musulmane.
— Les deux chefs des factions saisissent tour à tour la dignité d'émir.
Lombards et Rome- — La
protection, que le pape et le peuple de Rome donnent au duc lombard de Spolète révolté, attire les armées du roi Luitprand dans le duché de Rome.
Orient. — Un tremblement de terre couvre de ruines Constantinoplc, plusieurs villes de Thrace, Nicée, Nicomédie, etc.; ébranlements souterrains en Égypte et dans diverses parties de l'Orient.
Empire «T orient. — Mort de Léon l'isaurien ; son lils Constantin Copronyme lui succède à vingt deux ans.
Francs. — Charles Martel, appelé en Italie par Grégoire III contre le roi des Lombards Luitprand , offre sa médiation, mais ne passe pas les Alpes. Avant de mourir il partage le territoire franc et l'autorité, entre ses fils Carloman et Pépin le Bref.
Rome. — Mort de Grégoire III ; il a pour successeur Zacharie.
Espagne. — Alphonse I,r, dit le Catholique , deuxième successeur de Pélage, son beau-père, enlève aux Sarrasins une partie de la Galice, au moment où leurs dissensions les laissent sans gouvernement.
Francs. — Childéric III, fils de Chilpéric II, est placé sur le trône par les deux frères carlovingiens.— Leur mairie est remplie de guerres contre les Alamans, les Bavarois, les Saxons, les Aquitains et les Vascons.
Retour aux institutions germaniques; fréquente convocation des assemblées nationales , les champs de Mars ou de Mai.
Venise. — La dignité de doge »
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est rétablie et ne sera plus supprimée.
Espagne. — Les chrétiens des Asturles occupent Astorga , Léon et une partie du pays adossé au versant méridional des montagnes.
Francs. — Le maire d'Austrasie, Carloman, laisse au missionnaire de la Germanie, saint Bonlface, le soin de présider et de diriger le concile de Leptines, dans le Hainaut. Ce concile réforme la discipline ecclésiastique, reconnaît la règle de saint Benoît pour les moines, et autorise les princes à disposer, a titre de bénéfices précaires, d'une partie des biens de l'Église, pour récompenser les services des guerriers qui combattent les Sarrasins, les Saxons et les Bretons; mais le droit de propriété sur ces terres est réservé à l'Église.
Lombard* et nome.— Le pape Zacharie s'entremet , au nom de l'exarque grec Eutychius, pour sauver Ravenne et la Peniapole de la domination lombarde.
Franc*. — Le concile de Soissons, tenu en présence du maire Pépin, applique à la Neustrie les réformes ecclésiastiques décrétées à Leptines.
Lombard*. — Presque aussitôt après la mort de Luitprand, les Lombards, ne voulant pas de son neveu , font roi le duc de Frioul Ratchis, qui devait son duché à Luitprand.
Espagne. — Un nouvel émir, après la réduction des rebelles de l'Afrique, pour faire cesser les rivalités sanglantes des soldats de l'Espagne , et les intéresser au repos oar le travail, leur partage par nation les territoires les plus riches de <a péninsule ; il donne à chaque cohorte , composée de soldats do même race,l e pays qui ressemble le plus a la patrie originaire , par la
situation, le climat et les productions. Il place les Égyptiens et les Arabes à Lisbonne et à Béja, au sudest, entre les montagnes et la Guadiana ; les Syriens de Damas à Elbira, près de Grenade; ceuxd'Hémèse à Séville et à Niébla, un peu à l'ouest; ceux de la Palestine à Algéziras et à Sidonia; les musulmans de l'Irakarabi et de l'Irak-adjémi , et ceux de l'Afrique dans des provinces plus éloignées. — Naissance de deux nouvelles factions, la faction des Égyptiens sous l'ardent Samaîl , et la faction des Arabes de l'Yémen. On accusait l'émir de protéger ces derniers.
Arabe*. — Le calife ommiade Merwan II, malgré ses grandes qualités , est impuissant contre les révoltes; un parti puissant se forme autour d'Ibrahim , descendant d'Anbas, l'oncle du prophète.
Empire d'Orient. — Les Slaves voisins du Danube envahissent la Macédoine et le Péloponnèse, où leur race se conserve pendant des siècles.
Arabe*. — Après la mort d'Ibrahim, son frère Aboul-Abbas, âgé de vingt-six ans, lui succède â la tête des rebelles.
Espagne. — Au milieu de l'anarchie, perpétuée par les divisions des tribus, l'émir Yousouf, do la tribu des Koreichites comme le prophète, est pour quelque temps obéi de tous, môme de Samaîl auquel il a donné le gouvernement de Tolède. Il reprend les grands travaux de ponts, de mosquées et de routes militaires; ordonne un dénombrement de tous les pays de l'émirat, qui forme cinq provinces ayant pour capitales : Cordoue, Tolède, Mérida, Saragosse et Narbonne.
Francs. — La retraite de Carloman qui se fait moine en Italie, au mont Cassin, laisse seul maire des Francs son frère Pépin le Bref.
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Lombards. — Le roi Ratchîs se fait moine au mont Cassin ; son frère Astolphe est élu roi.
Arabe*. — Merwan II, battu sur un affluent du Tigre, le Zab, par un oncle d'Aboul-Âbbas , ne trouve pas d'asile sûr, même en Egypte; Il est tué dans une mosquée: avec lui finit en Orient la dynastie des Ommiades (10 février). Les princes de sa famille seront immolés par Aboul-Abbasqui est reconnu calife à Gouffa (18 février), et à Damas cinq mois après.
— Les Àbbassides ont pour cinq siècles le califat
Empire d'Or le ni. — Constantin Copronyme , qui avait épousé la fille d'un prince des Khazares, peuple établi entre la mer Noire et le Palus - Méotlde , associe à l'empire son fils Léon, âgé d'un an seulement.
Francs. — Du consentement des leudes et des évéques , et avec Tassentiment du pape Zacharie , Pépin te Bref fait déposer Gbildéric 111 qui achèvera sa vie dans un monastère en 75S; il est proclamé et sacré roi à Soissons : le sacre a lieu par les mains de saint Boni face , archevêque de Mayence, missionnaire de la Germanie. La mairie du palais n'existe plus sous la royauté carlovingienne. — Commencement de la conquête de la Septimanie, que favorise l'inimitié des Visigotlis contro les musulmans.
Grées et Lombard». — L'empereur Constantin Copronyme persécute, comme son père, les défenseurs des images , surtout les moines ; beaucoup sont jetés en prison et mutilés. — Le roi lombard, Astolphe, fait la conquête définitive de l'exarchat de Ravenne, et de la Penlapole ; l'exarque grec Eutychius se retire à Naples.
Francs. — Les canons du concile de Verberle sur l'Oise concernent le mariage et les délits d'inceste.
Franc*. — Le pape Ëtlenne II.
qui vient demander assistance aux Francs contre le roi lombard Astolphe, sacre de nouveau Pépin avec ses deux fils, et formule l'anathème contre les ennemis de la nouvelle dynastie.
Lombards. — Le roi Astolphe confirme les lois de Rotharis et de Luitprand.
Orient muaulraan. — A la
mort d'Aboul-Abbas, les dix premières années du califat de son frère Abou-Giafar Almanzor, ou le Victorieux, sont inquiétées par les prétentions au trône de leur oncle Abdallah, dont Almanzor se débarrassera enfin par une cruelle perfidie.
Espagne. — L'Ommiade Abdérame, qui avait échappé au massacre de sa famille ordonné par les Abbassides, est appelé de l'Afrique pour gouverner l'Espagne; il fonde dans la péninsule un pouvoir souverain et héréditaire. — Yousouf et Samall , réunis contre le nouvel élu , ne ré sisteront ensemble qu'une année.
Francs. — Dans le concile de Vernes, on ordonne que deux conciles soient tenus tous les ans au mois de mars et au mois d'octobre.
Francs, Lombards et Rome.
— Expédition des Francs carlovingiens en Italie. Aucun roi, depuis l'Austrasien Childebert II , n'avait porté la guerre au delà des Alpes.
Astolphe, enfermé dans Pavie, renonce à l'exarchat de Ravenne et à la Pentapole, que Pépin donne à Julienne IL— Commencement de la puissance temporelle des papes, par la formation d'un domaine ecclésiastique.
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Franc» et Lombards. — Pépin rentre en Italie, pour faire tenir ses promesses au roi lombard , qui est allé se venger de ses défaites sur le pape, et a assiégé Rome.
Lombards. — Après la mort d'Astolphe, le duc d'Istrie, Didier, est choisi pour roi, par l'influence d'Étienne II.
Venise. — La puissance du doge à vie est limitée par la création de deux tribuns annuels.
Espagne. — Le nouveau roi des Asturies appelle auprès de lui les évêques dispersés par l'invasion musulmane, et fait rendre, dans un concile national, des décrets contre le mariage des prêtres.
Francs. — Les Bavarois reconnaissent la suprématie de Pépin.
Guerre contre les Saxons.
Francs et Crées. — L'empereur de Constantinople courtise l'amitié du roi des Francs , sans doute pour recouvrer les possessions italiennes.
Grande - nretagne. — Avènement d'Offa, roi de Mercie , qui réunira toute l'heptarchie sous ses lois.
Kspagne. — Tolède , la dernière ville qui tenait pour Yousouf , envoie sa tête à Abdéramc comme gage de soumission. Abdéramc établit son siège à Cordoue; il prend le titre simple d'émir, et non celui d'émir Al-Moumenin ou Miramolin (suprême seigneur des croyants), non plus que celui de calife , qu'il laisse aux Abbassides. — 11 accorde une trêve de cinquante ans aux chrétiens du nord, moyennant un tribut d'or, d'argent , de chevaux, de mulets, de cuirasses, crêpées et de lances.
Francs. — L'occupation de Narbonne, par les Francs, prive les musulmans de ce qui leur restait en
Gaule. — Pépin commence une guerre à outrance contre le Mérovingien Waïfrc, duc d'Aquitaine.
Espagne. — En commémoration d'une grande victoire gagnée, en 769, sur les musulmans, le roi chrétien Frolla bâtit Oviédo, qui devient bientôt une ville épiscopale et la résidence du roi.
Espagne.— Abdérame fait commencer les beaux jardins de Séville.
Orient mnsnlman. — Le calife Almanzor détruit les villes de Gtésiphon et de Séleucie, sur le Tigre, et élève, sur la rive droite du fleuve, la ville de Bagdad, qui sera le siège de l'empire abbasside. — Le goût des lettres, des sciences et des arts est héréditaire chez les premiers Abbassides.
Empire d'Orient. — Les patriarches de Jérusalem , d'Antioche et d'Alexandrie frappent en commun d'une sentence d'excommunication un évéque iconoclaste de Philadelphie, en Syrie.
Espagne. — Abdéramc, auquel les révoltes de Tolède et de toute l'Andalousie ont à peine laissé un instant de repos depuis son avènement, est assailli sur les côtes d'Al- Garb , au sud-ouest de la péninsule , par le wali d'Afrique, que le calife abbasside a chargé de le dépouiller comme usurpatenr. Le wali vaincu eut la tête coupée. — Les révoltes, à l'intérieur, et les incursions des Africains se renouvellent.
Bulgares et Grecs. — L'empereur Constantin Copronyme s'engage audacieusement sur les terres des Bulgares qui ont tant de fois dc-
vasté les provinces ; il rénétera souvent ces expéditions.
Empire d'Oricut.— Constantin Copronyme ordonne à tous ses sujets de promettre par serment, devant es magistrats, de ne jamais rendre aucun culte aux images. Le patriarche de Consianlinople est un des plus empressés à obéir.
ENpasne. — Réparation des murs de Cordoue ; construction d'une citadelle.
Empire d'Orient, — Disgrâce terrible du patriarche de Constantinoplc; il est déposé, livré aux outrages du peuple, frappé du bâton, jeté dans un cachot et décapité à l'amphithéâtre.
Espagne. — Le roi d'Oviédo poignarde lui-même son frère, dont les vertus rendent le meurtre plus horrible.
Espagne. — Froïla est tué par les grands qui craignent d'être victimes de sa cruauté; anarchie du petit royaume d'Oviédo.
Franc».— L'assassinat de Walfre, ordonné peut-être par Pépin, livre à celui-ci l'Aquitaine, qui a souffert pendant huit ans toutes les horreurs de la guerre. Pépin, mourant, partage son royaume entre ses fils Charles et Carloman.
Franc». — Courte guerre des Francs contre le père de Walfre, Hunald, qui est sorti d'un monastère pour se mettre à la tête des Aquitains. La mort de Carloman laisse tout le royaume à son frèic, âgé alors de vingt-neuf ans. — Charlemagne, presque tous les ans, convoquera les assemblées générales dans lesquelles on prépare les capituluires ; point de résidence fixe , le gouvernement siège
là ou est l'armée. Il fera tous ses efforts pour régénérer l'Kglise; jusqu'à l'an 800, vingt conciles seront tenus en Gaule.
Lombards. — Grandeur de la royauté lombarde sous Didier : deux de ses filles avaient épousé Charlemagne et Carloman , une autre Tassillon, duc des Bavarois; son royaume sert d'asile au Mérovingien Hunald, qui s'est échappé des mains de Charlemagne, ainsi qu'à la veuve et aux fils de Carloman , dépouillés par Charlemagne de leur part d'héritage.
Franc» et Saxons. — Charlemagne commence une guerre, qui durera plus de trente ans, contre les Saxons , peuple germain idolâtre ; leur principal chef est Witikind.
Espagne. — Abdérame améliore les ports de Tarragone, de Tortose , de Carthagcnc, d'Almérie, d'Algéziras, de Cadix, de Séville, et les met en état de défense, pour n'être pas surpris par les walis d'Afrique qu'excitent à la guerre les califes de Dagdad.
Francs, Lombards et Rome.
— Après deux campagnes faites à la demande du pape Adrien 1er, Charlemagne détruit la domination royale des Lombards, au profit de la maison carlovingienne et de la papauté; les villes de Pavie et de Vérone sont restées les dernières fidèles à Didier et à son fils. — Les donations de Pépin, qui cédaient à TÉglise de Home l'exarchat de Ravenne, la Pcntapole, le duché de Rome , une partie de la Toscane avec le duché de Péiouse, sont confirmées et étendues; mais le titre de patrice laisse à Charlemagne la suprématie, même sur les terres pontificales. — Amitié d'Adrien 1er et de Charles. — Didier est emmené prisonnier.
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linlgares. — Un chef des Bulgares échappe à la haine de ses peuples, en venant se réfugier à Constantinople, où il reçoit la dignité de patrice, se fait chrétien et épouse une princesse byzantine.
Francs. — Charlemagne, dans la même année, frappe les ducs lombards, alliés aux Grecs, et les Saxons. — Achèvement de l'église abbatiale de Saint-Denis , que Pépin le Bref avait fait reconstruire : ce qui subsiste de cette reconstruction est un des rares monuments de l'art carlovingien au vm* siècle.
Franc». — Benoît d'Aniane, fils du comte de Maguelonne, réforme lès monastères de l'Aquitaine.
Venise. — Les Vénitiens, par attachement pour leur doge, lut associent son fils; l'exemple de partager ainsi le pouvoir ne fit pas loi, mais se renouvela quelquefois.
Francs et Espagne. — Appelé par les émirs de Saragosse et d'Aragon contre leur souverain Abdérame, Charlemagne conduit les Francs dans la Navarre et dans la vallée septentrionale de l'Èbre. — Célébrité épique de la journée de Uoncevaux où périt l'arrière-garde des Francs avec le paladin Roland, neveu de Charlemagne.
Francs. — Le concile tenu à Duren, sur le RoCr, affluent de la Meuse , oblige les sujets de Charlemagne à payer la dîme à l'Eglise.
Empire d'Orient. — L'empe- Teur Léon IV, le Khazare, la dernière année de son règne, persécute, comme l'avaient fait son père et son aïeul , les défenseurs des images. 11 laisse un enfant de neuf ans , Constantin, dont la tutelle sera exercée
avec une énergie souvent cruelle par Irène sa mère.
Francs et Saxons. — Les terres des Saxons vaincus sont partagées entre les comtes militaires et lesévôques.— Décrets de Charlemagne contre ceux qui, une fois baptisés, seront retournés aux idoles : une assemblée moitié ecclésiastique, moitié laïque, décide la fondation de cinq évéchés, à Minden, à Halberstadt, à Verdenv à Paderborn, à Munster.
Arabes et «recs. — Les deux fils du calife envahissent les terres de l'empire grec ; l'un d'eux, Haroun, parcourt la province de Pont, et vient jusqu'au Bosphore. Irène, qui gouverne au nom de Constantin V, achètera honteusement la paix.
Francs. — Charlemagne, rappelé en Italie par les complots des Lombards et des Grecs, fait sacrer par Adrien 1er ses deux fils, Pépin et Louis, rois d'Italie et d'Aquitaine; ils sont âgés l'un de quatre ans et l'autre de trois. Sa dynastie prend ainsi possession des plus récentes conquêtes. — Le chef des Bavarois f Tassillon, reconualt la suprématie des Francs.
Orient musulman. — Le calife étale tout le luxe des anciennes cours d'Asie dans son pèlerinage de Bagdad à la Mecque.
Orient musulman. — Un arrière-petit -fils d'Ali prend à la Mecque le titre de calife; une courte guerre lui coûte la vie.
Francs et Saxons. — Après trois ans de guerre et de sanglantes représailles de part et d'autre , le Saxon Witikind se soumet et reçoit le baptême. Charlemagne , dans une assemblée tenue à Paderborn , met
VIIIe SIÈCLE APRÈS J. C
la dernière main à la constitution civile et ecclésiastique qui régira les Saxons.
Empire d'Orient. — Un concile convoqué à Constantinople , pour rétablir la paix dans l'Église d'Orient, est dissous par la violence de la faction iconoclaste que soutient l'armée, malgré la protection que l'impératrice mère et le jeune Constantin, âgé de quinze ans, accordent aux catholiques.
Espagne. — Délivré d'une dernière insurrection qu'un fils d'Yousouf avait allumée dans tout le midi, Abdérame parcourt la Lusitanie et le nord de l'Espagne. 11 revient par Astorga, qui est aux confins des possessions chrétiennes; par Zamora , sur le Douro ; par Tolède ; par Dénia, qui est à la côte orientale; par Murcie et Cordoue. — Fondation de mosquées dans plusieurs villes; Abdérame trace lui-même le plan de celle de Cordoue, sur le modèle de la mosquée de Damas. L'hôtel des monnaies de Cordoue frappe des pièces semblables à celles que les califes ommiades faisaient faire autrefois à Damas.
Orient musulman. — Avènement d'Haroun-al-Raschid ou le Justicier, au califat. Les alides feront encore une impuissante tentative pour ressaisir le pouvoir.
Empire d'Orient* — Trois cent soixante-dix-sept évéques prennent part aux délibérations du huitième concile général, convoqué à Nicée, sous la direction des légats du pape Adrien 1er; les iconoclastes, que ne défend pas l'empereur, sont anathématisés.
Francs. — Une traduction inexacte des canons du concile, louchant les images , sera cause d'une controverse entre Charlemagne et le pape, dont rend témoignage le recueil des livres carolùis. — Charle-
magne vient en Italie pour forcer à la soumission le duc lombard de Bénévent, qui avait conspiré avec son beau-frère le duc des Bavarois. — 11 agrandit le territoire du saint-siége.
— Après la célébration de la Pâque à Rome, il rentre en Gaule, emmenant des grammairiens , des calculateurs, des chantres, pour rétablir les études; lettre aux évéques et aux abbés pour la fondation d'écoles.— L'Anglo-Saxon Alcuin, qu'il avait déjà vu à Parmeen 780, a consenti cette fois à le suivre , pour l'aider dans ses réformes ecclésiastiques et littéraires.
Grande-Bretagne. — Egbert, descendant du premier roi de Wessex Cerdic, est banni du royaume par un usurpateur, Brithrik. Mal reçu par le roi de Mercie, il va chercher asile auprès de Charlemagne.
Espagne. — Quelques instants avant de mourir, en présence de tous tes grands personnages de l'État, des gouverneurs militaires, des administrateurs des principales villes, des vizirs, des secrétaires et conseillers d'État, Abdérame fait reconnaître pour son successeur son troisième fils, Hescham, ou Issem , ou Heccham, âgé de trente-deux ans, auquel toute l'assemblée prête serment. C'est celui qui ressemble le plus à son père par son goût pour les sciences et les lettres.
Francs. — Nouvelle édition du code Théodosien ordonnée par Charlemagne.
Francs et Avares, Bavarois, Crées. — Le duc des Bavarois, Tassillon, frappé d'une sentence capitale pour avoir violé les traités conclus avec Charlemagne , finit ses jours dans un monastère. La Bavière est réunie aux États francs , mais garde ses lois. — La cour de Constantinople, après avoir vainement négocié une alliance de famille avec la maison carlovingienne qui domine
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en Italie , s'unit de nouveau contre elle aux Lombards; le fds de Didier succombe à la tète d'une armée de Grecs. — Les Francs trouvent déjà , derrière les Bavarois domptés , le peuple scythe des Avares, qui est menaçant pour l'Italie.
Francs.— Un capilulaire ordonne l'institution d'écoles sur le territoire de chaque évéché et de chaque abbaye ; on y enseignera la grammaire, le calcul et la musique.
Francs et Espagne. — Charlcmagne profite de la rivalité qui s'engage entre le souverain de Cordoue et ses deux frères aînés, pour faire envahir le pays qui est au delà de l'Èbre.
Empire d'Orient.— Irène, pour Jouir seule du pouvoir, fait enfermer comme un rebelle son propre tils Constantin. Constantin cependant ressaisira l'autorité.
Espagne. — Le roi d'Oviédo , Bermude 1er, ci-devant diacre , tue dans un combat contre le roi de Cordoue soixante mille musulmans.
Francs. — Guerre active contre les Avares établis en Bannonic. — Nouvelle prise d'armes et retour à l'idolâtrie d'une partie des Saxons.
Francs. — Dans un concile tenu à Ralisbonne en Bavière, Charleinagne fait comparaître Félix d'Urgel, hérésiarque, qui n'admettait Jcjiis-Christ comme fds de Dieu que par adoption. Après sa condamnation, Félix fut envoyé a Home auprès du pape. — Charlemagne commence à faire exécuter un projet de fonction de l'océan Germanique avec le Pont-Euxin, par un canal qui unirait un afiluent du Mcin, qui tombe dans le Rhin , à un afiluent du Dauube.
Arabes, Francs et Lombards.
— Un général du roi de Cordoue dévaste la Gaule narbonnaise, et, de ses courses poussées jusqu'à Carcassonne, rapporte à Cordoue un immense butin. — Expédition, sans résultat, des deux rois carlovingiens d'Aquitaine et d'Italie, contre le duc lombard de Bénévent.
Grande-Bretagne. — Suprématie exercée par le roi de Mercic , Offa , vainqueur des Gallois , meurtrier du roi d'Estanglic, dont il prend la place , allié du roi saxon de Wessex qui domine sur les Saxons de l'ouest et sur ceux du sud. Le Northumberland et Kent sont indépendants.
Francs. — Charlemagne tient en échec les Saxons révoltés.
Qrande-Brctagne. — Les terreurs religieuses d'Ofla, roi de Mercic, le décident à aller demander à Romo les indulgences du pape. Augmentation du tribut établi par Ina pour l'entretien du collège anglais; on Fa appelé, depuis, denier de Saint- Pierre.
Borne. — Mort d'Adrien Ier, ami et confident de Charlemagne; Léon 111 lui succède.
Espagne. — La mosquée de Cordoue, qu'avait commencée le roi Abdérame Ier, a été achevée par son fils , Hescham , qui meurt en 79G.
Ce prince, ami des arts, de la poésie et de l'agriculture, humain et compatissant , a établi à Cordoue et dans plusieurs villes, des écoles où l'on enseignait l'arabe; les chrétiens sont obligés d'apprendre cette langue et de renoncer à l'usage du latin.
Francs. — Construction de la basilique d'Aix-la-Chapelle, que décorèrent surtout des marbres enle-
tés à des monuments de l'Italie ; près de la basilique, un palais est construit pour Charlemagne , qui aime ce séjour à cause du voisinage des eaux thermales et des forêts. — Pendant que Charlemagne et son fils Louis, le roi d'Aquitaine, sont aux prises avec les Saxons, ses deux autres fils, Charles l'aîné et Pépin le roi d'Italie, emmènent les troupes d'Italie et de Bavière contre les Avares. Ils rapporteront de la Pannonle un riche butin.
Empire d'Orient. — De nouveaux crimes ont livré l'autorité souveraine à l'impératrice mère ; le fils d'Irène, Constantin, a les yeux crevés et meurt à la suite de ces violences.
Kspagne et Franc*. — Le fils d'Hescham 1er, Al-Hakkam 1", est aux prises avec ses oncles ambitieux. La guerre civile facilite les progrès des Francs , qui prendront
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position jusqu'à Girone, Pampelune et Huesca, au nord de Saragosse.
Franc*. — Adalhard , abbé de Corbte, un des petits (ils de Charles Martel, est envoyé par Charlemagne pour administrer les affaires de l'Italie, au nom de Pépin, son fils.
Franc* et Avares. — Les Avares viennent rendre hommage à Charlemagne, à l'assemblée d'Aix-la- Chapelle.
Franc* et Arabes. — Guerre
au sujet des Iles Baléares.
Francs et Rome. — Léon III, menacé de mort, et dépouillé du pontificat par une faction, vient jusqu'à Paderhorn, en Saxe, où étaient assemblés les Francs; il demande assistance à Charlemagne. Charlemagne le fait accompagner par une armée.
APERÇU GÉNÉRAL
Quand s'ouvre le ixe siècle, deux grands règnes continuent, celui d'Haroun-al-Raschiki et celui de Charlemagne.
Mamon , un des fils d'Haroun , est le seul digne d'un tel père. Les mouvements des sectes religieuses , les rébellions des soldats turcs qui mettent le pouvoir des Abbassides à la merci de cette milice formée d'esclaves achetés dans le Turkestan, les efforts souvent heureux de gouverneurs de provinces pour se créer des principautés indépendantes, sont des signes sensibles de décadence. La guerre est faite péniblement même contre les empereurs grecs.
Pour Charlemagne, il meurt tout entier en 8U. Après lui, l'histoire de la seconde race des rois francs rappelle celle de la première après Clovis. L'empire d'Occident s'affaiblit par des partages dont Louis le Débonnaire est la première cause et la victime. On ne retrouve quo de loin en loin des traces du gouvernement central et
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de la restauration des études, qui sont les principaux titres de gloire de Charlemagne. Dans chacun des royaumes, que forme le démembrement cousacré à Verdun t les entreprises de la noblesse et du clergé sur l'autorité royale favorisent, en France au moins, la diffusion des principes féodaux. Les grands ayant enfin, sous Charles ie Chauve , rendu héréditaire la possession des terres et des offices qu'ils avaient reçus du roi, sont autant de petits monarques exerçant tous les pouvoirs régaliens. La féodalité, par rétablissement des arrière-fiefs, couvre le territoire tout entier. Les vassaux ont pour6ujets la masse de la population inférieure, propriétaires roturiers, vilains et serfs attachés à la maison ou à la glèbe. Les rois restent sans domaine et sans autorité.
Les pirates Scandinaves s'élancent impunément sur les côtes de la Manche et de l'Atlantique, ravagent les provincos, assiègent Paris comme ils font de Nantes, d'Orléans, de Bordeaux. Une famille féodale, issue de Robert le Fort, illustrée par la résistance qu'elle oppose aux Northmans, donne un roi à la France.
En Italie et en Allemagne , les divisions de principautés ou de races que Charlemagne avait eu de la peine à faire rentrer sous lo niveauifje l'obéissance , imposée à tous, sont des cadres tout faits pour la féodalité : les ducs de Spolète, de Bénévent, de Frioul ; les ducs de Saxe , de Bavière , de Souabe , ne permettront pas au pouvoir royal de s'affermir. Entre le Rhin supérieur, le Jura et les Alpes (Bourgogne transjurane) ; entre les Alpes, le Rhône et la Méditerranée (Bourgogne cisjurane), seigneurs et évêques seront plus indépendants que les deux nouveaux rois leurs suzerains.
Les Sarrasins, qui font de la Sicile leur repaire, tiennent dans l'effroi les côtes de la Gaule et de l'Italie dévastées. Les Hongrois ou Madgyars recommenceront dans l'Allemagne chrétienne les courses des Huns.
Un pays, au nord-ouest, sort de l'anarchie, pendant que les autres s'y plongent. En Angleterre, l'heptarchie a fait place au gouvernement d'un seul roi, celui de Wessex, qui s'impose à toute la Bretagne. Les trente dernières aimées de ce siècle appartiennent au règne d'Alfred le Grand : les Anglais révèrent en lui le fondateur de leur puissance, de leur marine, de leur liberté, de leurs meilleures institutions; il a repoussé les Danois, établi l'université d'Oxford, encouragé et cultivé les sciences et les arts, affermi l'usage du jury.
L'empire byzantin, pendant une grande partie du siècle, ne présente rien de nouveau par les scandales, les crimes, les désastres auxquels ses annales ont habitué lo lecteur : des empereurs jetés dans le cloître ou aveuglés ; des ministres tirés du cachot pour être
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portés sur le trône ; les courses impunies des Bulgares qui font un désert des régions du Danube, ou des musulmans qui enlèvent la Sicile et la Crète. Les luttes sanglantes des partis religieux , iconoclaste ou manichéen, tour à tour soutenus et frappés par les princes, intéressent moins que la dissension nouvelle dont est l'objet le patriarche de Constantinople , Photius. Son premier tort est d'avoir pris la place de l'évêque injustement déposé, Ignace. Des disputes théologiques enveniment une question toute personnelle; les papes font sentir leur suprématie en intervenant dans le débat qui, résolu, tour à tour, pour et contre Photius, laisse un germe de haine profonde et irréconciliable entre l'Église grecque et l'Église romaine. Basile le Macédonien, fondateur d'une dynastie qui donna plusieurs princes lettrés, après avoir disgracié Photius, le rappelle. Son fils Léon le jette en prison, plus occupé, comme Basile lui-même, de faire compiler des volumes de lois (les Basiliques ) que de défendre l'empire contre les Bulgares ou les musulmans : il oppose à ces derniers l'alliance des Turcs.
Photius, auteur de tant de maux comme théologien et comme patriarche, est l'homme de lettres le plus distingué de son temps. La collection qu'il a intitulée Bibliothèque est un riche dépôt d'extraits et d'analyses des anciens livres perdus aujourd'hui pour nous : les Grecs n'ont pas alors de nom plus illustre.
Quand il restait si peu de puissance et de sagesse aux maîtres des deux grands empires de l'Occident et de l'Orient, quand les autres royaumes étaient si nouveaux, on n'est pas surpris de l'accroissement de l'autorité pontificale; la cour de Rome humilie Louis le Débonnaire , excommunie un de ses petits-fils et dispose de la couronne impériale d'Occident. 11 faut qu'Hincmar, archevêque de Reims, prenne la défense des droits du pouvoir temporel et de l'Église gallicane , et empêche l'institution d'un légat du saintsiége pour la France.
Hincmar est associé, avecRaban Maur, aux discussions théologiques contre Gothescalc au sujet de la prédestination : il s'est rencontré à la cour de Charles le Chauve avec le philosophe Scot Érigène qui achevait alors sa carrière. Paschase Radbert présente au même prince son traité de Y Eucharistie, premier grand travail de philosophie chrétienne où le dogme de la présence réelle dans l'Eucharistie soit établi tel que l'Église catholique l'enseigne.
La littérature latine nous offre avec ces noms celui d'Anastase, bibbothécaire et historien des papes, celui d'Éginhard, écrivain dont nous avons parlé déjà avant le sacre de Charlemagne, plus véridique j mais moins brillant que le moine de SaintrGall, romancier de
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cette épopée carlovingienne, qui cependant écrit sous l'impression d'effroi causée par l'ébranlement de l'empire.
Le caractère de ce siècle n'est donc pas l'inertie absolue, l'abandon général de tous les genres d'études. C'est au contraire une ignorance laborieuse, qui se nourrit assidûment de croyances obscures, d'épineuses controverses, et qui ne repousse que les lumières et le bon goût.
On voit naître ou grandir toutes les institutions qui plus ou moins développées, ou affaiblies, ou tempérées, devaient régir si longtemps la plus grande partie de l'Europe : les tournois, les épreuves judiciaires par l'eau , par le feu , par la croix et par le combat, les duels, la scolastique, les thèses, la rime, les jargons ou langues modernes , témoin les deux fameux serments de Strasbourg , en langue tudesque et en langue romane, l'an 842. La chanson de Roland , ou de Roncevaux , la plus ancienne des chansons de Geste, qui sont des épopées historiques en langue romane, était peut-être déjà composée au temps de Louis le Débonnaire.
De nouveaux peuples prenaient place en Europe : le christianisme, déjà porté en Danemark, s'introduisait en Suède par les soins de saint Anschaire. En Pologne, un simple paysan devient prince et fondateur d'une dynastie nouvelle : c'est Piast. Rurik, chef des Varègues , descend de la Suède par la Baltique , dans la Moscovie, habitée par les Slaves, aux dépens desquels il commence à fonder l'empire des Russes Northmans.
Les Arabes gardent le premier rang dans la littérature : ils conservent et enrichissent le dépôt des sciences profanes , guidés dans cette voie par leurs califes abbassides. Leur prédilection pour Aristote fait que dès lors la doctrine péripatéticienne est, en Orient comme en Europe, le fond de la philosophie. Ils ont des médecins célèbres, mais qui copient surtout les médecins grecs : l'invention manque. L'originalité des Arabes est dans les arts ; leurs mosquées et leurs palais déploient partout une magnificence de sculpture vraiment féerique. L'Espagne , qui est pour eux comme une seconde patrie, s'embellit de monuments qui seront plus tard un juste sujet d'orgueil pour les princes chrétiens vainqueurs de l'islamisme. Mais alors les progrès des rois des Asturios sont bien lents, malgré les sanglantes discordes qui se renouvellent incessamment dans le royaume de Cordoue.
S CHRONOLOGIE
nomme au gouvernement de l'Afrique
Afrique. — Le calife Haroun Ibrahim - ben - Aglab qui, après la
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mort dUaroun, se formera une sou- 8O3 veraineté indépendante, depuis Tuuis
jusqu'à l'Egypte. Empire d'Orient et Arabe*.
Arabe» et Francs. — Pendant —L'empereur Nicépliore a le courage
le séjour de Charlemagne en Italie, de refuser le tribut au calife. Mais
retour d'une ambassade franque qui quand Haroun fond sur l'Asie Mi-
avait été envoyée en Palestine a Fé- »eure et s'avance jusqu'à lléraclée ,
gltse du Saint-Sépulcre : elle rap- cn Biiliynîe t il ne sait pas lui tenir
porte de la part du calife Haroun téle : guerre de trois années. KlTër1 ^e Jérusalem les clefs du Francs. - Un traité avec les
Saint-Sépulcre et de l'église du Cal- Grecs règle les limites des deux em-
vaire, une horloge sonnante, etc. pires du côté de la Dalmatie et du
Francs et nome. — Eu pré- sud de l'Italie. — Le roi d'Italie Pé-
seace de Charlemagne , le pape pin est toujours aux prises avec le
Léon III repousse les accusations duc lombard de Bénévent. Les
portées contre lui.— Le jour de Noël Saxons, une dernière fois vaincus
(25 décembre), Charlemagne reçoit acceptent les décrets de l'assemblée
de Léon III la couronne d'auguste : de Saltz, en Franconie, qui leurim-
cette restauration de l'empire d'Oc- pose des prêtres et des juges. Dix
cident au profit des souverains ca- mille familles sont arrachées à leur
tholiques de la Germanie est un té- patrie. — Les anciennes lois des
moignage éclatant de la suprématie Francs saliens et des Francs rlpualres
des Francs. sont revues par Charlemagne. — Les
Grande-Bretagne. — Le roi évêques et les abbés sont exemptés
deWessex, Egbert, était à Rome du service militaire, avec Charlemagne quand ses peuples orient musulman. — Injustice
le rappelèrent au trône. et cruauté du calife à l'égard de la
famille musulmane des Baruiécides.
son.
Arabe» et Francs. — Le roi
carlovingien, Louis d'Aquitaine, ar- Afrique. — Al-Hakkam , roi de
rache aux musulmans Barcelone Cordoue, fait alliance avec Edris II,
après sept mois de siège. Les Francs fils de l'Alide Edris, qui a détaché
pénètrent jusqu'à Tarragone et Tor- de l'empire di s califes abbassides
tose que leur enlèvera Hakkam en une portion du Magreb , ou Afrique
personne. occidentale , pour fonder le royaume
de Fez.
d'Orient.— Un soulèvement général à Constantinople em- Kmplre d'Orient et Arabes porte le trône d'Irène. Avec elle finit — Nicéphore est réduit à se faire la maison des princes isan riens ico- tributaire d'Haroun; il lui est internoclastes. — Nicéphore, manichéen et dit de relever les forteresses de ses iconoclaste, est fait empereur. provinces, détruites par les musul-
Francs. — L'assemblée d'Aix- mans«
la-Chape lie généralise l'usage des Francs. — Dans l'assemblée de
missi dominici, envoyés royaux Thion ville , Charlemagne partage
qui doivent surveiller toutes les par- l'empire carlovingien entre ses trois
lies de l'empire carlovingien. — Le fils, Charles, Pépin et Louis. — II y
capitulaire de villis fait connaître reçoit des députés des peuples de
une partie des revenus du prince, la Dalmatie et de Venise, qui lui de-
qui viennent surtout des produits mandent son arbitrage dans leurs
de ses fermes et de ses métairies. débats particuliers. — Décret de
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rassemblée de Nimègue, pour empêcher la conversion des terres bénéficiaires en terres allodiales, qui était préjudiciable aux intérêts du prince.
Franc* et Arabe». — Pépin, roi d'Italie , enlève la Corse aux Sarrasins. — Louis, roi d'Aquitaine, reprend Pampelune.— Pendant plusieurs années les portes des Pyrénées vomissent des armées sur les terres d'Al-Hakkam.
Bulgare* et tarée*. — Le roi
bulgare Crumne fait irruption sur les terres de l'empire grec, et prend d'assaut Sardique, en Mésie.
Franc* et Hanoi*. — Les descentes des Danois Northmans, sur la côte gauloise de l'empire franc, nécessitent la création d'une marine de défense : importante station de Boulogne.
Franc*. — Avec l'assentiment de Gbarlemagne, le concile d'Aix-la- Chapelle confirme l'addition faite par les églises de France et d'Espagne au symbole de Nlcée du mot filioque : c Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. » Le pape Léon est obligé de tolérer, hors de l'Italie, ce qui n'est pas admis à Rome.
Orient musulman. — Mort d'Haroun-al-Raschid dans le Khoraçan, au sud-est de la mer Caspienne.
— La protection qu'il a accordée aux lettres et aux arts, sa bravoure et sa magnificence rachètent les vices d'un esprit perfide et ingrat. — Son fils aîné, qui lui succède, est indolent et livré aux plaisirs.
Franc* et Arabe*. — Abdé-
rame, fils du roi de Cordoue, soumet Huesca et Saragosse, que leur gouverneur allait livrer à Charlemagne.
Traité de paix.
Franc* et VenUe. — Le roi
d'Italie, Pépin, se rend maître de
toutes les Iles vénitiennes, excepté de Riallo.
Bulgare* et Grec*. — Invasion des Bulgares en Thrace : l'empereur Nicéphore est tué. Les provinces eu* ropéennes sont pendant deux ans à la merci de Crumne.
Frane* et Danol*. — Traité de paix : la rivière d'Eyder sert de limite aux possessions carlovingiennes.
Fenl*e. — Le nouveau doge de Venise établit son siège à Rialto, où il bâtit le palais des doges qui dura au moins cinq siècles.
Frane*. — Après la mort du roi Pépin, Charlemagne laisse l'Italie à son jeune fils Bernard, au nom duquel gouverne Wala, frère d'Adballard et petit-fils de Charles Martel.
Franc* et Venise. — Charlemagne rend les lies vénitiennes, par un traité avec l'empereur grec, qui est toujours le souverain nominal de la Vénétie, et qui même confère le titre de consuls aux doges.
Franc*. — Plusieurs conciles à Mayencc, à Chûlons, à Reims, & Arles. Le concile de Tours prescrit au clergé de prêcher en langue tudesque , langue nationale des Carlovingiens, aussi bien qu'en latin et en langue romane vulgaire. — Après la mort de son frère aîné Charles , Louis, roi d'Aquitaine, est associé à la dignité impériale , dans l'assemblée d'Aix-la-Chapelle.
Orient musulman. — Le fils aîné d'Haroun est renversé du trône par les troupes de son frère Mamou, prince du Khoraçan, qui entre de vive force dans Bagdad.
Bulgare*.— Après une nouvelle
coursa à travers la Thrace, le chef des Bulgares, Crumne, meurt, comme Attila, par une hémorrhagie. Il avait transplanté au nord de ses Etats les habitants des viiles conquises sur les Grecs, et les avait remplacés par des colonies barbares, pour confondre les races soumises au même joug, comme Charlemagne avait fait pour les Saxons.
Empire d'Orient. — Le troisième successeur de Nicéphore, Léon V, l'Arménien, se déclare, après un an de règne, contre les défenseurs des saintes images, surtout contre les
Espagne. — Trêve du souverain de Cordoue avec le roi des Asturies et avec les Francs. La guerre de la part des infidèles n'avait plus pour but de reculer les frontières, mais de les défendre ; ils ne pouvaient même pas espérer un riche butin, les habitants des montagnes étant pauvres et ne s'appliquant ni au commerce ni aux beaux-arts.
Francs. — Charlemagne meurt à Aix-la- Chapelle, ville du pays d'Héristal ( 28 janvier ), et y est enseveli. — Il a eu pour historien Éginhard , qui fut peut-être son gendre. — Cest à Aix-la-Chapelle que Louis le Oébonnaire (Pius) prend possession de l'empire. 11 a tous les Étals paternels, excepté l'Italie, dont est roi Bernard , fils de son frère Pépin , leqeel toutefois reconnaît sa suprématie. — Au début , il est aussi ferme et aussi puissant que Charlemagne :
il adoucit la condition civile des Saxons et réforme le palais.
Empire grec. — L'empereur Léon Y l'Arménien fait condamner les images dans un concile de Conbiantinople : les peintures des églises K>nt effacées et les vases sacrés brisés; persécutions contre les catholiques.
Espagne. — Hakkam fait reconnaître solennellement pour son suc-
cesseur son fils Abdérame , sur lequel reposaient le gouvernement et la gloire de l'État.
Francs et Rome. — Louis le Dé* bonnaire se plaint de ce que Léon 111 s'est fait justice lui-même contre les auteurs d'une nouvelle conjuration, sans en référer à l'empereur, patrice de Home.
Venise* — Les Vénitiens enlèvent d'Alexandrie et transportent chez eux les reliques tant vénérées de l'évangéliste saint Marc, que la république adopte pour patron.
Francs et Rome.— Un concile de Rome reconnaît que le pape, élu par les évêques et le clergé, doit être consacré devant les députés de l'empereur. — Louis est sacré à Reims par le pape Étienne IV, que Bernard roi d'Italie accompagne dans son voyage de Gaule.
Orient musulman. — Dans le
désir de satisfaire le parti puissant des aiides , et de faire cesser le schisme musulman, le calife abbasslde Mamon désigne le chef des aiides pour lui succéder, au préjudice de son propre frère Motassem.
Francs. — L'assemblée d'Aixla-Chapelle établit uniformément la règle de saint Benoit pour tous les monastères des États francs. Elle accepte le décret de partage par lequel Louis le Débonnaire associe son fils aîné, Lothaire, à l'empire et désigne les provinces qu'administrera chacun de ses fils. — Révolte du roi d'Italie Bernard, qui est lésé par ce partage.
Francs et Rome. — Le nouveau pape, Pascal I*r, se fait ordonner sans attendre le consentement de l'empereur. Celui-ci cependant lui laisse le gouvernement delà ville et du duché de Rome, en se réservant la souveraineté.
Orient musulman. — Soulèvement général contre le calife , qui
s'est montré favorable aux alidcs :
on le dépose pendant qu'il est éloigné de Bagdad. — Deux ans de guerre civile.
Espagne. — Le roi Hakkam, retiré dans son palais avec ses femmes, j»es esclaves et ses eunuques, n'exerce la souveraineté que pour assouvir son humeur sanguinaire : une sédition à Cordouc est réprimée par ie supplice cruel de trois cents coupables, et par la dévastation de tout un quartier; une partie de la population s'expatrie. — Noire méjancolic , fièvre dévorante , démence du prince. Il vit encore pendant quatre ans.
Franc». — Louis le Débonnaire supplicie et fait mourir son neveu Bernard d'Italie, âgé de dix-neuf ans.
«randc-liretagnc. — Egbert, déjà roi de Wessex et de Susscx, fait la conquête des deux autres royaumes saxons, Essex et Kent.
Franc*. — L'empereur , veuf d'Hermengarde, épouse Judith, fille d'un comte bavarois.
Empire d'Orient.— Apres l'assassinat de Léon l'Arménien , un Phrygien d'Amoriuin, d'obscure condition, Michel le Bègue, a l'audace de s'asseoir sur le trône , qui restera pendant près de cinquante ans à sa famille.
Francs. — Louis le Débonnaire donne le titre de roi d'Italie à son fils aîné Lothaire.
Orient musulman. — Le général Tahcr transforme en souveraineté indépendante et héréditaire le pouvoir qu'il exerçait comme gouverneur, dans le Khoraçan, au nom du calife Mamon : il commence la dynastie des Tahériens.
Espagne. — Mort d'Al-Hakkam.
Sous son règne on a commencé à
enseigner à Cordoue la doctrine de l'iman Malek, chef de l'une des quatre sectes réputées orthodoxes par les musulmans sunnites ou traditionnaVres. — Avènement d'Abdérame H , âgé de quarante-un ans, qui méritera le surnom de Victorieux, autant par la répression de nombreuses révoltes que par ses guerres contre les chrétiens.
Francs. — Croyant Imiter Théodose le Grand, Louis le Débonnaire fait volontairement une pénitence publique à Attlgny, dans les Ardennes, pour avoir jeté dans des monastères, malgré eux , ses trois jeunes frères; pour avoir causé la mort de son neveu Bernard et maltraité l'abbé Adhalard et Wala , anciens conseillers de Charlemagne.
Francs. — Le pape couronne empereur Lothaire, associé à la dignité impériale depuis 817 (avril).— Naissance de Charles le Chauve , fils de Louis le Débonnaire et de Judith (mai).
Espagne et Grecs. — L'empereur de Constat! tinople, Michel le Bègue , propose au roi de Cordoue une alliance contre l'ennemi commun, le calife de Bagdad : Abdérame 11 députe vers lui un poëte qui lui apporte des présents. — Des pirates d'Espagne enlèvent à l'empire grec l'Ile de Crète, où ils fondent la ville de Candie, qui donnera sou nom à l'Ile.
Francs. — Capitulaire préparé dans une assemblée d'Aix-la-Chapelle , sur les devoirs des mim <iominiei, les instruments les plus actifs du gouvernement central.
Rome. — Mort du pape Eugène U, à qui Ton attribue l'établissement de l'épreuve par l'eau froide.
Francs et Danois, — Le moine
Anschaire quille l'abbaye de Corbie, en INeustrie , pour porlcr la foi chez les Danois idolâtres, dont le principal dieu était Odiu.
Afrique. — Les Sarrasins d'Afrique s'emparent de la Sicile par la trahison du patrice grec Euphémius, qui est tué bientôt en prétendant à l'empire. — Païenne et Syracuse ne se rendent pas.
Espagne. — I,a perception de l'azak, dîme pour Dieu et pour le roi, cause à Mérida une sédition qu'Abdérame U ne veut pas réprimer avec cruauté, comme son père avait fait à Cordoue.
Cirande-BreUgne. — Egbert, roi des quatre royaumes saxons, étend sa suprématie sur les troi3 royaumes des Angles : ils payent tribut mais gardent des rois particuliers.
Espagne. — Abdérame II, pour ne pas exercer de sanglantes rigueurs contre ses sujets rebelles, subit pendant neuf ans les effets de l'insurrection qu'avait provoquée et
Îu'aJimentait dans la grande ville de olède la haine des chrétiens et des juifs pour les musulmans.
Franc*. — Sur l'ordre de Louis le Débonnaire plusieurs conciles sont convoqués en même temps pour propager les lumières et étendre les réformes, à Paris, à Mayence, à Worms, à Lyon, à Toulouse : à Paris, des limites sont posées entre les deux puissances, spirituelle et temporelle ; a Worms, l'épreuve judiciaire par l'eau froide est défendue; à Lyon, on se plaint de la faveur dont jouissent les juifs. — L'empereur viole le premier le traité de partage fait en 817, lorsqu'il veut détacher de l'ensemble des possessions carlovingiennes, distribuées entre les fils de sa première femme, un apanage royal pour Charles le Chauve sou dernier fils : ses fils, l'Église, les seigneurs francs se déclarent contre lui.
l'enUe. — Dotation considérable laissée par le doge pour bâtir une église en l'honneur de saiut Marc, patron de Venise.
Arabe* et Grec*. — Le refus que fait l'empereur Théophile de laisser partir pour Bagdad le savant archevêque de Thessalonique, appelé par le calife Mamon, est un prétexte de guerre entre les Grecs et les musulmans.
Francs. — L'empereur Louis le Débonnaire, dépouillé une première fois par ses fils, est relégué à Coinpiègne ; mais, réhabilité dans l'assem blée germanique de Nimègue, il reprend l'exercice du pouvoir.
Scandinave*. — L'archevêché de Hambourg, vers l'embouchure de l'Elbe, fondé pour le moine saint Anschaire, sert à la propagation de la foi dans les pays Scandinaves.
Empire d'Orient. — Dans sa folle inimitié contre les images, l'empereur Théophile va jusqu'à chasser de ses États tous les peintres.
Francs. — La violation du traité de 817, renouvelée par l'empereur qui donne l'Aquitaine à Charles le Chauve, arme ses fils contre lui : le pape Grégoire IV assiste de sa présence les fils rebelles, qui Invoquent pour eux-mêmes le partage primitif.
— Abandonné de ses troupes au champ du Mensonge , près du Rhin, l'empereur est honteusement dégradé à Compiègne (octobre), à Soissons (novembre) et à Aix-la-Chapelle:
Lothaire reprend le titre d'empereur que lui donnait l'acte de 817.
Orient musulman. — Mort du calife Mamon. Il a fondé des universités, des académies, des collèges, des hôpitaux. Les savants et les ar-
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listes de tous les pays éprouvèrent Northmans dans le bassin delà Loire,
sa libéralité ; il fit venir de Constan- qui est pillé jusqu'à Tours, tioople et traduire en arabe les livres
des philosophes et des poètes grecs. o3».
On cite les Tables astronomiques de wtmpmmue. —Des flottes envoyées
Mamon. — Le troisième fils d Ha- de Tarragone et des lies Baléares,
roun, son frère, Motassem, lui suc- qui sont aux musulmans, épouvan-
eède : comme lui, il persécutera des tent et dévastent la côle de Marseille,
hérétiques musulmans, les Motazales, _ La cour de Constantinople renou-
qui croyaient l'Al-Koran incréé. velle a Abdérame II ses offres d'al-
liance contre le calife de Bagdad
_ „ . .... ,™n^„i;eA Francs. — Après la mort de son
ïr«nc«vRéconcihé avec l Egl.sc d'Aquitaine, qui ce^
et les grands dans ^ d P ^ de£ fiI j^uis le
Samt-Den.s , Louis le Débon aire ftébonnaire fait deux grandes parls
est remis en possession du pouvoir dc Vemp]Te% p0lir Lothaire et pour
impérial. Charles, au détriment de Louis le
<>35. Germanique qui n'a plus que la Ba-
Espngne. — Le roi d'Oviédo , vière : révolte de Louis.
Alphonse II le Chaste, fait désigner Venise. — Après s'être engagés
pour son successeur le fils de Ber- à ne plus exercer la piraterie contre
mude les Slaves de Dalmatie et contre les
Orient musulman. — Le calife lies de Narenta, les Vénitiens met-
Motassem fonde sur le Tigre, à cin- tent leurs vaisseaux au service des
quante kilomètres de Bagdad, la ville Grecs pour combattre les Sarrasins
de Samarah ou Sermenrai, dont il sur les côtes de Tarente. Ils sont
fera sa capitale. repoussés et la flotte musulmane
Mnt-rié»*. -Institution de b ànt7w? Ï^ÏÏlï^iiîniî
fête de tous les Saints. <*le de Dalmatie à la terre italienne
d'Ancône.
«-•.^-J^^^P!^ Arabes et ©recs. -L'empereur
m.er roi de la Nav »jre ^a ma rc^ Théophile se jette sur les terres mu-
carlovingienne, qui avait Pampelune , » . .,J Aa i»aci« Minnii»
pour capitale, m reconnaissait plus ™lm?"f^
la domination de Louis le Débon- et T exerce d horr'b*es CTU™lé\^
naire. — Les descendants d'Aznar . Esp«M*ne. — Dévotion des chré-
eardent le pouvoir. l!ens d'Espagne pour le tombeau de
saint Jacques le Majeur, à Compos-
telle, en Galice : l'église construite
Francs. — Course dévastatrice son honneur , faite d'abord en
des Danois sur les côtes de Frise. Ils briques, est devenue un temple ma-
s'établissent dans l'Ile de Walcheren, gnifique.
d'où ils remontent l'Escaut, la Meuse Francs. — Mort de Louis le Dé-
et le Wahal. bonnaire sur la route de la Germa-
ttrande-lsretagne. — Dès le nie, où 11 anaU combattre son fils
commencement du règne d'Ethel- rebelle.- 11 a par faiblesse accordé à
wulf, fils d'Egbert, les invasions beaucoup de nobles le droit d hére-
des Northmans font trembler les dité pour la possession des terres bé-
Anglo-Saxons. néfic.aires. - Les trois fils qui lui
survivent et ses petits-fils, nés de
tfdi5# Pépin, gardent chacun les pays où Us
— Hastings conduit les avaient su se faire obéir. Lothaire
prend le litre d'empereur, auquel l'avait associé son père dès 817.
Arabe» et Grec*. — Les armes
des musulmans sont portées jusqu'en Phrygie : la ville d'Amorium, patrie de Théophile, est conquise et détruite.
Francs. — La bataille de Fontanet en Bourgogne, près d'Auxcrre, entre Lotbaire et son neveu Pépin d'un côté, Charles le Chauve et Louis le Germanique de l'autre, ne décide pas la querelle de succession, malgré la défaite de Lotbaire. — Les Northmans , conduits par Oscheri ou Oger le Danois, remontent la Seine et brûlent Rouen.
Empire d'Orient. — L'empereur Théophile se laisse mourir de faim. Sa veuve Théodora, au nom du jeune empereur Michel, leur fils, téunit, sous la présidence du patriarche Méthodius, à Constant! nople, un nombreux concile qui frappe les iconoclastes d'une sentence dont ils ne se relèveront pas.
Vrancs. — Entrevue de Charles le Chauve et de Louis le Germanique à Strasbourg : ils échangent des serments d'amitié et d'alliance, en laugue tudesque et en langue romane. Ils se font autoriser par une assemblée d'évêques, tenue à Aix-la-Chapelle, à régner à la place de leur frère Lothaire. — Les embarras que Pépin d'Aquitaine suscite à Charles entravent l'issue de la guerre.
Orient musulman. — Le calife Motassem meurt tout-puissant , à Sa m ara h, sa nouvelle capitale (janv.). 11 s'est le premier formé une garde avec des esclaves achetés dans le Turkestan : ces gardes bientôt feront la loi aux califes.
Pologne.— Les Polonais se donnent pour duc un habitant obscur de la Cujavie , région entre le Bog et la Vistule, Piast, qui commence une dynastie nouvelle.
Tenue. — Le doge de Venise obtient, du Carlovingien Lothaire, la confirmation des privilèges et exemptions dont les Vénitiens ont joui pour leurs domaines sous les rois d'Italie et sous les empereurs d'Occident.
francs. — Le traité de Verdun, proposé par les évôques aux trois frères, partage définitivement l'empire carlovingien en trois grands Etats. Quoique vaincu, Lothaire l'aîné garde la dignité impériale et tout le pays d'Héristal, berceau des Carlovingiens. Il a dans son domaine Rome, où Charlemagneareçu le titre d'auguste, et Aix-la-Chapelle, création du conquérant germain, résidence de l'empereur. Les fleuves sont les lignes de partage : tout le pays borné à l'est par le Rhin et les Alpes orientales ; à l'ouest par l'Escaut , la Meuse , la Saône et le Rhône, donné à Lothaire, s'appellera de son nom Lotharingie (Lorraine); il conserve l'Italie , son royaume depuis 820. Louis le Germanique a toutes les régions à l'est du Rhin, qui composent l'Allemagne.
Charles a les pays à l'ouest de l'Escaut, de la Meuse, de la Saône et du Rhône, et est roi de la France; mais l'Aquitaine est toujours à Pépin II. — Dévastations incessantes des Northmans; en remontant les fleuves, ils atteignent Nantes, Sain* tes, Bordeaux.
Bulgares et Grées. — Le roi
des Bulgares, Bogoris, étonné de la fermeté de Théodora, mère du prince byzantin, conclut la paix avec les Grecs : bientôt il renoncera à l'idolâtrie pour l'Évangile , que lui fait connaître sa sœur, devenue récemment chrétienne.
Espagne. — Les Northmans dévastent toute la côte occidentale depuis la Galice jusqu'à Cadix.
Empire d'Orient* — L'impéra*
tricc Théodora entreprend la conversion des Pauliclens, hérétiques manichéens cantonnés dans l'Arménie; comme ils ne cèdent pas aux moyens de persuasion , cent mille sont suppliciés : beaucoup se réfugient chez les musulmans.
Espagne. — Les Arabes prennent, pillent et brûlent la ville de Léon. — Sévïlle, la grande cité sur le Guadalquivir , subit la dévastation des Northmans. — Abdéramc II organise un service de poste pour les besoins de l'État.
France. — Les Northmans s'enrichissent des dépouilles de l'abbaye de Saint-Germain des Prés, près de Paris. — Le Poitou, la Saintonge et l'Angoumois sont détachés , par Charles le Chauve, du royaume de Pépin 11 , et donnés à Rainulf , qui devient le prender duc d'Aquitaine , et commence une puissante maison féodale.
Espagne. — Le roi d'Oviédo, Hamire , taille en pièces l'armée d'Abriérame et occupe Calahorra, sur l'Èbre; en mémoire de ce double succès, il fondera deux églises.
France. — Un capitulaire de Charles le Chauve , qui donne aux évèques les fonctions de missi dominici dans leur diocèse, est l'occasion d'une protestation des nobles; ils veulent arrêter l'exercice de l'autorité royale , chaque seigneur prétend au droit de justice sur ses terres.—Les Northmans occupent l'Ile de Noirmoulier, en face de la côte de V endée.
Allemagne, France et Italie.
- Assemblée des trois frères carlovingiens à Mersen, près de Maëstricht sur la Meuse, pour pourvoir à la tranquillité intérieure et à la sûreté extérieure des royaumes. Les rois renoncent à protéger directement les hommes libres, possesseurs de petite propriété, et les mettent
dans la nécessité de se faire les vassaux des seigneurs en changeant leurs alleux en bénéfices ou fiefs. — Les seigneurs ne sont plus obligés au service de guerre envers les rois que pour les expéditions nationales.
Espagne. — Une grande sécheresse et l'invasion de sauterelles venues d'Afrique désolent les terres arabes : beaucoup de musulmans émigrent dans le royaume de Fez.
— Ram ire 1er associe à la royauté d'Oviédo son fils Ordognol".
Rome. — L'élection de Léon IV se fait au milieu des préoccupations d'effroi que donne l'apparition de corsaires sarrasins aux environs de Rome.
Allemagne et France. — Un
concile de Mayence , présidé par Raban Maur , évéque et savant docteur, condamne la doctrine de Gothescalc sur la double prédestination des élus et des réprouvés ; il est renvoyé à Hlncmar , archevêque de Reims.
France. — Noménoé, le duc des Rretons, qui s'est rendu indépendant de la puissance carlovingienne, pour séparer mieux la Bretagne des autres terres de France, la soustrait a la suprématie métropolitaine de l'archevêque de Tours, donne le titre de métropole à Dol et fonde des évêchés à Saint-Brieuc et à Tréguier.
Dol garda son titre métropolitain pendant trois cents ans. Presque aussitôt après, Noménoè se fit déclarer roi.
Espagne. — Le roi de Cordoue punit par des supplices les déclamations de quelques chrétiens, ses sujets, contre Mahomet. — Il fait paver les rues de Cordoue.
France. — Pépin H, que les Aquitains préfèrent toujours à Charles le Chauve, s'allie avec les Normands et avec les Sarrasins.
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Arabe* et Chine. — Les commerçants arabes élaient assez nombreux à Canton, au sud de ia Chine, pour y avoir un consul, quand les navigateurs Wahad et Abusald font, pendant vingt-cinq ans, de 850 à 877, un voyage d'exploration dans ces contrées. — Les premiers ils ont écrit sur l'eau-de-vie, le thé, la porcelaine et la mauvaise monnaie de Chine appelée falus. Ils trouvent en Chine des communautés chrétiennes. Les provinces du nord de l'empire chinois sont appelées Cathai et Tcha-Cathai , c'est-à-dire Cathai du thé; celles du midi Tel» in ou Sin, dénomination qui s'étend aussi à la presqu'île au delà du Gange.
Espagne. — Le roi chrétien Ordoguo i"r est vaincu par les Arabes ; il fortifie alors Léon et Astorga.
Espagne. — Abdérame II, un peu avant de mourir, fait reconnaître pour son successeur son Gis atné Mohammed l*r: il laisse, de ses différentes femmes, quarante-cinq fils et quarante et une filles. — Il a encouragé les travaux d'agriculture et d'industrie, les arts, la poésie et la musique. Magnifiques armes fabriquées à Cordoue et à Tolède. Progrès de l'art hydraulique pour alimenter les fontaines et les bains publics.
Nouvelles mosquées avec des fontaines de marbre et de jaspe. Le célèbre musicien Ali Ben Zériab a été attiré de Bagdad à Cordoue. — Mohammed 1" interdit le palais aux chrétiens et les persécute. Il autorise, après examen, la prédication des doctrines de i'iman Hanbal, chef de l'une desquatresectes réputées orthodoxes par les musulmans sunnites.
Espagne et France. — Un général d' Abdérame II enlève Barcelone aux Carlovingiens : les habitants ne se sont rendus qu'après que leurs murailles eurent été détruites par les Arabes.
France. — Pépin II, livré à Charles le Chauve , est tonsuré. — Le droit d'hérédité est accordé par le roi au comte de Toulouse t Raymond.
Rome. — Pour préserver Rome contre les courses des Sarrasins, Léon IV fait entourer de murailles le bourg de Saint-Pierre. Ce quartier a été appelé, de sou nom , cité Léonine.
Espagne. — La tentative d'usurpation de Mousa, Golh de naissance, chrétien renégat et gouverneur de Saragosse , menace à la fois le roi d'Oviédo et le roi de Cordoue, depuis Valence sur le Guadalatiar, jusqu'à Tudéla sur l'Ebre. — L'insurrection de Tolède complique les embarras de Mohammed l*r.
France. — Evasion de Pépin ; la guerre recommence en Aquitaine.
drandc-Bretagne. — Après d'éclatantes victoires sur les Danois, Ethelwulf voyage sur le continent, emmenant son plus jeune fils Alfred, âgé de sept ans; il visite les cours de France et de Rome. Libéralités du roi à l'Église. 11 étend à tous les pays de sa domination l'obligation du denier de Saint-Pierre. 11 fait à Rome un séjour d'un an.
Italie. — L'héritage de Lothaire 1er est partagé entre ses trois fils : 1° Louis a le titre d'empereur et l'Italie; 2* Lothaire la Lotharingie comprise entre les Alpes, le Jura, la Meuse, l'Escaut, au sud et a l'ouest, le Rhin à l'est; 3° Charles le royaume de Provence, qui comprend les bassins de la Saône et du Khône. — Louis 11 résidera non à Rome mais à Pavie.
Rome. — Après la mort du pape Léon IV, qui le premier prit le chiffre indicatif du rang qu'il tenait
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parmi les papes de son nom, une tradition absurde , niais qui avait cours dès le xe siècle , place la papesse Jeanne.— Élection de Benoit 111 qui prend le titre de vicaire de saint Pierre , que les papes ont remplacé au xme siècle par celui de vicaires de Jésus-Christ.
France. — Les Northmans, qui ont incendié l'église de Saint-Martin de Tours et brillé Angers, ravagent le territoire d'Orléans.
Crande-nrctagnc — Le roi
Ethclwulf épouse une fille de Charles le Chauve ; il célèbre son mariage en France.
Empire d'Orient. — Après avoir fait enfermer dans un monastère l'impératrice Théodora, mère de l'empereur Michel 111 l'Ivrogne, le césar Bardas, oncle de l'empereur, chasse de Constantinople le patriarche saint Ignace, qui lui a refusé, pour cause d'inceste, la communion, et le remplace dans la première dignité de l'Église par Photius, savant distingué, mais d'un ambition insatiable. — La rivalité de Photius et d'Ignace agitera longtemps les églises d'Orient.
France*— Les Northmans reviennent mettre le feu à l'église Sainte- Geneviève de Paris , et rançonnent d'autres églises.
France. — Au milieu des courses des Northmans, une ligue de nobles et d'évêques dépose Charles le Chauve, et appelle au trône son frère Louis le Germaniqne.
Orande-Bretagnc— Deux fils d'Ethelwulf, qui régnent ensemble, ne protègent pas le pays anglo-saxon contre les invasions des Northmans.
Rome. — L'empereur carlovingien , Louis H , dans une cérémonie,
conduit parla bride le cheval du pape Nicolas IV et baise les pieds du pontife. — A cette époque, étaient publiées les fausses lettres décrétales qui attribuent tant d'autorité au saintsiège.
France. — Louis le Germanique, dont le royaume est menacé à l'est par les Slaves, renonce au trône de France. Charles le Chauve redevient roi. 11 porte plainte dans une assemblée d'évêques contre ceux qui avaient travaillé à sa déposition, surtout contre l'archevêque de Reims Yénillon, et leur reproche de l'avoir expulsé du royaume sans qu'il eût comparu devant les évéques qui l'avaient sacré roi : t Ces prélats, dit-il, sont les trônes de Dieu, par lesquels Dieu prononce ses arrêts. »
— Nouvelles ordonnances pour la restauration des études.
Empire d'Orient et Rome. —
Nicolas IV interpose vainement son autorité suprême dans le débat des patriarches rivaux de Constantinople.
Il condamne Photius.
Espagne. — Soixante vaisseaux northmans s'aventurent jusque dans la Méditerranée, sur les côtes de Malaga et d'Algéziras : ils ravagent même le littoral de l'Afrique.
Scandinaves. — Des navigateurs Scandinaves reconnaissent avec exactitude la circonférence de l'Ile d'Islande, au nord-ouest des lies Féroé,
France. — Débat entre Hincmar archevêque de Reims et Rothade évéque de Soissons, son suflragant, au sujet d'un prêtre justement puni par l'évêque, et que le métropolitain voulait faire rétablir. Le pape donnera raison à l'évêque. — Robert le Fort, qui a déjà reçu en SLO la Marche angevine, oblicnt du roi le duché de France à titre héréditaire.
Orient mmnlmtii. — Le calife ayant fait raser les tombeaux d'Ali et d'Hosseln, donne un prétexte à la révolte des Alides. Son fils se déclare contre lui, ordonne sa mort et saisit le pouvoir ; le parricide meurt au bout de six mois.
•eandlnaves.- Navigation vers l'archipel des lies Féroé, au nordouest des lies Shetland et des Iles Orcades.
Espagne* — La conquête de Salamanque, un peu au sud du Douro, par Ordogno Ier, est l'effet de l'insurrection de Mérida contre le roi de Cordoue.
Trance. — La France et l'Artois deviennent le domaine héréditaire de Baudouin Bras de Fer, gendre du roi.
Orient musulman* — Les
esclaves turcs , qui forment la garde des califes de Bagdad, disposent pour la première fois du trône; un petit-fil»* de Motassem, qu'ils ont élevé, tombera aussi par eux. En moins de dix ans ils casseront trois califes. Faiblesse du gouvernement central.
nome. — Après que le roi de Lotharingie Lothaire a été autorisé par une assemblée ecclésiastique d'Aix-la-Chapelle à divorcer avec Thietberge pour épouser une autre femme, Valdrade, le pape prend parti pour l'épouse légitime, abandonnée sans motif canonique.
Busses. — Les Varègues ouVarangiens russes , qui ne forment pas un peuple particulier, mais appartiennent à diverses peuplades gothiques, Danois, Anglo-Saxons, Suédois , occupaient la côte de l'Ingrie sur la Baltique , où ils se livraient à la piraterie , lorsque les Slaves de Novgorod, opprimés par leurs voisins de même race qu'eux, les appelèrent à leurs secours. — Trois frères conduisent l'expédition des Varègues, et s'établissent, avec la permission des Slaves de Novogorod,
i° au nord, près de l'embouchure de Wolkhova, à l'endroit où cette rivière est reçue par le lac Ladoga ; 2° à l'ouest, près de Pleskof, à quelque distance du lac de même nom; 3° à l'est, près du lac Blanc ou Bielo. Ils y fondent chacun une ville.
Espagne. — Pour assurer le trône dans sa maison , Ordogno 1er fait prêter serment par les seigneurs à son fils, âgé de quinze ans, comme futur roi.
Provence, — Mort du roi Charles ; ses frères, Louis H et Lothaire, partagent son royaume.
Espagne. — Un chef de bandits, Omar-Ben-Hafsoun, né dans l'Andalousie, devient l'effroi des grandes cités de l'Espagne musulmane, prétend au pouvoir suprême et exerce impunément, pendant dix-huit ans, le plus affreux brigandage : son exemple encourage beaucoup de séditions partielles ; il aura souvent pour alliés les princes chrétiens.
Espagne et France. — > Traité de Charles le Chauve avec le roi de Cordoue, auquel est reconnue la possession de Barcelone, de Glrone, et d'Urgel, sur la haute Sègre.
France. — Des capitulaires préparés dans l'assemblée de Pistes ou Pitres, sur la Seine, un peu au-dessus de Rouen, ordonnent aux seigneurs de démolir leurs châteauxforts, et promettent un meilleur poids ainsi qu'un meilleur titre de monnaie. Impuissance des décrets royaux.
Italie et Rome. — Les archevêques de Cologne et de Trêves, déposés par le pape Nicolas 1er pour avoir favorisé le divorce de Lothaire, sont soutenus par l'empereur Louis 11, frère de Lothaire, qui exerce d'indignes violences & Rome.
Bulgares. — Leur chef Bogo-
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ris demande, par une ambassade solennelle, des évéques et des prêtres au pape Nicolas Ier. Des clercs sont envoyés en même temps par le patriarche de Constanlinople. Ceux-ci l'emporteront et feront chasser les prêtres romains; les églises bulgares relèveront de Constanlinople.
Vranre. — Pépin M tombe encore aux mains de Charles le Chauve ; il ne reparaîtra plus eu Aquitaine.
Rome* — Dans un concile à Attlgny, au milieu des Ardennes, le légat du pape oblige le roi de Lotharingie à quitter Valdrade pour reprendre sa première femme Thietberge. — L'innocence de l'évéque de Soissons, Kolhade, persécuté par Hincmar, est reconnue par le pape.
Russes. — Rurik , l'un des chefs varègues-russes , opprime le peuple slave de Novogorod qu'il était venu défendre; il dispose en faveur de ses guerriers des terres, des villes, des places fortes, et les leur confère à
Keu près comme des fiefs amovibles, ovogorod fortifiée devient sa résidence. Ceux qu'il avait conquis perdirent le nom de Slaves et ne furent plus connus que sous celui de Russes. — Ses frères Oskhold et Dir, s'étant détachés de lui, allèrent s'établir à Kiev, emmenant beaucoup de Varègues et de Slaves. C'est dé là qu'ils se jetteront sur les terres des Polonais et des Cosaques de l'Ukraine; leurs barques les porteront plusieurs fois, de l'embouchure du Dniéper, jusque dans les parages de Constanlinople.
R h 1 gares. — Bogoris, récemment converti avec sa nation, fait adresser par son (ils , à Nicolas 1°% des questions de religion auxquelles répond le pape.
Empire d'Orient. — L'empereur Michel III l'Ivrogne fait assassiner son oncle, le césar Bardas, par Basile le Macédonien , d'origine arménienne, qu'il associe à l'autorité suprême.
Espagne. — Alphonse III ne règne en paix t après la mort de sou père, que lorsqu'il a détruit le parti d'un usurpateur, le comte de Galice.
France. — Le duc de France , Robert le Fort, est tué en combattant les Noiihmans à Brisserte (pont de la Sarthe) près du Mans. Son fils Eudes lui succède dans le duché de France et dans la marche d'Anjou.
Italie. — L'empereur Louis II défend mal l'Italie méridionale contre les Sarrasins.
Empire d'Orient. — Bassesses, parjures, meurtres, tous les moyens les plus coupables sont employés par Basile le Macédonien pour parvenir au trône : il fait assassiner l'empereur Michel III l'Ivrogne et prend sa place. Devenu empereur il montrera quelques vertus. Sa famille gardera l'empire pendant plus d'un siècle et demi. — Il se déclare d'abord pour Ignace contre l'intrus Photius.
Empire d'Orient et Rame* —
Photius, s'appuyant sur une assemblée qu'il a convoquée et dirigée à son gré, dépose et excommunie le pape Nicolas I".
Espagne. — Dix ans de sécheresse affreuse commencent pour l'Afrique et pour l'Espagne : des signes célestes extraordinaires , qui se répétèrent plusieurs fois dans cet intervalle, ajoutèrent à la consternation des musulmans.
France. — Après la mort de son fils aîné qui avait gouverné quelque temps en son nom , mais sans docilité, l'Aquitaine, Charles le Chauve y envoie son autre fils, Louis le Bègue.
Empire d'Orient et Rome. —
Le successeur de Nicolas Ier, Adrien II , renvoie l'anathème à Photius, patriarche de Constanlinople.
Italie. — L'empereur Louis 1 1 commence devant Bari, que les Sarrasins occupent, un siège de trois ans.
Allemagne et France* — A
la mort du roi de Lotharingie Lothaire, ses oncles, les rois d'Allemagne et de France, se disputent son héritage auquel avait seul droit Pem-
Cereur Louis II son frère : Charles ! Chauve se fait sacrer roi à Metz par l'archevêque de Reims Hincmar.
Kmplrc d'Orient et Rome* —
Le neu\ième concile général, tenu à Gonstantinople , avec l'agrément de l'empereur Basile le Macédonien , en présence des légats d'Adrien II , renouvelle l'anathèuie contre tous les hérétiques, surtout contre les monothélites et les iconoclastes. Photiusest anathématisé par les cent deux éveques d'Orient, qui avaient été sacrés avant sou intrusion au patriarchat ; S. Ignace est rétabli. — Les légats du pape ne peuvent obtenir que la nouvelle église de Bulgarie relève de la juridiction romaine.
Allemagne et France* — Un
traité signé près d'Héristal et de Mersen, sur la Meuse, partage la Lotharingie entre Charles le Chauve et Louis le Germanique.
Bulgare*. — Les Bulgares ont chassé les prêtres latins que le pape avait envoyés ; Ignace, patriarche de Constantinople, leur donne un archevêque.
France et Provence* — Les
troupes de Charles le Chauve occupent la Provence, dont Lothaire avait eu sa part en 8C3.
France et Rome. — L'évéque de Laon, Hincmar, qui depuis deux ans était sous le coup de peines ecclésiastiques pour sa conduite violente envers ses diocésains, et pour son infidélité envers le roi, malgré l'appel qu'il interjette au saint-siége contre la sentence qu'a fait rendre le métropolitain Hincmar, archevêque de Reims, est déposé dans le
concile de Dou*i-les-Prés , ville du bassin de la Meuse. Adrien 11 enjoint à Charles le Chauve d'envoyer les parties a Rome ; la réponse tresferme du roi, inspirée par l'archet êque de Reims, rend le pape plus circonspect.
Grande-Bretagne. — Avènement d'Alfred , quatrième fils d'Ethelwulf ; il ne règne quesur la terre des Saxons proprement dits : tout le pays des Angles est occupé par les Danois.
Italie. — Ayant obtenu de Louis le Germanique qu'il renonce à sa part de la Lotharingie, l'empereur Louis II se fait couronner à Rome roi de Lotharingie, quoique Charles le Chauve retienne toujours la portion de l'héritage de Lothaire, qu'il a usurpée.
Orient musulman. — Les princes tahériens du Khoraçan, province indépendante du califat de Bagdad , l'ont place aux Sofiarldes. Le fils de Soffar, Yacoub, fonde la dynastie.
Espagne. — Les milices musulmanes de Tolède et de Cordoue, qui se jettent sur les terres chrétiennes, sont écrasées par Alphonse 111.
France et Italie. — La mort de l'empereur Louis H livre a Charles le Chauve, déjà maître d'une partie de la Lotharingie proprement dileef de la Provence, le royaume d'Italie; il reçoit des mains du pape Jean VI î la couronne impériale. Il a ainsi presque tout l'héritage de son frère aîné Lothaire. — Mais Louis le Germanique reprend sa part de la Lotharingie , et la veuve de Louis II favorisera l'établissement royal de son gendre Boson daus la Provence.
Allemagne. — A la mort de
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Louis le Germanique, Charles le Chauve prétend réunir tout l'héritage carlovingien, en dépouillant ses neveux, quoiqu'il ne soit même pas en état de se défendre contre les Northmans , qui prennent Rouen , contre les Sarrasins, qui ravagent les côtes de l'Italie. — La Germanie reste indépendante et forme trois royaumes partagés entre les fils de Louis : 1° royaume de Bavière, à son fils aîné Carloman, qui l'avait souvent inquiété de ses révoltes; 2° royaume de Saxe , à Louis ; 3° royaume de Souabe, à Charles le Gros.— Charles le Chauve est battu , près d'Andcrnach , sur le Rhin , par Louis de Saxe.
Empire d'Orient. — L'empereur Basile le Macédonien, à l'exemple de Justinien, publie une compilation de lois en quarante livres. Les Basiliques seront continuées par son Ois. — La mort du patriarche légitime , Ignace , ouvre une nouvelle carrière à l'ambition de Photius.
France* — Le capitulaire de Kiersy sur Oise, un des derniers actes de Charles le Chauve comme roi de France , consacre le droit d'hérédité des terres' bénéficiaires ou fiefs, et des offices royaux sur ces terres pour tous les seigneurs qui le suivraient en Italie. Le roi reconnaît comme duc héréditaire de Bourgogne le comte d'Autun , Richard le Justicier. Mort de Charles le Chauve au pied des Alpes. — Son fils Louis le Bègue ne lui succède qu'en France. La dignité impériale reste vacante pendant trois ans; la royauté d'Italie est prise par Carloman de Bavière.
France et Italie* — Lambert, qui devait cependant le duché de Spolète à Charles le Chauve, se déclare pour le roi Carloman de Bavière qui dispute l'Italie à Charles, et s'empare de Rome; par les violences qu'il y commet, il réduira Jean VIII à se sauver en France. — Les Sarrasins se sont fait payer un tribut par le pape.
Grande-Bretagne. — Le roi
Alfred, bien des fois vaincu par les Danois, mal secondé par les Anglo- Saxons qu'il gouverne en prince absolu, se dérobe à ses sujets comme aux ennemis; il reste caché pendant toute une année.
Venise. — Les Sarrasins venus jusqu'à Grado , à l'embouchure de l'Isonzo, dans le fond de l'Adriatique , sont repoussés par une flotte vénitienne.
France et Rome. — Le pape Jean VIII demande aux seigneurs et aux évéques le secours des armes de la France pour protéger l'Église romaine contre les Sarrasins. Le concile, qu'il préside à Troyes, interdit de donner la sépulture à ceux qui sont morts dans l'excommunication.
Grandc-Ilrrtagne. — Le roi Alfred reparaît au milieu de ses peuples.
Les Danois, vaincus à Ëihandun, sont resserrés dans un territoire limité, et se convertissent en partie à la foi chrétienne. — Pendant un nouveau règne de vingt-deux ans, Alfred le Grand donne ses soins à la religion, au gouvernement central, à la justice, aux sciences, aux arts, au commerce : les lettres, qu'il cultive luimême, sont encouragées.
Empire d'Orient. — Photius, redevenu patriarche de Constanlinople avec la faveur de l'empereur , est reconnu même par le pape Jean VIII.
Trois cent huit évéques, réunis en concile, sanctionnent ses volontés et laissent en oubli les canons du neuvième concile général.
France* — Mort du roi Louis le Bègue. 11 a laissé prendre par les seigneurs beaucoup de terres royales. Ses fils, Louis III et Carloman défendent l'héritage paternel contre l'usurpation de leur cousin, Louis de Saxe. Ils combattent avec succès les Northmans.
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Moraves. — Jean VIII permet a saint Méthodlus, apôtre desMoraves et des Slaves, d'employer la langue esclavone pour la célébration de l'office divin.
Orient musulman. — Le gouverneur de l'Égypte, Ahmed, fils de Toulou, se rend indépendant du califat; il fonde la dynastie des Toulonides.
Provence. — Boson prend le titre de roi d'Arles ou de Provence ; il est couronné dans une assemblée d'évéques.
Allemagne, France et Halle.
— Union parfaite des deux frères qui régnent en France. — Ils luttent vainement pour la conservation de la Provence avec le secours de Charles le Gros, roi de Souabe. — La mort de son frère, Carloman de Bavière, assure à Charles le Gros la couronne d'Italie ; la Bavière s'est réunie à la Saxe : un ûls bâtard de Carloman a seulement la Carinthie. L'Allemagne est, comme la France, assaillie par tes Nortlimans.
Espagne. — Un tremblement de terre cause de grands désastres et inspire un effroi superstitieux à la population musulmane dans les régious de l'ouest et du sud de l'Espagne.
France. — La victoire de Louis III sur les Northmans à Jaucourt en Vimeu, dans le bassin de la Somme, a été célébrée par un chant national.
Italie. — La couronne impériale qui n'était pas portée depuis la mort de Charles le Chauve est prise par Charles le Gros.
Orient. — Le patriarche de Jérusalem écrit à Charles le Gros et aux principaux seigneurs de France, et demande de l'argent pour la réparation des églises ruinées par les Arabes. — Les généraux du calife de Bagdad , battus en Orient et sur les
côtes d'Italie , dévastent le Péloponnèse.
«telle. — Les musulmans, qui ont pénétré dans l'Ile depuis cinquante-quatre ans, enlèvent enfin Syracuse aux Grecs.
Venise. — Le doge et le sénat défendent, sous les peines les plus rigoureuses, aux marchands nationaux, de vendre les chrétiens pauvres aux corsaires sarrasins ou aux Esclavons.
Allemagne et Northmans. —
Charles le Gros succède à son frère Louis dans le royaume de Saxe.— Il met un terme aux invasions des Northmans sur les côtes de Lotharingie, par un tribut honteux et par la cession de la Frise occidentale à Godefroy qui se fait chrétien.
France. — Conversion du chef northman Hastings; il reçoit le comté de Chartres. — Mort de Louis 111 ; Carloman est seul roi.
nasse*. — Les princes varègues de Kiev, Dir et Oskhold, qui avait reçu le baptême, tombent sous les coups perfides d'OIeg , tuteur du fils de Rurik, Igor. Kiev, occupée par Oleg, devient le siège de la domination russe.
France. — Mort du roi Carloman.
—Charles le Gros ajoute à toutes ses couronnes celle de France, au détriment du fils posthume de Louis le Bègue, âgé de cinq ans.
Saint-siège. — Exaltation d'Adrien 111, le premier pape qui ait changé de nom à son avènement.
France et w orthmans. — Terrible invasion des Northmans de la Frise, avec Godefroy et Sigefroy. Ils remontent la Seine jusqu'à Rouen, Pontoise, Paris. Paris soutient un
long siège ; héroïsme de l'évéque Gozlin et du comte Eudes, le duc de France.
Rome* — L'empereur Charles le Gros fait difficulté de reconnaître le nouveau pape retienne V, parce qu'on n'a pas attendu son consentement pour la consécration de l'élu.
Kmplre d'Orient. — Le nouvel empereur, fils de Basile le Macédonien, Léon le Philosophe, chasse Photius du siège patriarcal de Constantinoplc.— Pendant vingt-cinq ans de règne, il laissera impunies les courses des musulmans, des Lombards d'Italie, des Bulgares, des Busses, et n'empêchera pas les établissements nouveaux des Slaves Servions et Croates, au nord -ouest des provinces européennes. — Corruption des mœurs de la cour. L'empereur compose un traité de tactique et des sermons.
Espagne. — La mort de Mohammed 1er a élé le signal d'un vaste ébranlement dans la péninsule ; Tolède, rivale de Cordoue, est toujours un foyer d'insurrection. Les deux fils de Mohammed, qui régneront successive ment , seront aux prises pendant quinze ans avec l'audacieux Kaleb-lbn-Hafsoun. Il est plus redoutable que son père : il se fait roi à Tolède.
France.— Paris ne reçoit pas de secours du roi Charles le Gros; il offre seulement de l'argent aux Normands.
Allemagne , France , Italie, etc. — Déposition de Charles le Gros par les seigneurs de la Germanie, à Tiibur en Souabe; lis donnent le trône au Carlovingien Arnulf, fils de Carloman de Bavière.— Les Etats carlovingiens sont séparés pour n'élre plus jamais réunis. — En France, le comte de Paris et duc de France, Eudes , qui se fait sacrer roi à Com-
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piègne, n'est le maître ni de la tiretagne, qui a toujours des ducs indépendants, ni du duché d'Aquitaine, où domine Bainulf comte de Poitiers, ni de la Provence ou Bourgogne cisjuranc , qui reste à la famille de Boson , beau - frère de Charles le Chaîne. La Bourgogne transjuranc aura pour roi Baoul ou Rodolphe Welf, reconnu à Saint-Maurice en Valais. L'Italie se partagera entre Bérenger, duc de Frioul, et Guy, duc de Spolète, qui descendent de Charlemagne par les femmes. — Commencement du régime féodal ; partout la possession de la terre féodale est la seule condition de la richesse et de la puissance. Les rois, suzerains suprêmes de tous les possesseurs de terres, qui forment entre eux une société hiérarchique fondée sur la réciprocité des devoirs et des droits, n'ont que les ressources de leurs propres domaines. — Les Slaves , les Northmans et les Sarrasins ( ces derniers auront bientôt un
Poste sur la côte de Provence , à raxinat) profitent de la confusion générale.
Allemagne. — Arnulf, roi d'Allemagne, exerce la suprématie sur les princes qui se partagent les États carlo.ingiens.
Halle* — Bérenger rend hommage à Arnulf pour l'Italie , où il reçoit le premier la couronne de fer de Lombardte.
Bulgares et Grées. — Le roi
Siméon, en paix avec ses voisins les Servions, prétexte les perfidies dont les Bulgares sont victimes dans les marchés grecs de Thessalonique pour se jeter sur les terres de l'empire. — Trois ans de guerre.
France. — Le roi Eudes défend de nouveau Paris contre une expédition normande que conduit Rollon ; mais il sera battu, l'année suivante , dans le bassin de la Meuse.
«toile* — La victoire gagnée , à la Trébie , sur Bérenger , livre à Guy de Spolète l'Italie septentrionale.
Allemagne. — Le roi Arnulf bat les Northmans sur la Dylc, près de Louvain.
Italie. — Guy de Spolète se fait couronner empereur à Rome, et associe son fils, encore enfant, a la dignité impériale.
Borne.— L'élévation de Formose, évoque de Porto, au pontificat, est le premier exemple d'un évéque transféré d'un autre siège sur celui de Rome. Auparavant et souvent depuis , celui qui était élu pape n'était que diacre ou prêtre.
France.— Un parti de seigneurs et d'évêqucs, à la tête duquel est l'archevêque de Reims, Foulques, proclame roi le fds posthume de Louis le Bègue, Charles le Simple; Eudes le force, presque aussitôt, a fuir auprès du Cariovlngien qui règue en Germanie.
Allemagne et Italie. — Le
roi Arnulf vient en personne revendiquer la Lombardie.— Mort de Guy de Spolète ; son jeune fils, Lambert, et sa veuve succèdent à ses prétentions.
Bohême. — Le duc des Siaves Tscheques , qui habitent la Bohême, à Test rie la Moravie, Borziwof, se fait chrétien ; il est baptisé par l'évoque de Moravie, Mélhodius.
Hongroii.- Vers 894, les Hongrois idolâtres, sous la conduite d' Arpad chef des Madgyars, qu'on disait descendant d'Attila, viennent des régions du Volga dans celles de la Theiss et du Danube où habitaient autrefois les Avares; ils combattent ,es Moraves leurs voisins à l'ouest.
Allemagne et Italie* — Rome
et l'Italie centrale restant à Lambert, le pape Formose appelle dans la péninsule l'Allemand Arnulf; il préfère pour maître un étranger qui ne résidera pas en Italie. — Kntrevue d' Arnulf avec Bérenger, qui est bientôt à sa merci.
BohOme. — Le duc, récemment Iwplisé, a été chassé par ses sujets, qui sont attachés â l'idolâtrie; au bout de dix mois il fut rétabli. — Fondation â Prague d'églises et d'écoles.
Allemagne et Italie.— Arnulf prend Rome d'assaut sur les partisans de Lambert ; il est couronné empereur par le pape Formose, qui fait réserve de son droit sur la ville de Rome. Un échec devant Spolète et la maladie lui font quitter la Péninsule.—Partage du territoire lombard entre le roi Bérenger et l'empereur Lambert.
France. — Le roi Eudes laisse â son rival, Charles le Simple, les régions qui sont à l'est de la Seine et de la Marne.
nome. — Le pape Étienne VI prononce , dans une grande assemblée tenue à Rome, contre le cadavre et la mémoire de Formose, accusé d'avoir usurpé le siège de Rome, un arrêt de peine capitale et une sentence de dégradation. Le cadavre du pontife est décapité.
La réhabilitation de Formose eut lieu, deux ans après, sous un autre pape. — Pendant un siècle et demi, l'Église souffrira de l'Ignorance, de la corruption des mœurs et du despotisme des princes ; elle-même sera imprégnée des vices qu'elle ne suffit pas a combattre. — Dans un court espace de temps, un grand nombre d'évêqucs se succèdent sur le trône de Rome, la plupart sans talents et sans vertus, souvent victimes,
quelquefois complices et auteurs de grands scandales.
France. — Mort d'Eudes: Charles le Simple porte seul le titre de roi.
Italie. — Âdalbert II, duc-marquis de Toscane, qui a épousé Berthe, la fille du roi de Lotharingie, Lothaire, et de la fameuse Valdrade, prétend a l'empire, mais il tombe entre les mains du roi Lambert. — Lambert meurt d'une chute de cheval et ne laisse pas d'héritier. Bérenger est seul roi en Italie; il rend la liberté au marquis de Toscane.
Allemagne. — Louis IV» âgé de sept ans, succède à son père Arnulf.
Italie. — Louis, le fils de Boson, roi de Provence, vient disputer la couronne d'Italie à Bérenger; celuici le force à se retirer — Invasion des Hongrois dans la péninsule ; Us sont vainqueurs de Bérenger.
Orient musulman. — Les généraux du calife abbasside entreprennent sans succès de résister aux karmates, secte de fanatiques qui ravagent l'Arabie et l'Irak-Arabi.
APERÇU GÉNÉRAL
Au commencement du x' siècle les musulmans craints à Rome et à Constantinople, maîtres de la Perse, de l'Arabie, de la Syrie, de toutes les côtes de l'Afrique jusqu'au mont Atlas, ont une puissance presque égale à celle des Romains sous Auguste. Mais les Romains ne formaient qu'une seule nation : les musulmans sont divisés en plusieurs peuples ; tant d'États, presque indépendants les uns des autres, n'ont de lien commun que dans leur croyance religieuse, et encore les sectes ne manquent pas en Orient, en Afrique et en Espagne.
En Orient, la puissance abbasside, ou partagée ou disputée, no réprime plus les ambitions : les soldats déposent et assassinent les califes. L'Afrique, avec l'Égypte, où est fondé le Caire, même la Syrie et certaines contrées de l'Arabie, forment un empire à part pour les Fatimites, mahadis ou directeurs des fidèles: ils aspireront même au califat universel. La domination musulmane avait plus d'éclat et plus de solidité en Espagne : le génie du calife ommiade Abdérame III et celui du lieutenant des califes, Mohammed Almanzor, neutralisent les effets de la turbulence des émirs. Leur mollesse est réveillée par les guerres incessantes avec les États chrétiens d'Oviédo
ou de Léon, de Navarre, de Castille, d'Aragon, de Barcelone. L'Espagne sera, pendant six siècles encore, partagée entre les chrétiens <*t les Maures.
Les Arabes continuent de traduire et d'expliquer Aristote : Alfarabi prétend concilier Aristote et Platon et les comprend assez peu pour les trouver d'accord. Tout en se persuadant qu'ils entendent parfaitement la philosophie grecque, tout en s'efforçant de la rallier à la doctrine du Koran , ils se divisent en soixante et dix sectes. Des études plus positives sont cultivées avec succès : Albirouni rédige un traité de géographie, fruit de quarante ans d'observations et de voyages; Ibn Batrick, que les occidentaux ont appelé Eutychius, compose un corps d'annales orientales; Rhazès embrasse tout le système de la science de la médecine.
A Constautinople, la faiblesse ou les vices des empereurs, les désordres et les factions de leur cour n'excluent pas toute gloire. La maison macédonienne donne, après Léon le Philosophe, le débonnaire Constantin Porphyrogénète : absorbé dans ses études , jaloux de devenir peintre, architecte, auteur, il laisse l'empire à sa mère, à sa femme, à ses fils. On a beaucoup d'ouvrages sous son nom; celui qui a pour objet la situation des provinces et des villes soumises aux empereurs grecs, est un monument instructif de la géographie du moyen âge Son petit-fils, Basile II, marchera sur les traces des deux généraux habiles, que les guerres heureuses contro les Sarrasins et les Russes ont portés à l'empire; mais l'avarice, la férocité et la débauche forment le fond du gouvernement impérial.
La maison des Carlovingiens s'éteint d'abord en Germanie, où la royauté, d'héréditaire, devient élective; tandis qu'au contraire les dignités qui n'avaient été que des simples commissions confiées à des ducs, à des comtes, etc. , restent là, comme partout, héréditaires. Le chaos de l'Allemagne commence à se débrouiller sous le premier prince saxon porté au trône par élection : on s'affranchit par une victoire du tribut payé aux Hongrois; Henri l'Oiseleur fortifie les villes, institue des milices et des jeux militaires, qui donnent la première image des tournois ; son fils, Othon le Grand, vainqueur des Danois, des Bavarois rebelles, des Bohémiens insoumis, renouvelle l'œuvre de Charlemagne en Italie.
La race carlovingienne avait fini dans la péninsule avec le roi Bérenger Ier , qui ne pouvait défendre le territoire contre les Hongrois venus du Nord et contre les Sarrasins venus du Midi. L'anarchie féodale était au comble dans ce malheureux pays : deux courtisanes ambitieuses , Théodora et Marozie , ont été à la tête des
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factions et ont disposé même du siège de saint Pierre. Un fils de Marozie a exercé seul l'autorité civile à Rome. Un de ses petits-fils s'est emparé du ministère pontifical et l'a uni ainsi au pouvoir
Tour à tour bienfaiteur des papes et leur maître , Othon le Grand détrône le roi Bérenger II divrée, ceint la couronne des Lombards et se fait sacrer à Rome en qualité de chef de l'empire. La dignité impériale doit être inséparable des royaumes de Germanie et d'Italie. En échange des serments et de l'hommage du pape , Othon fait à l'Église romaine de magnifiques promesses. Les trois premiers Othon laissent poindre en Italie les institutions municipales et quelques germes de liberté publique qui se développeront contre les empereurs. Les privilèges accordés aux évèques allemands , qui sont faits ducs et comtes avec des droits régaliens , sont aussi des semences d'anarchie et de révolutions.
En France, la race carlovingienne se flétrit de plus en plus. La Neustrie est cédée aux Northmans, à titre de vassaux de la couronne ; les Hongrois pendant près d'un demi-siècle dévastent notre territoire à Test, et les Sarrasins au sud. Les chefs de la féodalité se font rois: Hugues Capet, duc de France, le possesseur d'une des sept grandes principautés, subdivisées elles-mêmes, et presque à l'infini, en petites seigneuries , prend la place du dernier carlovingien, et commence une troisième dynastie, en réunissant à son duché le titre de roi et la faible puissance que le système féodal avait laissée à cette dignité.
L'histoire littéraire, dans la langue latine, offre bien peu de noms : les plus remarquables sont ceux des chroniqueurs, Régi non, Flodoard, Luitprand, Aimoin. L'ouvrage de Luitprand , évéque de Crémone, qui a eu part aux affaires publiques qu'il raconte, qui a fait deux voyages à Constantinople, comme ambassadeur du roi d'Italie et empereur d'Occident, est presque le seul monument littéraire de l'Italie septentrionale : il est concis, et énergique, il amuse le lecteur; sa latinité parait pure, en comparaison de celle des autres écrivains de son temps. C'est l'époque où la langue des anciens Romains s'est le plus altérée. Le tudesque est l'idiome vulgaire d'une grande partie de l'Europe occidentale et septentrionale ; on l'écrit déjà en vers et en prose.
Le Danemark, la Norvège, la Suède, commencent à se donner des lois : dans ces deux derniers pays, on a le bonheur d'éviter les principaux abus du régime féodal ; point de fiefs héréditaires, point de servitude de la glèbe. Des bandes redoutables de barbares continuent de s'élancer de la Scandinavie. Les Northmans s'éta-
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Missent en France. L'Angleterre, en proie aux convulsions religieuses etpoliliques quedomine le nom de saint Dunstan, moine, archevêque deCanterbury et légat du pape, est à la merci des Danois. Les Russes d'origine Scandinave commencent à connaître la foi chrétienne, et cessent leurs courses contre les Grecs qui leur envoient l'Évangile. Les Slaves Polonais doivent le christianisme aux Germains catholiques.
Le pape donne à son autorité spirituelle une extension qui devient redoutable même pour les rois: la politique a autant de part que les raisons canoniques à l'excommunication et à l'interdit dont sont frappés Robert le Saint, fils de Hugues Capet, et le royaume de France. Il ne se tient au v siècle aucun concile général. Il y a peu d'hérésies nouvelles.
Au milieu de ces peuples, de ces seigneurs, de ces rois qui ne savent ni écrire ni lire, l'instruction livre au clergé l'administration des affaires civiles : la science est appelée clergie, les clercs dictent les testaments, règlent les mariages, les contrats, les actes publics ; ils s'affranchissent de la juridiction séculière, et s'efforcent d'assujettir toutes les personnes et toutes les choses à leur propre juridiction. Les legs et les donations affluent aux églises, et aux monastères, surtout dans les dernières années de ce siècle.
Sous l'empire do tous les vices et des plus scandaleux désordres, on attend avec effroi la fin du monde qu'une ancienne tradition semble fixer à la millième année de l'ère chrétienne. Cette terrible barrière est franchie pendant le pontificat de Sylvestre II, auparavant appelé Gerbert, qui a mérité, sous ce nom, une place dans l'histoire des lettres et des sciences, et qui a conçu le premier l'idée des croisades.
Allemagne* — La Lorraine, à laquelle Arnulf avait donné pour roi son ûls naturel Zwcnlibold, appelle et reconnaît Louis 1Y le roi d'Aileniâ^ne.
iranee* — Charles le Simple est reconnu dans l'Aquitaine et dans la Septimanie. — Au concile de Reims, la cérémonie solennelle de l'excommunication, contre les meurtriers de l'archevêque Foulques, s'accomplit avec toutes les formalités ef-
frayantes dont l'Église entoure cet acte de réprobation solennelle.
Italie. — Adalbcrt, marquis d'Ivréc, au nord de Turin, et le marquis de Toscane appellent une seconde fois en Italie, contre Bérenger, Louis de Provence j le marquis d'Ivréc est cependant le gendre de Bérenger.
Angleterre.— Mort du roi saxon Alfred. Sa race garde le trône au sud; les Danois conservent au nord le pays des Angles.
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Italie* — Louis de Provence se fait couronner empereur à Rome. — Le roi Bérenger va chercher asile auprès du roi de Germanie.
Empire d'Orient. — Le patriarche de Constantinopie, Nicolas, engage courageusement la lutte avec l'empereur Léon Yl le Philosophe, au sujet du quatrième mariage de ce prince, qu'il n'a pas consacré, et qu'il ne veut pas reconnaître pour légitime. L'exemple de soumission donné par les évéques d'Orient, la condescendance des légats de Home, les prières, les menaces, l'exil et les souffrances de la solitude n'ébranleront pas sa constance pendant neuf ans.
Italie. — Le roi Louis retourne en Provence; Bérenger ressaisit l'autorité.
Empire d'orient , Arabes et Russes. — Quatre-vingt mille Russes, conduits sur deux mille barques par Oleg, qui laisse Igor à Kiev, descendent le Dnieper , en franchissant les cataractes du fleuve, pénètrent par la mer Noire dans le Bosphore , forcent le port de Constantinopie et mettent à feu et à sang les environs de la ville. Léon VI le Philosophe achète la paix, et les laisse emporter de riches dépouilles.
— Des pirates sarrasins, conduits par un renégat grec de Tripoli, assiègent Thessalonlque, la place la plus importante de l'empire grec après Constantinopie ; elle subit toutes les horreurs d'une ville prise d'assaut.
Espagne — Fortun Ier, après Vingt-cinq ans de règne, abdique solennellement la royauté de Navarre pour se retirer dans un cloître; 11 laisse le trône à son frère.
Italie. — Pour la troisième fois, Louis de Provence engage la guerre
contre Bérenger; celui-ci le surprend dans Vérone, lui fait crever les yeux et le laisse ensuite retourner dans son royaume.
Orient musulman.— L'Égypte est reconquise sur les Toulonides par les troupes du calife.
Italie. — Invasion des Hongrois en Italie ; Bérenger leur paye un tribut régulier. Ils menacent les Iles vénitiennes de Malamocco et de Riallo , d'où ils sont repoussés.
Chine. — La dynastie des Tang , qui a occupé la Chine pendant près de trois siècles, fait place à la quatorzième dynastie Héou-li-ang. Succession rapide de cinq dynasties, en cinquante-trois ans, de 907 a 960.
Espagne. — Pendant que le roi de Navarre se jette sur la Gascogne française , Pampelune est assiégée par les Musulmans. Le retour précipité du roi la délivre ; guerre continuelle avec les infidèles. — L'augmentation des impôts, nécessaires pour la guerre contre les Maures, cause dans le royaume d'Oviédo des séditions que favorise le fils aîné d* Alphonse III ; le rebelle, vaincu, est enfermé.
Hongrie. — Mort d'Arpad, chef de la dynastie qui régna longtemps sur la Hongrie. — Son fils Sol tan envahit la Bavière, et gagne la bataille d'Augsbourg, où le duc Léopold est tué.
Orient. — Le patriarche jacobite d'Alexandrie, qui mourut en 907, ayant aliéné les biens de son église pour satisfaire aux taxes dout les gouverneurs musulmans l'avaient chargé, plusieurs de ses successeurs seront réduits par la pauvreté à ne pas résider dans cette ville.
Afrique* mm Les dissensions ci-
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viles, qui ont causé à Bagdad îa mort du tout-puissant vizir Abbas et la déposition de son maître le calife Moktader, favorisent rétablissement en Afrique de la dynastie indépendante des Fatimites, par Obéïdollah.
ObéîdoNah prétend descendre d'Ali et de Fatime. 11 se fait proclamer sous le titre de mahadi ou directeur des fidèles. C'est sur les ruines des Agiabites, maîtres de la Libye depuis cent douze ans, qu'il jette les fondements de son empire; il occupera toute la côte jusqu'à Tanger, et la Mauritanie.
Afrique. — Abou-Obéïdollah va exiger des Musulmans de Sicile le serment de fidélité.
Egpagne. — Alphonse III le Grand renonce au gouvernement, mais commet la faute de partager le petit royaume chrétien d'Oviédo entre ses deux fils; le second eut la Galice avec la portion de la Lusitanie enlevée aux Maures.
France* — La règle monastique de saint Benoit , sagement réformée, fera la célébrité de la nouvelle abbaye de Cluny, en Bourgogne , que fonde Guillaume d'Aquitaine.
Allemagne. — Les seigneurs d'Allemagne défèrent par élection la royauté à Conrad Ier, comte de Franconie, petit-fils par sa mère du roi Arnutf. Conrad est roi, mais non empereur.
Allemagne et France. — La
mort de Louis l'Enfant , dernier rejeton carlovingien en Germanie , ne donne au roi carlovingien de France, Charles le Simple, qu'une portion île la Lotharingie: acquisition qui devient une cause de guerre entre les deux États.
Empire d'Orient. — L'empereur Léon VI le Philosophe, près de mourir, rappelle le patriarche de Constantiuople, Nicolas, et se recom-
mande à ses prières.— Nicolas n'est
pas assez vertueux pour épargner les outrages au prêtre qui lui avait été subsUtué lors de sa déposition en 902.
Pendant neuf ans encore, il débattra avec les légats de la cour de Rome la question de la légitimité des quatrièmes noces.
Vrance et Morthmana.— Après
vingt ans d'incursion sur les terres de la Neustrie, surtout en remontant la Seine, le chef des Northmans Rollon, qui vient tout récemment de pénétrer jusqu'à Chartres, conclut un traité avec Charles le Simple à Saint- Clair sur l'Epie, dans le Vexin. Le roi lui cède la partie de la Neustrie qu'ils occupent, entre la Brcslc a l'est et la Couesnon à l'ouest , à la condition qu'il se fera chrétien.
Empire d'Orient. —Un enfant de sept ans, Constantin Porphyrogénète, fils de Mon le Philosophe, commence son règne sous la tutelle de sa mère qui opposera d'habiles généraux aux invasions du Bulgare Siméon.
Espagne. — Les chrétiens s'étendent sur toute la ligne du Douro et la fortifient contre de nouvelles invasions. Le père des deux rois d'Oviédo, malgré son abdication, commande les armées et bat les^ Maures. — Une éclipse totale de soleil est remarquée chez les Musulmans d'Espagne (17 juin). — Une noire mélancolie conduit au tombeau le roi de Cordoue. Sun petit -fils Abdérame III commence une ère meilleure pour les Musulmans.
France et Normands. — Roi-
Ion , duc de Neustrie ou Normandie, vassal du roi, reçoit le baptême; les Northmans (hommes du Nord), que nous appellerons désormais de leur nom français, Normands, se convertissent et adoptent la langue romane, qui est le dialecte du nord de la France. Rollon établit le régime féodal. Les Bretons qui n'ont jamais été domptés sont mis sous la suzeraineté du nouveau duc.
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Russes. — Le varegue Olcg im-
Eose de nouvelles conditions de triut à la cour de Constaniînople. Il a donné de sages lois à ses peuples.
Allemagne, Bohême et Hongrois.— Chrétien , mais marié à une femme idolâlre de la Lusace, Vralislas de Bohême combat avec les Hongrois idolâtres contrn la Bavière:
les Bohémiens et les Hongrois sont vaincus ensemble.
Orient musulman. — Les armées du fa limite d'Afrique, Abou- Obéldollah , occupent Barca en Cyrénalque, marchent en Êgypte contre Alexandrie que ne sauvent pas les généraux du calife Moktadcr qui a été rétabli : Alexandrie est un instant aux mains du fatimite ; il ne la garde pas.
Russes* — La mort d'Olcg laisse à Igor un empire vaste, mais sans consistance.
Bulgares et Grecs. — Andrinople est prise par le roi bulgare Slméon.
Espagne* — Abdérame III change le coin des monnaies d'or et d'argent, frappées à Cordoue ; elles porteront désormais le nom du prince d'Espagne avec le titre d'iman ou chef de la religion, que prend Abdérame à l'exemple du premier fatimite d'Afrique, Obéïdollah. Cette ambitieuse innovation assimile le roi de Cordoue aux califes d'Orient, qui seuls autrefois avaient les droits spirituels d'imans; il est désigné sous le nom de calife. — Ordogno II, à la mort de son frère aîné , qui était roi d'Oviédoctde la meilleure partie dos anciennes possessions d'Alphonse III, réunit tous les Etals paternels; il établit sa résidence à Léon. Il pousse ses armes jusqu'à Talavéra sur le Tage; ne pouvant la garder, il la rase.
Orient musulman. — La mort violente d'Abou-Sald, chef des fatimites karmates qui, depuis quinze
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ans, tenait en échec les forces des califes en Arabie et en Irak-Arabi ne met pas fin aux courses dévastatrices de cette puissante secte.
Rome* — Jean X est intronisé pape par le crédit de Théodora , sœur de Marozic , la femme du marquis de Camérino; elles sont filles d'une courtisane.
Allemagne* France et Htotigrols* — Les Hongrois dévastent l'Alsace, la Lorraine, ou Lotharingie mosellane, et la Bourgogne.
Halle* — Bérenger, le roi d'Italie , est couronné empereur à Rome par le pape.
Arabes et Italie* — Jean X conduit en persoune les troupes italiennes a l'attaque des positions du Garigliano , d'où les Sarrasins sont chassés.
Afrique et Espagne. — Croisières organisées par Abdérame III pour protéger les côtes et les Iles d'Espagne contre les pirateries des Africains.
Allemagne* — Le roi Conrad est blessé mortellement en combattant les Hongrois. — Il désigne au choix de la noblesse, pour lui succéder, le duc de Saxe, Henri, qui avait été son ennemi personnel.
Henri 1er l'Oiseleur commeuce la maison royale de Saxe.
Empire «Torlent* — Déjà marié à quatorze ans avec la lilie de l'Arménien Bomain-Lécapcne , qui est grand amiral, Constantin Porphyrogénèle partage lo trône avec son beau -père; il lui laisse le soin des affaires, et se livre sans réserve à son goût pour les lettres et l'histoire pendant quarante ans.
Espagne* — Le fameux KaU-b
ben-Hafsoun, qui pendant trentesix ans a bravé et affaibli la puissance de quatre souverains , meurt a Huesca; héritier de l'ambition, de la valeur, et de la turbulence obstinée de son père Omar, il les transmit à ses fils qui n'eurent pas les mêmes succès. — Sanchc-Gai cie, roi de Navarre, à l'exemple de son frère, se retire dans un monastère; mais, en laissant le pouvoir à son fils Garcie, il ne renonce pas au titre de roi.
Petchenègues et Ru s h en. — Déjà menacé par les révoltes des peuples slaves tributaires, le varègue Igor, chef des Russes établis à Novogorod et à Kiev, ne peut résister aux Petchenègues, qui sortent des bois voisins du Jalck et du Volga ; il traite avec eux.
Allemagne et France. — Démonstration militaire de Charles le Simple, pour la conservation de la Lotharingie qui s'est détachée de la France : la plus grande partie du pays reste au roi d'Allemagne.
Espagne. — Garde de Navarre, et le roi de Léon, Ordogno 11, qui plusieurs fois ont été heureux ensemble contre les Musulmans , essuient un échec terrible à la bataille du Val de Jonquéra un peu au nord de Vittoria : deux évêques y sont pris les armes à la main. Le calife Abdérame III, vainqueur en personne , passe les Pyrénées et pénètre jusqu'aux portes de Toulouse; mais au retour, dans les gorges des montagnes, son armée chargée de butin est écrasée par les Navarrais que mène au combat le père de Garde, Sanche, sorti de son monastère.
Italie. — Rodolphe, roi de la Bourgogne transjurane, est appelé au trône d'Italie par l'archevêque de Milan et par le marquis d'Ivrée, toujours hostile au roi Bérenger.
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Orient. — Le calife de Bagdad envoie en ambassade auprès du roi des Bulgares, qui habitent sur le Volga, Ibn-Fozlan pour instruire ce prince et ses sujets dans la religion musulmane. — La relation arabe d'Ibn-FozIan fait connaître les premiers temps historiques de la nation russe.
Eepagne. — Les comtes de la Castille, pays récemment conquis sur les Musulmans dans la vallée supérieure du Douro, et que défendent des châteaux forts [caslella), devenus suspects au roi de Léon , Ordogno 11, sont arrêtés et étranglés dans leur prison.
Yrnnee. — Robert, frère d'Eudes et son héritier dans le comté de Paris et dans le duché de France, est élu roi par les nobles au détriment du Carlovingien Charles le Simple. Sa famille est alliée par des mariages aux seigneurs les plus puissants, le comte de Vermaudois, et le duc de Bourgogne.
Bulgares et orec*. — Le Bulgare Siméon sillonne, avec toutes ses troupes , la Macédoine et la Thrace jusqu'à Constantinople; sous les murs de la capitale, il se laisse toucher par les reproches du patriarche et de l'empereur qui le comble de présents.
Kgpagne.— Ordogno II se marie pour la troisième fois, et épouse la fille de Garcie, roi de Navarre.
France. — Robert de France est tué à la bataille de Soissons :
mais son fils, Hugues le Grand, ne laisse pas régner Charles le Simple ; il l'oblige à se retirer au delà du Rhin, auprès du roi d'Allemagne, qui recouvre la portion française de la Lotharingie. Le beau-frère d'Hugues, Raoul, duc de Bourgogne, est fait roi. — Charles le Simple tombera aux mains du comte de Vermandois, qui l'enfermera à Château-Thierry»
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puis à Péronne. — Avec son règne cessent les capitulaires.
Italie. — Le roi Bérenger, vaincu par Rodolphe, n'est plus reconnu que dans le territoire de Vérone.
Orient musulman. — Mort du célèbre médecin musulman, Razi, né dans le Khoraçan, à Rei ou Razi (ancienne Ragès). Il est auteur de plusieurs ouvrages qui ont servi longtemps de base à l'enseignement même en Europe ; il avait visité les grandes régions de l'Asie, la Syrie, et l'Égypte, même l'Espagne. Plusieurs autres savants ont illustré le califat de Moktader.
Angleterre. — Avènement d'Athelstan, qui portera le premier le titre de roi d'Angleterre.
Hongrois et Italie. — Bérenger livre l'Italie, qui ne veut plus de lui pour roi, à l'invasion des Hongrois, ses indignes auxiliaires. Il meurt assassiné par ses sujets de Vérone. — Les Hongrois, qu'il a attirés dans la Péninsule, brûlent les églises et immolent la population de Pavie et de Verceil. Ils se répandent môme dans la Proveuce et le Languedoc.
Petehcnègues et Russes. —
Les Russes, vainqueurs des Petchenègues, les retiennent à la frontière de leur pays.
Italie. — Le duc-marquis de Toscane, Guido, fils d'Adalbert et de Bertlie, épouse la fameuse Marozic, qui a eu de son premier mariage, avec le marquis de Camerino, un fils, Albéric. Il espérait par cette alliance «;c rendre maître de Rome.
1 Allemagne. — Le roi de Ger-
oianie, Henri 1er, après avoir vaincu les Slaves et les Vandales, voisins de la Saxe à l'est, établit à la frontière un gouvernement militaire ou margraviat de Brandebourg.
Italie. — Le comte d'Arles, Hugues, né d'un premier mariage île Bcrlhe qui, depuis, avait épousé le duc-marquis de Toscane, est appelé dans la Péninsule contre le roi ttodolphc de la Bourgogne transjurane.
Rodolphe lui abandonne sans combat celte royauté d'Italie, si orageuse.
nul gares. — Le Bulgare Siméon, après une carrière remplie de succès, vaincu par les Croates, en meurt de douleur. Il ne laisse ses États qu'à l'un de ses quatre fils.
Bulgares et Grecs. — L'Auguste Romain - Lécapène impose la paix et donne sa petite-fille au nouveau roi des Bulgares, Pierre.
Espagne. — La ville de Tolède, qui depuis quarante-deux ans était comme inféodée au rebelle et à ses fils Bcn-Hafsoun, pressée de près, semble se remettre de bonne grâce entre les mains du calife Abdérame.
Italie et Rome. — Marozie et son époux Guido, marquis de Toscane, emploient la violence contre le pape Jean X, quand il veut se soustraire à la tyrannie qu'ils exercent à Rome ; son frère est tué Sous ses yeux, luimême est jeté en prison , étouffé ou étranglé.
franco. — Mort du roi Charles le Simple, captif du comte de Vermandois, a Péronne.
Orient musulman. — Le général des Karmates, Abou-Taher, avec son armée de fanatiques , entre dans la Mecque, pille le temple de la Caaba, et y massacre les pèlerins.
Allemagne. — Henri l'Oiseleur marie son fils Othon, âgé de dix-huit ans, à la fille du roi d'Angleterre, petit-fils d'Alfred le Grand. — La
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maison de Contran le Riche, alors comte de Brisgau , au pied de la Forét-Noire , sera la souche des puissantes maisons de Zœhringen et d'Habsbourg.
Bohême. — Le Bohémien Wcnccslas, assiégé dans Prague par le roi d'Allemagne, en reconnaît la suzeraineté.
France. — Raoul de Bourgogne est reconnu pour roi par les Aquitains; il les délivre d'une invasion normande.
Orient musulman. — Le calife Moktader qui a été déjà deux fois déposé et deux fois rétabli sur son trône, ne peut tenir téte auxKarmates même dans le territoire de Bagdad.
Afrique et Espagne. — La faiblesse du roi édrissite de Fez, attaqué par un sujet rebelle , et menacé par le calife falimite , donne occasion à Abdérame 111 d'envoyer des troupes pour saisir Ceuta et Tanger, qui pourront lui servir de places d'armes contre les fatimites de l'Afrique , scissionnaires ou schyites.
Afrique et Espagne. — La
prière publique , ou khothbah , est faite même à Fez au nom d' Abdérame, calife de Cordoue, mais pour une année seulement; les fatimites reprendront la ville.
Espagne. — Mort du roi de Léon, Alphonse IV le Moine, qui avait quitté et repris tour à tour la couronne. — • Les comtes de Castille se sont rendus indépendants. — Le nouveau roi Ramire II, fils, comme Alphonse IV le Moine, d'Ordogno II, enlève aux Musulmans Madrid, au nord-est de Tolède, sur le petit Ceuve du Manlanarès.
France. — Le pays du Langue»
doc, entre l'Aquitaine et la Provence, accepte enfin la domination du roi Raoul de Bourgogne.
Halle et Rome. — Hugues d'Arles, déjà roi d'Italie, aspire à la couronne impériale; mais Borne est occupée par Marozie, veuve de (Suido de Toscane, et par Albéric, né du premier mariage de Marozie avec le marquis de Camerino. Le mariage d'Hugues avec Marozie couvre de honte, sans profit, la maison d'Arles.
— Albéric qui, de concert avec sa mère, avait élevé à la papauté son frère Jean XI , enferme sa mère et son frère dans la prison du château Saint-Ange.
Orient musulman. — Le général qui, au nom du calife Moktader, a sauvé l'Égypte de la domination des fatimites d'Afrique t marche en rebelle contre Bagdad, défait Moktader, et lui substitué un autre prince cupide et cruel, qui bientôt le fera assassiner lui-même.
Bourgognes.— Menacé en Lombardie par la concurrence de l'ancien roi, Rodolphe de la Bourgogne transjurane, dont les domaines sont voisins des siens, au delà des Alpes, Hugues d'Arles rachète de lui ses prétentions sur le royaume d'Italie, par l'abandon delà Bourgogne cisjurane qui ne lui appartient pas en propre, puisqu'elle est la propriété des descendants de Boson et de Louis l'Aveugle. Les deux royaumes, en deçà et au delà du Jura, sont réunis.
Km pire d'Orient. — L'Auguste Romain - Lécapène laisse le siège de Constantinople vacant pendant deux ans, pour pouvoir élever à la dignité patriarcale son fils Tuéophylacte , Agé de seize ans. C'est en présence du pape Jean XI, qu'a lieu la consécration de ce jeune homme, dont le règne épiscopal a été un long sacrilège de vingt-deux ans.
Allemagne et Hongrois. —
Grande victoire d'Henri l'Oiseleur sur les Hongrois, à Mersebourg ville
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de Saxe sur la Saala. — Institution des tournois, attribuée au roi de Germanie, pendant qu'il était a Gœltiugue.
Afrique. — Le premier fatimite d'Afrique, Abou-Obéïdollah, meurt à Mahadia, ville qu'il a bâtie près de Kalroan au sud de l'ancienne Cartilage. Sa dynastie durera pendant plusieurs siècles.
Venlif. — Venise réunit définitivement à ses possessions le territoire de Comacchio , entre deux branches importantes du Pô près de son embouchure. Au nord-est, elle ne dépasse pas Grado.
Allemagne. — Henri l'Oiseleur meurt au moment d'entreprendre une expédition en Italie. — Election de son second fils Othon, âgé de vingtquatre ans, qu'il avait fait agréer aux seigneurs allemands. L'aîné Tancmar se révolte.
il ohé nie. — Le duc Wenceslas est victime d'une trahison sanglante de sa mère et de son frère Boleslas, qui usurpe l'autorité ducale, et rétablit l'idolâtrie.
France. — Mort du roi Raoul de Bourgogne. Les seigneurs rappellent au trône un Carlovingicn, qui avait vécu longtemps, comme son père Charles le Simple, réfugié chez les Anglo- Saxons. Louis IV d'Outremer ne possède guère que la ville de Laon. Toute-puissance du duc de France, Hugues le Grand.
Italie et Rome. — Même après le mariage d'une de ses tilles avec Albéric , fils de Marozic , Hugues d'Arles ne peut entrer dans Home.
Orient intifiulnian. — Le calife de Bagdad, Rhadi-Billah, abandonne le peu qui lui reste d'autorité à un nouveau dignitaire, l'Emir-al- Omara, qui sera pour la cour d'Orient ce qu'étaient en Gaule les
maires du palais, ce qu'est le duc de France auprès du Carlovingicn Loujs d'Outremer. Cet émir est un Bouide de Perse. — L'empire arabe est partagé en principautés territoriales indépendantes, comme tous les pays du régime féodal en Occident. L'Irak arabi, la Perse, le nord de la Perse et la Parlhie , le Khoraçan et la Trausoxane, le Tabrislan, le Giorgian, le Mazandéran, qui entourent la mer Caspienne , la Syrie et l'Egypte ont des dynasties sur lesquelles le calife n'exerce qu'un droit nominal de suzeraineté : il est plus respecté comme chef de la religion. 11 ne possède que Bagdad et quelques provinces voisines. L'Afrique et la Sicile sont aux fa limites; l'Espagne est aux Ommiades.
Espagne.— Abdérame III achève la construction d'un palais ma* gnifique, qu'il s'était bâti dans la ville nouvelle de Zahra , à cinq milles au-dessous de Cordoue, séjour délicieux par l'ombrage et la fraîcheur, qu'il appela du nom de sou esclave favorite. L'hôtel des monnaies, et une mosquée, moins vaste, mais plus riche et plus élégante que celle de Cordoue, étaient effacés par le palais lui-même ou Alcaçar qui réunissait toutes les richesses et toutes les jouissances de. l'univers, des colonnes de marbre, des bois de cèdre, une fontaine de jaspe, des tentures d'or et de soie, et un kiosque au milieu des jardins. H n'y a plus trace aujourd'hui ni du palais, ni même de la ville.
France. — Les Hongrois, qui onze ans auparavant avaient menacé Reims, pénétrent dans le Berry; et bientôt ils se montreront en Flandre et dans le Hainaut.
Orient. — Eulychius, patriarche melquite d'Alexandrie, qui est en faveur auprès du souverain musulman de l'Égypte, achève ses Annales arabiques; il était savant aussi eu théologie et en médecine.
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Allemagne et Bohême. — Le
roi Othon I" commence la guerre avec le duc Boleslas, persécuteur des chrétiens.
Angleterre. — Alhelstan, digne petit-fils d'Alfred, bat à Brunanburgh les chefs confédérés du Northumberland danois, du pays des Scots, de l'Irlande et du pays de Galles. Il a complété les sages lois de son aïeul.
Espagne. — Raroiie jIf des JSavarrais, gagne sur Abdérame III la bataille de Simancas, au confluent de la Pisuerga et du Douro l6août); elle coûta quatre-vingt mille hommes aux Musulmans. D'après les écrivains arabes qui placent ïe combat au mois de juillet 939, IcsMusulmans auraient été vainqueurs en perdant cinquante mille hommes. — Saint Jacques, auquel fut attribuée la \ictoire, devint Je cri de guerre des pieux Espaguols.
Allemagne et France.— Louis d'Outremer épouse une soeur d'Othon le Grand; le duc de France, Hugues le Grand, était marié a une soeur du même prince. — La Lorraine est encore un sujet de guerre.
France — Reims, la ville du sacre , qui appartenait encore au roi, est cédée par lui à l'archevêque avec les pouvoirs féodaux de comte.
Les seigneurs arment contre le roi.
Orient musulman. — - La dignité d'Éuiir-al-Omara, à Bagdad, est remplie par un Turc. Désormais les Turcs ne souffriront pas que l'Émiral-Omara soit pris hors de leur nation : les califes deviennent leurs esclaves.
France. — Louis d'Outremer est vaincu et dépouillé par Hugues le
Grand et par le comte de Vermandois.
Cirées et Bunsen. — Courses dévastatrices du Busse Igor à travers les provinces grecques de Paphlagonie, de Pont, de Bithynie; enveloppé à la fin, il perdit les deux tiers do son armée. L'Auguste Romajn-Lécapène bat les Russes sur le Pont- Euxin.
Arabes et Provence. — Le roi
d'Italie, Hugues d'Arles, de concert avec une flotte grecque , combat et chasse pour un temps les Sarrasins, qui étaient établis depuis 888 sur la cote de Provence à Fraxinet, ou la Garde-Fraisnct.
Hongrois et Italie. — Les
Hongrois se montrent en Lombardie; le roi Hugues leur paye tribut.
Busses. — Igor, aidé des Petcheuègues ses anciens ennemis, lance les hordes russes sur le territoire grec de la Chersonèse taurique; il accepte le tribut que lui offre Constantin Porphyrogénète, et envoie les Petchenègues ravager les terres des Bulgares.
France. — Le roi des Danois vient en France au secours de Richard, duc de Normandie, que le roi Louis d'Outremer voulait dépouiller, le roi prisonnier s'engage à laisser le duché au jeune prince.
Italie. — Bérenger, marquis d'Ivrée, pciit-lils par sa mère de l'empereur Bérenger, avec des auxiliaires allemands, enlève la couronne d'Italie à Hugues d'Arles. Le fils d'Hugues, Lolhaire, garde le litre de roi sans aucun pouvoir. Hugues a eu recours aux Sarrasins, postés à Fraxinet; il les laisse occuper la ligne des Alpes depuis FréjuS jusqu'à Saint- Maurice en Valais.
Bussle. — Mort d'Igor. Son fils
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mineur, Swiatoslaw. lui succède; régence de sa veuve Olga.
Allemagne. — Le roi Othon fait désigner par les princes pour lui succéder son fils aîné, Ludolphe, âgé de treize ans.
Italie. — Le roi titulaire d'Italie, Lothaire, fils d'Hugues, épouse Adélaïde, fille de Rodolphe II, roi des deux Bourgognes.
Orient musulman. — Mas-
soudi surnommé Cothbeddinou pôle de la religion, d'une famille de Médine, né à Bagdad, meurt au Caire.
11 a écrit en arabe les Prairies d'or et les Mines de pierres précieuses, qui comprennent l'histoire générale des royaumes les plus connus dans les trois parties du monde ; il donne des détails curieux sur les Indes et la Chine.
Russie. — La reine Olga visite les différentes contrées du territoire russe, règle les impôts et fait construire des bourgs et des villes : on lui attribue la fondation de Pskof ou Pleskof, au sud du lac du môme nom qui continue le lac Peipus.
Danemark. — Un prince de Jutland, qui relevait des rois danois, converti à la foi par l'archevêque de Magdcbourg , réparc les églises primitives de Sleswick, et de Rypen au nord-ouest de Sleswick; en construit une nouvelle à Aarrhus, an nord-est, sur la côte de la Baltique : ces églises curent des évoques sulTragants d'Hambourg.
France. — En guerre depuis deux ans avec Hugues le Grand, que soutient Richard due de Normandie, et vainement secouru par le roi de Germanie, Louis d'Outremer se présente avec Othon Ier au concile d'Ingellioini ; une menace d'excommunication n'arrête pas les rebelles. — Le roi de France , comme le roi d'Allemagne, ne comprenait que la langue
tudesque? il fallut traduire pour eux deux la lettre adressée en latin par le pape aux pères du concile.
Espagne. — Achèvement de grands travaux utiles à l'agriculture, qu'avait ordonnés Abdérame 111; canal d*arrosement , et magnifique abreuvoir à Écija, à l'est de Séviile, sur le Xénil.
Allemagne. — Othon donne a son fils Ludolphe, âgé de seize ans, le duché de Souabe.
Allemagne et Bohême. — Le
duc de Bohême Boleslas Ier, vaincu par Othon, paye tribut et se fait chrétien.
pagne. — Pour montrer l'exemple de la justice à ses sujets, le vieux calife Abdérame a le courage et la douleur d'ordonner la mort d'un de ses fils rebelles, que distinguaient toutes les qualités de l'esprit. — Les dix dernières années d' Abdérame sont occupées surtout par des guerres sur les côtes d'Afrique, où le ramène, malgré de fréquents désastres, la pensée d'un établissement durable.
Italie. — La mort du jeune Lothaire , lils d'Hugues, roi d'Italie, hâtée peut-être par Bérenger, le marquis d'hrée, laisse à celui-ci la couronne; il la partage avec son fils Adalbert.
Allemagne et Italie. — Bérenger Il d'hrée, roi d'Italie, emploie la violence pour forcer la veuve de Lothaire, Adelhalde,à épouser son fils Adalbert (avril). Elle s'enfuit au château de Ganossa, sur le territoire de Reggio, d'où elle demande protection à Othon de Germanie (août).
Othon descend en Italie, est proclamé roi dans Pavie (octobre), et épouse Adelhalde (décembre).
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Allemagne et Italie.— 0 thon rend à Bérenger la couronne de Lombardie, comme fief germanique.
Afrique et ïgypte. — Mort du raabadi fatimite d'Afrique, Almanzor, qui, dans ses courses en Égynte, a fondé la ville de Mansourah (Massoure), sur une des branches orientales du Nil Inférieur. Son successeur, Moez, dispute par les armes le commerce de la Méditerranée aux Arabes d'Espagne.
Allemagne. — Le frère du roi qui reçoit le fief de Lorraine le partage en deux duchés, 1° Lorraine sellane ou supérieure, 2° Lothier ou Basse-Lorraine , qui comprend le bassin de l'Escaut, et les vallées inférieures de la Meuse et du Rhin.
En pagne. — L'armée chrétienne de Léon prend sur les infidèles Lisbonne, à l'embouchure du Tage; la ville est démantelée.
Allemagne. — Guerre entre Henri le Querelleur, qui devait au roi son frère le duché de Bavière, et Ludolphe fils du roi , duc de Souabe, que soutient le gendre du roi , duc de France rhénane ou Franconie. Othon prend parti pour son frère ; l'archevêque de Cologne Brunon, frère d'Othon et d'Henri, offrira sa médiation.
Vranee. — Après une nouvelle guerre contre Hugues le Grand et Richard de Normandie, Louis d'Outremer meurt à trente-trois ans. La royauté n'est pas partagée entre ses deux fils : Lolhaire , l'aîné, lui succède seul, du consentement d'Hugues le Grand, auquel il donne, bientôt après, le duché de Bourgogne.
Hongrois. — Les Hongrois qui depuis quatre ans ont ravagé la comté de Bourgogne ou Franche- Comté1 l'Aquitaine, la Flandre, se
montrent encore dans la Lorraine, la Champagne et le duché de Bourgogne. — A la suite d'une invasion jusqu'au cœur de l'Helvétie, où les attiraient les richesses du monastère de Salnt-Gall, l'abbé dut fortifier la ville, bâtie auprès du monastère, par des murailles, des tours et des fossés.
Allemagne et Hongrois. —
Tous les peuples de L'Allemagne prennent part à la bataille qu'Othon Ier gagne sur les Hongrois en Bavière , à Augsbourg : ces barbares ne feront plus d'invasion.
Angleterre. — Le mariage du roi anglo-saxon Edwi, âgé de quinze ans, avec sa proche parente, est l'occasion des terribles persécutions qu'exercent contre tous deux Odon, archevêque de Canterbury et son neveu Dunstan , abbé de Glastonbury, dans le comté de Somerset, qui avait été chargé sous le dernier roi de l'administration des finances : le vrai zèle n'inspire pas de pareils excès d'inhumanité. La maison royale, le gouvernement et l'Église de PAngleterre sont à la merci de Dunstan, jusqu'à sa mort en 988.
Kgpagne. — Sanche I,r, dit le Gros, second fils de Ramire 111, qui a saisi la couronne de Léon après la mort de son frère aîné, est victime de la haine de la noblesse, qui est favorable à un prétendant; il passe cinq ans hors du royaume.
Russie. — La reine Olga , désirant s'instruire dans la religion chrétienne pour l'embrasser, fait à soixante et dix ans un voyage à Constantinople ; l'empereur Constantin Porphyrogenète la présente aux fonts du baptême, elle prend le nom d'Hélène. — Au retour, elle ne put engager son fils, Swiatoslaw, à suivre son exemple.
Allemagne et Italie. — L'administration détestée de Bérenger II
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d'ivrée provoque une nouvelle intervention germanique ; Ludolphc, fils d'Othon, vicnl dépouiller Bérenger et Adalbert.
France. — Mort d'Hugues le Grand. Il laisse trois fils : l'aîné Hugues Capet a le duché de France, kt comté de Paris et les abbayes de Saint-Germain des Prés, de Saint- Denis, de Saint- Martin de Tours.
Rome. — Oclavïcn, fds du patrice Albéric, petit-fils de Marozic, qui avait succédé depuis deux ans à la dignité et à l'autorité de son père dans la ville de Rome, s'empare du saint-siége sous le nom de Jean XII.
Allemagne et Italie. — La
mort de Ludolphe rend l'Italie à Bérenger d'ivrée.
Empire d'Orient. — Mort de Constantin Porphyrogénèlc, empoisonné par Romain le Jeune, son quatrième fils qui lui succède. Constantin a laissé son nom à une collection de lois, ou novelleS) à dos recueils d'histoire, de morale, d'art vétérinaire, d'agriculture ; on lui attribue un traité théorique sur l'administration de l'empire, une tactique terrestre et navale, deux livres sur les usages et les cérémonies de la cour de Byzance, la division géographique des
f provinces et des villes de l'empire. — ndolence et ignobles Habitudes du nouvel empereur
chine. — Commencement de la dix-neuvième dynastie Song, qui durera trois cents ans.
Espagne. — Sanche, dit le Gros, est rétabli sur le trône de Léon par Abdérame III de Cor doue, et par le roi de Navarre.
Allemagne et Italie. — Appelé par les Italiens et par le pape
Jean XII, Othon passe les Alpes, et dépose dans la diète de Pavie Bérenger et son fils; il est de nouveau couronné rot à Milan.
Espagne. — Mort d' Abdérame III. 11 a joui jusqu'à la fin, dans son palais de Zahra, du doux commerce des belles-lettres et des arts; mais comme tant de princes arabes, il a été en proie à des atteintes de mélancolie qui corrompaient son bonheur. Deux de ses visirs et son fils Al-Hakkam avaient fondé des académies dans leurs palais. — Avènement d' Al-Hakkam 9 à quarante-huit ans. Le nouveau prince renonce avec peine à la direction de la bibliothèque et des académies qu'il avait établies à Cordoue.
Borne. — Les débauches de Jean XII sont un scandale pour la chrétienté.
Empire d'Allemagne et Ko-
me — Othon 1", et Adclhaïde reçoivent la couronne impériale, à Rome, des mains du pape Jean XII (2 février). Le titre d'empereur d'Occident ne sera plus porté désormais que par des princes allemands.
Othon se fait prêter serment de fidélité par le pape. — Après le départ d'Othon 1er, Jean XII rappelle le roi Bérenger d'ivrée.
Italie. — L'empereur Othon l,r fai t comte sacré du palais, dignité équivalente à celle de vicaire du prince, Obert Ier, marquis d'Italie , seigneur de Canossa, au nord-ouest de Modène, qui l'avait appelé en faveur d'Adelhaïde contre Bérenger II. C'est la souche primitive, suivant Muratori , de la maison d'Esté, qui s'est rendue illustre à Ferrare pendant plusieurs siècles et a produit plusieurs branches dont une , celle de Brunswick, règne aujourd'hui sur l'Angleterre.
Empire Allemagne et Ro«
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nie. — Othon revient à Rome, Espagne. — Al-IIakkam II, d'où le pape s'est enfui ; les Ro- pour refréner l'usage du vin que la mains par un nouveau serment s'en- fréquentation des étrangers avait gagent à ne plus élire de pape, et introduit, malgré la loi, parmi les à n'en pas laisser consacrer, sans son musulmans, fait arracher les deux tonsentement. 11 fait déposer Jean XII tiers des vignes dans toutes les dans un concile tenu à Rome, et dé- terres du califat, livre ainsi l'Église d'une cause de _ . v, scandales (novembre). , ««a***-- Les Khozares maîtres v ' de toute la côle nord-est du Font- Empire gree. — Un habile gé- Euxin , dominateurs des nations slanéral qui s'est signalé dans les guer- ves qui habitent les bords du Volga res contre les Sarrasins et contre les et de l'Oka, sont battus, dispersés et Russes, Nicéphore Phocas, est porté refoulés à l'est par le Russe Swiaà l'empire par l'armée, de préfé- toslaw. rence aux enfants mineurs que laisse en mourant le fils de Constan- 066.
.7us .lu.a,£ Le général Jean Zi- • empereur .Wphorc Pljo-
l "'i tL cas vient en personne chasser les
nî!?±jri!? Vil S ?" S musulmans de la Cilicie, leur enlever
musulmans en Cilicie. nie dc (:hyj>re cllaSyi,lC> LesUuss„s
« de Podolie, à la sollicitation de l'em-
pereur grec, ravagent les terres des
Danemark.— Pendant l'absence Bulgares pendant plus d'une année ,
d'Othon, les Danois ravagent la mar- et se rendent redoutables même à
che allemande de Slcswick. l'empereur.
Empire d'Allemagne et no- 9G7.
me. — Othon assiège et prend Rome
qui a rejeté le pape choisi par lui. Bohême.— .lîoleslas II, nouveau
— Bérenger d'ivrée, pris encore une duc, a fondé lévecbé de Prague, et
fois, est enfin emmené en Allemagne doté vingt églises,
où il achèvera sa vie obscurément; milgarcs et Russe*. — Le
Adalbert ne reparaît plus. Russe swiatoslaw , allié mercenaire
Pologne. — Micislas, de la dy- de Nicéphore Phocas, prend les villes
nasliede Piast, élu duc par les Po- des Bulgares, voisines du Danube,
lonais , reçoit des missionnaires et forme le dessein d'établir sur les
chrétiens, et est baptisé. 11 épouse bords de ce (ïeu\e le siège de son
une princesse de Bohême. ' empire.
Scandinaves» — Les Scandi- Empire d'Allemagne et ROr
naves occupent les lies Shetland , au me* — Othon 1CI qui a ramené de
nord des Orcades qui sont elles- nouveau les Romains au devoir, fait
mêmes comme une continuation de couronner empereur , par le pape
la côle d Ecosse. Jean XIII, son fils qui doit lui suc-
céder.
slaves. — L'empereur pro- Allemagne et Danemark. — pose au pape de fonder, avec l'agré- Othon, poursuivant les Danois jusque ment du métropolitain de Mayenee, dans le Jufland, ne leur accorde la un archevêché à Magdehourg, sur paix que sur la promesse que le roi l'Elbe , pour les nouvelles églires Harold et son fils se feront chré- créées chez les Vénèdes et les Slatiens. ves.
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Arabes et ©recs. — L'empereur Nicéphore Phocas, avide de guerre et de butin, porte ses armes jusqu'à Nisibe ; il ravage la Mésopotamie et fait trembler le calife dans Bagdad. Mais il repassera l'Euphrate sans avoir rien fait d'utile pour ses provinces.
Pologne. — Le pape Jean XIII envoie de nouveaux missionnaires qui fondent des églises en Pologne ; ferveur singulière des Polonais convertis.
Russes.— Swiatoslaw est arraché à ses projets d'établissement sur le Danube, par une incursion des Petchenègues qui menacent de ruine la ville de Kiev, où étaient enfermés sa mère et ses enfants ; il arrive à temps pour la sauver et conclure la paix avec eux.
Afrique et Kjçypte. — Le général du mahadi fatimite d'Afrique, Giauhar, Grec de naissance, ancien esclave, soumet PËgypte en moins de temps qu'il n'en faut pour la parcourir ( du 26 août au 6 septembre).
11 fait proclamer son maître, le mahadi Moez, qui prend alors le titre de calife : le nom de Moez est substitué à celui du calife de Bagdad dans les prières publiques, et on y joint celui d'Ali l'époux de Fatimc.— Giauhar jette les fondements du Caire (Al-Kaliera), dont Moez fera sa capitale. La Syrie sera bientôt, comme l'Egypte, enlevée aux califes abbassides.
Empire grée.— Nicéphore Phocas, détesté de ses sujets qu'il accable d'impôts pour enrichir les soldats, falsificateur des monnaies, spoliateur des églises, tombe sous les coups du général Jean Zimiscès, qui a pour complice la femme de Nicéphore. Zimiscès, proclamé empereur, associe à l'empire les petits-fils de Constantin Porphyrogénète. Guerres inces-
santes avec les Russes, les Bulgares et les Sarrasins.
Judée. — Les musulmans s'en prennent au patriarche chrétien de Jérusalem des désastres que leur a fait éprouver Nicéphore Phocas ; il est pris et brûlé vif.
Russie. — Mort d'Olga, la mère du chef russe Swiatoslaw ; l'Église grecque l'honore sous ie nom de sainte Hélène.
Crées et Russes. — Le Russe Swiatoslaw engage la guerre avec l'empereur Zimiscès pour conserver les régions du Danube et le pays des Bulgares , qu'il avait occupés d'abord comme allié des Grecs. Dans ses courses, qui se renouvellent pendant deux ans, il viendra jusqu'à A ndrinople ; la lutte est acharnée surtout autour des places que baigne le Danube.
Arabes et Provence. — Le
comte Guillanine Ier mérite le surnom de Père de la Patrie, en chassant les Sarrasins du poste de Fraxinet et des côtes de la Provence.
Empire d'Allemagne. — Mort d'Olhon 1" le Grand. Othon II . âgé de dix-huit ans, marié à une princesse grecque Théophanie, réunit comme son père les couronnes d'Allemagne dans l'empire et d'Italie. — Son compétiteur Henri , duc de Bavière, est soutenu pendant quelque temps par le duc de Bohême.
Russie. — Au retour de son expédition dans les pays danubiens , Swiatoslaw , obligé de passer l'hiver sans ressources, près des cataractes du Borysthène, est assailli par les Petchenègucs, qui le prennent et lui coupent la tête. — 11 avait à l'avance partagé ses Etats entre ses trois fils: l'aîné eut Kiev; le plusjcune, Novogorod ; le second, qui a le pays i utérin c-
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diaire, sera bientôt victime de l'ambition du prince de Kiev.
Afrique et Espagne. — Succès des musulmans d'Espagne : le dernier prince de ta dynastie des Edrissides est conduit prisonnier à Cordoue ; mais la générosité du calife lui rendra la liberté.
Rouie. — Grescentius , fils de la fameuse Théodore, commence son rôle d'agitateur à Rome, et jette en prison le pape Benoît VII, qui est attaché aux princes d'Allemagne.
Afrique et Egypte. — Moez, le premier calife fatimite d'Égypte et d'Afrique , meurt au Caire, après vingt-deux ans de règne. Ses sujets regrettèrent sa modération, sa justice et son gouvernement libéral.
Son fils, Aziz ou Alschscid, hérite à vingt et un ans de tous ses États, et garde pour ministre le conquérant de l'Égypte, Giauhar.
Orient musulman. — La
science astronomique était assez avancée chez les Arabes pour qu'Aboul-Wéfa constatât à Bagdad l'inégalité lunaire, connue sous le nom de variation, dont la découverte est attribuée à Tycho-Brahé , astronome danois de la fin du xvi' siècle.
Empire grec. — A la mort de Jean Zimiscès l'empire de Constantinople appartient aux deux petitsfils de Constantin Porphyrogénèle , Basile II et Constantin VIII, qui régneront ensemble environ cinquante ans. Constantin est tout occupé de ses plaisirs, Basile du gouvernement et surtout de la défense des provinces contre les Sarrasins et contre les Bulgares, qui, pendant dix années, dévasteront la Thrace, la Macédoine, la Tbessalie et la Grèce.
Espagne» — Le calife Al-Hak-
kam II fait reconnaître solennellement pour son successeur, son fils unique , Issem ou Hescham , âgé de onze ans, pour plaire à la sultane Sobéiha, mère du jeune prince.— Son règne qui finit a été l'âge d'or de l'Espagne : l'agriculture, les arts, les lettres, les sciences , la justice ont été également en honneur. — Le nouveau calife a pour tuteur Mohammed Almanzor, nommé Hadjeb par la sultane Sobéïha , qui gouvernera l'Espagne pendant vingt-quatre ans avec un pouvoir absolu. Pour reprendre la guerre avec les chrétiens, Almanzor conclut la paix avec les princes musulmans d'Afrique. Los trente-trois ans de règne du calife Hescham seront une longue minorité : les talents d'un grand ministre lui ont donné un éclat extraordinaire. — Le roi de Léon, âgé do.
quatorze ans, est depuis neuf ans sous la tutelle de sa mère et d'une tante religieuse.
Bohême* — L'évéque de Ratisbonne, de qui relevaient les églises de Bohême, autorise l'évéque de Prague à passer sous l'autorité métropolitaine de Mayence.
France. — Le frère du roi Lothaire, Charles, accepte le duché de Lorraine, comme fief de la couronne d'Allemagne.
Angleterre. — Le règne d'Ethelred II, descendant d'Alfred, est, dès le début , une époque de désastres pour l'Angleterre qu'envahissent de tous côtés les Danois.
France. — Craignant l'ambition de son frère , Lothaire se hâte d'associer à la royauté, en le faisant sacrer, son fils âgé de dix ans.— La Lorraine est cause de nouvelles guerres avec l'Allemagne : le roi Lothaire combattit en personne pour la reconquérir ; les Allemands s'avancent une fois jusqu'à Paris.
Orient musulman. — Les milices lurquos, qui sont à la solde du gouvernement de Bagdad, s'unissent aux fanatiques Karmates de l'Arabie pour disputer la Syrie aux fatimiles d'Égypte.
Allemagne et France. — Un
traité avec la France assure la Lorraine au roi d'Allemague.
Busses. — Le Russe Wladimir, troisième fils de Swiatoslavv, princè de Novogorod, après avoir tué le prince de Poltesk ou Polotsk, sur la Dnna, qui lui avait refusé sa lille, attaque son frère aîné, le prince de Kiev. Une trahison sanglante des Varègues cause la mort de ce dernier:
Wladimir recueille le fruit du crime, et se trouve seul maître des possessions russes.
Allemagne et Italie. — Les
chefs de la noblesse et de la bourgeoisie d'Italie, attirés par Othon H à un repas de réconciliation, pendant son séjour à Rome, sont assassinés par son ordre.
Allemagne et Crées. — Expédition malheureuse de l'empereur Othon 11 contre les Grecs de l'Italie méridionale.
Km pagne. — Le général du calife, Almanzor, après huit jours de combat et deux assauts, pénètre dans la ville de Léon, massacre ou fait esclaves les habitants.— Les seigneurs de la Galice concourent par leur révolte à la chute du jeune roi de Léon, que remplace son parent Bermude 11.
Scandinaves. — L'Islandais Eric Rauda ou le Rouge est le premier qui se soit fixé dans la terre récemment découverte au nord-ouest de l'Europe, le Groenland. Le nom de Groenland, qui signifie terre verte, pourrait être justifié par la brillante
verdure, par les bosquets de bouleaux et par le parfum des fleurs qu'amène le mois de juin à l'extrémité sud-est. Les Norvégiens d'Islande restèrent maîtres du pays où pénétrera le christianisme.
Allemagne. — A la mort d'Othon II en Italie , son fils Othon III , âgé de trois ans, est reconnu roi.
Russie. — Le Russe Wladimir I,r, qui a déjà frappé les Polonais et les Jazyges riverains du Bog , se fait prêter serinent de fidélité par les Bulgares du pays de Kasan.
Allemagne et France. — Un
savant français, d'Aurillac en Auvergne, Gerbert, qui avait étudié les sciences mécaniques et les sciences occultes chez les Arabes à Cordouc, et qui est l'inventeur d'une horloge à balancier, dirige l'éducation du jeune roi d'Allemagne Othon 111.
Orient. — Le calife fatimite d'Égypte dispose des sièges épiscopaux d'Alexandrie et de Jérusalem , en faveur de deux prêtres chrétiens dont il avait épousé la soeur.
Afrique et Espagne. — Le dernier prince de la dynastie des Edrissides, qui, depuis son retour en Afrique, avait tourné ses armes contre les musulmans de Cordoue , pris une seconde fois, est mis à mort par l'ordre d'Almanzor. Les troupes espagnoles rentrent dans Fez de vive force, chassent du Magrcb le prince de Tunis, et rétablissent lakhothbali ou prière publique au nom du calife de Cordoue.
Espagne. — Le général Almanzor enlève pour trois ans, après une victoire, Barcelone au comte chrétien Borel.
Scandinaves. — La côte d'un
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nouveau continent, au nord-ouest de l'Europe, est découverte pour la première fois par le Scandinave Biarke Herjullson.
Tranee. — Mort de Lot ha ire ; il
a recommandé son fils à Hugues Capet, Tainé des fils de Hugues le Grand, duc de France. Louis V est reconnu roi.
France. — La mort de Louis V, appelé le Fainéant à cause de la brièveté de son règne et parce qu'il fut le dernier roi de sa race, permet à Hugues Capet de se faire sacrer roi à Reims, au détriment du Carlovingien Charles, duc de Lorraine, qui en recevant un fief de l'Allemagne devenait étranger à la France. Hugues Capet doit le titre royal à ses vassaux venus dans l'assemblée de Noyon. — La royauté de France a au inoins la force d'un grand fief, qui se compose du duché de France, des comtés de Paris et d'Orléans; Paris sera la résidence ordinaire des Capétiens. Le frère d'Hugues Capet est duc de Bourgogne.
Rome. — Le patrice Crescentius s'empare pour un moment de l'autorité souveraine à Rome en chassant le pape.
Bulgares , Grecs et Rnssei.
— L'empereur Basile va combattre les Bulgares dans leur propre pays, et s'empare de leur capitale Pérévaslaw; les Grecs feront contre ces peuples vingt-six campagnes consécutives.— Le Russe Wladiniir 1er conduit une nombreuse armée contre Théodosie ( Kafifa ) , dans la Chersonèse laurique, et réduit les Grecs à se rendre après six mois de siège ; il est bientôt maître de toute la Chersonèse.
Fronce. — Hugues Capet associe à la royauté et fait sacrer son fils Robert. — Commencement d'une
guerre de dynastie, qui durera trois ans, avec Charles de Lorraine.
Empire d'Allemagne et Italie. — La mère d'Othon 111 , Théophanie, d'origine grecque , sœur des empereurs de Constanlinople. maintient dans l'obéissance la ville de Rome, tandisque son aïeule Adelhalde lui conserve la Lombardie.
ituAfile. — Pour se réconcilier avec les Grecs, Wladimir demande en mariage une sœur des empereurs, la princesse Anne : il l'obtient en se faisant chrétien ; il renvoie ses concubines, et renonce aux territoires conquis sur l'empire. Il emmène à Kiev un grand nombre de prêtres grecs : les vases sacrés, les livres d'église, les images, les reliques, furent les premiers objets de luxe des Russes. Les idoles sont renversées; en peu de temps la Russie devint chrétienne. Elle adopte l'ère du monde, suivant le calcul de Constantinople.
Espagne. — Le roi de Navarre repousse les infidèles qui ont pénétré jusqu'à Pampelune.
Russie. — Le prince russe établit sa résidence dans une ville nouvelle de son nom, Wladimir, sur le territoire de Suzdal à l'est de Moscou.
France. — Arnoul, archevêque de Reims, qui a trahi Hugues Capet pour Charles de Lorraine, est déposé par un concile à la demande du roi.
Gerbert qui , en enseignant dans l'école de Reims, avait eu pour disciple Robert, lils de Hugues Capet, est fait archevêque.
Orient musulman. — Le nouveau calife Kader-Billah, qui régnera quarante ans, fait effort pour ressaisir l'autorité temporelle dont ses prédécesseurs ne jouissaient plus de-
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puis longtemps môme dans la ville de Bagdad ; il est juste, doux et bienfaisant. — Mahmoud Gazni, gouverneur du Khoraçan, s'érige en souverain, et commence la dynastie des Gaznévides.
Bohême et Pologne. — Au
moment de la mort de Micislas 1"% la principale ville de Pologne, Cracovie, aux sources de la Vistule, était au pouvoir des Bohémiens. Elle fut reprise par son fils Boleslas 1er, dit Ghrobri ou l'Intrépide, qui régnera trente-trois ans.
Borne. — Le pape dispose seul du droit de canonisation, exercé jusque-là par les évéques et par le peuple; les évéques seront consultés encore jusqu'à Alexandre 111 qui règne au xir* siècle.
Russie. — Dans une des fréquentes incursions des Petchenègues, Wladimir fonde, en souvenir d'une victoire , la ville de Pérelaslawl, à l'est de Kiev.
Angleterre. — Le roi de Danemark Suénon , et le roi de Norvège Olaus, dévastent ensemble les côtes anglo-saxonnes.
Espagne. — Dans une course victorieuse des musulmans, les cloches de l'église de Saint-Jacques, près de Compostelle, sont emportées en triomphe à Gordoue et placées dans la cour de la grande mosquée.
France* — Un concile propose la trêve de Dieu.
Pologne. — Le duc de Bohême repousse une invasion de Polonais, et va à son tour les meuacer dans leur capitale, Gracovie.
Bohême. — Guerre défensive
du duc chrétien de Bohême, contre une partie de ses sujets, qui sont païens.
Arabes et Grecs* — Les troupes du second calife fatimite d'Egypte et d'Afrique fuient devant l'empereur Basile II, en Syrie, entre Alep et Damas.
Empire d'Allemagne et Italie.— Othon 111 est couronné empereur à Home par le pape Grégoire V, son parent , qui lui devait le trône pontifical. 11 bannit de la ville l'agitateur Grescentius. — Au retour , il reçoit la couronne de fer à Milan.
Empire gree. — Un médecin habile et revêtu de plusieurs dignités séculières, Sisinnius , est porté au patriarcat de Gonstantinople , sans avoir passé par les degrés inférieurs de la hiérarchie ecclésiastique.
France. — Mort d'Hugues Capet Son fils Robert lui succède.
Hongrie» — Le duc des Hongrois, Geisa, est baptisé le jour de la fêle de saint Étienne, avec son fils Waïc, qui garda le nom de ce saint.
Orient musulman* — La mort
du second calife fatimite laisse un lourd héritage à un enfant de onze ans, Hakem.
Allemagne* — Les troupes impériales reprennent aux Slaves le margraviat de Brandebourg.
France. — En Normandie, révolte de paysans, opprimés par le régime féodal.
Hongrie* — Étienne Ier, prince chrétien , succède dans le duché de Hongrie à son père Geisa. La Hongrie était déjà habituée au gouvernement féodal. Les comtes et barons qui possédaient les grands domaines avaient depx sortes de vassaux nobles : 1° les chevaliers terriens, ?ntlites prwdiantes, 2° les chevaliers servants, milites servientes.
Prussien*. — En portant la foi chez les Slaves idolâtres de la Prusse au nord-est de la Pologne , saint Adalbert, évéque de Prague, trouve le mariyre.
Venise* — Après la mort du roi de Croatie, les Vénitiens s'emparent du liltoral daltnate et des lies, depuis Pola en Istrie jusqu'à Raguse:
ils avaient déjà Zara. Les pirateries des Narentins sont réprimées. Le doge, Pierre Orséolo, prit au retour de cette expédition le titre de duc de Daim a lie.
Afrique et Espagne* — Le
fils aîné d'Almanzor a reporté la guerre en Afrique , et enlevé Fez à un prince usurpateur. — Le roi de Léon , le roi de Navarre , qui est de sang castillan par sa mère , et le comte de Castille, gagnent ensemble un combat décisif sur Almanzor, à Calatagnasor, au sud-ouest de Soria, vers les sources du Douro. Vaincu pour la première fois après plus de cinquante batailles livrées aux chrétiens , Almanzor se laisse mourir de faim. — Abd-el-Mélek, l'aîné de ses fils, hérite de son ascendant auprès du calife et combat avec la môme gloire.
Empire d'Allemagne et Italie. — Othon 111 vient combattre Crescentius qui s'est fait consul de Home et qui a chassé le pape Grégoire V : il l'assiège dans le môle d'Adrien, ou château Saint-Ange , le reçoit prisonnier volontaire , et ordonne injustement sa mort. — Othon va visiter incognito Venise. — Il donne l'archevêché de Ravenne à son ancien précepteur, Gerbert , qui n'a plus le siège de Reims depuis le rétablissement canonique de l'archevêque Arnoul.
France* — Robert le Pieux, ayant refusé de se conformer à la décision d'un concile qui rompait son mariage avec Berthe, sa parente éloignée , est excommunié par
le pape ; le royaume de France est pour la première fois mis en interdit : terrible effet de la sentence pontificale. Robert quitte Berthe et prend pour femme Constance d'Aquitaine.— 11 est célèbre par sa charité, par sa piété et par son goû pour la poésie religieuse. Le premier des rois de France, il a touché les écrouelles et lavé les pieds aux pauvres le jeudi saint.
Mohéme*— Sous Boleslas II qui meurt en 999, les Bohémiens, dont la langue est un dialecte de l'esclavon, adoptent les lettres latines et la liturgie latine.
Empire d'Allemagne et Pologne. — L'empereur Othon III, qui le premier fit reconnaître la suzeraineté de l'empire aux Polonais, érige en métropole l'église de Gneswe, au nord-ouest de la grande Pologne.
Espagne. — Le royaume de Léon a encore un roi mineur, Alphonse V, fils de Bermudc, âgé de cinq ans, sous la tutelle de sa mère.
Orient musulman* — Développement de la puissance du Gaznévide Mahmoud : ses États s'éten dront du Gange à la mer Caspienne; il tiendra sa cour à Balkh , et à Gazna. Le premier il a remplacé le titre d'émir par celui de sultan.
Rome. — Othon III fait élever au pontificat l'archevêque de Ra~ venue, Gerbert, qui prend le nom de Sylvestre 11 ; c'est le premier pape français. — Son ardeur pour l'étude de sciences jusqu'alors inconnues qu'on appelait occultes , l'a fait accuser dç commerce familier avec le diable.
Venise. — La cour de Constantinople habituée encore aux témoignages de déférence et de respect de la république vénitienne, qu'elle croyait en retour honorer beaucoup
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on conférant aux doges les titres des au fils du doge Pierre Orstfola la principales dignités impériales.donue nièce de l'empereur.
APERÇU GÉNÉRAL
La barbarie qui ne consiste que dans l'imperfection "des institutions sociales est moins ignoble que celle qui résulte de leur corruption extrême. C'est ce dernier spectacle que présentent les annales de Byzance et celles de l'empire des Abbassides. A Constantinople, la maison macédonienne se continue encore un demi-siècle sous le nom de deux femmes, qui portent au trône un faux monnayeur, et un calfateur de vaisseaux. Les exploits de Romain Diogène suspendent pour bien 'peu de temps les invasions des barbares de l'Orient. La maison des Comnène sera^élèbre seulement par sa longue possession du pouvoir : on ne lui doit pas la restauration de l'honneur militaire et de l'administration intérieurede l'empire. Les califes abbassides ne sont plus chez les musulmans que de vains fantômes, insultés par tous les mécontents, menacés par tous les ambitieux. Les troubles intérieurs se perpétuent. La dynastie des Gaznévides, sortie des régions orientales de la Perse, avait porté la terreur jusqu'à Bagdad. Les Turcs seldjoucides, originaires de la grande Tartarie, se font place en Orient, aux dépens des Gaznévides refoulés jusqu'aux Indes, des califes de Bagdad tenus dans une tutelle qui ressemble à la servitude, des califes fatimites d'Égypte dépouillés des principautés syriennes, enfin des empereurs grecs qui ne peuvent empêcher en Asio Mineure l'établissement de la sultanie turque d'Iconium. Antioche, Laodicée, Nicée même en Bithvnie, sont à ces barbares. C'est contre ces ennemis heureusement affaiblis par leurs propres divisions que fut prêchée la première croisade.
De nouvelles révolutions agitent tout le nord de l'Europe : la race Scandinave s'abat encore du Danemark et de la Norvège, sur l'ilc Britannique qui n'échappe à la race du Danois Canut le Grand, récemment converti , que pour subir le joug despotique de la royauté cl de la féodalité normandes qu'apporte en 1 066 le Français Guillaume le Conquérant. Ce triomphe durable d'un vassal des
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Capétiens est lo signal des longues rivalités de la France et de l'Angleterre.
A l'est, les Scandinaves Varègucs, qui s'étaient fixés au milieu des Slaves sous le nom de Russes, ont déjà reçu le christianisme avec leur chef, saint Wladimir, qui est de la race de Rurik. Mais l'Évangile e<t venu aux Russes par Constantinople. Le schisme de l'Église grecque consommé par l'obstination du patriarche Michel Cérulaire, qui réprouve le pain azyme, ou sans levain, employé dans l'Eucharistie, et les syllabes filioque introduites dans le symbole du concile de Nicée, entraîne la Russie hors des voies de l'Église catholique romaine : elle devient schismatique presque aussitôt que chrétienne, et s'est opiniâtrée à méconnaître l'autorité du pape. Le partage que saint Wladimir a fait de son héritage entre ses deux fils est pour ce pays une cause de morcellement, d'anarchie et de faiblesse qui plus encore que la différence de croyance, la tiendront pendant des siècles isolée de l'Europe. Le fils de Wladimir Iaroslaw est un législateur.
Les Grecs, ennemis du saint-siége, perdent l'Italie méridionale, dont les nouveaux conquérants, venus de la Normandie française, font hommage au pape qu'ils ont vaincu : les coutumes féodales et la langue de la France prennent possession de l'Italie comme de l'Angleterre. La Sicile, disputée aux Sarrasins parles Normands, est maintenant le poste avancé de la chrétienté contre l'islamisme. L'amour du butin et un chimérique espoir de conquête poussent les maîtres de la Pouille au delà de l'Adriatique contre les sujets schismatiques de l'empire byzantin. Pendant des siècles, les Normands, les Allemands, les Français, qui se succéderont dans la possession de l'Italie du sud , se laisseront aller, avec le même entraînement, à d'ambitieux projets d'agrandissement qui ne se réaliseront pas.
La France, illustrée par les conquérants de l'Angleterre, de la Pouille et de la Sicile, par les fondateurs du comté de Portugal, qui sera ravi aux Maures, ne marque point alors par la vie de ses rois. La maison capétienne est une des moins puissantes entre les grandes maisons féodales : la royauté reste comme un droit sans exercice.
La suprématie politique appartient à l'Allemagne, tant que le saint-siége est occupé par des princes faibles ou indignes. Les désordres et les troubles se renouvellent à Rome comme pendant le Xe siècle, et cependant les empereurs, toujours menacés par une noblesse turbulente en Germanie, ont de la peine à contenir l'Italie du nord, où les seigneurs féodaux, les évoques, les cités qui ressustitent les anciennes institutions municipales, arment séparément, et
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quelquefois s'unissent pour l'indépendance. L'excès de l'anarchie ramènera paix, qu'affermit pour un peu de temps une constitution publiée par Conrad, le premier empereur de la maison franconienne qui donnera quatre princes en cent ans. Le règne de son fils Henri 111 le Noir est l'une des époques où les Romains et les papes ont été le plus directement assujettis à la puissance impériale.
Mais pendant les dix-sept années qui suivent sa mort, les scandales de simonie, de cupidité, et de violence, qui signalent le gouvernement des ministres de son jeune fils Henri IV, font un étrange contraste avec la grande œuvre de réformation universelle qu'accomplit le moine toscan Hildebrand, pour rendre à l'Église sa moralité et son indépendance , lesquelles serviront à fonder l'autorité temporelle de Rome. Hildebrand, devenu Grégoire VII, suit sans fléchir sa pensée dominante , pour soutenir et étendre les droits du sacerdoce engagés surtout dans la triple question du célibat des prêtres, de la simonie, et de l'investiture laïque; il menace et la France et l'Angleterre, et les États du Nord, mais surtout l'Allemagne. Pour la première fois un empereur est excommunié et déposé, comme si le pape pouvait ôter des couronnes qu'il ne peut pas donner. Telle est la force de ces anathèmes que, même après la mort d'Hildebrand , que l'amitié et les secours de la comtesse Mathilde et du Normand Robert Guiscard n'ont pu maintenir à Rome, l 'empereur est incapable de réprimer ni les révoltes de ses sujets, ni les attentats de ses propres fils.
Alors que l'Europe et l'Orient chrétien étaient en proie au schisme ou à l'anarchie féodale ; au milieu des passions religieuses et politiques que réveillait la querelle du sacerdoce et du pouvoir temporel; quand des peuples, nouvellement établis sur des terres qu'ils veulent garder, bornent leur horizon au pays conquis, Pierre l'Ermite, un pèlerin qui a vu le triste état des chrétiens de la Palestine, et le pape Urbain II, Français comme lui, appliquent encore une des pensées de Gertert et de Grégoire VII, en prêchant la croisade. Pierre entraine vers les lieux saints , contre les Turcs seldjoucides et contre les fatimites, six cent mille hommes, multitude indisciplinée qui essuie de sanglants revers, surtout avant l'arrivée de l'armée des chevaliers venus de la France ou de l'Italie normande. Pour la masse du peuple, il s'agit d'acquérir le ciel en délivrant le tombeau du Christ profané par les infidèles. S'il en est qui pensent à l'avenir de l'Europe, pour ceux-là, il s'agit de repousser des peuples qui menacent d'envahir toute la chrétienté. Quelques-uns enfin songent seulement à chercher fortune en Orient. Jérusalem prise.
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Godefroyde Bouillon, le plus pieux et le plus brave des chevaliers, reçoit malgré lui, par l'élection des seigneurs, une royauté féodale qui repose sur les institutions de la France, comme la royauté normande d'Angleterre, comme les principautés normandes de Pouille et de Sicile. Un ordre de moines guerriers, les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, va être fondé, pour veiller assidûment à la défense des terres conquises, pendant que la plupart des chevaliers de la croisade reviennent émerveiller l'Europe de leurs récits de l'Orient. Les principautés nouvelles d'Édesse et d'Antioche sont les remparts de Jérusalem. Les Grecs n'ont rien gagné à la croisade qu'ils ont désirée; les Latins s'habituent à visiter au passage et à convoiter Constantinople. Ces expéditions saintes révèlent l'unité chrétienne de l'Europe sous la suprématie du pape.
La nation la plus fervente de l'Occident ne va pas chercher de croisade en Asie ; elle a les musulmans à combattre dans ses propres foyers. Dans les premières années du siècle, la dynastie des Ommiades s'éteint à Cordoue : des émirs arabes s'érigent en souverains, on compte presque autant de royaumes que de villes ; mais en même temps les États de Castille, de Léon, de Navarre et d'Aragon forment tantôt deux, tantôt trois ou quatre royaumes distincts, presque toujours en guerre les uns contre les autres. Le roi de Léon et de Castjlle, Alphonse VI, aidé de la valeur du Cid qui sera immortalisé par notre grand poète Corneille, et des chevaliers français des deux Bourgognes, reporte la puissance chrétienne jusqu'à Tolède et jusqu'à Valence ; mais l'Afrique, foyer d'invasions musulmanes, comme le haut Orient pour l'Asie occidentale, verse sur l'Espagne les Almoravides : le xi- siècle se ferme avec la mort du Cid. La lutte recommence pour longtemps, et plus vive, entre deux principes différents de religion, de civilisation et d'institutions sociales.
Les études profanes n'ont d'activité que chez les Arabes : ils cultivaient la géographie, l'histoire, la philosophie, les sciences physiques et la poésie. Avicenne, qui meurt en 4037, s'appliqua d'abord à la dialectique, puisa dans Aristote la théorie du syllogisme, et versifia même des préceptes de philosophie ; la physique d'Aristote lui inspira le goût de la médecine. Dans cette science, a laquelle il n'a cependant pas fait faire de grands progrès, ses livres furent, jusqu'au xv siècle, l'oracle des écoles d'Italie et de France. Albucassis, qui meurt en 4406 ou 4407, enseigna la médecine théorique et pratique, la pharmacie, la chirurgie ; il a décrit les instruments chirurgicaux. Le Persan Ferdoucy a composé pour Mahmoud, guerrier caznévide, un grand poème historique sur la Perses mal
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récompensé par le sullan, il se vengea par des invectives, comme tous les poètes qui trouvent des ingrats.
Quelques auteurs grecs s'occupent de médecine par imitation. Constantin l'Africain a le premier fait connaître en Europe la médecine des Arabes; il l'enseigna peut-être à Salerne, chez les Normands. La littérature ne peut s'enorgueillir des histoires byzantines auxquelles chaque siècle ajoute quelques volumes. L'abrégé de Dion Cassius, composé par Xiphilin, est devenu précieux par la perte de ce grand ouvrage historique.
La langue latine sert aux chroniqueurs et aux théologiens. Les questions de dogmes laissent un peu la place aux questions de philosophie : à part l'hérésie du moine Bérenger de Tours, qui nie la présence réelle au temps de Grégoire VIL Le débat des réalistes et des nominaux commence à passionner l'école. Roscelin de Cornpiègne est le premier chef célèbre des nominaux ; d'après eux, les idées générales, c'est-à-dire les essences de Platon , les formes substantielles d'Aristote, et généralement les abstractions, n'existant que dans le langage, il faut n'attribuer d'existence réelle qu'aux individus, et reconnaître que les idées particulières, éléments de toutes les autres, naissent immédiatement des sensations. Lanfranc et Anselme de Ganterbury, tous deux Italiens, qui occupèrent tour à tour l'archevêché primatial de Ganterbury , réalistes déterminés, soutiennent l'existence des idées générales ou universelles. Cette dispute s'est prolongée dans les siècles suivants, au sein des chapitres et des monastères, où les études de l'Europe étaient concentrées et dégradées souvent par une scolastique barbare.
Entre les langues vulgaires, la langue tudesque donne en prose des traductions du Psautier et du Cantique des cantiques; en vers, une ode en l'honneur d'un archevêque de Cologne mort en <075. En France la langue romane est assouplie par les troubadours et par les trouvères. Guillaume, comte de Poitiers, duc d'Aquitaine, rouvre la liste des troubadours ; la galanterie et la bravoure inspirent les poëtes grands seigneurs, l'art n'est pas alors une profession. Bien qu'on ne connaisse ni Homère ni Virgile, quelque souvenir des sujets antiques perce dans les épopées ; une légende languedocienne a pour héros un seigneur des environs de Toulouse auquel le poè'te attribue les aventures d'Ulysse. La chanson de Roland ou de Roncevaux prend sous la plume du trouvère normand Turold la forme que nous lui connaissons. Dans ce siècle brillant do la chevalerie, un moine compose la fameuse chronique latine attribuée faussement à l'archevêque de Reims, Turpin, contemporain de Charlemagne : c'est un véritable poëme.
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Les cléments matériels manquaient aux travaux de l'intelligence : le papier de chiffon n'était pas inventé, la fabrication du papyrus d'fcgypte avait presque cessé par les ravages des Sarrasins, et le prix du parchemin était devenu excessif. On s'avisa d'une ressource singulière : on eut recours à un art jadis professé à Rome, comme un passage de Cicéron l'atteste : a Nam quod id palimpsesto sert bis, » à l'art de gratter d'anciens manuscrits pour les rendre propres à recevoir une nouvelle écriture; des livres classiques se transformèrent en psautiers, en missels, en traités de liturgie et de théologie. Que de richesses de l'antiquité ont dû être ainsi perdues pour alimenter le travail quotidien des monastères et des écoles !
IOOO.
Dans l'Europe chrétienne, l'approche de l'an 1000, qu'on redoutait comme devant voir finir le monde, décida bien des repentirs, fit un peu trêve aux souffrances des peuples opprimés par le régime féodal, accrut l'influence morale, la puissance et les richesses de l'Église.
Empire «T Allemagne et Pologne.— Pèlerinage d'Othon III au tombeau de saint Adalbert, évéque de Prague. Il fonde pour la Pologne l'archevêché de Gonesne. 11 vit entouré de moines et de prêtres. — Il fait ouvrir le tombeau de Charlemagne, à Aix-la-Chapelle.
Espagne. — Avènement de Sanche 111 le Grand, au trône de Navarre.
Hongrie* — Les Hongrois ayant donné le titre de roi à leur duc Étienne, le pape Sylvestre lui envoie une couronne bénite, lui confère le titre et les pouvoirs d'apôtre de la Hongrie avec le droit de régler les affaires ecclésiastiques du royaume.
Orient musulman. — Le poète persan , Aboul-Cacem-Ferdoucy , a entrepris, à la demande de Mahmoud le Gaznévide, l'histoire des rois de Perse sous le titre de Shau- Nameh , Livre des Rois , depuis les premiers temps jusqu'à Jesde-
gerde III j cette immense composition contient plus de soixante mille vers; il y consacra trente ans.
Scandinaves. — Le roi des Danois, Suénon, et Eric, le roi de la Suède, s'unissent contre Olafs de Norvège, le réduisent à se tuer,»
partagent le pays conquis entre trois comtes qui le gardèrent pendant seize ans.
Angleterre. — Ethelred II, qui se soumet à payer aux Normands un tribut, établit l'impôt du danegeld sur ses sujets.
Eapagne. — Le roi de Navarre épouse la petite-fille du comte de Cas tille.
Scandinave». — L'Islandais Biorn, cherchant son père au Groenland, est poussé par une tempête fort loin au sud-ouest; il aperçoit une terre plate couverte de bois. Un second voyage fait avec Leif, fils d'Eric Rauda qui avait fondé les établissements du Groenland , lui fait découvrir une partie de la côte qu'on a appelée depuis l'Amérique septentrionale, et qui alors reçoit d'eux le nom de Vinland (pays du vin), à cause des raisins sauvages qu'ils y trouvent. Les indigènes étaient de petite taille. Commerce d'échange ; les Groenlandais tirent du pays de belles fourrures.
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Allemagne. — A la mort d'Othon 1)1, l'élection donne le trône à Vlenii 11, duc de Bavière, descendant du roi Henri l'Oiseleur, qui est âgé de trente ans. 11 sera, par piété, encore plus zélé pour l'Eglise que les princes saxons, ses parents.
Angleterre* — Mariage du roi Ethehed 11 avec Emma, fille de Richard 1", duc de Normandie. Par son ordre, tous les Danois de l'Angleterre sont égorgés ( massacre de la Saint-Brice, 13 novembre). Les invasions danoises , pkis dévastatrices que jamais, deviennent annuelles; le roi de Danemark, Suénon, met le pays anglais à feu et à sang.
Bohême et Pologne. — Le duc de Bohême , fils atné de Boleslas U , privé de la vue par le duc de Pologne dans une conférence perfide à Cracovie, résigne le duché a son frère , qui ne peut pas mieux le défendre.
France. — A la mort de son oncle Henri, frère de Hugues Capet, le roi Robert combat pour la possession de son héritage, le fief de Bourgogne, dont une partie, la Franche-Comté, restera sous la suzeraineté allemande.
Pologne. — Un édit de Boleslas Chrobri , par lequel il ordonne à ses troupes de chanter un hymne religieux avant de livrer bataille, est la plus ancienne loi écrite que l'on connaisse en Pologne.
Allemagne V — L'évêque de Wurtzbourg en Franconie supposant à la fondation de l'évéché de Bamberg, qui devait restreindre l'étendue de son diocèse, le roi Henri II lui accorde en dédommagement cent cinquante manses ou familles de serfs : on spécifiait alors la valeur du domaine , non par l'espace qu'il occupait, mais par le nombre des paysans qui y étaient attachés. Pour confirmer la fondation, le pape exi-
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gea une redevance annuelle de cent marcs d'argent avec un beau cheval équipé en guerre.
Allemagne et Italie. — La
présence d'Henri U en Lombardie, où il est couronné roi, n'anéantit pas le parti d'Ardouin, marquis d'ivrée, qui a pris la couronne d'Italie.
KcoBse. — La royauté est rendue héréditaire par Malcolm.
Espagne. — A la mort du fils atné d'Almanzor, qui avait, comme lui , gouverné avec fermeté au nom du calife Hescham U , le califat est en proie à l'anarchie et aux guerres civiles qui doivent amener sa dissolution.
Allemagne et Bohême. —
L'empereur arrache la Bohême des mains des Polonais; la guerre durera treize ans, en Saxe, en Silésie , en Bohème.
Allemagne et France. — Le
roi Robert défend son vassal, le comte de Flandre, contre Henri H d'Allemagne, qui viendra lui-même à Paris pour négocier la paix.
Allemagne et Hongrie. — Le
roi germain donne sa sœur au roi de Hongrie, Etienne.
Espagne. — Le chef des gardes africaines, dont les derniers princes de Cordoue avaient imprudemment augmenté le nombre, est assez puissant pour se faire proclamer calife , sans toutefois fonder de dynastie.
Espagne. — Les comtes chrétiens de Barcelone et d'Urgel prennent parti dans les luttes civiles des musulmans.
Allemagne et Bobcme»— Le
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duc de Bohême est renversé par son frère (Jdalric avec le consentement de l'empereur.
Allemagne et Italie* — Une
nouvelle expédition du roi Henri II en Italie force à la fuite le prétendant Ardouin.
Angleterre et Danemark. —
Le Danois Suénon est résolu à s'établir en Angleterre; il prend Londres, où il se fait proclamer roi. Ethclred II se retire en Normandie.
Bulgares et Grées* — Les
cruautés commises par l'empereur Basile à l'égard de ses prisonniers bulgares souillent la gloire la plus légitimement acquise pendant vingtsix campagnes consécutives. — Le roi des Bulgares, Samuel, finit tristement un règne de quarante ans. La guerre continue avec ses successeurs.
me. — Henri II ramène en Italie le pape Benoît VIII, qu'une faction avait dépouillé de son siège. Il est couronné empereur à Rome. — Revenant en Allemagne par la France , Henri II s'arrête à une abbaye de Verdun, avec l'intention de se faire moine ; l'abbé lui ordonne de continuer à gouverner l'empire. — Il se qualifie souvent de roi des Romains, litre nouveau qui passera aussi à ses successeurs.
lois.
Angleterre et Danemark. —
Kanut succède à son père Suénon sur les trônes de Danemark et d'Angleterre. — Elhelred II est rentré dans Londres, mais il y meurt bientôt.
Bohême et Pologne* — La
pierre , reprise entre les deux peuples , se fera tour à tour en Misnie , en Moravie et en Lusace.
chine* • — Le recensement des contribuables donne le chiffre de
21 97G9C5 hommes; en ajoutant le?
enfants jusqu'à l'âge de vingt ans.
les femmes, les magistrats, les lettrés, les bonzes, les eunuques, les soldats, les navigateurs, on aurait pour la population totale au moins un chiffre double.
Kt* pagne* — Il est facile à deux frères du sang des Edrissites, l'un gouverneur d'Algéziras, en Espagne, l'autre de Ceuta, en Afrique, d'occuper chacun à son tour, par la révolte, de 1015 à 1017, le trône des Ommiades de Gordoue.
Italie. — Ardouin, qui avait aspiré autrefois à la couronne d'Italie, meurt dans un monastère du Piémont.
ltus«le. — Wladimir , qui avait donné des apanages considérables à sept de ses dix fils, meurt en allant combattre un fils rebelle, fait par lui prince de Novogorod. L'église russe le compte au nombre de ses saints , et le féte le 15 juillet : il avait créé plusieurs évechés suffragants de l'archevêché de Kiev. La fondation de villes , d'églises , d'édifices publics , avec l'aide d'artistes grecs; le défrichement de terres désertes; l'établissement de colonies; sa charité pour les pauvres et pour les malades, rachètent les atrocités de ses premières années. — Son neveu , Swiatopolk , commet toutes sortes de crimes pour dépouiller ses fils.
Espagne* — La ville de Léon est relevée de ses ruines par le roi Alphonse V.
Italie et Normand h. — Le pape Benoît VIII , avec les secours qu'il a demandés à tous les évéques et aux défenseurs des églises, fait face à l'invasion des Sarrasins en Toscane ; il anime contre eux les Pisans et les Génois. — Des chevaliers normands viennent alors combattre en Italie, attirés par les récits de quarante gentilshommes de leur pays qui avaient visité, comme pèlerins, Saint-Michel
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du Mont-Gargano , au nord-est de la Pouille, peut-être au retour d'un voyage en terre sainte. Un citoyen puissant de ttari, Mélo, qui avait soulevé la Pouille contre les Grecs, leur promettait de faciles conquêtes dans un pays beau et fertile , occupé par des peuples rivaux , les Grecs et les Lombards, que menaçaient les Sarrasins de Sicile.
Angleterre. — La mort d'Edmond Cote de Fer, fds d'Éthelred H, et le mariage de Kanut le Grand avec la veuve d'Éthelred, Emma, assurent aux Danois la possession de l'Angleterre.
Boggie. — Le prince de Novogorod, fils de Wladimir, laroslaw, avec l'appui de Varègues, force son oncle, l'ambitieux Swiatopolk, qui a déjà saisi Kiev, à fuir auprès de son beaupère le roi de Pologne.
Kniptre d'Allemagne et Pologne. — Le traité de Boleslas- Chrobri avec Henri II affranchit la Pologne de l'hommage féodal envers l'empire.
Pologne et wiimale. — Intervention armée de Boleslas-ChrobrL dans la rivalité sanglante d' laroslaw, qui vient de rebâtir Kiev, et de Swiatopolk. Boleslas garde la Russie Rouge, située entre le Bug et le San, pour prix du rétablissement de son gendre Swiatopolk.
Bulgarie et empire grec. —
Après la mort de leur roi , neveu de Samuel, les Bulgares sont soumis définitivement par l'empereur Basile H, qui forme de leur pays une province nouvelle. Les Bulgares sont transportés par lui au delà du Danube et remplacés par des Turcs Patzinaees ou Petchcnègues. Ils resteront sous le
joug des Grecs pendant plus d'un
siècle et demi.
France. — Le roi Robert fait un voyage à Rome.
Russie. — laroslaw, avec une nouvelle armée de Varègues de Ne— vogorod, met en fuite Swiatopolk qui, après un dernier combat, meurt dans le délire du crime. — Le trône de Kiev reste à laroslaw ; mais il n'y aura de paix pour lui qu'après avoir combattu encore ses neveux et ses frères.
Italie et Normands? — Des
Normands , conduits par Drengot et Osmont, vont rejoindre leurs compatriotes dans la Pouille, et, comme eux, vendent leurs services tour à tour aux Grecs, aux Lombards et aux républiques maritimes indépendantes.
Allemagne et Grées. — L'empereur Henri II arréle les envahissements des Grecs dans l'Italie méridionale.
impie»— Mort du troisième calife faiimite , Hakem , dont le règne a été signalé par des folies , par des actes de sacrilège et de cruauté : il s'était fait passer pour Dieu.
Vrance. — En présence du roi Robert et de la reine Constance, le concile d'Orléans condamne au supplice du feu treize manichéens.
Russie. — Un frère d'Iaroslaw, qui avait reçu pour apanage la principauté de Tmoutarakan , ancienne ville de l'Ile de Tainan, entre la mer Noire et la mer d'Azof , après s'élre rendu maître des régions septentrionales qui le séparaient de Kiev, vient même attaquer cette ville. Il ne peut la prendre, mais il s'établit, à l'est, àTchernigof, sur la Desna : un traité avec laroslaw lui laissa ce qu'il avait pris.
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Allemagne et France. — Entrevue amicale des deux rois Henri 11 et Robert près d'Ivoy, au confluent du Cbiers et de la Meuse.
Italie. — Le pape Benoît VIII Tait venir à Rome le fameux musicien Gui , moine d'Arezzo , qui a inventé les lignes de ia gamme et les six notes : « ut, ré, mi, fa, sol, la, » pour remplacer les points et les lettres dont on se servait ordinairement en musique. La note si a été ajoutée à r octave par un savant du xvi« siècle.
Allemagne. — Mort de Henri II de Bavière , dit le Saint, dernier roi de la maison de Saxe. Le duc de Franconie, Conrad 11, dit le Salique, est élu roi.
empire grec et Rome. — Le
patriarche de Constaminople, de concert avec l'empereur Basile 11 , envoie des députés à Rome pour tâcher d'obtenir à prix d'argent le titre d'évéque œcuménique en Orient. Le clergé d'Italie et celui de France décident le pape à ne pas commettre une honteuse faiblesse.
Allemagne.— Le roi Conrad II met le duc de Souabe , rebelle , au ban de la diète, qui est l'assemblée générale en Allemagne, et le dépouille de son domaine.
Danemark. — Les murmures des Danois, dont le roi, Kanut , habite en Angleterre , forcent celui-ci à revenir passer au moins un hiver en Danemark.
France.— Le concile d'Arras approuve l'usage des peintures dans les églises; elles sont,1lit-iL le livre des illettrés.
Pologne. — Mort du duc Boleslas-Chrobri, qui était sur le point de prendre le titre de roi ; il est enterré dans la cathédrale de Posnanie.
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Empire «T Allemagne et lia-
lie.— Après avoir fait reconnaître à l'avance, comme roi d'Allemagne, son (ils qui est âgé de neuf ans, Conrad II passe en Italie, où les ennemis des Allemands ont offert la couronne au fils du roi de France et au duc d'Aquitaine.
Danemark, empire d'Allemagne et Rome. — La dévotion fait entreprendre à Kanut le Grand , roi d'Angleterre et de Danemark, le pèlerinage de Rome ; il assiste au couronnement de Conrad le Salique.
Kxpugne. — Alphonse V, roi de Léon , porte la guerre contre les Arabes, au sud-ouest du Douro, jusqu'à Viseu; il est tué au siège de cette ville.
Danemark, Norvège et Sue-
de — Les Danois , révoltés contre le roi Kanut le Grand , à son approche rentrent dans le devoir. Il enlève la Norvège au roi Olafis qui va chercher un asile en Russie. 11 punit le chef de la rébellion danoise, son beau-frère le comte Ulph , qu'il fait assassiner dans l'église de Roskild, ville de l'Ile Seeland. La possession de la péninsule de Scanie par le roi du Danemark, lui rend facilement accessibles la Norvège et la Suède.
Empire grec. — Romain- Argyre, d'une famille ancienne et illustre, qui vient d'épouser Zoé, fille du dernier empereur de la maison macédonienne, Constantin VII I, après la mort de celui-ci, est porté au trône. Stm règne sera court. Zoé , jusqu'à soixante et (Jouze ans , occupera le monde de ses adultères et de ses crimes ; un changeur de monnaie et un caifateur de vaisseaux seront par elle revêtus de la pourpre.
Expagne. — Bermude III, roi de Léon , épouse une princesse castil-
lane. Sanche III, roi de Navarre, réunit la Castille à ses États, du droit de sa femme , sœur atnée du jeune comte qui vient de mourir ; mais c'est au détriment du roi de Léon , qui est le suzeraiu nominal de la Castille.
Italie et Normand*. — En 1029, si ce n'est en 1025, les Normands d'Italie, qui déjà s'étaient mêlés aux querelles des petits princes lombards de Capoue et de Salerne , et des ducs grecs de Naples , aident le duc de Naples , Sergius IV, à reconquérir la ville que lui avait enlevée le prince de Capoue , Pandulfe. — Leur comte, Rainulfe, obtient en récompense un grand et fertile territoire entre Naples et Capoue , où ils fondent la ville d'Aversa, sur les ruines de l'ancienne Alella.
Angleterre ^ Danemark et Norvège. — Le roi Kanut attaque de nouveau la Norvège, dont il reste maître quand le roi Olafs a été blessé mortellement sur un champ de bataille.—Son gouvernement , dais ses trois royaumes, est juste et charitable.
Orient musulman. — Mort de Mahmoud, le premier Gaznévide du Khoracan; son fils Masoud lui succède.
nu m nef». — Vainqueur des Tchoudes , peuple idolâtre de Livonie , le Russe laroslaw fonde dans ce pays la ville de Oerpt, au sud-ouest du lac Peipus.
Espagne. — Abdication forcée du dernier calife ommiade de Cordoue , Hescham III ; il vécut encore, pendant cinq ans, dans une agréable retraite, avec des savants et des poules, comme aux beaux jours de la royauté. Les rares qualités d' Hescham auraient mérité un meilleur sort et un siècle moins agité. —
Démembrement général du califat:
chaque grande cité a son souverain particulier, qui exerce un pouvoir héréditaire. Tolède; Séville; Grenade et Jaen ; Malaga et Algéziras; Alméria , sur la côte du sud-est ; Murcie , sur ia Ségura inférieure ; Valence , Dénia et les Iles Baléares ; Saragosso avec Hucsca et Tudéla ; Badajoz , à l'ouest, dans le pays de l'AI-Garb , avec Lisbonne, forment autant de royaumes. — Le peuple de Cordouc donna le titre de roi au vizir des derniers califes, Djahwar, simple et désintéressé, qui ne voulut pas gouverner sans un conseil des principaux de la ville; ne s'inquiélant que du maintien de la justice et de la prospérité de ceux qui s'étaient faits SCS sujets, il évita d'avoir la guerre avec les princes indépendants des autres grandes cités.
France. — Mort de Robert le Pieux; avènement de son fils Henri Ier. Révolte des frères d'Henri et de sa mère. — Le concile de Bourges prescrit le célibat aux sous-diacres et l'usage de la tonsure à tous les clercs.
Orient musulman. — Mort du calife Kader-Billah ; son fils Kaiem n'est pas plus puissant que lui à Bagdad.
Pologne et Russie. — laroslaw, aidé de son frère qui réside à Tchcrnigof, reprend sur les Polonais la Russie Rouge, et avec les prisonniers repeuple les parties désertes de ses États.
Russie. — Kiev, menacée par une invasion des Petchenègues , est sauvée par laroslaw.
France. — Henri I"f, pour avoir la paix avec son frère Robert, lui donne le fief de Bourgogne, qui était depuis si peu de temps réuni à la couronne. Il récompense le zèle de son allié, le duc de Normandie, par la cession du Vexin français. Les comtes de Blois, de Champagne et de
XIe SIÈCLE APRÈS J. G
Flandre sont les seigneurs les plus hostiles au roi.— Horrible famine en France.
Russie* — Hardie expédition des roupies de Novogorod Jusqu'aux monts Ourals, entre l'Europe et .'Asie, qui protégeaient la Russie contre les attaques des nations de l'Orient. Elle coûta la vie à presque tous ceux qui y prirent part.
Allemagne et les Bourgognes. — L'empereur Conrad 11 le Sali que recueille l'héritage du roi Rodolphe III : les deux Bourgognes, qui formaient le royaume d'Arles, sont réunies à l'empire.
Espagne* — Pour réconcilier les maisons de Navarre et de Léon , le second fils de Sanche III, Ferdinand , épouse la sœur de BermudellI; la Castille est érigée en royaume pour Ferdinand.
Boue. — Benoît IX t qui est porté, encore enfant, sur le saintsiège, grâce au crédit et aux largesses de son père le comte de Tusculum, mettra le comble, par ses mœurs scandaleuses, par ses rapines et par ses violences , aux maux et a la honte de l'Église de Rome, qui est comme inféodée depuis un siècle à la imtssante maison issue de Théodora et de Marozie. Il est le dernier de rette souche viciée des comtes de Tusculum.
Allemagne et France. — La
fille de l'empereur Conrad, fiancée au roi de France, meurt avant le mariage.
Espagne* — Sanche III de Navarre, dit le Grand, un an avant de mourir, fait le partage de ses Étais cotre ses quatre flls : 1° Garcie sera roi de la Navarre et de la Vieille Caslille jusqu'à isurgos ; 2° Ferdinand, roi de Castille ; 3° Gonzalez , comte de Sobrarve et de Ribagorce , pays compris entre la Cinca et la Sègre ,
affluents de l'Èbre ; 4° Ram ire, roi d'Aragon.
•avole.— Le seigneur Humbert, Saxon de naissance , allié aux maisons de Bavière et des derniers rois de Bourgogne, fils du vice-roi du royaume d'Arles , reçoit de l'empereur Conrad le Salique , en récompense de services féodaux, le Chalais qui est au sud du lac de Genève , la terre de Saint-Maurice , sur le haut Rhône, et le Valais formé par le bassin supérieur du Rhône , qui semblent avoir été les domaines primitifs de la maison de Savoie.
France. — Robert le Magnifique ou le Diable, duc de Normandie depuis sept ans, entreprend un pèlerinage en terre sainte : il meurt à Nlcée. Son fils, Guillaume le Bâtard, lui succède.
Orient musulman. — Togrul- Beg et Daoud , petits-fils du Turc Seldgiouk, commencent à s'établir dans le Khoraçan malgré le gaznévide Masoud.
Allemagne et Danemark. — •
L'empereur Conrad reçoit la main d'une fille de Kanut le Grand pour son fils. Le margraviat allemand de Sleswick est cédé aux Danois : le Brandebourg devient la marche septentrionale du duché de Saxe.
Angleterre, Danemark et Norvège. — Mort de Kanut le Grand. Le premier, il fit frapper de la monnaie dans les États du Nord : les Scandinaves, avant lui, faisaient le commerce d'échange, ou employaient l'or et l'argent au poids ; ils ne connaissaient que les monnaies étrangères enlevées dans leurs courses. — Ses fils se partagent ses couronnes de Danemark, de Norvège, d'Angleterre. La Norvège secouera promptement le joug danois.
Italie. — Boniface 11, dit le Pieux, comte de Modène, de Reggio, de
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Mantoue , de Fcrrarc , de Crémone , lerres allodiales qu'il a héritées de son père, duc et marquis de Toscane par le choix de l'empereur Conrad, fête pendant trois mois , avec une magnificence royale , sa nouvelle épouse, Béatrix, fille du duc de Haute-Lorraine.
Empire d'Allemagne et Italie* — Les grandes villes de Lombardie aspirent à l'indépendance , surtout Milan , soulevée par son archevêque Héribcrt. — Héribert commença à faire paraître dans les combats le char de l'insurrection, ou carrocio, qui portait l'étendard de jberté. — L'empereur Conrad vient en Italie.
Espagne. — Bermude 111 ayant déclaré la guerre à son beau-frère le roi de Castille, Ferdinand, est accablé à la fois par les Castillans et par les Navarrais ; il périt dans un combat.
Ferdinand se porte sur Léon où il est couronné roi; il réunit ainsi les royaumes de Léon et de Castille. Les Galiciens résistent longtemps à la domination d'un prince d'origine navarraise.
Orient mosnlman* — Le célèbre philosophe et médecin musulman Avicenne (Abou-Ibn-Sina), né dans la Perse, à Chiraz , élève des écoles de Boukhara , après une vie fort agitée, pleine de vicissitudes, d'ambition, de plaisir, de travail, meurt à Hamadan, ville de l'Irak- Pcrsiquc. — Ses canons ou Préceptes de médecine ont été pendant plusieurs siècles la base de l'enseignement en Asie et en Europe; il est à la fois l'Hippocrate et l'Aristote des Arabes.
Pologne» — L'empereur donne asile en Saxe à la régente de Pologne, que les révoltes des nobles ont forcée à fuir avec son fils enfant, qui est petit-fils de Boleslas Chrobri.
Angleterre. — Un peu après la
mort de Kanut le Grand , Emma tente la restauration de la dynastie anglo-saxonne, en présentant au peuple les enfants qu'elle avait eus d'Éthelred 11 ; le sang de Kanut l'emporte par les trahisons du comte Godwin, comte de Wessex.
Empire d'Allemagne et Italie.—Conrad reçoit à Milan les plaintes des moines du mont Cassin qu'a violemment dépouillés Pandulfe de Naples. 11 marche contre lui, le dépouille solennellement de sa principauté , la donne à Gaimar IV, prince de Salerne, et confirme à l'abbaye la possession de sps terres et de ses droits.— Il investit le chef normand, Rainulfe, du comté d'Aversa. — l^a peste chassant d'Italie l'armée allemande, Conrad l'ait continuer la guerre contre l'archevêque Héribert par les comtes et les marquis du nord de l'Italie. — Conrad visite son nouveau royaume d'Arles , dont il assure la possession héréditaire à son fils.
Espagne. — La mort violente de Gonzalès, comte de Sobrarve et de Ribagorcc, fait tomber ses États dans la main de son frère Ramire 1er, roi d'Aragon.
Hongrie. — A la mort d'Ëtienne, qui avait ajouté la Transylvanie à la Hongrie , l'élection donne la couronne au lils d'une de ses sœurs, né d'un doge de Venise; le nouveau prince règne entouré d'Italiens et d'Allemands. L'anarchie commence pour la Hongrie.
Pologne. — Brzétislas, qui vient de succéder en Bohême à son père Udalric, tombe sur la Pologne, qui est sans roi depuis 1032, prend Breslaw , sur l'Oder , Posnan et Gnesnc ; il établit beaucoup de Polonais, comme colons, dans ses États.
Empire d'Allemagne et Italie.— Conrad donne aux villes et aux seigneurs de l'Italie du nord une constitution qui favorise le morcellement
(les fiefs et protège les arrièrc-vas- couvre plusieurs cantons de Pologne
saux contre les grands feudataires.— dont un gentilhomme, Mazos, s'était
Conrad est regardé comme rauteur formé un État indépendant, la Ma-
du droit féodal écrit qui régit les zovic.
terres d'empire. — Son fils Henri 111 in/,0
fe Noir lui succède à vingt-deux aus. 1X#
JA.A Angleterre. — Après la mort
1U4U* de deux des fils de Kanut, les An-
Empire d'Allemagne et lia- g,ais Prcnnent pour roi Edouard le Ile. — Le nouveau roi d'Allemagne, Confesseur * fil» d'tfthelred II et Henri III, reçoit à Ingelheim, près de d'Kinma. Le comte Godwin a favo- Maycnce, la soumission de l'arche- risé son ^1*5 votion ; il devient son vôque de Milan. beau- père, et se révoltera plus d'une
fois contre lui. — Il n'est plus ques- Italle et Normands.— En 1040, lion de danegeld ni d'invasion ( asi ce n'est en 103?, ta colonie nor- noise mande, grossie par l'arrivée de nou- , .
veaux chevaliers sous la conduite de «"«emark. — Le Danemark Guillaume Drogon et d'Umfroy fils Jf^P10 Pour roî 1,11 étranger, le de Tancrède, seigneur de Hauleville Norvégien Magnus, fils (VOlafs , qui près de Coutances en Normandie sè dl^a ava,t recon(lujs les Etats patermet au service du capitan grec Ma- ne,ssur un fi,s de Kanut. niacès, pour combattre les Sarrasins Kmplre grec. — A Constantide Sicile. nople, Zoé, du sang macédonien,
1041. malgré ses soixante-trois ans, se rc-
di.,c;«„w«« -i , niarie avec un de ses anciens amants,
ae Dieu, qui défendait toute violence,
du mercredi soir au lundi malin, et lispagnc. — Le roi d'Aragon
procurait un peu de repos aux gens entreprend de dépouiller son frore,
taillables et aux débiteurs. Ils pro- 1° roi de Navarre; avec l'aide dos
noncent des peines sévères, tempo- princes musulmans de SaragOMe ,
relies et ecclésiastiques, contre les d'Huesca et de Tudéla ; il est battu, violateurs de la trêve.
Italie et Normands. — Les „ . T1 . „.
Normands, revenus de leur course Allemagne. — Le roi Henri III
eu Sicile , font la guerre pour leur monte lui-même en chaire dans l'as-
compte dans la Pouille , autour de semblée de Constance pour défendre
la ville de Melfi, au détriment des ,cs délits particuliers et publics et
Grecs. Pour établir une paix universelle dans
toute l'Allemagne.
Pologne.— Le roi d'Allemagne _
aide les Polonais contre les Bohé- Danemark. — Tentative d usurmiens. — Casimir lOT,le prince fugi- . Pation du neveu de Kan"t le Grand, tif de Pologne qui, envoyé par sa rSuénon,filsdu comte Ulph, qui s'aide
mère à Paris pour faire ses études, des suédois, pendant le séjour de
s'était ensuite retiré à l'abbaye de «agnus en Norvège. — Le Sleswick
Cluny.et y avait prononcé ses vœux dano,s est enva,,i Par ,es Va"dale.
est rappelé par les Polonais pour les idolâtres, qui habitent la côte ger*
affranchir des guerres intestines des ""nique en face des Iles danoises,
vingt-quatre grands vassaux. Le pape France. — Le mal des ardents,
le dispense de ses engagements mo- fléau épidémique, commence à sévir
nastiques, moyennant un tribut ap- en France pour deux siècles : hôpi-
pelé le denier de Saiut-Pierre.— Il re- taux fondés pour les pauvres.
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Grée* et nuise». — Des intérêts de commerce provoquent une rupture : guerre maritime; les Russes s'approchent du détroit de Constantinople. La meilleure construction des vaisseux grecs, qui étaient aussi mieux dirigés, l'usage du feu grégeois et la tempête , servent d'abord l'empereur; mais les Russes , qui ont perdu quinze mille des leurs, réparent ce désastre.
Italie* — Les capitaines normands assemblés à Melfl font le partage féodal des terres enlevées aux Grecs; ilscréent comte de Pouillc leur chef Guillaume dit Bras de Fer, qui reçoit la seigneurie d'Ascoli, mais Ils ne lui donnent aucun droit de suzeraineté : chacun fut souverain dans la terre qui lui échut.
Angleterre* — Édouard le Confesseur donne à ses peuples les lois communes.
Kspagne. — Ferdinand Ier, roi de Léon et de Castille, emporte d'assaut Viseu et enlève aux Maures Lamégo, sur le bas Douro, qui passait pour imprenable.
Grec* et Russes* — Les Russes qui, après leur expédition maritime, cherchent à regagner leur pays par terre, sont tués par les Grecs dans la Mésie.— Trêve, que suivra un traité de paix en 1047.
Rome. — Benoit IX, que \e mépris et l'indignation du clergé et du peuple allaient chasser pour la troisième fois du trône pontifical, vend la papauté à l'archlprétre Jean Gratien qui prend le nom de Grégoire VI. Le nouveau titulaire du siège de Rome a besoin de recourir à la force pour réprimer le pillage et le meurtre, laissés impunis, autour de la ville et dans la ville même.
Espagne* — Coïmbre , au sudouest de Viseu, sur le bas Mondégo,
se rend au roi de Léon et de Castille.
Empire d' Allemagne, Italie et Rome.— Henri 111 le Noir entreprend le voyage d'Italie que les empereurs allemands devaient faire au moins une fois pendant leur règne.
Il réunit dans la plaine de Ronraglia, près de Plaisance, tous les feudataires de la couronne avec leurs arrière-vassaux. — Après avoir fait déposer dans le concile de Sut ri le pape simoniaque Grégoire VI, Henri III reçoit la couronne impériale des mains du nouvel élu Clément II, évôque allemand, qu'il a fait désigner. Déjà le sénat et le peuple romain lui avaient conféré la dignité de patrice. Le concile de Sutri a reconnu de nouveau qu'il ne pourra être élu de souverain pontife sans le consentement de l'empereur.
En dix ans se succéderont quatre papes d'origine allemande , désignés par le chef de l'empire.
Espagne. — Ferdinand Ier porte surtout ses armes vers le centre et vers l'est de l'Espagne musulmane, pour dégager complètement la vieille Castille.
Ranemark et Worvége. — Le
roi Magnus, qui déjà avait cédé une partie de la Norvège à un prince national de ce pays, désigne à son lit de mort, pour lui succéder en Danemark, le fils du comte Ulph, neveu de Kanut le Grand, Suénou, qui avait voulu le détrôner.
Empire d'Allemagne et Italie. — L'empereur rend la principauté de Capoue à Pandulfequi, neuf ans auparavant, en avait été privé par Conrad II ; Gaimar IV reste prince de Salerne et d'Amalû. — 11 confirme à Drogon, seigneur normand, comte de Venouse, frère et successeur de Guillaume, le titre de comte de Pouille, et à Rainuife, le premier Normand établi en Italie, le titre de comte d'Avcrsa.
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Hongrie» — Le roi de Hongrie, André, de la famille de saint Étienne, qui, pour devenir roi, avait promis aux seigneurs hongrois le rétablissement de l'idolâtrie, signale au contraire son avènement par la protection énergique des chrétiens. — La seconde place dans l'État est celle de duc, qu'André donne à son frère Bela.
Angleterre et Normandie? —
Guillaume le Bâtard, affermi dans le duché de Normandie par la victoire du val des Dunes, entre Caen et Argentan, que le roi de France l'a aidé à gagner contre des seigneurs rebelles, va visiter à Londres le roi Edouard et le trouve entouré de Normands.
Espagne. — Ferdinand I", roi de Léon et de Castille, rend tributaire le roi musulman de Tolède.
Allemagne, France et Italie*
» Le pape Léon IX préside tour à tour des conciles à Rome (avril), à Reims (octobre), à Mayence (novembre), pour réprimer la simonie et le mariage des prêtres.
Bohême et Pologne* — Nouvelle invasion de la Pologne par les Bohémiens; ils dépouillent surtout la ville de Gnesne.
Espagne* — Le roi musulman de Saragosse est rendu tributaire par le roi de Castille et de Léon.
France et Italie* — Plusieurs assemblées à Tours, à Rome, à Brionne en Normandie , à Verceil , à Paris, discutent et condamnent l'hérésie de Bérenger de Tours touchant l'eucharistie.
Allemagne et Borne. — Intimité de Léon IX et d'Henri III : ils passent ensemble à Augsbourg le temps de la féte de la Purification*
France et Ruante. — Le roi
Henri Ier épouse Anne, fille d'Iaroslaw, prince de Russie.
Italie et normands* — Los
Grecs , incapables d'arrêter les progrès des Normands, assassinent leur chef, Drogon. Son frère Umfroy lui succède dans la principauté de Pouille et dans le commandement militaire.
Allemagne et Bohême. —
L'empereur, allié des Polonais, as* siège Brzétislas dans sa capitale , Prague. Le roi de Bohême, obligé à l'hommage et au tribut , garde son royaume, qui était augmenté alors d'une partie de la Silésie et de la Moravie.
Eapagne. — Le roi de Navarre fonde à Najéra , un peu à l'ouest de Logrono , un monastère auquel il s'engage, pour lui et pour ses successeurs, à donner la dîme de toutes les conquêtes faites sur les Sarrasin^.
Rome* — L'empereur cède au saint-siége ses droits sur la ville de Bénévent, qui appartenait aux Lombards, en dédommagement d'un tribut annuel que lui devaient les rois de Germanie, au sujet de la fondation de l'évêché de Bamberg faite cinquante ans plus tôt.
Angleterre. — Le fils aîné de Godwin , Harold , hérite de sa puissance , et mérite la faveur du roi Édouard et du peuple anglo-saxon.
Empire d'Allemagne, Empire grec, normands et Rome.
— Le pape est l'âme de la ligue qui se forme entre les Grecs et les Allemands contre les Normands de la Pouille; il est allé solliciter le secours d'Henri III, et ramène un corps de troupes allemandes, commandé par Godcfroi le Barbu , duc de Basse-Lorraine. Les Grecs marchent avec lui au combat de Civitclla
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ou Civitata, au nord de Lucéric (18 juin). L'armée normande, commandée par Umfroy et par son frère consanguin Robert Guiscard, l'Adroit ou le Rusé , est victorieuse et fait le pape prisonnier.
Kmplrc grec et Ilomc. — Le
patriarche de Gonslantinople, Michel dit Cérulairc, se déclare contre l'Église romaine ; il attaque et refuse de suivre certains usages du rite latin.
Emplie grec. — Gonstanlin Monomaquc est renversé par la sœur de Zoé qui l'avait fait empereur , Théodora. Celle-ci s'entoure de sages ministres et de bons généraux.
Empire grec et Rome* — Trois légats de Léon IX, envoyés à Constanlinople, sont bien reçus par l'empereur Constantin Monomaque.
Mais le patriarche Michel persiste dans son opposition; solennellement excommunié, il entraîne le clergé^et le peuple dans son parti (juillet). — C'est l'origine du schisme qui depuis, jusqu'à nos jours, a séparé les Grecs de l'Église latine.
Espagne* — Une perfidie de Ferdinand Ier, roi de Léon et de Casiille, cause la guerre avec la Navarre ; le roi Garcie est tué dans un combat près de Burgos. — Ferdinand I,r n'empêche pas les Navarrais de faire roi le fils aîné de Garcie.
France. — Les troupes d'Henri Itr sont battues par le duc de Normandie, dojit il avait soutenu un vassal rebelle. — Un concile à Narboune recommande de nouveau la trêve de Dieu, et l'étend aussi du mercredi soir au lundi malin.
Normand* et Rome. — Léon IX, prisonnier des Normands , leur accorde, comme fief relevant du saintsiége, tous les pays qu'ils pourront conquérir en Galabre et en Sicile (mars); il devient ainsi, quelques mois après le commencement du grand schisme, le suzerain de pays qui
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appartenaient a l'empire d'Orient 11 meurt peu de temps après ' Rome (avril).
Bohême. — Brzétislas en mourant, suivant l'usage tschèque, laisse le duché de Bohême entier à son flls aîné; la Moravie seulement servit à former des apanages pour trois autres de ses fils; et le cinquième n'eut que l'expectative de l'évêché de Prague.
D'après le droit de majorât, le plus âgé des princes devait succéder, sans distinction de la branche dont il était issu.— Le nouveau duc chasse tous les Allemands, qui vivaient sur la terre de Bohême comme dans un pays de conquête; il n'excepte pas sa mère, qui est d'origine franconienne.
France. — L'hérésie de Berenger de Tours occupe les conciles de Tours et d'Angers.
Italie. — Le grand domaine de Toscane, de Modène, de Reggio, etc., qui aurait dû, faute d'héritier mâle , faire retour au suzerain l'empereur, est réservé à la jeune comtesse Mathilde par sa mère Béatrix, qui a épousé, après la mort du marquis de Toscane, Boni face 11 le Vieux, le duc de Basse-Lorraine, Godefroi le Barbu.
Rome* — Léon IX étant mort dans les derniers jours de l'année 1054, les Romains demandent un pape à l'empereur. L'influence d'un moine toscan, Hildebrand, qui a pratiqué la règle bénédictine àCluny et qui est alors sous-diacre , fait désigner un évêque de Bavière, Victor II.
Russie. — - Mort d'Iaroslaw. Il a pifblié des lois sages et humaines sous le nom de Vérités russes ; des écoles gratuites et la propagation des meilleurs ouvrages de la Grèce civilisent les peuples. — Celui des cinq fils d'Iaroslaw qui a reçu en apanage le territoire de Pérelaslawl ,
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sot le Dnieper, combat les Turcs, maîtres des régions méridionales.
SG
Allemagne. — Henri 111 meurt entre les bras du pape Victor II, à Goslar eu Saxe. Il laisse pour lui succéder un enfant de six ans, Henri IV, sous la tutelle de sa veuve, Agnès d'Aquitaine. — Henri 111 le Noir a le premier abusé du privilège de conférer souverainement les bénéfices et les charges ecclésiastiques , en vertu du droit d'investiture , qui pourtant ne pouvait s'appliquer qu'au domaine temporel: le suzerain remettait au prélat nouvellement élu l'anneau et la crosse.
Allemagne et France* — Dans
l'enlrevue d'ivoi, ville du Luxembourg, les rois de France et de Germanie échangent de vifs reproches au sujet de la Lorraine. — Un défi, offert par Henri 111, est refusé par Henri l*r de France.
Empire grec. — Théodora, qui a survécu au moins deux ans à sa sœur Zoé, meurt à soixante-seize ans.
Avec elle s'éteint définitivement la maison Macédonienne qui a commencé en 807 avec Basile.
Angleterre. — La mort d'un neveu laisse sans héritier Edouard le Confesseur qui n'a pas d'enfant ; Harold , fils de Godwin , est désigné par les vœux du peuple pour lui succéder.
Ecosse. — Le roi Malcolm III, fils de Duncan , qu'on dit quatre- Mngt-sixicme descendant du premier roi Fergus. avec les secours du roi d'Angleterre, triomphe d'un prétendant, Macbeth, le héros du drame de Shakspere.
Empire grec. — Isaac Corn-, nène, d'une ancienne famille originaire de Rome, est fait empereur par les troupes qu'il commande en Asie. Sagesse de son gouvernement.
Italie. — A la mort d'Umfroy, Robert Guiscard , son frère, prend possession du comté normand de Pouille.
Orient musulman. — Le calife fatimitc d'Ëgypte, qui ambitionne le califat universel, Mostanser - Billah, se fait déférer le titre de calife à Koufah, sur l'Eupiirate, et dans une partie de l'Arabie.
Rome. — Le pape Élienne IX arrache à la solitude le vertueux et savant Pierre Damien , qu'il fait , malgré lui, évôque d Ostie.
iOSQ.
Italie. — Les progrès de Robert Guiscard qui , avec l'aide de son frère Roger, a conquis toute la Calabre et même la capitale, Reggio, lui assurent la suprématie sur les autres seigneurs normands qui le reconnaissent duc de Pouille et de Calabre.
Rome. — L'évêque de Florence est élu pape à Sienne, par l'influence d'Hildebrand , qui est alors archidiacre; il prend le nom de Nicolas H.
Turcs. — Le Turc seldjoucide Togrul-Beg, déjà maître du Klioraçan, de Plrak-Persique, où il réside, et de la Perse, s'impose au calife de Bagdad, Kaiem, et le forco à dépouillcr de la dignité d'éinir-Al- Omara Bassa-Siri.
Empire grec. — Isaac Comnène punit l'insolence du patriarche de Gonstantinople, Michel Cérulaire qui voulait prendre le rang de prince; il le fait déposer et enlever de la ville. Lui-même bientôt il se retire dans un cloître. — Le prince de l'illustre famille des Ducas, qu'il désigne pour lui succéder, manque des qualités nécessaires au gouvernement, et n'a de goût que pour les lettres. Il n'arrête pas les progrès des Turcs seldjoucides.
XIe SIÈCLE APRÈS J. C.
France. — Nouvelle famine, pendant sept ans.— Pompeuse cérémonie du sacre du jeune fils de Henri Ier, Philippe , qui lui succédera l'année suivante.
Italie. — Robert Guiscard demande au pape Nicolas II , à Florence, la confirmation du litre de duc de Pouille et de Calabre qu'il a reçu de ses compagnons d'armes, et se fait autoriser à conquérir la Sicile. — Le comte normand d'Aversa, Richard , se fait donner par le pape l'investiture de la principauté de Gapoue , qu'il a la pensée de conquérir.
Orient musulman. — L'émir- Al-Omara , que le calife de Bagdad , Kaiem , a sacrifié pour complaire au chef des Turcs seldjoucides , le renverse et proclame à sa place Mostanser-Billah, le calife fatimite d'Égypte.
Rome.— Décret de Nicolas H, pour régler l'élection des papes : elle sera faite par les cardinaux-prêtres et par les cardinaux-évêques du territoire romain ; le reste du clergé et le peuple donneront ensuite leur consentement ; le droit de confirmation impériale est conservé; on élira de préférence un membre du clergé romain.
— Un autre décret défend aux clercs de recevoir d'un laïque ^investiture d'aucun bénéfice ecclésiastique.
Espagne. — Une infâme trahison livre au roi musulman de Séville la ville de Cordoue , qui était menacée en même temps par les troupes de Tolède et par celles de Valence. Le nouveau maître fait oublier le gouvernement sage et paternel du fils de Djahwar, en prodiguant aux grands l'or et les honneurs, au peuple des fêtes et des spectacles.
France. — Avènement de Philippe l*r, roi mineur; régence de son oncle, Baudouin, comte de Flandre.
Orient musulman.— Le Turc seldjoucide Togrul - Beg ramène & Bagdad le calife Kaiem ; il ne l'affranchit de l'oppression égyptienne que
pour disposer souverainement de l'autorité en son nom.
Russie. — Les trois fils d'Iaroslaw , qui régnent sur les Russes , attaquent en commun les Turcs dans le bas Dnieper: la faim, le froid et la peste anéantissent presque cette peuplade, dont les débris passent au service des vainqueurs.
Bohême*. — Wratislas, le second fils de Brzétislas, duc depuis 1061, a fait poursuivre par des inquisiteurs et a livré au glaive et au bûcher les devins et les magiciens ; U chasse les juifs.
Hongrie. — Le roi Béla , qui , avec le secours des Polonais , a renversé son frère André, appelle eu assemblée générale , à Albe-Royalc , siège ordinaire du gouvernement , deux députés par bourgade, pour aviser à la réformation de l'État.
Mais les députés, venus bien plus nombreux qu'on ne les avait convoqués , demandant le rétablissement du paganisme, l'assemblée est dispersée par la force.
Italie et «telle.— Les deux frères Roger et Robert Guiscard entreprennent la conquête de la Sicile sur les Sarrasins; ils n'y emploient qu'un petit nombre de cavaliers, et ne sont pas longtemps d'accord, parce que Roger prétend à la moitié de la Calabre. L'occupation de Messine et les courses des Normands jusqu'à Girgenti sont sans effet.
Rome. — L'évéque de Lucques, qu'Hildebrand, cardinal, a fait élever sur le saint-siége, Alexandre H, a un compétiteur dans l'évéque de Parme que lui oppose la cour d'Allemagne : les évêques de la Lombardie étaient, en général, hostiles aux décrets qu'inspirait Ilildebrand contre la simonie et contre le mariage des prêtres.
Russie. — Les Tartares sortis des régions du Don etduJaïk,où
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ils vivent de brigandage , et prenant la place des Petchenègues qui ne paraissent plus dans l'histoire, se jetlent sur la principauté russe de Pérclaslavl et détruisent tout ce qu'ils ne peuvent emporter : les Russes les désignent par le surnom de Polovtsi ou chasseurs.
Allemagne* — Annon , archevêque de Cologne, et Adalbert, archevêque de Brème, enlèvent à la ruine mère, Agnès, et s'attribuent la régence de Henri IV ; ils rendent odieuse la maison royale de Franconie par leur despotisme et par leurs actes de simonie.
Italie* — Le comte normand d'Atersa, Richard, attaque et force à capituler la ville lombarde de Capoue : il s'empare de toutes les villes et de tous les châteaux du prince lombard Pandulfe qui ne reçoit pas de secours de l'empereur allemand , son suzerain. — Le frère du duc de rouille et de Calabre, Roger, renouvelle la guerre en Sicile contre les Sarrasins,
Allemagne et Hongrie. —
Une armée impériale ayant rétabli en Hongrie le roi Salomon, fils d'André l*r, Henri IV, dont Salomon avait épousé la sœur , exige de lui l'hommage comme d'un vassal de l'empire.
EMpagne. — Ferdinand 1er, roi de I<éon et de Castillc , se jette sur les t'iats de Mohammed-Ben-Abad, roi de Séville. Son fils aîné, Sanche, combat avec le roi maure de Saragosse contre Ramire 1", roi d'Aragon, qui périt dans un combat. Le fils de Ramire 1er lui succède.
Tarée* — Le tout-puissant seldjoucide Togrul-Beg meurt dans sa capitale de l'Irak-Persique , à Ray, l'ancienne Rages , au moment d'épouser la fille de son protégé, le calife de Bagdad. Son neveu, AIp- Arslan, lui succède; il exercera la mCnie influence sur tout le califat.
Eapagne. — Un an avant de mourir, Ferdinand 1er, comme avait fait son père Sanche le Grand , partage ses Ëtats entre ses trois fils :
1° Sanche, l'aîné, sera roi de Castille; 2° Alphonse, roi de Léon et d'Oviédo ; 3- Garcie , roi de Galice et des récentes conquêtes en Portugal. 11 forme des apanages (infantado) même pour ses filles avec le territoire des villes de Zaïnora et de Toro, sur le Douro.
France* — Sept mille pèlerins armés entreprennent le voyage de Palestine.
Italie et Sicile* — Les deux frères Robert Guiscard et Roger attaquent pour la première fois la forte place des Sarrasins en Sicile, Palerme, qui résistera huit ans.
Kftpagrae* — Le roi musulman de Tolède dépouille son gendre , le roi de Valence, et garde l'État conquis, pendant douze ans, jusqu'à sa mort. — Grande expédition du second roi d'Aragon, Sanchc-Ramirez, contre les musulmans, avec l'aide du duc d'Aquitaine, du duc de Bourgogne, du comte d'Urgel, qui mourra dans la guerre ; il arrache aux infidèles la place de Bal hast ro, située sur la Cinca , à l'ouest de la Ribargorcc, et en fait une ville épiscopale.
Allemagne. — Déjà perverti par les conseillers qui entouraient son enfance, Henri IV est jeté dans de nouveaux désordres quand, à l'âge de seize ans, on lui impose un mariage qui lui répugne.
Angleterre et France. —
Édouard le Confesseur meurt sans avoir décidé la question de succession : Harold s'appuie sur le vœu national; Guillaume le Bâtard, duc de Normandie , sur de prétendues promesses d'Edouard. — Le comte
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de Flandre, Baudouin, régent de France, ne s'oppose pas à la conquête de l'Angleterre par Guillaume Ier. — Le duc de Normandie emporte un étendard bénit par le pape. Il a attiré des mercenaires de toutes les parties de la France, même ' de l'Allemagne. — Harold, déjà épuisé par une campagne dans les comtés du nord contre son frère rebelle et contre les Norvégiens qui le soutenaient, dispute pendant toute une journée la victoire aux Normands, a Hastings, sur la côte de Sussex M 4 octobre). Mort d'Harold. — Guillaume entre à Londres, et est couronné à Westminster le jour de Noël, par l'archevêque d'York. — Il commence le partage de la terre anglo-saxonne entre les chevaliers normands, et implante en Angleterre la féodalité française, mais constitue du même coup une royauté puissante, bien autrement capable que celle de France de tenir tête aux barons. Le français devient la langue officielle à la cour anglo-normande.
Russie. — Une lutte domestique, qui durera douze ans, commence entre les princes de la maison de Rurik établis 1° à Kiev et à Novogorod ; 2° à Polotsk; 3° à Tchemigof; 4° à Péreîaslawl. L'aîné , Isiaslaw, prince de Novogorod et de Kiev, chassé deux fois, sera deux fois ramené par le duc de Pologne. Ces discordes favorisent l'incursion des Tartares Polovtsi.
Angleterre. — Le prince Edgar, petit-lits du roi Edmond Côte de Fer, prête seulement son nom au parti national des Anglo-Saxons , dont la résistance retarde le triomphe complet des Normands. — Guillaume le Conquérant sera inquiété en même temps par des révoltes sur le continent de la part des Manceaux dont le seigneur est son vassal depuis quatre ans.
Angleterre et Ecosse. — Le
roi Malcolm soutient sans succès les
princes Morkar et Edwin, chefs des anglo-saxons, contre Guillaume le Conquérant. — Il lui fait hommage pour la province de Cumberland, au sud-ouest du pays écossais.
Empire grec.— Un an après la mort de son époux Constantin Ducas, Eudoxie, sacrifiant les droits de ses enfants, donne sa main et le trône à Romain-Diogène, fils de Romain- Argyre. Le nouvel empereur l'exclut ensuite elle-même de toute participation aux affaires. — 11 combat les Turcs seldjoucides.
Italie et Ulelle.— Le Normand Roger tente d'impuissantes attaques contre Païenne, pendant que son frère Robert entreprend le siège de Bari , sur la côte sud-est de la Pouille, qui l'occupera près de quatre ans.
Allemagne. — Un concile, convoqué à Mayence par Henri IV pour faire casser son mariage , est arrêté dans ses résolutions par le légat du pape, Pierre Damien.
Angleterre et Danemark. —
Le roi de Danemark, Suénon, envoie une expédition sur les côtes de l'Angleterre : tous les ennemis de Guillaume, les Anglo-Saxons , les Danois indigènes, les Ecossais, aident les envahisseurs à prendre York. Guillaume lui-même les laisse piller une, partie des côtes du nord pour n'être pas inquiété dans le cœur du royaume.
La dévastation dure jusqu'au printemps suivant, où Guillaume, à son tour, fera expier aux habitants du Norlhumberland leur complicité avec l'étranger.
Allemagne. — Guelfe ou Welf , de la maison d'fcste, ville d'Italie au nord du bas Adige, reçoit de l'empereur Henri IV le duché de Bavière.
Kcosse.— Le roi Malcolm épouse Marguerite, arrière-petite-fille d'Edmond Côte de Fer, prince anglosaxon.
i;* pagne. — Ixî roi de Tolède .
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Al-Mamoun, en apprenant la mort du roi de Séville, tente de dépouiller son successeur, AI-Motamed, qu'on appelle aussi Mohammcd-ben- Abad ; celui-ci se défendit mieux que le roi de Valence , et garda son trône. — Mohammed-ben-Abad fut un pri lecteur des lettres, comme son ami, le roi d'Alméric, avec lequel il rivalisait dans l'art des vers. — Le roi d'Almérie, qui avait déjà dix-huit ans de règne, et qui devait fournir encore une carrière de vingt et un ans, Moezz-Kddaulah , surpassa tous les princes de son temps par sa douceur, son humanité et sa justice. Plus ami des avantages de la paix que passionné pour la gloire militaire, si avidement recherchée par Mohammedben-Abad, il fut souvent l'arbitre et le médiateur des princes musulmans.
— Sanche II, roi de Cas tille, dépouille son frère Alphonse du royaume de Léon , et le force de prendre l'habit monastique; celui-ci se retire auprès du roi de Tolède.
Espagne* — Sanche II de Castille s'empare du royaume de Galice sur son autre frère qui va chercher asile auprès du roi musulman de Séville.
France. — Philippe Ier est battu en personne, à Cassel au nord de l'Artois, par Robert le Frison , qu'il voulait empêcher de recueillir la succession de Flandre.
Grées et Turea. — ' Après deux campagnes heureuses contre les Turcs seldjoucidcs , l'empereur Romain-Diogène , qui s'est engagé imprudemment jusque dans la Perse , est fait prisonnier. — Lorsqu'il est rendu à la liberté, il est méconnu par ses sujets, et a les yeux crevés.
A sa mort, le trône est occupé par deux frères Ducas, fils de son prédécesseur.
Italie* — Dédicace pompeuse de la nouvelle église du monastère bénédictin du mont Cassin, à laquelle l'abbé Didier convie le pape Alexan-
dre H , dix archevêques , quarantequatre évéques, le duc grec de Naples, le prince normand de Capouc, les princes lombards de Salcrne et de Bénévent. Les matières les plus précieuses en or , en argent , en ivoire , en ébène, en marine , y avaient été mises en œuvre par les artistes les plus célèbres de l'Italie et de l'Orient C'était une grande solennité à la fois pour les arts et pour la religion.
Italie et Nielle. — Les (lottes unies de Roger et de Robert Guiscard enlèvent Bari aux Grecs (13 avril).
Les deux frères vont ensemble conquérir sur les Sarrasins de Sicile la forte place de Catane (juillet) : Palerme est assiégée par terre et par mer.
Danemark* — Le roi Suénon ayant fait massacrer dans l'église de Roskild quelques seigneurs ses ennemis, l'entrée de l'église lui est interdite par Pévéque ; il n'y est admis que lorsqu'il se présente dépouillé des ornements royaux et en suppliant.
Espagne. — Sanche 11 de Castille , qui a usurpé sur ses frères les royaumes de Léon et de Galice, entreprend aussi de dépouiller ses sœurs. Il prend Toro, mais il est tué en trahison au siège de Zamora.
Ses deux frères alors rentrent dans leurs États. Alphonse VI , roi de Léon, est reconnu en Castille.
Sicile. — Les deux frères normands, après une victoire navale sur les infidèles, prennent enfin Païenne (janvier). Roger est réellement alors comte de Sicile, quoique Robert Guiscard se réserve Païenne, la moitié de Messine et la souveraineté sur l'Ile entière.
Allemagne* — La guerre civile commence par l'insurrection des Saxons et des Thuringiens, surtout à cause des dîmes qui étaient demandées pour les abbayes.
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Allemagne et Danemark. —
Les Danois , envoyés par le roi Suénon, à l'instigation d'Adalbert archevêque de Brème , contre les Saxons , refusent de combattre les anciens amis de leur nation.
Angleterre. — Révolte de Robert, fils aîné du roi Guillaume Ier.
Espagne» — Alphonse VI, roi de Léon etdeCastille, dépouille son frère de la Galice, et l'enferme pour le reste de sa vie. Toute la monarchie castillane est de nouveau réunie.
France* — La ville du Mans, dont le seigneur est vassal du roi anglo-normand, s'érige en commune.
nome* — Le moine Hildebrand, élu pape (avril), diffère son ordination jusqu'à la confirmation de Henri IV (juin). Grégoire VII est le dernier pape dont le décret d'élection ait été soumis à la sanction impériale. — 11 écrit aux rois de France et de Germanie contre le trafic des dignités ecclésiastiques.— 11 profite de quelques ouvertures de la cour de Constantinople pour travailler à la réunion des deux Églises.
nome* — Dans le premier concile tenu sous Grégoire vil, à Rome, des décrets sont rendus contre les prêtres simoniaques ou mariés; injonction est faite aux prélats de ne pas recevoir l'investiture de la main des laïques, parce que les laïques mettent le prélat, nouvellement élu , en possession du temporel de son église en lui donnant l'anneau et la crosse, signes de la puissance spirituelle; l'excommunication est prononcée contre Robert Guiscard, qui refuse l'hommage à son suzerain. — Henri IV, alors occupé contre les Saxons, promet de faire exécuter les décrets.
Rome et Hongrie. — Grégoire Vil écrit au roi Salomon :
« Vous avec dû apprendre que la
Hongrie est un domaine de l'Église de Rome. » (28 octobre.)
Rome, Grées et Turcs. — Le Turc Soliman, arrière-petit-fils de Seldgiouk, envahit l'Asie Mineure, et pousse ses conquêtes jusque dans la Bithynie grecque , à Nicée , où il établit sa résidence. — Grégoire VII, qui espère ramener les Grecs à la suprématie de l'Église romaine, adresse à tous les fidèles une lettre pour les engager à réunir leurs forces contre les Turcs seldjoucides en faveur de l'empire d'Orient (1er mars).
Allemagne. — Henri IV gagne une grande bataille sur les Saxons, près de l'UnstrutL
Allemagne et Bohême* —
Wratislas reçoit de l'empereur, en récompense de secours contre les princes révoltés de l'empire, la haute Lusace.
Perse* — Malek-Schah-Dgélaleddin , fils et successeur du Turc seldjoucide Alp-Arslan, fait réformer par huit astronomes le calendrier persan. La manière dont les Persans intercalent leur 366* jour ramène les équinoxes, avec beaucoup d'exactitude, au même point de l'année civile. C'est l'ère persane, dite gélaléenne ou malaléenne : elle est suivie depuis des siècles.
Rome et Russie. — Le prince de Kiev et de Novogorod, dépouillé et chassé pour la seconde fois par ses frères, le prince de Tchernigof et le prince de Péreïaslavl , ue pouvant pas être secouru par le duc de Pologne qui est occupé du côté de la Bohême et de la Hongrie , ni par l'empereur Henri IV , met sa couronne sous la protection du saint-siége. Un bref de Grégoire VU reconnaît le droit héréditaire et transmissible du prince de Kiev à la souveraineté de la Russie, à la condition du serment de fidélité envers le chef de l'Église romaiue.
Allemagne et Rome* — Gré-
XIe SIÈCLE
Koire VII presse Henri IV de faire exécuter les décrets des conciles, et le menace de peines terribles (janvier). Henri IV, dans une assemblée ecclésiastique à Worms , avec le concours des évéques. fait déposer le pape (23 janvier). La première semaine du carême, dans un concile tenu à Rome, Grégoire VII excommunie et dépose Henri IV, et délie ses sujets du serment de fidélité; c'est pour la première fois qu'une pareille sentence est portée contre un souverain. A Oppenhcim (septembre), puis à Tribur (octobre), les légats , avec plusieurs seigneurs et évéques d'Allemagne, délibèrent sur l'élection d'un nouveau roi à la place de Henri IV : ils consentent à lui laisser encore la couronne, si , avant Tan expiré de son excommunication, il s'est fait absoudre par le pape.
Espagne. — Le roi de Navarre ayant été tué par son frère, le trône est pris , non par le meurtrier, mais par le roi d'Aragon, au préjudice des enfants de la victime.
Italie. — La comtesse Math il de , après la mort de sa mère Béatrix , s*» met en possession des vastes domaines de son père, Boni face le Pieux: Modène, Reggio, Mantoue, Ferrare, Crémone et Canossa, terres allodiales; marquisat et duché de Toscane, fief d'empire. Elle est déjà veuve à trente ans.
Orient musulman.—. Un lieutenant du Turc seldjoucide Malek- Shah, au nom du calife de Bagdad , enlève au fatimile d'Ëgypte Damas, et la basse Syrie ; au retour il pille Jérusalem.
Allemagne et Rome. — L'empereur vient s'humilier à Canossa devant le pape qui ne l'absout qu'aux plus dures conditions ( janvier. ) Quinze jours après, Henri rompt le traité. Les seigneurs d'Allemagne, réunis à Forcheim en Franconie , éifccut à la place de Henri IV le duc
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de Souabe, Rodolphe (mars). Le pape s'abstient d'abord, puis envoie des légats en Allemagne pour décider lequel des deux, Henri ou Rodolphe, était le roi légitime. — La grande comtesse Mathilde fait déjà au saintsiége une donation secrète de tous ses biens, sans distinguer des alleux les fiefs qui devaient retourner au suzerain, l'empereur.
Danemark. — L'épreuve par le fer chaud ou par le duel, qu'on employait dans les affaires judiciaires à défaut de témoins , est interdite , et remplacée par le serment.
Espagne. — Le roi de Tolède, Al-Manioun, qui vient de conquérir Séville, ne jouit pas pendant six mois de sa conquête : sa mort rend aux rois arabes de Séville et de Valence leurs Etats respectifs. — Sur les réclamations de Grégoire VII , Alphonse VI, roi de Castillc et de Léon, consent à payer un tribut annuel au saint-siége. Ses successeurs s'en affranchiront.
France. — Le moine saint Bruno accuse de simonie l'archevêque de Reims, Manassès; le légat du pape, Hugues de Die, dans un concile tenu à Autun , ordonne la suspension du prélat. Ce légat sera pendant cinq ans la terreur des simoniaques.
Italie. — Robert Guiscard enlève Salerne à son beau-frère, le prince lombard Gisulfe. — Les Normands s'enrichissent et se civilisent au contact des Lombards, des Grecs et des Sarrasins d'Orient et d'Afrique , qui fréquentaient le port et les écoles de philosophie et de médecine de Salerne.— Des courses sur les terres de l'Église font excommunier Robert Guiscard et son allié, Richard, comte normand d'A versa et de Capoue. Richard attaque les Grecs de Naples, Robert les Lombards de Bénévent.
Pologne. — Le duc Boleslas H le Hardi secoue le joug de l'empire et prend le titre de roi.
Pologne et Russie* — Boles-
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las II oblige les Russes de Kiev et de Novogorod à reprendre leur prince Isiaslaw. Goût de licence et de débauche contracté par les Polonais en Russie.
Rnssle.— Nestor, moine de Kiev, écrit sa chronique , premier monument de l'histoire russe.
Allemagne. — Guerre sans résultat entre Henri IV et Rodolphe de Souabe.
Angleterre. — Construction de la tour de Londres, pour tenir en respect les Anglo-Saxons qui sont dépouillés non-seulement de toute charge, mais de toute possession territoriale. — Révolte de Robert :
il blesse le roi, son père, au siège de Gerberoi.
Angleterre et ïco**se. — Le
roi Guillaume envoie contre Malcolm qui refusait l'hommage, son fds aîné Robert; Robert, pour contenir les Écossais, fonde sur la Tyne la ville de Newcastte.
Italie. — La mort de Richard, comte d'Aversa et de Capoue, sauve Naples de la domination normande.
Le fils de Richard prend part à une ligue des comtes de la Pouille contre Robert Guiscard.
Russie* — A la mort d' Isiaslaw, prince de Kiev et de Novogorod, la Russie se donne pour souverain, de préférence à ses jeunes fils, son frère le prince de Péreïaslavl , Wsewolod Ier, crée pour eux des apanages.
Espagne. — Le roi de Séville doit à son vizir Ben-Omar la soumission des royaumes arabes de Murcie et de Malaga , et l'alliance du roi chrétien de Castille , du comte chrétien de Barcelone , du roi musulman de Saragosse.
Pologne. — Insensible aux remontrances de l'évôque de Cracovie,
Boleslas le Hardi est excommunié pour ses mœurs honteuses et pour sa tyrannie. 11 tue révoque d'un coup de cimeterre , à l'autel.
Allemagne et Borne. — Rodolphe deSouabe gagne en Saxe une bataille sur Henri IV (27 janvier).
Un concile à Rome confirme l'élection de Rodolphe sur laquelle n'avait pas encore prononcé Grégoire VII (7 mars). Une assemblée ecclésiastique, à Brixen dans le Tyrol, dirigée par le cardinal Hugues le Blanc , ennemi de Grégoire VII, composée d'évêques et de seigneurs d'Italie et d'Allemagne, donne la papauté à Guibert, archevêque de Ravenne (26 juin). — Grégoire se rend auprès du Normand Robert Guiscard pour en recevoir l'hommage et lui donner l'investiture, dans l'espoir de 1* opposer à Henri IV (29 juin). — Henri IV est vainqueur, à Wolksheim, près de Géra en Thuringe, de Rodolphe de Souabe, qui reçoit une blessure mortelle (octobre). Défaite des troupes de la comtesse Mathilde, alliée du pape, dans le Mantouan.
Angleterre. — Guillaume le Conquérant fait commencer un travail qui dure au moins six ans; c'est le cadastre général de l'Angleterre proprement dite, sans y comprendre la principauté de Galles, ni les provinces de Northumberland, Cumberlaud, Westniorcland , et Durham.
Ce relevé, qui fut appelé doomsdaybook , indique les districts cultivés , distingue ceux qui sont habités et ceux qui sont déserts , décrit les espèces de services auxquels sont assujettis les habitants non libres, fait connaître l'étendue et le caractère des fiefs, ce que possèdent encore les Anglo-Saxons, quelles propriétés ont les Normands. Dans quelques comtés on précise jusqu'au nombre de têtes de bétail et de ruches. Il est resté en partie manuscrit jusqu'en 1788.
Danemark. — Le second fils
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naturel de Suénon,Kanut IV le Saint, achève, au commencement de son règne, ia conquête du pays idolâtre de Livonie, qu'il avait entreprise du vivant de son frère aîné; il y porte la foi.
EfipA^ne et France. — Le roi
de Léon et de Caslille épouse Constance, la fille de Robert 1", duc de Bourgogne.
Pologne. — Anathème lancé par Grégoire VH contre Boleslas le Hardi ; le royaume est mis en interdit, ses sujets sont déliés du serment de fidélité : le titre de roi est supprimé en Pologne.
Allemagne et Rome. — Henri IV descend en Italie avec une armée ; il ne peut prendre Rome. — Grégoire VII renouvelle la sentence d'excommunication. Les rebelles d'Allemagne opposent à Henri IV un nouveau roi, Hermann de Luxembourg (août)
Empire grec. — Après la chute successive de trois prétendants , Alexis Comnènc, neveu d'Isaac qui a régné en 1067, reste seul empereur.
Empire grec et Italie* — Robert Guiscard va combattre les Grecs au delà de l'Adriatique; il enlève Corfou, Butrinto et Valona, sur la terre illyrienne; Durazzo lui résiste quelques mois, défendue par Alexis Comnène en personne.
Espagne. — Les courses du roi de Castille sur les terres de Tolède sont arrêtées par le roi musulman de Badajoz.
Pologne. — Boleslas le Hardi, détesté de ses sujets , agité par ses remords, fuit de la Pologne. — Wladislas, son frère, lui succède, au détriment de son fils; il ne prend que le titre de duc, et reste docile à la cour de Rome.
Allemagne et Italie. — Craignant une invasion de Henri IV et des Allemands dans !a Pouille , Ro-
bert Guiscard, maintenant l'ami du pape, retourne en Italie , et laisse le soin de la guerre d'Orient à son fils Bohémond.
Grecs et Tnrcs. — Courte suspension des hostilités entre les Grecs et le Turc scldjoucide Soliman. M ne tarde pas à mettre sous son joug presque toute l'Asie Mineure, excepté Trtfbizonde. Iconiumou Cogni ville importante de la Lycaonie, deviendra la capitale de sa principauté, et lui donnera son nom.
Allemagne , Italie et Rome.
— Henri IV est enfin maître de Rome, et s'y fait sacrer empereur par l'anti-pape Guibert. Il assiège Grégoire VII dans le château Saint- Ange ; mais le Normand Robert Guiscard vient dégager le pape , et le conduit au palais de Latran, après avoir saccagé Rome. — Grégoire VII, rendu, par les brigandages des Normands, odieux à ses sujets, se retire au mont Cassin, auprès de son fidèle allié, l'abbé Didier, et de là à Salerne, sur la terre normande.
Angleterre. — Nouvelle révolte du fils aîné de Guillaume Ier.
France. — Fondation de Tordre monastique des Chartreux, par saint Bruno.
Grecs et Italie. — Les Vénitiens auxiliaires des Grecs contre les Normands, sont battus avec eux sur mer, et renoncent à leur tentative sur Corfou.
Grecs et Tares. — Le sultan d'Iconium, Soliman, prend aux Grecs Antioche et Laodicée, en Syrie.
Afrique et Espagne. — Après quatre ans de guerre, Alphonse VI prend possession de Tolède (25 mai), la repeuple de chrétiens et y établir sa cour. La capitulation souscrite par le dernier roi laisse aux musulmans qui resteront dans la ville leurs mosquées et leurs cadis ou ju-
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ges avec la jouissance paisible de jours biens. Le nouvel archevêque de Tolède s'attribuera bientôt , par un privilège pontifical de Tan 1088, la primatie sur toutes les églises.
— Mohammed Ben - Adad, le roi de Séville, invite les princes musulmans de la péninsule, établis à Almérie, à Grenade, à Badajoz, à Valence, où règne maintenant le prince qu'Alphonse VI a dépouillé de Tolède , à s'armer pour la foi , contre le roi de Castille, qui assiège Saragosse. Une junte composée des oulémas qui composent le corps des gens de loi, des fakirs ou docteurs , des cadis, attachés aux mosquées métropolitaines de l'Espagne, proclame Paldjihed , ou guerre sainte, et appelle, pour la diriger, Yousouf, souverain . es Almoravides d'Afrique, en Mauntanie, qui cependant reconnaissait la suprématie spirituelle du calife de Bagdad.
Italie. — Grégoire VII meurt à Salerne (mai). Il est le premier qui ait ordonné que le nom de pape ne serait porté que par l'évéque de llome. L'abbé du mont Cassin, Didier, son ami, lui succède sous le nom de Victor III. — Mort de Robert Guiscard, dans l'Ile de Cépha- Iénic, pendant la guerre contre les Grecs (17 juillet). — Rivalité entre ses (ils qu'il a eus de différents mariages ; iloltémond, l'aîné, est réduit à la principauté de Tarente, 0 Iran te et Gallipoli ; le second, Roger Bursa, est duc de Calabre et de Pouille. Roger de Sicile, frère de Robert, garde comme auparavant la moitié de la Galabre.
Turcs» — Un frère du grand prince d'Asie Malek-Schah, Tontousch, qu'un meurtre a déjà mis en possession de la sulianie de Damas, attaque, comme allié de l'émir d'Alep en Syrie , le sultan scldjoucide d'Iconium. Soliman pour la première l ois est réduit à fuir ; de désespoir, il se donne la mort. Son empire est morcelé par les gouverneurs de provinces; sept ans d'anarchie.
Afrique et Kgpagne. — L'almoravide d'Afrique, qui a conquis Ceuta et Tanger sur le roi arabe de Malaga, bien accueilli à Algézirasetà Séville, rencontre et bat Alphonse VI entre Badajoz et Mérida, dans la plaine de Zallaka (lieu glissant).
Après sa victoire, Yousouf repasse le détroit et laisse aux musulmans d'Espagne le soin d'en recueillir le fruit; une partie des almoravides cependant reste en Espagne.
Allemagne et Bohême. — Dans une diète à Mayence, l'Empereur donne au duc Wratislas le titre de roi de Bohême , avec l'investiture de la Lusace , de la Moravie et de la Silésie; c'est une dignité toute personnelle, qui ne passera pas à ses successeurs.
Danemark. — Kanut IV s'étant obstiné à vouloir établir la dîme en faveur du clergé, péri t au milieu d'une révolte, égorgé dans l'église d'Odensée (10 juillet) ; il est honoré comme martyr. Sa veuve, fille de Robert le Frison, comte de Flandre, retourna en Flandre avec son fils.
Angleterre. — Mort de Guillaume 1er, sur le continent. La Normandie lui doit la fondation de beaucoup d'églises , de monastères et d'écoles. Il lègue l'Angleterre à son second fils, Guillaume II le Roux; l'aîné , Robert Courte-Heuse , n'obtient que le duché de Normandie.
Guillaume le Roux trouvera un précieux conseiller dans son ancien précepteur, l'Italien Lanfanc, devenu primat et archevêque de Ganterbury.
Angleterre et France. — Guillaume le Conquérant, outragé par Philippe Ier, vient dévaster le Vexin français qui était rentré aux mains du roi depuis 1074 , et incendie Mantes.
Hongrie. — Ladislas I#r ajoute à ses États le royaume de Croatie, comme héritier de sa sœur, veuve du dernier roi.
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Afrique et Kspaftne. — Yousouf est rappelé d'Afrique avec ses almoravides contre Alphonse VI de Castille : campagne sans succès; Yousouf quittera l'Espagne.
Allemagne* — La mort de l'antlroi Hermann de Luxembourg n'affermit pas l'autorité aux mains de Henri IV.
France. — Béarnais, ville épiscopale, s'érige en commune.
jLfrlque et Espagne. — L'almoyavide Yousouf tente une troisième expédition en Espagne, mais cette fois sans être appelé. Il dévaste le territoire chrétien de Tolède, et va détrôner le roi musulman de Grenade, qui acheva sa vie en Afrique ; il retourne dans sa capitale africaine sans avoir reçu les ambassadeurs des rois de Badajoz et de Séville , qui lui avaient ouvert l'Espagne en 1085.
Espagne. — Alphonse VI, à la persuasion d'un abbé français, légat du saint-siége, substitue, malgré les murmures du clergé et du peuple de Tolède, le rit gallican qui était celui de l'Église romaine, au rit tolétain ou mosarabique ; vainement les épreuves judiciaires du duel et du feu , appliquées à ce grand débat, avaient donné gain de cause à l'usage national. — Urraque , fille d'Alphonse VI et de Constance qui elle-même est née dans la Bourgogne ducale, est mariée à Raymond, de la maison comtale de Bourgogne.
France. — Le roi soutient Robert contre Guillaume M le Roux.
Italie et Allemagne. — La
comtesse Mathilde, alliée de l'Église, qui vient, à quarante-cinq ans, de se remarier avec Welf, le fils du duc de Bavière , petit-fils du marquis d'Esté dans l'Italie du nord, est attaquée par Henri IV.
Afrique et i:«pagne. — Quatre corps d'armée d' Yousouf enlèvent plusieurs royaumes musulmans. Le roi de Séville dont les États sont conquis, emmené captif en Afrique, a pour se consoler l'affection piem* de ses filles et la culture de la poésie ; le roi d'Alméria son ami est mort avant l'occupation de son royaume par les Africains.
Espagne. — Par décision du concile de Léon , Alphonse VI fait renoncer ses sujets à l'usage des caractères gothiques pour les caractères latins, afin de faciliter les rapports de commerce avec les étrangers, les caractères latins étant employés en France et dans les principaux États d'Europe. L'écriture et la langue gothique sont gardées par les Mozarabes.
Orient musulman. — Dans les montagnes de l'Irak-Persique se forme l'abominable secte des Bathénéens; le nom d'as6assins leur vint de leur fondateur Hassan-Sabah , ou mieux du haschisch , liqueur enivrante à l'aide de laquelle il fascinait leur imagination et s'assurait leur dévouement absolu : ils font métier d'exécuter à travers tous les périls et quelle que soit la distance , tout commandement de meurtre donné par leur chef, qu'on appellera le Vieux de la montagne. Ils auront une série de princes pendant cent dix-sept ans.
Afrique et Espagne. — Le
royaume de Valence résiste un peu plus longtemps que les autres États musulmans à l'invasion almoravide , avec l'assistance des chrétiens de Castille. Rodrigue Diaz de Bivar, dit le Cid, à la tête des troupes d'Ai- .phonse , défend Valence jusqu'à ce que la trahison en ouvre les portes aux Africains : le traître reçut le gouvernement de la ville.
Empire grec. — L'empereur
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Alexis Comnène fait appel aux Occi- nomme aux bénéfices vacants; Andentaux, et surtout au pape contre selme, Italien, abbé du Bec en Norles musulmans. mandie, est élevé à l'archevêché
Fronce. — Le roi Philippe I", de Cantorbéry.
marié à Berlhe de Hollande, enlève Rohcme. — Le fils aîné de Wra-
au comte d'Anjou sa femme Bertrade tislas arrive par la mort de son oncle
de Montfort, et l'épouse. — Concile au trône ducal, dont son père l'avait
de Soissons contre l'hérésie de Ros- écarté pour punir ses rébellions,
celin qui soutenait que les uni ver- — Un édit sévère contre l'idolâtrie
saux, ou idées générales, n'avaient est encore nécessaire.
aucune réalité en dehors de notre ^oise Le roi Malcolm meurt
esprit et n étaient que des noms; il dans une gucrre conlre les Anglais,
appliquait cette doctrine scolastique jj3 dignité héréditaire de Steward ou
au mystère de la Trinité. Les rea- stuart , qui est analogue à celle de
listes tomberont dans l'excès con- grand sénéchal en France , occupée
traire. Cette querelle des nominaux alors par le comie Walter ou Gau-
et des réalistes a passionné tout le tieri a commencé l'illustration des
moyen âge Stuarts, qui depuis ont régné en
Orient musulman. — L'État Ecosse,
seldjoucide d'Iconium, après sept orient musulman. — Mort du
ans d'anarchie, passe dans les mains Turc seU]j0Ucide Malek - Schah.
énergiques de Kilidge-Arslan , fils Son origine tartare et la férocilé de
aîné du sultan Soliman. sa lrlbu conlrastent avec son hu-
Pologne. — Guerre défensive, manité, son gouvernement libéral et
pendant cinq ans, en même temps éclairé. Bagdad lui doit un magnifi-
contrcles Russes, contre les Prussiens que collège où furent réunis tous les
idolâtres, et contre les Poméraniens. savants les plus distingués, surtout
en astronomie. — Son fils qui lui suc-
1095. cède dans ses immenses états, et
Afrique et Espagne. — Con- da.ns. dl8nlté de Sllllan à Ba&dad> quête par les almoravides du royau- n ,nilte Das ses verlusme musulman de Badajoz, qui com- Russie. — La plaine de Kiev est prend les places de Silves, de Lis- dévastée par les Tartares Polovtsî bonne, de Santarcm , d'Évora; Ba- dont le nouveau duc de Russie, dajoz bien défendue par son roi Swiatopolk II, avait outragé les décapitule la dernière. Le roi A h me h putés. de Saragosse échappe à la domina- 1094. tion africaine.
*n»«„„»« „ « • iv Angleterre.-— Une assemblée
Allemagne. -. Henri IV tient ecclésiastique, tenue par l'ordre du
rôTT S1J^COndC-.fCiillilK' PTlT roi* décide <^e Archevêque de Can-
uWru* Q a abreuvée terbury, saint Anselme, ne peut sans
° le consentement du roi promettre
Allemagne et Italie. — Con- obéissance ni demander le pallium
rad, fils aîné d'Henri IV, se révolte et au pape Urbain H, puisque le prince
prend la couronne d'Italie, d'après ne l'a pas encore reconnu.
tothiïSfh sÎJïJ*1?.? C0UUeSSe Espagne. - Le roi d'Aragon et Mathilde. Il aura pour lui le pape, en.de Navarre Sanche - Ramirex , est
tures ecclésiastiques. ca „ a faU promeUre a* 80n fils
Angleterre. — Après avoir pen- Pierre I*r, qui lui succède dans les
dant cinq ans rançonné les églises deux royaumes , de continuer le
de son royaume, Guillaume le Roux siège; la ville ne sera prise qu'en
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1096. — Valence , prise par le Cid aidé de toute la noblesse chrétienne, devient sa résidence; un évéché y est fondé.
France. — A Autun, sur les terres du puissant duc de Bourgogne, le légat du saint-siégc, Hugues Lyon!
tient un concile pour excommunier le roi adultère.
Orient musulman. — Le nouveau calife de Bagdad, Mostadher, pendant un règne d'environ vingtcinq ans, restera tout à fait étranger aux grandes révolutions qui agitent l'empire des Arabes. — Un frère de Malek-Schah, Toutousch, sultan de Damas, fait la conquête du territoire d'Alep. — Pierre l'Ermite, natif d'Amiens , fait un pèlerinage en Palestine où il est vivement frappé des souffrances des chrétiens.
Allemagne et Italie. — Welf, le fils du duc de Bavière, divorce d'avec la comtesse Mathilde , et se sépare du parti pontifical.
Danemark. — Les Danois se jettent sur le pays des Vandales idolâtres qui était le repaire des pirates de la Baltique; la principale ville de ces barbares, Wollin, à l'embouchure de l'Oder, est prise et rasée jusqu'aux fondements.
En pas ne.— Les Almoravides occupent les Iles Baléares qui avaient appartenu aux rois arabes de Valence et de Dénia. — Henri, de la »»aison ducale de Bourgogne, qui est venu avec beaucoup de 'chevaliers français combattre pour Alphonse VI de Castille, reçoit de lui la main de sa fille naturelle Thérèse, avec la possession des pays entre le «s Miuho et le bas Douro, et de tout ce qu'il pourrait conquérir sur '«Arabes au sud-ouest.
non-rle. — Mort du roi LadisksI" le Saint (juillet): il était célèbre en Europe par ses guerres contre ks Yalaqucs, les Russes, les Polonais
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et les Bohémiens; il se préparait à aller combattre les infidèles en Asie.
Rome. — Le concile de Plaisance, où le pape Urbain II réunit deux cents évéques, quatre cents clercs et trente mille laïques, reçoit les plaintes de la reine d'Allemagne contre son mari ; renouvelle les sentences rendues contre l'hérésie de Bérenger de Tours, qui est mort depuis 1088 ; interdit la simonie et le mariage des prêtres; et entend les ambassadeurs grecs qui viennent implorer les peuples de 1 Occident Contre les infidèles (mars).
Borne et France. — Urbain II, d'origine française, vient présider le concile de Clermont (novembre):
Philippe Ier est de nouveau excommunié pour son mariage adultère; Pierre l'Ermite et le pape provoquent l'élan populaire des guerres saintes. — Ceux qui se dévouent à la délivrance du tombeau de Jésus- Christ prennent une croix rouge qu'ils porteront sur l'épaule gauche.
La masse du peuple et les chevaliers accueillent la pensée de la première croisade aux cris de : Dieu le veut.
L'Eglise place les croisés sous la protection de la trêve de Dieu.
Turcs. — Toutousch, sultan de Damas et d'Alep, périt dans une ba taille contre son neveu Barkiarok, héritier de la vaste puissance de Malek-Schah; ses deux fils se parla gèrent ses principautés.
Angleterre. — Le duc de Normandie, Robert, qui a pris la croix, engage pour cinq ans son fief, moyennant dix mille marcs, à son frère le roi d'Angleterre.
Allemagne, France, Hongrie et Italie. — Les premières bandes de croisés , composées de masses de peuple indisciplinées, sont conduites séparément par Gauthier sans Avoir, gentilhomme français, par Pierre l'Ermite l'apôtre de la croisade, et par Godcscalc, prêtre
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du palatinat; elles dévastent sur leur lidge-Arslan, et trente-cinq jours de passage la Hongrie, et sont en partie siège. Les Grecs sont remis en posmassacrées. L'armée des chevaliers session de cette ville. Les croises part un peu plus lard, mieux or- trouvent les armées musulmanes, sur donnée, mais sans un chef unique, leur route, en Phrygie à Dorylée ou et partagée au moins en trois corps : ils gagnent une victoire, en fisidic , aucun des rois de l'Europe n'a pris en Lycaonie. , ja croix. Les Français du nord, les 1098. Anglais, les Flamands, les Lorrains, AncmaRlle. _ L'Empereur fait traversent l'Allemagne et la Hongrie. £~ «n de VEmp{r(i son fils Les croisés qui viennent du sud de ^e Conrad, et désigner pour sucla France et de Htahe, surtou Mes ^Z^on second fils, Henri, âgé Normands, sous Bohémond, fils de ™ ' Robert Guiscard, et sous Tancrèdc, de dix-sept ans. franchissent l'Adriatique, et à travers France— Le couvent bénédictin l'IUyrie, la Thessalie, etc., s'achemi- deCileaux, en Bourgogne, est fondé nent par terre aussi vers Constanti- par saint Robert de Champagne qui nople, qui est le rendez-vous géné- avait déjà fondé l'abbaye dé Molême. rai. On porte le nombre des croisés à Italie. — Les marches de Suzc cent mille chevaliers et à six cent mille el de Turjn dont l'Empereur investit fantassins. Les Vénitiens équipent Humbert H, seigneur de la Tarenpour la croisade deux cents vaisseaux. tais(^ territoire baigné par l'Isère,
France. — Dans le concile de forment le noyau de la principauté Nimes, est confirmé aux moines le de Savoie-Piémont, droit d'exercer les fonctions de pré- Italle et Sicile. — Roger I,r, très. comte de Sicile, et possesseur de la
Orient musulman. — Le vizir moitié de la Calabre, aide son cousin du calife fatimite d'Ëgypte enlève Richard, prince de Capoue, a réduire aux Turcs ortokides la ville de Jé- ses sujets lombards révoltés , et en rusalem, qu'ils avaient replacée sous obtient l'hommage. — Le clergé t e la suzeraineté nominale des califes Sicile détaché, depuis la conquête de Bagdad normande, de la juridiction du pa-
~ . ' . . , . , . triarche de Conslantinople, est rc-
»u8»le.TDans la principauté de . é R ler ^us l'autorité
Tchernigof, les évéques, les abbés, jL.|rilu;,Ué dc l'Église de Rome. Le
elles principaux bourgeois des villes » lui accorde) en rctour, pour lui
de Russie, sont réunis en assemblée » £ ses successeurs à perpétuité,
générale pour rétablir la concorde , 1 pouvoirs dc légals apostoliques
entre les princes , et , par de nou- / |Uiiie0
veaux partages, préciser les droits VJ r
de chacun. Les guerres recommen- Orient.— Les croisés emportent
cent bientôt. d'assaut après sept mois de siège,
_An„ la grande ville de Syrie, Antioche,
luy7 qui reste en toute propriété au
Orient.— Frayeur d'Alexis Com- Normand Bohémond (5 juin). U
nène à l'approche dés croisés: il rc- ne les suivra pas au siège de Jérusa-
doute pour sa capitale leur cupidité lem. Les troupes envoyées ae
et leur ambition; il leur fait promet- Bagdad, sous Kerbogath, général uu
ire, par un serment solennel, de ren- Turc Barkiarok, arrivent trop ta ru,
dreàl'empired'Orientlesterresqu'ils unies à celles de Damas et d Aiep,
enlèveront aux musulmans. — Leur elles perdent un grand combat pre
passage en Asie Mineure : ils atta- d' Antiochc ( 28 juin). — Lc8„cr0,!J!
quent Nicée ; deux batailles contre mettent un an à traverser 1 espat
le sultan scldjoucide d'iconium , Ki- qui les sépare de la ville saune
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—Rivalité et combat, dans le port de Rhodes, des flottes de Venise et de Pise qui faisaient route vers la Palestine.
Espagne* — Mort du Cid à Valence. — Valence attaquée par les Almoravîdes a pour défenseurs la veuve du Cid, et Henri de Bourgogne, un des gendres du roi de Cakille.
France. — Philippe Ier associe son fils Louis à la royauté.
Orient. — Réduits à vingt milje hommes et à quinze cents chevaux, les croisés arrivent devant Jérusalem (7 juin). Trente-neuf jours de siège. Les chrétiens, enfin maîtres de la ville sainte ( 15 juillet), font expier aux infidèles cette longue résistance. — Les chevaliers élisent un roi qui présidera à la défense et à l'extension de la conquête. Le duc de Basse-Lorraine , Godefroy de Bouillon, préféré à cause de ses vertus héroïques, organise la société féodale de l'Orient : les grands vassaux du baron du Saint -Sépulcre seront le prince d'Antioche, le comte de Tripoli en Phénicie , après la conquête
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de 1 100 , le comte d'Edesse , sur la limite de l'Arménie chrétienne, où est déjà établi Baudouin, frère de Godefroy; avec des arrière-vassaux possesseurs de seigneuries , baronies et marquisats: à mesure que les terres seront enlevées aux musulmans, elles seront converties en fiefs. Les 4mm de Jérusalem, rédigées en français, sont le code féodal du royaume latin qui durera près de deux siècles. Le roi ne relève que du pape, dont le légat, Daymbert , archevêque de Pise, reçoit le siège patriarcal de Jérusalem. — Deux cent mille musulmans envoyés trop tard par le caiife fatimite d'Egypte pour défendre Jérusalem, éprouvent un immense désastre près d'Ascalon au sud-ouest de la ville :
exploits de Godefroy de Bouillon et de Robert , duc de Normandie (12 août). La Galiléo formera une principauté pour le Normand Tancrède. — Les Vénitiens se montrent dans le port de Jafla, conquis par les croisés. — La première croisade a été racontée par Anne Comnène , fille de l'empereur Alexis 1er. Ses récits ne sont pas plus favorables aux Occidentaux que ne l'a été en tout temps aux croisés la cour de Constantinople.
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APERÇU GÉNÉRAL
L'histoire des croisades et des établissements chrétiens en Orient est liée à celle des chefs musulmans, califes, sultans et émirs, abasâdes ou turcs; il en est de même des annales byzantines. Quoique les empereurs grecs, séparés de l'Église romaine, et jaloux ou inquiets des conquêtes tentées par les Occidentaux , qu'en Orient on désigne par le nom de Latins , ne prennent pas part directement à ces expéditions, ils se signalent encore par leur perfidie. Les princes catholiques, souverains féodaux d'Antioche, de Jérusalem, de Tripoli, d'Edesse, sont aux prises ayee le sultan d'Alep : Édesse tombe
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en son pouvoir; Damas résiste aux efforts combinés d'une armée allemande et d'une armée française, conduites chacune par son roi. Le sultan de Damas et d'Alep charge son lieutenant Saladin de ia conquête de l'Égypte sur la dynastie des Fatimites, qui a donné en cent soixante-deux ans quatorze califes. Saladin garde l'Égypto pour lui-même, et dépouille aussi la famille de son maître des cantons qu'elle possédait en Syrie. La conquête de Jérusalem, la sagesse de son gouvernement et son humanité lui ont fait une réputation égale à celle des grands rois de l'Occident, Frédéric Barberousse et Philippe-Auguste , qui ont pris les armes pour le combattre. Richard Cœur de Lion, qui fut en Europe un tyran vulgaire, déploie dans sa lutte contre Saladin les qualités brillantes d'un chevalier. La mort de Saladin, signal du démembrement de son empire en trois monarchies, Alep, Damas, Égypte, n'est mise à profit ni par les califes abbassides, qui ont toujours tant de peine à se soutenir, ni par les princes latins, divisés entre eux, qui laissent tout le poids de la guerre aux chevaliers de Saint-Jean et aux nouveaux ordres religieux des Templiers et des Teutons , ni à l'empire grec, incessamment troublé par les factions. ;
La guerre contre les Turcs seldjoucides de l'Asie Mineure, contre les Turcs patzinacesou petchenègues au nord-est du Danube, contre les Servions au nord-ouest, contre les Normands de Sicile dans l'Adriatique et dans la mer Égée, n'empêche pas les luttes sanglantes au sein de la maison impériale des Comnène, qui se perpétue cependant sur le trône de Constantinople.
Les grands États de l'Europe sont moins étrangers les uns aux autres. Les croisades leur créent des intérêts communs. La querelle des investitures, qui se continue sous le nouveau roi d'Allemagne, le parricide Henri V, agite même l'Angleterre : le concile de Reims, tenu en France, prépare la solution que l'Allemagne reçoit de l'assemblée de Worms, que l'Église entière reçoit du premier concile général de Latran, convoqué aux portes de Rome. Le schisme qui naît de la double élection pontificale d'Innocent II et d'Anaclet II partage toute l'Europe : il porte atteinte à la fois à la puissance temporelle et à la puissance spirituelle du saint-siége. Le Normand de Sicile Roger II devient un roi puissant, redoutable même pour son suzerain, l'évêque de Rome, par la réunion de la Pouille et de la Calabre à la Sicile. Arnaud de B rescia, moine austère et éloquent, mais animé de l'esprit révolutionnaire, applique au gouvernement civil de Rome des maximes d'indépendance qu'il tenait peut-être d'Abailard, son maître en théologie et son ami. L'arbitre de la chrétienté, celui dont la sagesse et la fermeté sont invoquées dans toutes
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les questions religieuses et politiques, est un moine de France, saint Bernard, issu d'une noble famille de Bourgogne. Pacificateur de l'Italie et de l'Allemagne, défenseur des droits des papes légitimes, mais jamais au détriment des libertés particulières à chaque nation, docteur ardent contre les hérétiques, sermonaire savant et enthousiaste, habile à manier la langue vulgaire à l'aide de laquelle il fait descendre les vérités de la foi à l'oreille du peuple, prédicateur de la croisade, conseiller des papes et des rois, saint Bernard remplit de son nom trente années du xii» siècle. Vers le moment où il meurt, les deux grands principes qui sont on rivalité dans le monde , la puissance des rois et celle de l'Église, viennent de se forger de nouvelles armes ; mais ces armes pacifiques ne suffiront pas aux passions avides de combat. La renaissance du droit romain , enseigné par les jurisconsultes de Bologne, avant qu'un manuscrit du Digeste de Justinien fût trouvé dans le pillage d'Amalfi, favorisait l'extension de l'autorité des rois, surtout de celle des empereurs. L'Église opposera au droit romain le droit canonique : le recueil du moine Gratien « Concorde des canons discordants » devient le texte d'une jurisprudence ecclésiastique fondée sur les maximes de suprématie, que cherchait à appliquer la cour de Rome.
L'honnête et modeste royauté des Capétiens, Louis le Gros et Louis le Jeune, semble bien pâle à côté de la vie turbulente et passionnée des rois d'Angleterre et de Germanie, Henri II Plantagenet et Frédéric de Souabe.
Le pouvoir royal, sous Louis VI, s'est fait aimer on protégeant les faibles : cependant l'établissement des communes, prouvé par les chroniques et les chartes, n'est pas l'œuvre directe du roi ; son intervention, souvent acquise à prix d'argent, se borne àconfirmer les privilèges que les transactions avec les seigneurs ou que l'insurrection a valus aux bourgeois. La piété de Louis le Jeune donne une nouvelle force morale à la royauté sans ajouter beaucoup à sa force matérielle.
En Angleterre, la maison de Guillaume le Conquérant se renouvelle : Henri Plantagenet, le fils de Mathilde, qui elle-même n'avait pu garder le trône, possède, au moment où il devient roi, la Normandie, le Maine, l'Anjou, le Poitou et la Guyenne; il réunit ainsi les droits de son père, de sa mère et de sa femme. La Bretagne, fief de France, et l'Irlande n'auraient sans doute pas été ses seules acquisitions, s'il n'avait entrepris de lutter contre l'Église, si sa force ne s'était brisée contre la résistance inébranlable do l'archevêque Thomas Becket. Thomas, assassiné, devient un martyr : Henri II est réduit à s'humilier devant le tombeau du saint. Ses enfants se ré-
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voltent , et il ne laisse en mourant, à l'Angleterre , qu'un fils féroce et un ûls lâche : Richard Cœur de Lion et Jean sans Terre. Le jeune roi de France, Philippe Auguste, protège, par politique, les fils contre le père, comme Louis le Jeune a, par piété, protégé l'archevêque contre le roi.
En Allemagne, les commencements de Frédéric Barberousse promettent un heureux règne. Neveu et successeur do Conrad de Souabe, et par là chef des gibelins, il tient en même temps par les liens du sang à la famille guelfe qui a donné un empereur, Lothaire de Saxe; il semble destiné à éteindre ou à suspendre les fureurs des deux factions. Lorsqu'il tente de replacer l'Italie sous la domination impériale, il a contre lui le saint-siége, qui n'a plus à craindre Arnaud de Brescia, et les villes lombardes confédérées; le pape soutient une cause nationale, en se mettant à la tête du parti de l'indépendance italienne. Le règne d'Alexandre III est le plus long et le plus célèbre pontificat du xir siècle. Cependant les antipapes, que l'empereur lui oppose pendant vingt-deux ans, affaiblissent l'autorité du chef de l'Eglise. Les Italiens auraient dû saisir cette occasion de se réunir en un seul corps de nation par les liens d'un gouvernement fédéral : avec une constitution réglée selon les vœux des peuples et l'importance politique de chacun, l'Italie serait demeurée libre. Lorsque Frédéric, après une défaite de ses armées, est forcé de consentir à la paix, la ligue lombarde se dissipe d'elle-même, et les discordes intestines recommencent.
Les papes , les Vénitiens , les Normands n'ont pas les mômes vues que les autres Italiens. Venise, dont les armes sont victorieuses en Syrie, dans l'archipel, en Calabre, dans le territoire de Padoue, et sur divers points de l'Italie, prétend rester maîtresse de l'Adriatique, au détriment du roi d'Allemagne ot des Normands; elle reçoit dans ses murs Alexandre III, et offre sa médiation pour la paix. Le mariage symbolique de Venise avec la mer est déjà un fait accompli : elle règne sur l'Adriatique et bientôt elle régnera dans l'Archipel ; à l'intérieur, l'aristocratie se constitue , et presque tous les pouvoirs de l'assemblée générale sont donnés à un grand conseil. La race normande^ qui règne sur les Dcux-Siciles, au milieu des sanglantes intrigues do cour, ne laisse pas convertir en domination réelle la suprématie nominale du saint-siége ; elle persévère dans les traditions chevaleresques qui entraînaient ses princes contre les Grecs d'Orient, aussi bien que contre les Sarrasins de l'Afrique.
Ce beau domaine féodal, peuplé de Normands , de Grecs et do Sarrasins, passe, par un mariage, à la maison de Souabe, qui prétend garder aussi la Toscane, portion de l'héritage de la comtesso
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Mathilde au nord des États de l'Église. Le nouveau roi des Deux- Siciles , Henri VI , succède comme empereur à Frédéric Barberousse qui a dépouillé la maison Welf de ses fiefs de Bavière et de Saxe. Ses sept années de règne sont horribles : peu de princes ont été plus durs; il est surtout le fléau de la Sicile où il fait abhorrer la maison de Souabe. Richard Cœur de Lion , en regard d'un tel contemporain, paraît moins cupide et moins cruel : ses prouesses de Palestine et les lâchetés de son frère Jean sans Terre font ombre à ses vices. Philippe Auguste est le premier prince de l'Europe, à la fin du siècle, en attendant le pape Innocent III. Depuis Alexandre III, qui, pour soustraire l'Église au schisme, a réglé que l'élection d'un pape serait consommée par la réunion des deux tiers des suffrages des cardinaux, la succession de cinq papes en dix-huit ans affaiblit la puissance delà cour de Rome.
Le sud-ouest et le nord-est de l'Europe ne sont plus tout à fait en dehors des destinées communes de la chrétienté. La première partie du siècle est employée, par les chrétiens de l'Espagne, à se constituer à l'intérieur, tout en repoussant les Maures. Saragosso et Lisbonne, enlevées aux infidèles, cette dernière avec le concours d'une armée de croisés, deviennent les capitales des royaumes d'Aragon et de Portugal : ce sont des maisons d'origine bourguignonne qui occupent les trônes de Portugal et de Castille ;' les comtes de Barcelone deviennent rois d'Aragon. Le peuple des villes et des campagnes, appelé, comme le clergé et la noblesse, à la guerre sainte sous l'étendard de la foi et de l'indépendance, commence à participer, par ses députés, aux délibérations des cortès, qui forment l'assemblée nationale en Aragon et en Castille. Lorsque les Almonades, fondateurs d'un nouvel empire maure, se jettent sur la péninsule, la création des ordres religieux militaires entretient le zèle des chevaliers : les États chrétiens ne périront pas.
Les peuples du Nord ont de grands rois : la Norvège s'honore du roi Sverre , qui a résisté aux entreprises du clergé, et a peut-être composé quelques écrits; Valdemar Ier, de Danemark, laisse deux codes et acquiert la gloire des combats. La puissance, dans le grandduché de Russie, se déplace : elle passe do la ville de Kiev à ccllo de Wladimir, qui est plus loin à lest, quoique les Russes aient à so défendre contre les Bulgares.
Ce siècle est riche en fondations d'écoles sacrées et profanes ; on compose beaucoup de livres. La théologie n'est plus, autant qu'autrefois, l'élément dominant dans la littérature. Les hérésies deGilbert de la Porée, qui enseigne que la divinité n'est pas Dieu, mais la forme selon laquelle Dieu est Dieu; d'Abailard et d'Arnaud do
Brescia, qui attaquent la Trinité; des Vaudois, qui sont à la fois do- •natistes et iconoclastes; des Albigeois qui y ajoutent le manichéisme, entretiennent l'ardeur des discussions scolastiques. Abailard, si savant, est pourtant bien plus célèbre encore par son amour pour Héloïse et par ses infortunes, que par sa science et ses erreurs. Pierre Lombard, le maître des sentences, est l'auteur du premier traité scolastique de théologie : c'est lui qui a multiplié les divisions et les sous-divisions, étendu l'usage de la synthèse, et propagé l'art syllogistique. Les universaux font fureur dans l'école : la doctrine de Guillaume de Champeaux, réaliste si violemment combattu par Abailard, triomphe. Les entraves de la scolastique ont été secouées par saint Bernard : l'énergie de son âme, la fécondité de son imagination, et l'ardente vivacité de son esprit, eussent été à l'étroit dans les formes du syllogisme.
La littérature profane en langue latine donne les essais philosophiques de Jean de Salisbury, et les livres historiques d'Othon de Freisingen, parent des empereurs de la maison de Souabe. Sous le roi Sverro, le moine Théodrick compose, en latin, une histoire des premiers rois de Norvège, extraite de chroniques islandaises. Hermold et Arnold recueillent, en langue latine, les traditions relatives aux peuples slaves.
Les langues modernes commencent à être employées en vers et en prose : le Miroir des Rois, en langue Scandinave, attribué au roi norvégien Sverre, est un recueil de maximes et de conseils à Tusage des hommes d'État, des ecclésiastiques et des laboureurs. En Russie, on continue la chronique que le moine Nestor avait écrite en esclavon, peut-être dans le siècle précédent.
Le xii* siècle fournit de très-riches collections d'épîtres : celles d'Abailard, de Suger, de saint Bernard, de Jean de Salisbury, de Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, sont utiles par les documents qu'elles renferment, et la forme littéraire n'en est pas à dédaigner.
Dans les pays occidentaux, l'idiome roman, ou latin rustique, premier élément du français, de l'italien, de l'espagnol et du portugais se perpétue par les chants des troubadours.
Les trouvères essayent de former la poésie française proprement dite; la même langue sert aux poètes de la Normandie et à ceux de la Bretagne insulaire. Le plus célèbre est maître Robert Wace, clerc de Caen, né dans l'île de Jersey : il emprunta à une chronique en prose latine le sujet de son Roman du Brut ou Brutus, chronique rimoe en vers romans de huit syllabes, histoire chevaleresque des rois de la Grande-Bretagne, depuis la guerre de Troie jusqu'en 680 de Jésus-Christ; le principal héros est le Cambrien Arthur qui a in-
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slitué la Table ronde où sont admis les chevaliers de tous les pays, Ivain, Merlin, Lancelot, etc. Son autre poème, le Roman de Rou ou Roi Ion, donne l'histoire des ducs de Normandie depuis Rollon jusqu'à la seizième année de Henri II Plantagenet. Chrétien de Troyes, un des plus féconds trouvères, dans son poème du Chevalier au Lion, consacré à la gloire d'Ivain ou Owen, imite un barde breton du Clamorgan qui vivait au commencement du siècle; mais l'énergie et la vérité native du conte gallois disparaissent sous les idées plus raffinées et le langage descriptif du conteur français. A ce siècle appartient la première version en prose française du roman de Lancelot du Lac, un des douze chevaliers do la Table ronde, qui avait été primitivement écrit en latin. Peu de gens entendaient le latin, excepté dans les monastères : « Y a plus laïz (laïques) que lettrés » dit un trouvère ; aussi les poètes pour avoir des auditeurs et des lecteurs écrivaient en roman. Les mœurs féodales sont peintes avec une grande énergie dans une Chanson de Geste en langue romane , le Roman des Loherains, épopée en trois branches, qui représente la lutte de la race lorraine, c'est-à-dire teutonique, contre la race artésienne, c'est-à-dire française : dans le poème, la race française est vaincue. On aime à chanter, en les transformant, les temps de Gharlemagne ; le héros des Teutons partage la sympathie des poètes avec le Breton Arthur, et avec Alexandre le Grand, dont les romanciers feront aussi un chevalier entouré de douze pairs. Les romans de Charlemagne reposent sur l'hypothèse d'une expédition de ce prince en Palestine : les plus vieux manuscrits de la chronique do Turpin, qui leur sert debasecommune,sontdu temps de Philippe I" ou de Louis le Gros. Dans les romans de chevalerie, écrits en latin et en français, en vers et en prose, il est difficile de distinguer les textes et les versions, les originaux et les copies. (Voir Demogeot, Histoire de la Littérature française.)
Ces romans, si répandus et si multipliés dans le xiie et dans le xnr siècle, ont aidé au mouvement des croisades, expéditions où la réalité est souvent si voisine du roman. Alors s'établissent des liens étroits entre la dévotion, la galanterie et la bravoure, et, de ces trois éléments, se composent les mœurs chevaleresques qui devinrent les mœurs de l'Europe. Plusieurs pays ont eu, comme la France, une littérature à l'usage de cette dévotion galante et guerrière.
La littérature grecque produit encore quelques ouvrages importants : Suidas compile un vocabulaire ; l'archevêque Eustathe des ficolies sur l'Iliade et l'Odyssée. Le plus célèbre des monuments d'histoire byzantine, qui finit le dernier siècle et ouvre celui-ci , est la vie d'Alexis Comnène,rAlexiade, racontée par sa fille Anne Comr
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nène. Ce livre, écrit avec soin, donne des croisés une opinion moins favorable que les récits des Occidentaux.
La littérature rabbinique se ranime par des travaux savants : l'Israélite Benjamin de Tudéla en Navarre donne une intéressante relation de voyages ; dans ce genre, l'Arabe Edris, qui a vécu à la cour du Normand Roger H de Sicile, est bien supérieur.
Le plus grand nom de la littérature musulmane est alors Averrhoès, homme de bien, ami de la vérité, philosophe et médecin : il étudia beaucoup Aristote et Galien.
Les Scandinaves sont, avec les Arabes, le peuple qui a le plus aimé les récits historiques. Les rois et les héros du Nord se faisaient lire, par des savants islandais, les Sagas, traditions poétiques d'histoire, de géographie et de mythologie : les sagas n'ont pas été composés avant le xiie siècle.
1100. tout de Jean de Milan; il en reste
_ „ moins de quatre cents vers.
A-.Kleterre.---LamortdeGu.l- 0p|enf chpéUeil# _ Mort de
laume II le Roux, avant le retour r,winf™ t*a n^,,\nnn *
de Robert de Normandie, permet au f^efroy troisième fils de Guillaume le Con- ^
quérant, Henri 1" Beau-Clerc ou le ^^l^XUi^m^
Savant, de prendre la cou ronne. ^esffis ^
Le nouveau ro. s attache ,1a ipopula- , f commerciale dans |e
lion anglo-saxonne, rétabl it le Uns ^ vingt-huit galères et six
dÉdouard^tra^^ aw éRliMB vaiSseaux abordent au port de Lao-
leurs priv,légcs 11 épouse la fille du dicée en Syrie. _ Un Français du
™/h^îJ5^ ' qi" Ha»iaut* G*rard ^Avesnes, est le mort depuis sept ans. premier prévot deg Hospitaliers de
Bohême. — Après la mort du Saint-Jean de Jérusalem, qui se charfils aîné de Wralislas, plusieurs rè- geaient d'abord de soigner les pèlegnes sont remplis de troubles et de rins malades, et qui bientôt s'atdivisions entre les frères et les cou- tribuèrent l'office de les défendre sins des ducs de Bohème. Inter- contre les musulmans, sur les routes vention des empereurs et des ducs qui menaient à la ville sainte, de Pologne. il 01.
Halle. — L'école de Salcrne pu- Allemagne. — Mort de Conrad,
blie un fameux ouvrage de médecine, ^s ret>elle d'Henri IV
recueil d'aphorismes en vers latins, f A C1,w" «oi.u^^.i*
dédié à Robert, fils de Guillaume le A,?rlcnU VnH SUiteu 8eWJ°?icl î
rw,.,<4,™» ,™ i«T ™LL-,.,e a* d'Icomum, Kilidge-Arslan, arrête à
Conquérant, que les médecins de .,e lré d; rAsi* Mineure trois arl'école avaient soigné d'une blessure u 1 A 1 1 d
empoisonnée , au retour du siège de Jérusalem. La dédicace lui donne
mées de croisés français qui venaient défendre le royaume latin de Pales-
le titre de roi d'Angleterre, parce jjao
qu'en effet il devait l'être à la mort lliw.
de son frère Guillaume le Roux. — Angleterre. — Les investitures
C'est le travail de toute l'école, sur- ecclésiastiques sont cause d'un débat
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entre le roi et Anselme, archevêque de Canterbury.
K«pa*ne. — Valence, si difficile à garder à cause de la distance qui la sépare des grandes villes chrétiennes de Castil le, tombe au pouvoir des Àlmoravides.
France. — Saint -Quentin devient une ville de commune , après une transaction avec le comte de Vermandois.
Italie* — La comtesse Malhilde fait une donation formelle de tous ses biens au saint-siége (17 novembre).
Pologne. — Mort du duc Wladislas 1er. Le partage de la Pologne en gouvernements, qui date de son règne, a été une cause d'anarchie féodale.
Afrique et Espagne. — L'almoravide Yousouf vient avec ses deux fils visiter ses États d'Espagne, et fait reconnaître pour son successeur son fils Ali.
Danemark. — Le roi Éric III meurt dans 111e de Cypresur la route de la terre sainte. — Sous Éric III les Églises des trois royaumes du Nord sont soustraites à l'autorité métropolitaine de Brème; avec le consentement du pape Pascal H, qu'Eric était allé solliciter en personne, elles choisissent pour métropole Lunden, ville de Scanie, au sud de la péninsule Scandinave.
Orient chrétien. — Le prince latin d'Antioche, Bohémond, est en guerre avec les Grecs de Constatainople, auxquels il ne veut pas rendre les villes de Syrie ; il emploiera tour à tour la marine de Pisc et celle de Gènes.
Orient musulman. — La mort du Turc seldjoucide Barkiarok, à trente-quatre ans, décide le démembrement de ses vastes états , mais ne profite pas au calife de Bagdad.
Eflpngne. — Le roi d'Aragon,
Pierre Pr, qui meurt en I tôt, a aboli la cérémonie du serment que les rois prêtaient, tète nue, aux pieds du grand justicier : pendant qu'ils le prononçaient, une épée nue leur était appliquée contre la poitrine.
France. — Une assemblée ecclésiastique, composée des prélats des trois provinces de Tours, de Sens, et de Heims, avec le consentement du pape, donne l'absolution au roi Philippe Ier et à Bertrade, a la condition qu'ils se séparent.
Orient. — Le second roi de Jérusalem , Baudouin \*T, avec le concours de soixante et dix vaisseaux génois, enlève Ptolémaïs, ou Saint-Jean d'Acre, aux musulmans de la Palestine.
Orient musulman. — L'Importante sultanie de Damas est prise par un général du fils de Toutousch, qui l'occupera pendant vingt-trois ans avec honneur.
nos.
Allemagne. — Le Jeune Henri, âgé de vingt-trois ans, prend aussi les armes contre son père avec le concours de la noblesse de la Bavière, et avec l'assentiment du pape Pascal II. Bcncontre des deux armées sur la rivière de Regen,près de Ratisbonnc; elles ne veulent pas combattre (août). A Coblontz, entrevue du père et du (Ils (décembre). L'empereur, se rendant vers Mayence pour une conférence, est enfermé dans un château, forcé de rendre les ornements impériaux, et traîné, après NoCl , à la diète d'Ingclheim, où il est à la merci à la fois de son fils et du légat.
Angleterre. — Le roi Henri
Beau-Clerc, se prévalant des plaintes d'une partie des Normands et encouragé par le pape, entreprend la conquête de la Normandie* apanage de son frère aîné Robert.
Danemark et Slaves. — Le
trône de Danemark, après deux ans
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d'interrègne, est donné au frère d'Eric Ier, cinquième fils naturel de Suénon II, Nicolas. — Un neveu d'Éric 1er règne sur les Vandales ; son fils, Pierre Kanut, est duc de Sleswick et roi des Obotriles, ou Slaves occidentaux.
Orient chrétien. — Les Génois se font céder le tiers de quelquesunes des places qu'ils ont aidé les princes de Jérusalem et d'Antioche à conquérir.
Afrique et Espagne* — L'almoravide Yousouf meurt à l'âge de cent ans, à Maroc. Son successeur, Ali, se fait immédiatement prêter sermentpar les autorités musulmanes d'Espagne.
Allemagne. — Après avoir échappé aux embûches de son fils, Henri IV cherche asile à Cologne et a Liège; il tente encore la fortune des armes, mais il est battu et reste sans ressources. Une comète, vue en Allemagne, est regardée comme l'annonce de sa mort. Il meurt a Liège dans la misère (7 août). Son corps, inhumé avec pompe dans la cathédrale, en fut tiré par l'ordre de la cour de Rome, et resta sans sépulture à cause de son excommunication ; il ne sera porté que plus tard a Spire, où il restera encore près de deux ans avant d'être déposé dans le caveau de ses ancêtres.
Angleterre. — Le roi Henri Ier, vainqueur à Tinchebray, à l'est d'Avranches, de son frère Robert, qui est fait prisonnier, réunit le titre de duc de Normandie à celui de roi d'Angleterre, et devient un vassal redoutable pour le roi de France (27 septembre).
France. — Robert d'Arbrisselles obtient la confirmation pontificale pour Tordre bénédictin de Fontcvrault, qu'il a fondé dans l'Anjou en 1099 pour des religieux et pour des religieuses.
Orient chrétien. — Le Normand Bohémond a quitté sa principauté
d'Antioche pour venir solliciter en Occident des secours aussi bien contre les Grecs que contre les musulmans.
«laves. — A la mort du roi. des Slaves ou Vénèdcs idolâtres, ses Etals de Poméranic sont partagés entre ses quatre fils. L'un d'eux commence les travaux de Dantzick, à l'embouchure de la Vistule. Son gendre, maître de l'Ile de Rugen, est arrêté dans la construction de Lubeck par les vandales du Mecklembourg.
Turcs* — La mort de Kilidge- Arslan livre les Étals scldjoucides d'Iconium à un prince incapable de les défendre contre l'anarchie et contre l'invasion étrangère.
Eepaguc. — Désastre de Tannée castillane contre les almoravides :
l'infant, fils d'Alfonse VI, et son gendre, le mari d'Urraquc, périssent dans le combat livré près d'Uclès, entre Tolède et Cuença.
France.— Aussitôt après la mort de son père, le roi Louis VI, surnommé tour à tour le Batailleur, l'Éveillé et le Gros, recommence la guerre contre les seigneurs du duché de France, bien des fois déjà attaqués par lui du vivant de Philippe
Allemagne. — Le mariage du duc Boleslas III avec une fille de l'empereur Henri IV réconcilie l'empire et la Pologne.
Angleterre. — Le roi d'Angleterre donne sa fille Mathilde en fiançailles à l'empereur Henri V ; il lui fait une dot, suivant l'usage féodal, par un impôt levé sur tous les possesseurs de terre.
Angleterre et France. — Le
château de Gisors, sur la limite du Vexiu normand et du Vexin français, est l'occasion de la guerre entre le roi d'Angleterre et Louis le Gros
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qui revendique la Normandie pour Guillaume Cliton, fils de Robert.
Louis VI a en même temps la guerre avec son frère Philippe de Manies, avec le seigneur de Montmorency, et celui du Puiset au sud de Paris.
Espagne. — Les Almoravides inquiètent le roi musulman de Saragosse , et occupent son territoire sous prétexte de le protéger contre les chrétiens. — Mort d'Alphonse VI, roi de Léon, de Castille et de Galice; sa fille Urraque lui succède. Elle est mariée à Alphonse le Batailleur, roi d'Aragon et de Navarre, son parent, mais elle prétend être souveraine dans ses États, et elle ne sera pas longtemps fidèle à son second époux.
Orient. — Tripoli, conquise par les chrétiens, forme une principauté pour le fils de Raymond, comte de Saint-Gilles et de Toulouse. Le roi Baudouin 1er réunit au royaume de Jérusalem Béryte et bientôt Sidon.
Empire d'Allemagne, Italie et Rome* — Le pape , soutenu des Normands d'Italie, proteste contre les prétentions de Henri V à garder les investitures. La noblesse romaine promet de le défendre contre les Allemands.
Empire grec. — L'auteur d'une secte nouvelle en Orient, les Bogomites, espèce de manichéens, est brûlé à Constantinople.
Espagne. — Le roi d'Aragon bat les Arabes de Saragosse , près de Tudéla; le roi Ahmed est tué.
Empire d'Allemagne, Italie et Rome. — L'empereur, venu en Italie avec une armée, impose au pape Pascal 11 une convention qui résout le débat de l'investiture au détriment du clergé : les membres de l'Église abandonneront les biens et les avantages temporels qu'ils doivent à
Tinvestiture donnée par les princes , pour que l'Église soit affranchie de toute dépendance a l'égard du pouvoir temporel (février). La présence de Henri V à Rome est la cause de tumultes sanglants; le pape, fait prisonnier, est forcé de lui accorder le droit d'investiture (avril). Quelques jours après, il le couronne empereur. — Les Normands de Capouc viennent trop tard pour proléger le pape.
Eftpagne. — Alphonse le Batailleur, roi d'Aragon et de Navarre, répudie Urraque, sans vouloir renoncer aux Étals de Léon, de Castille et de Galice.
France. — Établissement des communes de Laon et d'Amiens; 1'évcque de Laon sera assassiné, l'année suivante, dans une sédition.
Italie. — Amédéc H reçoit de Henri V, lors de son retour u'Ilalie, la dignité de comte de l'empire. 11 est le premier comte de Savoie.
Orient. — Le Normand Tancrède, prince latin de Galilée, tuteur de son neveu le jeune Bohémond II, prince d'Antioche, ne sauve cette ville d'une attaque de cent nulle Turcs qu'avec le secours de Baudouin I", roi de Jérusalem, et du comte de Tripoli.
Empire d'Allemagne et Rome. — Les décisions du concile de Latran , qui révoque le privilège accordé à Henri V par Pascal 11 , renouvellent les querelles entre le sacerdoce et l'empire ; des évéques et des seigneurs allemands y prennent part contre Henri.
Espagne. — - Guerre entre les époux divorcés, la reine de Castille et le roi d'Aragon. — Le comte de Portugal meurt en conduisant des secours à Urraque, sa belle-sœur.
Orient chrétien. — Pascal H
302 XIIe SIÈCLE
confirme les statuts de l'ordre religieux et militaire fondé par Gérard Tan 1 100, sous le nom d'Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem (février). Les maîtres de Tordre seront élus par les frères. Les privilèges pontificaux sont étendus à tous les établissements que les hospitaliers pourront créer sous la même règle, même en dehors de la Palestine et de l'Asie.
Ils en ont déjà en Italie.
Russie— Mort de Swiatopolk II à Kiev. 11 a maintenu la paix au dedans et au dehors. Sous son règne, les juifs se sont emparés du commerce de la Russie, et par l'usure se sont acquis d'immenses richesses. — Le trône est donné au filsdeWséwolod 1er, Wladimir, de la branche ducale établie à Péréïaslawl depuis 1 000.
Réaction sanglante du peuple contre les juifs que le nouveau prince sauve à grand'peinc de la mort, en les bannissant à perpétuité. Expéditions fréquentes sous Wladimir contre les Tchoudes de Livonie , et contre les Tartares Pôlovtsi.
Allemagne et Angleterre. —
Mariage de Henri V avec Mathilde, fille de Henri 1er, âgée de dix ans.
Espagne. — Un concile casse le mariage d'Urraque et d'Alphonse.
Urraque gouverne la Castille au nom d'un fils mineur.
France. — Saint Bernard, d'une famille noble de Bourgogne, a quitté le monastère de Citeaux pour fonder l'abbaye de Clairvaux dans la vallée d'Absinthe en Champagne.
Halle. — .Mort de la comtesse Mathilde ; elle avait fait don de tous ses biens an saint-siége. Henri V prétend à la succession des fiefs comme chef de l'empire, à celle des alleux comme plus proche héritier.
Lucques et Pise qui faisaient partie de ces biens vont devenir indépendantes.
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Empire d'Allemagne et Italie. — La guerre au sujet de l'héritage de la comtesse Mathilde appelle encore Henri V en Italie.
Espagne. — Le roi musulman de Saragosse, menacé par Alphonse le Batailleur, aime mieux une transaction honteuse avec les chrétiens que l'intervention perfide des Almoravides; mais les habitants de Saragosse appellent malgré lui le gouverneur almoravidc de Valence. La lutte s'engage alors entre les Africains et les Aragonais.
France. — Établissement de la commune de Soissons.
Empire dr Allemagne et Rome.—Pascal II sort de Rome à l'approche de Henri V, qui reçoit pour la seconde fois, mais d'un prélat schismatique, la couronne impériale.
Turcs.— L'usurpation du second fils de Kilidge-Arslan sur son frère atné donne un chef intelligent à l'État seldjoucide d'Iconium , qui pourra tenir tcle aux Grecs,
Empire d'Allemagne et Rome.— La mort de Pascal H n'interrompt pas la guerre du sacerdoce et de l'empire.
Espagne. — Alphonse le Batailleur assiège et prend Saragosse, qui n'a pas reçu à temps les secours des Almoravides, et dont il fait sa capitale.
orient chrétien. — Le Champenois Hugues des Payens fonde, avec d'autres gentilshommes, un nouvel ordre de religieux militaires, consacrés à la défense de la terre sainte; on les appellera Chevaliers du Temple. — La mort de Baudouin 1er fait passer le trône de Jérusalem à Baudouin du Bourg, comte d'Edcsse.
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Angleterre et France* — Bataille de Brenne ville, cnlre les chevalicrs des deux rois; trois seulement sont tués (août). Les chevaliers, couverts de fer de la tête aux pieds, étaient à peu près impénétrables aux traits. Les troupes de quelques-unes des communes nouvelles, que protégeait le roi de France, s'étaient réunies pour ce combat.
France et Rame. — Le concile de Reims, présidé par le pape Calixte H, excommunie l'empereur Henri V, et fait des canons contre la simonie et le mariage des prêtres, et pour la trêve de Dieu. — A Gisors, le pape réconcilie Henri I,r Beau-Clerc et Louis VI le Gros; mais il ne peut faire accepter à Henri ses décrets contre les investitures.
Crëne* et Fisc. — Commence* ment d'une guerre de treize ans entre les Génois et les Pisans au sujet de la Corse que les Génois avaient depuis le xi* siècle enlevée aux Sarrasins. Un décret pontifical venait de soumettre les églises de la Corse à l'archevêché de Pise.
Orient* — Les sultans d'Alep et de Damas sont vainqueurs du régent latin d'Antioche, dont la mort sera vengée par le roi de Jérusalem et par le comte de Tripoli.
Empire grec. — L'empereur Jean Comnène , fils et successeur d'Alexis l*r, opposera une résistance glorieuse aux Turcs seldjoucides en Orient; aux Turcs palzinaces ou petchenègues qui sont entrés par le Danube dans la Thrace, et aux Triballes ou Serviens, dans le bassin du Danube.
France. — Premières lettres royales de committimus ( 12 avril) :
par ces lettres, le roi permet a l'abbé de Tiron, qui les reçoit, de se soustraire à ses juges ordinaires, et de faire évoquer sa cause par devant le tribunal royal.
Afrique, KMpugne* — L'indiscipline et les excès des troupes almoravides, en garnison a Cordouc, font éclater une sédition qui exige la présence du roi de Maroc avec une armée formidable. Soumission des rebelles. En Afrique même, dans la province de Sous, éclate la première révolte d'Al - Mahdy qui doit fonder sur la ruine des Almoravides la dynastie des Almoliades.
Orient musulman* — Le calife fatimite d'Égypte a recours à deux sectaires batliéniens, dits assassins, pour faire tuer son ministre qui exerce depuis vingt ans tous les droits de la souveraineté, le vizir Afdhal. Lui-même , il périra de la main d'assassins.
Bcandlnavea* — Un évéque, Éric, se rend du Groenland au Vinland, terre découverte depuis vingt ans, dans l'Amérique septentrionale, pour prêcher la foi à ses compatriotes encore païens.
Empire d'Allemagne et Rome* — Le concordat de Worms suspend la guerre du sacerdoce et de l'empire : Callixte II laisse les investitures à Henri V ; seulement le prince ne les conférera plus par la crosse et par l'anneau , qui sont les signes du pouvoir ecclésiastique, mais par le sceptre, symbole de l'autorité temporelle. L'empereur conserve le droit de donner les régales , droits de justice , de monnaie , de péage, etc.
France* — Le philosophe breton Abailard» amant malheureux d'Héloïse, est condamné par le concile de Soissons pour son Traité hérétique sur la Trinité.
Orient chrétien* — A la sollicitation de Baudouin 11, roi de Jérusalem , le doge Dominique Micheli conduit uue flotte considérable en
Palestine : première victoire près de Jafla.
Rome. — Le dixième concile général , le premier tenu en Occident, à Latran, près de Rome , confirme les principales décisions des autres conciles généraux.
Allemagne et France. — A
l'instigation du roi d'Angleterre , l'empereur Henri V, son gendre, prépare une invasion dans la Champagne. Élan patriotique de la chevalerie et des milices communales, réunies sous l'oriflamme de saint Denis, que les comtes de Vexin portaient comme avoués de l'abbaye , et que le roi porte a ce titre.
Orient et Venise. — Les Vénitiens avec leur doge contribuent à la conquête de Tyr, qui succombe malgré les efforts du sultan de Damas.
Le tiers de la ville leur est cédé par le roi de Jérusalem; les privilèges que leur a accordés Baudouin l"r sont confirmés. Le commerce du Levant est en leurs mains.
H laves. — Conversion d'un chef slave de laPoméranie; il fonde un évêché à Julin ou Wollin, qui devint une des grandes villes commerçantes du Nord.
Allemagne. — Après la mort de Henri V sans enfant, Lothaire H, duc de Saxe, qui lui a été longtemps hostile, est élu ; les ducs de Franconie et de Souabe , neveux de Henri V, agitent le royaume par leurs révoltes.
Espagne. — Le roi de Maroc arrache à leur pays les chrétiens dos villes qu'il a conquises au nord, et les transplante dans le sud de l'Andalousie, et même en Afrique.
France. — Le comte de Blois, qui possédait déjà le comté de Chartres et de Brie, devient comte de Champagne.
Bohême.— Sobleslas, cinquième
fils de Wratlsias, met fin aux guerres de succession qui durent depuis vingt-six ans; il est reconnu par tous les Bohémiens après la mort d'un dernier prétendant, le prince de Moravie. Le roi de Germanie. Lothaire Il , lui donne l'investiture de la Bohème.— Il public des lois.
Danemark, et Slaves. — Le
prince des Vandales arme contre son oncle, le roi de Danemark, que soutient le duc de Slesvig, roi des Obotrites. Le prince slave de Rugen détruit Lubeck et fonde une ville de son nom, Batzebourg.
Kspagne. — Le roi d'Aragon Alphonse attaque les Almoravides ; appelé par les populations chrétiennes, il s'aventure jusqu'aux environs de Grenade, court le pays pendant quinze mois et gagne le surnom de Batailleur. — Alphonse - BaymondYll à vingt ans commence à régner en Castille, après la mort de sa mère Urraque.
France. — Louis le Gros* qu'on avait aussi appelé le Batailleur, va exercer son droit de suzeraineté contre le comte d'Auvergne qu'il avait déjà combattu en 1121.
Angleterre. — Le roi, qui a perdu depuis sept ans son fils unique , fait reconnaître pour son héritière Mathilde sa fille, veuve sans enfant de l'empereur Henri V.
France. — Louis le Gros punit les meurtriers du comte de Flandre, Charles le Bon , et dispose du comté en laveur de Guillaume Cliton, qu'il n'a pu faire rentrer dans son héritage de Normandie. Guillaume en jouira à peine pendant un an.
Italie et Sicile. — La mort du duc de Pouille et de Calabre, petitfils de Robert Guiscard, livre l'État normand d'Iialie au neveu de Robert, Roger II, grand comte de Calabre et de Sicile. Pour en prendre possession, Boger 1 1 est forcé de combattre pendant un an le pape, suzerain de
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la Pouille, qui soulève contre lu! le comte normand de Capoue et plusieurs seigneurs.
Orient musulman. — Les lieutenants des sultans turcs, désignés sous le nom d'atabeks, ou pères du peuple , forment des dynasties indépendantes, surtout dans l'Irak-Arabi, dans l'Aderbaîdjan ou Médie, dans le Farsistan ou Perse, et dans le Laristan sur les côtes du golfe Persique. Zeughi est mis en possession de la dignité d'atabek à Mossoul ; il dépendra du Turc seldjoucide, qui est maître des régions centrales de l'Asie comprises sous le nom d'Iran.
Smplre d'Allemagne et Italie. — Conrad de Franconie, neveu do Henri V, malgré Lothairc 11 et le pape , se fait couronner roi des Romains en Lombardie.
Espagne. — Le roi de Castille épouse la fille du comte de Barcelone. »
Italie et Sicile. — Le pnpc se décide à donner l'investiture du duché de Pouiilc et de Calabre, même de celui de Naples qui appartient encore aux Grecs, à Roger II de Sicile.
Orient chrétien. — La règle monastique et militaire des chevaliers du Temple est approuvée par le pape dans un concile tenu a Troyes en présence du fondateur, Hugues des Payens. Les frères de l'ordre portent l'habit blanc et la croix rouge. Les maîtres sont élus par les frères. L'institut acquiert bientôt des établissements hors de la Palestine, surtout dans les Pays- Bas.
Orient musulman. — Zenghi, atabek de Mossoul, s'empare d'Alep.
Angleterre. — Mariage de Mathilde, fille du roi d'Angleterre, avec Geoffroy Plantagenet, comte d'Anjou.
if iillc. — Le prince normand de Capoue, Robert II , se fait l'hommelige de Roger II, comte de Sicile, de Pouille et de Calabre.
Rome. — Le pape Innocent H, chassé de Rome par son rival Anaclet II, trouve asile en France. Assemblée d'Etampes en sa faveur.
L'influence de saint Rernard, abbé de Clairvaux, lui conquiert une partie de la chrétienté.
Bielle. — Le Normand Roger se fait donner par son beau-frère, l'antipape Anaclet, le titre de roi de Sicile, avec la suzeraineté sur la principauté de Capoue et sur le duché rec de Naples. Il se fait couronner ans Palerme.
Danemark. — Le meurtre du duc de Slesvig, roi des Obotrites, commis par le fils du roi danois Nicolas, dont il était le bienfaiteur et le parent , allume une guerre sanglante qui se complique par la rivalité des deux frères du duc et par l'intervention du roi de Germanie.
F «pagne. — Alphonse le Batailleur, étant sans enfant, fait un testament pour léguer ses royaumes d'Aragon et de Navarre aux ordres militaires de Sain:-Jean de Jérusalem et du Temple; le testament ne s'exéculera pas. — A la suite d une courte guerre, le jeune comte de Portugal, Alphonse, est déclaré indépendant de la couronne de Castille. Le légat du pape, médiateur, obtient du comte un tribut pour le sainl-siége.
France. — Le pape , pendant le concile de Reims, couronne à l'avance le fils de Louis le Gros.
Italie et Sicile. — Le duc grec de Naples se soumet à la suzeraineté du roi normand de Sicile; mais beaucoup de villes et de seigneurs de l'Italie méridionale résistent pendant plusieurs années, avec la pro-
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tection du prince normand de Capoue, d'Innocent II et de Lothaire II.
Orient chrétien. — Un prince de la maison d'Anjou, Foulques, succède à son beau-père, Baudouin II, dans la royauté périlleuse de Jérusalem. — Le Normand Bohémond II prince latin d'Antioche, périt à vingtquatre ans, dans une action contre les troupes de l'atabek de Mossoul et d'Alep, Zenghi.
Orient musulman. — Le calife de Bagdad bat Zenghi sur les bords du Tigre.
Allemagne et Italie. — Lothaire 11 combat en Italie Conrad de Franconie, son compétiteur, et le force de repasser les Alpes.
Gène* et i»l*e. — Innocent II concilie le différend ecclésiastique qui s'est élevé en Corse et qui est le prétexte de la longue guerre entre Gènes et Pise. L'église de Gênes, ériséc en métropole, aura pour suflïagants deux évôques de l'Ile ; les trois autres restent à l'archevêque de Pise.
Orient muialman* — Le calife de Bagdad assiège inutilement Mossoul, place forte de Zenghi.
Allemagne. — Mort d'Adolphe, premier comte du Holstein, où il avait appelé des Flamands , des Frisons , des Westphaliens et des Vénèdes.
Empire d'Allemagne, Italie et Rome. — Lothaire H , en recevant la couronne impériale des mains d'Innocent II, qu'il a ramené à Rome, promet de défendre l'Église et de conserver les biens du saint-siége.
La faction d'Anaclct occupe encore une partie de la ville. L'empereur donne au duc de Bavière, de la niaison d'Esté , Henri le Superbe, son gendre , le comté de Spolète et le duché de Toscane , dont le pape le laisse disposer moyennant un tribut.
Allemagne. — Albert Ier l'Ours obtient de l'empereur Lothaire le margraviat de Brandebourg, qui restera à sa famille jusqu'en 1320.
Danemark. — Le roi Nicolas étant venu chercher asile dans le pays de Slesvig, les habitants qui vénéraient comme un martyr Pierre Kanut , leur prince , tué de la main du fils du roi , le massacrent.
Espagne. — Alphonse le Batailleur perd un grand combat contre les Almoravides à Fraga; il en meurt de douleur (septembre). — L'Aragon et la Navarre, réunis depuis 1070, se séparent : un frère d'Alphonse quitte le cloître pour régner en Aragon ; la Navarre prend un roi dans la dynastie nationale d'Aznar. Les deux princes sont protégés contre les Almoravides par le roi de Castille qui , en retour, leur demande l'hommage.
Orient mnsnlman. — Le calife de Bagdad meurt dans une lutte contre Masoud, sultan seldjoucide de l'Irak. Masoud, pendant près de vingt ans, exercera une autorité souveraine sous deux califes.
Angleterre. — A la mort de Henri 1" Beau-Clerc , sa fille Mathildc est frustrée de la couronne par Etienne, comte de Blois et de Boulogne, petit-fils de Guillaume le Conquérant par sa mère. Cette usurpation profite à la noblesse et au clergé, dont les privilèges sont étendus. — David, roi d'Ecosse, combattra pour sa nièce iMathilde.
Danemark. — Un frère du duc de Slcs\ig, Kric, s'empare du Danemark : il bat les Vandales, les force de se faire chrétiens et maintient la plus sévère justice.
Espagne. — Alphonse - Raymond VII, roi de Léon et de Castille, suzerain de la Navarre et de l'Aragon , se fait couronner par l'archevêque de Tolède, empereur d'Kspagne.
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France* — Saint Bernard rédige d'admirables règles de conduite pour Tordre des chevaliers du Temple.
Pologne. — Le duc de Pologne Tient à Merse bourg faire hommage à l'empereur pour la Poméranie orientale et lui payer tribut.
Scandinave*. — Les découvertes faites par les anciens Scandinaves jusqu'en Amérique sont prouvées par une pierre runique trouvée en 1824 sur la côte occidentale du Groenland, par 73° de latitude nord; elle porte cette inscription : « Erling « Sigvalson , Biorne Hordeson et « Endride Addon, le samedi avant « gagnday (25 avril), ont élevé cet « amas de pierre et nettoyé cette « place en Tannée 1135. »
Empire d'Allemagne et Italie. — L'empereur vient combattre les partisans de l'antipape Anaclet H; ses troupes poursuivent dans la Pouillc le roi normand Roger.
Orient chrétien. — Raymord, fds du comte de Poitiers, succède au Normand Bohémond II dans la principauté latine d'Antioche. Roger, roi de Sicile, la réclame par droit de parenté.
Pologne et nn**le. — Le Grand prince russe, qui réside à Kiev, ayant menacé la Pologne, tombe entre les mains de Boleslas IU et reste prisonnier pendant un an.
Allemagne. — Après avoir ramené Innocent II à Rome, Lothairc II s'achemine vers l'Allemagne et meurt dans le Tyrol.
Danemark. — L'assassinat du roi Éric livre de nouveau le royaume à l'anarchie. Pendant sept ans débat sanglant pour la succession entre deux prétendants , dont l'un , Éric , reste maître, mais ne fonde pas de dynastie.
liHpagne. — Abdication de Ramire II, dit le Moine, roi d'Aragon.
Il laisse une fille âgée de deux ans, sous le nom de laquelle régnera le comte de Barcelone.
France. — Mariage du fils de Louis le Gros avec Éléonore , héritière du duc d'Aquitaine. Mort du roi. Louis VU le Jeune lui succède.
Italie. — Mort du duc grec de Naplcs : la principauté est occupée par le roi normand. — La découverte d'un manuscrit du Digeste, de Justinien, pendant le sac d'Amalfl par les Normands, n'ajouta rien aux connaissances du droit romain , alors fort répandu par l'enseignement de T^colc de Bologne déjà ancienne.
Orient. — L'empereur grec, Jean Comnène, attaque comme usurpateur le nouveau prince latin d'Antioche, Raymond de Poitiers. Maître un instant de la ville, il la perd par une sédition. — L'atabek Zenghl enlève les forteresses du comte de Tripoli , pour qui le roi de Jérusalem combat inutilement; les Syriens du mont Liban le trahissent et le livrent à la mort. Sou fils tombera comme lui entre les mains de Zenghi.
Afrique et Espagne. — Le fils d'Ali, roi de Maroc, rappelé de T Espagne, qu'il avait gouvernée pendant douze ans, pour aller combattre en Afrique les Almohades rebelles, commet la faute d'emmener l'élite de sa cavalerie qui aurait pu conserver l'Espagne aux Almora vides et servit à peine à retarder leur chute en Afrique.
Allemagne. — Élection de Conrad 111, duc de Souabe, seigneur de Wiblingcn et fils de Frédéric de Hohcnslaufcn, un des neveux de l'empereur Henri V. Dépit de son compétiteur le chef de la maison Welf , Henri le Superbe, duc de Bavière et héritier de la Saxe après la mort de son beau-père, Lothaire IL — Commencement de la rivalité des Gibelins et des Guelfes. Le nouveau. roi dépouille Henri le Superbe du duché
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de Saxe, et le donne au margrave de Brandebourg, Albert \<x l'Ours.
Pologne et Rnssle.— La Russie rouge est le théâtre d'une lutte acharnée en Ire le grand-prince de Kiev elle duc de Pologne Boleslas 111, près d'Halicz, sur le haut Dniester.
Tour la première fois après quarantesix batailles, Boleslas est vaincu, par trahison ; il meurt de chagrin.
Angleterre et Kcosse.— Guerre pendant neuf ans entre le parti d'htienne et celui de Mathildc. — David d'Ecosse y prend part, dans l'espoir de conquérir le Northumberlancl.
Pologne* — Sous Boleslas III, les palatins qui commandant les armées s'appellent waïvodes. Pour empêcher les divisions dans sa famille, Boleslas avait, avant de mourir, partage ses États entre les quatre premiers de ses fils en donnant droit de suzeraineté ù l'aîné sur les autres; il en résulta au contraire de nouvelles discordes.
Rome. — Mort de l'antipape AnacletH.
Bohême. — Vassal de l'empire, le duc Sobieslas ne peut disposer de la succession sans une déclaration formelle de Conrad III.
Espagne. — Alphonse Henrl-
S nez, comte de Portugal, remporte à urique, au sud-ouest de Béja , une grande victoire sur cinq princes maures, et prend le titre de roi.
Rome* — Le onzième concile général, qui réunit mille évéques à Latran, raffermit l'autorité pontificale ébranlée par la rivalité des deux papes depuis près de dix ans. Le dogme est défendu contre les erreurs d'Arnaud de Brescia, disciple d'Abailard ; le saint -siège s'attribue un droit de suzeraineté féodale sur tous ceux qui reçoivent des dignités ecclésiastiques avec la permission du pontife romain (avril).
Rome et Sicile. — La guerre re-
commence entre Roger et Innocent II qui tombe dans une embuscade près de San Germano. L'auguste prisonnier lève toutes les excommunications , investit le roi par le gonfalon , ou étendard, du royaume de Sicile, de la principauté de Capoue et du duché de Pouille. — Roger a encore à soumettre Troja , dans la Capilanate et Bari.
Bohême. — A la mort de Sobieslas, le droit de majorât renouvelle les guerres de succession. Un prince de Moravie qui prétend au duché est soutenu par les Hongrois.
France. — Le concile de Sens, inspiré par saint Bernard, condamne pour la seconde fois Abailard qui meurt , deux ans après , au monastère de Cluny.
Russie. — Le petit-fils de Swiatoslaw, prince de Tchernigof, fait descendre du trône de Kiev le pelit-fils de Wséwolod, prince de Pércïaslawl.
Il cause de grands troubles en voulant dépouiller de leurs apanages tous les princes de cette branche. — La ville de Novogorod, qui se gouvernait en république, ne veut pas se soumettre au nouvel usurpateur.
«laves.— Dévastée une troisième fois par le prince slave de Rugen, Lubeck se relève; elle fait alors partie de la Wagrie , récemment acquise par Adolphe II, comte de Holstein.
Allemagne.— L'empereur rend le duché de Saxe à Henri le Lion, fils de Henri le Superbe , chef dos SVelfs. — Le margrave de Brandebourg, Albert I" l'Ours, qui renonce à ce duché, obtient en retour que son margraviat soit érigé en mouvance directe de l'empire, sans aucune dépendance du duché de Saxe dont il relevait depuis î>26 et 1036. Un roi converti des Slaves et des Vandales idolâtres lui transmet par testament le pays entre le bas Elbe et le bas Oder.
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France. — Démêlé du roi avec Innocent II au sujet de la nomination à l'archevêché de Bourges; saint Bernard défend les droits de l'Église gallicane. Guerre avec le comte de Champagne qui s'est déclaré pour le pape ; incendie de Vilry :1c roi fait périr treize cents personnes dans une église.
Pologne. — Guerre civile entre les quatre lils de Boleslas 111.
Afrique et Espagne. — Révoltes multipliées en Espagne conire la domination des Almora vides , qu'ont rendue odieuse, par leur avidité et leur despotisme, les cadis et les juifs, fermiers des impôts. — L'Afrique s'agite en faveur des Almohades.
Empire grec. — L'empereur de Constautinople a renouvelé les hostilités contre le prince latin d'Antioche, Raymond de Poitiers, qui ne se soumet pas à sa suzeraineté. Il meurt des suites d'une blessure en ramenant son armée en Cilicie.
Espagne. — Les États de Portugal assemblés à Lamégo, sur le bas Douro, reconnaissent à Alphonse Henriquez le titre de roi.
Hongrie* — Le roi Geisn 11 établit à l'est de son royaume des colonies de Saxons.
Italie* — Guerre entre Padouc et Venise, au sujet des eaux de la Brenta détournées par les Padouans pour empêcher les vaisseaux vénitiens d'y entrer. Le territoire de Padoue est ravagé.
Angleterre. — Le droit romain commence à être enseigné dans l'université d'Oxford par Vaccarius.
Orient. — Après vingt-huit jours de siège, l'alabek de Mossoulet d'Alep arrache aux chrétiens la place (ie Roha ou d'Edesse : pillage et massacre; les fortifications de la
place sont réparées pour servir de défense contre les Latins.
Rome.— Arnaud de Brescia tente a Borne la restauration de la liberté et du gouvernement républicain.
Afrique et Espagne. — Mort
du fils d'Ali, dernier almoravide. Le chef des Almoliades, A bd-el-Moumen, favorise les révoltes dans les régions occidentales de l'Espagne musulmane. Les princes almoliades, sectaires de Fatime et d'Ali , le cousin du prophète , prennent les titres de califes et d'émirs- al- moumenin, par lesquels ils réunissent la puissance spirituelle et la puissance temporelle.
Orient musulman. — Après
l'assassinat de Zenghi par une troupe d'esclaves mutinés, son flls Noureddin lui succède dans la sultanie d'Alep.
Rome. — Organisation républicaine : nouveau sénat, nouveau patrice. Le pape Lucius H, sommé de renoncer aux droits régaliens, quitte la ville.
Afrique et Espagne. — La
trahison ayant mis au pouvoir des Almoliades la ville de Fez, une des principales positions des A Iniora vides, qui toutefois retiennent encore Maroc, Abd-cl-Moumen , le chef des Almoliades, envoie en Espagne trente mille hommes, dont dix mille cavaliers. Algéziras, Tarifa et Xérès se soumettent sans résistance.
Empire grec et Sicile. — Le
roi Roger 11 répond aux réclamations qu'élève la cour de Constautinople sur l'Italie méridionale et sur la Sicile, par la prise de Corfou, par l'attaque de Céphalonie, de Négrepont, de Corinthe et d'Athènes.
Pologne et Russie.— Le grandprince de Kiev vient aider le fils aîné de Boleslas 111 a cerner ses frères
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dans la ville de Poscn : une sortie des assiégés surprend les Russes dans l'ivresse et le sommeil. Le prince polonais vaincu fuit vers l'empereur.
Rome* — Le nouveau pape Eugène 111 , qui a été disciple de saint Bernard au monastère de Clairvaux, manque d'audace et de force contre le parti républicain qui troublera presque tout son règne. 11 sera réduit à fuir en France.
Rome et Allemagne, France*
—Saint Bernard, chargé par le pape de prêcher une nouvelle croisade, entraîne leroi de France dans l'assemblée de Vézclay en Bourgognc{31 mars), le roi d'Allemagne dans celle de Spire, (à Noël). Louis Vil le Jeune n'est pas retenu par les sages avis de son ancien précepteur et son ministre, Suger, abbé de Saint-Denis. — Les Allemands riverains du Rhin immolent cruellement les juifs.
«Iclle.— La Sicile normande doit à ses rapports avec la Grèce et avec l'Orient la culture des cannes à sucre et ses premières manufactures de soie.
Allemagne. — Avant de partir pour la croisade, Conrad fait élire son fils aîné roi des Romains.— Sainte Hildegarde, abbesse d'un monastère près de Bingen, sur le Rhin, est autorisée par le pape , dans un concile tenu à Trêves, sur le rapport de saint Bernard , à écrire ses visions.
Allemagne, France, Italie et Orient. — Le roi de France, qui laisse l'administration du royaume à l'abbé Suger, part pour la croisade avec sa femme Éléonore. Il traverse l'Allemagne , la Hongrie et Constantinople. Le roi d'Allemagne est parti le premier.
Angleterre.— Math ilde, ne pouvant plus se soutenir contre le roi Étienne* se retire en Normandie.
Espagne. — Succès des Almohadcs; ils occupent Séville. Cordoue -, qui s'était révoltée contre le chef al-
moravide, est ramenée dans le devoir par le secours que celui-ci reçoit des Castillans; les chrétiens attachent leurs chevaux dans la grande mosquée.— Alphonse Henriquez, qu.
a déjà enlevé aux musulmans Santarem , sur le Tage inférieur , avec le secours d'une flotte de croisés anglais et flamands, prend Lisbonne, à l'embouchure du fleuve , après un siège de cinq mois (octobre). Lisbonne deviendra la capitale du Portugal.
Bielle. — Roger II fait attaquer la côte africaine de Tripoli, repaire de pirates, d'où sont ramenés beaucoup de prisonniers chrétiens. — La constitution ecclésiastique met les églises de Sicile sous la main du rot.
Angleterre. — L'interdit est jeté ,sur l'Angleterre , parce que le roi Etienne a refusé de laisser partir pour le concile de Reims cinq prélats anglais que le pape avait arbitrairement choisis.
Espagne. — La place d'Alméria est enlevée aux Almohadcs par les musulmans qui ne veulent pas de leur domination , et par les troupes chrétiennes de Castille, de Navarre, de Galice , d'Urgcl , de Montpellier, de Barcelone ; les Génois et les Pisans joignent leur flotte à celle des Catalans. Au retour de l'expédition d'Alméria, la flotte génoise aide le comte de Barcelone à s'emparer de Tortose, presqu'à l'embouchure l'Èbre; il prit ensuite Lérida et Fraga. Mais les Almohadcs prennent Cordoue et parcourent l'Andalousie.
Orient. — Après un pénible itinéraire, Conrad et Louis le Jeune, qui ont éprouvé chacun la perfidie des Grecs , arrivent séparément au delà de l'Asie Mineure. Le roi de France est reçu à Antiochepar l'oncle de sa femme, Raymond de Poitiers.
Les deux rois, réunis à Jérusalem, s'adjoignent les chevaliers de Baudouin 111 d'Anjou, roi de la Palestine
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depuis 1 142, et assiègent Damas sans succès.
Pologne. — Eugène III frappe d'excommunication Boleslas IV, et jette l'interdit sur le duché, parce que Boleslas garde le trône ravi à son frère aîné.
Suède. — L'église épiscopale d'Upsal est érigée en métropole.
Afrique. — Pendant que ses généraux soumettent l'Espagne musulmane, Abd-el-Moumen étend sa puissance en Afrique , occupe Alger, Tunis et Mahadiah; il ne s'arrête qu'au pays de Barca.
Espagne. — Le roi de Castille et de Léon fait reconnaître pour ses successeurs ses deux fds, entre lesquels sera partagée la monarchie.
France* — Au retour de sa désastreuse croisade, Louis le Jeune investit du duché de Normandie le fils de Mathilde et de Geoffroy d'Anjou Planlagenet , Henri , âgé de seize ans.
Grées et Sicile. — L'empereur Manuel, aidé des Vénitiens, a entrepris de conquérir en personne Corfou sur les Normands. L'amiral du roi, Roger II, de son côlé, incendie même les faubourgs de Constantinople. Gorfou se rend aux Grecs.
Orient. — Après le départ des chefs de la seconde croisade, Noureddin se jette sur les terres d'Antioche et livre bataille au priuce Raymond de Poitiers, qui périt.
Empire grec et Hongrie. —
Les secours donnés par le roi Geisa II aux Serviens , qu'attaquait l'empereur Manuel, servent de prétexte à une invasion de la Hongrie par les Grecs et à leur intervention dans les démêlés de la famille royale. La guerre dure presque sans interruption pendant dix-huit ans.
Blavea. — Zèle pieux du prince
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de Poméranie occidentale, Ratibor; U comble de faveurs les moines bénédictins de Giteaux , qui travaillent a la conversion des Slaves.
Suède. — La Suède, depuis long, temps partagée entre deux peuples, les Suéars ou Suédois proprement dits et les Goths, se donnent un roi unique , Éric IX, l'élu des Suédois , auquel devra succéder son compétiteur, Charles, l'élu des Goths; leurs descendants occuperont le trône chacun à leur tour.
Venise. — La côte occidentale de l'istrie est purgée de corsaires par les Vénitiens, qui y rétablissent leur domination depuis Pola jusqu'à l'entrée du golfe de Trieste.
Angleterre. — L'archevêque de Canterbury refuse de sacrer d'avance comme roi le fils du roi Élicnne.
Espagne. — Raymond-Bérenger , comte de Barcelone, régent d'Aragon , célèbre son mariage avec la reine Pétronille, âgée de seize ans, qui lui est fiancée depuis quatorze aus. Il est alors réellement roi.
France. — Henri Plantagenet succède à son père, Geoffroy, dans le comté d'Anjou, de Maine et de Touraine. — Mort de l'abbé Sugcr.
Borne. — Le Toscan Gralicn , moine de Bologne, publie en latin, sous le titre de : Concordantia discordantium canonum , une compilation des textes de l'Écriture sainte , des canons des apôtres, des canons des conciles, des lettres décrétales des papes, des extraits des Pères , favorables à la puissance spirituelle et temporelle de la cour de Rome.
Allemagne. — Mort de Conrad llf. Son neveu , Frédéric de Souabe, ou Frédéric Ier Barberousse, lui succède.
Allemagne et Danemark. —
Les deux compétiteurs au trône de
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Danemark prennent pour arbitre l'empereur Frédéric, qui adjuge la couronne au second, Suénon, cl l'Ile deSeeland au premier, Kanut; celuici est bientôt dépouillé par Suénon.
France. — Au concile de Beaugenci, le roi fait prononcer son divorce avec Éléonore de Guyenne, sous prélexte de parenté (mars).
Deux mois après, elle épouse Henri Plantagenet, et lui apporte en dot les mêmes provinces qu'avait reçues le roi de France (18 mai),
Allemagne et Italie. — Frédéric I" Barberousse donne à son oncle, Wclf d'Kste, frère de Henri le Superbe duc de Bavière, l'investi turc de la marche de Toscane , des biens allodiaux de la comtesse Mathildc, et du duché de Spolètc.
Angleterre. — Descente en Angleterre de Henri Plantagenet, fils de Mathilde (janvier). Mort du lils aîné du roi Étiennc (aoûl). Traité d'Étienneavec Henri, qu'il désigne pour lui succéder au préjudice de son second fils (octobre).
France. — Mort de saint Bernard. 11 n'a pu empêcher, par ses prédications, les progrès de la secte des Hcnriciens, précurseurs des Vaudois, dont le chef Henri est un disciple de Pierre de Bruys.
Orient. — Le roi de Jérusalem Baudouin 111 enlève Ascalon aux falimites d'Egypte.
Sicile. — IJn descendant de la famille des Edrissitcs, élève des écoles de Cordoue, né à Ceuta, le schérif Al. Edrisi, compose, à la cour du roi Roger, son hôte, ses Récréations géographiques pour donner l'explication d'un globe terrestre en argent, que ce prince avait fait faire et qui pesait huit cents marcs; il traitait dans son ouvrage des plantes de chaque pays. On n'en a qu'un abrégé qui a paru pour la première fois en arabe, à Home,
en 1592; il a été traduit en latin sous le nom de Geographia nubietms,
Allemagne, Italie. Rome et Sicile. — Mort du roi Roger H (février). — Adrien IV, nouveau pape, d'origine anglaise, ne reconnaît pas son fils, Guillaume 1er, avec le titre de roi, et excite Frédéric Barberousse à porter la guerre dans la Pouille. Le prince déchu de Capoue, Robert II, reparaît. — Frédéric Barberousse, dans sa première expédition d'Italie, intimide les villes lombardes révoltées.
Angleterre. — A la mort d'Étienne, le nouveau roi Henri 11 Plantagenet réunit à la couronne les do* maincs qu'Ëtienne en avait distraits pour ses partisans. 11 réclame l'hommage de Malcolm IV, roi d'Ecosse, pour les terres qu'il possède en Angleterre.
Danemark. — Administration cupide et cruelle du roi Suénon III :
la rigueur des impôts cause des séditions qu'il étouffe dans le sang.
Norvège. — Les églises de Norvège, soustraites à la juridiction de l'archevêque danois de Lunden, ont une métropole religieuse, Drontheiui.
Orient musulman. — Nonreddin, atabek d'Alep et de Mossoul, dépouille son voisin, l'atabek de Damas ; les deux États sont réunis.
Russie. — Jouri ou George , fils de Wladimir II, maintenant prince de Kiev, fonde sur le territoire de son ancienne principauté de Suzdat, la ville de Wladimir; il commence la dynastie des grands princes de Wladimir. — Moskou , sur la Moskowa , date de son règne. — Guerre défensive contre les Tartares Polovtsi.
Suède. — Éric s'empare de la Finlande idolâtre, repaire de pirates appelés finnois et kyriales , et y envoie des missionnaires avec l'archevêque d'Upsal.
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Allemagne et Italie. — Frédéric Ier n'attaque pas les Génois qui se sont mis en état de défense. 11 fait arrêter et remet aux mains des cardinaux l'ennemi du saint-siége , Arnaud de Brescia, que le préfet de la ville fait pendre et brûler ; ses cendres sont jetées dans le Tibre. — Il est couronné empereur, à Rome, par le pape. Il ne se montre pas dans le sud de l'Italie.
Kspagne et France. — Louis le Jeune fait avec sa seconde femme, Constance de Castille , le pèlerinage de Saint-Jacques de Compostelle.
France. — Le roi s'étant fait défrayer dans un de ses voyages par les habitants de Creleil, serfs de l'église de Paris, les chanoines de l'église cessent le service divin, et interdisent au roi l'entrée de la cathédrale jusqu'à ce qu'il ait restitué le montant de la dépense.
Turcs. — L'héritage seldjoucide d'Iconium est partagé par Masoud mourant entre ses trois fils. L'aîné, Kilidge-Arslan II, reçoit la partie de Roum , avec la capitale Iconium ; estropié de tous ses membres, il aura cependant l'activité et la vigilance d'un héros.
use.
Allemagne. — L'empereur épouse l'héritière de la Franche - Conité de Bourgogne.
Danemark et Slaves. — Waldemar Ier, fils posthume de saint Kanut, qui avait hérité de son père, assassiné en 1131, le duché de Slesvig et le royaume des Obotritcs, étant attaqué parle roi de Danemark, prend le titre de roi.
Kspagne. — Le roi de Castille fonde l'ordre religieux militaire de Saint-Julien, appelé depuis ordre d'Alcantara , du nom de la ville où les chevaliers s'établirent à l'extrémité sud-ouest des possessions castillanes.
Irlande. — Une bulle du pape
Adrien IV, qui est anglais, livre l'Irlande à l'ambition du roi d'Angleterre.
Italie. — Adrien IV qui veut résister au nouveau roi normand Guillaume le Mauvais, est assiégé dans Bénévent; il obtient la paix.
Allemagne . llourgognc et îionie. — L'empereur resserre les liens de dépendance qui unissent le royaume d'Arles à la couronne de Germanie. — Pendant qu'il tient sa cour à Besançon, le pape, dont il avait limité le droit d'appel, ose lui écrire qu'il a reçu l'empire du saintsiége à litre de bene/icium, terme ambigu, qui pouvait s'interpréter dans le sens d'un bienfait ou d'une obligation féodale.
Allemagne et Pologne. — Invasion de la Pologne par Frédéric 1er, sous prétexte de rétablir le frère aîné de Bolcslas IV; malgré la réunion des Prussiens, des Poméraniens et des Russes aux forces polonaises , la grande Pologne est saccagée.
Danemark.— La mort de Suénon livre à Valdemar tout le Danemark.
Kspagne arabe. — Les Al monades enlèvent aux Almora vides Alméria, après un blocus meurtrier de six ans, et Grenade à la suite d'un assaut. — Les rois chrétiens mettent fin à leurs guerres intestines. — Mort d'Alphonsc-Raymond VII ; les royaumes de Castille et de Léon sont de nouveau partagés, pour ses deux fils.
Russie. — Un des fils d'Iouri , André, lui succède comme souverain du Suzdal, de la ville de Wladimir et de Rostow. D'autres villes et des princes apanagés reconnurent aussi sa domination , qui s'étendit au sudouest jusqu'aux environs de Kiev, au sud-est jusqu'aux Bulgares du Volga qu'il affaiblit par d'heureuses expéditions. Kiev perd de son importance. En quatre ans elle changea
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neuf fois de souverain ; clic est menacée par les Polovtsi.
Allemagne* Lubcck, incendiée depuis deux ans . 2st cédée par le comte de Holsicin au duc de Saxe son suzerain. Henri le Lion, qui l'a fait rebâtir, y appelle des peuples du nord en leur promettant la liberté du commerce; il y établit des statuts, empruntés à la ville de Soest en Wesplialie, qui ont été adoptés depuis par beaucoup de villes voisines de la Baltique.
Allemagne et Bohême. —
Pour récompenser et stimuler le zèle de son allié Vladislas U de Bohême, l'empereur, dans la diète de Ratisbonne, lui donne pour lui personnellement le titre de roi (13 janvier}.
Allemagne et Italie* — Deuxième expédition de l'empereur en Italie, contre les villes lombardes. Milan, assiégée pendant un mois, ouvre ses portes ( 8 septembre ) ; il n'ose pas encore en changer le gouvernement.
Diète tenue à Honcaglia , entre Plaisance et Crémone : entouré des professeurs de droit romain de Bologne, Frédéric Ier y formule les principes du pouvoir impérial.
Espagne — Un abbé de Cîteaux fonde pour ies Castillans l'ordre religieux et militaire de Calât rava sur le haut Guadiana. — Le roi de Casiille laisse en mourant un enfant de trois ans , Alphonse VIII, qui occupera le trône plus d'un demi-siècle.
Angleterre èt Eranee* — La
suzeraineté sur le comté de Toulouse réclamée par Henri II Plantagenet, qui est duc de Guyenne du chef de sa femme Ëléonore, est une cause de guerre avec Louis le Jeune. — Le roi d'Écosse est forcé de suivre le roi d'Angleterre, son suzerain , dans la guerre de France.
Empire grée et Orient musulman* — L'approche de l'empe-
reur Manuel avec une armée décide le puissant Noureddin à lui offrir la délivrance de tous les prisonniers chrétiens qu'il avait entre les mains.
A son retour, Manuel est assailli par le seldjoucidc d'Iconium , Kilidgc Arslan H.
nome. — Mort d'Adrien IV. Le premier, il a mis en usage les mandats, et les lettres apostoliques par lesquelles le pape enjoint à celui qui a des bénéfices à conférer de donner la préférence, pour la première vacance, au nom que contient le mandat. Le premier, il a dispensé les ecclésiastiques de l'obligation de résidence dans le bénéfice, et les a autorisés à avoir plusieurs bénéfices a la fois. — Après quelques mois, élection d'Alexandre III qui sera un protecteur ardent des libertés italiennes; les antipapes que lui opposera l'empereur seront impopulaires.
Allemagne et Italie* — Frédéric Ier assiège Crème, ville lombarde ; scènes sanglantes.
Angleterre et Éeoftse* — La
noblesse écossaise se soulève contre le roi Malcolm IV, parce qu'il a pris part à la guerre contre la France que les Écossais veuleut avoir pour alliée ; cependant il sauve sa couronne.
— Le roi d'Angleterre, attribuant a son peu de zèle les échecs de la guerre de France, fait confisquer, dans une assemblée des pairs, les terres qu'il avait dans le royaume.
Malcolm par un traité cède le Northumberland, mais recouvre le Cumberland avec le comté de Huntingdon qui est au cœur de l'Angleterre, entre Northampton et Cambridge. La cession du Northumberland est le prétexte de deux nouvelles révoltes, au sud dans le comté de Galloway , au nord dans le comté de Murray; elles sont difficilement réprimées.
i Danemark* — Le roi Valdemar 1er réprime les pirateries des Vandales, dont Suénon s'était serri
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pour inspirer de la terreur à ses peuples.
Espagne— Construction par les Àlmohades d'une ville nouvelle, près de la montagne de Tarik, qu'ils appellent mont de la victoire ( Djebala-Fethah ) ; le nom de la montagne de Tarilc, Djebal-Tarik , est resté (Gibraltar).
France* — Louis le Jeune se marie pour la troisième fois avec Alix de Champagne, qui sera la mère de Philippe Auguste.
Orient chrétien. — Le brave Renaud de Châtillon, qui administre la principauté d' A mioche au nom d'un jeune prince normand, dont il a épousé la mère, est fait prisonnier par un lieutenant de Noureddin; il restera seize ans en captivité.
Espagne. — Pour la première fois Abd-el-Moumen met le pied sur la terre d'Espagne, que ses généraux ont conquise. Des Almoravides tiennent encore dans les régions de M urcie et de Jaen. — Le roi de Léon confirme l'institution récente de l'ordre religieux et militaire de Saint-Jacques, établi sous la règle de saint Augustin.
Allemagne et Italie. — Un
siège de sept mois met enfin Milan à la merci de Frédéric Ier ; il en démolit les portes et les tours avec l aide des villes rivales de Milan : soumission de presque toute la Lombarde.— Alexandre III, qui n'est plus co sûreté en Italie où triomphe la cause impériale, se réfugie en Franfe? il passera deux ans et demi hors Je Rome.
Bohême. — Vladislas II sert de médiateur entre les Hongrois et les
Danemark. — Yaldemar IeP, attiré, sous prétexte du schisme qui déchirait l'Église danoise, à la diète
impériale de Metz, est forcé de se faire , vassal de l'empire au moins pour la Vandalie qu'il n'a pas encore conquise.
Espagne. — A la mort de Raymond-Bérenger, son fils, Alphonse II, lui succède dans le comté de Barcelone et sur le trône d'Aragon.— Le roi de Portugal régularise l'institution d'un ordre religieux militaire, établi par des particuliers. Avis, devenu en 1181 siège de l'ordre, lui donnera son nom.
Suède.— Éric IX le Saint meurt assassiné. La Suède lui doit la révision du code d'i/p/emd, recueil d'anciennes lois propres à la province dont Upsal était la capitale ; il en retrancha tous les souvenirs du paganisme. On disait en Suède : la loi de Dieu et de saint Éric. — Suivant les conventions qui avaient donné le royaume entier à Éric IX, Charles VII, de la race des G lui succède.
Afrique et Espagne. — Yousouf, second fds d'Abd-el-Moumen, qui pendant neuf ans avait eu en Espagne le gouvernement de Séville et de l'Al-Garb, est proclamé calife, suivant la volonté de son père ; il va prendre à Maroc possession de celte dignité. Même activité guerrière contre les Alrnoravidesqui sont encore maîtres des régions de l'est, et contre les chrétiens.
Espagne. — Les chevaliers du Temple reçoivent la ville d'Uclès, entre Tolède et Cuença.
France. — Le pape préside un concile à Tours où sont condamnes les manichéens , nommés depuis albigeois. — 11 pose la première pierre de l'église Notre-Dame de Paris.
Orient chrétien. — Bohémond III succède à sa mère Constance dans la principauté latine d'Antloche. Quelques mois après, il est fait prisonnier par les troupes de Noureddin , mais sera rendu à la liberté l'année suivante.
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Pologne. — Boîeslas IV, duc de Pologne, laisse la Silésie aux fils de son frère aîné. Ils la partagent en trois États, bientôt réduits à deux :
la Silésie du nord comprenant les cantons de Breslau , Glogau, Sagan, Crossen ; celle du sud , les pays d'Oppelen , de Ratibor, de Teschen , d'Oppau.
Allemagne et Halle* — Nouvelle révolte des villes lombardes contre l'autorité impériale; elles serout aidées par Venise. — Les prétentions rivales do Gènes et de Pise s'exercent sur la Sardaigne, livrée à l'anarchie par les jalousies des quatre juges ou chefs souverains qui ont chacun l'autorité absolue dans une partie de l'Ile. L'un d'eux, voulant porter le titre de roi, s'était adressé a l'empereur, suivant l'opinion de ces temps que le successeur des césars pouvait seul conférer le titre royal. — Pour punir le comte de Savoie, Humbert III le Saint, de s'être déclaré en faveur d'Alexandre 111, Frédéric 1»
accorde aux évéques de Turin, de Tarentaise et de Maurienne la plus grande partie de leurs diocèses en fief, et les déclare princes d'empire.
Angleterre. — Statuts royaux de Clarendon, destructifs des privilèges de l'Eglise : ils sont acceptés ( janvier ) , puis reniés ( octobre ), par Thomas Neckct, que ses com-
Blaisances pour le despotisme de lenri 11 avaient porté , malgré son origine anglo- saxonne, à l'archevêché de Canlerbury. — Persécuté, Thomas Becket vient chercher un asile en France (novembre).
Danemark. — Commencement d'une guerre de quatre ans entre les Danois et les Vandales.
Orient musulman. — La mort d'un de ses frères, et la défaite de l'autre, réunissent entre les mains de Kilidge-Arslan II tous les États seldjoucides d'Iconium.
Allemagne et Frnnre. — La
canonisation de Charlemagnc est prononcée par un antipape que l'empereur opposait à Alexandre 111.
Empire d* Allemagne et empire tfrec9 Rome. — Pendant un court séjour d'Alexandre III à Rome, inutiles négociations entre le pape et l'empereur grec, pour la réunion des empires d'Occident et d'Orient.
Nielle. — A la mort de Guillaume leT le Mauvais, les États normands de Sicile et d'Italie ont pour roi un enfant de douze ans, Guillaume 11, sous la tutelle de sa mère, une Navarraise qui s'entoure d'étrangers, surtout de Français. — Jalousie, et bientôt révolte des Siciliens, qui décidera la retraite du principal ministre.
Allemagne, Italie et Rome.
— Troisième expédition de l'empereur en Italie. Il entre dans Rome par capitulation, et y reçoit de nouveau la couronne des mains d'un antipape.
Derrière lui , les villes lombardes se révoltent, se confédèrent et relèvent les murs de Milan ; elles tiennent tétc à l'empereur, à son retour. De Bénévent, le pape excommunie Frédéric.
Espagne. — Le roi d'Aragon, comte de Barcelone, enlève au comte de Toulouse la Provence sur laquelle il a un droit de famille; le débat durera dix-huit ans.
Pologne. — Le duc de Pologne, après quatre années de guerre sanglante contre les Prussiens idolâtres, perd dans des marais une armée presque tout entière , et n'échappe lui-même qu'avec peine au désastre.
Rome. — Bulle d'Alexandre 111, favorable à l'affranchissement des serfs.
Danemark. — Enlevée aux Vandales par Valdemar I", après quatre ans de siège, l'île de Rugen paye tribut et se soumet au christianisme.
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Italie. — Les villes confédérées de Lombardie fondent au sud-est, sur le Tanaro, une bourgade qu'elles appellent Alexandrie, du nom du pape ; elle deviendra une place d'armes formidable contre les impériaux.
Orient. — Entreprise téméraire et perfide du roi de Jérusalem, Amauri, contre l'Égypte , avec le concours des chevaliers de Saint-Jean et de la marine grecque. Belbéis à rentrée de l'Egypte est horriblement saccagée par les hospitaliers»
Bafile. — Kie? est saccagée par le prince de Suzdal ; de longtemps elle ne se relèvera de ce désastre.
Suède. — Charles Vil est tué par le fils de saint Éric, Kanut, qui le croyait complice des assassins de son père . Depuis , pendant près d'un siècle , s'accomplit régulièrement , même au milieu des guerres civiles, le traité de succession alternative entre la famille d Éric le Saint et celle de Charles VII.
Allemagne. — Frédéric fait élire roi des Romains son fils Henri, âgé de quatre ans. — Welf d'Esté, marquis de Toscane, détenteur des biens allodiaux de la comtesse Mathilde et du duché de Spolète , engage ces domaines à l'empereur, au détriment de son neveu, Henri le Lion.
Angleterre et France. — Par
la convention de Montmirail , faite entre les deux rois , les trois fils de Henri 11 font hommage à Louis VII :
l'aîné , Henri , pour l'Anjou et le Maine ; Richard pour le duché d'Aquiîaine ; Geoffroi , qui a épousé l'héritière de la Bretagne , pour ce comté, arrière-fief de la Normandie que se réserve Henri II.
Espagne. — En Castille, les communes commencent à être représentées dans l'assemblée nationale des cortès où siégeaient les évêques et les nobles. Le même droit est déjà acquis aux communes de r Aragon depuis 1130.
Orient.— L'émir de l'atabekNourcddin,Sirkouk, profite de l'anarchie de l'Egypte fatimite pour y entrer avec une armée: il s'impose au calife comme vizir, et arrête les troupes chrétiennes. — Sa mort laisse le commandement à son neveu Saladin, fils d'Ayoub, Kurde de nation, qui tient tête aux forces réunies du roi latin Amauri et de Pempereur Manuel.
Damiette assiégée par eux résiste pendant cinquante jours; retraite honteuse des Latins.
Allemagne. — Fondation de l'abbaye d'Oliva en Poméranie, à un mille au delà de Dantzick ; elle sera la sépulture des princes poméraniens. — Mort d'Albert I" l'Ours, auquel le margraviat de Brandebourg doit l'origine de sa grandeur.
11 a fixé sa résidence à Brandebourg sur le Havel, affluent oriental de l'Elbe ; la population slave de cette ville est en partie remplacée par des colons venus de Hollande et de Zélande, les meilleurs cultivateurs de l'Europe. Il établit de nouvelles églises, des écoles, des juridictions.
Angleterre et France. — Intervention de Louis le Jeune et d'Alexandre 111, entre Henri II et Thomas Becket qui se réconcilient à la conférence d'Amboise ( 12 octobre). Nouvelle rupture; Becket est assassiné dans son église même de Canterbury (29 décembre).
France. — André , chapelain du roi par son « liber de arte amatorta, » nous fait connaître le code en trente et un articles, qui était applicable dans les procès entre amants que jugeaient les cours d'amour.
Orient. — Saladin enlève Gaza, une des clefs du royaume de Jérusalem du côté de l'Égypte.
Angleterre et Irlande. —
Henri II est le premier roi anglais qui tente la conquête de l'Irlande.
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Kspagne. — Le roi almoravide qui possédait une partie de la côte orientale depuis Tarragone jusqu'à Carthagène, perd Valence : il se retire à Majorque ; ses fils continuent la guerre contre les Almohades. Constructions magnifiques de l'Almohade Vousouf à Séville.
Kmplre grec , Hongrie et 'Venise. — Les Vénitiens , qui sont de tous les Italiens les plus favorisés à Constantinople, fatiguent par leur arrogance l'empereur Manuel Comnène; il se décide à la guerre.
Étienne III, roi de Hongrie, en nrofite pour prendre Zara, Trau et Spalatro. Le doge recouvre ces deux dernières places et va combattre les Grecs sur les côtes de Négrepont et dans nie de Scio (l'ancienne Chios); mais il ramène sur sa flotte la peste à Venise. — La cour de Constantinople se venge sur l'ambassadeur, Henri Dandolo, qui subit le supplice du fer chaud sur les yeux. — Fondation de la banque de Venise , la plus ancienne de l'Europe, un peu antérieure à celle de Gènes.
Orient musulman. — Le général de Noureddin, en Égypte, Saladin , substitue dans les prières publiques au nom du calife falimite celui du calife de Bagdad. — Mort du dernier calife fatimitc Ahmed. Saladin commence la maison des Ayoubites qui ne prendront que le titre de sultans ; il obéit encore de nom à Noureddin.
Angleterre. — Henri II subît volontairement la pénitence canonique pour la mort de Thomas de Canterbury, qu'il a provoquée.
Espagne* — Le roi d'Aragon vient d'emporter Tarragone, au milieu des débats entre les Almoravides et 1rs Almohades; il poursuit les Almohades jusqu'à Xativa, au sud de Valence. Le roi de Navarre profite de son absence pour envahir ses États. Ligue des rois de Castille et d'Aragon, contre celui de Navarre.
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La guerre durera sept ans. — Le roi d'Aragon hérite du Koussillou.
Angleterre. — Le pape Alexandre canonise saint Thomas de Canterbury (21 février) î il a attribué exclusivement à la cour de Rome le droit de canonisation.
Angleterre, déesse et Fran-
ee. — Révolte de la femme et des fils de Henri 11. La reine Éléonore est enfermée pour seize ans dans une étroite prison. L'aîné des fils, Henri au Court-Mantel , qu'Henri II avait fait couronner roi depuis trois ans, s'enfuit auprès de Louis le Jeune, son beau-père. Le roi de France et le roi d'Écosse, Guillaume le Lion, arment pour les rebelles. Insurrection des provinces françaises de Henri II. — Mauvaise foi et cruauté de Louis le Jeune : il incendie Verneuil dans le Perche.
Orient musulman. — Mort de l'atabek Noureddin. Ce prince , auquel les musulmans doivent un gouvernement éclairé et bienfaisant , la fondation de villes, de mosquées, de collèges et d'hôpitaux, a été pour les chrétiens injuste et cruel. — L'ayoubite Saladin garde l' Égypte avec le titre de sultan , et s'empare bientôt de Damas sur un enfant de onze ans, fils de Noureddin.
Venise. — A la suite d'une sédition dans laquelle le doge a péri, la constitution est modifiée au profit de l'aristocratie : l'assemblée géneV raie est remplacée par un conseil de quatre cent soixante et dix membres que choisissent douze électeurs tirés des six quartiers; le grand conseil nommera tous les ans six conseillers assesseurs du doge. Tous les citoyens ne jouissent pas du droit de nommer les douze électeurs.
Allemagne et Italie.— Venise, qui aspire à la domination delà mer Adriatique, s'unit avec les Allemands
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et assiège pendant six mois, Inutilement, Ancône qui vit indépendante sous la protection de l'empereur grec.
— Quatrième expédition de Frédéric Ier en Italie. Il dévaste les terres du comte de Savoie et de Piémont, ami du pape, et commence un siège malheureux de six mois contre la ville nouvelle des Lombards, Alexandrie.
Angleterre . Ecosse et Tron-
ec. — Pénitence publique de Henri II au tombeau de saint Thomas de Canterbury (juillet). Le roi d'Ëeossc, vaincu à Alnwich, dans le Northuuiberland , est fait prisonnier (juillet), et ne devient libre qu'en déclarant qu'il tient son royaume de la couronne d'Angleterre (décembre).
Les fils de Henri, vaincus, font leur soumission. Louis le Jeune consent à la paix (septembre).
France. — Alexandre III canonise saint Bernard (janvier).
Angleterre. — L'Angleterre est partagée en quatre départements de jostice, où des juges vont tenir des assises deux fois par an.
Bohême et Italie. — Le nouveau duc de Bohême, qui a accompagné l'empereur au siège d'Alexandrie, par sa retraite subite, fait manquer l'expédition d'Italie.
K^pagne. — L'almohade Yousouf se fait céder, par des princes alinoravides vaincus, Dénia, Alicante, Murcie, Carthagènc et plusieurs places de l'Espagne orientale. Il unit leur sang au sien par un mariage.
Italie. — Frédéric I", médiateur entre Gênes et Pise , leur partage l'Ile de Sardaigne : Gênes reçoit les territoires du sud et du sud-ouest.
Venise. — Sous le doge Sébastiano Ziani sont élevées , à l'extrémité de la Piazzetla , deux colonnes de granit dont l'une porte le lion ailé de Saint-Marc.
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Allemagne et Italie. — Les
Lombards gagnent sur Frédéric 1er la bataille de Légnano, au nord-ouest de Milan , qui oblige Frédéric à négocier.
Orient. — Reprise des hostilités entre Kilidge-Arslan d'Icouium et l'empereur Manuel.
Allemagne. — Berlhold IV, le fils du duc de Zxhringen qui avait fondé Fribourg, en Brisgau , fonde, sur laSaane, une nouvelle ville de Fribourg.
Allemagne, Italie et Rome.
— Réconciliation de l'empereur avec Alexandre III , à Venise (août). Paix avec les Lombards.
Angleterre.— Une fille de Henri Il épouse le roi normand de Sicile, Guillaume 11 le Bon.
Espagne. — Pendant que le roi de Castille enlève Cuença aux Al monades, son oncle le roi de Léon envahit ses États.
Orient. — Victoire inutile du roi de Jérusalem, Baudouin IV, sur Salaclin, à Ramah.
Pologne. — Insurrection contre le duc Micislas, frère et successeur de Boleslas IV : l'évêque de Cracovic contribue à sa déposition. Le dernier des fils de Boleslas IV, Casimir Il le Juste est proclamé. Micislas pendant vingt-cinq ans tentera de redevenir le maître.
Venise. — Fiançailles du doge avec la mer : le pape Alexandre 111 met au doigt du doge Sébastiano Ziani un anneau d'or, pour signifier que la mer devait être soumise aux Vénitiens comme l'épouse à son époux. Celte cérémonie de l'anneau et du mariage se renouvellera chaque année.
Allemagne. — Frédéric I«r se
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fait couronner roi des deux Bourgognes à Arles et à Vienne.
Bohême. — Le duc, qui avait forfait en 1 175 à ses devoirs de vassal envers l'empereur, est dépose*, et forcé de fuir; le fils de Vladislas II, Frédéric, devient duc.
Russie. — Alliance de la république de Novogorod avec le grand prince de Wladimir.
Danemark. — Le despotisme d'Absalon, ministre général et archevêque de Lundcn en Scanie, provoque une révolte ; le roi Valdemar I" punit les Scaniens rebelles, mais aussi met un frein à l'autorité d'Absalon :
la dîme ne sera plus exigée.
Empire grec. — L'empereur Manuel marie sa fille à un lils du marquis de Montserrat , déjà célèbre par ses exploits de terre sainte ; il le déclare césar, et roi de Thessalonique en Macédoine.
France. — Le roi fait le voyage d'Angleterre, pour aller demander sur le tombeau de saint Thomas DecketdeCanterbury, la guérison de son fils Philippe. — A l'occasion du sacre de Philippe , qui a lieu deux mois après , un édit assure aux archevêques de Reims le privilège de sacrer les rois de France. Le roi d'Angleterre assiste au sacre, comme duc de Normandie.
Orient chrétien. — Les hospitaliers et les templiers ont recours au pape pour régler leurs différends et pour déterminer le degré d'obéissance qu'ils doivent aux évêques.
Rome. — Douzième concile général, le troisième tenu à La Iran, sous la présidence d'Alexandre III (mars). Il traite seulement de questions de discipline ecclésiastique :
il confirme aux cardinaux le droit exclusif d'élire le pape, et fixe aux deux tiers des voix du sacré collège la majorité de l'élection; il réclame la restitution des dîmes pour l'É-
glise; il règle l'ordination et la vie
des évêques.
Allemagne. — L'empereur fait solennellement dépouiller de ses fiefs Henri le Lion , qui lui avait refusé ses secours dans la guerre contre les Lombards ; il donne le duché de Saxe au frère du margrave de Brandebourg.
Angleterre.— Prédication de la trêve de Dieu.
Empire grec. — La mort de Manuel Comnène livre Constant) nople à des mains indignes; en peu d'années, plusieurs princes Comnène se succéderont au milieu de l'anarchie.
Espagne. — Dans l'assemblée ecclésiastique de Tarragone, le calcul de l'ère d'Espagne est supprimé pour la Catalogne et remplacé par l'ère de l'Incarnation.
France. — Louis le Jeune donne une charte d'affranchissement pour
les serfs du territoire d'Orléans Sa
mort. H est le premier roi sur le sceau duquel on voit une véritable fleur de lis. — Avènement de Philippe Il Auguste, âgé de quinze ans.
— Par son mariage avec Isabelle de Hainaut, qui descend du carlovingien Charles de Lorraine, Philippe confond les prétentions des deux dynasties. Il a l'Artois pour dot. — Résistance du jeune roi à sa mère et à ses quatre oncles qui veulent gouverner en son nom.
Allemagne. — Frédéric Ier décide les deux frères, ducs de la Pc— mé ranie occidentale, à reconnaître sa suprématie ; ils sont déclarés princes de l'empire. — Le Holstein , qui jusqu'alors avait relevé du duché de Saxe, devient fief immédiat. — Le roi de Danemark aide l'empereur à enlever à Henri le Lion la ville de Lubeck.
Hongrie. — Le roi Béla, peutêtre en 1181, établit au-dessous du
comte palatin, officier suprême dont les fonctions embrassaient lesuffaircs civiles et les affaires militaires, des chefs particuliers entre lesquels fut partagée l'administration de la Hongrie divisée en comtés.
Hongrie et Venlwe. — La ville de Zara , en Dalmatie , s'étant soustraite à la domination des Vénitiens, se donne pour la quatrième fois à la Hongrie, qui sait la conserver.
Danemark. — Mort de Valdemar 1er. Ses vertus, ses exploits, les lois qu'il a données à son peuple lui ont mérité le surnom de Grand. On lui rapporte la fondation de Dantzick, à l'embouchure de la Vistule, et les commencements de Copenhague, sur la côte orientale de l'Ile de Seeland.
— Avènement de son fils Kanut VI.
France.— Édit de Philippe Auguste contre les juifs , odieux comme usuriers et comme sacrilèges ; ils sont chassés et dépouillés.
Orient mnsulman. — Saladin, sultan d'Égypte et de Damas, va faire conquête d'Èdesse, mais il ne peut prendre Alep et Mossoul qui sont à la famille de Noureddin.
Allemagne et Italie. — Le
traité de Constance confirme tous les privilèges dont jouissaient les principales villes d'Italie qui relèvent de l'empereur (juin).
Angleterre et France. — Révolte des fils de Henri II, surtout de l'alné, à l'instigation de Bertrand de Born, seigneur de Haute-fort dans le Limousin, troubadour célèbre.
France. — Philippe Auguste réclame par les armes, au comte de Flandre, les comtés de Vermanriois et d'Amiens, comme étant le plus proche héritier de sa femme qui ne lui laissait pas d'enfant. — A Paris, première construction de deux corps de halles couvertes.
Orient chrétien. — Le roi de
Jérusalem, Baudouin IV, à vingt-deux ans, devient lépreux. — L'ambition des comtes de Tripoli, d'Édesse et de Gui de Lusjgnan, époux de la sœur du roi , trouble l'État pendant plusieurs années.
Orient musulman. — Saladin emporte d'assaut Amida, en Mésopotamie, et se fait céder Alep.
Allemagne et Rome. — Malgré la protection de Frédéric I,r, le pape Lucius III est forcé de quitter Rome.
Un concile tenu à Vérone, en présence de l'empereur, excommunie les Romains et menace les cathares , les patharins et les vaudois de peines spirituelles et de peines temporelles.
Espagne. — Yousouf perd à Santarem une grande bataille contre le vieux roi de Portugal, Alphonse Henriquez, qu'assiste son fi.r6 Sanche, âgé de vingt-neuf ans : Yousouf meurt des suites de ses blessures. Le nouveau chef des Almohades, Yacoub , rappellera par ses brillantes qualités et sa libérale administration , autant que par la gloire militaire, les beaux temps du califat de Cordoue.
France. — Le roi combat les routiers ou Brabançons, brigands réunis en corps d'armée qui désolaient les campagnes.— On commence à paver la ville de Paris, et à entourer de murs le parc de Vinccnnes , forteresse près de la résidence royale.
— Plusieurs communes reçoivent du roi la confirmation de leurs chartes :
Autun, Cbâlon et Beaune, en Bourgogne, Crespy, en Laonnais.
Orient chrétien.— Les grands maîtres des ordres de l'Hôpital et du Temple sont venus solliciter à Vérone les secours du pape et de l'empereur.
iiussle. — Expédition formidable du grand prince de Wladimir contre les Bulgares du Volga ; il pénètre jusqu'à leur capitale, et conclut la paix avec eux. .
322 XIIe SIÈCLE APRÈS J. C.
Angleterre et France. — Philippe Auguste ordonne aux prélats rassemblés à Paris d'exhorter tous ses sujets à la guerre sainte (janv.).
— L'assemblée ecclésiastique de Londres décide qu'il est plus utile au bien de ses peuples que le roi ne quitte pas son royaume pour la guerre d'Orient (mars).
empire grec et Sicile* — Les
Normands de Sicile font des courses sur les côtes de l'empire grec jusqu'à Thcssalonique ; ils seront repoussés de devant Constantinople.
Fapngne. — Mort d'Alphonse Henriquez, âgé de plus de quatrevingt-dix ans : il est enseveli a Coïmbre, alors la capitale du Portugal. Avènement de son fils Sanche.
Hongrie. — Mariage du roi avec une sœur de Philippe Auguste. — Les Hongrois mettent un instant la main sur une partie de la Russie Rouge, le duché d'Halicz (Gallicie).
Italie* — Guillaume le Vieux , marquis de Montferrat, entreprend le voyage de la terre sainte, où règne son petit-fils , Baudouin V.
Orient. — Renaud de Châtillon force Saladin à lever le siège de Krac, l'ancienne Pétra de la Palestine. Trêve de quatre ans.
Allemagne et Sicile. — Le fils de l'empereur, Henri, à vingt et un ans , épouse Constance , fille du roi Roger if , âgée de près de quarante ans ; elle est destinée à succéder à son neveu, Guillaume H, qui n'a pas d'enfant.
Angleterre et France. —
Mort du duc de Bretagne, Geoffroi.
nnlgares. — Les Bulgares secouent le joug byzantin qu'ils portaient depuis cent soixante-sept ans, et se donnent deux chefs.
empire grec. — Un troisième fils du marquis de Montferrat, Con-
rad , parti pour la terre sainte, s'ar» réte à Constantinople , défend l'empereur contre un rebelle , épouse sa sœur et reçoit le titre de césar.
Orient chrétien. — Gui de Lu-
signan , beau-frère de Baudouin IV, devient, par la mort de ce prince, roi de Jérusalem; il a contre lui une partie des Latins.
Danemark. — Kanut VI force le duc de Poméranie occidentale et les deux ducs de Mecklembourg à se reconnaître ses vassaux.
France. — Le roi favorise la formation des communes d'Arras, de Saint-Omer, d'Hesdin, de Doulcns en Artois, de Dijon en Bourgogne; et bientôt de Montreuil et de Pontoise.
Orient. — Saladin gagne sur le roi de Jérusalem la bataille de Tibériade au sud-ouest du lac de ce nom.
Le roi Gui de Lusignan , le grand maître du Temple, Guillaume le Vieux, marquis de Montferrat, sont faits prisonniers; Renaud de Châtillon, et grand nombre de chevaliers de l'Hôpital et du Temple sont massacrés après le combat; la sainte croix tombe au pouvoir des infidèles (3 juillet). — Saladin occupe Ptolémaîs ( Saint-Jean-d' Acre ) , assiège l'opulente ville de Tyr que sauve le fils du marquis de Montferrat, Conrad, récemment débarqué ; prend Ascalon (4 septembre), et entre par capitulation dans Jérusalem ( 2 octobre ) : les vaincus sont, dans la ville sainte, traités avec générosité. Peu après la bataille de Tibériade, mort du comte de Tripoli; il lègue ses États à un fils de Bohémond 111, prince d'Antioche. — Les fils de Kilidge-Arslan II n'attendent pas sa mort pour se saisir du gouvernement:
l'anarchie) pendant plusieurs années, affaiblira l'État seldjoucide d'Iconium.
Rome. — Urbain III , qui appelait l'Europe à la défense des chré-
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tiens d'Orient, et était allé jusqu'à Venise pour y faire équiper une flotte , meurt a Ferrare , après avoir appris la perte de Jérusalem ( 19 octobre ).
Allemagne • Angleterre et France. — Guillaume , archevêque de Tyr, fait prendre la croix aux trois rois — Dîme saladine en France.
La révolte de Richard Cœur de Lion retient le roi d'Angleterre; Philippe Auguste soutient le fils rebelle.
Orient. — Conrad de Montferrat pourvoit a la défense de Tripoli qu'attaque Saladin (janvier). — Rivalité entre Gui de Lusignan, rendu à la liberté , et Conrad au sujet de Tyr.
— Saladin prend dans la principauté d'Antioche vingt-cinq villes, mais attaque sans succès la capitale.
Rome* — Le nouveau pape Clément III, d'origine romaine, parvient à se faire agréer du peuple et du sénat de Rome, qui étaient depuis dix ans en lutte ouverte avec les pontifes. Les droits régaliens lui sont rendus , mais il confirme les privilèges du sénat, et il sacrifie à l'inimitié de Rome les villes de Tusculum et de Tivoli, qui avaient souvent servi d'asile à ses prédécesseurs.
Afrique et Espagne. — Après avoir pacifié l'Afrique, Yacoub dévaste une partie du Portugal. — Pendant que de nouvelles révoltes le rappellent en Afrique, Sanche Ier, le roi de Portugal, avec l'aide de croisés anglais, prend Silvcs et Béja.
Allemagne et Sicile. — La
mort de Guillaume II ouvre une lutte sanglante entre le fils de Frédéric Barberousse , marié à Constance , héritière légitime des États de Sicile , et Tancrèdc , petit-fils de Roger II par une concubine.
Angleterre. — Le chagrin tue Henri 11 (6 Juillet), deux jours après un traité de paix avec Philippe Auguste qui avait soutenu ses fils re-
belles. — Richard , le nouveau roi , laisse massacrer les juifs à Londres, et trafique des biens ecclésiastiques.
Orient. — Croisade de Frédéric Barberousse. — Gui de Lusignan commence le siège de Saint-Jeau-d'Acre.
Mort de sa femme Sibylle, issue du sang royal de Jérusalem : les droits qu'il avait sur le trône passent , par le mariage de la sœur de Sibylle, dans la maison de Montferrat.
Allemagne et Sicile. — Frédéric I,r meurt en Cilicie ( juin ). — Son fils aîné, Henri VI, succède à ses couronnes. 11 a hérité déjà du royaume des Deux-Siciles, du chef de sa femme Constance.
Angleterre et Ecoaae. — Le
roi Richard se désiste de l'hommage que son père avait extorqué à Guillaume le Lion pour la couronne d'Écosse ; il ne retient que l'hommage qui a été rendu de tout temps par les princes écossais pour les domaines qu'ils avaient en Angleterre.
Bohême. — Le trône ducal est occupé pour un an par le marquis de Moravie , parcut et compétiteur du fils aîné du roi Vladislas II.
i ;ran ce. — Le testament que laisse Philippe Auguste au moment de partir pour la guerre sainte contient l'institution des baillis royaux comme juges établis au-dessus des prévôts. — Armoiries de la ville de Paris , déterminées par le roi : nef d'argent, fleur de lis d'or. — Construction des murs de clôture et des portes de Paris.
Gênée. — Changement de constitution : les consuls sont remplacés par un podestat annuel d'origine étrangère. Au bout d'un an on revint à l'ancienne forme de gouvernement*
Orient chrétien. — Le jeune Frédéric deSouabe, arrivé en Palestine avec les débris de l'armée de Barberousse, son père , fonde un ordre de chevalerie religieux et mili-
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taire qui n'admettra que des Allemands. La règle de l'ordre leutonique emprunte à celle des frères hospitaliers ce qui regarde le soin des malades, à celle des templiers ce qui a rapport à la milice et à la discipline.
Bielle. — Les croisés de France et d'Angleterre suivent pour la première fois la route de mer. Dissentiment des deux rois en Sicile.
Allemagne. — Berthold Y, administrateur de la Bourgogne transiurane, bâtit en Helvétie la ville de Berne, à laquelle il donne des lois et des libertés municipales que confirme l'empereur Henri VI.
Allemagne et Italie. — Couronnement de Henri VI à Rome par le nouveau pape Célestin 111. Expédition contre Tancrède, le chef national des Normands ; 11 ne peut prendre Naples.
Bohême. — Le duc meurt au siège de Naples, où il a suivi l'empereur.
Kitpngne. — Les capitaines almohades reprennent les pays conquis par le roi de Portugal Sanche.
France. — Philippe Auguste acquiert l'Artois comme dot de sa femme.
Italie.— Le pape livre Tusculum aux Romains qui assouvissent en détruisant cette ville une haine plus que séculaire. Les débris de cette cité se retrouvent à Frascati.
Orient. — Richard Cœur de Lion dépouille un Comnène de l'Ile de Cypre. Richard et Philippe Auguste prennent ensemble Saint-Jean-d'Acre ; départ de Philippe; courses brillantes , mais stériles , de Richard contre Saladin. Contestations entre Conrad de Montferrat et Gui de Lusignan pour le titre de roi de Jérusalem. — L'ordre teutonique est confirmé par Célestin 111 et mis sous la règle de saint Augustin. 11 se compose ; J°de chevaliers tous gentils-
hommes ; 2° de prêtres ; 3* de frères servants , gens de tout état, dont le nombre sera considérable. L'habif des chevaliers est le manteau blaiR j avec la croix noire lisérée d'argent. — H La lèpre , que les croisés rapportent d'Orient, a rendu nécessaire l'institution d'hôpitaux particuliers eu France.
Danemark.— Kanut VI confère le duché de Slesvig à son frère Waldemar. — Révolte de Tévéquc de Slesvig , qui élevait des prétentions sur le duché et môme sur la couronne de Danemark.
Eapagne. — Le roi de Léon est condamné par le concile de Salamanque à abandonner sa femme, fille de Sanche 1er de Portugal, qui était sa cousine germaine. Les royaumes de Léon et de Portugal sont mis en interdit parce que les princes n'ont pas obéi au concile.
France. — En demandant la main d'ingeburge, princesse danoise, sœur du roi Kanut VI, Philippe Auguste avait en vue de se faire céder les anciens droits que les rois de Danemark avaient sur l'Angleterre, et d'obtenir un secours de vaisseaux pour faire valoir ces droits. Le roi de Danemark aima mieux offrir pour dot une somme d'argent.
Orient. — Gui de Lusignan reçoit de Richard Cœur de Lion le royaume de Chypre : Conrad de Montferrat garde seul alors le titre de roi de Jérusalem. Conrad est assassiné par deux émissaires du Vieux de la Montagne. Le mariage de sa veuve fait passer le titre de roi de Jérusalem à la maison de Champagne.
Boniface , frère de Conrad, lui suc* cède dans le marquisat de Montferrat. — Trêve conclue par Richard avec Saladin avant son départ; les Latins ont encore Saint-Jean-d'Acre, Jafta et Arsof.
venlae. — Henri Dandolo, déjà vieux, est élu doge.
Angleterre et Traitée* — Pendant l'absence de Richard , qui , en revenant de la terre sainte, est tombé entre les mains du duc d'Autriche , son ennemi , et a été ensuite livré à l'empereur Henri VI , qui le retient captif, Jean sans Terre , son frère , prétend au trône d'Angleterre , Philippe Auguste à la possession de la Normandie.
France. — Mariage ( août ) et presque aussitôt divorce (novembre) de Philippe avec Ingeburge de Danemark, qui forme appel à Rome.
Italie. — Un diplôme impérial fait don d'Alexandrie au marquis de Montferrat.
Orient musulman. — Mort de Saladin à Damas, à cinquante-sept ans (4 mars). La sagesse et l'équité de son gouvernement l'ont fait aimer de ses peuples, comme la terreur a popularisé son nom chez les chrétiens. — Partage de ses États entre ses trois fils : l°sultanie de Damas, avec Jérusalem, Balbek et Bostra; 2° sultar.ic d'Egypte ; 3° sultanie d'Alep.
Allemagne , Italie et Sicile.
— Le parti national des Normands perd son chef Tancrède ; le jeune fils de Tancrède est facilement dépouillé par Henri VI. Couronnement du prince allemand à Palerme (octobre) ; ses cruautés le font détester des Siciliens. Ses auxiliaires, les Génois et les Pisans, livrent bataille les uns contre les autres dans la rade de Messine.
France. — Philippe, pendant la guerre avec les Anglais, ayant perdu près de Blois , avec son bagage , les titres de la couronne, qui en faisaient partie , crée le dépôt des archives a Paris (5 juillet).
Allemagne et Italie. — A la
mort de Wclf d'Esté , qui a gardé
pendant trente-huit ans le marquisat
de Toscane et les biens de la comtesse Mathilde, 1'cmprrcur les donne à son propre frère Philippe.
Espagne. — Yacoub entraîne à la guerre sainte contre les Castillans les diverses tribus de l'Afrique et du Magreb. Le roi de Castille Alphonse VIII n'attend pas les renforts promis par le roi de Léon et par le nouveau roi de Navarre Sanche VII , et perd un grand combat sur les hauteurs que domine la forteresse d'AI- Arca (Alarcos). Le vainqueur, contre l'usage, rendit la liberté à vingt mille prisouniers.
Allemagne.— L'enfant de Henri VI, âgé de deux ans, est élu roi des Romains.
Allemagne et Sicile.— La révolte des Siciliens provoque une nouvelle expédition de Heuri VI , et de nouveaux supplices.
Bulgares. — Joanniceou Jean I,p, appelé aussi Calo-Jean, règne seul sur les Bulgares affranchis de la domination grecque, au détriment de ses ueveux.
Espagne. — Faciles succès des Almohades : Calatrava, Guadalajara et Madrid , sont enlevées ; Tolède est menacée. La mosquée de Sévi lie reçoit le butin.— Le roi de Castille, au lieu de pourvoir au salut des pays chrétiens, attaque son parent le roi de Léon.
France. — Séparé d'Ingeburge malgré les injonctions du pape, Philippe Auguste épouse Agnès, fille du duc de Méranie , pays voisin du Tyrol (juin); il la gardera malgré la cour de Rome.
Italie.— Le chef des Torelll, Salinguerra (Saliens in Guerra) et Azzo ou Azzolino d'Esté, se font nommer tôur à tour podestat de Ferrare. Ces deux factions désolent la ville depuis le x# siècle. Les d'Esté sont Guelfes.
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Allemagne et Sicile. —
Henri VI donne le duché de Souabe à son frère Philippe qui a déjà la Toscane. Il essaye de rendre la couronne impériale héréditaire dans sa famille, et d Incorporer le royaume des Deux-Siciles à l'empire germanique. Cinquante-deux princes et le pape donnent leur assentiment à ses projets. Opposition persévérante du duc de Saxe et du margrave de Brandebourg. Henri VI meurt à Messine. — Son fils Frédéric , âgé de trois ans, qui lui succède dans ses domaines héréditaires, a pour tutrice en Sicile la reine Constance ; Philippe de Souabe gouverne l'Allemagne.
Bohême.- La mort de Henri VI permet à Prémislas , l'ennemi de la maison de Souabe , qui a été duc en 1192, de rentrer en Bohême.
JEapagnc. — Des croisés anglais et hollandais aident Sanche I«r à reprendre Lisbonne et une partie des Algarves. — Le mariage de Bérengère, fille du roi de Castille, avec le roi de Léon , gage de réconciliation entre les deux États, amène, à cause de la parenté des époux, de nouveaux débats avec la cour de Rome.
France. — Nouvelle guerre avec Richard Cœur de Lion qui s'est ligué avec le comte de Flandre.
Orient chrétien. — Mort du roi titulaire de Jérusalem , Henri de Champagne. Amauri 11 de Lusignan, roi de Chypre, qui a épousé la veuve de Henri, Isabelle, prend le titre de roi de Jérusalem.— Le prince de l'Arménie chrétienne, Livon , dont la puissance s'étend depuis le Caucase jusqu'à la mer de Cilicie, se fait couronner roi avec le consentement de Yempereur d'Allemagne et du pape.
Bohême.— Le duc Prémislas reçoit de Philippe de Souabe le titre de roi, qui depuis a toujours été porté par les princes de la Bohême.
France. — Philippe accorde aux juifs , moyennant des sommes considérables dont il avait besoin pour la guerre avec l'Angleterre, leur retour en France.
Borne. — Mort de Célestin III.
Pendant son règne, l'usage s'établit pour toutes les églises d'Occident de ne donner la communion aux laïques que sous la seule espèce du pain, ainsi que cela se pratiquait dans l'église de Jérusalem. — Avènement d'Innocent 111, de la famille des comtes de Segnia, âgé de trente-sept ans : il était déjà cardinal, mais il ne fut ordonné prêtre qu'après son élection. 11 établit son pouvoir à Rome en exigeant le serment du préfet de la ville , des sénateurs et des autres magistrats qui étaient à la nomination de l'empereur. 11 revendique pour le saint -siège la marche d'Ancone, où dominait l'Allemand Markwald, principal conseiller de Henri VI , et le duché de Spolète. 11 encourage en Toscane la confédération de Lucques, Florence, Pistoia, etc. ; Pise reste fidèle à la famille de Henri YI.
Borne et Km pire d'Allemagne. — Quand Philippe de Souabe se fait déférer la couronne germanique, Olhon de Brunswick, fils de Henri le Lion, chef des Welfs, se déclare son compétiteur à l'empire, avec l'assentiment d'Innocent III qui veut amoindrir la maison gibeline , si redoutable déjà en Italie.
Sicile. — Mort de la reine Constance à Palerme ; son testament donne la régence à Innocent III. Le pape protège avec énergie son pupille; il oppose à l'ambitieux Markwald un chevalier français, Gauthier de Brienne.
Afrique et Espagne. — Ln
mort de Yacoub fait passer les Almohades sous le gouvernement d'un prince plus faible, Mohammed el-Naser. — Averroès (Abou-Abdal-
XIIe SIÈCLE APRÈS J. C.
lah - Mohammed - bcn-Omar-ben- Roscnd) , natif de Cordoue , meurt à Maroc. L'étude de la médecine, de ta philosophie, de la science du droit, des mathématiques, de la poésie, beaucoup d'ouvrages en arabe et en hébreu , surtout une traduction des œuTres d'Aristote , lui ont fait une grande réputation au moyen Age, même parmi les chrétiens.
Angleterre et France. —Trêve entre les deux rois. — Mort de Richard , au siège de Chai us dans le Limousin. Avènement de son frère Jean sans Terre, au détriment du fils de Geoffrol, Arthur qui est reconnu
dans la Bretagne, le Maine, l'Anjou et la Touraine.
Italie.— Une guerre entre Parme et Plaisance met en feu toute la Lombardie.
Orient chrétien. — Guerre civile entre les deux ordres de Saint- Jean et du Temple pour un territoire contesté. La lutte ne finira au bout de trois ans que par l'intervention d'Innocent III.
Orient mumnlman. — Un frère de Saladin , Saphadin , qui a déjà enlevé Damas à un de ses neveux, s'empare de la sultanie d'Egypte.
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APERÇU GÉNÉRAL
Le xiu* siècle est celui où les institutions du moyen âge ont pris le plus de développement et d'activité, en conservant leurs formes si diverses, dans l'ordre de la politique , de la religion , des études ou des lettres : l'état des gouvernements, des mœurs et des opinions se ressent de la variété des faits et des mouvements qui s'accomplissent.
Le siècle s'oovre par le pontificat d'Innocent IIL L'Europe entière ressent l'influence de ce pontife; les États d'Italie le reconnaissent pour protecteur ; il excommunie et dépose l'empereur Olhon IV, de la maison des Welfe, qu'il avait d'abord reconnu ; il ôte la Grande* Bretagne à Jean sans Terre, la concède à Philippe Auguste, la reprend à Philippe et la déclare un fief du saint-siége. Il ordonne des croisades. Une de ces expéditions ravit, contre son gré et malgré ses anathèmes , l'empire grec aux princes byzantins; l'usurpation qui fait empereur de Constantinople un comte de Flandre . et qui donne le quart de l'empire aux Vénitiens, rend au saint-siége la suprématie sur les Grecs srihismatiques. Une autre croisade verse la noblesse et le clergé du nord de la France sur les riches possessions des Albigeois, les hérétiques du midi : l'hérésie sera extirpée par la destruction des populations, autant que par les prédications ardentes des moines dominicains. Une troisième
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guerre sainte arrache , par la victoire de Tolosa , l'Espagne chrétienne aux Almohades d'Afrique. Innocent préside des conciles, établit des monastères, compose des livres mystiques : sa vaste correspondance embrasse toutes les affaires importantes qui ont occupé l'Europe depuis 4498 jusqu'en 4246. Le pape semble digne de cette domination universelle, même par la culture et l'étendue de son esprit. Il ranime dans l'Église le goût de l'étude : s'instruire est l'un des actes d'obéissance qu'il exige de tous les ecclésiastiques, séculiers ou réguliers. Presque tous ses successeurs , jusqu'à la fin du siècle, avec moins do talent et moins d'autorité que lui, suivent pourtant et maintiennent la direction qu'il a imprimée au monde. La suprématie politique ne fléchit guère entre leurs mains ; mais leurs prétentions semblent empreintes d'iniquité, quand ils dépouillent les derniers princes de la maison de Souabe pour leur substituer, dans les Deux-Siciles, les indignes princes de la maison d'Anjou. Boni face VIII, qui ferme le siècle, compromettra la puissance du saint-siége par les efforts téméraires qu'il fera pour l'accroître. La science , arme si nécessaire même à ceux qui ont déjà la force , ne manque pas à la cour de Rome : les Décrétâtes , de Grégoire IX, complétées par un sixième livre , le Sexte , de Boniface VIII , contribuent à étendre la juridiction ecclésiastique. Les légats , dans chaque royaume de la chrétienté , font respecter les décisions du saint-siége , comme autrefois les proconsuls romains celles du sénat.
Deux nouveaux ordres monastiques, fondés par l'Espagnol saint Dominique, par l'Italien saint François d'Assise, pour lutter contre l'hérésie par la parole, et pour ramener aux vertus par la mortification et la pauvreté, appartiennent à la fois à l'histoire de la religion et à celle des lettres. Les dominicains se rendent bientôt formidables en se faisant inquisiteurs et en persécutant les hérétiques ; mais ils exercent, comme les franciscains, une action bienfaisante sur les études. On s'étonne peu du crédit et des faveurs qu'obtinrent ces deux ordres, lorsque, dès leur naissance , on voit dans leur sein un si grand nombre d'étudiants, de professeurs, de prédicateurs et d'écrivains laborieux. Ils rendent de l'émulation aux anciens cénobites, chez qui le goût des études commençait à s'affaiblir , et au clergé séculier, qui, menacé dans ses droits et troublé dans l'exercice de ses fonctions par les entreprises de ces nouveaux auxiliaires, sentira le besoin de ne pas leur rester trop inférieur en instruction , et en mérite. \
Ce siècle vit encore naître d'autres ordres. Les carmes et les augustins, un peu postérieurs aux dominicains et aux franciscains,
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«ènt appelés, comme eux , ordres mendiants. Les célestins sont do la fin du siècle. Il existait en môme temps, et depuis plusieurs siècles , divers ordres de chanoines réguliers , soumis à une règle monastique, et différentes familles de bénédictins.
Les frères du Christ, ou Porte-Glaive, chevaliers de Livonie, sont créés, non pour la prédication, mais pour la conquête; Tordre teutonique vint de Palestine les aider, et bientôt se substituer à eux dans cette œuvre de guerre, en Livonie et en Prusse : la croix est plantée dans le sang des idolâtres, sur les rives de la Baltique.
La guerre sainte, préchée seulement autrefois contre les infidèles de l'Orient , atteint les musulmans d'Espagne , les hérétiques do France, les Slaves idolâtres du nord, môme les Grecs schismatiques de Constantinople : bien peu de croisés vont combattre pour la terre sainte. Le nom de roi de Jérusalem n'est plus qu'un vain titre : Jean de Brienne quitte la Palestine pour Constantinople, après une malheureuse tentative sur l'Égypte; Frédéric II, l'empereur d'Allemagne, son gendre, achète des musulmans le droit d'entrer dans Jérusalem, quoique excommunié. Saint Louis, par sa piété et par l'habile direction donnée d'abord à sa croisade, aurait mérité d'être plus heureux en Égypte : les Mameluks, sortis hier esclaves de la Circassie , devenus souverains par la déposition du dernier sultan ayoubite, permettent au moins au roi captif de racheter sa liberté. Il fonde alors quelque espérance sur l'alliance des Mongols , qui ne s'étaient pas encore arrêtés dans cette voie des conquêtes où les avaient lancés Gengis-khan et ses Gis, partis de l'extrémité orientale de la Tartarie : mais les Mongols, dans leur ardeur de dévastation, ne distinguaient pas les chrétiens des musulmans ; ils s'étaient précipités sur les terres chrétiennes de la Russie, de la Pologne, de la Hongrie , comme sur l'empire musulman du Kharisme , comme sur l'Inde et sur la Chine. L'extermination des Ismaélites ou Assassins dans la Syrie, la catastrophe sanglante du dernier calife abasside et la ruine de Bagdad, ne profitent qu'aux dynasties turques, qui survivent en Asie Mineure, et aux Mameluks d'Égypte. La prise de Constantinople par les Grecs de Nicée, qui reconstituent un empire pour deux siècles, a peu de retentissement en Europe : on ne s'intéresse pas au sort d'une petite maison féodale de France, qui tombe du trône ; les Vénitiens seuls en sentent un cruel contrecoup, par la supériorité maritime que prennent leurs rivaux, les Génois. La dernière croisade, pendant que l'Orient est en feu, que les Mameluks se font redouter des Français, des Syriens et des Mongols, va toucher la côte d'Afrique, et n'a d'autre résultat que d'exercer les ▼ertus chrétiennes et de hâter la mort héroïque de saint Louis. Les
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Mameluks achèvent de chasser de la Palestine les templiers, les chevaliers teutons et toute la milice des chrétiens de l'Occident dont ils enlèvent les dernières places.
Ne reste-t-il donc rien de ces guerres saintes? Les nations occidentales ont été mises en rapport , non-sèulement entre elles , mais avec les Grecs et les Arabes, avec l' Asie et l'Afrique. Tant de voyages en Égypte, en Syrie, à Constantinopie , n'ont pas été perdus : ce contact universel a influé sur les langues, sur les idées et sur les arts ; il a rendu plus prompte et plus rapide la communication de toutes les connaissances, et a préparé de loin les progrès de l'intelligence humaine. On rapportait de l'Orient de la misère, des maladies et des vices , mais aussi des lumières qui agrandissaient la sphère des arts et de la littérature.
Les États de l'Europe occidentale subissent de grandes vicissitudes. Les Anglais expient un crime domestique de leur roi Jean sans Terre, par la perte de tout ce qu'ils ont sur le continent, à l'exception de Ja Guyenne. Le règne de Philippe Augnste est une des époques de l'agrandissement du pouvoir royal en France et de l'affaiblissement de la puissance des seigneurs: la victoire nationale de Bouvines frappe du même coup l'aristocratie rebelle, le roi d'Angleterre et la maison des Welfs dans la personne d'Othon IV de Brunswick. La grande charte, imposée par les barons anglais à Jean sans Terre, n'est pas une constitution générale; mais le triomphe des nobles préparera celui de toute la nation. En France, après le court règne du fils de Philippe Auguste, qui dans ses expéditions contre les Albigeois consomme la ruine des comtes de Toulouse, la minorité de Louis IX aurait pu exposer la royauté aux mêmes périls que le gouvernement tyrannique des Plantagenets avait attirés sur la royauté anglaise. La régence de Blanche de Castille , et les qualités personnelles de saint Louis, assurent , sans despotisme comme sans usurpation, la suprématie du pouvoir royal contre l'aristocratie, l'indépendance du territoire contre les Anglais alliés de seigneurs qui se sont révoltés. Ce règne, qui n'est que trop plein de la gloire militaire due aux croisades, Test aussi de toute celle qu'un roi de France peut acquérir par les soins du gouvernement et par la direction suprême des affaires. L'honnêteté naturelle de tous ses penchants, sa bonté, sa justice , sa loyauté magnanime , son intrépidité dans les combats , son courage plus héroïque encore dans l'infortune, ses lumières pour de pareils temps, son dévouement religieux aux intérêts de son peuple, les remèdes salutaires qu'il a apportés à l'anarchie féodale, toutes ses qualités, tous ses actes sont dominés par une piété vive et sincère , qui ajoute m mérite et
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à la force de sa résistance quand il combat les prétentions do la cour de Rome. Le roi d'Angleterre , son contemporain Henri III , est aux prises avec l'aristocratie , qui veut réformer elle-même le gouvernement. L'ambition du chef de la rébellion , le comte de Leicester, est cause de la première convocation des députés des communes au parlement. L'enfantement douloureux des libertés constitutionnelles en Angleterre ne fut pas stérile pour la paix et pour la grandeur de la nation. Édouard I*r, exalté par ses triomphes dans le pays de Galles et en Écosse , fort de ses alliances sur le continent, s'il n'eût été maintenu par la grande charte et par les parlements, eût imité le despotisme de Philippe le Bel. Ce petitfils de saint Louis , roi plus habile , mais moins honnête que son père , Philippe le Hardi , qui a jeté maladroitement la France dans les affaires de l'Espagne et de la Sicile , voit bien les intérêts réels du royaume et de la royauté : il est célèbre par ses guerres avec l'Angleterre et la Flandre , par son alliance avec l'Écosse , par la substitution de la loi royale aux coutumes anarchiques de la féodalité, et des légistes aux pairs-chevaliers. Il se rencontre avec un pape despote comme lui : la lutte commence quand s'ouvre le xiv* siècle.
L'Allemagne et l'Italie surtout sont remuées bien plus profondément. La maison de Souabe, exclue d'abord du trône impérial par Innocent III , y est rappelée par lui , au détriment du prince welf. Frédéric II est le bienfaiteur de ses sujets héréditaires des Deux- Siciles; mais le reste de l'Italie combat contre lui. Grégoire IX et Innocent IV l'exeommunient , le déposent , ruinent sa puissance et créent des anthCésars. Affranchis de la domination germanique, les peuples lombards ne savent pas vivre en peuples libres : les factions guelfe et gibeline ont encore leurs drapeaux dans toutes les cités. La maison de Romano est la terreur de la Lombardie orientale: quand elle succombera , les Scaliger et les Carrare exerceront les mêmes cruautés. Milan passe des mains despotiques des Torriani à celles des Visconti ; Venise se sauve de l'anarchie et du despotisme étranger en remettant ses destinées à une formidable oligarchie; la république de Gènes, agitée par des troubles intérieurs, change perpétuellement les noms, les rapports, le système des magistratures. La Toscane est partagée en plusieurs républiques, quelquefois liguées, plus souvent rivales : Florence, riche par l'industrie, au milieu des violentes fureurs des guelfes et des gibelins, essaye de constituer son gouvernement démocratique. La terre des Deux-Siciles est le tombeau des fils et du petit-fils de Frédéric II. Charles d'Anjou, appelé contre eux par les papes, rend exécrable le nom de la France, sur-
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tout en Sicile : les vêpres siciliennes donnent cette ile aux Aragonais; les deux royaumes subsistent ainsi longtemps séparés et ennemis.
L'anarchie de l'Allemagne, depuis le milieu du siècle, favorable à la puissance des seigneurs et à l'affranchissement des villes, qui forment la ligue du Rhin et l'association commerciale de la Hanse, ne cesse que par l'élévation au trône impérial de Rodolphe de Habsbourg. Le puissant roi de Bohême est terrassé ; l'Autriche passe aux mains du fils de Rodolphe, qui cependant ne lui succédera pas dans le titre d'empereur. Rodolphe n'a obtenu que par d'importantes concessions la faveur ou l'indulgence de la cour de Rome: il ne vient pas en Italie.
Le xiii6 siècle est glorieux et fécond pour l'Espagne chrétienne. Depuis la défaite des Almohades à Tolosa, plus de cinquante années sont employées par les rois de l' Aragon, par ceux de la Castille et de Léon qui ne forment qu'un royaume depuis 4230, à repousser les Maures vers les montagnes de Grenade. La piété chevaleresque de Ferdinand III le Saint ; le goût des lettres, de l'astronomie et de la science des lois d'Alphonse X le Sage, placent la Castille au pre~ mier rang ; l'extension de son territoire arrête dans la péninsule les progrès de deux autres États chrétiens, l'Aragon et le Portugal : mais déjà l'Aragon cherche fortune dans les îles de la Méditerranée. La Navarre, presque réunie à la France par des alliances de famille, est pour ainsi dire en dehors de l'Espagne. L'invasion nouvelle des Mérinides d'Afrique n'entame pas beaucoup le territoire chrétien : c'est à la Castille, le plus puissant des quatre États, à en supporter le poids. L'Aragon et la Castille commencent à éprouver les luttes intestines de l'aristocratie et de la royauté sous des princes dont le règne ne manque cependant ni de force ni d'éclat, sous Alphonse X qui a reçu des électeurs allemands le titre d'empereur, sous Pierre III lui a enlevé la Sicile aux Français.
Les mœurs, au xur siècle, se sentent de l'ignorance, de la fausse science , de l'affaiblissement de l'ancienne discipline ecclésiastique, des cérémonies bizarres ou scandaleuses qui sont maintenues, comme la fête des fous ou la fête des ânes en France. Les mœurs des palais et des châteaux ne sont ni plus pures ni plus nobles que celles des rangs inférieurs.
Les écoles abondent cependant : il y en a auprès de presque tous les monastères, alors si nombreux, et des églises cathédrales. Dans les villes, où l'enseignement se divise en plusieurs branches, et attire un grand concours d'étudiants, comme à Paris, à Angers, à Toulouse, à Montpellier, le nom d'université est appliqué au corps entier des maîtres et des disciples. Les statuts de l'université de
• Paris datent de : on distingue dans cette université quatre facultés, quatre nations d'étudiants, avec leurs syndics et un recteur; les quatre facultés sont la théologie, la jurisprudence, désignée sous le nom de décrétales , la médecine et les arts , qu'on appelle aussi philosophie et grammaire. La scolastique , avec ses formes pédantesques et ses syllogismes, domine les études et appauvrit l'intelligence : la raison, le goût, l'imagination et même la mémoire en sont altérées; une dialectique puérile et pointilleuse exempte souvent de penser. Les quatre livres de Sentences, de Pierre Lombard, sont commentés par Albert le Grand , saint Bonaventure , saint Thomas d'Aquin, Duns Scott : ils ont composé, sous le nom de Somme, d'imposants monuments de métaphysique, de théologie et de morale. Albert le Grand, qui est né en Allemagne, joint l'astrologie et l'étude des secrets de la nature à la politique. L'Italien saint Bonaventure qui ne sait pas, même dans les effusions de son cœur, s'affranchir toujours de la scolastique, entraine les âmes chrétiennes dans une voie pleino d'attraits et de périls, le mysticisme. Saint Thomas d'Aquin, Italien comme lui et son ami, l'une des gloires de l'ordre des dominicains , a l'esprit inventif et profond ; il a proposé une solution de la fameuse question des universaux. Duns Scott , franciscain écossais , qui contredit saint Thomas , dispute beaucoup , n'invente rien , n eciaircit aucune doctrine. La jurisprudence comprend le droit canon et le droit civil qui vient d'être enseigné avec éclat en Italie par Azzon et par son disciple Accurse; en France, plusieurs villes, mais uon Paris à cause de la défense expresse d'Honorius III , ont des cours de jurisprudence civile. Le droit écrit est suivi au sud de la Loire; le droit coutumier, au nord; mais le droit de Justinien, à force d'être enseigné dans les écoles, acquiert de l'autorité devant les tribunaux : les jugements par les pairs ou jurés deviennent plus rares; des canonistes et des légistes pénètrent dans le parlement , cour suprême de justice royale. La médecine, la chirurgie, la pharmacie et la chimie s'étendent des Arabes aux chrétiens ; les écoles d'Italie commentent les travaux des musulmans : mais la superstition fait rechercher les alchimistes comme des hérétiques. La faculté des arts vit de discussions sur les livres d'Aristote, surtout la Physique et la Logique. Le péripatéticisrae domine : il établit des relations entre les divers genres de connaissances humaines, et suggère le projet d'en former des systèmes encyclopédiques, comme le Quadruple miroir; de Vincent de Beauvais.
Les sciences proprement dites font de précieuses découvertes ou appliquent aux arts des découvertes déjà faites. Le cordelier anglais Roger Bacon, qui tenta une rénovation générale des sciences,
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décrit la poudre à canon , dont font déjà usage les Orientaux. La boussole commence à être pratiquée en Europe. L'invention des lunettes est peut-être de la fin du siècle. La science des astres reste sujette à beaucoup de superstitions : Roger Bacon admet des prédictions générales ; il ne rejette que les horoscopes personnels.
La géographie doit beaucoup au livre arabe d'Ibn-Al-Ouardi ; aux navigations des Génois, des Pisans, des Vénitiens; aux relations d'Âscelin , de Plan Carpin, de Rubruquis, de Marco Polo , envoyés chez les Mongols ; aux cartes qu'on commence à dessiner.
L'histoire , qu'on ne lait pas entrer dans le plan d'instruction des écoles , ne produit pas beaucoup de monuments distingués dans la langue latine, dont elle commence à s'affranchir. La chronique de Geoffroy de Villehardouin, qui raconte la conquête de Constantinople par les Français, est écrite en prose vulgaire. Les ouvrages latins de Rigord, de Guillaume le Breton, de Guillaume de Nangis, religieux de Saint-Denis, ont moins d'attrait que la Vie de saint Louis, par Joinville , et que les grandes Chroniques conservées à Saint-Denis , qui forment comme le premier fond de nos histoires de France.
La langue française , ou langue d'oïl , est préférée , même par des Italiens. Le Florentin Brunetto Latini, un des maîtres de Dante, écrit ou traduit en français son manuel général d'études, intitulé Trésor. La langue de l'Italie, dont les poètes avaient écrit jusque-là en vers provençaux, commence à se fixer : la Divine Comédie, de Dante, la plus étonnante production de cet âge, est en même temps l'un des plus anciens, comme l'un des plus illustres monuments delà littérature italienne. On n'enseigne dans les plus grandes écoles ni les langues modernes, ni les langues orientales, ni même la langue grecque, quoique le trône de Constantinople soit pendant plus de cinquante ans à des Français.
La langue latine, écrite et parlée d'une façon si incorrecte dans les écoles, règne encore dans la chaire : mais les prédicateurs commencent à entremêler dans leurs phrases latines des mots du langage vulgaire ; en \ 262, on rencontre les premiers exemples de ces prédications macaroniques.
La vraie langue française se forme par la poésie et par les romans. Les trouvères du nord sont plus nombreux et plus féconds que les poètes du midi : leur langue, moins élégante, moins douce, moins sonore, se développe davantage, devient plus expressive, quelquefois plus pittoresque ; elle s'essaye dans vingt genres différents, ne brille encore dans aucun, prend cependant possession do la plupart, et se destine à les enrichir tous un jour. On compterait en ce siècle plus de deux cents poètes ou rimeurs français. Ce sont
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des romans de chevalerie mis en rimes, des fabliaux, des laîs. Les riches et le peuple étaient amusés par les fabliaux du trouvère- Rutebœuf, souvent aux dépens de l'Église ; mais le poète y gagnait à peine sa vie. On aimait beaucoup le Roman du Renard qui, sous des noms d'animaux , faisait la satire de tout ce qui était craint et vénéré dans la société féodale, surtout la noblesse et le clergé. Le Roman de la Rosé, commencé par Guillaume de Lorris, qui meurt vers 4260 terminé par Jehan de Meung avant 4305, est un pénible tissu d'allégories froides et fastidieuses, en plus de vingt-deux mille vers, sans mouvement poétique, le plus souvent sans images ni pensées , avec beaucoup de descriptions et d'abstractions personnifiées. Les chants de Thibaut IV, comte de Champagne et roi de Navarre, sont d'un esprit fin et sensible ; il participe des qualités des trouvères et de oelles des troubadours. Les troubadours, au midi de la Loire , donnent de la souplesse et de l'harmonie à une langue sonore faite pour la poésie lyrique , pour l'amour, pour la satire , même pour les chants de guerre , comme le prouvent leurs sirventes; mais ils manquent d'une inspiration profonde et soutenue ; ils ne laisseront aucune grande œuvre et disparaîtront au milieu du choc terrible de la guerre des Albigeois.
Les seigneurs, les rois et les papes encouragent à l'envi les études publiques et tous les talents. Innocent III , Philippe Auguste , saint Louis, Frédéric II , sont imités par des princes italiens et par des seigneurs français qui s'environnent de savants et de poètes. A Florence, Cimabue reçoit dans son atelier la visite de Charles d'Anjou, le conquérant de Naples : le peintre terminait alors ce tableau de la Vierge que, bientôt après, les Florentins portèrent en grande pompe et au son des instruments de musique à l'église de Sainte- Marie-Nouvelle. Les artistes semblaient moins jaloux que les poètes do leur gloire personnelle : combien de statuaires et d'architectes , dont lesœuvres vivent et font l'admiration des siècles, dont les noms sont ignorés ! L'auteur de la Sainte-Chapelle de Paris, un des chefsd'œuvre de l'art ogival, Pierre de Montereau, est peut-être le même architecte, connu sousle nom d'Eudes de Montreuil, qui fit un voyage en Palestine à la suite de saint Louis , travailla aux fortifications de Jaffa , et vit de près le système d'architecture des Arabes qui put l'inspirer.
d'Écosse pour les fiefs que les Écossais possèdent sur la terre anglaise»
Tèçoit l'Hommage du roi Uauemurk,- Le comte de Hol-
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stein est forcé de céder aux Danois le Ditmarse, qui est à l'ouest du Holstein , et l'importante place de Bensbourg, sur les confins du Sleswick.
Ks pagne. — Aventures du roi de Navarre SancheVll; il est venu en Afrique dans l'espoir d'épouser la fille du prince almohade et de recevoir en dot ses domaines d'Espagne.
Pendant son voyage , qui fut sans résultat, le rot de Castille lui a pris les provinces d' A lava, de Biscaye, et deGuipuscoa. A son retour il devient malade pour le reste de ses jours.
Cependant il régnera encore pendant trente-quatre ans.
France et Rome. — Philippe Auguste gardant Agnès de Méranie, le légat du pape, dans une assemblée tenue à Vienne en Dauphiné qui est terre d'empire, jette l'interdit sur le royaume (janvier). Après dix mois d'observation rigoureuse , l'interdit n'est levé que parce que Philippe reprend Ingeburgc. — Mariage du fils du roi, Louis, âgé de moins de quatorze ans , avec Blanche de Castille ( mai ). — Vers 1200 , le roman de Guiot de Provins parle de la boussole, nommée Marinette , comme étant en usage en France.
Danemark. — Mort d'Absalon, archevêque de Lunden. Le Danemark lui doit la célébration uniforme de l'office divin. — 11 a eu pour secrétaire Saxon le grammairien, qui a coinposé en latin une Histoire du Danemark , en grande partie d'après les traditions populaires, les chants des scaldes , les sagas islandaises.
France. — Agnès de Méranie meurt à Poissy après avoir donné deux enfants à Philippe Auguste. — Ingeburge est comme prisonnière au château d'Etampes.
France et Italie. — Les prédications de Foulques de Neuilly décident une croisade. Boniface , "marquis de Montferrat, et le comte de Flandre, Baudouin, s'entendent avec
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Venise pour qu'elle fournisse le passage par mer.
Llvonle. — Le troisième évôque de Livonie fonde la ville de Riga et , pour hâter la conversion ou la conquête du pays, crée Tordre religieux et militaire du Christ, ou des chevaliers porte-glaive.
Angleterre et France. — Arthur, que Philippe Auguste soutenait contre les partisans de son oncle Jean sans Terre, est pris.
Danemark. — Mort de Kanut VI le Pieux qui avait cherché à policer ses peuples. Son frère "Valdemar 11 est couronné à Lunden. H va à Lubeck même se faire reconnaître roi des Vandales ou Slaves, et seigneur de Nordalbingie : titre qu'ont gardé les rois de Danemark.
Espagne. — Innocent III met en interdit le royaume de Léon, parce que le roi ne renvoie pas la fille du roi de Castille, sa parente, à laquelle il est marié depuis cinq ans et qui lui a donné un fils.
Italie. — Léonard de Pise(Fibonacci) emprunte aux Arabes et donne le premier aux chrétiens d'Occident la connaissance de l'algèbre.
Venise. — Les chevaliers qui ont demandé des vaisseaux à Venise pour la quatrième croisade, ne pouvant acquitter le prix convenu avec la république, prennent pour elle, sur les Hongrois, la ville de Zara après quatorze mois de siège. Les croisés passent l'hiver en Dalmatie. Mécontentement et menaces d'Innocent III.
Angleterre et France. — Le
meurtre d'Arthur, duc de Bretagne (3 avril), est le titre d'accusation invoqué par la cour des pairs de France, contre son oncle, Jean sans Terre, vassal de Philippe Auguste :
l'arrêt de la cour le dépouille de toutes ses possessions françaises (30 avril). Philippe Auguste te
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charge de l'exécution du jugement.
La Guyenne restera aux Anglais.
Danemark. — Waldcmar H rend la Norvège tributaire.— Le duc de Holstetn , prisonnier depuis deux ans, recouvre la liberté en renonçant à son duché.
Empire grec. — Le jeune fils de l'empereur Isaac l'Ange, que son frère, Alexis Comnène, a dépouillé du trône, vient au camp des croisés, en Dalmatie, demander leur assistance. Le doge Dandolo et Boni face de Montserrat, dont un frère, Conrad, a épousé la fille disaac l'Ange, décident les chevaliers à marcher vers Constantinople. Arrivés le 23 juin, ils emportent la ville d'assaut le 18 juillet, renversent l'usurpateur, et rétablissent Isaac; mais ils se font détester des Grecs par leur licence et leur cupidité.
Efpa^ne. — Le roi de Portugal enlève Elvas aux musulmans.
Angleterre et France. — Philippe Auguste enlève la Normandie aux Anglais.
Bohême. — Prémislas abandonne le parti de Philippe de Souabe et se jette avec chaleur dans celui d'Othon IV de Brunswick , d'où lui est venu son surnom d'Ottocar. — Innocent III lui confirme le titre de roi.
Bulgarie. — Un légat d'Innocent 111 couronne Joannice roi des Bulgares et des Valaques, qui veut se soustraire à la religion des Grecs comme à leur influence.
Empire grée, France et Italie. — Isaac l'Ange est déposé et mis à mort par Murtzuphle , qui exploite la haine des Grecs contre les Latins ( février). Chassés de la ville, les croisés assiègent et prennent Constantinople (mars) : pillage et sac de la ville ; beaucoup de monuments de l'art antique sont détruits.
— Élection d'un empereur latin, Baudouin de Flandre. Venise acquiert le quart de l'empire et le droit
d'élire le patriarche latin de Constantinople. La ville de Constantinople esf elle-même partagée entre les Français, les Vénitiens et le nouvel empereur. Boniface de Montferrat obtient le royaume de Thessalonique et la Crète qu'il vendra aux Vénitiens.
Villeharduuin, maréchal de Champagne, l'historien de cette expédition, eut le fief d'Achale. L'organisation féodale de l'Occideut est transportée dans l'empire grec; il y eut des ducs
d'Athènes et des sires de Thèbes.
Théodore Lascaris I*r, gendre d'Alexis l'Ange, s'est fait reconnaître dans l'Anatolie (Asie Mineure). De petites principautés grecques se formeront aussi en Europe.
Eapagne. — Don Pèdre 11, roi d'Aragon, qui épouse la fille du comte de Montpellier, s'engage par le contrat à ne jamais la répudier et à ' ne prendre jamais d'autre femme. Il va se faire couronner à Rome des mains d'Innocent 111, auquel il promet, pour lui et pour ses successeurs, un tribut annuel.
Il est le premier rot d'Aragon qui ait été couronné.
Angleterre et France. — La
Touraine , l'Anjou , le Maine , le Poitou sont conquis sur les Anglais.
Bohême. — Réconciliation de Philippe de Souabe avec Prémislas.
France. — Les légats du saintsiége, Raoul et Pierre de Caslelnau, chargés de convertir ou de livrer au glaive séculier les hérétiques du Languedoc, particulièrement ies Albigeois, arrachent par leurs menaces, même au puissant comte de Toulouse , Raymond VI , la promesse de chasser de ses États les ennemis de la foi.
Uvonle.— Innocent III, qui confirme l'ordre des chevaliers du Christ ou porte-glaive, leur donne la règle des templiers; ils porteront une croix rouge sur un manteau blanc et une épée rouge.
Orient chrétien. — Le roi
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donne une croisade contre Raymond VI et contre les Albigeois.
Mongol». — Tchinghiz-Khan ou Gengis-Kban soumet les Turcs orientaux*
Orient chrétien et Rome. —
Lettre sévère d'Innocent 111 au chef de Tordre des templiers qui désobéissaient souvent aux éveques et aux légats. Prospérité des ordres religieux : le Temple possédait dans les différents pays chrétiens neuf cents manoirs; l'hôpital do Saint- Jean dix-neuf mille.
Kmplre d'Allemagne. Rome
et Sicile* — L'abandon au saintsiège de l'héritage de la comtesse Maihilde met le sceau à l'alliance d'Otbon IV de Brunswick avec Innocent 111 , qui le couronne empereur à Rome.
Kspagne. — Les Almohades enlèvent aux Almoravides les Baléares, leur dernier refuge. Mohammed-al- Naser publie la Ghaziali ou guerre sainte pour tous ses Etats. — La médiation du roi de Castille réconcilie les rois de Navarre et d'Aragon.
France. — Raymond de Toulouse se soumet aux conditions que lui impose le concile de Valence. Il s'associe à la croisade préchée contre ses sujets hérétiques. — Plusieurs seigneurs du nord, le duc de Bourgogne, le comte de Ne vers, le comte de Sain t- Pol , le comte de Montfort, Simon, des évôques et des abbés entreprennent la guerre sainte , qui va désoler les riches contrées du midi. Sac de Béziers ; occupation de Carcassonne.
— Une assemblée de seigneurs, tenue par le roi à Villeneuve de Sens, modifie la loi féodale au profit du suzerain : lorsqu'un fief est démembré, tous ceux qui en ont une partie sont tenus à l'hommage immédiat envers le suzerain de qui relevait le fief avant le démembrement (mai).
Orient.— Les Francs de la Pales-
tine pénètrent jusqu'en Ésypte, pendant que l'ayoubite Saphadin réprime une révolte en Mésopotamie. — Les cannes, un des quatre ordres mendiants, reçoivent leur règle monastique d'un patriarche de Jérusalem :
ils étaient réunis d'abord au mont Carmel.
Slaves.— Le prince slave de l'Ile de Rugen , chrétien depuis peu de temps, fonde sur le continent la ville de Stralsund et la peuple de Saxons.
Allemagne. — Albert II , margrave de Brandebourg, à la mort du margrave de Lusace son beau-père, commence pour sa famille l'acquisition de ce pays , qui fera partie de la nouvelle Marche.
Danemark. — Valdemar II reçoit l'hommage du duc de la Poméranie orientale et recouvre Dantzick.
Empire d' Aile magne et Rome* — L'empereur Othon IV de Brunswick, qui prétend a la couronne des Deux-Siciles, et qui ne restitue pas au saini-siéee les terres allodiales de la comtesse Mathilde , est excommunié. \At roi de Bohême Prémislas, et les autres princes allemands , désignent le jeune Frédéric de Souabe pour l'empire.
France. — Raymond VI de Toulouse fait le voyage d'Italie pour demander au pape l'absolution que lui refusent les légats.— Dans un concile à Paris, présidé par le cardinal Robert de Courçon , on condamne au feu les livres de métaphysique d'Aristote, traduits en latin, avec défense de les transcrire ou de les lire, sous peine d'excommunication.
Italie. — L'empereur Othon IV dispose d'une partie des fiefs de la comtesse Mathilde dans la Romagne en faveur du seigneur de Ferrare, Torelli Salinguerra, et d'une partie des terres allodiales dans le territoire d'Ancône, pour Azzon d'Esté.
Orient chrétien* — Un cheva-
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lier français , Jean de Brienne , qui épouse une fille de Conrad , l'ancien roi de Jérusalem , se déclare roi.
Saint- Jean-d' Acre et Tyr sont les débris du royaume latin.
Angleterre. — Innocent III déclare les sujets de Jean sans Terre déliés du serinent de fidélité.
*: ni pire cT Allemagne, — L'influence du pape fait élire de nouveau, roi des Romains, Frédéric II, âgé de dix-sept ans. Le clergé, dont les immunités avaient été violées par Othon IV, favorise le nouvel élu.
Kspagne.—Mohammed-el-Naser perd huit mois au siège de Salvatierra, dans la Sierra Morena. Les armées chrétiennes ont le temps de se réunir pour résister aux troupes immenses des Almohades, des auxiliaires français viennent les rejoindre.
Angleterre. — Innocent III déclare Jean sans Terre déchu du trône.
Empire d'Allemagne. — Frédéric 11 conclut à Toul,en Lorraine, un traité d'alliance avec Philippe Auguste contre Othon , neveu de Jean sans Terre.
Espagne. — Mohammed-el-Naser prend enfin Salvatierra (mai). Ses armées sont battues dans les plaines ( las navas ) de Tolosa , par les rois d'Aragon , de Navarre et de Castiile (juillet) : Alphonse de Castiile est impitoyable après le combat. Mohammed retourne mourir à Maroc; les Almohades ne se relèveront pas de ce désastre.
Russie. — Avant de mourir, le grand- prince de Wladimir désigne pour lui succéder son second fils Jouri II au détriment de l'atné, et distribue des apanages aux cinq autres. L'atué se révoltera, aussitôt après la mort du grand-prince.
Afrique et E*#**ne. — Mort
de Mohammed-el-Naser (décembre).
11 laisse un enfant de dix ans dont la minorité ajoutera aux causes de ruiue de l'empire almohade.
Angleterre. — L'archevêque de Canterbury, Etienne Langton, produit, au milieu d'une réunion debarons hostiles au roi , la charte de Henri 1er, qu'on veut lui faire renouveler (25 août).
Angleterre et France. — Premier grand armement maritime d'un, roi de France, en vue de la conquête de l'Angleterre que provoquait la bulle publiée par Innocent III contre le roi Jean. Jean consentant a tenir son royaume comme un fief de l'Église romaine ( 15 mai), l'expédition est arrêtée par le pape. Philippe Auguste attaque le comte de Flandre allié de l'Anglais.
i; m pire d'Allemagne. — La
constitution d'Égra, signée par Frédéric II , remet le saint- siège en possession des biens allodiaux de la comtesse Mathilde, et rétablit les appels en cour de Rome.
Espagne.— La mort de Pierre II à Muret laissera à l'Ara go n un roi de cinq ans, Jayme ou Jacques Ier.
Eranee. — Le concile de Lava tir rejette les offres qu'avait faites le roi d'Aragon, avec l'assentiment du pape, pour la réconciliation des comtes de Toulouse, de Comminges, de Foix, et deBéarn avec l'Église (janvier). Reprise des hostilités. Le roi d'Aragon s'unit aux seigneurs du midi pour la défense de leur territoire contre les croisés : grande bataille de Muret sur le territoire de Comminges, au sud de Toulouse; Simon de Montfort est vainqueur, mort de Pierre H (septembre).—Le mari d'Alix duchesse de Bretagne, Pierre de Dreux, petit-fils de Louis le Gros, fait hommage lige à Philippe Auguste.
Iilvnnle. — Innocent III donne le titre et les droits d'église métropolitaine à l'évêché de Riga, qui ne relèvera plus de l'archevêché de Brème.
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Angleterre et France. — Ligue du roi d'Angleterre, de l'empereur déchu Othon de Brunswick , son neveu , des vassaux rebelles de France, les comtes de Flandre et de Boulogne, contre Philippe Auguste : la chevalerie réunie avec les milices communales, sous la bannière royale de Saint-Denis, gagne la bataille de Boulines, entre Lille et Tournai ( 27 juillet). Jean sans Terre, pendant ce combat, est repoussé du Poitou par Louis, fils de Philippe.
Danemark* — Frédéric II accorde à Valdemar II , la confirmation de toutes les conquêtes faites par les Danois depuis l'Elbe jusqu'à la Duua.
Kepagne. — Le roi de Léon , cédant aux instances de Rome, se sépare de sa femme qui est sa parente; le pape Innocent III déclare alors légitimes les cinq enfants qu'il a eus de ce mariage. L'aîné, âgé de quatorze ans, Ferdinand, est désigné dans rassemblée de la nation pour régner après son père* — La Castille perd Alphonse VIII : l'enfant qui lui succède, à dix ans, est d'abord sous la tutelle de sa mère (août), et, après la mort de celle-ci (octobre), sous la tutelle de sa sœur, la femme divorcée du roi de Léon.
Russie* — Les Russes d'Haliclz, ou Galicie, dans la Russie rouge, qui se sont donnés au fils du roi de Hongrie, menacés dans leurs libertés et dans leur religion retournent à leur prince russe.
Allemagne. — Diète d'Aix-la- Chapelle : les nobles s'engageront par serment à ne pas dépouiller les marchands et les voyageurs sur la voie publique.
Angleterre. — Les barons et les évéques arrachent au roi Jean, par 1 Insurrection, la grande charte des libertés (l!) Juin). Outre la reconnaissance des droits du clergé et des
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possesseurs de fiefs, la charte garantit la liberté des personnes et des propriétés pour les bourgeois, les cultivateurs , les marchands anglais et étrangère. — Elle est déclarée nulle par le pape (9 septembre). — Les barons o firent la couronne au fils de Philippe Auguste.— La charte des forets a été faussement attribuée à ce règne.
Danemark* — L'empereur déchu Othon IV, le margrave de Brandebourg, le ci -devant évêque de Slesvig , qui prétend depuis dix ans à l'archevêché de Brème, se liguent contre le roi de Danemark, attaquent le Holstein , prennent Hambourg, Hambourg est repris par Valdemar II ; le stfge métropolitain de Brème est arraché au turbulent évêque.
Espagne* — Décrets du concile de Compostelle pour le rétablissement de la paix publique en Castille.
France. — Le concile de Montpellier, avec le consentement du légat Pierre de Bénévent , donne le comté de Toulouse à Simon de Montfort, qui a déjà pris la vicomlé de Béziers. Raymond VI et les comtes de Foix et de Gomminges vont porter leurs plaintes légitimes à la cour de Rome. — L'université de Paris reçoit ses premiers statuts du roi Philippe Auguste et d'Innocent 111 (août). — Consécration de la cathédrale de Reims, une des plus majestueuse de toutes nos églises.
Italie* — Le moine italien François d'Assise constitue un ordre monastique nouveau. — Eccelino, seigneur de Romano, de Vicence et de Trévise, se retire dans un monastère :
il a partagé ses États entre ses fils Ëcelin le Féroce , et Albéric, qui n'a que Trévise.
mongols. — Gengis-Kban ravage depuis cinq ans les régions chinoises : il prend d'assaut Pékin , où les monuments des arts et des lettres sont détruits ; il s'avance jusqu'aux montagnes du nord.
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nome. — Treizième concile général, quatrième tenu à Latran, en présence des ambassadeurs de 1 empereur, de plusieurs princes catholiques de la chrétienté, et même de l'Orient, qui a été reconquis par les croisés à l'obédience romaine.
Pour prévenir toute ambiguïté dans l'interprétation du sacrement de 1 eucharistie altéré par les Albigeois et les Vaudois, , le concile adopte le terme de transsubstantiation. La confession sacramentelle est rendue obligatoire au moins à Pâques. Tout seigneur qui, averti par l'Eglise, ne purge pas sa terre d'hérétiques après un an , sera déclaré déchu ; ses vassaux ne lui devront plus fidélité. D'après ce principe, le pape consacre les spoliations dont sont victimes les seigneurs du midi de la France; fcinion de Montfort est reconnu souverain de l'Albigeois, mais le marquisat de Provence est réservé pour le fils de Raymond VI. Un canon du concile réprime l'usage du mariage qui s'était conservé chez les clercs inférieurs. — La défense qui est faite d'établir de nouveaux ordres religieux ne sera pas tenue.
Angleterre et France. — Le
fils de Philippe Auguste, Louis le Lion , appelé par les Anglais contre Jean sans Terre, passe en Angleterre , malgré l'excommunication dont le frappe le pape. La mort de Jean sans Terre réconcilie les Anglais avec leur dynastie royale (18 octobre) : Henri 111, son fils, lui succède à l'âge de neuf ans; le régent, Guillaume de Pembroke , confirme la grande charte. — Guerre nationale contre le prétendant français.
Bohème. — Frédéric 11 , qui a déjà accordé à son allié Prémislas plusieurs privilèges pour lui et pour ses héritiers, avec exemption de toutes redevances, à la charge de prendre l'investiture de l'empire, confirme à Venceslas, fils de Prémislas, la succession éventuelle à la couronne de Bohême.
Empire latin. — La sœur des empereurs latins de Gonstantinople Baudouin et Henri, porte cette, royauté précaire à son mari , Pierre de Courtenai, comte d'Auxerre.
Italie. — 11 est décrété, à Gènes, pour mettre un frein à l'ambition des principales familles , que l'administration suprême de la justice ne pourra être exercée dans la république que par des étrangers.
Home.— Innocent 111 meurt dans la plénitude de.sa puissance (juillet). , Deux bulles d'Honorius 111 , qui lui succède , approuvent l'établissement de l'ordre de saint Dominique, moine espagnol, qui a formé surtout des frères prêcheurs, destinés à devenir bientôt des inquisiteurs (décembre).
Angleterre et France. — Le
fils de Philippe Auguste est vaincu 4 Lincoln , conclut un traité ( Il septembre) et quitte l'Angleterre. — Charte dite des Forêts pour prévenir l'extension illégitime des forêts de la couronne d'Angleterre.
Danemark. — Expédition des Danois en Esthonie , au nord de la Livonie, pour aider les chevaliers porte-glaive à soumettre les idolâtres du pays. Valdemar 11 fonde Kevel , sur la côte du golfe de Finlande.
Espagne. — L'alné des cinq enfants du roi de Léon est, du chef de sa mère, appelé au trône de Castille» Le roi de Léon, jaloux de la préférence donnée à son fils sur luimême, lui fait quelque temps la guerre.
France. — Raymond VI, rappelé par ses sujets, est reçu en souverain dans Toulouse. Simon de Montfort l'y assiégera vainement.
mongol*. — • Gengis-Khan envahit l'empire musulman du Kharisme qui comprenait le Turkestan , la Transoxiane, le Kharisme, le Kilowatt, la Perse et s'étendait Jusqu'à
l'Irak -A rabi et jusqu'aux Indes. Des ingénieurs et des mécaniciens chinois dirigeront, de 1217 à 1224, le siège des grandes villes : Otrar sur l'ancien Yaxarle ou le Sihoon ; Boukhara, Samarcande, Hérat , Mérou , Nishapour dans le Khoraçan, Balk et Candahar.
Orient.— Croisade entreprise par André roi de Hongrie, qui est oblitî<S par les menaces d'Honorius 111 , d'accomplir un vœu de son père: les ducs de Bavière et d'Autriche, les rois de Jérusalem et de Chypre feront partie de l'expédition. André II demande des vaisseaux à Venise.
Russie. — Jour! 11 est supplanté par son frère aîné, qui meurt au bout d'un an et le désigne pour lui succéder.
Allemagne. — Mort d'Othon IV.
— Frédéric II renouvelle le vœu d'aller à la terre sainte. — Lorsque s'éteint avec Berlhold V la puissante maison de Zœhringen, qui possédait les comtés de Zœhringen, de Brisgau èt de Rhinfelden, le rectorat de la petite Bourgogne, la Thurgovie, Zurich , Soleure , Berne , Genève , le Valais et l'Ucblland, ou territoire de Frlbourg, presque tous ses droits passent à Frédéric II : les princes de Savoie profiteront des embarras de la maison de Souabe pour prendre une part de cet héritage.
France. — Simon de Montfort est tué au siège de Toulouse (juin ).
Son fds Ainaury et les croisés lèvent le siège , mais continuent la guerre.
— Une bulle d'Honorius III dérend d'enseigner le droit civil dans l'université de Paris; le droit canonique est seul autorisé.
orient. — Le roi de Hongrie est rappelé en Europe parles troubles de son royaume ; la croisade est dirigée par le roi titulaire do Jérusalem, Jean de Brienne, contre l'Égypte. Le phare et le port de Damiette sont pris (25 août).
— Le vieil ayoubite Saphadin meurt en Syrie à "soixante - treize ans,
laissant ses États partagés entre six fils (31 août). Malek-el-Kamel, l'aîné, a la sultanle d'Égypte. le second a Damas. — Celui-ci démolit les murs de Jérusalem pour que les Lalins ne puissent s'y fortifier. Il aide son frère a défendre Damiette.
Orient* — Les efforts réunis des sultans d'Égypte et de Damas n'empéchent pas les croisés de conquérir enfin Damiette (9 novembre). Des cou* ditions de paix avantageuses sout imprudemment refusées par le légal Pelage et par les templiers. — L'État scidjoucide cl'lconiuma, pendaotdix* huit ans, un graud-prince Alaeddin- Kaikobad, qui fait des conquêtes en Géorgie, eu Arménie, en Mésopotamie, et qui publie de sages lois.
Allemagne et Rome. — Frédéric H reçoit a Rome, des mains d'Honorius 111, la couronne impériale.
Son fds, âgé de sept ans, est élu roi des Romaius.
Espagne. — La quatrième fille d'Alphonse de Castille épouse Jacques Ier d'Aragon , âgé de treize ans.
Orient. — Les Latins , forcés de rendre Damiette, évacuent l'Egypte.
suède. — L'archevêque d'Upsal envoie des missionnaires chez les Ksthoniens qui font, par représailles, avec les Caréliens, les Vandales et les Prussiens . une invasion dans la Go* thic suédoise.
Empire latin et Crées. — Un
prince grec d'Épire,Théodorc l'Ange, dépouille le jeune Démétrios du trône de Thessalie, pendant qu'il est à Rome. — Le marquis de Montferrat, frère de Démétrios, épuise les forces de son petit État pour rétablir en Orient les affaires de sa famille. 11 mourra lui-même en Thessalie. — Jean Ducas Vatace, gendre et suc-
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cesseur de Théodore Lascaris, empereur grec de Nicée, agrandit sa principauté au détriment des Latins, et même des princes grecs établis à Trébisonde.
France. — Raymond VI en mourant laisse à son fils le comté de Toulouse presque entièrement reconquis sur les croisés ( août ).
Hongrie. — Les nobles et le clergé obtiennent du roi André II une charte, dite Bulle d'or, qui les soustrait à toute taxe établie sans leur consentement, qui assure aux gentilshommes le privilège de n'être saisis que s'ils ont été préalablement cités et juridiquement convaincus; la violation de la constitution par le roi implique pour les seigneurs le droit de résistance armée.
Italie. — Bivalité sanglante entre les Génois et les Pisans, en Orient, dans les parages de Saint-Jean-d' Acre, comme autrefois en 1 194 en Sicile. — Sordello Visconti, de Mantoue, troubadour et chevalier errant. On a encore quelques-uns de ses chants; il a écrit un ouvrage de politique, le Trésor des trésors.
Danemark. — Le duc de Po-
méranie occidentale cesse de se reconnaître vassal du Danemark.
Kspagne. — Le roi de Léon a créé l'université deSalamanque, qui éclipsera toutes les écoles d'Espagne.
France. — Mort de Philippe Auguste. Sous son règne , milice des Ribauds , dont le chef était qualifié de roi; usage des lettres de change.
— Son fils Louis VIII lui succède.
Russie. — Confédération à Kiev des Russes contre les Mongols : inertie du grand-prince de Wladimir.
Angleterre et France. —
Louis V1H enlève aux Anglais Niort, Saint-Jean-d'Angely, la Rochelle, le Limousin, et le Périgord. — Mais Amaury de Montfort , à bout de res-
sources, cède au roi de France ses droits sur Toulouse; et Louis VIII suspendra la guerre avec les Anglais pour recueillir cet héritage.
Espagne. — Les Almohades tombent dans la plus profonde anarchie.
Le gouverneur de Murcie, et celui de Séville, usurperont tour à tour l'autorité suprême, et auront pour rivaux les princes de Valence et de Cordoue.
— Le roi de Navarre , n'ayant pas d'enfants, adopte pour son successeur son neveu le comte de Champagne.
Italie. — Napies qui à cause de son doux climat , de son territoire fertile et des avantages de sa position près de la mer, était devenue une des résidences privilégiées des rois normands, reçoit de Frédéric II, inspiré sans doute par son chancelier le Capouan Pierre des Vignes, une académie pour toutes les sciences qui attirera à elle beaucoup d'étudiauts d'Italie, même de Sicile.
Mongols.— Les Mongols qui dévastent la Russie méridionale pendant trois ans sont arrêtés surtout par le prince d'Halictz, dans le bassin du Dniéper.
Allemagne et Orient. — Frédéric II épouse Yolande, fille de Jean de Brienne , roi de Jérusalem.
Angleterre. — Troisième confirmation de la grande charte.
Danemark. — Le roi Yaldemar II, prisonnier depuis deux ans du comte de Schwérin, ne sort de ses mains qu'en renonçant à la possession des États qu'il avait conquis au détriment de la suzeraineté impériale. — Le fils du comte de Holstein , dépouillé en 1202, recouvre ses domaines.
France. — Dans l'assemblée ecclésiastique de Bourges, où le légat est assisté de cent évôques de France, Raymond VII de Toulouse et Amaury de Montfort exposent leurs droits contradictoires. Raymond est condamné : une croisade est résolue ; elle sera dirigée par le roi.
Danemark. — Valdemar II reprend les armes pour recouvrer les pays allemands que lui a enlevés la convention de 1226. Rensbourg sur PEyder, à la limite du SIeswick et du Holstein, est reconquise; les Ditmarses à l'ouest du Holstein sont soumis.
Empire d'Allemagne et Italie. — Ligue des villes lombardes contre l'empereur ; il emploie contre elles d'abord les foudres de l'Église.
— Nouveaux privilèges accordés par Frédéric 11 à l'académie de Naples au détriment de l'école de Bologne; les étudiants de la Pouille et de la Sicile sont obligés d'y venir faire leurs études, et les professeurs de ces pays d'y venir enseigner. L'école de Salcrne lui doit le monopole de l'enseignement de la médecine.
France. — Le concile national de Paris excommunie Raimond Vil, confirme les droits que le roi de France a acquis d'Amaury de Montfort. — Expédition de Louis VIII par Avignon, dans le Languedoc ; il forme les sénéchaussées de Bcaucaire et de Carcassonne et meurt en Auvergne à Moutpensier (nov.). Sa veuve, Blanche de Castille , saisit la régence au nom de son fils Louis IX, âgé de onze ans.
Allemagne. Borne et Sicile.
—Grégoire IX presse l'empereur d'acquitter son vœu de croisade (mars). — Frédéric H s'embarque (sept.). Presque aussitôt il prend terre et suspend l'expédition ; il est excommunié. — - Les templiers dévoués au pape contre l'empereur sont dépouillés de leurs biens en Sicile.
Angleterre. — Henri III, âgé de vingt ans , révoqué la grande charte et la charte des forêts.
Danemark. — Désastre dans la guerre contre le comte de Schwérin, parla trahison desDitmarses. Lubeck se soustrait à l'autorité de Valdemar II.
Empire latin. — Démétrios de Montferrat , roi titulaire de Thessalonique, lègue par testament à l'empereur les droits de sa famille sur la Thessalie.
France. — La régente force à la soumission Hugues de Lusignan, comte de la Marche ; Thibaut comte de Champagne qui aime Blanche de Castille lui sera désormais dévoué.
Italie. — Le podestat de Gènes soumet Savone et Albenga.
mongola. — Gcngis-Khan meurt après avoir soumis le Tangout, qui est voisin de la muraille de Chine :
l'empire mongol s'étend sur un espace immense depuis le Dniéper à l'ouest jusqu'aux régions les plus orientales du pays chinois. Quatre de ses principaux fils se forment des royaumes : la dignité de grand khan, qui donne la suprématie, est à Oklaï dont les successeurs résideront en Chine. Les descendants de l'aîné des quatre nis,Touschi, gardent la Russie méridionale et en forment l'empire du Kaptschak (horde d'or). Un autre, Zagataf, eut la Tartarie, la Kalmoukie, le Tibet et l'Inde.
Bohême. — Agé de près de quatre-vingts ans, Prémislas fait couronner son (ils Wcnceslas par l'archevêque de Maycnce, qui sacrera désormais les rois de Bohême.
Empire d'Allemagne. orient et Borne. — L'empereur, s'embarque de nouveau (août). A Saint-Jeand'Acre, il trouve des légats pontificaux qui défendent aux chrétiens du Levant de lui obéir. Grégoire IX prêche contre lui une croisade pour lui enlever les Deux-Siciles ; il eu donne le commandement au beaupère même de Frédéric, Jean de Brienne.
Afrique et Espagne. — Le roi
almohade de Valence, chassé par un prétendant, se réfugie en Aragon. — Al-Mamouu, l'ancien gouverneur de
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Séville qui a saisi le pouvoir à Maroc, perd en Espagne Murcie et Grenade, dont s'empare Ben-Houd; Cordoue, Mérida, Séville, sont occupées par Ben-Houd, malgré l'alliance honteuse d'Al-Mamoun avec la Gastille. — Progrès simultanés des rois chrétiens de bastille, de Léon, de Portugal.
Prauce. — Raymond VII signe le traité de Paris qui cède au roi le marquisat de Provence et prépare la réunion du comté de Toulouse à la couronne par les fiançailles de sa fille, avec un frère du roi, Alphonse. L'Eglise romaine reçoit au delà du Rhône le comtat Venaissin (12 avril). — Un concile, tenu à Toulouse par le légat, établit l'inquisition pour la recherche des hérétiques ; les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament sont interdits aux laïques (nov.). — A propos d'une querelle entre les bourgeois et les écoliers de l'université de Paris, les professeurs cessent leurs cours ; Ils sont remplacés jusqu'en 1231 par des moines dominicains.
Italie. — Mort d'Accurse, disciple d'Azzon, célèbre jurisconsulte qui enseignait le droit civil. — Nice est enlevée aux Génois par le comte de Provence. — A Venise est établi le tribunal de la Quarantie civile , qui juge en matière civile de tous les appels; la Quarantie criminelle existait déjà.
Orient* — Frédéric II achète du Soudan d'Égypte la possession de Jérusalem, de Bethléem , de Nazareth et de Sidon (mars) ; il se couronne roi.— Pendant ce temps, le titulaire, Jean de Brienne, son beau-père, est désigné pour gouverner l'empire latin de Gonstantinople, au nom d'un enfant de douze ans, Baudouin H de Courtenai. — Frédéric II retourne en Europe pour défendre ses possessions italiennes ( mai ).
Pologne. — La couronne ducale est conservée à un enfant de neuf ans, petit-fils de Casimir le Juste; son oncle combat le duc de Breslau en Silésie, qui prétend au duché.
Rome»— • Grégoire IX, pour la
croisade contre l'empereur Frédéric II, demande le dixième des revenus de l'Angleterre et de l'Irlande:
refus unanime des seigneurs laïques; docilité du clergé.
Allemagne et Rome. — Réconciliation de Frédéric II et de Grégoire IX.
Espagne. — Le roi d'Aragon commence à s'établir dans les Iles Baléares. — Le roi de Caslille s'avance sur les terres musulmanes jusqu'à Jaën, au sud du Tage ; le roi de Léon emporte Mérida et Badajoz sur la Guadiana. — L'acquisition de Gibraltar et d'Algéziras par Ben- Houd ne compense pas pour lui la perte de ces grandes villes. — Mort du roi de Léon, Alphonse IX, après quarante-deux ans de règne; son fils aîné, déjà roi de Gastille depuis 1217, Ferdinand III, réunit les deux royaumes qui ne seront plus séparés.
France. — Le duc de Bretagne, toujours hostile à la régente, appelle les Anglais ; l'armée royale assiège Ancenis. — L'université de Paris s'occupe, pendant dix-huit ans, de la condamnation du Talmud, code religieux et civil des juifs qui ne s'en tiennent pas à la lettre de l'Ancien Testament. — Bien peu de docteurs étaient capables d'interpréter les textes hébraïques.
Pologne et PruMe* — Les Prus* siens idolâtres se jettent sur les provinces polonaises de Cutm et de Mazovie. Le régent de Pologne appelle les chevaliers de l'ordre teutonique qui seront mis en possession du pays de Mazovie, et devront garder tout ce qu'ils auront conquis sur la Prusse. Une croisade est prêchée contre ces peuples idolâtres.
mi.
Angleterre. — Le Poitevin Pierre des Roches supplante Hubert du Bourg dans la faveur de Henri III ; le gouvernement est aux mains d'étrangers.
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teùulre, ou ta- France. - CréaUon de l'unîver-
Dleau topographique de toutes les sité de Toulouse.
provinces du royaume. i a ,
Prnaae. — Le grand maître des
i ^pasme. — Traité réciproque chevaliers teutons, Hermann de Salza,
de succession, conclu entre les rois donne à la Prusse ses premières lois.
d'Aragon et de Navarre. Le dernier Culm etMarienwerder,surla Vistule
sacrifiait ainsi les droits de son neveu sont colonisées par les chevaliers» '
le comte de Champagne. . » ... Tlf ,
y * Savoie. — Amédée III dompte le
Italie. La constitution donnée Valais malgré la résistance de l'évô-
par Frédéric II au royaume de Na- que de Sion.
pies, appelle les députés des villes 40..
à l'assemblée des barons, et établit 1ÎW4#
des lois maritimes. Allemagne. — Le fils aîné de
i>-„««A i «0 ^ 1U ♦ . Frédéric H, Henri, se révolte en Alle-
Pruaae. — Les chevaliers teutons macne
fondent à l'entrée de la Prusse la ville "
de Thorn, sur la Vistule, qui n'est . »ancmark. — Lubeck résiste à
d'abord que leur camp fortifié. Valdemar II et an comte de Holstein.
Bome. — Deux bulles de Gré- K»P««ne. — . Mort du roi de Na-
goire IX comblent de privilèges les yarrei Sanche VII : son neveu Thi-
moines dominicains et les frères mi- 031,1 comte de Champagne, avec
tours de l'ordre de Saint- François, ^assentiment de Grégoire IX , est
proclamé roi par les Navarrais, qui
1232. déchirent ainsi le pacte de 1231.
Espagne. — Mohammed Ben- France.— Louis IX épouse Mar-
al-Ahmar, un deslieutenans de Ben- Ruer»te de Provence; cette union fut
Houd, maître de Jaén, de Guadix et cclle de loule? ,es vertus.— Le duc de
«>«u tain auaiun, — u,c ruyau- " .f
me de Valence est encore indépendant JUI,S* wus Zéyan. Rome. — Un soulèvement des
1233. Romains tient Grégoire IX éloigné
a»»i~.~ i ^ pendant trois ans de sa capitale. —
mt VSiïfT* «~»^S u ™*E? Publication de cinq livres de lettres
«ont exclus du conseil de Henri III. décrétales qui posant les principes
Cmpire latin et Cirées. — Ve- les plus favorables à l'omnipotence
Jise envoie une flotte pour protéger pontificale. — Canonisation de saint
Constantinople contre Jean Vatace, Dominique.
empereur grec de Nicée que le non- 1238
^ empereur latin Jean de Brienne, A1- \ , . .
«oigne par une victoire. . *t}1?™?**9; ~ A !5 d«mande
de Frédéric II, la dicte de Mayence
««pagne. — Les Castillans pé- dégrade son fils rebelle, Henri ; il
jjètrent jusqu'à Xérès.— Le pape fait sera relégué jusqu'à sa mort dans un
prêcher une croisade pour la con- château de la Pouille. — Règlements
Pete de Valencè; les seigneurs du de paix publique : le droit que s'ar-
^"guedoc, les prélats, les cheva- rogeaient les seigneurs de se faire
rs du Temple et de Saint* Jean justice par la voie des armes est lisent quatre ans à se réunir. mité; des tribunaux décideront de
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toutes les affaires, excepté de celles des princes que jugera l'empereur.
— Frédéric II érige en duché immédiat de l'empire le domaine de Brunswick, terre allodiale de la maison des Welfs.
Angleterre* — Henri 111 substitue dans les armoiries d'Angleterre les léopards aux lions que portait jusque-là l'écusson des Planiagenels.
Empire latin.— Jean de Brienne défend deux fois Conslantinople contre Vatace de Nicée, et contre Asan H, roi des Bulgares.
Espagne* — Ferdinand, roi de Gastille et de Léon, enlève la forte place d'Ubeda au nord-^st de Jaen.
France. — Ordonnance contre les évôques qui troubleraient les juges séculiers dans l'exercice de leurs fonctions ; ils sont menacés de la saisie du temporel. Lettre de Grégoire IX au roi ; Louis IX persiste dans sa résolution.— Beaucoup de juifs sont massacrés, parce qu'on parlait de guerre sainte.
Empire d'Allemagne et Italie* — Nouvelle insurrection lombarde, incomplètement réprimée par Frédéric IL — Le tyran féroce de Padoue, de Vérone et de Vicence, Eccelino, chef du parti impérial, effraye par ses cruautés et ne pacifie pas l'Italie.
Espagne* — Pendant que les Aragonais occupent le roi musulman de Valence, Ferdinand 111 de Castille, presse Cordoue; la ville peuplée de trois cent mille âmes est mal défendue par Ben-Houd, qui s'en éloigne et meurt bientôt par trahison.
— Prise de Cordoue, qui depuis cinq cent quarante ans appartenait aux Arabes (29 juin).
France. — A vingt et un ans accomplis, Louis IX est déclaré majeur (25 avril). — L'université d'Orléans renouvelle les scènes violentes dont l'université de Paris a donné le spectacle en 1229.
mongols et Russie*— Six cent
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mille Mongols, sous la conduite de Batou-Khan, neveu du grand khan Oklaï, arrivés au nord des sources du Don, enlèvent Rezan, Kolomna, Moscou, sans que Iouri II ait rien fait pour les sauver. Le sac de sa capitale, Wladimir, le décide à tenter un effort tardif dans lequel il trouve la mort. Les Mongols se rassasient de carnage et retournent sur le Volga inférieur, où ils se fixent.
Allemagne* — Conrad, fils de Frédéric II, est élu roi des Romains.
Angleterre. — Quatrième confirmation de la grande charte.
Bohême*— Le roi Wenceslas s'unit aux Allemands pour faire exécuter un décret impérial contre le duc d'Autriche; il prend Vienne qui paye une riche rançon.
Empire d'Allemagne et Italie*—Le fils du doge de Venise, Tie* polo, élu podestat par les Milanais, qui ont pris les armes contre Frédéric 11, les conduit au combat avec ceux de Novare et de Verceil, à Cortenuova ; vaincu et pris, il sera pendu.
Empire latin* — Mort de Jean de Brienne; Baudouin H de Courtenai était alors en Flandre, sollicitant des secours contre les Grecs.
Orient musulman.— Malek-el- Kamel , dépouille un de ses frères de la sultanie de Damas et la réunit à celle d'Égypte.
Prusse* — Rapides succès des chevaliers teutons; ils sont aidés par le duc de Brunswick. Fondation d'filbing, près de l'embouchure orientale de la Vistule.
Prusse et Elvonle. — L'ordre du Christ ou des chevaliers porteglaive, de la Livonie, est incorporé à l'ordre teutonique.
Espagne. — Développement de la puissance du roi de Jaën , Ben-al- Ahmar ou Abou-Sald, il est intro-
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duit dans Alméria et dans Grenade.
— NI le nouveau roi de Grenade, ni le roi de Murcle, ni les walis de l'Andalousie ne secourent le roi de Valence Zeyan attaqué par Jacques l"r d'Aragon, qui a quatre-vingt mille hommes, espagnols et français; bloquée aussi par mer, Valence tombe enfin au pouvoir de Jacques(29 sept.).
La plus grande partie des Maures, dépouillée de ses biens, à Valence comme à Gordoue, s'expatrie.
Eranee. — La couronne d'épines de Jésus-Christ , achetée des Vénitiens qui l'avaient enlevée de Constantinople, est reçue solennellement par saint Louis; elle sera placée dans la Sainte - Chapelle , construite près du palais du roi, aujourd'hui le palais de justice à Paris. La Sainte- Chapelle, ouvrage de Pierre de Montereau qui est peut-être le même qu'Eudes de Montreuil , est un des chefs-d'œuvre de l'art gothique.
Hollande* — La mer par une
irruption déchire le rivage du pays des Bataves, unit ses eaux à celles du lac Flévo, et forme ainsi le bassin maritime du Zuyderzée.
Italie. — Frédéric II érige en duché pour le comte de Savoie le pays de Cbablais et d'Aoste. — Les Génois qui veulent bien prêter le serment de fidélité, mais refusent l'hommage à l'empereur, se liguent contre lui avec les Lombards, le pape et Venise.
Orient musulman* — Sous le calife Mostanser-Billah, qui avait fait fleurir les lois, les sciences et les arts, les Mongols dévastent le territoire de Bagdad. — Mort du sultan d'Égypte et de Damas, Malek-el-Kamel, prince doux , équitable , ami des arts. A Damas, après lui, sept années de luttes domestiques.
Empire d'Allemagne, Eranee, Italie et Rome.— Grégoire IX excommunie l'empereur, qui a disposé, en faveur de son fils naturel
Enzio, de l'Ile de Sardaigne, sur laquelle le saint -siège élève des prétentions. — Les villes de Toscane, appelées aux armes par le pape, sont réduites par l'empereur ; résistance de Florence. — Grégoire IX offre la couronne impériale au roi de France qui refuse de dépouiller le souverain légitime d'Allemagne.
Orient. — Le roi de Navarre Thibaut de Champagne, qui vient de faire mourir près de Vertus, en Champagne, cent quatre-vingt-trois hérétiques, prend part à une expédition de seigneurs français en Syrie :
le duc de Bourgogne et Amatirl de Montfort sont vaincus devant Gaza ; les croisés retournent en Kurope. — Les trois fils de Malek-el-Kamel suspendent la guerre civile pour attaquer en commun Jérusalem ; elle est emportée en peu de jours.
Prusse.— Les chevaliers teutons sont menacés par le chef des Slaves poméraniens de Dantzick, Suantopclck; les ducs deCujavie, deKalisch, et de la grande Pologne, combattent pour l'Ordre.
Russie. — Le Mongol Batou- Khan, établi dans le Kaptschak, au sud-est de la Russie, prend Péréiaslawl, sur le Dniéper, et Tchernigof, sur la Desna.
Danemark. — Valdemar II publie le recueil des anciennes lois cimbriques (mars). — A la mort d'Adolphe IV, ses deux fils se partagent le Holstein qui restera morcelé pendant cent cinquante ans.
Empire d'Allemagne et Rome. — Le pape, pressé jusque sous les murs de Rome par Frédéric II, reste maître de la ville en engageant dans une croisade contre l'empereur tous les amis de la liberté en Italie. — Après une course dans le sud, Frédéric va occuper la Romagne ; il prend Ravenne et assiège Faenza.
Empire latin. — Baudouin II rentré à Gonstantinople oblige Ducas Vatace ù lever le siège de cette ville,
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qu'il faisait pour la troisième fois.— Vatace se tournera contre lesBulgares.
E«pagne.— L'infant de Castllle, Alphonse, reçoit, au nom de son père, l'hommage des chefs musulmans du royaume de Murcie.
Italie» — Ferrare est disputée au vieux gibelin Torelli Salingucrra, par le marquis d'Esté, en faveur duquel se confédèrent Venise, Milan, Mautoue, Vérone, et Bologne, sous l'inspiration du légat du pape. Salinguerra fait prisonnier mourra en capvité à Venise.
mongols* — Une nouvelle horde de Mongols saccage Kiev et ravage la Pologne.
Orient* — Par jalousie contre son neveu le sultan d'Egypte, le sultan de Damas rend Jérusalem aux chrétiens.
Allemagne. — Obscurs commencements de la ligue hanséatique ou Hanse teutonique : Lubeck et quelques villes voisines, slaves ou allemandes, se confédèrent pour purger la mer Baltique des pirates.
Danemark. — Mort de Valdemar 11 (mars) : des conquêtes qui lui ont valu le surnom de Victorieux, il ne conservait plus que l'Ile de Rugen et Revel en Ksthonie. — L'aîné de ses quatre fils, Éric IV, lui succède: les trois autres ont chacun un apanage sous la suzeraineté de la couronne de Danemark: Abei, le Slesvig; Kanut, la Blékingie ; Christophe , le Halland. Pendant huit ans ils feront la guerre à leur frère aîné.
France. — Louis IX investit son frère Alphonse des comtés de Poitou, d'Auvergne et du pays albigeois.
Italie. — Succès de l'empereur :
Faenza , dans la Romagne , et Bénévent, sont enlevées au pape ; la flotte de Sicile et de Pise , ville gibeline , bat à la hauteur de l'île de Méloria , près de Livourne, des vaisseaux génois qui portaient beaucoup de car* finaux et d'évêques fraoçate appelés
à Rome pour un concile : Gènes est attaquée par terre et par mer.
Mongols* — L'invasion mongole atteint la Silésie et la Hongrie. Le roi hongrois fuit en Dalmatie; peste, famine , dépopulation. Incendie de Breslau ; le duc de Silésie meurt en combattant— Ses fils partagent sa principauté : branche Breslau, branche Liegnitz. — Une autre armée de Tartares pénètre par l'Arménie dans la sultanie des Turcs seldjoucides d'lconium,qui deviennent tributaires du grand khan.
Angleterre et France. — Le
débat entre Alphonse, comte de Poitiers, frère de saint Louis, et son vassal rebelle le comte de la Marche, Hugues de Lusignan, amène la guerre entre saint Louis et Henri 111 d'Angleterre, dont la mère a épousé le comte de la Marche. Henri III est vaincu par saint Louis à Taillebourg et à Saintes (21 et 22 juillet).
Bohême. — La Moravie, possession du roi de Bohême , est atteinte par l'invasion mongole : repoussés devant Olmutz, les Mongols sont refoulés vers la Hongrie.
©rient.— Lescourses des Mongols causent de grands dommages à Bagdad. — Les Kharismes ou Khorasmiens, chassés par les Mongols des rives de la mer Caspienne, dévastent la Syrie.
France* — Saint Louis , réconcilié avec Henri III , oblige les seigneurs qui possèdent en môme temps des fiefs de la couronne de France et des flefs de la couronne d'Angleterre à opter entre les deux suzerains.
Hongrie. — Les Mongols évacuent la Hongrie ; Béla IV rentre dans son royaume. — Guerre des Hongrois contre l'Autriche.
Italie*— Exaltation d'Innocent IV; le conclave avait duré près de deux ans. — Pise est menacée par la con-
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fédération de Lucques , de Florence et de Gènes.
Orient niaaalroan. — Bagdad
perd son calife aimé, Mostanser- Billah ; Mostazem, fils de Mostanser, n'hérite pas de ses venus.
Prune. — La cour de Rome qui concède définitivement la Prusse aux chevaliers teutons, en fait quatre diocèses catholiques : Cultn , Poinéranie , Warmie , Sauibie.
Afrique et Espagne. — Ben-at- Ahmar, le principal soutien de l'islamisme en Espagne, rend par d'utiles et brillants travaux Grenade digne du titre de capitale, recherche l'amitié des rois de Fez , de Tlemcen , et de Tunis, qui fondaient de nouvelles dominations sur les ruines de celle des Almohades.
me.— Réconciliation temporaire do pape et de l'empereur.
Empire latin. — Baudouin II, pressé par les princes grecs de Thes* salonique, de Trébizonde et surtout de Nicée, vient en Italie solliciter de nouveaux secours. — Jean Ducas Vala ce a refoulé les Bulgares au nord.
Franee. — Pendant une maladie dont il faillit périr, saint Louis promet de prendre la croix (déc.).
Orient. — Les Kharismes imposent tribut à Bohémond V, prince d'Antioche. — Us aident le sultan d' Egypte, Nodgemeddin, à prendre d'assaut Jérusalem qui est mise à feu et à sang.
Empire d'Allemagne, France, Italie et Ko me. — Innocent IV ne se croyant pas en sûreté à Rome, se retire en France. Il est vainement sollicité à la paix par saint Louis dans les conférences de Cluny. Frédéric H est également inflexible.
— A Lyon, ville archiépiscopale qui ne relève de l'empire que de nom , Innocent IY convoque le quatorzième
concile général : rVédéricIIest frappé d'anathèrae et déposé (juillet) ; Baudouin II et les patriarches latins de Constantlnople et d'Antioche obtiennent du concile une promesse île secours ; plaintes portées au concile contre les abus de l'administration romaine, surtout contre l'habitude du saint-siége de faire donner dans presque tous les pays les fonctions et les bénéfices ecclésiastiques à des Italiens, et d'imposer, par l'intermédiaire des légats et des nonces, des taxes arbitraires et exorbitantes : ces plaintes viennent particulièrement de l'Angleterre. — Innocent IV passera six ans à Lyon.
Espagne* — Ferdinand III de Castille force le roi de Grenade à lui abandonner Jaén ; il ne lui laisse son royaume qu'à titre de vassal. — Les scandales de la vie privée et du gouvernement du roi de Portugal pousseut à l'insurrection ses sujets. Innocent IV excommunie le roi et donne la régence à son frère.
Mongol». — Missionnaires envoyés par le pape aux Mongols : Carpini, l'un d'eux, a laissé une relation de son voyage.
Orient musulman. — La sultanle de Damas est réunie a celle d'Égypte.
Prusse. — Les chevaliers teutons reçoivent de la cour de Rome un tiers de la Sémigalle et deux tiers de la Cour lande; le reste est attribué aux évéques. Frédéric II leur octroie, comme liefs de l'empire, la Livonie, la Courlande, la Samogitie, sans songer au droit de suprématie de l'archevêque de Riga.
Bohême. — L'Autriche, dont le duc a été tué dans une guerre contre les Hongrois, accepte pour un instant un prince de la main du roi de Bohême, Wenceslas.
Empire d'Allemagne. — Henri Raspon. landgrave de Thuringc, accepte là couronne de roi des Ro-
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mains, dont le pape a dépossédé Frédéric II ; on l'appela le roi des prêtres.
Espagne.— Un acte de violence commis par le roi d'Aragon contre son confesseur, attire sur lui l'excommunication pontificale : après un repentir public, il est amnistié.
France. — Le concile de Bézicrs complète les règlements qui servent de fondement à la procédure observée dans les tribunaux de l'inquisition (avril). — Mariage de Charles frère du roi avec Béatrlx qui doit hériter de la Provence, quoique plus jeune que sa sœur la reine de France : Charles reçoit du roi les comtés d'Anjou et du Maine.
RuftAle. — Le grand-prince de Wladimir meurt au retour d'un voyage entrepris à travers l'Orient, pour aller rendre hommage au nouveau grand khan des Mongols, son maître.
Allemagne. — A la mort de l'anllcésar Henri Raspon , Guillaume, comte de Hollande, lui succède par l'influence des électeurs ecclésiastiques.
Italie. — Parme , toute dévouée au pape, est assiégée par Frédéric II.
Espagne. — Le roi de Portugal, ramené dans ses États par une armée castillane , ne peut se soutenir contre les bulles du pape et contre le mépris de ses sujets; il retournera à Tolède.
Prusse. — Les chevaliers teutons sont menacés par Mendog, le grand-duc des Lithuaniens idolâtres, qu'excitent a la guerre les Courlandais mal soumis à la loi catholique.
Russie. — Les Lithuaniens profitent de l'épuisement de la Russie pour attaquer la principauté de Wladimir; Ils sont repoussés par les princes qui possèdent des apanages dans la principauté de Suzdal.
Allemagne et Italie. — Une
sortie des Parmesans coûte cher aux
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troupes de Frédéric II; parmi les morts se trouva Taddée de Sessa, qui avait plaidé la cause de Frédéric U au concile de Lyon. Richesse du butin : Parme gardera la couronne impériale et le carroccio que les Crémonais, alliés de l'emperenr, ont laissé prendre.
Allemagne. — Le roideBohôme, Wenceslas III, arme chevalier l'anticésar Guillaume de Hollande, qui est couronné à Aix-la-Chapelle.
Espagne. — Séville , après un siège de quinze mois, est enlevée par Ferdinand III de Castille à un prince almohade, contre lequel l'a aidé activement le roi maure de Grenade : la plus belle contrée de la péninsule , dite le jardin d'Hercule, est acquise pour toujours aux Castillans. Les musulmans, qui quittent Séville, se retirent à Grenade , à Xérès et dans l'Al-Garb plutôt qu'en Afrique.— Alphonse 111, le frère du roi de Portugal qui meurt en exil à Tolède , devient roi.
France et Orient. — Départ de saint Louis pour la croisade. 11 s'embarque au port d'Aigues-Mortes, qu'il a fait creuser ; sa mère gouvernera en son absence. L'expédition est dirigée vers l'tègypte. il passe l'hiver dans l'île de Chypre.
Allemagne. — Conrad , fils de Frédéric H , est battu par Guillaume de Hollande.
Allemagne et Italie. — Pierre des Vignes, secrétaire et chancelier de Frédéric II , tombe dans la disgrâce et se tue. }l doit être associé à la gloire qu'a méritée à Frédéric U la réforme intérieure de ses États hé réditaircs. — Le fils naturel de Frédéric, Enzio, est fait prisonnier par les Bolonais , qui le garderont captif pendant vingt-trois ans, jusqu'à sa mort.
France.— Mort de Raymond VII comte de Toulouse : son gendre Alphonse,couite de Poitiers,lui succède.
France et Orient* — Saint Louis aborde en Égypte, près de Damiette (juin), que le sultan Nodgemeddin ne défend pas; celui-ci va mourir au Caire. — Jl avait institué pour sa garde la milice des mameluks, esclaves turcs, originaires de la Circassie qui fournissait tous les ans de nouvelles recrues à l'Égypte.
Venise. — A l'abdication du doge Jacques Tiépolo, auteur du Code des lois de Venise , le mode d'élection est encore changé, pour empêcher les intrigues des partis.
Danemark. — Le roi Éric IV , au milieu d'une guerre avec le comte de Holstein, périt victime de la perfidie de son frère A bel, duc de Slesvig et gendre du comte. A bel devient roi. U renonce, en faveur de l'évéque de l'Ile d'Oesel et des chevaliers teutons, a une partie des possessions danoises de la Livonie.
Empire d'Allemagne et Italie. — Frédéric II meurt dans la Pouille , sans avoir été réconcilié avec l'Église. — La rivalité continue ea Allemagne entre son fils Conrad et Guillaume, comte de Hollande.
Son fils naturel, Manfred, âgé de dixhuit ans, combattra en Italie. — En Allemagne le pouvoir central est sans vigueur et en ce sens il y a interrègne jusqu'à l'avènement de Rodolphe de Habsbourg.
France et Orient. — Marche de saint Louis vers le Caire. Son frère le comte d'Artois livre imprudemment la bataille de la Mansourah où il périt (février). L'armée, prise entre deux bras du Nil qui commençait à déborder, est forcée de se rendre (S avril); le roi supporte héroïquement cette captivité, que partage le roi de Chypre. Le traité qui lui rend la liberté lui interdit de faire la guerre en Palestine (mai). — Le sultan est assassiné par ses gardes, les mameluks, dont le chef lbegh laissera encore pour quatre ans Je titre de sultan à un enfant de la
maison ayoubite, en se réservant toute l'autorité. — Damas alors se sépare de l'Égypte et se donne au sultan d'Alep.
Italie. — Premières institutions démocratiques de Florence qui se gouverne désormais en république.
Suède. — Mort du roi Éric XI , dit le Bègue, qui est regardé comme le fondateur de l'université d'Upsal.
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Allemagne. — Conrad deSouabe diminue ses chances de succès en Allemagne par une expédition en Italie.
Fronce.— La régente réprime le soulèvement des Pastoureaux.
Uthuanle. — Les chevaliers teutons de la Livonie ayant forcé Meud°gf le grand-duc des Lithuaniens idolâtres, à recevoir le baptême, Innocent IV lui octroie le titre de roi.
Mongols. — Le roi chrétien d'Arménie envoie son frère Sembat auprès du nouveau grand khan des Tarlares , Mangou , qui se laissera persuader par lui d'embrasser la religion de Jésus-Christ. — Les Tarlares mongols dévastent le Tibet.
Russie. — La faveur du grand khan appelle à la principauté de Wladimir Alexandre, le prince de Novogorod , qui remet à la garde de son fils son domaine primitif.
Suède.— Comme il ne reste plus de représentant des deux maisons royales qui ont commencé, l'une en 1160 avec Éric IX, l'autre en 1162 avec Charles VII, et qui devaient alterner sur le trône , la lice est ouverte entre les prétendants à la couronne. Les Folkungs sont abattus et tués en trahison par le comte Birger, qui assure la royauté à son (ils.
Bohême. — Le mariage du fils de Wenceslas III, Préinislas-Ottocar, avec la sœur du dernier duc d'Au-
triche et de Styrie, £rive dé sondroît sellier de saint Louis, fonde la maison
l'héritier légitime, Frédéric de Bade, de son nom, la Sorbonne, pour servir
— Le roi de Bohême empêche les au logement à l'entretien et à l'in-
Hongrois de s'emparer de l'Autriche, struction de quelques maîtres et de
Danemark— La mort sanglante quelques élèves pauvres. ^ "
d'Abel dans une guerre contre les Mongol*. — Saint Louis envoie
Frisons , donne le trône à son frère des moines au grand khan Mangou,
Christophe , duc de Blekingte , au pour le gaguer à la foi évangélique
détriment de ses fils. et en obtenir des secours contre les
ispjunc-La Castille perd Fer- musulmans de r Asie. Rubruquis, un
dinand 111 le Saint (mai). Ce prince d'eux, part de Consiantinoplc (mai) î
a commencé à réunir en un corps son V0Yage» Inutile pour les intérêts
toutes les lois royales de Castille; il Je la chrétienté, durera deux ans.
a fait traduire en langue vulgaire les La relation qui en reste étend les
lois suivies par les Maures à Cor- connaissances géographiques des Eu-
doue.— Alphonse X le Sage et l'As- roPéens et fait connaître la grande
trologue lui succède. vlUe des Mongols, Kara-Korum. Ru-
« \m mt rt a pi™k« a* bruquis, qui s'est rencontré au camp
France. - Mort de Blanche de desHMon^oIs avec des amDassadeui£
de la Chine , désigne nettement les
Castille, mère de saint Louis (1 er déc).
Orient et France.— Saint Louis caractères de l'écriture chinoise, visite et fortifie les places de la Palestine: il résiste aux conseils du sul-
— Le chef slave de Dan-
tan d'Alep et de Damas, qui le ? lc* »
pressait de rompre le traité conclu #deA tre,ze ans interrompue par des avec l'Égyple. 11 essaye de réconcilier réve^ s™5™1 enfin à la Pa«* avec les ordres rivaux du Temple et de les chevaliers teutons. l'Hôpital. La nouvelle de la mort de 12&4. sa mère hâtera son retour en Europe. — Le roi chrétien d'Arménie, Angleterre. — Le roi convoque Alton, se rend lui-même à la cour du ïe parlement pour avoir une aide grand khan Mangou , qui reçoit le extraordinaire ; il y appelle, comme baptême avec les principaux de la représentants de la noblesse infénation et lui promet ses secours cou- rieure, deux chevaliers élus dans tre les musulmans. Houlagou , frère chaque comté, du khan, est chargé de réduire d'à- Danemark. — A la suite d'une bord les Bathéniens ou Assassins de guerre à laquelle prennent part plu- Perse, sieurs princes voisins, le roi Christo- Prusse. — Un des chefs de l'or- phe 1er est forcé de laisser au moins die teutonique en Livonie bâtit Me- à l'aîné de ses neveux le duché de mel et force les habitants de l'Ile Slesvig.
d'Oesel de renoncer à la pluralité des Kmpire d ai le magne. — Mort
femmes. de conrad de Souabe. — Guillaume
1283. de Hollande, seul empereur, pro-
. pose à la diète de Francfort de sages
Angleterre. — Cinquième con- règlements sur la paix publique. —
firmation de la grande charte ; qui- Les ÉUts normands d'Italie sont l'hé-
conque la violera doit être exconi- ritage du Conrad, Conradin,
munié. enfant de deux ans % que Manfred ,
i «pagne. — Mort de Thibaut , fils naturel de Frédéric H, défendra
comte de Champagne, et roi de Na- contre les prétendons du pape.
\arre, un des plus gracieux trouvères. ««pagne. — Les Castillans, tou-
— Robert Sorbon, coin 4ours aidés par le roi de Grenade,
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dépouillent le* Almohades de Xérès, d'Arcos, de Sidonia. — Les conquêtes des Portugais au delà du Guadiana amenèrent une guerre de frontières entre les deux peuples.
France. — Ordonnance du roi pour la réformation des mœurs et de la justice. — Le Languedoc est autorisé à suivre le droit romain comme droit commun; on distinguera les provinces de droit écrit des provinces de droit coutumier. — Saint Louis ne tolère pas les abus de pouvoir de son frère Charles d'Anjou.
Italie. — Mort d'Innocent IV. Le nouveau pape Alexandre IV, neveu de Grégoire IX, prêche une croisade contre le tyran de Padoue, Eccéllno de Roman o, depuis trente ans l'effroi de la Lombardie. Venise arme contre lui.— Obert Pallavlcini, ancien capitaine de Frédéric II, tente sans succès de s'emparer de Parme, et perd bientôt Plaisance et Crémone.
Llvonle. — L'archevêque de Riga étend sa suprématie , avec l'assentiment du pape, sur les évêques de la Livonie, de l'Esthonie et de la Prusse.
Orient musulman. — Le mameluk Ibegh s'empare du trône d'Égypte. 11 commence la dynastie des mameluks baharites.
Bohé me.— Prémislas-Ottocar 1 1, roi depuis deux ans, tourne ses armes contre les Prussiens idolâtres.
Prusse. — Les chevaliers teutons bâtissent Kœnigsberg pour tenir en respect les Sambiens.
Bilésle. — Le duc de Breslau embellit et fortifie cette ville , où il attire beaucoup d'Allemands et établit le droit saxon.
Banemark.-Violent débat entre le roi et l'archevêque de Lunden.
France. — Saint Louis appelle des députés des villes à l'assemblée des nobles pour délibérer sur les impôts.
après j. c. 355
France et Rome. — Arbitrage de la cour de Rome dans le différend qui s'est élevé depuis 1229 entre l'université de Paris et les moines dominicains. Alexandre IV prend la défense des moines et condamne le livre de Guillaume de Saint-Amour, Des périls des derniers temps% écrit contre les franciscains et les dominicains; mais il interdit également un ouvrage de Jean de Parme, général des frères mineurs ou cordeliers de Saint-François, dont l'Évangile éternel portait atteinte au dogme catholique. — Alexandre IV sanctionne la règle du nouvel ordre des augustins , le dernier fondé des quatre ordres meudiants : les carmes l'avaient été en 1209, les franciscains en 1216, les dominicains en 12 16.
Italie. — Azzon d'Esté s'unit aux Lombards contre Eccélino. Les confédérés italiens, comir.andés par un lrfgat, forcent Padoue à se rendre (20 juin). Atroces représailles du tyran, alors occupé au siège de Mantoue; il fait égorger douze mille Padouans qui servent dans son armée. Il se soutient encore pendant trois ans.
Orient. — Le Mongol Houlagou, frère du grand khan Mangou , met fin à la domination des Assassins de la Perse : le calife de Bagdad, Mostazem , a refusé de prendre part à l'expédition.
Empire d'Allemagne. — A la
mort de Guillaume de Hollande, deux élections rivales sont faites par les princes électeurs : les archevêques de Cologne et de Mayence nomment un cousin d'Othon de Brunswick, Richard de Cornouaillcs , qui sera couronné à Aix-la-Chapelle; l'archevêque de Trêves, le roi de Bohême, le duc de Saxe, le margrave de Brandebourg, le duc de Bavière , et le comte palatin désignent un petit-fils par les femmes de Philippe de Souabe , Alphonse X, roi de Castille y qui ne parut jamais en Aile-
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magne. — Plusieurs villes impériales entre saint Louis et Jayme I" d'A-
se mettent sous la protection de Ro- ragon pour régler des questions de
dolphe, comte de Habsbourg. territoire.
Kapagne. — Le roi de Castille Itallc.-Manlred se fait couron-
s'étend dans la plus grande partie ncr roi à Palerme , au détriment de
de l'Al-Garb, pays riche, fertile, son neveu Conradin.
peuplé et facile à défendre, dans les Mongols et Orient muanl-
bassins inférieurs du Guadalquivir et man. — Houlagou parait devant
duGuadiana. — Au siège de Niebla, Bagdad qui ne résiste pas, malgré
les Arabes lancent des projectiles ses seize cent mille âmes (22 janvier),
avec du feu , peut-être en se servant Mostazem , trahi , se remet entre les
de la poudre à canon.— Le roi de Por- mains d' Houlagou. Bagdad ouvre ses
ttigal, ayant répudié sans motif sa portes (10 février); elle est pillée
première femme , et conclu un nou- pendant sept jours et livrée aux
veau mariage, attire sur lui les fou- flammes. Supplice du dernier calife;
dres de Rome : le royaume sera en avec Mostazem finit la dynastie des
interdit pendant cinq ans, jusqu'à la Abbassides et le califat en Asie.—
mort de la femme répudiée. Houlagou porte la guerre en Syrie,
France. - Saint Louis réprime °* D^s est enlevée et jusqu'au
Pusagc des guerres privées par Péta- délr0,t de ConstanUnople.
blissement de la quarantaine -le- orient chrétien. — Les Pisans
rot*# et les Provençaux aident les Véni-
un»* ... jÎCMn tiens à battre les Génois près dé Saint-
.1/ î rn fî J i ?hlr% m!"" Jean d'Acre (juin). Médiation disions parla perte de sa liberté : Mar- . Yan.r. iV VJ '
tin,chef de la faction délia Torre ( de lexanare 1V-
la Tour), avec l'aide du peuple, -7 Le fils d Alexandre 1,
s'empare du pouvoir; la famille noble mvestl P«f lui de Ja principauté de
dos Visconti est abaissée.— A Gènes, Nc-vogorod , se refuse à laisser faire
l'insurrection fait capitaine du peuple dans ses Ltats, par les officiers moti-
Guillaume Boccanégra : son pouvoir d« *a horde du kaptschak, c
est pour dix ans ; le podestat même dénombrement des fortunes et la
lui prêle serment d'obéissance ; il est répartition du tribut. Il faut qu'A-
assisté d'un conseil démocratique de lexandre punisse lui-même et chasse
trente-deux membres. son fils rebelle.
_ . D, . . Allemagne* — Alexandre IV rc-
Aniçleterre. — Révolte des ba- K RicnarddeCornouaIUespour
rons avec Simon de Montfort comte roi ^ des Romains>
de Leicester. Dans la première as- & . „
Semblée, appelée officiellement du *n*let*r*f • "T, . ,de M.al,1,eu
nom de parlement, ils imposent au Pans, moine bénédictin, chroniqueur
loi les Statuts ou Provisions d'Ox- an8,a,s :1son ouvrage est une des
tord, qui remettent en vigueur les f£urces P,us ^portantes pour
libertés de l'Église et la grande l'Ivoire d'Angleterre depuis 1066.
charte, et excluent des emplois les Angleterre et France.— Traité
étrangers. d'Abbeville ( 28 mars) : saint Louis
. t * 1 a 1 rend volontairement à Henri III , nemark. — L archcvêaue de
Lundi coh di
maintenu pendant dix-sept ans. ïa'^os^MÎëïiâmTdeswet France. — Traité , quêtes de Philippe Auguste.
Danemark. — Mort du roi Christophe I" (mai). Dangers qui entourent le trône de son fils Éric V, âgé de dix ans, sous la tutelle de sa veuve, princesse de Poméranie. Le clergé soutient deux prétendants : les foudres de Rome aident les rebelles. Le comte de Holstein prend part au débat
Gree*. — Michel Paléologne prend la pourpre à Nicée, maïs respecte les Jours du jeune empereur, Lascaris H.
Italie. — Milan , Ferrare , Mantoue, Bologne, Crémone confient leurs armées au marquis Obert Pallavic'Hii et au marquis d'Esté. Battu et fait prisonnier au passage de l'Adda, à Soncino, Eccélino meurt des suites des violences exercées contre lui (sept.). — Eccélino, comme beaucoup de princes de ce temps, avait à sa cour des astrologues , des histrions, des bouffons, des conteurs et des poètes. — À Milan, la seigneurie est conférée pour cinq ans à Obert Pallavicinl, sur la proposition de Martin délia Torre qui s'en repentit bientôt
mongol*. — Mort du grand khan Mangon (août). Démembrement de l'empire gengiskhanide : un de ses frères, Kublaî, désigné par les principaux de la nation pour lui succéder, commence la dynastie impériale des Tartares orientaux; un autre, Houlagou , celui qui a détruit le califat de Bagdad , reçoit les régions occidentales. Houlagou est la tige de la dynastie persane des Mongols : il règne depuis le Khoraçan , au sudest de la mer Caspienne , jusqu'au pays de Roum , en Asie Mineure.
Orient chrétien. — Les templiers perdent une bataille sanglante contre les hospitaliers.
Bohême. — Le roi Prémislas-Ottocar II défend contre les Hongrois la Styrie qui touche à l'Autriche.
Espagne. — En Castille , Alphonse X ordonne d'écrire en langue vulgaire tous les actes publics Plu-
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sieurs villes forment entre elles des confédérations ou fraternités sous le uom de Sainte -Hermandad, pour se protéger contre les brigandages des nobles ou hidalgos ( descendants de Goths).
Tranee. — Le roi fonde à Paris l'hôpital des Quinze-Vingts, d'abord pour trois cents gentilshommes à qui les Sarrasins avaient crevé les yeux en terre sainte. — C'est peutêtre en 1260 que meurt Guillaume de Lorris, qui a commencé le roman de la Rose, poëme allégorique de vingt-deux mille vers. — Estienne Boileau, prévôt de Paris, fait rédiger les statuts des corporations marchandes de cette ville.
Italie. — Horrible fin de la mai»
son de Romano : Albéric , le frère d'Eccelin, excommunié depuis deux ans, est supplicié par les Trévisans, ses sujets; ses six enfants sont mascrés, sa seconde femme est brûlée vive avec ses filles.
Orient musulman. — Les Mongols, qui s'emparent d'Alep et mettent fin à la dernière sultanie ayoubite de Syrie , sont combattus en Syrie même par Bibars-Bondochar.
Bibars prend la place de son maître, le sultan d'Egypte, et frappe en même temps les Mongols , les chrétiens et les émirs indépendants.
Prusse. — Les Prussiens, les Lituaniens, les Samogitiens, soulevés contre les chevaliers teutons, retournent au culte des idoles. Treize ans de dévastation et de carnage.
Angleterre. — Henri III n'observe plus les statuts d'Oxford; le pape l'a délié de son serinent
Danemark. — Dans la guerre contre le comte de Holstein le jeune roi est fait prisonnier.
Empire gree et empire latin.
— Michel Paléologue, aidé par les Génois, prend Constantinoplc avec l'armée grecque de Nicée (25 Juillet).
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Bientôt il prive de la vue , pour régner seul, son pupille âgé de huit ans. Fuite de Baudouin II, dernier empereur latin de Constantinoplc , et du patriarche.
France* — Une assemblée ecclésiastique, convoquée à Paris par saint Louis pour implorer les secours du ciel en faveur des chrétiens d'Orient, ordonne des processions, décrète des punitions contre les blasphémateurs , réprime le luxe des tables et des habits, et défend les tournois, pour deux ans, ainsi que tous les jeux, hors l'exercice de l'arc et de l'arbalète. — Ordonnance de saint Louis pour interdire dans ses domaines l'usage du duel judiciaire.
Les cas d'appel au tribunal royal se multiplient ; quatre grands baillis royaux les recevront.
Bohème. — Le roi Prémislas-Ottocar 11, quoique divorcé, se fait donner, au nom de sa femme, l'investiture de l'Autriche et de la Slyrie par l'empereur Richard Cornouailles ; H y ajouta, par rachat, la Carinthfe, la Carniole et l'Istrie.
Empire grec. — Les Génois obtiennent de Michel Paléologue le faubourg de Péra a. Constantinople, mais démantelé pour qu'ils ne puissent s'y fortifier contre l'empereur.
Excommuniés par Urbain IV, pour avoir servi la cause des Grecs contre les Latins, ils conservent leurs avantages, malgré les courses des Vénitiens dans l'archipel.
Espugne* — Le roi de Grenade, Ben-al-Ahmar, attaque les Castillans, ses anciens alliés. — Don Pèdre, fils aîné du roi d'Aragon, épouse Constance, fille de Manfred, roi des Deux-Siciles. — Le frère de Pèdre , Jayme, est fait par leur père roi de Majorque avec les seigneuries de Boussillon et de Montpellier.
France. — Quelques bourgeois sont, comme en l25(i, admis au conseil des barons. —Ordonnance royale
pour que la monnaie de la couronne soit reçue dans tout le royaume, tandis que celle des quatre-vingts seigneurs qui avaient alors le droit de frapper monnaie n'auront pas cours hors de leurs terres.
Italie* — Le comte de Provence, Charles d'Anjou, et le marquis de Montferrat, attaquent le comte de Savoie, beau-frère de Manfred. — Révolte de Turin, soutenue par les Lombards d'Asti. Le comte est fait prisonnier par ses sujets; 11 mourra bientôt en captivité. — A Gènes, une réaction aristocratique précipite du pouvoir le capitaine du peuple, Boccanégra : la dignité créée pour lui est supprimée , le podestat est ré* tabli dans son autorité.
Afrique et Espagne* — Pour la première fois, trois mille cavaliers mérinides sont envoyés par le roi de Fez , Abou-Yousouf-Yacoub, au secours des musulmans d'Espagne.
Angleterre*— Les barons prennent les armes contre leur roi parjure; le comte de Leicester, leur chef, occupe Londres. — Le gendre de Henri, Alexandre 111 d'Écosse, lui fournit inutilement des secours.
France* — Saint Louis refuse de contraindre, par les officiers de justice, les excommuuiés à se faire absoudre dans Tan et le jour , sous peine de la saisie des biens,
Italie* — Un des chefs de la noblesse milanaise , Otton Visconti , a été porté par le pape à l'archevêché de cette ville contre le gré du peuple : Milan sera pendant quatre ans en interdit, parce qu'elle ne reconnaît pas le nouvel élu. — Urbain IV offre a Charles d'Anjou la couronne de Naples et de Sicile : la comtesse de Provence, femme de Charles d'Anjou, voulait être reine comme ses trois sœurs qui étaient mariées au roi de France, au roi d'Angleterre, au roi des Romains. Le pape donne à Charles la charge de sénateur de Rome.
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* 2<M. RnftAle. — Mort du grand prince
„_©. — Une grande co- de Wladimlr, Alexandre , au retour
été cause une terreur panique.— Le d'un voyage fait à la horde du Kapts-
comlé de Kybourg, au sud-ouest du cnak* Un de ses frères lui succède a
lac de Constance, est donné par Ri- Novogorod et à Wladimir.
chard de Cornouailles à son neveu, JOÛ
le comte de Savoie. Eberhard , qui USW*
possède le Habsbourg , sur l'Aar in- Angleterre. - L'ambition de
lérleur, dispute cette succession. Leicester tourne contre lui les amis
Angleterre.— Sentence arbitrale des libertés anglaises. Ils favorisent
de saint Louis dans le débat du roi le rétablissement du roi : Leicester
et des seigneurs (23 janvier) : elle ne est tué dans le comté de Worcestcr,
satisfait aucun parti. Cependant le a ,a bataille d'Evesham, que gagne
roi confirme pour la sixième fois la 16 fi,s dc Henri M, le prince Édouard.
grande charte (14 mars). Guerre ou- Italie. - Charles d'Anjou . avec
verte : Henri III est vaincu et fait une armée de Français et de Pro-
pnsonnier à Lewes , dans le comté vençaux, est reçu à Rome (juin : il
de Susscx (14 ma.). Pouvoir despo- est déclaré roi en deçà et au dela:du
.que de Leicester, qu. établit dans Phare par le pape . auquel il nr£c
tout le royaume des conservateurs de d'avance le serment de fidélité et
X ™ n7r rn^TS *5 deuxKche- «"hommage lige (décembre); il s'en-
JÎÎ!f«^pï^ * n'accepterai rempireVom
am, cou-
rnnvnn,fp^ lnPn/1!!n•ent, qU "*fa.11 ronne de ^«"hardie , ni la Toscane,
convoquer , donne naissance à la Le marquis d'Esté seigneur dé
chambre des communes (décembre). Ferrare, a conclu ^cluT un traité
Danemark. — Le roi Eric V , d'alliance (août). — Les Génois por-
piisonnier depuis trois ans du mar- tent la guerre sur la côte de Candie,
çrave de Brandebourg, eu obtient la possession vénitienne, et détruisent
liberté en promettant d'épouser sa la Canéc.
orient. — En Syrie, les places r" * K55 , g. ^es chrétiens sont presque les seules 5fîî u S?°J!VÇ^ du canal qui résistent au sultan d'Égvpte Bide Malte décide Michel Paléologue, bars, vainqueur des Mongols et des leur allié, qui ne compte plus sur émirs qui affectent l'Indépendance: eux, à se réconcilier avec Venise. il échoue en personne devant Saint- Espagne* — En échange des Jean d'Acre, mais il détruit Tyr et subsides nécessaires pour la, guerre ravage les terres de Tripoli
r?™ IhM^ laJ,0,,ilesse ÏA" R-Mle. - Pleskof , dépendance
ragon obtient du ro l'exemption de la principauté de Novogorod , se
de l'impôt sur le bétail l'extension donne' à un chef lithuanien, qui se
de l'autorité du grand justic er, fntf rilwj,ifl„ „, 'J " » " 1 i ,
magistrat suprême Redouté même LucrS^
des rois, et l'exercice exclusif des 8 heureuses contre la Livonie.
charges militaires. 1286
France. — Mort du dominicain
Vincent de Beau vais , auquel on at- Angleterre. — Un parlement
tribuele Quadruple miroir , résumé rcnd au roi sa Pleine autorité , mais
encyclopédique de toutes les con- remel en «rémoire la grande charte
naissances de l'époque : il contient et la c"arte des forête.
une histoire universelle, la meilleure, Kcosse et Norvège.— Après une
malgré ses défauts, que le moyen âge guerre de trois ans avec le roi de
ait produite» . _ fc. Norvège, le roi d'Ëcosse obueut de
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garder, moyennant une redevance annuelle, les lies Hébrides; la Norvège reste en possession des Iles Orcades et Schetland.
Danemark.— Un légat du pape au lieu d'apaiser les haines ranime la lutte du sacerdoce et de la royauté : il se retire avec l'archevêque de Lunden à Lubcck, d'où l'excommunication est lancée par trois évéques danois contre Éric V et contre la reine mère.
Kupagne.— Le royaume* de Murcie est rendu tributaire et vassal par le roi de Castille : ce pays lui est disputé par le roi d'Aragon qui possède Valence au nord de Murcie.
Italie. — Succès de Charles d'Anjou. Malgré le dévouement des Sarrasins, établis à Lucérie et à Manfredonia, dans la Capitanate , Manfred est vaincu et tué près de Bénévent :
des actes de cruauté souillent la victoire de l'allié du pape (26 février).
Charles prend à Capoue le trésor des gibelins. On regrette bientôt la maison de Souabe ; les vœux se portent vers Conradin, enfant de seize ans, qui vit retiré en Bavière.
•rient. — Succès de Bibars sur les chrétiens de Syrie : il leur enlève Césarée et Arsouf; Saphad ne capitule qu'après un long siège, il y massacre six cents habitants qui refusent d'embrasser l'islamisme.
Home. — Une bulle de Clément IV établit en principe que le pape a le droit, pour tous les pays chrétiens, non-seulement de disposer des bénéfices ecclésiastiques lorsqu'ils sont vacants, mais encore de les assurer à qui bon lui semble avant qu'ils viennent à vaquer ; de là les réserves expectatives.
Suède* — Le comte Birger, après quinze ans d'administration , se rejre dans un monastère pour laisser régner son fils Valdemar Ier. Il a protégé la religion, bâti des églises, fondé en 1254 et fortifié Stockholm, qui devint la capitale du royaume. Il a publié de sages lois, relevé etamé-
lioré la condition des femmes en les admettant à la succession de leurs pàrents.
Empire grec— L'empereur Michel Paléologue, pour ranimer les lettres grecques , fonde deux écoles àConstantinopIe, l'une pour la grammaire, une autre pour les hautes sciences. — Baudouin II de Courtenai cède ses droits sur l'empire grec à Charles, pour lui et pour ses successeurs les rois de Naples et de Sicile.
France. — Nouveau projet de croisade de saint Louis, désapprouvé par le pape.
Italie*— Florence croit échapper aux rivalités des guelfes et des gibelins, qui ont ensanglanté la liberté, en se donnant pour dix ans au roi de Naples, que le pape nomme vicaire de la Toscane. — Pendant que Charles d'Anjou surveille le parti gibelin en Toscane, les partisans de Conradin soulèvent contre lui la Sicile avec des fugitifs sarrasins et espagnols.
Conradin lui-môme franchit les Alpes avec dix mille cavaliers allemands. Sa marche pénible à travers la Lom hardie, où l'arrêtent les villes dévouées au saint-siége. — Le moine Roger Bacon présente au pape un plan de réformation du calendrier presque le même qu'on a suivi trois cents ans plus tard.
Orient* — Le roi chrétien d'Arménie, qui a envoyé des secours à A mioche , menacée par Bibars le sultan d'Égypte , tremble à son tour pour ses états, que ravagent les bandes musulmanes.
Italie* — Conradin est vaincu par Charles d'Anjou à Tagliacozzo, au nord-ouest du lac Pucin (23 août).
Fait prisonnier, il est condamné à mort et périt sur l'échafaud à Naples avec son ami le jeune Frédéric de Bade, qu'Ottocar II de Bohême a dépouillé de l'héritage d'Autriche (29 ocL). Avec Conradin finit la mai*
son de Souabe — Les comtes de Maurienne, qui possédaient le Piémont et la Savoie, prennent le titre de comtes de Savoie, qui resta à cette maison.
Orient. — Le sultan d'Égypte enlève aux chrétiens Jaffa (mars), et Antioche (juin). Tripoli, qui reste encore pour quelque temps aux Lalins. — Nouvelle bataille entre les flottes de Venise et de Gènes devant Saint-Jean d'Acre : le pape, saint Louis, et Charles d'Anjou insistent vainement pour les réconcilier.
Afrique. — Le chef mérinide de Fez prend Maroc sur le dernier roi de la dynastie des Almohades.
Allemagne* — Dans un de ses courts séjoursen Allemagne, Richard de Cornouailles cherche avec la diète les moyens de rétablir la paix publique et la sûreté du commerce.
Danemark. — Éric V accorde à la noblesse et au clergé, sur leurs terres, l'exercice du droit de justice qui était jusqu'alors une prérogative exclusive de la royauté.
France. — La Pragmatique sa fiction de saint Louis est le formulaire des libertés gallicanes (mars) : elle rétablit les élections ecclésiastiques, réprime les entreprises du clergé sur l'autorité séculière, restreint aux nécessités urgentes les impositions que la cour de Rome pouvait mettre sur les églises de France.
Italie. — Lucera est enfin prise par Charles d'Anjou ; les murs de la ville sont détruits de fond en comble, et les Sarrasins dispersés dans les provinces. — Charles réunit à Crémone les députés des principales villes lombardes, qui l'acceptent pour allié, mais ne veulent pas se donner un maître.
Orient chrétien. — Le nouveau roi de Chypre, Hugues 111 dit le Grand, prend le litre de roi de Jérusalem, 1 1 se fait couronner à Tyr en cette qualité.
Ru«ffle. — Après une guerre contre les Livoniens , le prince de Novogorod croit pouvoir étouffer les libertés de son peuple. 11 se récon- * cilic bientôt avec ses sujets par la médiation du métropolite de Kiev.
— Les Mongols prennent parti dans toutes les discordes intérieures.
France.— Saint Louis publie ses Etablissements, recueil de dispositions législatives mêlées de droit romain et de coutumes féodales pour les domaines de 1a couronne. Il y est dit que si le roi refuse de rendre bonne justice à ses vassaux, ils pourront poursuivre leur droit contre lui par les armes. — Au règne de saint Louis remonte l'institution de soixante notaires royaux pour la prévôté de Paris.
Franee et Afrique. — Seconde croisade de saint Louis dirigée vers l'Afrique, foyer de la piraterie qui est si redoutable aux marchands de Naples et de Sicile (juillet). Les Génois, Thibaut II, roi de Navarre, et le prince anglais Édouard , y prennent part. Au bout de deux mois le saint roi est emporté par la peste près de Tunis (25 août). Charles d' Anjou, son frère, conclut avec les musulmans un traité utile aux marchands de la Sicile. La dernière croisade atteint à peine la Palestine, où va coin battre le prince Édouard. — Thibaut II de Navarre meurt avant d'avoir regagné ses États.
Hongrie. — La Hongrie est menacée par le roi de Bohême qui vient jusqu'à Presbourg. — Le roi de Hongrie , après une guerre contre les Bulgares, prend le titre de roi de Bulgarie, que porteront aussi ses successeurs.
Italie. — Après la croisade d'Afrique , qu'a rendue plus malheureuse encore un naufrage des vaisseaux génois sur la côte inhospitalière de Sicile, à Trapani, Gènes conclut la paix avec Venise, — Venise com-
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mence une guerre de deux ans avec I Pologne, qui ne veut pas se soumettre au droit de péage que le sénat vénitien a établi sur tous les navires et sur toutes les marchandises qui entrent dans l'Adriatique. — A Gènes, rivalité sanglante entre le parti gibelin des Doria et des Spinola , qui se font proclamer capitaines de la liberté, et le parti des Grimaldi et des Fieschi. Le nouveau magistrat, l'abbé du peuple, a des honneurs sans le pouvoir.
Afrique et Espagne.— Le roi
de Grenade Ben-al-Ahmar sollicite les secours du roi de Fez et de Maroc contre le roi de CastiUe et contre des walls rebelles.
Chine et Indes. — Le Vénitien Ma.*co Polo part pour le pays des Mongols orientaux, accompagné de son père, qui avait déjà visité le grand khan Kublaï : il parcourt l'Asie pendant vingt-six ans. Il se mit au service du grand khan mongol et fut pendant trois ans gouverneur d'une Tille de Chine. Il a écrit lui-même, seulement au retour, la relation de ses voyages, en latin ou en italien.
La Chine, l'Inde, et plusieurs lies de l'océan Indien sont pour la première fois décrites par un historien européen. En Chine , il remarque les beaux travaux de canaux , la porcelaine, le charbon de terre, le papiermonnaie. Sa description de l'Inde ne regarde que les pays situés le long des côtes; il connaît les mines de diamant, les belles mousselines, les tissus de coton, l'indigo, etc.
Allemagne. — Richard de Cornouailles, roi des Romains, meurt en Angleterre. L'Allemagne qui, depuis quinze ans au moins, est en proie à 1 anarchie, subit un véritable interrègne de deux ans. Le puissant roi de Bohême, Ottocar II, refuse la couronne que lui offre une députation de princes allemands.
France* — La mort d'Alphonse, comte de Poitiers , et de sa femme ,
Jeanne, comtesse de Toulouse , qui n'ont pas d'enfants, donne cette riche succession au nouveau roi de France, Philippe III le Hardi neveu d'Alphonse (août). — L'Agénoisest réclamé par l'Angleterre, le comtat Yenaissin par la cour pontificale.
Orient* — Le prince Edouard d'Angleterre défend Ptolémaïs contre Bibars-Bondochar et protège Hugues de Lusignan, roi de Chypre et roi titulaire de Jérusalem.
Allemagne. — La maison de
Brandebourg acquiert pour un temps, du duc slave de la Pomérclie , la place importante de Dantzick.
Angleterre.— Mort de Henri III :
Édouard Ier, absent, est reconnu roi.
France. — Philippe le Hardi confère le premier des lettres d'ennoblissement à son argentier.
Italie* — A Gènes, les Guelfes exilés, les Fieschi et les Grimaldi, ont recours aux armes de Charles de Naples. Guerre de quatre ans.— Une partie de la Bresse, entre l'Ain et la Saône inférieure, est acquise, par un mariage, à la maison de Savoie.
Suède. — Pèlerinage de Valdemar 1er à la terre sainte pour expier un inceste : régence de son frère Magnus, prince de Golliie.
Allemagne. — Élection de Rodolphe, comte de Habsbourg et landgrave d'Alsace, âgé de cinquante-cinq ans. 11 n'est pas reconnu par le roi de Bohême, dont il avait été maréchal pendant sa jeunesse.
Empire grec* — Michel Paléologue fait couronner d'avance son fils Andronic II.
Espagne* — Mort du roi de Grenade, Mohammed-ben-al-Ahmar, âgé de quatre-vingts ans (janvier).
Il en avait régné trente-six. 11 a égalé par ses goûts distingués les grands
princes arabes. Il emprunta aux chrétiens le goût des armoiries. Contrairement à l'habitude et à la loi musulmane, son tombeau reçoit une épitaphe fastueuse. Son fils unique, Mohammed II, lui succède.— Le roi de Navarre, Henri le Gras, peu de temps avant de mourir, fait reconnaître pour son héritière sa fille, âgée de deux ans et demi, malgré l'opposition des états, qui demandaient l'application de la loi salique à la terre royale pour exclure les femmes du droit de succession.
Italie. — Ligue du marquis de Montferrat,de Pavie,d'Astl, de Gènes contre l'ambitieux roi de INaples : les confédérés bravent les foudres pontificales. Le marquis de Mon (ferrât, avec des secours que lui envoie son beau-père le roi de Castlllc, reprend Alexandrie qui s'était donnée au roi Charles.
Angleterre.— Le roi Édounrd Ier, de retour de la Palestine, commence la conquête du pays de Galles.
me. — Grégoire X reconnaît l'empereur Rodolphe, après que celuici a confirmé au saint -siège la possession de l'exarchat de Ravcnne, de la marche d'Àncônc et du duché de Spolète ; l'empereur n'ira pas à Rome se faire couronner. Les Milanais le reconnaissent roi d'Italie.
Empire grée. — Mort du fils de Baudouin 11, empereur latin déchu, Philippe, qui a gardé le vain titre d'empereur de Constantinople : le titre passe au roi Charles d'Anjou, qui est allié à sa famille.
Frmnee. — Les Grandes Chroniques de France ou Chroniques de Saint-Denis i sont présentées au roi par un moine de Saint-Denis.
Rome* — Quinzième concile général (de mai à juillet) à Lyon : Grégoire X le préside. Saint Thomas e'Aquin , le docteur angéiique , de l'ordre des dominicains, meurt avant
d'arriver au concile. Saint Bonavcnture, le docteur séraphique, de l'ordre des franciscains, meurt dans l'intervalle des sessions. — Le concile travaille à la régularisation de la discipline ecclésiastique et à la réforme des mœurs dans l'Église même:
il décrète qu'a la mort d'un pape, les cardinaux seront enfermés dans un conclave d'où ils ne sortiront qu'après avoir élu son successeur; il propose qu'il ne soit pas établi de nouveaux ordres religieux. Il s'occupe de la réunion de l'Église grecque qui reconnut en effet, mais pour peu de temps, la primauté de l'Église de Rome. Il reçoit des ambassadeurs du khan des Mongols occidentaux, Abaka, fils d'Houlagou , chargés de faire un traité d'alliance avec le pape et avec les princes chrétiens contre Bibars d'Egypte. — Le roi de France, venu à Lyon, reconnaît au pape la possession du comtat Venaissin; la moitié d'Avignon, ville provençale qui est en dehors du comtat, reste pendant seize ans au roi de France. — Par les soins du concile, le roi de Danemark se réconcilie avec l'archevêque de Lunden et l'interdit est levé après dix - sept ans. — Le roi Jayme I" d'Aragon assiste à l'ouverture du concile de Lyon. Le pape refuse de le couronner, parce qu'il ne veut pas payer au saint-siége le tribut pour lequel s'était engagé son père en 1204. — Vers 1274, l'ordre religieux des Célestins est institué par Pierre Mouron, qui plus tard a été pape sous le nom de Céleslin V
Afrique et Espagne. — Le roi
de Grenade, Mohammed 11, pour obtenir les secours du roi mérinide de Fez et de Maroc, Yacoub, contre les chrétiens, lui livre les ports de Tarifa et d'Algeziras. Désastre d'une armée castillane en Andalousie , d'une armée aragonaise dans l'Aragon même.
Après la mort de l'infant de Castille Ferdinand, fils aîné d'Alphonse X, Sanchc, frère de Ferdinand, âgé de dix-huit ans, repousse les Mérinides.
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Allemagne.— L'empereur somme le roi de Bohême de lui rendre hommage, et de renoncer à l'héritage d'Autriche , fief d'empire qu'il a usurpé: sur son refus, un arrêt de proscription est prononcé par la diète d'Augsbourg ; les États contribuent à la guerre contre lui.
Angleterre. — Parlement, où sont présents les députés des comtés et ceux des bourgs: ils accordent un droit sur l'exportation des laines et des cuirs.
Espagne. — En Aragon, les corlès règlent l'ordre de succession royale, en ligne directe et masculine.
— Kn Castille , débat au sujet du droit de représentation qui est invoqué en faveur des fils de Ferdinand de Lacerda , nés d'une fdle de saint Louis, contre Sanche, le frère puîné de Ferdinand.
Espagne et France. — En Navarre, intervention armée du roi de France pour conserver le trône à la jeune reine que menace un parti puissant, soutenu parles Aragonais; elle sera fiancée au fils du roi.
Orient. — Bibars entre en Arménie, où il tue vingt mille, hommes.
Les Arméniens s'allient avec les Mongols.
Venise. — A la mort du doge, Laurent Tiepolo, qui avait épousé la fille du ban de Servie et marié son fils avec une Esclavone, le sénat défend par une loi que le doge ou ses enfants épousent des femmes étrangères.
Espagne. — En Aragon , mort de Jayme 1er, qui a régné soixantetrois ans (juillet); son fils aîné, Pierre 111, lui succède.— En Castille, les corlès de Ségovie reconnaissent les droits de Sanche au trône, au détriment des infants de Lacerda, nés du fils aîné d'Alphonse X, qui les préférait. L' Aragon est l'asile des infants ; inutiles réclamations du roi de France en leur faveur : ce* que-
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relies de succession agiteront long temps la Castille.
France. — Les nobles font juger et condamner à mort Pierre de La Brosse, chambellan du roi, ancien chirurgien de saint Louis; on l'accusait d'avoir attribué à la seconde femme du roi, Marie de Brabant, l'empoisonnement du prince royal, né d'un premier mariage.
Italie. — Les bannis de Milan et les nobles assurent par les armes le triomphe d'Othon Visconti sur les Torriani ; il est reçu à Milan comme archevêque» et comme seigneur (janvier). L'exil des Torriani ne met pas fin aux guerres civiles. — Le seigneur de Ferrare, marquis d'Esté, reçoit de Rodolphe l'investiture impériale.
Allemagne. — Un traité de paix, appuyé sur un double mariage, entre les maisons de Habsbourg et de Bohême, enlève l'Autriche, la Styrie, la Camiole, à Ottocar II, qui reçoit de l'empereur l'investiture de la Bohème et de la Moravie.
Empire grec et Rome. — L'empereur Michel Paléologue, n'espérant le secours des Occidentaux que s'il opère la réunion des deux Églises, signe l'acte d'union après de longues controverses (avril) : il envoie au pape une profession de foi et le serment d'obéissance. Indignation de ses sujets.
Orient chrétien.— Marie d'An* tioche cède au roi de Naples ses prétentions su rie royaume de Jérusalem.
Orient musulman. — Grande victoire de Bibars sur les Mongols en Syrie, entre Émèse et Damas. Sa mort et les discordes qu'elle causera en Égypte laisseront respirer les chrétiens et les Mongols.
Allemagne et Bohême. — I*
roi Ottocar 11, dans une bataille contre l'empereur daus le MarkfeW,
près de Vienne, meurt couvert de dixsept blessures ( août ). Les électeurs allemands empêchent Rodolphe de s'emparer de la Bohême; elle reste au Jeune fils d'Ottocar II, sous la tutelle de son oncle le margrave de Brandebourg : mais réserve est faite des droits que la maison de Habsbourg pourrait acquérir à la couronne de Bohême, par le mariage du second fils de l'empereur avec une fille d'Ottocar H.
Espagne* — Alphonse X de Castille assiège inutilement Algeziras, que défend le fiis du roi mérinide.
Orient chrétien. — Une flotte française et italienne du mi de Naplcs dispute la possession de Saint- Jean d'Acre au roi de Chypre , qui a aussi des prétentions au titre de roi de Jérusalem.
Chine et Mongols» — KublaT, grand khan des Mongols orientaux depuis dix-neuf ans, soumet la Chine entière. La dix-neuvième dynastie chinoise qui a duré trois siècles fait place à la dynastie mongole des Yen.
Pologne. — Après trente-huit années de trouble, un prince de la branche ducale de Mazovic est reconnu duc de Pologne, malgré l'évéque de Cracovie : son règne ne met pas fin à l'anarchie.
K tiède.— Valdemar I", plusieurs fois vaincu par son frère Magnus, est forcé de lui céder le trône. — Magnus Ier prend le titre de roi des Suédois et des Goths, que ses successeurs ont toujours conservé. Il se maintient contre toutes les révoltes des seigneurs, même des Folkungs.
Allemagne. — Mort du docteur dominicain, Albert le Grand, né en Souabe, illustré par son enseignement philosophique à Paris et a Cologne, et par sa profonde connaissance de toutes les sciences scolastiques.
Italie. — Le comte de Savoie abandonne sa résidence de Chambéry, en Savoie, et choisit pour capitale Turin, dans le Piémont, sur le Pô , où résideront aussi ses successeurs.
Orient muntilman. — Le nouveau sultan d'Egypte, Kélaoun, reprend avec succès la guerre coulrc les Mongols, près d'Ëmèse.
Pru«*e.— Les chevaliers teutons commencent la construction de la forteresse de Marienbourg sur une branche de la basse Visiule.
Borne. — Mort du pape Nicolas 111 , de la famille romaine des Ursins. Il est le premier qui ait pratiqué le népotisme : il avait voulu constituer pour un de ses neveux un royaume de Lombardie, pour un autre un royaume de Toscane. Jaloux des Angevins de Naples, il relira au roi Charles la diguité de sénateur de Rome.
Empire grée. Rome et Miellé.
— Au nom des siciliens qui gémissent sous le joug français, le médecin de Manfred, Jean de Procida, excite à la guerre contre Charles d'Anjou, le roi d'Aragon, gendre de Manfred et Michel Paléologue, auquel il montre les dangers de l'alliance du roi de Naples avec Venise. — Charles fait arrivera la papauté un Français, Martin IV, qui lui rend la dignité de sénateur de Rome. — L'empereur Michel, qui a cependant donné des gages de soumission à la cour de Rome, est excommunié par Martin IV comme fauteur de schisme et d'hérésie : le roi de Naples veut avoir un prétexte pour combattre les Grecs, avec le concours des Vénitiens.
Italie. — Étant tombé entre les mains du comte de Savoie, Guillaume V, marquis de Montfcrrat, est obligé de renoncer à ses prétentions sur Turin et sur les autres places du Piémont qu'il a usurpées.
Mongol».— Les vents et les flots
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défendent les lies du Japon contre une invasion du grand khan Kublaï.
— Le chef mongol soumet du moins les contrées de Corée, de Tonquin, de Cochinchine, de Pégu et de Benpale.— Splendeur de la nouvelle ville de Pékin.
Allemagne. — L'Autriche, conquise sur le roi de Bohême, est donnée par l'empereur à son fils Albert avec le consentement de la diète d'Augsbourg.
Empire grée. — Andronic II , qui succède à son père Michel Paléologue (décembre), rdmpt presque aussitôt l'union religieuse avec les Latins. Pendant ce règne, faiblesse et honte au dehors, despotisme et cruauté au dedans.
Espagne. — Le roi de Portugal est excommunié par les évêques de son royaume pour avoir porté atteinte à leurs privilèges, il sera forcé de les leur rendre. — En Castille, Alphonse X, aux prises avec son secoud fils Sanche, qui veut l'obliger à reconnaître ses droits à la couronne au détriment des infants de Laccrda, fait intervenir l'autorité pontificale , et déshérite Sanche. Le père a recours à l'alliance du roi de Maroc, le fils à celle du roi de Grenade.
E*pugne9 France et Sicile.—
Massacre des Vêpres siciliennes à Palcrme ( 30 mars) ; soulèvement de l'Ile contre les Français. Le roi Pierre 111 d'Aragon, gendre du gibelin Manfred , est reçu comme un libérateur (août) ; il est couronné roi à Palerme et occupe Messine. Martin IV l'excommunie et offre la couronne d'Aragon au second fils de Philippe le Hardi, Charles de Valois.
Italie. — Constitution de la seigneurie de Florence : les représentants des arts et des métiers les plus influents, appelas majeurs, nomment des prieurs. — Le marquis de Montierrat perd toute autorité à Milan, où l'archevêque Othon Visconti cherche à se réconcilier avec les Torriani.
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mongols. — Mort d'Abaka qui
avait succédé à Houlagou à la tête des Mongols de Perse. Le frère d'Abakà, qui s'empare de la dignité de khan, embrasse l'islamisme, se fait appeler Ahmed, et renverse les églises des chrétiens.
Angleterre. — Parlement divisé en deux assemblées pour fournir au roi des subsides contre les Gallois (janvier). Défaite et mort de leur chef Léolyn.
Espagne. — En Castille, par décision descortès de Ségovie, l'ère de Jules César fait place à l'ère de Jésus- Christ.
France. — Quatorze ans environ après la rédaction par Pierre Desfontaines du Conseil à un amt, ouvrage de jurisprudence mêlé de droit romain et de droit féodal, Philippe de Beaumanoir rédige les Coutumes et Usages de Beauvaisis.
Prnsse.— Après cinquante-deux ans de combats , les chevaliers teutons achèvent la conquête de tout le territoire prussien par la soumission de la Sudavie. Ils commencent une guerre séculaire contre les Lithuaniens idolâtres.
Venise. — Le territoire de PIstrie est un sujet de guerre avec le patriarche d'Aquilée : le patriarche, avec l'aide du comte allemand de Goritz, prend Trieste.
Angleterre. — David, frère de Léolyn, livré par des traîtres a Edouard , est pendu et écartelé par sentence de l'assemblée des barons.
Un fils naît au roi au milieu de sa conquête : cet enfant reçoit le titre de prince de Galles qui a toujours été depuis affecté à l'héritier du trône.
Kniplre gree et Italie. — En
mariant sa fille à Andronic Palêologue, le marquis de Montferrat lui donne en dot le royaume de Tlicssa-
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ionique, perdu depuis cinquante ans pour sa famille et déjà cédé à la maison de Souabe en 1227.
F» pagne. — Mort d'Alphonse X (avril ). — La CasUlle lui doit un recueil de lois Siete Partidas; il a laissé des chants ou cantiques en langue portugaise sur des sujets sacrés; il a fait dresser à grands frais les Tables alphonsines qui lui ont acquis une réputation d'astronome.
—Son fils, qui s'était réconcilié avec lui , Sanche IV, devient roi de Cas- Ulle, selon le vœu de la nation. 11 confirme son alliance avec le roi de Grenade , refuse celle du roi mérinide de Maroc.
Eapagne et Italie. — L'amiral aragonais Roger de Loria, à la suite d'une victoire navale vis-à-vis de Naples (juin), fait prisonnier le fils de Charles d'Anjou. — Charles , revenu de Provence, punit cruellement une tentative de rébellion des Napolitains.
France. — Ordonnance de Philippe le Hardi, au sujet des devoirs et des obligations morales des avocats devant les tribunaux royaux.
Italie. — La grande victoire navale gagnée par les Génois sur les Pisans dans les eaux de Meloria, près de Livourne, ne met pas fin à la guerre (fi août). — Elle fortifie à Gèues la faction des Doria et Spinola, dont les chefs étaient à la tête de la flotte.
Mongol*. — Ahmed est renversé et remplacé dans la dignité de khan des Mongols de Perse, par un de ses neveux, fils d'Abaka, qui ne voulut prendre ce titre qu'après avoir reçu l'investiture du grand khan de Tartarie dont il se regardait comme vassal.
Espagne, France, Italie et Sicile. — Mort de Charles d'Anjou (janvier). Son fils, quoique captif en Aragon, est proclamé roi par les Napolitains, sous le nom de Charles H.
— Philippe le Hardi conduit cent
mille hommes en Catalogne, par le Roussillon, où Jayme, roi de Majorque depuis 1262, lui livre passage sur les terres de son neveu (mai). Les Français prennent plusieurs places.
Espagne et Sicile. — Mort du roi d'Aragon, Pierre III, relevé récemment des censures pontificales (10 novembre). Partage de ses Etats:
son fils aîné lui succède en Aragon ; le second est roi de Sicile.
France. — Philippe le Hardi est mort au retour de l'expédition d'Aragon, à Perpignan dans le Roussillon, Agé seulemeut de quarante ans ( G octobre ). — Le contre-sceau, qu'il a laissé quand il est parti pour cette guerre, présente les fleurs de lis seules dans l'écu de France.
— Avènement de Philippe IV le Bel, qui est marié à la reine de Navarre.
Gilles Romain, moine augustin, son ancien précepteur, a défendu l'indépendance des rois contre les papes.
Hongrie. — Les Cumans idolâtres viennent de l'est jusqu'à Pesth , vis-à-vis de Bude , et obligent même le roi Ladislas à adopter leurs coutumes et leurs mœurs.
Savoie. — Le pays de Vaud, au nord du lac de Genève, et le Bugey entre l'Ain, le Rhône et le Jura, sont acquis par les armes à la maison de Savoie.
Danemark. — Mort tragique du roi Eric V , victime d'une conspiration de seigneurs secrètement soutenus par le roi de Norvège. Son fils Éric V , âgé de douze ans , lui succède sous la tutelle du duc de Slesvig.
i\ cosse.— La mort du roi Alexandre III laisse la couronne à sa petitefille, Marguerite, née d'Éric, roi de Norvège, dont la tutelle appartient à cinq régents.
Espagne. - Alphonse III , roi d'Aragon, punit son oncle le roi de Majorque, qui avait donné assistance aux Français.— 11 enlève aux musul-
mans l'Ile de Mlnorque, où ils gardent encore pendant un an la forte position de Port-Mahon.
Irance. — Impôt sur le sel.
Orient musulman. — Mort
d'Abulfarage, auteur d'une chronique universelle en syriaque, traduite par lui-même en lalin.
Rome. — Honorius IV confirme Tordre religieux des carmes, originaire du mont Carmel en Syrie, qui s'était depuis quelques années répandu en Occident. Le concile général de Lyon ue l'avait pas reconnu.
Espagne. — Les prétentions des infants de Lacerda au trône de Castille sont de nouveau une cause d'hostilités entre la Camille, la France et l'Aragon.
niongola.— Le khan des Mongols donne sa confiance à un médecin juif qui fit exclure des charges les musulmans , puissants sous son prédécesseur. 11 s'aille avec les chrétiens.
Orient. — Un lieutenant du sultan d'Égypte enlève Laedicée (Ladikia), qui restait seule avec Tripoli au dernier descendant des princes normands d'Anlioche, Bohémond VU (avril). Ce prince meurt peu de mois après (octobre). — A la nouvelle de l'occupation du château de Saint- Jean d'Acre par le roi de Chypre Henri 11 , roi titulaire de Jérusalem, qui dans cette expédition a été soutenu par les templiers et par les hospitaliers, le roi de Naples, qui prétend au titre de Jérusalem depuis dix ans, fait saisir en Italie les biens des deux ordres.
Danemark. — Commencement d'une guerre de vingt ans entre le Danemark et la Norvège.
Italie et Sicile. — Le roi d'Aragon obtient du roi de Naples Charles 11 le Boiteux, son prisonnier, la renonciation à la couronne de Sicile, et lui rend la liberté (29 août).
Italie. — Modène demande à être gouvernée par le marquis d'Esté, seigneur de Ferrare.
orient.— Tripoli est enlevée aux chrétiens par le sultan d'Égypte et brûlée : elle sera rebâtie par le vain-
Îueur sous le nom d'AiraboIos ou arabolos.— Les Latins n'ont plus en Orient que Saint-Jean d'Acre, Tyr et Sidon.
Rome. — Avènement de Nicolas IV. Il avait été religieux dans l'ordre des frères mineurs, les cordellers de saint François.
Bohême. — Après avoir renoncé à ses prétentions sur l'Autriche et sur la Slyrie, le roi Wenceslas IV épouse une fille de l'empereur Rodolphe.— Le duc d'Oppelen en Silésie renonce à l'obéissance vassalitique envers la Pologne , et se place sous la suzeraineté de la Bohême.
Venise. — Mort du doge Jean Dandolo. Sous son règne on a commencé à fabriquer de nouvelles pièces d'or, les ducats. — Le brave et habile Pierre Gradenigo est élevé à la dignité de doge à l'âge de trentehuit ans. — Établissement du tribunal de l'inquisition par une bulle pontificale (28 août) : les juges appartiendront au clergé , ils seront assistés de sénateurs; tous les frais, mais aussi les revenus que donneront les amendes et les confiscations , etc. , seront pour la seigneurie.
Allemagne. — Les électeurs refusent d'élire roi des Romains le fils aîné de l'empereur, Albert, duc d'Autriche. — L'empereur, dans la diète d'Erfurt, confère au roi de Bohême, à titre de fief, la principauté silésienne de Breslau, vacante par la mort du dernier duc ; il disposait de la Silésie comme d'un fief de la Pologne qui avait été elle-même sous la suzeraineté de l'empire. Les Silésiens ne veulent pas du roi de Bohême.
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Espagne. — Le roi de Portugal établit une université a Lisbonne.
France. — Le comte de Provence, roi de Naples, qui marie sa fille à Charles de Valois fi t •re du roi. lut donne pour dot le Maine et l'A tijou.
Hongrie. — L'assassinat par les Cumansdu roi Ladislas, qui ne laisse pas d'enfant , fait arriver au trône André III dit le Vénitien , né d'Etienne , fils posthume du roi André II, et d'une Vénitienne, Mo rosi ni. — Il a pour compétiteur le fils d'une sœur du dernier roi Ladislas qui avait été mariée à Charles II de Naples : mais ce jeune homme de dixhuit ans, Charles Martel, que protégeait le pape, ne parut jamais en Hongrie. Vaines prétentions d'Albert d'Autriche.
Italie* — Reggio se donne au marquis d'Esté, déjà seigneur de Ferrare et de Modène.— Guillaume Vde Montferrat, après trente-six ans d'un règne glorieux, est pris par ses sujets rebelles d'Alexandrie, qui le tiennent enfermé dans une cage de fer pendant cinq mois, jusqu'à sa mort. Son fils Jean Ier lui succède à seize ans.
Orient chrétien. — Le nouveau roi d'Arménie renonce au rit grec et, sur les instances des frères mineurs que lui a envoyés Nicolas IV, accepte avec son peuple la communion de l'Église romaine. La cour de Home sollicite pour lui , mais inutilement, le secours des Occidentaux.
Suède. — Mort du roi Magnus I*p Ladulas : il a fait des lois favorables aux paysans. L'aîné de ses enfants , Birger II, lui succède à onze ans, sous un régent despote.
Angleterre. — Édouard Ier fait faire un tableau général et détaillé des possessions territoriales du clergé en Angleterre et dans le pays de Galles: ce travail est, en manuscrit, à la bibliothèque d'Oxford.
Angleterre et JKcosse. — Mort
de Marguerite d'Écosse, la vierge de Norvège; douze compétiteurs à la couronne d'Ecosse. Edouard I", pris pour arbitre entre Jean Baillol <| Bobert Bruce, les deux principaux prétendants , se fait d'abord reconnaître suzerain du royaume.
Espagne, France et Hlrlle.
— Un traité signé a Tarascon rétablit la paix entre les rois de France, d'Aragon et de Naples : Charles dé Valois renonce à ses prétentions sur l'Aragon ; le roi d'Aragon s'engage à ne pas donner de secours contre la maison d'Anjou à son frère , qui est roi de Sicile ( février ).— Mort du roi d'Aragon, sans enfants. Le roi de Sicile, son frère, Jayme II d'Aragon, lui succède (juin), et n'abandonne que l'administration de la Sicile à son frère Frédéric.
Italie. — - A Gènes , après que Spinola et Doria ont exercé pendant vingt et un ans la charge de capitaines de la liberté , il est décrété que le capitaine sera renouvelé tous les ans : le podestat étranger est maintenu, mais subordonné au capitaiue.
Orient chrétien et musulman.—La mort du sultan d'Égypte Kélaoun n'a pas empêché son fils Kalil-Ascraf de poursuivre activement le siège de Saint-Jean d'Acre. Cette place, défendue par une flotte vénitienne , mais abandonnée lâchement par le roi de Chypre Henri II, est, après cinq semaines d'attaques, emportée d'assaut ( mars ). Dernière résistance des templiers et des chevaliers teutons dans la maison du Temple; capitulation violée : les chevaliers sont tués ou retenus captifs.
La ville brûlée ne sera pas relevée.
Deux années suffiront pour enlever aux Latins le peu qui leur reste en Syrie et en Palestine. Les chrétiens qui ne quittent pas la Palestine seront sous la juridiction d'un patriarche grec résidant à Constantinople. — Les ordres de l'Hôpital et du Temple prennent pour chef-lieu la ville de Limisso, dans l'Ile de Chypre, d'où ils pensent encore inquiéter les
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infidèles. Le roi de Chypre ne les tolérera que moyennant une capitation. Le siège de l'ordre toutonique est établi dans la commande rie de Venise.— L'avidité des rois d'Angleterre et de Portugal voit une proie facile dans les biens que ces ordres possédaient en Europe ; les biens enlevés ne seront rendus que plus tard, grâce aux menaces de Boniface Vlll.
Ferdc. — En 1291 ou en 129C , mort du poète arabe Saadi. 11 était né à Chiraz dans le Farsistan ou l'ancienne Perse. 11 est auteur de Gulistan, c'est-à-dire le Jardin des Roses, recueil de sentences. La morale et la religion inspirent souvent ses poésies; quelques-unes sont cyniques.
Allemagne. — Six mois après la mort de Rodolphe de Habsbourg, une intrigue électorale fait empereur Adolphe de Nassau (mai).
Angleterre et Ecosse . — É-
douard Ier désigne pour le trône d'ticosse Jean Baillol, qui lui prête serment de fidélité et aliène ainsi l'indépendance de sa nation.
Angleterre et France. — Une
querelle entre un matelot anglais et un matelot français à Rayonne est l'occasion de la nouvelle guerre entre les deux pays.
Espagne. — Sanche IV de Castille enlève au roi de Maroc Yousouf, successeur de Yacoub , la place de Tarifa qu'il défendra contre toutes les forces des Maures (octobre) : cette importante conquête le brouille avec le roi de Grenade , son allié , auquel il avait promis de la restituer.— Yacoub encourage sans succès la révolte d'un frère de Sanche IV.
Allemagne. — Les députés des villes immédiates exercent le droit de suffrage dans la diète générale.
Angleterre et France. — É-
douard est cité devant la cour des
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pairs de France; Douvres est menacée par une flotte de Philippe le Bel.
Italie. — Modènc et Reggio défèrent au marquis d'Esté la seigneurie perpétuelle. — Commencement d'une guerre entre les Vénitiens et les Génois, qui sera malheureuse pour les premiers.
Angleterre. — Mort du cordelier anglais Roger Bacon , l'homme le plus éclairé de son siècle ; il entreprit une rénovation générale des sciences : la poudre a canon est décrite dans un de ses livres. L'Opus majus de Bacon renferme môme des projets de réforme sociale.
Angleterre et France. — Philippe le Bel prétend garder l'Aquitaine anglaise, dont une partie a été remise en séquestre entre ses mains.
L'empereur Adolphe de Nassau, à l'instigation d'Édouard 1er, réclame au roi de France les dépendances de l'ancien royaume d'Arles. Les Flamands, sous le comte Gui de Dampierre, que le roi de France empêche de marier sa fille au fils d'Edouard 1er, seront, pour l'Angleterre, de plus utiles alliés. Philippe le Bel aura l'alliance du roi d'Ecosse, Jean Baillol, qui veut s'affranchir de la suprématie anglaise invoquée d'abord par lui contre son compétiteur.
Danemark. — Éric VI fait emprisonner l'archevêque deLunden, qui a pris possession du siège sans la confirmation royale : nouveau débat avec le sacerdoce.
France. — Loi somptuaire de Philippe le Bel. — Un mariage prépare l'élévation des Montforl au fiel ducal de Bretagne.
mongols.— Mort du grand khan Kublaï. La dynastie mongole de Chine n'aura plus qu'une suprématie nominale sur les autres empires mongols i:
1° du Zagatal, dans la haute Asie centrale; 2° de la Perse, qui comprend l'occident de l'Asie -, 3° du Kaptschak russe.
Mongol* et Turcs. — Chute du dernier sultan turc seldjoucide d'Iconium, vaincu par un émir rebelle:
es Mongols de Perse, qui depuis près d'un demi-siècle disposaient de cette suitanie , sont les maîtres à Iconium ou Roum. — Les émirs, qui relevaient du sultan, forment dix principautés turques indépendantes; le plus célèbre, Othman, a donné son nom aux Turcs ottomans.
Rome. — Célestin V abdique au bout de cinq mois; le roi de Naples faitélirefienoltCaletan, BouifaceVIlI.
Angleterre. — Parlement de Westminster, le plus complet qu'on ait encore vu : le roi y convoque , pour avoir des subsides , quaranteneuf comtes ou barons , deux chevaliers par comté, deux bourgeois par ville ou bourg (octobre) : cent vingt villes ou bourgs y seront représentés. Depuis 1295, le parlement sera convoqué onze fois au moins dans les douze dernières années du règne.
Espagne. — Mort du roi de Castille, Sanclie IV. Son fils lui succède à dix ans sous la tutelle d'une mère énergique qui écartera les prétendants et repoussera les attaques de l'Âragon , du Portugal, de Grenade.
Espagne et Sicile. — Traité d'Anagni ( juin ) : le roi d'Aragon épouse une fille de Charles II de Naples, et s'engage à restituer la Sicile ; mais son frère Frédéric la défendra même contre lui.
France. — Altération de la monnaie royale ; la valeur en est réduite dans la proportion des deux tiers.
■telle. — Mort d'Othon Visconti, âgé de quatre-vingt-dix-sept ans, archevêque et seigneur de Milan , vicaire général en Lombardie. Matteo, son neveu , aura comme lui la dignité de seigneur. — Le marquis d'Esté, seigneur de Ferrare, Modène et fteggio , est pendant deux ans en guerre avec les Parmesans et les Bo-
lonais. — Mort du FlôVentin Brunetto Latini. On distingue entre ses ouvrages le Trésor, manuel général d'études, qu'il a écrit ou traduit en français, et le Tesoretto, en italien, recueil de préceptes moraux, qui est comme le premier germe de la grande composition de Dante , son élève.
Mongol*. — Le nouveau khan des Tartares occidentaux, Kasan, est musulman, mais n'est pas hostile aux chrétiens.
Pologne.— La mort des ducs de la Poméranie orientale , qui ne laissent pas d'héritiers directs, ouvre une guerre de succession, qui dure plus de quinze ans , entre le margrave de Brandebourg et le roi de Pologne.
Prince. — Derniers efforts des Prussiens pour retourner à l'idolâtrie.
France et Borne. — A l'occasion des taxes dont Philippe le Bel chargeait le clergé de France, Boniface VIII publie la bulle Clericis laicos , qui défend aux clercs de payer aucun subside aux princes sans l'autorisation du saint-siége. Ordonnance du roi pour empêcher les espèces de sortir du royaume.
Italie.— A Gènes, le parti gibelin reprend l'avantage, et nomme capitaines du peuple ses chefs Spiuola et Doria, sans podestat étranger.
Sicile. — L'Aragonais Frédéric reçoit des Siciliens le titre de roi.
Allemagne. — Ligue de quatre électeurs contre Adolphe de Nassau au profit d'Albert d'Autriche.
Angleterre et Écos»e. — Bailloi , qui a pris les armes contre Edouard, est vaincu, il se livre et est enfermé à la Tour de Londres.
L'Écosse est à la merci d'Édouard , qui emporte le sceptre et la couronne et brûle les archives nationales.
Angleterre. — Édouard qui a frappé d'impôts , sans le consente-
ment du parlement , les laines et les cuirs, le blé et les bestiaux, après une déclaration des griefs publics que présentent deux des chefs de la noblesse, confirme les chartes.
Vranee. — Robert, comte d'Artois, bat les Flamands; prise de Furnes (13 août). Trêve de deux ans avec la Flandre et l'Angleterre. — Louis IX est canonisé.
M vonle.— L'archevêque de Riga , en guerre avec les chevaliers teutons de Livonie , appelle à son secours le grand-duc idolâtre de Lithuanie.
Borne. — Boni face VIII fait publier une croisade contre la puissante maison romaine des Colonna qui, tout en occupant les principales dignités de l'Église et du gouvernement , ne veut pas obéir au saint-siége.
VenUe* — Le gouvernement devient plus aristocratique sous le doge P. Gradenigo : l'entrée au grand conseil , donnée jusque-là par l'élection, est rendue héréditaire pour les familles qui y étaient admises depuis quatre ans; ces familles sont inscrites sur le Livre d'or, registre de la noblesse vénitienne; les charges et les conseils publics sont interdits même à l'évêque et aux curés de la ville.
Angleterre et Ecoswe* — É-
douard bat de nouveau les Écossais à Falkirk.
me. — Élu empereur, Albert d'Autriche bat et tue son rival àGoelheim, près de Worms (2 juillet). Boniface Vlll refuse de reconnaître Albert et prend lui-même la qualité de vicaire général de l'empire.
Danemark. — Le légat de Boni face VIII déclare le roi excommunié jusqu'à ce qu'il ait payé une indemnité due à l'archevêque de Lunden.
Espagne* — Le roi d'Aragon restitue , moyennant l'hommage , le royaume de Majorque à son grand-
oncle Jayme, qui possède aussi Montpellier sous la suzeraineté de la France.
Kupagne, Italie et «telle. —
Le roi d'Aragon s'unit à son beaupère Charles 11 de Naples contre son frère Frédéric, le roi de Sicile : Roger de Loria commande la flotte commune.
Vranee* — Les peuples des sénéchaussées de Toulouse et d'Albl obtiennent l'abolition de la servitude de corps, moyennant un cens annuel.
Italie* — Cent galères de Venise perdent un grand combat, dans l'Adriatique, contre quatre-vingt-cinq vaisseaux génois; l'amiral vétrittefiest tué ( 8 septembre ). — Mort de Jacques de Vorage, dominicain , né à Varagglo, sur la côte de Gènes, auteur de la Légende dorée , immense compilation d'histoires miraculeuses.
Orient chrétien.-- Le roi d'Arménie, menacé par les Sarrasins, demande les secours des chevaliers.
Allemagne et France* — Conférence d'Albert d'Autriche et de Philippe le Bel à Vaucouleurs, près de la Meuse , pour régler les limites des deux États.
Angleterre* — Après la guerre d'Êcosse, Édouard lrr, qui a cependant besoin du concours de la nation pour soutenir son allié le comte de Flandre, que menace de nouveau Philippe le Bel, ne confirme les chartes qu'avec cette réserve qui les détruit, «sauf le droit de notre couronne. » Irritation dans la noblesse et dans le peuple. — Les universités d'Oxford et de Cambridge sont représentées au parlement.
Italie* — Par la médiation de Matteo Visconti , seigneur de Milan, Gènes et Venise concluent la paix :
les vaisseaux vénitiens ne pourront, pendant treize ans, paraître armés en guerre dans la mer Noire ni dans les parages de Syrie.
M vonle. — Lubeck , pour faci-
liter son commerce en Ltvonic et en Russie, se fait donner de grands privilèges par les chevaliers teutons.
Orient* — Le khan des Mongols, .es rois chrétiens d'Arménie et de Géorgie y les templiers avec leur
grand maître Jacques de Molay, envahissent la Syrie : le sultan d'Egypte , Naser, est battu près d'Èmèse ;
Îlusieurs places sont prises, même érusalem, qui ne sera pas gardée un an.
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APERÇU GÉNÉRAL
Le xiv* siècle ne donne presque aucune invention importante, excepté peut être celle du papier de chiffe: il en a été employé pour certains actes du procès des templiers, qui se conservent en France aux Archives ; l'usage de ce papier, devenu commun , contribuera à multiplier tous les genres de manuscrits. Les cartes à jouer datent des premières années de la démence de Charles VI, à la fin du siècle. La gravure en bois remonte au moins à la même époque. Quelques relations de voyages, entre autres celle de l'Anglais Jean Mandeville, étendent ou précisent les connaissances géographiques des Européens : on s'essaye à dessiner des cartes qui résument et fixent ces notions nouvelles. Parmi les sciences pratiques, la médecine est arrêtée dans ses progrès, parce que l'étude de l'anatomie n'est pas permise : une décrétale de Boniface VIII interdit les dissections et menace d'anathème ceux qui feront bouillir des cadavres pour en faire des squelettes. La chirurgie a de singulières recettes pour traiter les plaies ; elle pratique les enchantements et recommande l'intercession des saints.
Si la littérature produit de grands noms, Aboulféda, Barthole, Dante , Pétrarque, Boccace, Chaucer, Wiclef, Froissart, beaucoup rappellent de ternes et médiocres productions depuis longtemps flétries. Les controverses théologiques tombent dans l'extravagance. Des moines grecs, dans la ferveur et dans l'aberration de leurs contemplations, aperçoivent à leur nombril des rayons de la lumière béatifîque : cinq conciles grecs, malgré l'opposition de Barlaam, décident que la lumière du nombril est celle qui environnait Jésus- Christ sur le Thabor, qu'elle est incréée. Pendant ces querelles, les Turcs ottomans enlèvent les provinces grecques de l'Asie , déjà
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même de l'Europe ; ils arrivent jusqu'au Danube. Les franciscains raniment les disputes des écoles : il s'agit de savoir s'ils peuvent se dire propriétaires de quelque chose, même de ce qu'ils emploient pour se nourrir ; ils se divisent sur la couleur, la forme et la matière de leurs habits. Le saint-siége est mêlé à ces misérables débats, dont l'Anglais Guillaume d'Occam est un des grands acteurs; les membres les plus rebelles à la volonté pontificale sont brûlés. Occam renouvelle la secte des nominaux à laquelle appartient Buridan, recteur de l'université de Paris : celui-ci n'est cité que pour le fameux argument de l'âne irrésolu, lorsqu'il raisonne sur le libre arbitre et sur l'équilibre des motifs déterminants. Le xme siècle, âge d'or de la scolastique, a fait place à un siècle de fer.
L'hérésie devient plus audacieuse à mesure que s'affaiblit l'autorité morale des papes qui consentent à résider à Avignon, captifs pendant soixante et dix ans sous la main des rois de France : l'indigne petit-fils de saint Louis a mérité les malédictions de l'Église. L'Anglais Wiclef répand ses doctrines qui ébranlent la croyance aux dogmes: il nie la présence réelle et l'efficacité des sacrements; il conteste les vertus des papes et leur infaillibilité. Comme il parle de liberté, d'égalité même, les paysans des environs de Londres, égarés par de fougueux sectaires, demandent en vain à l'insurrection une charte d'affranchissement. Wiclef qui vit assez pour voir pendanthuit ans l'Église déchirée par le grand schisme, est le précurseur des réformateurs et des schismatiques des siècles suivants. Au milieu des malheurs de l'Église, apparaît le plus beau monument dû à l'inspiration de l'Évangile, c'est l'Imitation de Jésus-Christ, l'éternelle consolation des âmes pieuses et tendres, œuvre anonyme attribuée à des moines mystiques, quelquefois à Gerson le grand docteur de l'Église de France, ou à Thomas de Kempen : on n'en sait ni la patrie, ni la date ; on n'est même pas sûr du siècle.
Cette cour d'Avignon , cette nouvelle Babylone où l'or si souvent achètera les grâces et les indulgences, ajoute aux recueils de lois pontificales les Clémentines, de Clément V; les Extravagantes (décrétâtes en dehors, extra, des recueils précédents) de Jean XXII. En France, on réfute les maximes consignées dans ces codes. Le Songe du Vergier, ou dispuiation du clerc et du chevalier, est un monument de cette discussion.
La jurisprudence civile a deux noms illustres. Harménopule, de Constantinople , qui a écrit en grec un traité de droit civil. On s'est abstenu d'imprimer une grande partie de ses ouvrages. L'Ona brien Barthole, professeur à Pise et à Pérouse, n'a pas été si heureux : dix in-folio pèsent sur sa mémoire ; ses leçons sur le Code
le recommandent auprès des jurisconsultes. C'est lui qui a rédigé la fameuse Bulle dor de l'empereur Charles IV.
L'histoire est assez riche dans ce siècle. Chez les Grecs, Nicéphore Grégoras a une précision chronologique qui n'empêche pas la partialité. Cantacuzène, qui a été empereur, fait le récit d'événements qu'il a vus, et auxquels il a pris part. Le doge, André Dandolo, compose une histoire de Venise jusqu'en 13i2. Malaspina est regardé comme le plus ancien historien de Florence, mais il aime trop les fables : ses récits sont continués par Dino Compagni, gibelin déguisé. Les trois Villani font honneur à Florence; Jean l'aîné est mort de la peste de 4348. Froissart, né dans le Hainaut, est le meilleur écrivain en prose française que le xive siècle ait produit : on reconnaît, à ses fréquentes digressions, un historien qui ne manque pas d'étude et d'expérience, et qui a cultivé les lettres. Mais il plaît surtout comme conteur, il écrit tout ce qu'il voit dans les diverses cours où il reçoit l'hospitalité ; sa Chronique est le reflet le plus brillant de la société féodale : il a visité la France, l'Angleterre, l'Espagne et l'Italie. Comme beaucoup de clercs-chevaliers qui vivaient auprès des princes, il a cultivé la poésie. L'Orient a aussi un célèbre historien et géographe dans l'Arabe Aboulféda, prince d'Hamath en Syrie.
La grammaire et la rhétorique, et en général les travaux d'érudition, sont encore la gloire des Grecs. Maxime Planude est un compilateur laborieux : il traduit en grec les Métamorphoses d'Ovide, et recueille sous le titre d'Anthologie d'anciennes poésies grecques ; il est plus connu par un recueil des fables d'Ésope. En France, deux conseillers du savant Charles V, Raoul de Presles et Nicolas Oresmo, traduisent en français, l'un la Cité de Dieu de saint Augustin, l'autre divers traités d'Aristote et de Pétrarque. Un grand prédicateur espagnol, saint Vincent Ferrier, de l'ordre des dominicains, est appelé par plusieurs princes étrangers.
L'exercice de la traduction sert peu à former une langue nouvelle; les romanciers et les poètes lui sont plus utiles, et lui donnent de la fécondité. Cependant, en Italie, les plus grands noms appartiennent en même temps à la littérature nationale et à la restauration de la littérature classique. Dante, Pétrarque, Boccace, ont cultivé les muses latines. Boccace a beaucoup écrit : outre son Décaméron, qui se sent des mœurs peu sévères de l'époque, il laisse deux romans en prose italienne, et d'autres ouvrages où les vers se mêlent à la prose. Pétrarque contribue à rétablir en Europe la littérature classique, abandonnée et presque ensevelie depuis plus de mille années. Après l'avoir recherchée, et pour ainsi dire exhumée du
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fond des bibliothèques, il Ta souvent imitée et quelquefois repro. duite; dans sa jeunesse, il composa un drame latin. Son amour idéal pour Laure, et ses sentiments patriotiques, ont mieux inspiré ses stances et ses canzones. Ami des arts comme un Grec, de la liberté comme un Romain, tendre en un siècle galant, sensible chez des peuples chevaleresques, indépendant et modeste au sein des cours, franc et loyal à travers les perfidies, tout en représentant l'antiquité il marche en avant de son siècle. La France a aussi ses érudits qui s'essayent dans la poésie ou le roman en langue vulgaire. L'Italienne Christine de Pisan, fille de l'astrologue du roi Charles V, dont elle-même elle a été l'historien, compose en français le Trésor de la cité des dames et le Chemin de longue estude, traités de morale ornés de quelques fictions.
Dans le temps où s'éteint la poésie provençale, un moine des îles d'Or ou d'Hières rédige dans la langue du midi des notices biographiques sur les troubadours. Les trouvères de ce siècle sont effacés par l'Anglais Chaucer : quelques-uns des sujets qu'il traite seront imités par Shaskspere et par Pope , ses Contes de Canterbury sont un recueil en vers assez semblable au Décaméron de Boccace; dans sa Cour d'Amour, il y a des bizarreries qui insultent la religion : il avait adopté l'hérésie de Wiclef. Les Anglais le regardent comme l'inventeur de leur vers héroïque.
Les contes galants et chevaleresques continuent d'être un besoin des sociétés. Dans les cours, dans les châteaux et dans les cloîtres, on veut à tout prix des récits et des fictions. Il n'est pas rare que dans les entretiens du foyer chacun soit invité ou même obligé à débiter à son tour une histoire ; les chevaliers ne dédaignent pas de cultiver l'art de raconter: les romans, les nouvelles, et les récits merveilleux avaient comme un fonds inépuisable dans les actions brillantes ,des preux, dans leurs hauts faits et dans leurs aventures galantes de guerre ou de tournois. Des chevaliers qu'on appelait sires clercs ont l'office de recueillir et de constater ces exploits. Le goût des compositions poétiques, particulièrement des chansons, des tensons ou jeux-partis, est entretenu par l'usage des cours d'amour que la France du nord a emprunté à la Provence, peutêtre dès le xne siècle : ces cours, présidées quelquefois par des princes, plus souvent par des dames, singeaient, dans les procès entre amants, les combats chevaleresques, les procédures des tribunaux, les disputes et les arguties des écoles : on proposait, on traitait en vers, on décidait souverainement d'érotiques et frivoles problèmes, qui dégradaient les talents littéraires en pervertissant les mœurs.
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Les concours de poésie , que les rimeurs ouvrent entre eux f comme en Normandie, en Picardie, en Flandre, sont bien plus fréquents dans le midi : on rapporte à Fan 4323, à Toulouse, où se tient un collège de la gaie science, l'institution des jeux floraux par Clémence Isaure. Les compagnies de troubadours et de trouvères, souvent errantes, amusent le public de leurs déclamations, de leurs chants et de leurs jongleries ; longtemps ils ont tenu lieu de comédiens. Jusque dans la seconde partie du xiv siècle , en France et en Italie, il n'y a pas de spectacles proprement dits : on ne voit aucun vestige de compositions théâtrales. Des drames hiératiques, des miracles et des mystères en l'honneur de Jésus-Christ, de la Vierge et des Saints furent les premières productions de l'art; ces représentations qui n'eurent d'abord pour acteurs que des clercs étaient souvent précédées ou suivies du sermon en prose qui leur servait de prologue ou d'épilogue : mais des épisodes mythologiques s'alliaient à l'histoire des martyrs , même au tableau de la passion de Jésus-Christ. Bientôt, en France, vont s'établir des confréries laïques d'acteurs de la Passion.
Les arts du dessin, qui ont donné dans le xir et le xnr siècle tant de beaux travaux d'architecture gothique, brillent surtout en Italie. Les Visconti font construire le pont et le palais de Pavie, cornmencent la cathédrale de Milan, tandis que les princes d'Esté emploient les talents de l'architecte Bertolin, de Novare. Le Florentin Giotto, disciple de Cimabue, qui entreprend en 4334 la tour de Sainte-Marie del Fiore, est plus célèbre comme peintre, il a eu pour élève Taddeo Gaddi, qui le surpasse; Simon de Sienne, leur émule, fait un portrait de Laure que Pétrarque paye de deux sonnets ; Jean de Pise est un habile sculpteur. En 4390 à Bologne est posée la première pierre de l'église de Saint-Pétrone. On cite en France les sculptures de l'église de Notre-Dame, auxquelles travaille encore Jean Ravy; la magnifique église du monastère de Saint-Ouen, à Rouen, depuis 4348; la cathédrale de Bourges, achevée en 4324 ; les travaux de défense ou d'embellissement, ordonnés par Charles V à Paris; le pont Saint-Michel, leChâtelet, la Bastille, et la résidence royale de l'hôtel Saint-Pol.
Ce siècle, qui sert comme de transition entre le moyen âge et l'âge moderne, voit se produire simultanément en Europe bien des révolutions fécondes, auxquelles les peuples devront leur indépendance ou leur organisation intérieure. L'Ecosse, la Flandre, et l'Helvétie combattent pour s'affranchir de leurs maîtres ou do leurs voisins : Rome a son tribun Rienzi, pendant que les papes s'obstinent à résider à Avignon. La grande peste, dite de Florence, suspend
les affaires tumultueuses de l'Europe, car tous les États sont en même temps atteints par le fléau. Paris allume au cœur de la France embrasée déjà par la guerre qui doit durer plus de cent ans avec l'Angleterre, les passions démagogiques : la Jacquerie menace ae ruine les châteaux et ébranle la société dans ses fondements. L empire d'Allemagne présente dans le même temps un frappant contraste: sous la main du rusé et cupide Charles IV, qui fait bon marché des droits sur l'Italie, parce qu'il ne veut pas essayer de les reconquérir par la guerre, l'anarchie féodale s °W^*J°™ de diplômes et de cérémonies (bulle d'or). Le grand schisme met en question la puissance temporelle, et porte atteinte a la puissance spirituelle des papes. L'Angleterre, déjà remuée par 1 audacieux Wiclef ; la France, dont les discordes avaient été comprimée* par Charles V le Sage ; la Flandre, formidable pat ses corps de métiers, sont le théâtre d'un mouvement révolutionnaire qui semble concerté entre les trois pays. L'Italie a comme donné le signal par les troubles sanglants de Florence. La grande lutte entre Venise et Gènes, la dernière qui soit glorieuse pour les Génois, puisqu ils n ont pas su constituer un gouvernement qui les mette à l'abri de 1 anarchie; les crimes de la maison Duras, vengeant la maison de Hongrie des forfaits de Jeanne de Naples ; en Lombardie, la chute sanglante des maisons de podestats au profit des Visconti de Milan et des oligarques de Venise, couronnent le xiv* siècle pour 1 Italie. La liberté et la vraie démocratie ne sont nulle part sur cette terre, dont les héros sont maintenant des condottieri. A l'est de l Europe, les couronnes slaves sont données à des princes allemands, ou portées par mariage à des chefs de tribus idolâtres, qui entrent alors dans la grande famille chrétienne. Les États Scandinaves du nord s unissent, et, en se rapprochant les uns des autres, tiennent de plus près à l'Europe.
L'Angleterre, dans ce siècle, renverse deux de ses rois, et retrouve un gouvernement plus ferme sous les princes que le parlement appelle au trône. Les Anglais ont chassé un roi despote, les Allemands un empereur ivrogne et débauché ; la France garde par pitié et par respect un pauvre roi fou. A l'une des extrémités de l'Europe, en Espagne, les libertés constitutionnelles des différents Etats chrétiens, et l'énergie guerrière des populations, arrêtent le despotisme de rois souvent cruels , et sauvent la péninsule des invasions africaines des Mérinides, mais les Maures garderont Grenade encore pendant près d'un siècle. En Orient, la décrépitude de l'empire byzantin et les progrès des Turcs animés par le fanatisme religieux et militaire, annoncent une révolution prochaine : une croisade de
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chevaliers français et allemands ne peut que fournir aux janissaires l'occasion d'une grande victoire sur les bords du Danube.
Angleterre, Keotse et Borne*
— Médiation de Boniface VI 11 entre les Écossais et Edouard I" : le pape prétend décider de l'Ecosse comme d'un fief de l'Église romaine; rupture des négociations.
Angleterre. — Édouard confirme les chartes sans restriction.
France. — Le comte de Flandre, battu par Charles de Valois, frère du roi, se rend volontairement ; il est retenu prisonnier par Philippe le Bel.
Hongrie. — Le fils de l'ancien prétendant Charles Martel , Charobert, âgé de huit ans, est amené en Hongrie par un parti hostile à André 111 le Vénitien, qui n'a pas d'enfant.
Italie. — Dante Alighicri , né à Florence, le premier grand poète qui ait écrit dans la langue italienne, achève son poème de la Divine comédie.
Pologne. — Les Polonais dépouillent leur roi Wladislas IV Lokeiok, et donnent la couronne au roi de Bohême Wenceslas IV.
Rome. — Une bulle de Boniface VIII a déterminé les indulgences dont jouiront ceux qui prendront part cette année au jubilé de Rome; ce jubilé se renouvellera tous les cent ans. Immense aûluence de pèlerins.
Angleterre. — Nouvelle confirmation des chartes à Lincoln (14 février).
France et Rome— Bernard de Saisset, qui a été nommé par le pape, sans Tavis de Philippe le Bel, au nouveau siège épiscopal de Pamiers,
s'attire la colère du roi et est Jeté en prison. Plaintes de Boniface VIII exprimées dans la bulle Ausculta fili, qui est pleine de prétentions excessives et de menaces. — Le pape appelle en Italie Charles de Valois : il le jette dans la guerre de Sicile, et lui fait espérer l'empire byzantin au nom de sa femme, petite-fille de l'empereur déchu de Constantinople, Baudouin H.
Hongrie. — Des seigneurs hongrois, pour ne pas recevoir un roi angevin , Charobert, de la main de l'Église, défèrent la couronne au roi de Bohême qui leur envoie son fils, âgé de douze ans.
Italie. — Troubles sanglants à Florence, causés par les deux factions des noirs et des blancs. Le pape envoie , comme médiateur, Charles de Valois qui favorise les noirs; cinq jours de piHage et d'incendie. — Une femme de la maison de Villchardouin porte les principautés d'Achaïe et de Moréc dans la maison de Savoie.
Orient. — Les templiers établis dans l'île d'Arados désolent la côte de Phénicie ; ils sont vaincus par les troupes de l'Égypte.
France. — La bulle du pape est brûlée dans le parlement, où ne siègent que les pairs et les conseillers du roi. — Première convocation des Étals généraux ( 10 avril ) ; ils réunissent les trois ordres de la nation : le clergé , la noblesse et des députés des villes. Philippe le Bel s'en sert contre le pape et contre les Flamands. — Le comte d'Artois et une partie de la chevalerie française périssent daus les marais de Courtrai , vaincus par l'infanterie flamande ( 1 1 juillet). — Détresse de Philippe le Bel : il a recours à l'im-
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position du cinquième sur tous les comme hérétique et simonlaque, et revenus de ses sujets et à la dépré- demande à soutenir l'accusation deciation des monnaies. — Les baillis vaut un concile général pour le faire ne pourront avoir de fonctions dans déposer (mars) Nouvelle requête prèles pays où ils sont nés; ils seront sentée par le légiste Guillaume du nommés par le grand conseil. Plessis (juin). Les templiers adhè-
k i ix^ rent aux mesures proposées contre
France et Home.- Assemblée Boniface Vlll lance cinq
ecclésiastique tenue :à .Rome par Bo- b{l]^conlre phi,ippe le Bel et ses nlface Vlll (octobre). La bull f/nam dM ^ & veil|e du jour
sanctam sans frapper directement ,c . b H d u Jelrc
Philippe le Bel déc.de qu en général ™ excommunier et dé-
tout homme est soumis au pape. Pmlippe |e Be, f Guillaume de
Itnlle. — Flavio Gioia , d'Amalfi, Nogaret et Sciarra Colonna, oulrapar la connaissance de la propriété gent Boniface Vlll dans le palais de de l'aimant, construit le compas de sa ville natale, Anagni (7 septembre), marine ou boussole qui a hâté les Boniface Vlll, redevenu libre parle progrès de la navigation. — Matteo courage des habitants , retourne à Visconti est vaincu par le marquis de Home où il meurt le 1 1 octobre. Montferrat. Les ïorriani sont accueil- Wranee.-\jne ordonnance pour lis à Milan, même par la noblesse. réf()rme des ^ règ|e que ^
Italie et Bielle. — Charles II f0|s par an, pendant deux mois, le
de Naples est forcé, malgré l'assis- parlement tiendra session de jusiiee
tance de Charles de Valois , de re- a par|s t |a COur de l'échiquier à
connaître l'indépendance de la Sicile ; Houen, l'assemblée des grands jours
il continue cependant à porter le titre a Troyes. Dans ces tribunaux , des
de roi de Sicile ; Frédéric a celui de gens de loi , presque tous clercs ,
roi de Trinacrle (mai). remplissent les fonctions de conseillers-rapporteurs ; les nobles ju-
1305. gent. La chambre des comptes sera
_____ bientôt séparée du parlement de
Allemagne. — Boniface VIII re- par|s<
connaltAlbertd'Autriche, qu'il aurait ' nnniiwvm a riirf
voulu armer contre Philippe le Bel. Hongrie. — Boniface Mil a ci é
>uuiucuiuc. i,u « | H ^ tribunal les prétendants à la
Angleterre, Keosse et rran- COUronne de Hongrie, et s'est déclaré
ee.— Les armées anglaises sont dé- pour |e p, jnCc napolitain contre le
faites trois fois aux environsd'Kdim- prj„co de Bohême, sans tenir compte
bourg. — Edouard, pour recouvrer du dl.0-It d'élection des Hongrois, la Guienne, fait la paix et livre ses . ,. . .
alliés, les Flamands, à la vengeance . ~ Lf !emP Ti_!L ?
de Philippe le Bel (20 mai). hospitaliers se réunissent à ^ Kasan
1 1 v roi des Tarlarcs Mongols, pour alta-
Kninlre grec. — Les Catalans, qllcr jes musulmans; vaincus, ils se
avec leur chef Roger de Flor, coin- réfugient a Chypre, battent au service des Paléologue _ les Turcs de l'Asie Mineure ; ils s'im- i *>04.
posent à la cour de Constantinople Bohême , Hongrie et Polo-
et s'emparent du monopole du corn- gnc< Wenceslas IV renonce à la
merce, au détriment des Génois. royauté de Hongrie pour son fils. —
France et Rome. — Dans une Les Polonais, à la mort de Wenccs-
asscmhlée des évêques et des ha- las IV, qui est leur roi depuis qua-
rons tenue au Louvre en présence tre ans, rappellent leur prince na-
du roi -, le légiste Guillaume de No- tional , Wladislas Loketek , duc de
garet présente requête contre le pape Cujavie.
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France etBomc-U nouveau pape Benoit XI absout Philippe le llel. Sa mon (juillet). — Us débats do deux factions du sacré collège prolongent pendant onze mois la vacance du saint-siége.
France.— Philippe est vainqueur eu personne de Tannée flamande à Mons-en-Puelle ( 18 août). Un traité honorable pour les vaincus terminera la guerre en U05. — La reine de Krauce et de Navarre, Jeanne , prolectrice des gens de lettres et des gens d'église , fonde à Paris le collège de Navarre et de Champagne.
Mongol*. — Le nouveau khan des Mongols occidentaux de Perse, à l'exemple de son frère Kasan , auquel il succède , se fait mahomélan.
Russie. — Michel II, reconnu grand prince, réside à Tver.
Snède. — Le roi Birger H punit l'administration cruelle de son tuteur, qui a élé régent depuis 1290, on le faisant décapiter ; lui-même il est tenu pendant trois ans en prison par ses frères.
Angleterre. — Édouard se fait relever par le pape des serments qu'il a prêtés à l'égard des chartes.
Angleterre et «cosse.— -Wallace, le chef des Écossais depuis sept ans, tombe par trahison entre les mains d'Èdouard, qui le fait exécuter comme rebelle.
Espagne. — Une partie du royaume de Aiurcie est cédée par les Castillans aux Aragonats. — L'infant de Ucerda renonce à ses prétentions royales en Castille. — A la mort de Jeanne de Navarre , l'aîné des fils qu'elle a eus de Philippe le Bel, Unis, lui succède en Navarre.
France. — Avant 1305, Jean de Meung a achevé le poëme allégorique de Guillaume de Lorris, le Roman de la Rose.
Franc* et nome. — Philippe
fait donne? la papauté à Bertrand de Goth , archevêque de Bordeaux. L'élu, Clément V, est couronné à Lyon. Il ne résidera pas en Italie. Le séjour des papes en deçà des Alpes est une nouvelle captivité de Babylone*
Hongrie. — La Bavière fournit aussi un prétendant à la couronne de Hongrie.
Angleterre et Ecosse. — La
guerre d'indépendance se ranime en Ecosse sous Robert Bruce , le fils du prétendant. Nouvelles cruautés d'Èdouard, qui fait périr trois frères de Bruce.
Angleterre. — Le roi punit, en les humiliant, les principaux chefs de la noblesse qui avaient défendu contre lui les libertés de la nation.
Bohême.— Wenceslas V, qui ne règne qu'un an , est le dernier mâle de la maison qui, depuis six siècles, gouvernait la Bohême. — Le duc de Carinthie et l'empereur Albert d'Autriche se disputent la Bohême.
France. — L'altération des monnaies par le roi cause une sédition à Paris; le roi se réfugie dans la maison des templiers.
Italie. — Ligue de plusieurs villes contre le marquis d'Esté.— Le Montferrat passe au neveu du dernier marquis , Théodore Paléologue , qui, né en Orient, aimera et cultivera les lettres grecques en les associant aux études latines. — Nouvelles discordes à Gènes entre les Doria et les Spinola, chefs du parti gibelin; triomphe momentané des guelfes.
Pologne. — Le prince silésien de Glogau , élu par les seigneurs de la grande Pologne, engage la guerre avec Wladislas Loketek.
Allemagne et ouïsse. — Insurrection helvétique provoquée par la tyrannie des agents de la maison de Habsbourg -Autriche, dont les cantons avaient accepté le protectorat
mais non la domination.- Les chefs des trois cantons de Schwitz, d'Uri et d'Unlerwalden, Werner StaufTacher, Walter Furst et Arnold de Melchthal, forment une ligue et prêtent serment pour la défense de la liberté, dans la plaine de Greutli , au canton de Schwitz. Les Suisses chassent leurs tyrans et tuent Tagent autrichien Gessler. Légende de Guillaume Tell.
Angleterre.— Édouard Ier meurt sur la terre d'Écosse , au milieu des réparatifs d'une grande expédition, es travaux législatifs lui ont fait donner le surnom peu mérité de Justinien anglais. Son fils, Édouard H, se rend tout d'abord impopulaire en rappelant Gaveston , gentilhomme gascon, son favori, qui a été récemment banni. Il compromettra sa couronne pour le défendre contre les nobles.
Bohême* — La mort du prétendant autrichien laisse la Bohême au duc de Carinthie.
France. — Philippe le Bel rachète des hauts seigneurs et se réserve pour lui-même le droit de battre monnaie.
France et Rome. — Conférence du roi et du pape à Poitiers. Philippe le Bel fait arrêter, sous prétexte d'hérésie, les templiers dont il convoite les richesses (octobre): ils sont livrés à un tribunal d'inquisiteurs; soixante chevaliers sont saisis avec le grand maître, Jacques Molay.
Clément V engage tous les souverains de l'Europe à sévir contre les tem* pliers (22 novembreV Le roi d'Angleterre présente leur défense.
Orient chrétien* — Concile national à Sis en Cilicie , convoqué par Tordre du roi d'Arménie, pour décider la réunion de l'Église arménienne avec l'Église de Borne. — Mort sanglante du roi par la main des Mongols, ses perfides alliés
Buède* — Birgcr II est forcé de partager le trône avec ses deux frères.
TcnUe.*- Conspiration du parti démocratique : Marin Bocconio et
ses principaux complices, arrêtés avant que leur projet eût éclaté, sont sur leur aveu , immédiatement condamnés à mort et exécutés.
Allemagne. — Au début de son expédition contre les Suisses, Albert d'Autriche meurt, victime d'une haine domestique (1er mai).— Les électeurs préfèrent à ses fils et à Charles de Valois, frère de Philippe le Bel, que proposait le pape, Henri Vil de Luxembourg.
Danemark* — Délivré d'une guerre de vingt ans avec la Norvège, Éric VI soutient encore pendant près de dix ans , avec des États germains de la Baltique, une lutte que lui suscite l'ambition de son frère.
Eepagne* — Le roi de Castille va mettre le siège devant Algeziras ; les Aragonais assiègent tout aussi inutilement Almeria. — Développement de la civilisation du Portugal.
Le roi Denis transfère à Coïmbre l'université de Lisbonne et la comble de bienfaits. It mérite les titres de libéral , de père de la patrie, de roi laboureur. La langue portugaise commence à se former et se dégage du mélange du latin et du vandale ; le premier grand ouvrage en langue nationale est le roman de VAmadis des Gaules, par Vasco Lobeira.
France. — États généraux de Tours, auxquels le roi demande l'approbation de ce qu'il a fait contre les templiers.
Italie* — A la mortd'Azzon VIII, marquis d'Esté, la guerre commence entre son fils naturel et ses frères.
Ceux-ci implorent l'appui du pape , qui exige la reconnaissance du droit du saint-siége sur Ferrare. Le bâtard d'Azzon s'appuie sur les Vénitiens.
Allemagne* — La diète de Spire est la première où l'on distingue nettement les trois collèges politiques :
J* des électeurs, 2° des princes et 3° des villes.
Espagne* — Le roi de Castille oblige à capituler la ville de Gibraltar. 11 renonce à l'attaque d'Algeziras, mais reçoit un tribut du prince maure. — Ces concessions servent, dans Grenade, de prétexte à une sédition qui renverse le roi au profit de son frère.
France et Rome* — Clément Y .fixe sa résidence à Avignon , possession du comte de Provence, où se succéderont sept papes français. La cour d'Avignon s'enrichit parle trafic des choses sacrées, par la disposition arbitraire des bénéfices et des évêchés , au gré des rois de France.
France.— Beaucoup de templiers sont suppliciés.
Italie* — A la mort de Charles II de Naples ses sujets acceptent pour roi son troisième fils, Robert, qu'il a institué son héritier, au préjudice de Charobert, né d'un fils aîné mort avant lui. — Les succès de Venise, dans la guerre de Ferrare, sont arrêtés par la prédication d'une croisade. Le pape dispose de Ferrare comme d'une ville de ses États, et en donne le vicariat à Robert, roi de Naples.
Prusse. — Le grand maître des chevaliers teutons établit sa résidence à Marien bourg, qui devient la capitale de la Prusse.
Bohême, — L'empereur envoie pour roi aux Bohémiens son fils Jean de Luxembourg, qui épouse la veuve de Wenceslas IV et chasse le duc de Carinthie qu'on déteste.
Empire d'Allemagne et Ifta»
lie* — Henri Vil renouvelle les expéditions impériales en Italie. H est reçu à Genève par Pévéque de la Tille ; à Chambéry et à Turin par Amédée, comte de Savoie , qu'il investit comme prince d'empire, du comté de Savoie, des duchés de Chalais, d'Aouste et du marquisat d'Italie
(novembre); il reconnaît au prince Paléologue le marquisat de Montferrat. Sa présence à Milan ne permet pas encore aux Visconti d'anéantir la faction délia Torre (décembre).
France. — L'archevêque de Lyon, de la famille comtale de Savoie, ne renonce à ses prétentions d'indépendance qu'à l'arrivée d'une armée de Philippe le Bel.
France et Rome. — L'Allemagne, l'Italie et l'Espagne ne se font pas complices de la France et de la cour d'Avignon dans la persécution des templiers : les assemblées ecclésiastiques de Mayence (mai), de Ha venue (juin), de Salamanque (octobre), se déclarent pour l'ordre.
Mais le concile de Paris, sous la présidence de l'archevêque de Sens, rend des sentences de mort (octobre) ; cinquante-neuf chevaliers sont brûlés comme relaps.
Hongrie. — Le prince angevin de Naples, Charobert, est enfin reconnu unanimement et sacré roi.
Orient. — Les hospitaliers quittent Chypre avec leur grand maître, Foulques de Villaret, et vont prendre d'assaut la capitale de l'Ile de Rhodes, qu'occupaient des Grecs révoltés et des corsaires musulmans. On les appellera chevaliers de Rhodes.
Prusse. — Le margrave de Brandebourg rend à Tordre teutonique Dantzick et plusieurs cantons de la Poméranie orientale, qu'il ne peut défendre contre le roi de Pologne.
nome» — Le pape fonde, pour la ville de Rome, des chaires de grec, d'hébreu, d'arabe, de syriaque.
Venliie. — Nouvelle conjuration démocratique; guerre civile. Le doge Gradénigo réprime la sédition ; pour informer contre tous les complices, il nomme des inquisiteurs d'état : c'est l'origine du conseil des Dix, arme terrible de l'aristocratie*
Empire d'Allemagne et Italie. — L'empereur est couronné à
Milan roi d'Italie. 11 apaise à Gènes les factions qui se renouvelleront bientôt. Son protégé Mathieu Viscontl recouvre la seigneurie de Milan et se fait confirmer le titre de vicaire impérial en Lombardie.
France. — Altération des monnaies.—La liberté est donnée par le roi aux serfs du Valois.
France et Rome* — Selon le vœu de Philippe le Bel, Clément V ouvre le seizième concile général à Vienne en Dauphiné (octobre). La pensée de la guerre sainte, les hérésies des bégards et des béguines dans les Pays-Bas, et le sort des templiers y sont discutés.
Angleterre. — Les nobles ont fait trancher la tête au favori du roi, Gaveston ; ils obtiennent amnistie.
Empire d'Allemagne et Italie* — Après avoir soumis les villes rebelles de la Lombardie, Henri VII rencontre sous les murs de Rome l'armée des guelfes, qui a pour chef Robert de Naples. Au milieu du siège, il se fait couronner, à Saint-Jean-de- Lairan, par trois cardinaux, légats de Clément V. — Guerre malheureuse contre les guelfes de Florence.
Espagne. — Mort du roi de Castille. Le pays est encore livré aux orages d'une minorité, le nouveau roi Alphonse XI n'ayant que deux ans.
— Discordes civiles à Grenade.
France et Rome* — Clément V déclare aboli pour toute la chrétienté l'ordre des templiers (3 avril). 11 avait duré cent quatre-vingt-quatorze ans.
— Les Hospitaliers de Rhodes reçoivent une partie de ses biens. Kn France, les chevaliers ont été dépouillés surtout au profit du roi. — Philippe le Bel renonce à poursuivre le procès engagé contre la mémoire de Boniface VIH.
France. — Nouvelle sédition à Paris contre le roi, faux monnayeur, qui cherche de l'argent pour combattre encore les Flamands. Enguer-
rand de Marigny et deux Florentins l'aident dans ces honteuses et lucratives falsifications. Mais les Flamand?
ne seront pas soumis. — Le roi défend les guerres privées ej bientôt même les tournois qui en entretenaient le goût. — Une université de lois est fondée à Orléans.
Empire d'Allemagne et Italie. — Florence , qui veut avoir un protecteur contre Henri VII, donne, pour cinq ans, la seigneurie à Robert, roi de Naples, que Henri VII met au ban de l'empire. Pendant qu'il marche pour le combattre, avec l'espoir d'être soutenu par le roi tle Sicile, il meurt en Toscane. — Interrègne impérial.*
Allemagne. — Double électior.
de Frédéric, duc d'Autriche , fils de l'empereur Albert, et de Louis V de Bavière. Leur rivalité dure huit ans.
Ecosse. — La victoire de Robert Bruce , à Bannock-Burn , près de Stirling, gagnée sur Edouard 11, affermit l'indépendance de l'Ecosse.
France. — Supplice de Jacques Molay, grand-maître des templiers; il est brûlé à Paris (l 1 mars).— États généraux tenus à Paris (août)— Mort de Philippe le Bel : l'aîné de ses trois fils , Louis X le Hutin , déjà roi de Navarre, lui succède (29 novembre).
Italie et Sicile. — Le roi Robert tourne les forces de Naples , de Provence et du Piémont contre Frédéric de Sicile. La guerre , coupée de trêves, traînera en longueur.
Rome. — Mort de Clément V à Avignon (20 avril). Interrègne pendant près de deux ans et demi.
Russie. — Novogorod se révolte contre Michel H et se donne à sou compétiteur, le prince de Moscou.
France» — Scandales dans la maison royale : Marguerite, femme
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du roi Louis le Hutin, et Blanche, femme de son frère Charles le Bel, sont convaincues d'adultère ; leurs complices Philippe et Gautier d'Aunay sont écorchés vifs. — L'édit royal de Vincennes restitue aux villes et aux seigneurs presque tous les privilèges dont les avait dépouillés Philippe le Bel (mai). — La haine de la noblesse et des communes hâte le supplice mérité d'Enguerrand de Marigny, l'administrateur des finances sous Philippe le Bel ; Il est pendu aux fourches patibulaires de Montfaucon (juin). — Louis X offre aux serfs du domaine royal de leur vendre la liberté ( 3 juillet ). Il vend aux juifs qu'avait bannis Philippe le Bel le droit de rentrer en France ( 28 juillet).— Abolition ou du moins restriction du droit d'aubaine, d'après lequel l'Etat héritait de tous les étrangers qui mouraient en France. — Pour la première fois, depuis Hugues Capet, on aperçoit sur le sceau du roi une main de justice.
Orient chrétien. — L'infant Ferdinand d'Aragon se fait reconnaître à Clarentza, en Arcadie, souverain de la Morée. — Le comte de Savoie, Amédée, conduit une expédition au secours de Rhodes, menacée par les Turcs.
Suisse. — Les hommes d'Uri, de Schwitz et d'Unterwalden détruisent une armée de neuf mille hommes que Léopold, troisième fils d'Albert d'Autriche, a conduits près de Morgarten , montagne de Schwitz (novembre). Les trois cantons forment entre eux une confédération perpétuelle, sans se séparer de l'empire.
France.— Mort de Louis le Hutin (juin). Jeanne, sa fille, garde seulement la couronne de Navarre, dont peuvent hériter les femmes. Naissance d'un fils posthume, Jean ( 1 5 novembre) ; il vit cinq jours. La couronne de France, par une interprétation singulière de la loi salique, qui depuis des siècles n'était plus en vi-
gueur, passe au plus proche héritier mâle, Philippe V le Long, second (ils de Philippe le Bel
Italie. — Castruccio Castracani, noble gibelin de Lucqucs, est nommé seigneur dans sa patrie pour un an; mais il se perpétuera dans le pouvoir.— In médecin de Padoue, Pierre de Apano, qui s'adonnait à l'astrologie et aux sciences occultes , accusé d'hérésie et d'athéisme, meurt avant la fin de son procès : il est brûlé en effigie.
il ouïe. — Le nouveau pape Jean XXII , né à Cal) ors, se fait couronner à Lyon.
Slaves. — La révolte de Stralsund contre le prince slave de l'Ile de Kugen, met en feu tout le nord.
Le margrave de Brandebourg et le duc slave de Pomëranie, Wratislas, prennent partie pour Stralsund; le prince de Rugen est soutenu par les rois de Danemark, de Suède, de Pologne et de Hongrie, par le grand prince de Russie, par les ducs de Mecklembourg et de Sa\e-Lauenbourg , par les comtes de Holstein et de Schwérin.
Danemark. — Les services rendus par les comtes de Holstein leur valent la Fionie que le roi leur engage pour trois ans.
France. — Philippe V le Long se fait sacrer à Reims (6 janvier). — Les états généraux déclarent que les lois et la coutume excluent les filles de la couronne (2 février).
France et Rome. — Jean XXII
bouleverse la division ecclésiastique de la France du midi , et en multipliant les évéchés, multiplie les faveurs vénales.
Italie. — Ferrare se soulève contre l'odieux gouvernement de Robert de Naples, vicaire du saint-siége, et reconnaît les princes légitimes de la maison d'Esté.
Ru*»le«— Le prince de Moscou,
Jouri , va capter les bonnes grâces du khan, et se fait pardonner sa révolte contre le grand prince de Russie.
fHuède. — Le roi Birger H, qui par une perfidie se débarrasse de ses deux frères, est chassé lui-même par le peuple ; son beau-frère, le roi de Danemark, ne pourra le rétablir.
France. — Philippe le Long acquiert la Navarre, la Champagne et la Brie, moyennant une indemnité pour Jeanne, fille de Louis X, et avec la condition qu'elle rentrera en possession de ces États s'il n'a pas d'enfant mâle. Interdiction des guerres privées.
Halle* — Matteo Visconti , seigneur de Milan, est, à cause de son attachement pour l'empereur Louis de Bavière, excommunié par Jean XXII. — Gènes est assiégée par Visconti :
Robert de Naples reçoit, du parti guelfe , la seigneurie de la ville pour dix ans.
Espagne. — Les deux régents de Castille marchent jusque sous les murs de Grenade, où tous deux sont tués dans la journée dite des Infants (juin). Les Maures reprennent plusieurs places. — Le second fils du roi d'Aragon, sur le refus de l'aîné, est reconnu héritier de la couronne. — Avec l'autorisation du pape, les biens que les templiers possédaient en Portugal sont donnés à l'ordre militaire du Christ, qui vient d'élre fondé.
France* — Les inquisiteurs du Languedoc frappent cruellement les Albigeois, les Vaudois, les bégards ou fratricelles , les lépreux et les juifs.— Les gens d'église qui ont prélature sont exclus du parlement.
Italie. — Brescia , pour échapper à la domination d'un tyran, Cane délia Scala, accepte pour prince Robert de Naples (janvier).
Rome* — Les ressources de la trésorerie pontificale sont accrues, sous Jean XXII, par les réserves de
tous les bénéfices des églises collégiales de la chrétienté, par les translations de sièges, par les taxes des dispenses, et par le commerce des indulgences. Jean XXII , après dix-huit ans de règne, laissera dans ses coffres dix-huit millions de florins d'or.
Russie. — Dans un second voyage à la Horde , le prince de Moscou , Jouri, épouse la sœur du khan mongol , et en obtient des secours pour dépouiller Michel II.
Allemagne* — La mort du dernier descendant direct d'Albert l'Ours, dont la dynastie a rempli près de deux siècles, laisse vacant le fief de Brandebourg.
Danemark. — Mort d'Éric VI sans enfant; son frère Christophe II lui succède. Le nouveau roi, par ses prodigalités qui multiplient les impôts, provoquera des séditions.
Espagne. — Les cinq dernières années du règne de Denis, en Portugal, sont attristées par les révoltes de son fils, qui est jaloux de la faveur dont jouit un fils naturel.
Italie* — En Toscane , guerre entre Florence et le seigneur de Lucques, Castruccio Castracani.
Pologne. — Au milieu dé ses guerres avec les chevaliers teutons.
Wladislas Loketek prend le titre de roi et se fait sacrer à Cracovie, après en avoir obtenu la permission du pape Jean XXII. Depuis Loketek, les souverains de la Pologne ont toujours eu la dignité royale.
Russie. — Perfidement attiré et retenu à la Horde , le grand prince de Russie, Michel II, sera livré à des juges tartares, comme coupable d'avoir fait périr la femme de son rival; il mourra au milieu des tortures. — Le prince de Moscou, Jouri III ou- Georges III, devient grand prince de Vladimir.
Angleterre.— Hugues Spenc
nouveau favori d*Édouard II, est cause d'une révolte des barons. Le parlement rend une sentence contre lui.
Espagne. — Les Aragonais sont appelés parles nobles de la Sardaigne qui veulent secouer le joug de Pisc.
Yramee. — Persécutions contre les lépreux et les juifs.— États géne~ raux tenus à Poitiers (juin).
Italie et Rome* — Jean XXII cite à son tribunal et condamne quoique absent, pour crime d'hérésie et de magie, Matteo Visconti , l'allié de l'empereur. Visconti est privé de ses dignités. L'interdit est jeté sur Milan et sur les villes de sa domination, Pavie, Plaisance, Novare, Côine, Tortone, Alexandrie, Bergame. — Mort de Dante, gibelin de Florence, le plus grand poète de l'Italie.
Orient. — Martin Sanudo,Vénitien, en proposant une nouvelle croisade pour arracher le commerce des Indes aux mains du Soudan d'Égypte, accompagne son projet d'une carte de l'Asie orieutale.
Allemagne. — Frédéric d'Autriche est battu et pris à MuhldorfT, en Bavière, par l'empereur Louis V (28 septembre). Le roi de Bohême, Jean, auquel Louis V doit ses succès, reçoit en récompense la haute Lusace.
Angleterre. — Vainqueur des seigneurs, Édouard 11 fait mourir leur chef, le comte de Lancastre. — 11 attaque les Écossais , est battu sur leurs terres et poursuivi jusqu'à York.
France. — Mort de Philippe V le Long (janvier) : il ne laisse que des filles contre lesquelles sera appliquée la loi salique. Il avait essayé d'établir dans le royamc l'unité de monnaies, de poids et de mesures. — Son frère Charles IV le Bel, qui lui succède , prend aussi le titre de roi de Navarre, malgré la convention de l'an 1318. — Charles IV persécute les financiers lombards.
Italie. — Matteo Visconti , âgé
de soixante-douze ans, abdique la
seigneurie de Milan en faveur de son fils aîné, et meurt. Galeas est menacé par les guelfes, par les partisans du pape , même par une partie des gibelins. — Le légat de Jean XXII décide perfidement les habitants de Plaisance à l'accepter pour seigneur.
C'est pour la première fois que cette ville se donne au saint-siége. — Galéas qui a été forcé de sortir de Milan (novembre) , y rentre avec l'aide des Allemands (9 décembre), et s'y maintient malgré le légat.
Orient. — Danger de l'Arménie chrétienne ; les populations se retirent dans les montagnes. Le sultan d'Ëgypte est battu. Le roi de Chypre et le khan des Mongols de Perse contribuent au salut des Arméniens.
Russie. — Les Busses pénètrent dans la Finlande suédoise , mais ne peuvent prendre Wiborg. Une ville est bâtie à l'embouchure du lac Ladoga dans la Néva, pour empêcher les Suédois et les Livoniens de remonter par celte rivière dans la Russie.
Allemagne. — Louis V de Bavière confère le margraviat de Brandebourg, fief vacant depuis 1320, à sou fils aîné, encore enfant. Jean XXII casse l'élection impériale de Louis V.
France. — Charles IV le Bel réprime les exactions de la noblesse:
une sentence du parlement condamne à être pendu Jourdain de l'Ile , seigneur de Casa u bon en Gascogne, neveu du pape Jean XXII; le supplice a lieu.— Abolition de la commune de Laou. — Nombreux procès d'inquisition contre des auteurs de sortilèges et de maléfices. — Les roturiers qui feront l'acquisition de fiefs donneront finance au roi. — Le collège de la Gaie science, déjà célèbre et ancien à Toulouse , propose pour la première fois à tous les poètes du Languedoc de venir disputer la violette d'or fin qui doit être décernée le 1er mai de l'année suivante au vain-
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queur. On rapporte quelquefois à cette époque l'institution des Jeux Floraux, par Clémence lsaure.
Italie. — Les Vénitiens n'obtiennent qu'en payant un tribut de cent mille florins d'or à la cour d'Avignon , 1 absolution des censures lancées contre eux depuis quinze ans au sujet de Ferrare.
miaule. — Élevé à la dignité de grand prince par la faveur des Mongols, Jouri III est tué à la cour même du khan, de la main du fils aine de Michel II, venu pour solliciter la même protection.
Allemagne et Rome. — La
cause de Louis V, contre lequel a fulminé de nouveau Jean XXII, est défendue par la dièîc germanique de Ratisbonne, par les universités de Bologne et de Paris, par les plus célèbres jurisconsultes, et surtout par les frères mineurs.
Angleterre et France. —
Guerre au sujet de la Guienne , et particulièrement de l'Agenois et de la Saintonge.
Espagne. — Dans l'attaque de Baeça, près d'Ubeda, par les Maures de Grenade, les murs et les tours de la place ont été ébranlés par des machines qui lancent, avec grand bruit, des globes de feu semblables à la foudre. — En Castille, le roi Alphonse XI , à l'âge de quatorze ans , déclare dans les cortès de Valladolid qu'il veut gouverner par lui-même.
Fin des troubles. — L'affaire de la Sardaigne est résolue, après un combat, entre les Pisans et les Aragonais : les Pisans consentent à tenir l'ile comme un fief de l'Aragon qui partagera le droit de suzeraineté avec le pape.
Allemagne. — Moyennant une forte rançon, Jean de Bohême, avec le consentement de l'empereur , rend la liberté à Frédéric d'Autriche.
Louis V partage avec Frédéric le titre de roi ; Frédéric vit cinq ans encore sans exercer le pouvoir. — Les seigneurs de Bohême , dans une grande assemblée , déclarent nul un traité que leur roi Jean a passé avec l'empereur, pour échanger le royaume de Bohême contre le palalinat du Rhin , voisin du duché patrimonial àe Luxembourg. — Des conventions de famille et le droit du sang font passer la succession du prince slave de Rugen et Stralsund, qui n'a pas d'héritier mâle, au duc de Poméranie et de Wolgast.
Angleterre. — Isabelle, fille de Philippe le Bel, femme d'Edouard II depuis dix-sept ans, vient en France sous prétexte de négocier la paix entre son mari et son frère (mai) ; elle y continue ses liaisons d'adultère avec le jeune Morlimer, comte de la Marche. — Llle a fait donner par Édouard 11 à son fils le duché de Guienne et le comté de Ponthieu.
Kmplre grec et Turcs. — L'empereur Andronic 11 l'Ancien associe au pouvoir son polit-fils Andronic le Jeune, âgé de trente ans — Peu de temps avant de mourir, Othman, chef d'une tribu turque d'Asie Mineure, reçoit la soumission de Pruse ou Broussa en Bithynie, que son fils m'a prise qu'après une longue résistance des Grecs.
Kwpagnc. — L'assassinat du roi de Grenade donne un trône chancelant à son fils âgé de dix ans, qui sera menacé surtout par les Mérinides d'Afrique. — Les cortès d'Aragon abolissent l'usage de la question.
France. — Soissons demande à renoncer a sa charte de commune pour être gouvernée par un prévôt du roi.
orient. — Ibn-Batouta , musulman d'Afrique, part de Tanger, sa patrie, et pendant vingt ans parcourt l'Egypte, l'Arabie, la Syrie, les provinces de l'empire grec, la Tartarie, la Perse, l'Inde, la Chine; il décrit les magnificences de Dehli , la plus vaste des villes indiennes. De retour
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en Afrique, il visita l'Espagne; et revenu au sud du mont Atlas, il pénétra au delà du Sahara, jusqu'à Tombouctou et jusqu'au Soudan. On ti'a que des abrégés de sa relation.
Allemagne. — Jean XXII provoque une invasion des Lithuaniens, des Valaques et des Polonais, sur les terres du jeune margrave de Brandebourg, fils de l'empereur.
Angleterre. — Edouard II attire en Angleterre quelques tisserands de Flandre pour travailler les laines abondantes du pays qui jusque-là se vendaient en matière brute aux Flamands.— Isabelle envahit l'Angleterre avec une armée ; Roger Moi limer, son amant, et la noblesse révoltée l'aident à mettre le roi en fuite. Le vieux Spencer, âgé de quatre-vingtdix ans, et son fils, le faveri, sont pendus.
France. — Fondation d'une université de lois à Montpellier où était déjà célèbre l'enseignement de la médecine.
Italie. — Les Florentins offrent la seigneurie au fils atné de Robert, pour qu'il combatte Castruccio Castracani que le légat excommunie. Il leur amène deux mille cavaliers. — Parme se donne au pape. — Le titre de vicaire de l'empire en Italie , que Robert de Naples reçoit du saintsiége, ne compense pas ses échecs contre les Siciliens.
gardulgne. — De nouvelles révoltes des Sardes contre Pise mettent l'Ile sous l'autorité immédiate du roi d'Aragon.
Allemagne et Italie. — Expédition de Louis V en Italie. 11 est reçu à Milan par Galéas Visconti, à Lucques par Castruccio Castracani, auquel il donne le titre de duc, avec Pistoia et Prato. Le pape délie ses sujets du serment de fidélité.
Angleterre. — Le parlement
pour la première fols, dépose un roi (janvier). Edouard II subit, par l'ordre de sa femme, un horrible supplice. — Édouard III , son fils , lui surcède, mais Isabelle livre le gouvernement à Mortimer.
Angleterre et KcoMge. — Guerro malheureuse faite par Mortimer à Robert Bruce , qui est reconnu roi indépendant.
Bohême. — Le roi Jean commence à faire accepter sa suzeraineté par les ducs entre lesquels est partagée la Silésie; il leur laisse les principaux droits régaliens.
Italie. — Le poète Cecco d'Ascoli est brûlé à Florence, pour les hérésies que les inquisiteurs ont découvertes dans son poème in sesta rima, mélange bizarre de physique , d'histoire naturelle, de philosophie morale, de visions astrologiques.
Turcs. — Le fils d'Othman , Orkhan, qui en lui .succédant a pris le titre de sultan, moins modeste que celui d'émir, enlève aux Grecs Nlcomédie, en Bithynie.
Allemagne , Italie et Rome.
— Louis V se fait couronner à Rome par deux évéques et déclare Jean XXII déchu de la papauté. Un moine franciscain,Pierre de Corbière, est nommé pape ; mais les guelfes chassent Louis V de Rome (août).
Empire gree. — Andronic III prive de l'autorité impériale et tient renfermé dans un palais son aïeul le vieil Andronic II qui vécut trois ans encore avec l'habit monastique (mai).
France. — Mort de Charles IV le Bel, sans héritier mâle (31 janvier). Application du décret national de 1317 qui exclut lesfemmesdu trône.
— Philippe VI, né de Charles, comte de Valois, le troisième fils de Philippe 111 le Hardi, commence la branche capétienne des Valois (lw avril).
11 est sacré le 29 mai.— Il marche au secours du comte de Flandre contre
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ses sujets rebelles, et les bat à la journée de Cassel (23 août).
France et Espagne. — Jeanne, fille de Louis le Hutin , et son mari , Philippe d'Évreux, entrent en possession de la Navarre.
Italie. — A Mantoue , la maison de Gonzague , ainsi appelée d'un bourg qui est situé un peu au sud de la ville, au delà du Pô, profite d'une émeute populaire pour dépouiller les Bonacolsi qui depuis un demi-siècle exerçaient l'autorité de podestat ; Louis de Gonzague reçoit le titre de capitaine et associe ses fils au gouvernement (août). — Mort prématurée de Castruccio Castracani , duc de Lucques, à quarante-sept ans.
Rurale. — Le second fils de Michel U, ayant fait tuer tous les Tartares qui étaient à Tver , quoiqu'il dût au khan la dignité de grand prince, prend la fuite devant une armée que commandent cinq princes tartares guidés par le frère de Jouri III, Ivan : Tver est mise à feu et à sang. Ivan Ier réunit les principautés de Moscou, de Novogorod et de Wladimir. Le prince déchu règne à Pleskof du consentement des habitants.
Son frère reçoit des Tartares la principauté de Tver.
Allemagne. — Le droit de suffrage électoral devra alterner entre les deux branches princières de la maison bavaroise de Wittelsbach.
Angleterre et France. — É-
douard 111 vient rendre hommage au roi pour ses terres de France.
Angleterre. — Edouard fait pendre, par arrêt du parlement, l'amant de sa mère , et relègue Isabelle dans un château où elle resta captive jusqu'à sa mort , pendant vingt-huit ans.
— C'est en 1327, 1333, 1344, 1347 ou plus tard, après 1373, mais sous Edouard III, que le parlement prend sa forme définitive et se partage en deux chambres: Ie chambre des hauts barons et des chefs de l'Église;
2° chambre des communes, où sont
réunis les députés des chevaliers de comté et des francs - tenanciers, représentant de l'aristocratie moyenne, et les députés des villes et des bourgs.
Espagne. — Les Mérinides de Fez et Maroc prennent sur les Maures de Grenade Algeziras. — Pacte fondamental juré par Jeanne de France et Philippe d'Ëvreux avant d'être sacrés rois de Navarre , et souscrit par le roi de France : la garde des forteresses du pays ne sera donnée qu'à des Navarrais; le domaine royal est inaliénable; le fils de Jeanne et de Philippe , à vingt ans , recevra le gouvernement
France. — Solennel débat de théologiens et de procureurs en présence de Philippe VI, pour fixer les limites des deux juridictions ecclésiastique et séculière : Pierre de Cugnères est l'avocat des gens du roi.
La forme d'appel comme d'abus sortit de ces discussions. — Philippe VI nomme Jean de Bohême, qui a combattu avec lui à Cassel, son lieutenant dans le pays de Gascogne, à la frontière des possessions anglaises.
Italie. — A la mort d'Édouard , comte de Savoie , les états décident entre son frère et sa fille, en rappelant l'usage qui exclut les filles de la souveraineté tant qu'il reste des mâles de la maison régnante.
Allemagne et Italie. — Le roi
Jean de Bohême, vicaire de l'empire en Italie, combat les Lombards.
Danemark. — Les Danois, pour ne point acquitter les impôts dont les a chargés Christophe II, l'ont déposé et forcé de fuir; ils donnent le titre de roi à un enfant, le duc de Slesvig. Les chefs de l'insurrection se partagent le duché paternel de ce prince, et s'attribuent les plus beaux domaines de la couronne.
France.— Robert d'Artois, beaufrère du roi , convaincu d'avoir fabriqué de faux titres pour soutenir
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sa prétention au comté d'Artois contre sa tante , est banni par arrêt de la cour des pairs.
UTonle et Prusse. — Riga est assiégée et prise par les chevaliers teutons, tandis que l'archevêque de Livonie va porter ses plaintes à la cour d'Avignon. — Invasion des Lithuaniens et des Russes en Livonie.
Allemagne. — Jean XXII détache le roi de Bohême du parti de Louis V par la promesse de la couronne de Lombardie.
Danemark. — Christophe II, qui était remonté sur le trône en se réconciliant avec le comte de Holstein , tuteur de l'enfant qu'on avait fait roi à sa place t est de nouveau vaincu par lui et forcé de lui engager la Scanie et d'autres terres du royaume , môme dans le Jutland.
Espagne et Italie. — La Corse est un sujet de guerre entre les Aragonais et les Génois. — Un parlement est établi en Navarre par les rois, avec le consentement des cortès, sur le modèle de celui de France.
France. — La confrérie de Saint- Julien des ménétriers, troupe de chanteurs baladins et musiciens , reçoit des statuts enregistrés au Chàlelet.
Italie. — Puissance et modération d'Azzon Visconti, fils et successeur de Galéas, à Milan. Pavie, Verceil , Novare , Parme , Reggio lui défèrent la seigneurie; chef du parti de l'empereur, uni au marquis d'Esté, au seigneur de Vérone, Mastino délia Scala , aux Gonzague de Mantoue, il arrête les progrès de Jean de Bohême qui est dévoué au pape contre Louis V (août).
Orient. — Mort de l'Italien Oderic de Portenau, moine franciscain qui, par zèle pour la religion, a parcouru l'Asie depuis les côtes de la mer Noire jusqu'à la Chine : sa relation, mêlée de fables, est écrite en
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latin. — Mort d'Àboul-Feda , prince musulman de Hamah en Syrie , distingué surtout comme historien et comme géographe : ses Annales moslemici ont été traduites d'arabe en latin en 1789; la Vraie situation des pays a été traduite en latin en 1760. Le premier ouvrage est une chronique universelle , concise mais aride ; le second est une géographie détaillée, précédée de notions mathématiques et tenant compte de ia différence des climats.
Allemagne et HuUse. — Lu-
cerne, qui souffrait impatiemment le joug des Autrichiens, chasse l'officier étranger et entre dans la ligue perpétuelle des trois cantons suisses.
Angleterre et Keosse. — É-
douard III a suscité à David Bruce un compétiteur , Édouard Bail loi , qui , avec le secours des Anglais , est vainqueur et se fait couronner ( 27 septembre ). David passe en France ; mais son parti soutient longtemps la guerre contre Baiilol.
Danemark et Suède. — Les
Scaniens, opprimés par le comte de Holstein , se donnent à la Suède.
EHpagne. — Gibraltar , qui depuis 1309 a plus d'une fois changé de main, se rend au roi mérinide de Maroc.
France. — Un double mariage unit la maison de France à la maison de Bohême.
Italie. — Après un débat de quinze ans , les trois frères marquis d'Esté reconnaissent le pape pour souverain de Ferrare et reçoivent de lui le vicariat de la ville et du district.
Allemagne , Italie et Rome.
— Louis V croit rendre la paix à l'empire en offrant d'abdiquer une couronne que la haine de Jean XXII ne veut pas lui laisser porter : la diète d'Allemagne s'oppose elle-même à sa
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résolution désespérée. Son nouvel ennemi, Jean de Bohême, n'éprouve que des désastres dans une expédition en Lombardie , malgré le concours de la noblesse française.
Empire grec et Turcs* — Or-
kiian arrache, aux Grecs la place importante de Nicée.
Orient et Rome. — Jean XXII publie une croisade en faveur du roi chrétien d'Arménie. — Les rois de France , de Bohême , de Navarre et d'Aragon prennent la croix mais ne partiront pas.
Italie. — Mort du Florentin Giotio , peintre, sculpteur et architecte : disciple de Cimabue , il a mieux que lui encore ràmené les arts à l'étude de la nature. Il dirigeait au moment de mourir les fortifications de Florence. Il a été l'ami de Dante.
Rome. — Le pontificat de Benoît XII donnera à l'Eglise, bien que le pape reste à Avignon, huit années d'une administration salutaire :
il réforme la discipline et les ordres religieux.
Bohême.- Mort du dernier duc silésien de Breslau, descendant des Piast. Après lui, la principauté passe à la couronne de Bohême. Presque tous les autres ducs acceptent la protection ou la suzeraineté du roi de Bohême.
Italie. — LesGonzague de Mantoue se font céder Reggio par les Scaligers de Vérone.
mongols. — * Après la mort d'Abou-saïd, khan des Tartares occidentaux de Perse, cet empire est livré, jusqu'à l'époque de Timur- Beg, ou Tamerlan , à une sorte d'anarchie féodale : les grands se rendent indépendants chacun dans son domaine, l'autorité des khans est annulée ; la nation est sans influence au dehors.
Orient. — Après un voyage en
Asie, François Balduin Pegolctti compose un traité de géographie appliquée au commerce, afin d'indiquer la route que peuvent suivre les marchandises d'Azof à la Chine ; il fait mention du papier -monnaie de la Chine qu'il nomme babisci.
Angleterre et France. — Pour
soutenir ses prétendus droits au trône de France, qu'il réclamait comme petit-fils de Philippe IV le Cel , par sa mère Isabelle, Edouard 111 met dans ses intérêts le comte de Hainaut , l'empereur et le duc de Brabant , et cherche à gagner le pape.
La guerre commence entre la France et l'Angleterre, d'abord en Flandre, où les grandes villes sont révoltées contre leur seigneur, l'allié de Philippe.—Le commerce des laines rend l'amitié des Anglais nécessaire aux Flamands. Sous Edouard 111, l'Angleterre commencera à fabriquer avec ses laines des draps pour l'étranger.
Espagne et France. — Le roi
de Navarre, Philippe d'Evreux, voisin des possessions anglaises de Gascogne, combat avec Philippe de Valois , son parent , contre les Anglais.
Espagne. — A la cérémonie de son sacre, le nouveau roi d'Aragon, Pierre IV, se couronne lui-même.
Italie.— Les marquis d'Esté, vicaires de Ferrare pour le pape, s'emparent de l'autorité à Modène, où ne peuvent se maintenir les Pii. — Mastino délia Scala , maître de Brescia, Vérone, Bassano, Vicence, Padoue, Trévise, se brouille avec les Vénitiens en voulant exploiter des salines près des lagunes.
orient chrétien. — A la demande du roi de France, Naser, sultan d'Égypte, accorde la garde du saint sépulcre à des moines cordeliers:
qui l'ont conservée pendant des siècles.— La ligue de Venise, de Constantinople, de Rome, de la France, de Naples, de Chypre et de Rhodes contre les Turcs ottomans, préserve à peine de l'invasion les côtes de la Grèce.
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Angleterre et France. — Le
titre ducal, jusqu'alors inconnu en Angleterre , est introduit par Édouard III qui nomme son fils aîné, âgé de six ans, duc de Cornouailles.
— II déclare la guerre à Philippe VI le 21 août, prend le titre de roi de France, au moins dans ses lettres du 7 octobre , où il nomme le duc de Biabant son vicaire en Flandre.
France.— Naissance de Froissart à Valeuciennes, dans le Hainaut, au début de ces grandes révolutions de l'Angleterre, de la France, de l'Ëcosse, de la Flandre et de l'Espagne chrétienne, dont il sera l'historien.— Le comte de Savoie, quoique proche parent du roi d'Angleterre, envoie des troupes et bientôt vient luimême prendre part à la guerre de Flandre contre les Anglais.
itulie. — Le frère de Maslino délia Scala, Albert, est fait prisonnier dans Padoue par le Véronais Pierre Rossi qui l'envoie à Venise; Marsile Carrara profite de ces succès pour saisir l'autorité à Padoue. Les Milanais enlèvent Brcscia a Mastino.
mongol*. — Dans la Transoxiane, à quelques milles de Samarcande, naissance de Tamerlan, fils d'un émir mongol, descendant de Gengis-Khan par les femmes.
Angleterre.— Dans la guerre de France, les Anglais commencent à se servir de bombardes et de canons.
Empire d'Allemagne et Rome.— Le pape Benoit XII , poursuivant sur Louis V les vengeances de Jean XXII, et le menaçant encore de déchéance au profit du roi de France et de Charles, fils de Jean de Bohême, les princes de l'empire déclarent à Rense , près de Coblcntz , puis à Francfort, que la couronne impériale ne relève pas du pape et que les électeurs seuls en disposent.
France. — Assemblée d'étals
généraux : le roi s'engage pour lui et pour ses successeurs à ne pas lever de deniers extrordinaires sans le consentement des trois états. Il altérera souvent les monnaies. — Pour la première fois un arrêt du parlement déclare la régale ouverte aux bénéfices d'un prélat français pourvu au cardinalat , comme s'il n'était plus membre du clergé de France.
Depuis ce temps , les rois ont exigé des évêques nommés cardinaux un nouveau serment de fidélité.
Angleterre et France. — É-
douard III prend en Flandre le titre de roi de France. Les Anglais se répandent dans le pays de Cambrai et la Picardie.
Bohême et Pologne. — Pour
éviter la guerre avec son remuant voisin le roi de Bohême , le roi de Pologne, Casimir 111, renouvelle l'abandon de ses prétentions sur la Silésie , et y ajoute un tribut dont le roi de Hongrie , son neveu , donne une part.
Empire grec et Ko me. — Le
Grec Barlaam est envoyé par And rouie III auprès du pape pour traiter de la réunion des deux Églises : mission sans effet.
Espagne. — Le roi d'Aragon rend hommage au pape pour la Sardaigne.
Italie.— Mastino délia Scala finit la guerre avec les Vénitiens par un traité qui leur livre toute la marche Trévisane. C'est la première acquisition importante de Venise en terre ferme. — Milan tombe sous la sanguinaire autorité de Luchino Visconti , oncle et successeur du vertueuxAzzon; elle devra à ses armes et a sa politique perfide un grand accroissement de territoire. — Le nouveau marquis de Monlferrat , Jean 11 Paléologue , se fait le chef du parti gibelin et enlève Asti à Robert, roi de Naples.— Une nouvelle révolution à Gènes fait passer le gouvernement des mains des
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nobles au peuple et à la faction gibeline. Au titre d'abbé est substitué celui de doge comme à Venise : Simon Boccanera a le premier cette dignité à vie.
Suisse.— One ligue de plusieurs comtes d'Helvétie ne peut forcer la résistance de Berne qu'assistent les troupes fédérales d'Uri , de Schwilz et d'Untcrwalden, quoiqu'elle ne fasse pas partie de la confédération.
Les troupes victorieuses des cantons marchent contre Fribourg, qui s'était mise sous la suzeraineté du duc d'Autriche.
Afrique et Espagne. — Les
rois de Grenade et de Maroc assiègent Tarifa et font usage de canons qui lançaient des boulets de fer. Le roi de Castille , Alphonse XI , et le roi de Portugal , Alphonse IV, viennent leur livrer, sur les bords du Salado, une bataille décisive qui cause des pertes irréparables aux princes musulmans (30 octobre).
Angleterre et France. — Victoire navale des Anglais gagnée sur la côte de Flandre, à l'Écluse (24 juin): nous n'avions que des vaisseaux et des matelots génois. Tentative des Anglais sur Tournai. Trêve (29 septembre).
Danemark. — Six ans après la mort de son père Christophe II qui avait laissé le royaume dans l'anarchie, Valdemar III est élu roi de Danemark par les états; il épouse une princesse de Slesvig, et ressaisit une partie des domaines de la couronne qu'avait usurpés la noblesse; mais la pénurie du trésor l'oblige à laisser encore au comte de Holstein la Fionie et une partie du Jutland, engagées en 1317.
Espagne et France.— Le refus de l'hommage pour la seigneurie dé Montpellier brouille le roi de Majorque avec son suzerain Philippe de Valois. Le prince aragonais devra, au bout de deux ans, se soumettre a l'obligation féodale.
Empire grée* — Mort d'An* dronic III au milieu des débats religieux ; son fils Jean, âgé de neuf ans, est sous la tutelle du patriarche de Gonstanlinople et de Cantacuzène, grand domestique, qui prend bientôt les ornements impériaux.
Italie. — L'acquisition de Lucques par les Florentins les met en guerre avec les Pisans. — Couronnement de Pétrarque au Capitole.
Orient musulman. — Mort du
sultan d'Egypte et de Damas, Naser, après quarante-huit ans d'un règne deux fols interrompu par des révoltes ; peu favorable aux grands, il s'était appliqué à soulager le peuple et à favoriser l'agriculture et les arts.
— En vingt ans, huit de ses fils passeront sur le trône au milieu de discordes civiles.
Russie. — Mort du prince Ivan, qui a embelli Moscou. Siméon , son fils ainé, lui succède, avec l'assentiment du khan des Tartares.
Angleterre, Ecosse et France. — La nation écossaise rappelle de France David Bruce. — Les Français et les Anglais se retrouvent en présence dans la Bretagne où l'héritage du dernier duc est disputé par Jeanne de Penthièvre , sa nièce , mariée à Charles de Blois, parent de Philippe VI, et par Jean de Montfort, son frère cadet. Édouard appuie ce dernier.— Robert d'Artois est blessé mortellement dans les rangs des Anglais à Vannes. Édouard lui-même échoue contre Vannes, Nantes et Rennes.
Espagne. — Les Castillans attaquent Algeziras , que le roi de Grenade défendra deux ans.
Hongrie.— Louis 1er est élu pour
succéder a son père Charobert qui a rendu tributaires de la Hongrie les souverains de Servie, de Transylvanie, de Bulgarie, de Bosnie, de Moldavie et de Valachie. H ramène sous le joug la Transylvanie et la Valachie.
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■salie. — A Florence, au milieu des discordes, Gauthier de Brienne, duc d'Athènes, reçoit le titre de capitaine et de conservateur du peuple, et bientôt de seigneur à vie ; il se conduit comme le plus cruel et le plus cupide des tyrans.
Rome. — Clément VI déclare se réserver la nomination des grandes prélatures, sans tenir compte des droits des chapitres et des communautés.
Allemagne et Rome* — Clément VI recommence les procédures contre l'empereur.
Rehéme. — Affranchissement ecclésiastique de la Bohême par l'érection de l'église de Prague en archevêché.
Bohême et Pologne. — Casimir, roi de Pologne, se jette sur la Silésie quoiqu'il ait par un traité formel fait abandon de ses prétentions, en faveur du roi de Bohême; il ne garda qu'une ville, Frauenstadt.
Danemark. — Valdcmar III Tend au roi de Suède la Scanie.
Eipagne* — Le roi d'Aragon enlève les Baléares au roi de Majorque, et commence sur le continent la conquête de ses autres domaines, le Roussîllon et la Cerdagne.
Italie. — Mort du roi de Naples, Robert le Sage. Il a désigné pour régner ensemble après lui sa petitefille, Jeanne, âgée de dix-sept ans, et l'époux de Jeanne, son petit-neveu, André de Hongrie , fils de Charobert. — Florence chasse Gauthier de Brienne. Le parti démocratique saisit la direction de la république, et choisit à son gré le gonfalonier.
Bohême, Hongrie et Pologne.— Louis 1er de Hongrie défend son oncle Casimir de Pologne contre Jean de Bohême qui, en représailles de l'attaque de la Silésie par les Polonais, était venu jusqu'à Cracovie. H
frappe les Tartares en Transylvanie.
Lorsqu'ils s'avancent vers la Pologne, Casimir les arrête victorieusement sur les bords de la Vlstule.
K»pagne. — Algeziras se rend au roi de Castille : trêve de dix ans entre les chrétiens et les Maures de Grenade. — Yousouf s'applique à rendre ses sujets heureux pendant la paix : les écoles, la police, la discipline militaire et l'encouragement des arts recommandent ce règne. — Pierre IV déclare le royaume de Majorque réuni à la couronne d'Aragon et achève de soumettre le Roussi lion et la Cerdagne. Le prince dépouillé trouve des amis dévoués mais impuissants dans le comté de Foix et dans Clément VI.
France. - Philippe VI attire perfidement par un tournoi et fait décapiter à Paris , sans forme de procès , Olivier Clisson et quatorze seigneurs bretons ou normands , suspects de complicité avec l'Angleterre (janvier). — Il est le premier roi qui force les peuples à prendre le sel dans les greniers de l'État : a\ant lui, Philippe le Bel et Philippe le Long avaient mis des impôts sur le sel.
Italie* — Jacques Dondis est l'auteur d'une horloge à roues qui fut placée sur la tour du palais de Padoue. Elle marquait, outre les heures, le cours annuel du soleil et les mouvements des planètes : le nom propre d'Orologus en est resté à cet artiste et à ses descendants.
Orient chrétien. — Le roi
d'Arménie est assassiné par ses sujets qui le voyaient préférer, pour les emplois, des gentilshommes latins à la noblesse du pays, et persévérer dans les mœurs et les usages étrangers. Son successeur est un prince de la maison royale de Chypre.
Turcs. — Tout le fruit d'une li^ gue du roi de Chypre, de Clément VI, des Vénitiens, des chevaliers de Saint- Jean contre les Turcs ottomans, fut l'occupation de Smyrne, qui au bout de deux ans fut perdue.
Bohême et Pologne. — Jean de Bohême, quoique aveugle, conduit une armée contre Cracovie : il est repoussé avec une grande perte.
Danemark. — Courte expédition de Valdemar III en Estlionie , pour défendre cette province danoise contre les idolâtres.
Kttpagne. — Le roi de Castille reçoit eu don , du roi d'Angleterre, des échantillons de la plus belle race des moutons anglais, qui ont fait depuis une des principales sources de richesses de la péninsule. — Les Iles Canaries, récemment découvertes par des navigateurs de Castille, d'Aragon et de Portugal, forment un royaume pour un des infants de Lacerda , sous la suzeraineté du sainlsiége. — Pierre, le fils du roi de Portugal Alphonse IV, presque aussitôt après la mort de sa femme qui n'avait pu se résigner à ses scandaleuses amours, épouse une de ses maîtresses, Inès de Castro, à l'insu du roi.
France. — Mort de Jean de Montfort, le prétendant au duché de Bretagne. — Le chef des Flamands révoltés, Jacques Arteveld,cst tué à Gand par le peuple.
Hongrie. — Soumission de la Croatie.
Italie.— André de Hongrie, mari de Jeanne de Naples, est étranglé. Sa femme est accusée du crime par la voix publique. Une bulle du pape frappe tardivement les coupables , quels qu'ils soient (janvier).
Allemagne et Rome. — La
cour d'Avignon lance encore une bulle de déposition contre Louis V ; cinq électeurs, gagnés par argent, lut substituent Charles, fils du roi de Bohème, âgé de trente ans. Le nouvel élu s'engage par un pacte honteux avec Clément VI. Guerre civile.
Angleterre, Keosse et France.— États des pays de la langue d'oïl a Paris ; de ceux de la langue d'oc à
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Toulouse (février). Le siège d'Aiguillon dans r Agenois n'est plus qu'un incident sans valeur, quand Edouard III envahit la France par la Normandie où le conduit le Transfuge GeofTroy d'Harcourt (juillet).— Édouard court impunément jusqu'auprès de Paris; après avoir passé la Seine pour retourner dans le Ponthicu qui lui appartient, il est atteint en Picardie, à Créry, par Philippe VI. Bataille funeste à la France ( 26 août ) : les Anglais sont supérieurs par leur infanterie bien plus que par les six pièces de canon qui parurent dans cette journée. Le prince de Galles, âgé de quinze ans, gagne ses éperons de chevalier; il adopte les armes noires de Jean l'Aveugle, roi de Bohème, qui se fit tuer à la tête des chevaliers français avec une extravagante témérité. Le fils de Jean, Charles, élu roi des Romains, a pris part au combat. — Siège de Calais par Edouard 111. — Le roi d'Ecosse, David Bruce, perd à la frontière de l'Angleterre, près de Durham, la bataille de Nevils-Cross, contre Philippine de Hainaut qui va ensuite conduire des secours à Edouard , son mari, devant Calais (17 octobre).
David restera onze ans à la Tour de Londres.
nolième. — Le duc de Schweidnitz-Jauer. maître aussi de la Lusace, est le seul des princes silésiens qui ait refusé à Jean de Bohème l'obéissance féodale.
Danemark. — Le roi de Danemark entreprend un pèlerinage en terre sainte , avec le duc de Saxe % sans la permission de Clément VI.
Clément l'excommunie pour un an.
Empire grec. — Jean Cantacuzène, qui a déjà pris la pourpre impériale , engage la guerre avec les partisans de Jean Paléologue.
Hongrie et Venise. — Zara,
révoltée depuis dix mois contre Venise pour la septième fois, est mal secourue par Louis, roi de Hongrie ; après sa retraite , elle se défend encore une année.
Italie. — Le roi de Hongrie réclame, au nom du fils posthume de son frère André, qui a été assassiné, l'administration du royaume de Naples, et forme une ligue avec Louis V de Bavière contre la reine Jeanne.
Jeanne se donne un protecteur en épousant son parent, Louis de Tarente. — Parme et Plaisance passent sous l'autorité de Vlsconti; elles resteront cinquante-sept ans aux seigneurs de Milan.
Allemagne. — Le célèbre philosophe Guillaume d'Occam , cordelier anglais qui a ranimé la querelle des réalistes et des nominaux, meurt à Munich auprès de l'empereur qu'il défendait contre le saint-siége. — Mort de l'empereur Louis de Bavière. — Le roi des Romains, Charles IV de Bohême, est aux prises pendant une année avec quatre compétiteurs.
Angleterre et France. — Charles de Blois est vaincu et pris à la Roche-Darien par les Anglais et par Jeanne de Montfort (juin) : sa femme continue la lutte. — Calais, pris par Édouard 111, devient tout à fait une ville anglaise ( août ) : Eustaehc de Saint-Pierre, qui s'est dévoué pour sa ville, reste sujet d'Édouard. —Trêve parla médiation du pape (septembre).
Bohême. — Prague doit à Charles IV une université, sur le modèle de celle de Paris.
Empire grec. — Jean Cantacuzène entre par surprise dans Constantinople.
Danemark. — Le roi de Danemark vend l'Esthonie au grand maître de Tordre teutonique. Le prix du rachat lui sert à dégager la Fionie et les places de Seeland, livrées depuis trente ans aux comtes de Holstein.
Hongrie, Naples et Sicile. —
— La reine Jeanne, menacée par Louis de Hongrie , se réconcilie avec le prince aragonais de Sicile , et reconnaît ses droits.
Italie. — Guerre entre la maison de Savoie et les Visconti.
Orient chrétien. — L'Arménie sollicite vainement les secours du pape, de la France et de l'Angleterre.
Pologne. — Code de Casimir III :
il partage entre le roi et la noblesse le pouvoir de faire les lois , et rend moins arbitraire l'autorité royale ; il permet aux paysans opprimés par les nobles de quitter leurs terres.
nome. — Nicolas Rienzi se fait nommer tribun, constitue le gouvernement du bon Êtat% et châtie la noblesse turbulente. Il tente de former une confédération de tous les grands États italiens. Bientôt la popularité l'abandonne ; chassé de Rome, il tombera aux mains du pape.
Venise. — Venise obtient que ses vaisseaux soient reçus en toute franchise dans les ports de l'Égypte et de Syrie ; elle a le droit d'y établir des comptoirs.
Une peste décime les populations de l'Égypte et s'étend sur les différentes parties de l'Europe pendant deux ans, 1348 et 1340. Elle sévit cruellement en Italie , en France et en Angleterre ; mais elle n'interrompt pas les danses, les pompes, les jeux, les tournois. Elle a inspiré le préambule du Décaméron de Boccace.
Bohême. — Une ordonnance de Charles IV confirme et explique les privilèges des Bohémiens ; il fait décider dans l'assemblée de Prague que l'élection du roi n'appartient aux états que quand la famille royale est éteinte.
Espagne. — Le roi d'Aragon, Pierre IV le Cérémonieux, après avoir vaincu les nobles abroge leprtvilége d'union qui , depuis soixante ans, autorisait les seigneurs à défendre leurs libertés par la force. Des lois nouvelles garantiront les droits de la nation ; elles seront mises sous la garde du grand justiza, magistrat suprême de justice dont relève même le roi.
Italie— Louis de Hongrie prend, presque sans combat, possession du royaume de Naples (janvier). Fuite de Jeanne et de son mari, Louis de rarente. Louis imite bientôt les violences et les cruautés des Angevins.
La peste le force à quitter l'Italie (avril). Les troupes qu'il laisse ne pourront garder sa conquête. — La peste de Florence emporte l'historien Jean de Villani,dont la chronique en langue italienne a été conduite par son frère et par son neveu jusqu'en J 365.— Mort du poète italien Barberino, dont les Documenti d'Amore se ressentent de son long séjour en Provence, dans la société des troubadours. — Les Vénitiens obtiennent l'alliance des Gonzague de Mantoue contre les puissants seigneurs de Vérone, les délia Scala, qui, de leur côté, unis au seigneur de Milan et au marquis d'Esté, entrent dans le Mantouan , mais sont repoussés.
Rome. — Avignon, résidence des papes depuis quarante ans, est vendue par la comtesse de Provence, Jeanne, la reine fugitive de Naples, au pape Clément VI (juin). L'empereur confirmera cette cession d'un flef qui faisait partie de l'ancien royaume d'Arles.
Suède. — Les Suédois opposent au roi Magnus 11 son propre lils pendant six ans.
Angleterre. — Édouard III institue Tordre de chevalerie de la Jarretière, peut-être en souvenir de son amour pour la comtesse de Salisbury.
Eapaçne et France. — Philippe VI acquiert d'Humbert le Viennoiset le Dauphiné, à condition que le titre de dauphin sera porté par celui des enfants de France qui aura le Dauphiné en apanage (mars).— Jayme II, roi déchu de Majorque, vend à Philippe VI la seigneurie de Montpellier et tente un dernier et inutile effort pour recouvrer Majorque , que les rois d'Aragon garderont. — Mort de Jeanne, reine de Navarre ; son fils Charles, dit le Mauvais, lui succède.
Eflpagne. — Alphonse XI, roi de Casiille, meurt de la peste. — Pierre le Cruel succède à son père. — Si les Maures d'Afrique ne paraissent plus eu Espagne, le royaume maure de Grenade subsiste encore près d'uu siècle et demi.
France. — Mort de Philippe VI (août). Son fils Jean le Bon , qui lui succède, fait exécuter, sans forme de procès, le connétable Raoul de Nesle, comte d'Eu et de Guines, qu'il soupçonne de trahison (novembre).
Italie. — Les Génois établis à Cafla , dans la Crimée , voulant interdire aux Vénitiens le commerce de la mer Noire , la guerre recommence entre les deux puissances maritimes. — L'achat de Bologne
Ï>ar le nouveau seigneur de Milan, ean Visconti , archevêque et cardinal , le met en lutte ouverte avec le saint-siége qui cédera enfin aux menaces.— Seconde invasion du royaume de Naples par Louis de Hongrie.
nome. — L'indulgence de jubilé que Boniface VIII avait établie pour la centième année de l'ère chrétienne, réduite à la cinquantième par un décret de Clément VI, en 1343, attire à Rome un concours extraordinaire de pèlerins.
Allemagne. — L'empereur Charles IV achète de l'électeur palatin une partie du haut Palatinat.
Allemagne et Suisse. — Les
villes impériales de Zurich et Glaris, pour échapper au joug de la maison d'Autriche, se font agréger à la confédération helvétique. Le puissant abbé de Saint-Gall conclut une alliance défensive avec les cantons de Zurich , Lucerne , Schwitz et Glaris.
Bohême. — Incorporation de la ville et du cercle d'Égra.
E*pa«tne. — Le nouveau roi de Castille, à la sollicitation de sa mère, fait mourir Éléonore de Guzman , maîtresse de son père.
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France. — États généraux à Paris (février). Altération des monnaies.
Famine. Les hostilités recommencent avec l'Angleterre.— Jean le Bon institue pour la chevalerie Tordre de l'Étoile (octobre).
Gène* et Venise* — Venise a pour alliés contre Gènes l'Aragon, la Navarre et la France. Le Génois Doria se montre cependant dans le golfe de Venise (octobre), et livre aux flammes la capitale de Négrepont, colonie vénitienne.
Allemagne et Puisse. — Les
Lucernois s'emparent pour le détruire du château de Habsbourg, berceau primitif de la maison d'Autriche. La ville helvétique de Zug, qui dépend de la maison d'Autriche, est subjuguée par les Suisses et prend rang dans leur confédération.
Danemark. — Le comte de Holstein soutient la noblesse du Jutland révoltée ; nouvelle guerre avec le Danemark.
Empire grec*. Gènes et Teni»e. — Les Vénitiens et les Catalans , unis même aux Grecs qui voudraient secouer la tutelle de Gènes, attaquent la flotte génoise dans le détroit de Constantinople ; malgré leur nombre, ils se font battre. Jean Cantacuzène est forcé d'interdire les ports de l'empire à ses alliés.
Hongrie et ivaples. — Jugement du pape Clément VI accepté par Louis de Hongrie malgré les succès d'une nouvelle expédition : le pape ayant déclaré la reine Jeanne Innocente du meurtre de son premier mari, Louis renonce à la conquête.
Bohême. — Le mariage de l'empereur Charles de Bohême avec une princesse de Schweidnitz prépare l'incorporation des principautés silésiennes de Schweidnitz et de Jauer.
Empire grec*— Jean Paléologue se sert des Turcs ottomans contre
Cantacuzène, qui envoie des députés au pape pour obtenir les secours de l'Occident ; il cherche aussi l'amitié du Turc Orkhan en lui donnant sa fille. — Mort du littérateur grec Planude, qui a réuni les fables attribuées à Ésope.
Espagne. — Trois jours après son mariago avec la fille du duc de Bourbon , Pierre le Cruel commence à la persécuter. Plusieurs de ses crimes domestiques lui ont été inspirés par ses maltresses : l'une d'elles, Padilla, régna sur lui environ pendant huit ans , mais en ayant souvent des rivales plus puissantes qu'elle.
Gènes et Venise. — L'amiral génois Antonio Grimaldi est battu par les Vénitiens et les Catalans à la hauteur de Cagliari, en Sardaigne.
— Pour recevoir des denrées du Milanais, Gènes est réduite à se donner à Jean Viscontl , seigneur de Milan.
nome. — Le nouveau pape , Innocent VI , suspend les réserves accordées par Clément VI et révoque toute concession de prélatures, de dignités et de bénéfices séculiers et réguliers. Dans la collation des bénéfices , il favorise les gens de lettres. 11 charge de ses pouvoirs en Italie le cardinal Alvarès Albornoz , archevêque de Tolède , qu'avait dépouillé Pierre le Cruel. — L'ancien tribun Nicolas Ricnzi , qui depuis deux ans était à Avignon , est envoyé par le pape avec le légat pour l'aider à rétablir son autorité : il jouira encore de quelques mois de dictature et de popularité.
Russie. — La peste emporte le grand prince Siméon , fils aîné d'Ivan ltr; le second fils, Ivan 11, règne après lui avec l'assentiment du khan mongol.
Suisse. — Berne accède à la confédération helvétique, qui reste pour cent vingt-cinq ans composée de huit cantons : Uri, Schwitz, Unterwalden , réunis depuis 1307 ; Lucerne, agrégée en 1332 ; Zurich et Claris, en 1361 ; Zug, en 1362; Berne, en 1353.
400 XIVe SIÈCLE APKÈS J. C.
Bohême. — Elle reçoit de Charles IV une constitution féodale.
Kmplre d'Allemagne, Italie et «ulsse.— Charles IV entreprend une expédition en Italie avec l'assentiment de la cour d'Avignon. — Louis de Gonzague le reçoit à Maritoue, et en obtient le titre de souverain héréditaire de Mantouc et de Reggio.
Albert, duc d'Autriche, ne peut soumettre Zurich.
Espagne. — Assassinat de Yousouf. — Discordes parmi les musulmans.
France. — Charles le Mauvais assassine Charles de la Cerda, connétable de France.
Naples et Sicile* — La cour de Naples, profitant de la faiblesse du gouvernement sicilien, reprend ses projets de conquête. Guerre languissante pendant dix-huit ans.
nome. — Le peuple renverse son idole : Itienzi, assiégé au Capilole, est assassiné dans sa fuite ( septembre).
Venise.- Mort d'André Dandolo, qui a écrit la première histoire de Venise. Après lui , aucun doge ne sera enseveli dans l'église Saint- Marc. — Marino Faliéro est élu doge à quatre-vingts ans.
Venise et Gènes. — Paganlno Doria bat dans le port de Sapienza, près de Modon, au sud-ouest du Péloponnèse, les vaisseaux vénitiens commandés par [Nicolas Pisani (4 novembre).
Angleterre et France. — États de la langue d'oïl a Paris : ils promettent trente n.ille hommes et des subsides, moyennant des réformes que le roi s'engage à accomplir ; des élus des états vei/leront à l'emploi et à la répartition des produits de l'aide. L'ordonnance du 28 décembre est appelée la grande charte des Français
Bohême. — Une constitution de Charles IV décrète la réunion des
duchés de Silésic, du marquisat de Lusace et de deux districts do la Pologne à la couronne de Bohème.
Km pire d' Allemagne et Italie. — Charles IV reçoit à Milan la couronne de Lombardic; à Rome, celle d'empereur. H quitte la ville le jour même de son couronnemcHt, suivant ses engagements secrets avec la cour d'Avignon, et renonce à toute prétention sur Rome, l'État ecclésiastique, Ferrare, Naples , la Sicile, la Sardaigne et la Corse. Il trafique honteusement des droits impériaux dans toute l'Italie.
Empire grec. — Constantinople tombe au pouvoir de Jean Paléologue. Cantacuzène se relire dans un monastère, où il écrit ses mémoires.
Kspagne. Le roi de Portugal fait tuer Inès de Castro, qui est toute* puissante sur l'esprit de son fils Pierre et lui a donné déjà plusieurs enfants.
Hongrie et Pologne. — Casimir 111 de Pologne, qui n'avait que des filles, fait reconnaître pour son successeur, quinze ans avant sa mort, son neveu Louis roi de Hongrie , au détriment d'un parent éloigné , dernier rejeton de la dynastie des Piast en Pologne, qui se retira l'année suivante en France, dans une abbaye.
Venise. — Le vieux doge, insulté par un noble , n'obtient pas une réparation suffisante ; il conspire avec des hommes du peuple. Le complot est découvert : jugé par le conseil des Dix, Marino Faliéro a la tête tranchée sur le grand escalier du palais ducal (17 avril). — Toute pensée de guerre et de conquête s'efface devant la nécessité de rétablir la concorde à l'intérieur. La paix est conclue avec Gènes par la médiation des Visconti de Milan (1er juin).
Allemagne. — Charles IV soumet aux diètes de Nuremberg (juin) et de Metz (décembre) la Bulle ÎTor, qui précise les fonctions et les droits des sept électeurs : la dignité électorale, disputée longtemps par la bran-
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ehe palatine et par la branche ducale de Bavière, reste à la première.
La bulle a été rédigée en latin par le Jurisconsulte italien Barthole.
Espagne* — Commencement d'une longue guerre entre le roi d'Aragon et le roi de Castille.
France. — Jean le Bon, soupçonnant de trahison Charles le Mauvais, son gendre , et des seigneurs normands, va les surprendre à Rouen; cinq seigneurs sont pendus, le roi de Navarre est incarcéré (avril).
France et Angleterre. — Le
prince de Galles a envahi la France par Bordeaux ; Edouard 111 est venu par Calais. Après que le prince de Galles a parcouru le pays au sud de la Loire, le roi de France lui livre bataille à deux lieues au nord de Poitiers, à Maupertuis (19 septembre):
grand désastre pour la France; le roi, fait prisonnier, sera conduit en Angleterre. Le pays est à la merci des Anglais, des Navarrais et des routiers. Le dauphin Charles, âgé de dix-huit ans, lieutenant général du royaume , ne peut maîtriser les états généraux de la langue d'oïl , qui seront un élément nouveau de discorde sous la main de Marcel, prévôt des marchands de Paris, de Robert le Coq, évéque de Laon, et bientôt de Charles le Mauvais, quand il sera redevenu libre.
Hongrie et Italie. — Les Vénitiens, refusant de concourir à l'expédition de Louis de Hongrie contre Jeanne de Naples, sont menacés par les Hongrois dans leurs |K>ssessions de Dalmatie.
Italie* — Acquisition parle comte de Savoie de la baron nie de Vaud, du Bugey et du Valromey ; il garde Ces avec l'assentiment du roi de France , seigneur du Dauphiné. — Asti et Gènes, presque en même temps, s'affranchissent du gouvernement des deux frères Visconti, Galéas et Barnabo , seigneurs de Milan. Asti passe au marquis de Montferrat. A Gènes, nouvelle élection
d'un doge : Simon Boccancra, réélu, rétablit la concorde.
Orient. — Le chevalier anglais Jean Mandeville , de retour dans sa patrie après vingt - neuf ans de courses aventureuses en Asie et en Égypte , où il s'était mis tour à tour au service du sou dan du Caire, au service du grand khan du Kathai chinois , commence à écrire ses voyages , en français et en latin ; il les dédie à ÉdouarU 111. 11 a beaucoup emprunté aux vieilles chroniques et aux romans de chevalerie.
Angleterre et France. — Trêve de deux ans (mars).
Ecosse. — Édouard rend la liberté à David Bruce. L'héritier désigné du prince est son neveu Robert Stuart, né de la fille de Robert Bruce et de Walier, grand sénéchal ou Stuart d'Êcosse.
Espagne. — En Portugal , devenu roi par la mort d'Alphonse IV, Pierre le Justicier, ou le Sévère, se venge de la mort d'Inès sur ses meurtriers; plus tard , il fit rendre à son corps tous les honneurs dus à la dignité royale.
France.— Les états de la langue d'oll s'assemblent de nouveau a Paris, sans avoir été convoqués par le dauphin ; la députation de Paris veut imposer à la France ses résolutions passionnées. Excès de la démagogie. Sorti de prison , Charles le Mauvais est l'orateur aimé des Parisiens.
Hongrie et Venise. — Le roi
Louis prend aux Vénitiens Zara et toute la Dalmatie.
Pologne.— Casimir III, qui avait pour concubine une juive , accorde aux juifs de Pologne des privilèges qu'ils ont gardés longtemps.
Espagne. — L'ère vulgaire de l'Incarnation est adoptée par les étals de Valence. — Crimes de Pierre le
Cruel en Castille : H sacrifiera à ses soupçons un frère, un cousin et la mère' de ce dernier prince.
France. — Crimes de la faction démagogique à Paris : les serviteurs du dauphin, son trésorier, les maréchaux de Normandie et de Champagne , sont assassinés (janvier et février ). Insurrection de la jaquerie :
les paysans dépouillent et massacrent les nobles, surtout dans les châteaux autour de Paris, dans l'Ile de France, dans la Picardie et la Champagne.
Désolation des provinces par les compagnies de brigands, ainsi appelés de leur épée brigantine. — La déclaration, à vingt et un ans, de la majorité du dauphin qui avait quitté Paris (14 mars); la translation dus états de la langue d'oïl à Compiègne ; la désaffection du peuple pour Marcel , qui veut livrer Paris aux Anglais ou au roi de Navarre ; sa mort, en flagrant délit de trahison juillet); le retour du dauphin à Paris; l'alliance rendue publique de Charles le Mauvais avec les Anglais distinguent nettement les partis, et préparent le triomphe de la cause de la royauté, qui est celle de la nation.
Hongrie et Venise. — Venise abandonne au roi de Hongrie l'istrie et la Dalmatie.
Angleterre et France. — Les
dures conditions qu'Ëdouard met à la paix ayant été rejetées par les états généraux, assemblés à Paris (mai), une nouvelle armée anglaise dévaste le pays, de Calais a Reims et de Reims à Paris.
Danemark et Suède» — Magnus 11 , roi de Suède , demande la fille de Valdeinar 111 pour son fils Haquin , roi de Norvège. Le roi de Danemark , pour prix de cette alliance, se fait restituer la Scanie, le llalland et la Bleckingie.
Empire grec et Turc*. — Le fils du sultan Soliman passe l'Hcllespont , enlève aux Grecs Gallipoli, la clef de l'Europe, et pénètre en Thrace.
Italie. ~ Pavie, conquise par Barnabo Visconti , recevra une université. Le poète Pétrarque et d'autres amis des lettres inspirent de nobles pensées aux Visconti. Un pont sur le Tessin et un magnifique palais embelliront Pavie.
Angleterre et France. — Par
le traité signé à Bréligny, près de Chartres, Edouard 111 est affranchi de toute suzeraineté pour ses domaines d'Aquitaine , avec le Poitou , la Saintonge, PAunis , le Périgord, l'Agenois, le Limousin, le Quercy, le Rouergue, l'Angoumois; il garde au même titre le Ponlhicu, Guines et Calais (8 mai). Moyennant trois millions d'écus d'or, Jean le Bon rentre en France (octobre).
France et Italie. — Le roi de France donne une de ses filles au fils de Galéas Visconti, avec le comté de Vertus, en Champagne; en retour, Galéas l'aide à payer sa rançon.
Italie. — Le cardinal Albornoz prend possession de Bologne pour le pape.
Mongol*. — Les Mongols du Kaptschak sont en proie à la discorde depuis leur séparation en Tartares du Volga et en Tartares de Saraî : Saral est à deux journées au nord de la mer Caspienne.
Ru e<* le. — La mort du grand prince Ivan H met son fils aux prises avec le prince de Suzdal.
Turc*. — Mort de Soliman , fils d'Orkhan. Mort d'Orkhan à soixantedix ans; il a créé la milice des janissaires, composée surtout de jeunes chrétiens prisonniers de guerre, élevés dans l'islamisme et soumis à une discipline rigoureuse; celte milice est permanente et soldée. Commencement d'organisation judiciaire : les provinces ont un gouverneur ou pacha, de qui relèvent les cadis dans chaque ville. Son fils A mura t lui succède à quarante et un ans.
Turcs et Orées. — A mu rat prend Ancyre, dans l'Asie Mineure, et Andrinople , en Thrace.
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Angleterre. — Le parlement interdit l'usage de la langue française an barreau et dans les actes publics.
Danemark* — Sous prétexte de ramener l'Ile de Golbland sous l'autorité du roi de Suède son allié, Valdemar III de Danemark en dévaste la capitale, Wisby, une des villes les plus riches du nord ; il pille aussi l'Ile d'Oeland. Les villes hanséatiques, lésées dans leur commerce, lui font la guerre avec le comte de Holsteiu et le duc de Mecklembourg.
Eipasnc. — Pierre le Cruel fait mourir secrètement sa femme Blanche de Bourbon, captive depuis sept ans.
Mort de sa concubine Padilla.
Vranee. — Pillage de la France méridionale par les soldats, qui n'ont plus à combattre contre les Anglais.
Les grandes compagnies, les malandrins et les tard -venus menacent même la cour d'Avignon : le pape fait prêcher contre eux une croisade.
Une armée royale , sous la conduite de Jacques de Bourbon, est détruite par eux à Brignais, à trois lieues de Lyon (2 avril). — Rareté de l'argent :
le roi paye ce qu'il achète pour sa maison avec une monnaie de cuivre qui avait au milieu un petit clou d'argent. — U déclare incorporés au domaine royal les duchés de Bourgogne et de Normandie, les comtés de Toulouse et de Champagne (novembre). Le premier revenait au roi à la mort de Philippe de Rouvre, son beau-fils , avec lequel s'éteint la maison féodale qui le possédait depuis trois cent trente ans. Les trois autres domaines appartenaient depuis longtemps déjà à la couronne.
orient» — Le nouveau roi de Chypre, Pierre I#r, défend le roi d'Arménie contre des seigneurs rebelles de la Cilicie , et les réduit au tribut avec l'aide des chevaliers de Rhodes et des Catalans. Il enlève aux musulmans de riches dépouilles sur la côte de Syrie.
▼enl*e. — Les colons vénitiens
de nie de Candie se révoltent, parce que le sénat ne les admettait pas aux magistratures de la mère patrie.
Trois ans de guerre.
Angleterre et France. — Le
prince de Galles reçoit de son père le duché d'Aquitaine: Edouard 111 donne des titres de duché ou de comté, mais sans propriété ni usufruit des terres, à trois de ses fils ; tandis que Jean le Bon détache tout à fait du domaine royal trois des grands fiefs, pour constituer les apanages héréditaires de ses fils : Anjou, Berri , Bourgogne.
Espagne. — Un prince usurpateur de Grenade, Abou-sald, que les auteurs chrétiens appellent Mahomet Barberousse ou le Rouge (Al-Ahmar) qui a été l'allié des Aragonais contre Pierre le Cruel, se fie à la parole de ce prince et vient à Séville pour lui rendre hommage. Pierre le perce de sa lance et s'empare des trésors qu'il avait apportés. Le fils d'Yousouf, Mahomet Y, recouvre le trône de Grenade.
Italie. — Six mois après la mort de son second mari , Louis de Tarante, Jeanne de Naples, âgée de trente-six ans , se décide à épouser le fils du roi de Majorque, qui a été dépouillé par les Aragonais.
Pologne. — Casimir 111 fonde l'université de Cracovie , qui reçoit pour professeurs des docteurs de Paris.
Suède. — Les Suédois substituent à leur roi Magnus II son fils Haquin , roi de Norvège.
Danemark et Suède. — Les
Suédois se soulèvent contre Haquin et offrent la couronne au comte de Holstein, qui la refuse.
Espagne* — Charles le Mauvais et Pierre le Cruel s'unissent pour attaquer de nouveau les Aragonais.
mongol*. — Tamerlan , âgé de vingt-six ans, dispose de la dignité
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de khan dans le Djuggathai ou Zagatai qui commence au sud -est du Kaptschak, s'étend dans le bassin du Sihoun et va au delà des monts Terk et Belour.
orient chrétien et Rome. —
Le roi de Chypre, Pierre l«r, vient en Occident pour ranimer l'ardeur des guerres saintes.
Allemagne. — La veuve du margrave de Brandebourg cède le comté de Tyrol aux ducs d'Autriche.
— Pacte de confraternité entre les maisons de Bohême et d'Autriche, pour leurs successions mutuelles.
Angleterre et France. — Jean le Bon retourne en Angleterre prendre la place du plus jeune de ses fils, le duc d'Anjou , otage fugitif. 11 s'y concerte avec le roi de Chypre pour une croisade. 11 meurt à Londres (8 avril).
France. — Avènement de Charles V le Sage. — L'armée du roi de Navarre, sous les ordres du captai de Buch , est vaincue en Normandie , à Cochcrel, par le Breton Bertrand du Guesclin qui commande les armées du roi ; le captai est pris. — En Bretagne , du Guesclin combat pour Charles de Blois à Auray; il est pris par Jean Chandos, le plus grand homme de guerre des années anglaises (29 septembre) : Charles de Blois meurt dans la bataille. — Une université est instituée à Angers.— Tentative d'établissement en Afrique, à la Guinée et au Sénégal, faite par des Dieppois.
Allemagne et Rome. — Charles IV, avec le consentement de la cour d'Avignon , va se faire couronner dans le royaume d'Arles.
France.— Charles V, parle traité qu'il signe à Guérande, près de l'embouchure de la Loire, met fin à la guerre de succession de Bretagne: ean de Montfort est reconnu duc, au détriment de Jeanne de Pcnlhic-
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vre.— Traités avec le roi de Navarre, comte d'rtvreux (mars et mai); il rcnonce au territoire de Mantes et tk Meulan dans le Yexin, et reçoit en dé* doinmagcment la baronnie de Mont* pellier.
orient.— Le roi de Chypre at« taque avec quelques croisés les musulmans en Égypte; Alexandrie esl en partie dévastée et brûlée. Il tire peu de secours de ses auxiliaires, les Anglais et les Vénitiens. Le traité qu'il conclut avec les mameluks lui donne la moitié des droits que les marchandises payent à Tyr, à Béryte, à Sidou, a Alexandrie, aDaraietlc, à Damas et à Jérusalem.
Suède. — La couronne de Suède est offerte au second fils du duc de Mecklcmbourg, Albert, neveu du roi Magnus. — Magnus et son fils Haquin de Norvège , résistent mal , même avec le secours des Danois.
Danemark et Suède. — Valdemar III vend la paix au nouveau roi de Suède, au prix de l'Ile de Gothland, et de plusieurs provinces suédoises qu'Albert lui abandonne.
Espagne et France. — Les
grandes compagnies de France désolent la Bourgogne, le Lyonnais, le Dauphiné, et font trembler le pape qui leur donne deux cent mille florins ; elles sont conduites en Espagne, sous le prétexte de combattre les Sarrasins. Du Guesclin , qui les commande, les met au service de Henri de Transtamare , fils naturel d'Alphonse XI et d'Éléonore de Guzman, qui dispute le trône de Castille à son frère , Pierre le Cruel : Henri veut venger sa mère , lâchement assassinée. Pierre sera soutenu par les Maures.
Empire grec. -— Le comte de Savoie entreprend sur des vaisseaux vénitiens une croisade en faveur des Grecs contre Amurat Ier et les Bulgares; il enlève aux Turcs Gallipoli sur l'Hellcspont et pénètre jusqu'à Varna.
XIVe SIÈCLE APRÈS J. C.
Orient* — Nouvelle et inutile expédition du roi de Chypre sur les côtes de Phénicie et de Syrie.
Pologne. — Quatre provinces de Lithuanie sont pour quelque temps conquises par Casimir 111.
Venise. — Nouvelle révolte dans 111e de Candie ; elle est commune aux colons de Venise et aux Grecs.
Allemagne et Bohème. — Le
duc silésien de Schweidnitz-Jauer tend la Lusace, partie au roi de Bohême, partie au margrave de Brandebourg.
Angleterre. — Par le statut des provisorsy le parlement anglais dégaffe la nation de toute obligation de tribut envers la cour de Rome, défend tout appel au pape et confirme le droit des patrons pour les élections ecclésiastiques.
Angleterre, Espagne et France—Le prince de Galles rétablit les affaires de Pierre le Cruel : il bat Henri de Transtamare à Najera , entre Burgos et Logrono, et y fait prisonnier son allié, Bertrand du Guescliu (avril).
Rome. — Urbain V, cédant aux vœux des Italiens, vient passer trois ans à Rome; il retournera mourir à Avignon.
Bohême. — À la mort du dernier duc, les principautés silésiennes de Schweidnitz et Jauer sont réduites en provinces de Bohême.
Chine. — La dynastie mongole , qui a gardé le pouvoir pendant près d'un siècle, est renversée par un Chinois qui soulève toute la population contre les étrangers. Taltsou commence la vingt et unième dynastie, dite des Ming ou Mim.
Danemark. — Guerre avec les villes hanséa tiques que soutiennent la Suède, le Mecklembourg et le Holstein. Pour avoir la paix, Valdemar renoncera à plusieurs places de Sca-
nie. — Il va visiter, pendant quatre ans, les différentes cours de l' Europe.
Km pire d'Allemagne et Italie.— Honteux voyage de Tempe reur en Italie , pendant que le pape Urbain V réside à Rome : il vend en détail les droits impériaux aux villes libres et aux petits tyrans. Les Visconti et les Scaliger de Vérone lui résistent. En Toscane, Pise.Lucques et Sienne reçoivent l'empereur, mais il est forcé de respecter leurs privilèges.
Espagne. — Redevenu libre, du Guesclîn retourne en Castille pour Henri de Transtamare; la bataille qu'il gagne à Montiel, au sud-est de Calatrava, coûte la vie à Pierre le Cruel que Henri assassine après le combat (mars).
Italie. — Lionel d'Angleterre, second fils d'Édouard 111 , épouse la fille de Galéas Visconti , qui lui donne en dot une somme d'argent considérable, avec des places dans le Piémont.
Orient chrétien. — Pierre l*r de Chypre retourne en Italie pour chercher des secours. En son absence, les Arméniens lui offrent la couronne.
Pologne. — Les quatre provinces de Lithuanie, révoltées, sont réduites.
Venise. — Révolte de Trieste, avec les secours du duc d'Autriche (juillet). Seize mois de résistance.
Angleterre. — Mort de Philippine de Hainaut qui a contribué à la gloire militaire de son mari, et a fait aimer son nom en protégeant les lettres : le col'ége d'Oxford s'appelle encore collège de la Reine.
Angleterre et France.— Charles V, sur les plaintes des barons aquitains , vassaux du roi d'Angleterre, que le traité de Brétigny avait cependant dégagés de toute obligation envers le roi de France, ajourne le prince de Galles, gouverneur de l'Aquitaine, à la cour des pairs (25 janvier). Refus du prince de Galles; la
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guerre recommence (mai). Les Anglais perdent presque aussitôt le Ponthieu, et sont attaqués en Aquitaine : mort de Chandos , leur meilleur capitaine. Charles V évitera les grandes batailles.— Docilité des états convoqués à Paris en mai et en décembre.
empire d'Allemagne et Italie* — A Sienne, l'empereur est assiégé dans son palais , parce qu'il a violé les libertés de la ville. Triste retour en Allemagne.
Empire grec. — Voyage de Jean 1er Paléologue en Occident. Urbain V le reçoit à ia communion de l'Église romaine.
Espagne.— L'élévation de Henri de Transtamare au trône de Castille l'expose pendant plusieurs années aux armées de r Aragon , de la Navarre et du Portugal ; il les battra, et fonde une dynastie durable.
Orient chrétien. — Le roi de Chypre, Pierre 1", désigné pour la royauté d'Arménie, avant d'en avoir pris possession , meurt assassiné à cause de sa cruauté.
Angleterre et Erance. — Le
sac de Limoges termine honteusement la carrière militaire du prince de Galles en France : la maladie le ramène et le retiendra en Angleterre.
Robert Knolles et le duc de Lancastre, frère du prince de Galles, commanderont en France. Du Guesclin, Breton de petite noblesse, reçoit l'épée de connétable (2 octobre); il commandera même aux frères du roi.
11 gagne à la cause française son compatriote Olivier Clissou.
France. — Un édit donne la noblesse à tous les bourgeois de Paris.
La première pierre de la Bastille est posée par le prévôt de Paris, Aubriot ( 22 avril ) ; cette forteresse ne fut achevée qu'en 1382. — Une horloge merveilleuse est faite pour Charles V, par l'Allemand Henri de Vie.
mongol*.— Tamerlan prend pour
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lui-même la dignité de khan du Zagatal et commence ses grandes conquêtes à l'Orient du Kaptschak, dans la Tartarie proprement dite.
Pologne. — Avec Casimir 111 le Grand, finit en Pologne la dynastie des Piast qui avait subsisté cinq cent vingt-huit ans. — Son neveu, Louis, roi de Hongrie qu'il avait désigné, lui succède. Il a signé une capitulation qui est le fondement du gouvernement républicain de Pologne ; il a surtout renoncé aux droits de créer de nouveaux impôts. Il s'aliène les Polonais en ôtant aux propriétaires les domaines et les palatinats qu'ils tenaient de la munificence de Casimir, et en chargeant du gouvernement sa mère qui abusa du pouvoir.
nome. — Urbain V, zélé pour la propagation de la foi , envoie douze moines franciscains avec Guillaume de Pralo auquel il a imposé les mains, prêcher l'Evangile chez les Tartares du Cathai au nord de la Chine. — Une autre mission est adressée aux Géorgiens du Caucase, qui étaient engagés dans le schisme grec.
Ecosse. — Robert Stuart, successeur de son oncle maternel, David Bruce, commence une nouvelle dynastie.
Italie. — Barnabo Visconti ac-
Suiert, d'un Gonzague, la ville de eggio, dont celui-ci avait été dépouillé un instant par le seigneur de Ferrare (mai). — A Gènes, la déposition du premier doge de la maison des Adorni, provoquée par une insurrection populaire , fait arriver au pouvoir les Fregosl (août). La rivalité de ces deux familles, que la sédition porte tour à tour au dogat, sera aussi fatale à Gènes que les anciennes querelles des guelfes et des gibelins.
Angleterre et France. — A la
hauteur de la Rochelle, défaite de la flotte anglaise par les Castillans, amis de la France (juin). Occupation de
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l'Angoainols , de la Salntonge et de l'Aunis. La Rochelle, rivale politique et commerciale de Bordeaux, qui est fille anglaise, rentre d'elle -môme oous la domination de la France.
Espagne. — En Aragon, l'infant Jean est créé par son père duc de Gironne : titre qui depuis fut affecté aux fils aînés des rois. — Le roi de Portugal, Ferdinand, petit-fils d'une princesse castillane , et le duc de Lancastre, frère du prince de Galles, gendre de Pierre le Cruel, unissent leurs prétentions et leurs forces contre Henri de Transtamare.
Vrance. — Substitution d'élus royaux aux commissaires d'états qui représentaient les communes , pour la répartition des tailles.
Italie. — Guerre entre les Visconti, le comte de Savoie, le marquis cVEste, François Carrare, les Florentins et le pape. Grégoire XI, pour fournir aux frais de la guerre , Impose des décimes au clergé d'Angleterre et à plusieurs États du nord.
Excommunications sans effet. Les Yisconti ne céderont pas à la ligue.
— Le condottiere anglais, Jean Hawkwood, commande les troupes confédérées.
lo7o*
Allemagne. — Charles IV acquiert le margraviat de Brandebourg.
Angleterre et Tranee* — Le
duc de Bretagne ayant pris ouvertement parti pour les Anglais, est attaqué par le connétable et s'enfuit en Angleterre. Trente mille Anglais , sous le duc de Lancastre , traversent la France de Calais a Bordeaux, sans qu'on leur livre de bataille ; ils sont réduits à six mille.
Empire grec et Turcs. — Un
fils de l'empereur et un fils du sultan s'unissent dans un projet de révolte, chacun contre son père.
Espagne. — Menacé par le roi de Portugal , le roi de Castille l'assiégera dans Lisbonne, et l'obligera à demander la paix.
«eues, Hongrie et Venise*
—Le tyran de Padoue, en guerre avec Venise, est soutenu par les Hongrois.
Traité de Carrare avec Venise (1 1 septembre). Nouvelle guerre entre Gènes et Venise en Chypre. Famagouste est la seule ville qui résiste aux Génois.
Maples et Sicile. — Les cours de Naples et de Sicile, par la médiation du sainl-siége, se réconcilient (mars) : l'Ile reste à la maison aragonaise, mais le roi se reconnaît feudatairc de la cour de Naples, paye tribut et ne porte que le titre de roi de Trinacrie ; il s'ei^age par l'hommage lige envers un délégué du pape.
Snède.— Mort de sainte Brigitte, fille d'un prince suédois, Birger:
après avoir été mère de huit enfants, elle s'était vouée à la vie monastique ; elle a fondé l'abbaye de Wadstena en Suède. Une vision à l'â^e de soixante-neuf ans la décida à aller visiter les saints lieux; elle est morte à Rome. Ses révélations qui ont paru romanesques au docteur de France, Gerson, ont été plus tard approuvées par le concile de Bâle.
France. — L'ordonnance de Vincennes (août), qui ne fut enregistrée par le parlement qu'en 1375, fixe à quatorze ans commencés la majorité des rois.
Italie. — Mort du poète d'Arezzo, Pétrarque, qui a écrit dans la langue italienne des stances et des cansones : il a chanté son amour idéal pour Laure, et regretté en beaux vers la liberté et la paix de l'Italie. Passionné pour la littérature antique, il a écrit beaucoup en latin.
Orient. — Le sultan d'Égypte fait la conquête d'une partie de l'Armén ie chrétienne, dont le roi fut amené au Caire. Redevenu libre, il cherchera en Europe des secours qui ne lui rendront pas son trône :
ce pays n'aura plus de prince chrétien. Le roi de Chypre est fait prisonnier par les Génois, qui gar-
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dent Famagouste jusqu'à ce qu'il ait payé uu million de ducats.
Angleterre et France.— Trêve (juin),
Danemark. — Mort de Valdemar III. Il est le premier qui ait joint à ses titres celui de roi des Goths , porté depuis par les rois de Danemark.
Espagne. — Le roi de Grenade, Mohammed V, embellit sa capitale et Cadix. Affluence des marchands étrangers à Grenade. Les noces de son fils avec la fille du roi de Fez furent célébrées par des jeux et des tournois où se distinguèrent des chevaliers d'Afrique, d'É^ypte, d' Espagne et de France. — L'atlas catalan, terminé cette année, est un des plus anciens que l'on connaisse : les cartes sont hydro-géograpuiques. Elles sont ornées de légendes, de figures d'hommes et d'animaux, d'images de villes et de navires.
Italie. — Mort de Boccace , un des grands écrivains de l'Italie.
IVaples et Rome. — Soulèvements causés par la tyrannie des agents pontificaux dans les États de l'Église. — Quatrième mariage de la reine Jeanne avec Othon de Brunswick; elle avait cinquante ans, et elle venait d'adopter Charles de Duras, prince du sang royal, dont le père était mort en prison comme rebelle.
Allemagne. — Charles IV achète des électeurs la nomination comme roi des Romains de son fils aîné Wenceslas.
Angleterre. — Mort du prince de Galles.
Danemark. — L'habileté de Marguerite, fille de Valdemar 111, assure le trône à son fils, âgé de cinq ans, au détriment de l'enfant de sa sœur aînée qui avait épousé un prince de Mecklembourg. Elle dut laisser
impunie l'usurpation du Slesvig par Henri II, comte de Holsteln.
France. — Charles V , qui croyait à l'astrologie , fonde pour le savant Gervais Chrétien un collège d'astronomie et de médecine à Paris. 11 avait un astrologue en titre, le père de Christine de Pisan, femme érudite qui a écrit sa vie. — Ordonnance sur les forêts.
Italie. — François Carrare excite contre les Vénitiens le duc d'Autriche , qui attaque la marche Trévisane. Dans cette guerre les Vénitiens font usage de la poudre à canon. — Nouvelle rivalité entre Gènes et Venise, au sujet de Ténédos.
Pologne. — Le roi Louis de Hongrie, auquel les Polonais ont déjà opposé l'héritier des Piast qui est retiré dans une abbaye de France, et le duc de Lithuanie Jagellon , a encore line révolte à réprimer.
moine. — Après soixante et dix ans de captivité des papes à Avignon, Grégoire XI, d'après les conseils de sainte Catherine de Sienne, prend le chemin de Rome (13 septembre).
Angleterre.-Mortd'Édouard 111
(21 juin); il a été dans ses dernières années l'esclave d'une maîtresse, Alix Perrers. — 11 avait fait de grands travaux au château de Windsor et forcé tous les comtés à y contribuer.
— Doctrines hérétiques de l'Anglais Wiclef, anathématisées par Grégoire XL — Avènement du fils du prince de Galles, Richard II, roi mineur ; il est à la merci de ses trois oncles.
Angleterre et France. — Reprise des hostilités ; rapides succès des Français en Guyenne.
Italie. — Grégoire XI rentre à Rome (janvier). Bientôt il s'établira à Anagui.
Allemagne. — Voyage de l'empereur en France. Il donne au roi, son
neveu, le titre de vicaire général de fempire dans le royaume d'Arles.— Au retour il partage ses États entre ses enfants : Wenceslas , l'aîné , a la Bohême; Sigismondje Brandebourg; Jean, la basse Lusace, démembrée du royaume de Bohême, avec une partie de la marche de Brandebourg.
— Mort de Charles IV. Il a modilié le sceau impérial , en réduisant à un aigle à deux têtes les deux aigles employées par Louis V de Bavière. — Avènement de Wenceslas, son (ils aîné. — Les villes impériales de Souabe et du Rhin , que Wenceslas livrait aux seigneurs, se liguent pour la défense de leur liberté.
Espagne. — Un frère naturel du roi de Portugal égorge sa femme, sœur de la reine, sur un faux soupçon d'infidélité. Il se retire en Castille.
Guerre entre les deux États.
France.— Le roi , menacé d'être empoisonné par Charles le Mauvais, le fait dépouiller de ses possessions normandes. — Soulèvement de Nîmes contre le gouvernement tyran nique d'un frère du roi. — Le duc de Bretagne, accusé de rébellion, frappé par un arrêt de la cour des pairs, défend ses terres contre du Guesclin.
milan et Venlae. — Mort de Galéas Yisconti (août). 11 a favorisé les lettres et les arts : il avait été l'ami du poêle Pétrarque; fondation d'une bibliothèque, citadelle à Milan , université , palais , beau pont à Pavie.
Son fils, Jean Galéas, partage la seigneurie avec son frère Barnabo. — Venise est menacée par une ligue que forme Gènes avec le roi de Hongrie , le seigneur de Padoue , le patriarche d'Aquilée ; elle a pour alliés le roi de Chypre et les Visconti.
Rome. — Grégoire XI meurt à Rome (27 mars). Seize cardinaux élisent à Rome, où le peuple demande avec menaces un pape italien , l'archevêque de Bari, Urbain VI (9 avril).
Le nouveau pape s'aliène le clergé par ses projets de réforme. Nouvelle élection , à Fondi, par quinze cardinaux, dont plusieurs avaient voté pour
Urbain VI (21 sept.), du Français Robert, Clément VII; il ira établir son siège en France. Naples , la France , l'Espagne, l'Écosse reconnaissent Clément; l'empire, la Bohême, la Hongrie , l'Angleterre restent fidèles au pape de Rome. Le grand schisme d'Occident amène soixante et dix ans de troubles dans l'Eglise.
Eapagne. — Mort du roi de Castille, Henri de Transtamare. Jean 1", son fils, lui succède.
France. — Soulèvement de Montpellier.— Agitation en Flandre.
YenUe. — La flotte génoise bat près de Pola les Vénitiens, qui jettent en prison leur amiral , Plsani. Les Génois courent jusqu'aux lagunes, occupent la passe de Chiozza , au sud , et celle de Malamocco , au nord. Venise demande la paix; dur refus de Gènes. Le commandement est rendu à Pisanl. Des titres de noblesse sont promis aux familles ui contribueront le plus au salut de
patrie (i,r décembre).
Danemark et Suède* — Marguerite de Danemark , veuve du roi de Norvège Haquin, garde l'administration de ce royaume au nom de son jeune fils. Elle prend même le titre de reine de Suède , au détriment d'Albert de Mecklembourg.
France. — Mort de du Guesclin au siège de Randan , à soixantesix ans (13 juillet). Son corps est porté a la sépulture royale de Saint- Denis. — Mort de Charles V au château de Beauté sur Marne (16 sept.)* Paris lui doit le commencement de la bibliothèque royale où il rassembla neuf cents volumes. — Avènement de Charles VI, son fils aîné, âgé de douze ans. Il est cependant déclaré majeur ( 2 oct. ) : gouvernement de ses oncles les ducs d'Anjou, de Berri et de Bourgogne. Leur cupidité et leur tyrannie provoquent l'insurrection des grandes villes , même de Paris. Le duc d'Anjou fait
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avec le pape d'Avignon un honteux échange de décimes et de bénéfices ecclésiastiques.— Sous Charles VI, les hommes de guerre abandonneront Je haubert ou cotte de mailles pour prendre des armes toutes en fer battu, casque, cuirasse, brassarls, cuissarts et grèves. — Le parlement de Paris, qui n'était auparavant assemblé que deux fois l'an, devient permanent.
Naple*. — La reine Jeanne a adopté, à la place de Charles de Duras, Louis, duc d'Anjou, le frère du roi Charles V (juin).
mongols. — Tamerlan s'avance dans le Khoraçan, au sud de la Tartarie, et le dévaste pendant trois ans.
BoMle. — Après vingt ans, le petit-fils d'Ivan Ier, Dimitri 111, l'emporte sur son rival et reste grandprince : il réside à Moscou , qui va devenir la capitale de la Russie. 11 va chercher les Tartares avec quatre cent mille hommes au delà du Don. Sa victoire lui valut le surnom de Donski.
Venise. — Charles Zéno revient avec toutes les forces que Venise avait dans le Levant et contribue à sauver Venise. Retraite des Génois affamés.
— Deux frères de Zéno parcoururent, au service d'un prince des Iles Féroé et Shetland , une partie des contrées du nord, découvertes depuis des siècles par les Scandinaves.
Angleterre. — La levée d'une capi talion injuste, accordée par le parlement aux oncles du roi , occasionne la sédition de Wat-Tyler, le forgeron, qui amène cent mille paysans à Londres. La mort du forgeron , la fermeté et les promesses du jeune roi mettent fin aux troubles.
France. — Réconciliation avec le duc de Bretagne. — Le duc d'Anjou, renouvelant un édit de 1302, fait abolir l'usage de confisquer les biens des juifs qui acceptent l'Évangile.
Italie. — Charles de Duras arrive de Hongrie avec une armée,
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fait prisonnier le dernier mari de la reine, et la tient elle-même captive.
Venise livre la inarche de Trévise
au duc d'Autriche pour ne pas la laisser prendre par les Carrare de Padoue (mai). Paix avec Gènes (8 août) : restitutions réciproques; le château de ïénédos sera démoli. Anoblissement de trente familles citadines, pour récompenser leur dévouement.
Angleterre. — Condamnation de plusieurs propositions de Wiclef.
Xftpagne. — Le roi de Portugal a eu recours aux Anglais contre les Castillans : le comte de Cambridge , frère du duc de Lancastre , comme lui gendre de Pierre le Cruel, fait de vains efforts pour dépouiller le fils de Henri de Transtamare. Paix entre la Castille et le Portugal.
Vrance. — Révoltes à Rouen ; à Paris sédition des Maillotins; dans le Languedoc , soulèvement des Tuchins. A la sollicitation du duc de Bourgogne, héritier présomptif du comté de Flandre, Charles VI va faire ses premières armes contre les Flamands (octobre) : l'armée royale gagne la victoire de Rosebecque , au nord-est d'Ypres (nov.). Le roi revient sévir contre les Maillotins.
Hongrie et Pologne. — Mort de
Louis let le Grand (sept. ). Les Hongrois l'ont regretté pour son gouvernement équitable et pour son amour éclairé des lettres. Mais il a traité la Pologne en pays de conquête. — Une de ses filles, Marie, encore enfant, est élue en Hongrie. L'autre, Hedwige, âgée de douze ans, sera acceptée par les Polonais moyennant des réserves au sujet de son mariage.
Italie. — A l'approche de Louis d'Anjou , adopté par Jeanne de Naples, Charles de Duras la fait étouffer (22 mai). 11 prend le titre de Charles 111. Louis d'Anjou , couronné à Avignon par Clément VU , entre dans la péninsule (juin). Les Napolitains ne veulent pas de lui pour roi.
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Angleterre. — Urbain VI publie en Angleterre une croisade contre la France et contre les partisans de son rival , Clément VII : il y obtient un décime sur tous les bénéfices de l'église,
Espagne. — Adoption en Castille de l'ère de l'Incarnation. — Mort du roi de Portugal. Les Portugais ne veulent pas de son gendre, le roi de Castille : Jean, grand maître de l'ordre d'Avis, fils naturel de Pierre le Justicier, reçoit le titre de régent du royaume pour repousser les étrangers.
France* — Sanglantes exécutions à Paris par l'ordre du roi (janvier).
L'échevinage de Paris est aboli , la prévôté des marchands supprimée.
Scandinaves. — Les relations sont si peu suivies entre le Groenland et les diverses régions Scandinaves, qu'un bâtiment arrivant en Norvège y apporte la première nouvelle de la mort de l'évéque de Groenland décédé depuis six ans.
Vrance. — La mort du comte de Flandre, qui possède même les comtés de Bourgogne, d'Artois et de Nevers, donne un vaste héritage au duc de Bourgogne, Philippe le Hardi Vjanv.).
Italie. — Louis d'Anjou meurt près de Bari, dans la pauvreté (oct.).
Urbain VI , qui prétend vivre en
souverain dans la ville napolitaine de Nocera , perd l'appui du roi de Naples , Charles de Duras.
Russie. — Le khan des Tartares de Saral et du Volga s'avance jusqu'au territoire de Moskou, qui est presque détruite.
Angleterre. — Expédition inutile de Richard 11 en Écosse.
Danemark et Suède. — La
noblesse et le clergé de Suède, dont les privilèges sont atteints par le roi Albert de Mecklembourg t qui veut
améliorer la condition du peuple, conspirent déjà contre lui avec Marguerite de Danemark.
Espagne. — Les états portugais de Coïmbre donnent la couronne au régent D. Juan I*r. La victoire qu'il gagne à Aljubarota , au nord-ouest de Sanlarem, affermit la dynastie d'Avis ( 1 4 août). — Le roi de Castille renonce, en faveur de Louis de La Cerda , à tous droits sur les Iles Canaries qui forment à ce prince un royaume tributaire de Rome.
France.— Mariage de Charles VI avec isabeau de Bavière (juillet).
Italie. — Bamabo Visconti, qui avait voulu dépouiller son neveu Jean Galéas , tombe au contraire entre ses mains avec deux de ses fils (mai) : ils meurent bientôt en captivité, peut-être par le poison. Puissance, richesses, honteuses débauches de Jean Galéas. — François Carrare , maître de la marche Trévisane , prend parti pour le patriarche d' Aqullée contre Venise. Guerre :
Venise a pour allié Antoine délia Scala, tyran de Vérone ; Jean Galéas soutient Carrare.
Mongol». — Tamerlan dépouille les princes de l'Aderbaldjan, au sudouest de la mer Caspienne.
Angleterre et France. — Gigantesques préparatifs pour une descente en Angleterre. Elle n'a pas lieu par la faute du duc de Berri, qui est occupé à dépouiller le Languedoc- Dernier duel judiciaire, prescrit par une sentence.
•anemark. — Le comte de Holstein reçoit du jeune roi danois, âgé de quinze ans, l'investiture du duché de Slesvig : mais la reine Marguerite de Danemark ne veut pas consentir à lui donner des lettres d'inféodation qui l'exemptent de tout service féodal.
Espagne. — Les Portugais favorisent les prétentions du duc de Lancastre sur la Castille : le duc vient débarquer en Galice.
Hongrie* — Le margrave de
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Brandebourg , Sigismond , épouse la reine Marie.
Italie* — Charles III de Duras, qui a un instant usurpé le trône de Hongrie, meurt assassiné (31 décembre).
Ladislas , son fils , âgé de onze ans , lui succède à Naplcs, sous une mère ambitieuse et cruelle. Guerre entre les partis d'Anjou et de Duras :
Urbain VI est pour Louis 11 d'Anjou.
mongols*. — La conquête de Tauris entraîne Tamerlan dans la Géorgie, où il enlève Tiflis; il force le rot à abjurer le christianisme.
Pologne. — Mariage de la jeune reine Hedwige avec Jagellon , qui s'est fait baptiser sous le nom de Wladislas ; il devient roi. Lente conversion du peuple lithuanien.
gulgaes* — Le duc Léopold d'Autriche est vaincu et tué à Sempach , au nord-ouest de Lucerne , par les Suisses (9 juillet).
Danemark* — Mort du jeune roi de Danemark et de Norvège ; sa mère , Marguerite , lui succède par élection. Les Norvégiens décident qu'après elle le trône passera à son petit-neveu, Éric le .Poruéranien.
Espagne. — Mort de Charles le Mauvais, roi de Navarre (ier janv.), et de Pierre le Cérémonieux , roi d'Aragon (5 janv.). Paix entre l'Aragon et la Castille. L'infant de Castille reçoit le titre de prince des Asturies, qu'a toujours porté depuis l'héritier présomptif de la couronne.
Italie. — Jean Galéas Visconti , aidé du tyran de Padoue , dépouille Antoine délia Scala, seigneur de Vérone et de Vicence.
Mongols* — Tamerlan est arrêté en Syrie par le sultan d'Égypte : il
Çerd deux batailles. Conquête du urkestan. Invasion de la Perse:
soumission, puis révolte d'Ispahan ; soixante et dix mille habitants sont massacrés. Occupation de Chiraz, dans le Farsistan (12 décembre).
Allemagne* — Sigismond do
Luxembourg, roi de Hongrie, engage le margraviat de Brandebourg à son neveu Josse.
Danemark et Suède* — La
reine de Danemark, Marguerite, est reconnue par la noblesse de Suède et de Gothie (mars).
France. — Triste expédition du roi contre le duc de Gueldre , l'ennemi du nouveau comte de Flandre.
— Charles VI rétablit à Paris la charge de pré\ôt de* marchands et la juridiction de l'hôtel de ville.
Italie* — La maison de Savoie occupe plusieurs dépendances du comté de Provence, Barcelonnette, Nice et Vintimille. — Le partage des dépouilles de la maison délia Scala est une cause de guerre entre les tyrans de Milan et de Padoue. Venise, Ferrare, Mantoue prennent parti contre François Carrare : Padoue lui est enlevée; il est pris dans Trévise. Padoue restera à Jean Galéas , la marche Trévisane aux Vénitiens.
Angleterre. — Richard II lutte contre ses oncles, contre le parlement et la nation, pour conserver ses favoris.
Espagne et Italie. — Le roi
d'Aragon réduit la Sardaigne, que les Génois ont soulevée, et fait trembler la Sicile.
France. — Solennelle entrée de la jeune reine Isabeau de Bavière à Paris. C'est une des plus brillantes fêtes d'une époque qui en a vu de si somptueuses. — Voyage du roi dans le Languedoc ; il réprime les excès commis pendant l'administration cupide et violente de son oncle, le duc de Berri. — Mariage de Louis , duc d'Orléans , frère du roi , av ec Valentine Visconti, qui lui apporte en dot le duché d'Asti , dans le Milanais, et des droits éventuels à la seigneurie de Milan.
Rutile. — Mort de Dimitri IH.
Il a fait construire, à Moskou, la forteresse du Kremlin : le reste de la ville n'était bâti qu'en bois. Son fiis, Wasili II , lui succède.
feliiède. — Albert de Mecklembourg, fait prisonnier par l'armée danoise, est enfermé dans un château de Scanie. Stockholm et quelques places fortes résistent a Marguerite, l^a guerre durera encore pendant cinq ans.
SuIsmcs.— Trêve avec l'Autriche :
deux fois renouvelée , elle durera soixante et quatorze ans.
Tare*. — A murât Ier livre bataille à l'armée des Serviens, des Bulgares et des Hongrois dans la plaine de Cassovie , qu'arrose le Drino supérieur, en Servie. 11 est vainqueur, mais meurt assassiné. Il avait établi pour les soldats l'usage des récompenses en terre, moyennant la continuation du service de guerre :
de là les timars ou bénéfices militaires. — Bajazet 1er Udérim ou l'Éclair, lui succède. Il donne l'exemple de ces fratricides qui seront communs à l'avènement des sultans.
Kcosse*— Jean Robert III Stuart, trop faible d'esprit, laisse gouverner son frère le duc d'Albany.
Espagne* — Mort prématurée du roi de Castille; son fils a onze ans.
Grec* et Tares. — Jean Paléologue fait fortifier Constantinople contre les Turcs. Mais Bajazet ordonne la démolition des travaux; il a comme otage le fils de l'empereur.
Italie* — Jean Galéas Visconti est menacé par les Vénitiens, qui favorisent le retour du jeune François Carrare à Padoue, et par les Florentins.— Ladislas de Duras n'a plus que quelques châteaux. Louis 11 d'Anjou entre à Naples (août).
Espagne* — Martin , neveu du roi d'Aragon, est marié à sa petite-fille, la reine de Sicile : Clément VI d'Avignon autorise cette union entre cousins germains. — Grenade perd son roi , Mohammed V, qui est digne de regrets; son fils lui succède.
Grecs et Turcs* — A la mort de
son père Jean I", Manuel Paléolo-
gue s'échappe des mains des Turcs.
Dès son avènement, il est en danger de perdre la Thrace et les environs de Constantinople que Bajazet menace en personne.
France. — Charles VI , qui veut porter la guerre en Bretagne pour chercher Pierre de Craon, l'assassin d'Olivier Clisson, tombe en démenée dans la forêt du Mans ( 5 août ) : la France aura pendant trente ans un roi fou. Ses oncles reprennent le pouvoir. Le duc d'Orléans, frère du roi, et Isabeau de Bavière, réclament leur part dans le gouvernement.
Italie* — François II Carrare achète Padoue de Jean Galéas.
Hongrie. — La mort de la reine Marie laisse Sigismond seul maître de la couronne de Hongrie que lui dispute vainement le roi de Pologne , gendre comme lui de Louis 1er le Grand.
Pologne* — Le roi Jagellon cède la Lilhuanie à son cousin Vitold, à la condition de l'hommage*
Bohême.— Les seigneurs de Bohême enferment dans une prison le débauché et cruel Wenceslas, leur roi.
Espagne* — Le jeune roi de Castille commence le recouvrement des domaines de l'État, aliénés pendant sa minorité, et réduit les pensions des seigneurs.
France* — Nicolas de Clémangis écrit, au nom de l'université, contre le scandale du schisme et menace le pape de déposition.
Hongrie* — Victoire gagnée contre les Turcs à Nicopolis, ville de Bulgarie sur le Danube.
Mongols. — Tamerlan porte la guerre sur les bords du Tigre et de l'Euphrate.
Orient chrétien. — Le roi de Chypre et de Jérusalem , Jacques I»r, prend le titre de roi d'Arménie.
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Espagne. — Le roi de Portugal rachète les domaines de la couronne, aliénés par ses prédécesseurs.
France. — Édit royal pour le bannissement des juifs à perpétuité.
Rome. — A Avignon, après la mort de Clément VII (16 sept.), élection d'un noble aragonais, Pierre de Luna , Benoit XIII, qui avait témoigné le désir de travailler à la pacification de l'Église : il ne tiendra pas ses promesses.
Allemagne et Halle. — L'empereur Wenceslas vend à son beaufrère, Jean Galéas de Milan , le titre de duc.
Angleterre et France.— Trêve; mariage de Richard H avec une fille de Charles VI.
Danemark et Suède. — Des
députés des villes hanséatiques se font garants d'un traité entre la reine Marguerite et le parti d'Albert de Mecïdem bourg qui recouvre la liberté, mais non la couronne (juin).
Espagne. — Mort du roi d'Aragon , sans enfant mâle : son frère Martin , qui est l'héritier légitime , tarde deux ans à venir; un gendre du dernier roi, le comte de Folx , prétend sans succès à la couronne.
France. — Concile national à Paris, à l'occasion du schisme.
mongols. — Les hordes de Tamerlan, en combattant les Tartares de la horde d'or, servent indirectement la cause de l'indépendance russe.
Allemagne et Italie. — Le duc
de Milan, Jean Galéas, achète le titre de vicaire impérial en Lombardie, avec une autorité souveraine.
France. — Un édit royal autorise les magistrats de Montpellier à délivrer tous les ans à l'école de médecine, pour les éludes de dissection, le corps d'un criminel condamné a mort. Lanfranc de Milan vient professer la chirurgie à Paris.
France , Hongrie et Tare». —
Effrayé des progrès des Turcs, le roi de Hongrie Sigismond a recours aux États de l'Occident: l'élite de la chevalerie française prend part à la désastreuse bataille de Nicopolis sur le Danube, et est écrasée par les janissaires de Bajazet 1" (28 septembre) ; grandes pertes faites par l'ordre des hospitaliers. — Les Turcs soumettent le pays des Bulgares qui, depuis cent cinquante -cinq ans, livrés aux discordes intestines, avaient cependant échappé à la domination étrangère.
France et Italie. — Gènes, sous le gouvernement du doge Adorno, en proie aux factions , demande la protection de la France (octobre); protectorat français pendant treize ans.
Suède. — Marguerite fait donner par les états du royaume la couronne de Suède à son petit-neveu, Éric le Poméranien.
Angleterre. — Les princes du sang royal, et les nobles prennent les armes contre leur roi despote :
victoire de Richard II; trois chefs des rebelles sont condamnés à mort, môme un oncle du roi.
Danemark, Norvège et Suède.— Union perpétuelle des trois couronnes du nord, signée à Calmar (8 juillet). Le roi sera choisi pour les trois États dans la maison régnante tant qu'elle subsistera; il résidera tour à tour dans les trois royaumes ; chacun d'eux gardera son sceau , ses lois, ses privilèges. La reine Marguerite fait reconnaître pour unique souverain son petit-neveu Éric.
Empire grec. — Constantinople assiégée par les Turcs paye tribut; elle aura une mosquée et un cadi ou juge musulman. — La Morée est achetée de Thomas Paléologue, qui en était despote , par l'ordre de Rhodes ; mais l'aversion des Latins pour les Grecs empêchera l'occupation du pays par les chevaliers.
Espagne. — Le titre de prince de Viane sera désormais porté par Phé-
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ri lier présomptif de la couronne de Navarre,
Italie. — Guerre entre le duc de Milan et le seigneur deMantoue, que protège la ligue de Ferrare, de Bologne et de Florence.
France. — Second concile national à Paris, au sujet du schisme (de mai à juillet) : le patriarche d'Alexandrie, onze archevêques, soixante évêques, une foule d'abbés, de procureurs de chapitres, les représentants des universités de Paris, d'Orléans, d'Angers, de Montpellier, de Toulouse, y sont réunis ; la collation des bénéfices est retirée à Benoit XIII, la France ne le reconnaît plus pour pape : pendant cinq ans la France restera ainsi en dehors de l'obédience pontificale. — Une confrérie de comédiens représentent la passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, avec de singuliers épisodes de la mythologie païenne.
Scandinave*. — Marguerite recouvre Wisby, capitale de l'Ile de Gothland. Traité entre les trois couronnes du nord et l'ordre leutonique.
Allemagne. — Les villes de Brandebourg, que le margrave Josse laisse à la merci de tous les perturbateurs du repos public, forment entre elles une confédération pour leur sûreté commune.
Angleterre. — Pendant que Ri-
chard II conduit une armée contre
les Irlandais révoltés, son trône est menacé par Henri de Lancastre, fils qu'il avait privé de son héritage paternel. Richard, sans appui, se livre à Henri et est déposé par le parlement qui proclame Henri IV (30 sept.) et reconnaît à sa famille le droit de succession au détriment des descendants du second fils d'Édouard III (13oct.). Captivité et bientôt mort violente de Richard II.
Empire grec* — Honteuse négociation du prince Jean , neveu de l'empereur Manuel, avec Bajazet, pour qu'il l'aide à chasser son oncle:
il lui promet la ville de Constantinople ; Manuel est forcé de partager avec lui le tilre d'empereur.
Italie. — Le duc de Milan achète Pise et est proclamé seigneur à Sienne. — Les San Saverini trahissent Louis H d'Anjou : Ladislas de Duras occupe Naples; le prince angevin d'abord confiné dans Tarente se retire en Provence. — On attribue au pape de Rome, Boniface IX, l'établissement des annales sur les bénéfices ecclésiastiques; il les étendit aux préiatures, et pour toujours.
mongol». — Tamerlan qui a pénétré dans l'Indostan, est aux portes de Delhi (janvier). Affreux ravages; retour à Samarcande (16 mai).
Pologne. — Mort de la reine Hedwige. Jagellon Wladislas, son mari, qui n'était roi que par elle , veut descendre du trône : les Polonais lui laissent le gouvernement.
PREMIÈRE PARTIE DU XV* SIÈCLE
APERÇU GÉNÉRAL
La première partie du xve siècle finit en U53, à la prise de Con slanlinople par les Turcs ottomans.
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Le grand schisme domine l'histoire de tous les états chrétiens. Les conciles de Pise, de Constance et de Bâle nomment chacun à son tour un pape : le premier pour remplacer deux pontifes rivaux ; le second pour appliquer les principes de réformes déjà posés et qui furent encore laissés en oubli; le troisième pour couvrir les prétentions démocratiques et révolutionnaires d'une fraction de l'Église et tenir tête au pape légitime de Rome, qui s'appuie sur un autre concile, le concile de Florence. La condamnation des hérétiques de Bohème est l'œuvre des pères de Constance ; ceux de Florence décrètent la réconciliation des Églises latine et grecque , sans pouvoir réveiller les sympathies de l'Occident en faveur des Grecs enveloppés par les Turcs; la supériorité des conciles généraux sur les papes, proclamée à Constance et à Bâle, n'empêche pas Nicolas Y, qui triomphe avec le concile de Florence, de raffermir et de propager en Italie la puissance du saint-siége.
L'Allemagne semble avoir fait le sacrifice de ses anciens droits sur la péninsule: l'empereur Robert, choisi par les électeurs ecclésiastiques; Sigismond, le second fils de Charles IV; Frédéric IM, prince de la maison d'Autriche renouvelée, qui a régné depuis sans interruption , hasardent de courtes apparitions en Italie. Rome pourrait redevenir le centre de la nation italienne , soustraite à la tutelle germanique. Les empereurs songent surtout à agrandir et à faire prospérer leurs États héréditaires. Leur pouvoir impérial est trop limité par la diète, qui fait les lois, les traités, les alliances, les déclarations de guerre, exerce la haute police, et se réserve mémo des attributions judiciaires ; les membres immédiats du corps germanique sont partagés en quatre classes : le collège des électeurs, celui des princes, le corps des villes libres et impériales, le corps de la noblesse immédiate.
Sous des empereurs faibles, sous des papes rivaux, les factions guelfe et gibeline se sont presque éteintes en Italie. A Milan , les Visconti , après avoir longtemps lutté contre Venise pour empêcher ses conquêtes en terre ferme, laissent aux Sforza, famille d'aventuriers braves et heureux, un duché encore considérable, mais difficile à garder. Les Médicis s'étudient à calmer les agitations des Florentins pour leur faire goûter tous les fruits de la liberté, du culte des lois, de l'industrie et des lettres ; Pise et Livourne , au pouvoir de Florence, lui donnent les avantages des villes maritimes, sans l'exposer aux mêmes périls. Naples, qui a vu se renouveler, sous les princes de la maison de Duras, les anciennes luttes angevines, est enfin conquise par les Aragonais de Sicile : Alphonse, roi d'Aragon et des grandes îles de la Méditeranée, se rend digne
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de régner sur des Italiens, par la protection qu'à l'exemple du pape et des Médicis il accorde aux beaux-arts.
II domine à la fois les deux péninsules. La Navarre passe par un mariage sous l'influence de son fils dont l'ambition cause des luttes parricides. La Castille ne connaît plus que les guerres de la noblesse contre le roi. Les Portugais vont chercher sur la côte atlantique de l'Afrique des expéditions saintes et des courses d'aventures qui leur préparent un siècle de gloire et de prospérité commerciale.
Le siècle s'ouvre en France par un lamentable spectacle : la démence du roi , les intrigues et les perfidies de la reine Isabeau de Bavière, les rivalités sanglantes des deux maisons d'Orléans et de Bourgogne, toutes deux d'origine royale; des massacres rendus pour des massacres au sein de Paris; l'assassinat pour l'assassinat; nos provinces au pouvoir de l'Anglais Henri V de Lancastre qui n'étant pas, comme son père, obligé de donner tous ses soins à s'affermir sur un trône usurpé, avait recommencé la guerre de France. La bataille d'Azincourt est complétée par le traité de Troycs. Le peuple de France , accablé de tous les fléaux , en proie aux soldats, aux seigneurs, aux impôts, à la famine, aux maladies contagieuses, n'abandonne pas le légitime successeur du pauvre roi. Charles VII doit le bonheur de recouvrer le royaume à l'héroïsme inspiré de Jeanne d'Arc, à la bravoure patriotique de la petite noblesse, bientôt même au duc de Bourgogne, chèrement racheté au parti national, et à l'argent de Jacques Cœur, qui fut ensuite exilé et dépouillé. La France sort de ses ruines par la ferme énergie du roi, qui ne fait grâce ni aux seigneurs traîtres ou cupides, ni au dauphin ambitieux. Au moment où les Anglais sont enfin chassés de nos provinces, ils s'agitent dans leur île au sein des factions nées de l'opposition des maisons de Lancastre et d'York qui, toutes deux, descendaient d'Édouard III.
Dans les États du nord , la rivalité de nations arme les Suédois contre le Danemark, auquel ils ne veulent pas rester soumis. Mais les Suédois auraient dû d'abord être unis entre eux pour échapper à la suprématie danoise. C'est plus qu'une question de suprématie qui, depuis près de deux siècles, s'agite entre les Russes et les Mongols de la grande horde; le joug pèse sur les Slaves, gardiens d'une des portes de l'Europe.
A l'extrémité orientale du monde chrétien , l'existence môme des Grecs est en question : les secours des Occidentaux , si souvent imet achetés d'avance par une promesse de réunion des deux , ont été moins utiles aux Paléologue que l'invasion des Mon-
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gols conduits par le terrible Tamerlan. Mais après vingt années de désastres ou d'anarchie intérieure , les ottomans reparaissent jus* qu'au nord de la Thrace, sur le Danube, et en Albanie ; si le Hon« grois Jean Huniade et FAIbanais Scanderberg semblent invincibles, dans le port et sous les murs de Constantinople le nouveau sultan Mahomet II n'a affaire qu'à quelques milliers de Génois, et à des Grecs sans armes ou sans courage : le dernier empereur, Constantin XII, meurt du moins noblement; Constantinople devient la capitale de la puissance ottomane établie en Europe.
Quelques récits d'histoire militaire ou ecclésiastique, et des travaux d'érudition ou de grammaire ferment l'âge byzantin sous la domination des Paléologue. Gemisthe Pléthon, et surtout Bessarion, son disciple, venus à Florence pour la réconciliation des deux Églises, y apportent le goût des lettres grecques. Dans la langue latine, la théologie s'honore des noms de Pierre d'Ailly, qui a écrit sur la réforme de l'Église , et de Gerson , une des grandes lumières de l'université de Paris et du concile de Constance, défenseur des principes gallicans , l'un des auteurs présumés de V Imitation de Jésus- Christ; il s'est occupé d'astrologie et a censuré trop sérieusement le Roman de la Rose. La littérature profane est cultivée surtout par Léonard Arétin , le Pogge et Guarin de Vérone : leur latinité a de la correction et de l'élégance, et n'est pas indigne quelquefois de celle des anciens; la recherche, l'interprétation, ou la traduction des manuscrits perdus ou oubliés, des ouvrages historiques, des mémoires sur les événements publics du temps, des discours, des lettres, des satires prouvent leur goût et la fécondité de leur esprit.
La poésie italienne crée le genre fantasque et se plaît à la composition de sonnets. En France, l'historien Enguerrand de Monstrelet, moins habile et moins éclairé que Froissart, pâlit devant Alain Chartier, orateur et poète : cette bouche « de laquelle étaient issus tant de mots dorés » reçut un baiser de la dauphine Marguerite d'Écosse, belle-fille de Charles VII. Les poésies légères de Charles d'Orléans, le prisonnier d'Azincourt, ont du naturel et de la grâce, et sont empreintes d'un sentiment parfait de la mélodie; mais il parait étranger aux fortes émotions de l'âme. Les compositions des mystères, jouées par les acteurs de la passion de Jésus-Christ ; les moralités, les farces et les sotties , jouées par les clercs du palais f organisés en corporation de la basoche, et à qui l'occasion des fêtes particulières à leur profession attire un grand concours de peuple, donnent naissance au théâtre français.
^ La propagation des lumières va "être accélérée par l'invention de rimprimerie. Déjà au moyen de planches de bois solides , on avait
représenté des mots et des lignes d'écriture sur les cartes à jouer ; on avait imprimé des recueils d'images avec de courtes inscriptions, et des livrets d'église ou d'école. L'idée des types mobiles, premier germe de la typographie proprement dite, est conçue avant 4440 par Guttemberg ; les caractères mobiles de fonte , inventés enfin soit par Guttemberg, soit par Fust, perfectionnés par Schœffer, sont employés pour la première fois par ces trois artistes à l'impression d'une Bible, commencée à Mayence vers U50. Les premiers livres imprimés avec une date positive sont les psautiers de Mayence de U57 et 4459, le traité de Durand sur les offices divins en 4459, le Catholicofiy ou dictionnaire latin de Jean Balbi en 4460. En moins de vingt ans, Rome, Venise, la France, l'Angleterre et l'Espagne ont des imprimeries ; à la fin du siècle , on imprimera dans deux cents villes de l'Europe. Cette découverte est dans l'histoire de la civilisation humaine et des révolutions politiques et religieuses de l'Europe le véritable point d'arrêt entre le moyen âge et les temps modernes.
1400. promise : Bajazet s'apprête à la con-
AiflAMkAM.A i quérir. Mais les Mongols, à la solli-
tan TZSZSS^ îtt ~ Station des Grecs et des émirs déeurs ecclésiastiques et le comte pa- é(Jés ar le suItan s»é,ancent, en
a m du Rhin déposent Wenceslas et franchissant l'Euphrate, sur les terres u, substituent un autre empereur oltomanes. Sivas l'ancienne Sébaste),
Lab In Zutt L™"1* 'écente conquête de Bajazet, au bout
palatin Robert reçoit la couronne. de dix.huit Mjours de siège, est era-
— Mort du premier portée d'assaut et saccagée par Ta-
poëte anglais, Chaucer : ses merlan.— Les Mongols frappent aussi,
itions ressemblent un peu à en Syrie, les mameluks d'Egypte, af-
celles de Boccace. Sectaire de Wl- faiblis par les luttes intestines.
Tu fiV2!ruété Vf™*™16, 801,3 Italie. - Malgré le deuil de R.chard II, il était rentré en faveur rÉ Ifae en proie au schlsmeï le ju.
à l'avènement des Lancastre , ses bllé attire à Rome un concours improtecteurs, mense de fidèles sans distinction
Eupagne. — En représailles des d'obédience, pirateries des Africains, Henri 111 de
Casulle envoie sa flotte occuper la 1401.
position de Tétouao, sur la côte au Allemagne et Italie.— Expé-
sud de Ceuta. dll!on de j»empereur Robert pour
France. — Les chroniques de enlever le Milanais à Jean Galéas
Proissart s'arrêtent à Tan 1400 : Visconti. Venise, où il restera quatre
Monstrelet, qui est né en Flandre, mois, lui fait bon accueil, mais ne
les continue de 1400 à 1453. lui fournit pas d'armée.
Cirées, ifiongols et Tore*. — Angleterre. — Incessantes ré-
le prince Jean refuse de livrer à voiles de la noblesse pendant dix ans?
fcjaxet Constantinople, qu'il lui a les Gallois reprennent les armes. — .
Le comte de la Marche, Edmond Mortime r , descendant du deuxième flls d'Édouard III, Lionel de Clarence , est opposé à Henri IV.
Kniptre grec. — L'empereur Manuel Paléologue parcourt l'Europe pour solliciter des secours contre Bajazet.
DNpnKne. — Henri III de Castille diminue les impôts pour les gens de la campagne ; il réprime la cupidité des juges et des agents du fisc.
Hongrie. — Le roi Sigismond est quelque temps prisonnier de ses sujets, les nobles de Hongrie.
Halle. — Le comte de Savoie, Amédée VIII acquiert le Génevois.— Boucicaut, maréchal d« France, envoyé à Gènes en qualité de gouverneur, y fait cesser le désordre par sa sévérité.
raongol». — Tamerlan quitte la Syrie pour achever la conquête de l'Irak babylonien. Bagdad est pour la seconde fois détruite (9 août).
Allemagne. — L'ordre teutonique achète de Sigismond , margrave de Brandebourg, dont Josse n'est que l'engagist*», la partie de la Marche située au delà de l'Oder : l'ordre acquiert ainsi une voie de communication directe avec l'Allemagne.
Bohême et Pologne. — Wladislas Jagellon, roi de Pologne, refuse la couronne que kii offrent les Bohémiens révoltés.
Espagne et Sicile. — Martin le Jeune , fils du roi d'Aragon Martin l'Ancien, marié depuis onze ans à la reine de Sicile, règne seul après la mort de sa femme (mai).
France. — Lettres patentes du roi en faveur de la confrérie de la
Rassion et de la résurrection de otre-Seigneur : elle pourra donner en spectacle au peuple , les jours de féte religieuse, les drames appelés mystères; la représentation en durait souvent pendant plusieurs jours.
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Italie. — Puissance de Jean Galéas Visconti. Il repousse les troupes de l'empereur ; est accepté pour seigneur par Pérouse; bat, avec le concours de Gonzague de Mantoue, les armées confédérées de Florence et de Bologne. Jean Bentivoglio , seigneur de Bologne, est tué par ses sujets qui acceptent pour prolecteur Jean Galéas. Florence est forcée d'accepter son alliance. 11 est entouré d'artistes et de savants ; il a favorisé l'agriculture et l'art militaire. A sa mort , son fils aîné , âgé de quatorze ans, lui succède à Milan; le second à Pavie, Verccil, Alexandrie, Tortone, Vérone et Vicence.
mongols et Tnrc». — Rencontre furieuse à Ancyre ou Angouri, dans l'Asie Mineure : trois jours de combat, délaite de Bajazet; il est fait prisonnier et traité avec honneur.
Sa mort en captivité a donné lieu à la fable de la cage de fer. Les Mongols sont maîtres de l'Anatolie , ils passent à Pruse et à Nicée. — Anarchie dans l'empire ottoman : onze ans de luttes intestines entre les (ils de Bajazet ; les deux armées d'Kurope et d'Asie ont chacune leur prétendant, l'un à Andrinople, l'autre à Pruse.
France. — La France accepte l'obédience du pape d'Avignon, Benoit XIII , mais en ne lui laissant qu'une autorité nominale sur l'Eglise.
Hongrie. — Le parti pontifical donne pour quelque temps la couronne au roi de Naples, Ladislas Duras.
Italie. — Le Français Boucicaut emploie contre les infidèles , sur les côtes de Phénicie , la flotte que les Génois destinaient à protéger Famagouste, qu'ils ont conquise dans l'Ile de Chypre : sac de Beyrout où habitaient des marchands vénitiens; en représailles , le Vénitien Charles Zéno sort du port de Modon pour assaillir au passage des vaisseaux génois. Pendant plusieurs années Bou-
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cicaut continue les incursions sur les côtes musulmanes. — Pertes des Visconti , quoique les jeunes fils du duc Jean Galéas aient pour régents l'habile condottiere Jacques de Verme et Charles Malatesta, seigneur de Riminl : réveil des factions guelfe et gibeline. Bologne et Pérouse se donnent au pape; Sienne redevient libre ; Parme, Plaisance, Beggio, Verceil , Novare le seront bientôt.
Mon gol0. — Ta merlan , auquel le roi de Castille a envoyé depuis 1393 des députés qui ont assisté au combat d'Ancyre, a répondu par une ambassade à ces propositions d'amitié :
parmi les nouveaux députés qui viennent de la Castilic, l'un d'eux, Ruy Gonzalès de Clavijo, a laissé un journal de son voyage.
Pologne. — Conquête du territoire russe de Smolensk.
Allemagne. — Confédération de princes d'Allemagne avec les rois de France et de Pologne pour rétablir l'empereur déchu Wenceslas. — Vigoureuse résistance des Ditmarses contre les comtes de Holstein ; ce peuple qui occupe un pays fertile entre les embouchures de l'Elbe et de l'Eider , environné de digues et coupé de canaux pour le détendre des inondations, est cause en deux ans de la mort de deux comtes.
France. — Mort du duc de Bourgogne; Jean sans Peur, son fils, lui succède. — Le duc d'Orléans gouverne au nom du roi son frère. — Le roi de Navarre reçoit le duché de Nemours.
Italie. — Venise achète Vicence que le duc de Milan ne pouvait défendre contre François Carrare H.
Celui-ci se fait proclamer seigneur à Vérone. — Le roi de Naples, Ladislas de Duras, s'immisce daus les affaires (ies Romains soulevés contre le pape.
Hongol*. — Tamerlan retourne à Samarcande.
Pologne. — L'ordre teulonique
qui a déjà une partie de la marche de Brandebourg se fait céder par le roi de Pologne le duché de Saraogitie : c'est l'époque de la plus grande prospérité de Tordre; les villes qu'il possède en Prusse rivalisent par leur activité commerciale avec les grandes cités de la Baltique.
Danemark,- Marguerite se fait céder par la comtesse de Holstein presque tout le Slesvig comme gage de l'argent qu'elle lui prête.
France. — Désordres de la reine ; rivalité des ducs d'Orléans et de Bourgogne; feinte réconciliation à Vinceunes.
Italie. — Alliance de Venise et de Milan contre les Carrare. Les troupes vénitiennes prennent Vérone et Padoue. Carrare vient implorer la miséricorde du sénat qui le jette dans un cachot. — Amédée Mil de Savoie fonde l'université de Turin.
Mongols. — Tamerlan part pour la conquête de la Chine. Il meurt en route à Otrar, dans le Turkestan, à soixante et onze ans (l*r avril). Il a laissé la mémoire du conquérant le plus infatigable et le plus cruel. Bichesse agricole et commerciale du pays de Samarcande où il résidait :
les produits de toutes les parties du monde y affluaient.
Angleterre et Ecosse. — Le
roi d'Ecosse , Robert III Stuart, qui redoute l'ambition de son frère, le duc d'Albany , meurtrier de son fils aîné, envoie en France son second fils Jacques : une tempête le jette sur la côte d'Angleterre , où il est retenu prisonnier pendant dix-huit ans. Douleur et mort du roi. Administration du duc d'Albany au nom de Jacques IeP.
Kftpaajne. — Mort de Henri 111 de Castille. Il laisse un fils de moins de deux ans. Son frère Ferdinand refuse la couronne et respecte le droit
de cet enfant dont H administre, défend et agrandit le royaume.
France et Rome. — Le clergé de France, réuni à Paris, demande la convocation d'un concile général pour terminer le schisme. Le nouveau pape de Rome , Grégoire Xll , écrit à Benoit XIII, le pape d'Avignon, au roi et à l'université de Paris pour les assurer de son désir de concorde : promesse sans efTet.
Italie. — Le Jeune duc de Milan, Jean-Marie Visconti , donne à Guido Torelli , le fief comtal de Guastalla que conservera sa maison. — Prise de Pise par les Florentins ; son port est barré par des chaînes : Florence dédaignera de s'en servir. — Atrocités du gouvernement vénitien : le conseil des Dix condamne à mort François H Carrare et ses deux fils; ils sont étranglés.
France. — Jean sans Peur fait assassiner à Paris Louis, duc d'Orléans, frère du roi.
Italie.— La république de Gènes fait la conquête de Sarzane , à l'entrée de la Toscane. Le conseil de la république donne à la banque de Saint-George sa forme constitutive, qui en a fait un des solides appuis financiers de l'État. — La ville de Lépante , sur la côte nord-ouest du golfe du même nom (golfe de Corinthe), se donne aux Vénitiens qui dédommagent le prince de Morée.
Espagne. — C'est autour de Jaen que se concentrent les efforts des Castillans et des Maures de Grenade.
Les chrétiens poussent jusqu'à Malaga. Le régent de Castille Ferdinand rend inutile l'intervention des vaisseaux africains de Tlemcen et de Tunis, appelés par le roi musulman d'Espagne.
France. — Valenti ne Visconti, veuve de Louis d'Orléans , demande Justice du meurtre. Le docteur Jean
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Petit ose en faire l'apologie au nom du duc de Bourgogne (mars); cependant Jean sans Peur est déclaré , par jugement, ennemi du roi et de l'État. Quand il a réduit les Liégeois, ses sujets rebelles, il revient triomphant dans la capitale où n'osent pas rester Charles VI et Isabeau.
France et nom e.— Benoit XIII excommunie tous ceux qui ne sont pas ses adhérents (16 mai) : déclaration de Charles VI et de l'université de Paris (21 mai); le maréchal de Boucicaut est chargé de s'assurer de sa personne ; il se sauve dans la Catologne, sa patrie (juillet). Convocation d'un concile à Pise au nom de plusieurs cardinaux qui veulent rendre la paix à l'Église.
Italie.— Ligue de Milan, de Ferrare , de Mantoue , de Riniini contre Terzi, maître de Parme, et Ottoboni, maître de Reggio (mai): l'armée confédérée est sous les ordres d'un nouveau condottière , Sforza Attendolo, fils d'un paysan de Colignoïa enRomagne, dont les débuts ne sont pas triomphants. — Un traître, Paul des tîrsins, livre Rome à l'ambitieux Ladislas de Duras (avril) qui n'y fait qu'un court séjour (juin). — Venise acquiert Patras : avec Patras et Lé-
Ï>ante, elle domine le bassin des lies oniennes. Cent mille ducats lui donnent Zara, conquête du roi de Naples.
Angleterre. — L'assemblée ecclésiastique d'Oxford défend de traduire en langue vulgaire aucun texte de l'Écriture sainte.
Bohême. — Progrès de l'hérésie de Jean Huss, qui avait étudié à Oxford et connaissait les doctrines de Wiclef : il attaquait, avec la tolérance de la noblesse , du roi et de la reine, dont il était confesseur, le clergé, le pape, les indulgences et la communion sous une seule espèce.
L'université de Prague, qui l'a élu recteur, se divise : quarante mille étudiants allemands et polonais se retirent des cours, en haine de l'iié-
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résfe. Il est excommunié ; l'Interdit est lancé par le pape contre la ville de Prague.
Danemark. — Commencement d'une longue guerre entre le Holstein et le Danemark au sujet du Slesvig, qui ne restera pas aux rois danois.
Kcpagne et «telle.— Mort du roi
de Sicile, Martin le Jeune : son père le roi d'Aragon, Martin l'Ancien, est accepté pour roi par les Siciliens.
France* — Toute-puissance du duc de Bourgogne , que la convention de Chartres semble avoir réconcilié avec la maison d'Orléans. II fait juger par des commissaires et décapiter Jean de Montagu, surintendant des finances.
Italie* — Concile de Pise où se rendent, avec les cardinaux, les patriarches latins, les archevêques, évéques et abbés, les quatre généraux des ordres mendiants , les députés de plusieurs universités, Surtout de celle de Paris , trois cents docteurs en théologie et en droit , des ambassadeurs de rois et de seigneurs (mars). Déposition des deux papes(Sjuin); élection d'Alexandre V ( 26 juin ). Mais Grégoire XII retiendra pendant cinq ans encore le titre de pape; Benoit XIII ne l'abandonnera qu'avec la vie. La réforme de l'Église est ajournée à un prochain concile indiqué pour dans trois ans. Le concile reconnaît le titre de roi de Naples à Louis II d'Anjou (27 juillet ) ; le titre d'empereur à neoceslas , le prince déchu. — La perfidie de Sforza cause la mort violente des seigneurs de Parme et de Kef?gio (27 mai ) : les deux villes subissent le marquis de Ferrare pour maître (27 juillet ). — Pendant que ftoucicaut gouverne Milan . dont les habitants l'ont appelé, Gènes renonce au protectorat de la France et accepte la tutelle du marquis de "muferrat. — Les troupes pontificales chassent de Rome l'armée de Ladislas de Duras.
Allemagne. — La mort de l'em-
pereur Robert donne lieu à la rivalité
des deux frères, Wenceslas et Sigismond, et de leur neveu Josse de Luxembourg, marquis de Moravie, margrave de Brandebourg.
Espagne. — Le roi d'Aragon et de Sicile meurt en Sardaigne , sans laisser d'héritier. Il est le dernier roi issu des anciens comtes de Barcelone, doul la dynastie a commencé en 1 137.
Deux aus d'anarchie ; cinq concurrents. — Le refus du tribut et de l'hommage par le roi maure de Grenade , Yousouf , amène les Castillans sous les murs d'Antéquera, au nordouest de Malaga , qui capitule au bout de six mois. Yousouf tous les deux ans renouvellera la trêve avec les chrétiens.
France. — Factions armées des Bourguignons et des Armagnacs : le jeune duc d'Orléans a épousé la fille du comte d'Armagnac; Paris et la France se partagent entre eux. La corporation des bouchers à Paris se met au service de Jean sans Peur ; les princes du sang se sont ralliés au parti d'Orléans.
Italie. — Louis II d'Anjou , le.
compétiteur de Ladislas de Duras au trône de Naples, est reçu à Rome.
Pologne. — Les Polonais et les Lithuaniens combattent en Prusse les chevaliers teutons, qui éprouvent un grand désastre.
Allemagne. — Mort de Josse de Moravie ; désistement de Wenceslas :
Sigismond est seul empereur. — Sigismond fait gouverner par le burgrave de Nuremberg, Frédéric, prince de la maison de Hohenzollern qui a déjà deux siècles et demi de durée, le margraviat de Brandebourg qu'il lui vendra en 14 16. — Comme roi de Hongrie, il revendique Zara aux Vénitiens ; guerre de deux ans.
Italie. — Victoire inutile de Louis 11 d'Anjou à Rocca-Stcca ou Ponte-Corvo, près du Garigliano.
«nUse.— Appenzell, menacé par
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l'abbé de Saint-Gall qui prétendait & une domination tyrannique sur la cité et par la maison d'Autriche f forme un traité réciproque de bourgeoisie perpétuelle avec sept cantons UelvéUques.
Danemark ^ Norvège et Suède.—Mort de Marguerite la Grande.
Ses qualités héroïques ; sa libéralité envers P Église ; fautes de sa vie privée. — Eric le Poniéranien , qui lui succède , est sans vertu et sans habileté. Il partage ses faveurs dans les trois royaumes entre des Danois et des Allemands.
Eftpagne. — Neuf juges, chargés de décider souverainement de la question de succession aux trônes d'Aragon et de Sicile qui désormais restent unis,- font roi Ferdinand le Juste, né de Jean hr, roi de Casiille, et d'une princesse aragonaise (juin).
—Il renonce à la régence de Castille.
France. — Honteuses promesses faites par le parti armagnac aux Anglais dont il reçoit les secours (mai) : il s'aliène ainsi la nation et le roi.
Italie* — Jean-Marie Visconti meurt assassiné ( mai ) ; il n'est regretté ni de son frère Philippe-Marie, qui réunira toutes les possessions de Milan, ni de ses sujets. — Mort opportune de Facino Cane , qui avait usurpé Verceil, Alexandrie, Novare, Tortone et Pavie. — Fondation d'une université à Parme.
Orient. — Lutte de Chypre et des musulmans de Syrie, que protège mal le gouvernement central de PÉgypte, épuisé par les discordes
Turcs. -- Malgré leurs rivalités intérieures, les Turcs, sous Musa, font éprouver un grand désastre à l'empereur Sigismond, près de Sémendria, en Servie, sur le Danube.
Angleterre.— Mort de Henri IV.
Son fils Henri Y renonce à la vie de plaisir et saisit énergiquemeut la direction des affaires.
France. — Horreurs commises à Paris par la faction de Bourgogne avec Paide des Cabochiens. Ordonnance inutile pour la réforme du royaume.
Italie* — Un concile à Rome condamne les écrits de Wiclef.
Turc*. — Mahomet 1er, troisième fils de Bajazet, est reconnu sultan par les Ottomans: il rétablit l'empire ébranlé. Respecté de ses voisins, il vécut en paix avec l'empereur Manuel.
Angleterre* — Le roi arrête les effets d'une conspiration formée en faveur du comte de Mardi , descendant du second fils d'Edouard 1LI.
Danemark. — Les perfidies du roi du Nord, Éric, raniment pour vingt et un ans la lutte avec le Holstein à propos du Slesvig.
France* — Charles VI marche contre le duc de Bourgogne ; mais il lui accorde la paix devant Arras. — Au siège de cette ville, on fait usage pour la première fois des arquebuses, qu'on appelait canons à main.
Italie. — Le comte de Savoie a réduit à l'obéissance féodale le marquis de Saluces. 11 ne peut en obtenir autant du duc de Bourbon , nouveau seigneur de Bombes et de Beaujolais . dans le voisinage de ses possessions de la Bresse et du Bugey. — Expédition infructueuse de l'empereur Sigismond en Lom hardie. — Au règne de Ladislas, fort agité par des guerres d'ambition, succèdent les scandales et les intrigues honteuses de la cour de Jeanne II , sa sœur. Louis II d'Anjou ne renouvelle pas la guerre de dynastie.
Rome. — Sur la demande de P empereur, Jean XXIII se résigne à convoquer le concile de Constance, qui est le dix-septième concile général (nov.\ Les pères décident d'abord , malgré le pape, qu'ils opineront par nations et non par tètes ; les députés et les docteurs laïques y auront voix déli-
bérative. L'hérésiarque Jean Huss est emprisonné malgré un sauf-conduit de l'empereur.
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Angleterre. — Le roi fait mourir Richard 1", comte de Cambridge dont le père était le quatrième ûls d'Edouard III.
Angleterre et France* — Descente des Anglais en Normandie, par l'embouchure de la Seine (août).
Pendant qu'épuisés ils retournent vers Calais, ils rencontrent à Azincourt , dans le comté de Sainl-Pol, l'armée royale de France , qui éprouve un affreux désastre ( 26 octobre ).
Portugal. — Conquête de Ceuta, asile des corsaires d'Afrique. — L'infant don Henri établit dans les Algarves, au village de Sagres, une académie nautique, où sont dressées des cartes planes comme en avaient déjà fait les Catalans.
Rome* — Jean XXIII renonce au pontificat (2 mars). 11 s'enfuit furtivement de Constance ( 23 mars ). Le concile se déclare supérieur au pape, même en ce qui concerne la foi ( 30 mars et & avril ). Il prononce une sentence contre Jean XX11I comme contumace et le dépose (14 mai). Jean restera quatre ans prisonnier près de Constance. Grégoire XII, l'ancien pape de Rome, envoie son abdication régulière (4 juillet). Sigismond ne peut décider Benoît XUI à abdiquer; du moins il détachera de lui les cours d'Espagne en venant à Perpignan traiter avec leurs députés ( novA — Les erreurs de Wiclef sont condamnées dans la septième session (2 mai).
— Dans la quinzième, les livres de Jean Huss sont condamnés au feu ; lui-même est dégradé (6 juillet) et livré à des magistrats qui , en violant toutes les lois, le font mourir sur le bûcher. Son supplice est le signal de la guerre religieuse en Bohême. — Gerson, chancelier de l'Église et de l'université de Paris, siège au concile.
Biiffffle* — La nomination d'un
métropolite de la Russie parWasili II lui aliène Novogorod qui ne veut reconnaître que la juridiction de son archevêque.
Bu Une. — La ligue helvétique s'autorise d'un ban prononcé par le concile de Constance et par l'empereur contre le duc Frédéric d'Autriche , qui a favorisé l'évasion de Jean XXIII , pour le dépouiller du territoire fertile de Baden à quatre lieues de Zurich, de l'Argovie et de la Thurgovie. Schaffhouse, ville d'Helvétie, paye à l'empereur six mille florins pour être affranchie de la domination autrichienne.
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Allemagne , Angleterre et France* — Après avoir reçu de grands honneurs à Paris, l'empereur se fait l'allié de l'Angleterre contre la France : il espère recouvrer les provinces du royaume d'Arles.
Bohême* — Jérôme de Prague , disciple de Jean Huss , est brûlé à Constance (30 mai).
Espagne. — Le fils de Ferdinand le Juste, Alphonse, lui succède en Aragon et en Sicile.
Allemagne et Italie* — Au retour de Paris, l'empereur vient à Chambéry ériger en duché le comté de Savoie et Piémont (février). — A Constance, du consentement des électeurs et des princes de l'empire, il donne à Frédéric de Hohenzollern l'investiture du margraviat électoral de Brandebourg (avril). — Il fait déclarer Benoit XUI contumace, schismatique, hérétique, déposé et privé de toute dignité (26 juillet). Dans la quarante et unième session du concile, on propose l'élection d'un nouveau pape(l 1 novembre ) ; l'empereur ne peut pas obtenir qu'on réforme d'abord l'Église. Élection d'un Romain, Othon Colonna, qui s'appela Martin V.
Trance. — La rupture ouverte
XVe SIÈCLE APRÈS J. C.
de Charles VI avec Isabeau qu'il fait enfermer à cause de ses débauches, et l'inimitié déclarée du dauphin Charles pour sa mère, compliquent les désordres de la France.
Porta gai* — Deux Portugais, naviguant vers le sud-ouest de l'Afrique, sont jetés à la côte de Porto-Santo, . une des Iles Madère. Sur l'emplacement des immenses forêts incendiées, l'infant don Henri fit planter des cannes à sucre de Sicile et des vignes de Chypre.
France. — Paris est au pouvoir
des agents sanguinaires du parti bourguignon ; le sang des Armagnacs est versé dans les rues et dans les prisons. Atroce célébrité du bourreau Capeluche. — Progrès des Anglais en Normandie ; Rouen est attaquée (20 août). — Le dauphin Charles, qui prend le litre de régent, transfère à Poitiers les membres fidèles du Parlement et de l'Université (2 sept.).
Italie. — Le duc de Milan fait décapiter sa femme sur un faux soupçon d'adultère (août).— Carmagnole, soldat de fortune au service du duc de Milan, soumet Plaisance. — Le duc de Savoie, Amédée VIII, recueille l'héritage de la branche comtale de Piémont.
Rome. — Après la quarantecinquième session, la clôture du con* cile a été prononcée par Martin V (22 avril). Les débats prolongés pendant trois ans ont profondément ébranlé le respect des peuples pour la papauté, sans produire d'utiles réformes.
Sicile. — Alphonse d'Aragon exclut les étrangers, à moins d'une résidence de douze années, de la pos- «ession des bénéfices ecclésiastiques s\ Sicile et en Sardaigue.
Angleterre et France. — Rouen est prise par Henri V (13 janvier) ; le vaillant maire Alain Blanchard , trop pauvre pour paver sa rançon, a la tète
tranchée. Conférences du duc de Bourgogne avec le roi d'Angleterre et Isabeau de Bavière (mai). Prise de Pontoise par les Anglais (28 juillet) ; Henri V renouvelle ses prétentions au trône de France. Le dauphin Charles fait assassiner Jean sans Peur à l'entrevue du pont de Montereau (10 sept. ).
Bohême. — Le chef des Hussites, Jean Ziska avec quarante mille hommes pénètre dans Prague où il massacre les sénateurs (août). — Mort de Wenceslas. L'empereur Sigismond, son frère, lui succède, et continue la guerre contre les Hussites.
Italie. — Carmagnole soumet Bergame pour Philippe-Marie Visconti.
Allemagne et Bohême. — Sl-
gismond, avec une armée de croisés, assiège inutilement Prague ; les Hussites lui permettent cependant d'entrer dans la ville pour se faire couronner.
Angleterre et France. — Le
traité de Troyes conclu par Charles VI avec Henri V, déshérite le dauphin au profit du roi d'Angleterre qui est déclaré régent et héritier de la couronne de France (21 mai); Henri Y doit épouser la fille de Charles VI (2 juin). Il se fait remettre le Louvre, la Bastille , Vincennes. Sens, Montereau et Melun sont occupées par les Anglais.
Eapagne. — Les deux infants d'Aragon, beaux-frères du roi de Castille Jean H, disputent la direction des affaires au favori du roi , don Alvarès de Luna; discordes, et bientôt guerre entre la Castille et l' Aragon.
— Les Génois défendent la Corse Contre les Aragonais.
Italie. — François Carmagnole donne par son épée au duc de Milan Crémone, Parme et Brcscia. — Adoption du roi d'Aragon par Jeanne H de Naples; il reçoit le titre de duc de Calabre, affecté à l'héritier présomptif de la couronne : il lui envoie des se-
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cours contre Louis III d'Anjou, qui, depuis trois ans, a succédé aux prétentions de son père. Le condottiere Braccio de Montone, seigneur de Pérouse, combat pour Alphonse contre Sforza Attendolo qui s'est mis au service du duc d'Anjou. — Venise enlève, après trois ans de guerre, le Frioul au patriarche d'Aquilée. — Réception triomphale à Home du pape Martin V que reconnaît toute la chrétienté (22 septembre).
Angleterre et France. — Sept mille Écossais se mettent à la solde du dauphin. Combat de Baugé en Anjou. Les Anglais prennent Dreux, Beaugenci, et assiègent Meaux.
no ht- me. — Une assemblée ecclésiastique, teuue à Prague par les Calixtius, qui veulent communier sous les deux espèces en se servant du calice, autorise ce mode de communion, que réprouvent les usages de l'Église romaine.
Italie.— Philippe-Marie Visconti charge Carmagnole d'attaquer Gènes.
Pour subvenir aux dépenses publiques. Gènes vend le port toscan de Livourne aux Florentins qui acquièrent ainsi tous les avantages d'un grand état maritime. — Incapable de résister aux forces milanaises, le doge Th. Frégoso renonce à la dignité ducale (nov.). Gènes se soumet : Carmagnole en a le gouvernement.
Tares* — Après une expédition contre les Valaques, mort du sultan Mahomet Ier. Amurat H, son fils, lui succède. Chute d'un prétendant, que soutenait Constantinople.
Allemagne. — La maison de Misnie obtient la terre électorale de Saxe.
Angleterre et France. — Mort de Henri V (31 août) et de Charles VI (22 oct.). — Henri VI, enfant de dix mois, né de la fille de Charles VI et de Henri V, est proclamé roi d'An-
gleterre et de France. Le dauphin Charles prend la couronne a Poitiers. — Deux oncles de Henri VI gouvernent ; l'un, le duc de Glocester, l'Angleterre ; l'autre, le duc de Bedford. la Franco. Bedford continue la conque le de la France avec le duc de Bourgogne.
Do lié nie» — Les Hussites offrent la couronne à un neveu du duc de Lithuanie; il troublera cinq ans la Bohême.
Pologne. — Pendant les guerres de Tordre teutonique contre la Pologne, le grand malira ne peut contenir dans le devoir les chevaliers rebelles.
Portugal* — L'ère chrétienne est substituée à l'ère d'Auguste.
Angleterre et France. — Les
Français et les Écossais sont vaincus à Crevant-sur-Yonne.
Fnpagne. — La mort d'Yousouf, qui a régné quinze ans en faisant le bonheur de ses peuples, ouvre pour le royaume de Grenade une ère d'anarchie et de désastres.
Grec» et Turcs. — Pour punir Manuel des secours fournis au prétendant , Amurat H ravage avec cent cinquante mille hommes la Thrace, la Thcssalie et la Macédoine; il assiège Constantinople, qu'il effraye par l'usage du canon, jusqu'alors inconnu eu Orient. — La cour de Constantinople lui suscite un autre rival dans un de ses frères , âgé de neuf ans, qu'une faction proclame à Nicée. Amurat renonce au siège de Constantinople (6 septembre) ; et, pour ne plus craindre de concurrent, fait étrangler tous ses frères.
Italie. — Jeanne II redoute l'ambition de son fils adoptif, le roi d'Aragon, qui avec ses troupesenveloppe Kaples et menace de la retenir ellemême prisonnière ; elle adopte à sa place Louis III d'Anjou. — A Venise, mort du doge Thomas Mocénigo; sous son règne a été commencée la biblio-
thèque de Saint-Marc. Il est le dernier doge pour lequel on se soit conformé à l'usage de demander l'approbation du peuple : depuis, on se contenta de faire proclamer le doge élu, par le plus ancien des électeurs.
Orient— Le roi de Chypre, avec une flotte, insulte le chef mameluk jusque dans le port d'Alexandrie.
Angleterre et France. — Défaite des Français et des Écossais à Vcrneuil en Normandie ; les Anglais occupent le Maine.
Bohème* — Après la mort de Ziska, les Hussites auront pour chefs les deux Procope.
Ecosse. — Jacques I* Stuart, prisonnier à la tour de Londres depuis dix-huit ans, obtient sa liberté, moyennant rançon , du régent d'Angleterre.
Orient* — Le sultan d'Égypte se venge du roi de Chypre par la prise et le pillage de Famagouste.
Rome. — Benoit XIII meurt en Espagne, âgé de près de quatre-vingtdix ans, ayant jusqu'au bout gardé le titre papal qu'il a reçu en 1394.
Cmnire grec. — Mort de l'empereur Manuel. Il a fait fermer l'entrée de la Morée, dans la largeur de l'isthme, par un mur dit hexainille.
Espagne. — Mort de Charles III le Noble j les États de Navarre consentent à partager la royauté entre sa fllle Blanche et son gendre Jean II, frère du roi d'Aragon.
France. — Charles VII fait connétable Richemont, le frère du duc de Bretagne ( novembre ) ; agitations stériles de la petite cour du roi a Bourges ou à Chinon.
Italie* — Le marquis de Ferrare fait décapiter sa femme et son fils naturel convaincus d'adultère (mars).
Russie* — Mort de Wasili H ; son fils Wasili 111 a dix ans : ambi-
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tion du prince d'Halicz, oncle du jeune prince.
Bohême. — Les Hussites conduits par un prêtre de Moravie, Bodric, se jettent sur les terres catholiques de la Silésic.
Espagne. — Le roi de CasUUc cède aux instances des grands, et éloigne don Alvarès de Luna qu'il rappellera bientôt.
Italie. — Ligue contre le duc de Milan. Venise, Florence, le marquis de Montferrat, Ferrare, le duc tle Savoie , Alphonse d'Aragon , le seigneur de Mantoue, lui opposent François Carmagnole, maintenant à la solde des Vénitiens. Philippe-Marie se défend avec François Sforza, (ils de Sforza Attendolo, le comte de Guastalla, brillant condottiere, et Nicolas Piccinino de Pérouse. Défense héroïque de la ville de Guastalla par Orsina Visconti, femme de Gui Torelli. Le duc de Savoie sera détaché de la ligue par la cession du territoire de Verceil.
Orient. — Une grande expédition maritime met à la merci des mameluks nie de Chypre qui est entièrement dévastée; le roi chrétien est fait prisonnier , et n'obtiendra la liberté l'année suivante qu'en Rengageant à un tribut annuel.
Allemagne. — Frédéric , électeur de Brandebourg, vend ses droits de burgraviat a la ville de Nuremberg; il lui reste encore des domaines considérables en Franconie.
Angleterre et France. — Trois favoris se succèdent à la cour de Charles VU ; l'influence donnée à La Trémouille décide la retraite de Richemont. Dunois, bâtard d'Orléans, et La Hire ont défendu Moniargis contre les Anglais.
Italie. — Carmagnole enlève au duc de Milan pour les Vénitiens les territoires de Bergame et de Crémone.
Angleterre et France. — Les
Anglais tentent de forcer la ligne de la Loire et assiègent Orléans ( octobre). Belle défense de la population, soutenue par quelques chevaliers qui ne sont pas de haut lignage.
Espagne.— Don Alvarès de Luna aide la Castille à secouer la tutelle de la faction aragonalse : trois ans de guerre contre les trois frères de la reine, l'infant don Henri, le roi d'Aragon, et Jean roi de Navarre; Alvarès s'affermit dans le pouvoir.— Une sœur de ces princes épouse l'héritier du Portugal , âgé alors de trentesept ans.— La race de Ferdinand le Juste domine tous les États chrétiens de la péninsule.
Italie. — Par la médiation du pape, le duc de Milan traite avec Venise et Florence (avril); les Vénitiens gardent leurs conquêtes. La paix sera de courte durée. — Malgré les services rendus à Philippe-Marie Yisconti, François Sforza, accusé de conspirer avec les Génois alors soulevés, échappe avec peine à une sentence de mort. —A Florence, mort de Jean de Médicis , chef d'une famille plébéienne , enrichie par le commerce, aimée de tous, surtout des pauvres, à cause du noble emploi qu'elle faisait de sa fortune, et honorée plusieurs fois des premières charges de la république ; il a mérité le surnom de Père des pauvres.
11 a fondé sur ses vertus et sur son dévouement à la patrie l'influence de sa maison, qui ne porte pas atteinte aux institutions républicaines.
Angleterre. — Pour l'élection des chevaliers de comté qui doivent siéger â la chambre des communes , un statut royal limite les droits électoraux aux francs tenanciers qui ont un revenn annuel de quarante schillings.
Angleterre et France. — Livrée à l'étranger par une partie de
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la haute noblesse, la France sera sauvée par une enfant du peuple.
Jeanne d'Arc, née de pauvres villageois de Domremy, près de Vaucouleurs en Lorraine. Elle obéit aux roi* qui lui commandent d'aller vers Charles Vil ( fév. ). Elle fait entrer des troupes clans Orléans (avril), cl force les Anglais à lever le siège (mai) et conduit Charles à Reims, ou H est sacré ( juil. ). On la retient malgré elle à l'armée. — Le concile de Paris régie avec plus de sévérité les devoirs et les mœurs des ecclésiastiques, des moines et des chanoines réguliers, la célébration du dimanelie, etc. , et réprime les impiétés qui se commettent dans les églises, à la fete des fous et à la fête de l'âne (mars, avril). — Le duc de Bourgogne institue l'ordre de la toison d'or.
Angleterre et France. — La
Pucelle d'Orléans, au siège de Compiègne, est prise par le comte de Ligny- Luxembourg, qui la vend honteusement aux Anglais (mai).
Italie. — La tentative de Florence sur Lucques arme de nouveau contre la république le duc de Milan qui attire^ dans son alliance les Siennois. Florence sera soutenue par les Vénitiens.
Allemagne, Italie et Rome.
— Malheurs de Venise et de ses alliés dans la guerre contre Milan : Carmagnole se laisse tromper et battre à Soncino, par François Sforza, général de l'armée milanaise (17 mai); la marine génoise au service de Milan bat les Vénitiens sur le Pô, près de Crémone (23 mai), mais est moins heureuse dans la Méditerranée; le marquis de Montferrat est dépouillé par les généraux de Visconti. — A Home, lutte sanglante des Ursinset des Colonna : ceux-ci, parents du dernier pape, Martin V, sont persécutés avec cruauté par Eugène IV qui doit le pouvoir aux Ursins. —
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11 autorise la réunion du dixième con- Acores reconnue, successivement cile général, pour réformer l'Église de U32 à 1457. dans son chef et dans ses membres, ..^ et travailler à réunir l'Eglise grecque
à l'Église latine. — L'empereur Si- Allemagne, Italie et Rome.
eismond se fait couronner roi à —Paix entre le duc de Milan, Venise Milan (nov.). — Une assemblée ecclé- et ses alliés (avril ). Le marquis de siastique, tenue par l'archevêque de Montferrat ne rentrera pas dans tous Mayencc, fait un résumé des griefs ses domaines. — Couronnement imde l'Église d'Allemagne, qui seront périal de Sigismond, à Home, des présentés au concile général ( nov.). mains du pape (mai). — 11 donne la
Ouverture du concile général, à dignité de marquisat à la maison de
Baie, sous la présidence du cardinal Goiuague, de Mantoue (sept.). En- Julien Césarini ; première session gene IV approuve le coucile de Bâle ; (Hdéc). Le pape ayant entrepris ses légats jurent d'en garder les deux fois de dissoudre le concile, les décrets et d'observer aussi ceux de pères du concile, comme à Constance, Constance qui mettent le concile se déclarèrent supérieurs au pape. au-dessus du pape ( décembre ). — Angleterre et France. - Les Cônie l'Ancien, fils de Jean de Médi- An* a?s Tout juger Jeanne d'Arc (jan- cis, par l'influence .des Alcatel des Vier) ; des inquisiteurs condamnent Strozzi, est exilé pour cinq ans. la sainte fille au supplice du feu Bohême. — Le concile de Bâle comme magicienne et hérétique; accordant la communion sous les clic est brûlée à Rouen (30 mai), deux espèces, la majeure partie des Sacre du jeune Henri VI, à Notre- Hussitcs, les Calixtins, se réconci- Dame de Paris (17 déc.); — Agnès lièrent avec Sigismond. Sorcl paraît à la cour de Charles VII. Danemark, et Suède. — La — Création de l'université de Poi- nob|esse suédoise se révolte contre tiers. Éric le Poméranieo, qui soutient le
Eupagnc. — Fin des guerres in- despotisme des gouverneurs danois, testines en Castille. Guerre contre les ROPtUgal. — Le Portugais Gilia- Maures : journée triomphante des nftZ franc|ut |e premier le cap Bo- Figuiers, près de Grenade, sur le ja(loP) qm- avajt été jusque-là le penchant du mont Llvire ; victoire ternie ordinaire des navigations, sur stérile. la cote occidentale d'Afrique.
Italie. — Le roi d'Aragon fait de nouveaux efforts pour conquérir le Bohême. - Grand ^ désastre des
. »• . ■ ... jt..7.s x Tli.ccitoc ma • r^rliirhon des sec-
rovaume
..e de Naples.— L'héritier pré- Hussites (mai); réduction des somptif du duc de Savoie épouse taires. Anne de Lusignan, du sang royal de Italie. — Mort de Louis III d'An- Chypre.— Carmagnole soupçonné de jou. Joanne II de Naples est à la trahison par les Vénitiens, est jeté en merci du roi d'Aragon. — Le duc prison, soumis a la torture et déca- de Savoie, Amédée VIII, se fait erpilé (5 mai). mite. — Kappel de Cômc de Médias Pologne. — La Lithuanie, usur- à Florence : l'industrie, les ans, les pée pendant deux ans par un frère sciences, les lettres 1 hglise se rebde Jagellon, après la mort de Vitold sentiront de sa libéralité pendant son cousin, passe à un autre frère du trente ans, jusqu à sa mort; U ne roi de Pologne-, elle reste séparée change rien à la forme du gou\ernedu territoire polonais. ment.
Portugal — Découverte des lies Pologne. — Trêve de douze ans
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entre la Pologne et les chevaliers teutons. — Mort de Wladislas Jagellon à quatre-vingts ans. L'élection de son fils aîné, âgé de dix ans , Wladislas VI, est longtemps débattue.
Angleterre et France* — Le
congrès d'Arras travaille à réconcilier la France avec l'Angleterre, le concile de Bâle avec le pape. — La ix y est signée seulement entre duc de Bourgogne, et Charles VII (21 sept.). Mort de la reine Isabeau de Bavière (30 sept. ). Mort de BedfordàRouen(l4déc. ).
Danemark et Suède. — L'archevêque d'Upsal promet au nom d'Eric le redressement des griefs; l'union de Calmar est encore confirmée par la diète de Stockholm ( novembre).—Éric est forcé de renoncer aux prétentions de la couronne danoise sur le Slesvig, pour avoir la paix avec le comte de Holstein.
Bapaçne. — Le roi de Castille reprend la guerre contre les Maures de Grenade; ils sont attaqués quatre ans au cœur de leur pays.
Stalle et Rome. — La vingt et unième session du concile de Bâle abolit lesannates, malgré l'opposition des légats du nape (juin ).— Mort de Jeanne II de Naples (février) : elle a institué pour son héritier le frère de Louis III, Réné d'Anjou. Alphonse V d'Aragon continue la conquête :
expédition contre Gaete que défendent le dnc de Milan et Gènes; bataille navale, où il est pris avec ses frères, le roi de Navarre et l'infant don Henri (6 août). — La générosité du duc de Milan à l'égard de ses captifs, renvoyés sans rançon, fait perdre aux Génois tout le fruit de la victoire due à leur flotte. Ils se soulèvent ( 12 déc), et rétablissent le dogat national.
Tares* — Amurat attaque le despote de Servie, et prend sa capitale Sémendria : le vaincu met la forte place de Belgrade sous la protection des Hongrois.
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Angleterre, Kroiue et France.
— Paris se rend à Charles VII (avril).
Kohénie* — Sigismond , après seize ans de guerre contre les Hussites, fait sa rentrée solennelle à Prague (23 août).
Italie et Borne* — Les pères de Bâle, dans la vingt-troisième session, rappellent les termes de la profession de foi d'Kugène I V, qui reconnaît tous les conciles généraux , particulièrement ceux de Constance et de Bâle (24 mars). Ils demandent la réduction du nombre des cardinaux à vingtquatre; les cardinaux seront pris dans toutes les parties du monde chrétien.
Ils abolissent les grâces expectatives, les mandats et les réserves de bénéfices, que s'attribuaient les papes. — Le Vénitien André Bianco dessine sur une carte qui est consenée dans la bibliothèque de Saint-Marc, une terre carrée et longue, Antillia, à l'ouest des îles Canaries: c'étaient peut-être les Açores qu'on prenait pour les lies placées eu avant des Indes dans la description de Marco Polo.
Ecowse* — Jacques Ier est assassiné par son oncle, qui sera puni par un horrible supplice. La minorité d'un enfant de six ans, Jacques II, renouvelle les discordes civiles.
Vranee. — Établissement d'une cour des aides pour le Languedoc, le Rouergue, le Quercy et la Guyenne (avril). — Pour fêler l'entrée solennelle de Charles VII à Paris, toutes les rues ont des théâtres, où l'on joue les mystères de la religion (nov.) ; l'un d'eux représentait le combat des sept péchés capitaux contre les trois vertus théologales et les quatre cardinales.
Italie et Rome. — Débat contradictoire entre les pères du concile de Bâle et les légats du pape , dans la vingt-cinquième session , quand il s'agit de déterminer l'endroit où devra se tenir un nouveau concile en
•faveur de la réunion des Grecs (mai).
— Dans la vingt-sixième session, la plus grande partie des pères du concile de Bâle somment le pape de venir rendre compte de sa conduite (juillet). Dissous par un décret pontifical, le concile continue de s'assembler. Dans la vingt-neuvième session de Bâle, le pape est déclaré contumace (octobre).
Portugal. — Suite désastreuse d'une expédition contre les Africains de Tanger : le roi de Fez exige la cession de la place de Ceuta ou la remise d'un des fils du roi comme otage.
Allemagne. — Après la mort de l'empereur Sigismond , son gendre, Albert II d'Autriche, reçoit les couronnes héréditaires de Hongrie (janvier), de Bohême ( mai ) et la couronne élective d'empire (juin) ; les Hussites lui opposent encore en Bohême un prince polonais. — Diète impériale de Nuremberg : règlements de paix publique ; division de l'Allemagne en cercles ; réforme de la procédure inique, suivie par les tribunaux de la Sainte-Vehme, dont les sentences sans appel et exécutées sur le champ rendaient redoutable dans toutes les parties de l'empire, l'autorité des grands-juges (juillet ).
— Les électeurs, reunis à Francfort, ont déclaré vouloir rester neutres entre les pères de Bâle et le pape :
Albert cependant approuve le concile de Bâle.
Vrance. — Pragmatique sanction décrétée dans l'assemblée de Bourges ( 7 juillet ) : conformément aux doctrines du concile de Bâle, elle abolit les droits fiscaux de la cour de Rome, et rétablît les élections canoniques.
L'année suivante, elle sera enregistrée par le parlement et acceptée par tous les corps de l'Etat.
Italie. — Dans une nouvelle guerre avec le duc de Milan, Venise s'attache le marquis de Ferrare par la cession de Rovigo et de toute la Polésine entre le bas Adige et le bas
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Pô. Elle a encore pour alliés Gènes et Florence. — Réné d'Anjou est reçu avec acclamations à Naples ( mai ).
Portugal. — Avènement d'un enfant de six ans, Alphonse V, sous la tutelle de son oncle, second fils de Jean 1er d'Avis (septembre).
Borne. — Les pères de Bâle concèdent aux Bohémiens la communion sous les deux espèces (8 janvier). — Première session du concile de Ferrare, réuni malgré les pères de Bâle 1 10 janvier). — Vingt et un prélats grecs et Jean H Paléologue s'y rendent pour discuter la réunion des deux Églises (février et mars). Le pape préside la deuxième session.
— Les pères du concile de Bâle sont excommuniés.
runmIc. — Wasili 111 se tourne contre son bienfaiteur le khan Mahmet; mais les Tartarcs fortifieront leur position de Kasan sur le Volga.
Allemagne — Mort d'Albert II , qui marchait contre les Turcs.
Danemark et Suède* — Soulèvement contre le roi Éric, qui est entouré d'officiers allemands : les Danois offrent la couronne à son neveu Christophe de Bavière; eu Suède Charles Canutson est à la tête de la noblesse. La Norvège seule est dévouée à Éric. 11 se retire dans l'Ile de Gothland.
Ktipagne. — En Castille, nouvelles cabales contre Alvarès de Luna ; le roi le renvoie.
France. — Aux états d'Orléans , est préparée une ordonnance de réforme pour l'armée et les finances.
nome. — Eugène IV transfère le concile de Ferrare à Florence ( 10 janvier). Une nombreuse assemblée ecclésiastique, tenue à Mayence par des représentants de l'Allemagne , de la France, de la Castille, de Milan et de divers États qui n'avaient pas de députés à Florence, reçoit les décrets du concile de Bâle, excepté ceux qui ont été faits contre le pape (mars).
Les pères du concile de Bâle déposent Eugène IV (25 juin). — Après de vives disputes entre l'empereur grec et le cardinal Julien Cesarini, principalement touchant la procession du Saint-Ksprit, trente prélats grecs signent à Florence le décret d'union de l'Église grecque avec IKslise latine (6 juillet); le métropolite russe Isidore y a adhéré aussi, contrairement aux instructions du grand prince Wasili III. Le patriarche de Constantinople Joseph 11 , mort à Florence avant la réunion, y avait consenti. Le métropolitain de Nicée, Bessarion, qui a exercé une grande influence dans les délibérations, refusera le siège patriarcal de Constantinople, et restera en Italie, où l'attendent les faveurs pontificales.
Départ de Jean 11 Paléologue (août).
— Les pères de Bâle sont déclarés par ceux de Florence hérétiques et schismatiques (4 septembre) ; ils font pape Amédée VIII, duc de Savoie, sous le nom de Félix V (5 nov.).
— Eugène IV en son nom seul, fait un décret pour réunir les Arméniens a l'Église romaine ( 22 nov. ).
Allemagne. — Frédéric III , de Styrle , parent d'Albert II , est élu empereur.
Bohême et Hongrie. — Les
États de Bohême reconnaissent pour roi le fils posthume d'Albert 11 ; ils nomment deux administrateurs, l'un catholique , l'autre hussiie. — En Hongrie, un parti ne veut pas de cet enfant et demande le roi de Pologne, Wladislas, âgé de seize ans. — Progrès des Turcs en Hongrie.
Empire grec. — Au retour de l'empereur Jean H, le zèle schismatlque des Grecs se ranime et empêche la réconciliation des deux Églises, décrétée à Florence.
Espagne. — En Castille, le prince des ^slurles entre dans les complots de la noblesse contre son père.
France. — Révolte des nobles, le sire de La Trémouille, les ducs de
Bourbon et d'Alençon, les comtes de
Vendôme , et de Dunois : le dauphin Louis, âgé de dix-sept ans, s'associe à cette praguerie. Défaite des re* belles; le bâtard de Bourbon est jugé, condamné à mort et jeté à l'eau dans un sac. — L'assemblée de Bourges témoigne de son respect pour le concile de Bâle , mais demeure attachée au pape Eugène IV.
•rient.— Los flottes d'AmuratlI et du sultan d'Êgypte attaquent de concert rtle de lthodes; le mauvais succès de l'entreprise ramène les vaisseaux d'Êgypte vers Chypre, qui ne souffre pas beaucoup de leur passage.
Pologne. — L'agitation croît dans les États de l'ordre teutonique ; la noblesse et quelques villes se confédèrent pour le maintien de leurs richesses : l'esprit de conciliation du grand maître ne les ramène pas à l'obéissance ; il abdique.
Danemark et Mue de. — Christophe le Bavarois, élu rot en Danemark, n'est couronné en Suède qu'après une transaction avec Charles Canutson. Il accorde au comte de Holstein l'investiture du Slesvig , à perpétuité.
Eftpagnc. — Le roi de Castille; fait prisonnier par les nobles à Médina-del-Campo, s'engage à tenir son ministre éloigné du royaume pendant six ans. Alvarès reviendra avant Je terme, avec le consentement du prince des Asturies. — Mort de Blanche, la reine de Navarre. Son mari , Jean, prince d'Aragon, veut être roi au détriment de leur fils, seul héritier légitime, don Carlos, prince de Viane.
Italie. — Honteuse acquisition de Bavenne par Venise. — Le duc de Milan croit gagner à sa cause François Sforza en lui donnant en mariage sa fille naturelle Blanche-Marie.
11 se réconcilie avec Venise. — Nicolas III , marquis de Fcrrare, après quarante-huit ans de règne, a pour
successeur l'aine de ses cinq fils naturels, Lionel.
Russie.— Wasili 111 punit le métropolite Isidore pour avoir signé le décret d'union de l'Église grecque avec l'Église latine. Condamné par un concile du clergé russe à être enfermé dans un monastère, Isidore s' échappe et se rend auprès d'Eugène IV qui le fait cardinal. — Invasion des Tartares; Moscou est incendiée , la population emmenée en captivité.
Allemagne. — Frédéric III ne se fait couronner à Aix-la-Chapelle qu'après avoir obtenu la sanction pontificale.
Danemark et Norvège* —
L'archevêque de Lunden couronne Christophe le Bavarois roi de Norvège, a Opslo (1er janvier). Copenhague , qui jusqu'alors avait appartenu au siège épiscopal de Roskild, est réunie au domaine royal du Danemark ; elle sera la résidence du roi, en recevra des lois et des pri~ viléges.
France. — Pendant que Charles VU et le dauphin poussent la guerre activement contre les Anglais dans la Gascogne et le Languedoc , nouvelle cabale des princes avec le duc de Bourgogne et le duc d'Orléans qui sont réconciliés. Le roi dissout habilement la ligue. — Le théâtre des clercs de la basoche, qui jouait des moralités, des sotties et des farces, est suspendu par arrêt du parlement de Paris, comme trop licencieux.
Italie et Home. — Après la cinquième session, Eugène IV déclare clos le concile de Florence (26 avril) ; 11 propose de le transférer à Rome, mais le concile ne sera plus réuni. — JNaples, assiégée trois fois en six ans par les Aragonais , est enfin emportée (juin). Réné d'Anjou, quoique investi du royaume de Naples par le pape, quitte l'Italie. Les deux prétendants au trône napolitain aimaient les arts et les lettres ; les
libéralités d'Alphonse d'Aragon envers les savants l'ont fait surnommer le Magnanime.
Portugal. — Les Maures d'Afrique donnent, pour rançon de quelques-uns de leurs compatriotes tombés entre les mains des Portugais, non-seulement de la poudre d'or, mais des esclaves noirs.
Km pire grec. — La rivalité des deux frères de l'empereur, Démétrius et Constantin qui a dépouillé le premier de ses domaines, amène encore les Turcs ottomans sous les murs de Constantinople , comme auxiliaires de Déinétrius. La ville n'est pas prise. Déinétrius obtient une principauté.
France. — Charles VII crée le parlement de Toulouse pour le Languedoc et la Guyenne récemment enlevés aux Anglais : c'est le premier démembrement du parlement de Paris.
Italie et ttoine. — Les pères du concile de Râle se séparent après la quarante-cinquième session (mai); ils ont auparavant déclaré que le concile ne serait pas regardé comme dissous, qu'il se continuerait a Lyon ou à Lausanne : Félix V est toujours pape. — Réconciliation du pape Eugène et d'Alphonse le Magnanime.
— Alphonse fait reconnaître pour son successeur , par les états de Naples , son fils naturel , le duc de Calabre Ferdinand. — Eugène IV rentre à Rome, dont il était absent depuis plus de neuf ans.
Angleterre et France. — . Le
cardinal de Winchester, ennemi politique de son neveu le duc de Glocester, fait conclure par le comte de Suffolk une trêve avec la France, à Tours (28 mai). Suffolk négocie aussi le mariage de Henri VI avec Marguerite d'Anjou. Cette alliance coûtera aux Anglais le Maine, qui doit être rendu à l'oucle de la nouvelle reiue.
ïranee. — Suppression, par lettres patentes du roi , de la fête des Fous comme indécente et scandaleuse. — Apres la trêve, Charles VII, embarrassé des compagnies d'aventure, en conduit une partie au siège de Metz, comme auxiliaire du duc de Lorraine contre ses sujets révoltés ; Il confie le reste au dauphin qui va dévaster l'Alsace, effrayer les pères de B41e, et combattre les Suisses à la demande de l'Autrichien Frédéric 111 1 rude journée de Saint - Jacques ou Saint-Jacob près de Bâie, dix heures de lutte acharnée contre douze cents soldats T26 août). — Charles VII organise la milice féodale en quinze compagnies de cent lances, ou gens d'armes à cheval ayant chacun trois archers, un coutiller et un page. Il crée, peut-être en 1448, l'infanterie nationale des francs archers, pour lesquels les États ont voté une taille qui sera perçue tous les ans et deviendra perpétuelle.
Hongrie et Tares* — Le roi de Hongrie, Wladislas de Pologne, est enhardi par les succès du walvode de Transylvanie, Jean Corvin Huniade , sur les Turcs. Une trêve conclue avec le sultan (juin), est presque aussitôt violée; malgré les secours de Venise, de Gènes et de Rome, il est vaincu et tué en Thrace, à Varna, sur la cote de la mer Noire (novembre).
Italie. — Florence perd son grand architecte Brunelleschi, dont le génie a été développé par l'étude dés monuments antiques de Rome ; il a donné le plan de la coupole de Sainte -Marie des Fleurs et du palais Pitti a Florence , de la citadelle de Milan, des digues de Mantoue, etc.
Hongrie* — Le fils posthume d'Albert, Ladislas, est reconnu pour roi après la mort de Wladislas de Pologne , mais l'empereur le retient à sa cour et garde même la couronne de Saint-Éticnne. Régence de Jean Huniade.
Italie. — Un dernier fus de Fran-
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çois Carrare II, cherchant à rentrer dans l'héritage de ses pères, est pris et a la tête tranchée à Venise. — Le fils du doge Foscari, dénoncé au conseil des Dix pour avoir reçu des présents de cours étrangères, est banni à perpétuité.
Pologne. — Élection de Casimir IV, frère de Wladislas, déjà duc de Lithuanie.
ituMsie. — Deux fils du khan Mahraet font prisonnier Wasili 111.
Mabmet, admirant son courage, le renverra libre avec promesse de rançon.
Tares. — Abdication volontaire d'AinuratlI :il fait proclamer sultan son fils Mahomet, âgé de quinze ans.
Les ministres du jeune prince mettent l'État dans une telle coufusion, qu'après quatre mois Amurat II reprend l'autorité.
Allemagne. — Eugène IV est reconnu pour pape légitime. — Les Hongrois, dont Frédéric III retient le roi et la couronne, envahissent l'Autriche.
Angleterre. — Glocester, le bon duc, accusé de complots contre l'État, est jeté en prison ; il y meurt (25 février). Six mois après, mort du cardinal de Winchester, grand-oncle du jeune roi.
Italie. — Eugène IV a pour successeur le savant et vertueux Thomas deSarzane (mars). Nicolas V est aussitôt reconnu par l'Allemagne et par la France. — Mort du duc de Milan Philippe-Marie Visconti (août) :
la seigneurie est réclamée par François Sforza, son gendre , le roi de Naples , le duc de Savoie et Charles d'Orléans, fils de Valentine Visconti.
Milan se met en république, mais donne à François Sforza le commandement des troupes pour empêcher les progrès des Vénitiens.
Pologne. — Après son couronnement a GracoYie, Casimir IV con-
XVe SIÈCLE APIIÈS J. C.
tinuera de résider en Litliuanie. Sa conduite arbitraire provoque d'énergiques réclamations de la part des diètes.
Turc*. — Georges Castriot , fils du prince chrétien d'Albanie qu'avait dépouillé l'invasion ottomane, pris enfant par les Turcs, fait musulman, honoré du titre de scanderbeg (général Alexandre ) , mais revenu à la foi de ses aïeux et ramené par la victoire dans les domaines paternels, se défend en héros contre Amurat II qui enveloppe sa capitale, Croïa, avec cent mille hommes. Les Vénitiens payent ses troupes.
Allemagne. — Concordat germanique drossé par Frédéric 111, approuvé par Nicolas V et par la diète d'Aliemagne. 11 rétablit l'élection canonique , abolit l'usage des provisions et dos expectatives pontificales; détermine les cas où le pape peut disposer dos bénéfices d'Allemagne, substitue aux aimâtes une taxe payable en deux ans par les nouveaux bénéficiera.
Angleterre et France. — Reprise des hostilités (mars). La guerre est heureuse pour la France en Normandie.
Danemark et Suède. — La
mort de Christophe le Bavarois sans enfant rompt l'union des trois royaumes du nord (janvier). En Suède Charles Canutson , grand maréchal, prend la couronne (juin). Les Danois oflVent le trône au comte de Holstein, l'héritier le plus proche, qui refuse pour lui-même, et leur fait agréer son neveu , Christian 1er, comte d'Oldembourg (sept.).
Empire grec. — Constantin Xlî, troisième fils de l'empereur Manuel, succède à son frère Jean IL II aura quelque temps pour compétiteur son frère Démétrius.
Italie. — François Sforza se réconcilie avec Venise pour pouvoir faire triompher ses prétentions à la seigneurie de Milan.
Ru»»le.— Wasili III délrôné,privé de la vue par un ambitioux, réduit à se défendre contre plusieurs princes rebelles, après deux ans d'inquiétudes et de malheurs, triomphera de ses ennemis.
Angleterre. — Sufiblk, duc et premier ministre, auquel on attribue les désastres do la guerre de France, est déféré au parlement comme coupable de haute trahison.
Angleterre et France. — Rouen se donne à Charles VII (nov.); résistance de Ha r fleur jusqu'au \tT janvier.
Italie.— François Sforza bloque et affame Milan qui ne veut pas le recevoir pour duc.
Norvège. — Les états acceptent d'abord pour roi Charles Canutson ; en 1450, ils reconnaîtront le roi danois.
Perse. — Le prince persan Ulugh- Begh , auteur d'un cataloçue des étoiles fixes et d'un tableau des époques les plus célèbres de l'histoire du monde, meurt assassiné par son fils.
Portugal. — Le jeune roi défend sa couronne contre son oncle qui était en même temps son tuteur et son beau-père.
Rome. — Pacification de l'Église préparée par les rois de France, d'Angleterre, et de Naples. Félix V renonce au pontificat (9 avril ) ; les pèros de Itâle , réunis à Lausanne comme en concile général, ratifient cette renonciation ( 16 avril ) et déclarent obéir à Nicolas V comme à l'unique et indubitable pontife ; Nicolas efface tout ce qui a été dit et fait contre Félix, les pères de Baie et leurs adhérents.
Turquie. — Amurat II est aux prises tour à tour avec l'Albanais Scanderbeg et le Hongrois Jean Huniade, qui perd une grande bataille dans les plaines de Cassovie en Servie : Hongrois, Bohémiens, Allemands, Valaques, sout extermines
pendant deux jours de la semaine sainte.
Allemagne.—- Assez longtemps après la découverte de la gravure sur bois, les caractères mobiles de fonte inventés soit par Guttemberg, soit par Jean Fust, et perfectionnés par Pierre Schoeffer. sont employés pour la première fois par ces trois artistes à l'impression d'une bible, a Mayence.
Angleterre. — Henri VI croit sauver son ministre SufToik en le condamnant lui-même à l'exil; Suffolk, atteint en mer par ses ennemis, subit de leur main la sentence capitale.
Le nouveau ministre , le duc de Somerset, ne peut apaiser les haines de parti. Pendant que l'ambitieux Richard, duc d'York, est occupé à réduire l'Irlande, un de ses soldats, Jean Cade , Irlandais , soulève le comté de Kent.
Angleterre et France. — En
Normandie, victoire des Français à Formigny, entre Carentanet Bayeux (avril). Reddition de Caen (juill.). La prise de Cherbourg achève la soumission de la Normandie. — Les troupes de Charles VII passent en Guyenne.
France.— Mort d'Agnès Sorel.— Accusation imméritée d'empoisonnement contre Jacques Cœur, argentier du roi, et dont les richesses avaient contribué à l'entretien de quatre armées.
Italie. — Le peuple de Milan soulevé ouvre les portes à François Sforza qui est solennellement proclamé duc (mars).— A Florence, l'orfèvre Maso Finiguerra, habile graveur de nielles sur plaque d'argent, trouve le secret de la gravure en taille-douce.
Portugal* — Les Iles du cap Vert, à l'ouest du Sénégal, sont découvertes par Antoine Noli, Génois, au service du Portugal.
Angleterre et France. — Du-
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nois reçoit la soumission de Bordeaux et de BayonLe (Juin et août).
Empire grée. — Nouvelles négociations pour la réunion des deux Églises, dans l'espoir d'être secouru par l'Occident. Le légat romain est traité connue un ennemi par le peuple de Constantinoplc.
Italie. — Une bulle pontiûcale enlève à Grado, ville presque déserte à l'embouchure de l'isonzo , le titre patriarcal pour le donner à Venise (octobre). — Nicolas V , infatigable protecteur des lettres et des arts , fait réparer les murs, les portes et les tours de Rome , le Capitale et le château Saint-Ange.
Suède. — L'archevêque d'Upsal appelle déjà les Danois en Suède.
Turquie. — Mort d'Amurat II (février). Mahomet 11, son fils, âgé de vingt ans, se montre cette fois digne de lui succéder.
Allemagne et Italie. — Frédéric III reçoit à Rome , des mains de Nicolas V, la couronne de Lombardie et la couronne d'empire ; mais il renonce aux droits impériaux sur Rome (mars). — La réputation d'Alphonse le Magnanime attire Frédéric III jusqu'à Naples. — Il donne, au retour, moyennant un cens annuel, le titre de duc de Modènc et de Reggio à Borso d'Esté , marquis de Ferrarc, successeur de son frère Lionel.
Angleterre. — Richard d'York fait mettre à la Tour Somerset, ministre et favori du roi.
Angleterre et France. — Bordeaux se soulève en faveur des Anglais.
*: ni pire grée. — A la demande de Constantin Paléologue, Gènes lui envoie contre les Turcs cinq gros vaisseaux chargés de provisions.
Espagne.— Don Carlos de Viane, que les révoltantes injustices de son père ont forcé à prendre les armes, est défait et tombe en son pouvoir.
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Italie.— Le nouveau duc de Milan, François Sforza, est attaqué par les Vénitiens unis au roi d'Aragon, au marquis de Montferrat, au duc de Savoie (avril); mais il résistera avec l'aide de Gènes, de Florence, et de Mantoue. — Un noble Romain, Étienne Porcaro, conspire contre Nicolas V; reconnu coupable il est jugé et pendu (décembre, janv. 1 453).
Allemagne— Frédéric ïll érige le duché d'Autriche en archiduché, avec des prérogatives particulières.
Angleterre et France* — L'arrivée de l'Anglais Talbot,en Guyenne, y prolonge les hostilités. Mais il est tué à la bataille de Castillon , en Périgord (17 juillet), Bordeaux est réduite à capituler ; elle sera flanquée de deux forts qui répondront de sa fidélité à Charles Vil (19 octobre).
Les Anglais n'ont plus que Calais , qu'ils garderont cent quinze ans.
Angleterre* — Naissance d'un héritier des Lancastre (23 oct.). Altération des facultés de Henri VI.
Espérance nouvelle conçue par le duc d'York, qui était le plus proche prince du sang avant la naissance du prince de Galles.
Bohême et Hongrie. — L'empereur rend enfin aux Hongrois leur roi Ladislas, qui après avoir visité Bude , va se faire couronner en Bohême où il jure une capitulation favorable aux hussites, et laisse la dignité de gouverneur a leur partisan Georges Podiébrad (octobre).
Empire grec et Turcn* — Mahomet 11 , avec trois cent mille hommes et quatre cents galères , entre-
prend le siège de Constantinople ( 2 avril ) : cinquante-huit jours de tranchée ouverte. Huit mille Grecs seulement combattent pour la défense de la ville avec quelques Génois ; les vaisseaux de Venise arriveront trop tard. Les galères ottomanes sont introduites dans le port. Assaut (29 mai) : le dernier empereur grec Constantin XII meurt sur la brèche ; sac et pillage de Constantinople ; Sainte-Sophie est convertie en mosquée. Constantinople devient la capitale de l'empire ottoman. Les Grecs qui restent dans la ville obtiennent le libre exercice de leur religion.
L'Italie donne asile aux fugitifs et en reçoit les précieux monuments de la littérature ancienne. — Progrès rapides des Turcs dans la Thrace et la Macédoine; des princes grecs ont encore la Morée et la côte septentrionale de l'Asie Mineure.
Espagne* — La prise de Constantinople enhardit les Maures d'Espagne : dévastation du territoire chrétien de Jaeu ; mais le roi de Grenade sè rend odieux à ses peuples, il sera déposé en 1454. — Le prince aragonais Jean II, à la demande du roi de Castille, rend la liberté à son fils don Carlos de Viane. — En Castille , la noblesse et la reine obtiennent enfin du faible Jean 11 le jugement, la condamnation et l'exécution de don Alvares de Luna : le roi reste sans appui.
France* — Jacques Cœur condamné à mort, est banni à perpétuité; ses biens sont confisqués. — Traité d'alliance avec la confédération helvétique (nov.). — Le dauphin forme le parlement de Grenoble à la place de la cour delphinale.
DEPUIS LA PRISE DE CONSTANTINOPLE PAR LES TURCS (U
Constantinople priso et l'empire grec détruit , les succès de Mahomet Il sont rapides : il reste maître de l'Albanie après la mort de Scanderbeg; possesseur de la Morée et de l'Eubée, il laisse à peine quelques îles aux Vénitiens ; ses armées courent sur le Danube, dans le Frioul, et occupent Otrante, la clef de l'Italie. La terreur des Occidentaux inspire bien des projets de croisade qui avortent, et des tentatives de réconciliation entre les États divisés de la péninsule qui ne mettront pas trêve à leurs rivalités. Heureusement, après Mahomet, les séditions des janissaires et l'ambition jalouse d'un frère du nouveau sultan ralentissent les progrès des Turcs.
L'Italie donne asile aux fugitifs de Constantinople. Les Grecs enseignent leur langue aux Italiens, apportent les riches monuments de leur antique littérature et dirigent les premiers efforts que Ton fait alors pour étudier et imiter ces grands modèles. Les Chalcondyle, les Lascaris, Jean Andronic et Théodore Gaza de Thessalonique, Jean Argyropyle de Constantinople, révèlent à leurs disciples de Milan, de Florence et de Rome, les auteurs classiques de l'antiquité grecque. Ils ont des protecteurs dans le pape Nicolas V qui fonde la bibliothèque du Vatican ; dans Pie II, qui avait déjà illustré comme littérateur le nom d'iEneas Sylvius; dans les MédicisCosme et Laurent, auxquels Florence doit son académie et sa précieuse bibliothèque. Les platoniciens grecs prévalent en Italie : le chanoine Marcile Ficin enseigne leur doctrine à Florence, le fameux Pic de La Mirandole essaye de concilier Platon et Aristote. Les travaux littéraires proprement dits , les études de critique, d'histoire, d'éloquence, les traductions servent mieux à polir la langue latine. Lau-
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rent Valla ouvre à Naples et à Rome des cours publics d'éloquence latine et grecque ; François Filelfo est un brillant professeur d'éloquence et de philosophie à Bologne , à Florence , à Sienne et à Rome. AngePolitien, dans ses nombreuses productions, semble se rapprocher de l'ancienne langue des Romains.
Ange Politien enrichit aussi ia langue nationale, qui reprend dans ses stances sa force et ses vives couleurs; le style épique lui doit un grand nombre d'expressions, de comparaisons et de tours. C'est en italien que Bojardo compose, à la cour des princes d'Esté, son poëme de Roland amoureux. Hercule d'Esté fait représenter des comédies grecques et latines traduites en italien.
Les arts du dessin touchent à leur plus grande gloire : Bramante et Michel-Ange s'annoncent, Léonard de Vinci est déjà renommé, et le jeune Raphaël s'essaye sous les yeux du Pérugin.
Les beaux-arts ne rendent pas les mœurs publiques meilleures et plus douces ; il n'y eut jamais plus de perfidies, de trahisons, de meurtres et d'atroces débauches. Le règne de Ferdinand d'Aragon, fils naturel d'Alphonse, qui l'emporte sur un nouveau prétendant de la maison d'Anjou , est un ûéau pour l'Italie méridionale. Jean Galéas Marie Sforza ne sait être qu'un tyran et meurt assassiné dans une église. Les Pazzi et le pape Sixte IV trament une conjuration contre les Médicis : Julien est massacré dans une église; son frèro Laurent, seulement blessé, est obligé de soutenir la guerre contre le pape qui ne se trouve pas assez vengé. Alexandre VI épouvante l'Église et le monde par l'audace encore inouïe de ses crimes. Ludovic le More Sforza, qui appelle les Français en Italie, a recours au poison pour succéder plus tôt à son neveu, le duc de Milan.
L'Allemagne aura longtemps un empereur universellement méprisé pour son ineptie, son avarice et sa mauvaise foi; il vit heureux dans l'opprobre, vaincu bien des fois par ses voisins de la Hongrie et de la Bohème, qui pénètrent jusqu'à Vienne. Le mariage de son fils Maximilien avec l'héritière des vastes états de Bourgogne et des Pays-Bas . accroît l'influence de sa maison ; mais il néglige d'assurer la paix publique de l'empire. A l'est de l'Allemagne, la Pologne fleurit sous les princes Jagellon et tient tète à l'Ordre teutonique; les Russes, avec Ivan, secouent le joug des Tartares et se civilisent. La Suède remplace le roi par un administrateur élu qui, malgré les trahisons du clergé, défend l'indépendance contre les Danois.
En Castille , le règne de Henri IV n'est qu'un long cours de troubles, de conspirations et de discordes : sa sœur Isabelle se fait déclarer héritière présomptive du trône , dont elle se montre digne.
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[gabelle et son mari, Ferdinand le Catholique, qui est l'héritier et bientôt le possesseur de l'Aragon, dépouillent les Maures du royaume de Grenade, débris de la puissance musulmane fondée depuis huit siècles, répriment la noblesse, font des hermandads ou fraternités des villes un appui pour la royauté, et livrent les hérétiques et les juifs au tribunal sanglant des inquisiteurs.
C'est d'Isabelle que le Génois Christophe Colomb , préoccupé de la pensée de trouver une route vers les Indes à l'ouest de l'océan Atlantique, comme les Portugais en cherchaient une en naviguant à l'est sur les côtes africaines, obtient, non sans peine, les moyens de découvrir et de donner à l'Espagne un nouveau monde. II touche terre aux Antilles, en 1492 , quand les Portugais n'osaient encore franchir le cap des Tourmentes. Le cap des Tourmentes devient le cap de Bonne-Espérance pour Vasco de Gama qui, s'avanoant hardiment à l'est, va le premier aux Indes orientales en tournant l'Afrique. Ce voyage change le commerce de l'ancien monde. Alexandrie en avait été le centre sous les Ptolémées, sous les Romains et sous les Arabes; cette ville était l'entrepôt de l'Europe et des Indes : Venise, au xv siècle, tirait presque seule d'Alexandrie les denrées de l'Orient et du midi, et par cette industrie s'enrichissait aux dépens de l'Europe. L'expédition de Vasco de Gama détourne le cours de ces richesses : une bulle pontificale , après le premier voyage de Colomb, a partagé les Indes orientales et occidentales entre les Portugais et les Espagnols. Un Portugais, Alvarès de Cabrai touche, sans l'avoir cherchée, la côte du Brésil, et le Florentin Americo Vespucci sera le plagiaire presque inconnu de la gloire du Génois Christophe Colomb.
La France et l'Angleterre laissent près d'un siècle d'avance aux Espagnols et aux Portugais dans les terres nouvelles. Sous le nom de rose blanche et de rose rouge, les factions d'York et de Lancastre déchirent la Grande-Bretagne : les batailles et les échafauds appauvrissent le sang de la noblesse; la royauté se retrouve plus forte sur ces ruines, après la chute du dernier roi de la rose blanche, le sanguinaire Glocêster, Richard III. Henri VII Tudor, de la maison de Lancastre, se maintient par sa prudence et sa bravoure sur le trône où la victoire et le parlement l'ont appelé; son avarice et sa dureté n'empêchent pas les Anglais de le compter au nombre de leurs plus habiles rois. En France, sous Louis XI, la lutte est, dès le début, engagée entre le pouvoir monarchique et la noblesse. Ce prince préfère les négociations à la guerre : il aime mieux tromper que vaincre; pourvu qu'il atteigne son but, que les moyens soient injustes ou horribles, il les sait concilier avec une dévotion supersti-
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tieuse et avec lo titre de roi très- chrétien , qu'il a porté le premier, sans doute parce qu'il abandonna au pape Pie II la pragmatique sanction. L'orgueil des seigneurs reçoit des leçons terribles; on doit à sa fourberie et à sa froide cruauté l'affaiblissement et presque l'extinction de la tyrannie féodale. Charles le Téméraire, déjà vaincu par l'astuce du roi , est brisé par l'audace des Suisses , les alliés de Louis. La puissance royale prévaut enfin , et le bien-être des masses, le véritable bien public, n'est pas oublié. La royauté traverse une phase difficile pendant la jeunesse de Charles VIII : Anne de Beaujeu , la régente, se montre digne de son père, et triomphe de la noblesse par les armes autant que par les intrigues.
Le jeune Charles VIII jette inconsidérément la France dans des guerres de conquête. Enlever les Deux-Siciles et par suite Constantinople, ce n'est pas un rêve trop ambitieux pour un admirateur passionné de César et de Charlemagne : cependant il est heureux, après avoir célébré à Naples de faciles triomphes par des fêtes magnifiques, de s'ouvrir, par la victoire brillante de Fornoue, un retour vers ses États : Venise a noué la première ligue européenne contre la France. Le dominicain Jérôme Savonarole , qui a appelé les Français au nom de Dieu pour punir les crimes de l'Italie ; qui a, par ses prédications, entraîné les Florentins à chasser les Médicis, est à la fin sacrifié à la haine d'Alexandre VI et périt dans les flammes. LouisXIÏ cède au même entraînement que Charles VIII : l'amitié indigne des Borgia, l'occupation rapide de Milan ne lui donnent pas une force réelle en face de Ferdinand le Catholique et de Max i milien. La question italienne sera le nœud de la politique des États de l'Occident.
La France et l'Allemagne ne se ressentaient pas encore du mouvement intellectuel de l'Italie. Rien n'indique une rénovation des sciences , et Copernic , né en \ 473 , au delà des terres allemandes, à Thorn sur la Vistule, n'a peut-être pas conçu déjà son système du monde. La langue latine , cultivée en France, sert à Robert Gaguin à composer un sommaire de notre histoire; les scrmonnaires mêlent des mots et des phrases d'un jargon moderne à du latin barbare, et leur ton simple et trivial rend plus accessibles au peuple leurs paroles souvent audacieuses. Jean Juvénal des Ursins emploie la langue vulgaire à raconter le long règne de Charles VI ; les mémoires d'Olivier de la Marche embrassent les règnes de Charles VII et de Louis XI. Lo témoin , l'historien de cette époque est Philippe de Comines, vrai continuateur de Froissart et de Monstrelet, quoiqu'il ne leur ressemble pas : c'est l'histoire politique et réfléchie; on sent l'homme élevé aux grandes affaires; mais sa critique man-
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que de moralité, et il n'exige pas assez de la conscience des grands acteurs qui occupent la scène du monde.
Un recueil de Cent nouvelles nouvelles , fruit des causeries et des veillées de châteaux , est composé à la cour du duc de Bourgogne peut-être quand Louis XI, encore dauphin, y vivait retiré; on l'a quelquefois attribué à Louis XI qui n'a composé lui-même qu'un Bosier ou Êpitomc d'histoire. Le principal riraeur français est Villon, dont la verve souvent licencieuse ramène du moins au naturel : il ouvre notre littérature moderne. Entre les productions auxquelles ont pu donner naissance les représentations des mystères, des moralités et des sotties, rien n'égale la farce de Patelin, qui parait dans sa première forme peut-être vers la fin de ce siècle.
Le souvenir du schisme d'Avignon, le progrès des lumières accéléré par l'imprimerie, par l'émigration des Grecs en Italie et par l'administration des Médicis, enfin les découvertes de Christophe Colomb et de Vasco de Gama , préparent les grands mouvements qui doivent agiter tout le siècle suivant.
Bohême. — Ladislas de Bohème reçoit, à Breslau, l'hommage desSilésiens qui ne prêtent serment qu'au prince en personne.
France. — Procès en réhabilitation de la mémoire de Jeanne d'Arc. — Le roi ordonne de rédiger toutes les coutumes de France (avril) ; ce travail durera plus d'un siècle.
— Des lettres royales assimilent complètement l'un à l'autre le parlement de Paris et celui de Toulouse.
Italie. — Par la médiation du pape, qui voudrait tourner les forces de l'Italie contre les Turcs, la paix est signée à Lodi entre François Sforza et Venise (9 avril). Mais dans le môme temps le bayle ou représentant de la seigneurie vénitienne à ConstanUnoplc conclut un traité avec Mahomet II pour les intérêts de son commerce. Le roi de Naples accède à la paix de Lodi (17 juill.).
Pologne. _ Casimir IV soutient les Prussiens révoltés contre les chevaliers teutons; douze ans de guerre
avec l'ordre. L'ordre perd la nouvelle Marche au delà de l'Oder , qui se met sous la protection de l'électeur de Brandebourg. — Ambition coupable de l'archevêque de Riga, ennemi constant de l'ordre dont cependant il est membre.
Turquie. — Mahomet II somme vainement les chevaliers de Rhodes de lui payer tribut. Les montagnes de l'Albanie et le courage de Scanderheg sont d'assurés remparts pour l'indépendance des chrétiens.
Angleterre. — Premier sang versé dans la guerre civile entre la rose blanche d'York et la rose rouge de Lancastre. Le comte de Warwick et une partie de la noblesse arment pour Richard d'York. Vainqueur à Saint- Albans, à l'ouest de Londres, où Henri VI est fait prisonnier (31 mai), Richard est nommé protecteur du royaume.
E*pagne. — En Castille Henri IV qui a , depuis un an , succédé à son père Jean II , épouse Jeanne , sœur
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du roi de Portugal. Mœurs dissolues de la cour ; de honteuses galanteries, des conjurations, des guerres civiles rempliront ce règne. —Renouvellement des hostilités en Navarre :
don Carlos et sa sœur blanche soulèvent le royaume contre Jean 11, leur père, qui les déshérite. Léonore, née, comme Ferdinand le Catholique, d'un second mariage de Jean 11, mariée au comte de Foix, se fait l'instrument des vengeances paternelles en acceptant la succession au trône.
Italie. — A la mort de Nicolas V , avènement de l'Espagnol Alphonse Borgia, âgé de soixanle-dix-huit ans ; il prend le nom de Calixte 111 (avril). 11 est plein d'ardeur pour la guerre contre les Turcs. Mais le soin qu'il mit à avancer ses neveux remplit son règne de scandales.
Allemagne. — L'université de Gripswald est fondée en Poméranie.
Espagne. — Battu à Estclla , au sud-ouest de Pampelune , don Carlos va chercher sûreté en France.
La Navarre est agitée par la rivalité des Beaumont ses partisans , et des Grammont.
France* — Le dauphin, qui a de nouveaux démêlés avec son père , se réfugie auprès du duc de Bourgogne dans le Brabant. — Un prince du sang, le duc d'Alençon, conspire avec les Anglais ; son procès devant la cour des pairs dure deux ans.
Hongrie et Turquie. — Mahomet Il avec cent cinquante mille hommes assiège Belgrade. Jean Huniade le bat et le force à lever le siège (juillet-août). Le cordelier Jean Capistran prêche en Hongrie la guerre contre les Turcs. Mort de Jean Huniade(10 sept.).
Italie. — Tremblement de terre (5 déc.) : il prend depuis GaiHe, Bénévent, Ariaoo; enveloppe par le sud Avellino, Nocera, Naples, Cumes, s'étend à l'est jusqu'à Brindes : vingt mille victimes.
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Allemagne. — Premier livre qui porte une date imprimée : psautier publié à Mayence la veille de l'Assomption de l'année 1457, par Fust et Schœfier. — A Nuremberg et à Francfort, les électeurs protestent contre la mauvaise administration de Frédéric III.
Danemark et Suède. — Guerre ouverte entre l'archevêque d'Upsal et Charles Canutson; le roi est forcé de sortir de Stockholm. Christian, appelé en Suède, reçoit la couronne à Upsal ; l'union de Calmar est rétablie pour les trois royaumes.
Hongrie. — Les fils de Jean Corvin Huniade ont fait assassiner leur ennemi personnel, le comte de Cillei, oncle du roi. Le roi fait juger et supplicier en place publique l'aîné des Corvin (mars).
Italie. — Le conseil des Dix , prétextant l'âge et les infirmités de François Foscari, qui a été doge pendant plus de trente-quatre ans , lu!
fait déposer la dignité ducale(23 oct. ). Il meurt en apprenant l'élection de son successeur. — Frà Mauro, religieux de l'ordre des camaldules et du monastère de Saint-Michel de Murano ' près de Venise , dresse une mappemonde qui comprend les découvertes de Marco Polo et celles des Portugais : l'Afrique y est représentée sous une forme assez exacte ; la distance entre les côtes de l'Asie et celles de l'Europe est diminuée.
Turcs. — Tentative sur l'Ile de Cos qui appartient à l'ordre des hospitaliers. Us dévasteut les côtes de Rhodes.
Bohème et Hongrie. — Mort
de Ladislas, âgé de dix-huit ans, sans enfant (janv.). Les Hongrois désignent pour la royauté le second fils de Jean Huniade, Mathias ltr Corvin, âgé de seize ans. En Bohême, Podiébrad devient roi malgré de nombreux prétendants. Impuissantes protestations de l'empereur; il retient
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toutefois la couronne de Saint- É tienne.
Espagne et Italie.— Don Carlos de Viane vient en Italie demander protection à Alphonse V, son oncle, contre son père. — Mort d'Alphonse V le Magnanime (juill. ): Jean 11, son frère, lui succède dans les royaumes d'Aragon, de Valence, des Iles Baléares et de la Sicile ; Ferdinand, son fils naturel, règne à Napies.
France* — Sentence de mort contre le duc d'Alençon, commuée en bannissement perpétuel. — Chaire de grec fondée à l'université de Paris.
Halle. — Le doge de Gènes, Pierre Fregoso, menacé par les Adorni, a persuadéau conseil de la république de se soumettre au roi de France.
Le fils de Réné d'Anjou, Jean, duc de Lorraine , est venu , au nom de Charles VII, prendre possession du gouvernement ( mai ). Les Adorni se sont adressés à Alphonse d'Aragon.
Une flotte aragonaise bloque Gènes ; mais la mort d'Alphonse a fait lever le siège.
Turquie. — Deux frères de l'empereur Constantin sont dépouillés de la Morée par Mahomet II. Les Turcs prennent Corinthe et Athènes.
Bohême. — Podiébrad, ayant délivré Frédéric 111 d'une révolte de ses sujets de Vienne, est reconnu par lui roi de Bohême.
Danemark. — Le roi Christian recueille l'héritage de son oncle, le comte de Holslein, duc de Slesvig, L'investiture du Holslein lui est conférée par l'évôque de Lubeck au nom de l'empereur. Il reçoit l'hommage de la ville de Hambourg, comme fief mouvant du Holstein.
E»pagne. — Les vices et la faiblesse de Henri IV poussent la noblesse de Castille à la révolte.
Halle. — JEneas Silvius Piccolomini, qui a succédé à Calixte II sous le nom de Pie II , autrefois secrétaire du concile tenu à Baie, dote
cette ville d'une université. — H essaye de ranimer l'enthousiasme de l'burope pour les guerres saintes- Mantoue est le lieu fixé pour le rendez-vous d'une croisade. Le papev, vient en mai et y reste jusqu'en janvier 1460. — A Gènes, les Fregosi mêmes, qui avaient accueilli Jean, duc de Lorraine, aident contre lui le nouveau roi de Napies, Ferdinand; Jean de Lorraine qulite Gènes pour tenter de délrôner Ferdinand.
Pologne.— Le mallre provincial des chevaliers teutons en Livonie fait incorporer à cette province l'Ksthonie, pour prix des secours qu'il fournit à Tordre dans la guerre contre les Prussiens et les Polonais.
Portugal. — Après une expédition heureuse sur lès côtes d'Afrique, Alphonse V institue un ordre nouveau de chevalerie, l'ordre de l'Épée.
Angleterre. — Henri VI est battu a Norihampton et fait prisonnier (19 juill.); le parlement décide au détriment du prince de Galles que le duc d'York lui succédera (2 oct.). Mais sa femme, avec des renforts tirés de l'Écosse , qu'elle a achetés par la cession de Berwick, gagne une victoire à Wakefield, dans le comté d'York : le duc d'York y est tué ; le second fils de Richard est égorgé après le combat. Dans les deux partis les représailles sanglantes suivront les victoires et décimeront la noblesse.
Kcoaac. — Mort de Jacques II Stuart, au commencement de l'expédition dirigée contre l'Angleterre pour assister Marguerite d'Anjou :
l'Ecosse a encore un roi mineur, Jacques III , âgé de sept ans.
Eapagne.— Dans les États d'Aragon , à Fraga , Jean II déclare la Sicile et la Sardaigne incorporées au royaume aragonais. Il prête la main aux révoltes de Castille. Arrestation à Barcelone de son fils don Carlos, qui s'était réconcilié avec lui.
Italie. — Les grandes qualités et
la popularité de Corne de Médieis valent à son fils Pierre la dignité de gonfalonier de Florence, la première de la république, qu'il exerce avec médiocrité, mais qu'on lui laisse jusqu'à la mort de son père. — Le roi de Naples, Ferdinand d'Aragon, est battu à Sarno, près de Noie, par Jean d'Anjou , duc de Calabre et de Lorraine : le général vainqueur, Jacques Piccinino , se jette sur les terres de l'Église pour détacher le saint-siége du parti aragonais.
Orient. — Le sultan d'Égypte , comme suzerain de Chypre , intervient dans la guerre de succession entre la fille et le fils naturel du dernier roi, Charlotte et Jacques IL Celui-ci doit l'emporter avec l'aide des musulmans.
«niai**. — La confédération enlève à la maison d'Autriche le vaste bailliage de Thurgovie : l'Autriche ne possède plus que Wintertbur.
Angleterre. — Marguerite est encore victorieuse du comte de Warwick à Saint- Albans (févr. ). Cependant le comte de la Marche, fils du duc d'York , âgé de vingt ans , est proclamé roi à Londres par l'influence de Warwick , et prend le nom d'Édouard IV (mars). Sa victoire à Towton, au sud- ouest d'York (22 mars ) , hâte le décret du parlement qui approuve son élection (20 juin).
Marguerite passe en Écosse, et de là en France.
Eupagne. — L'agitation menaçante de la Catalogne , et l'entrée d'une armée de Henri IV en Navarre, obligent Jean II à rendre de nouveau la liberté à son fils qui meurt presque aussitôt, léguant ses droits à sa sœur Blanche. Don Carlos avait cultivé les lettres comme presque tous les princes de ce temps : il reste de lui quelques écrits.
France. — Mort de Charles VII (juill.). Son fils, Louis XI, après le sacre de Reims, destitue les ministres
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du dernier règne, et négocie avec la cour de Rome l'abandon de la pragmatique sanction de 1438.
Italie. — Le sultan d'Égypte accorde ou renouvelle aux Vénitiens le droit de commercer librement dans ses ports.
Tare*. — Ils mettent fin à l'empire grec dcTrébizonde, que gouvernaient des Comnène depuis 1204 :
David Comnène rend la ville après trente jours de siège et se met à la disposition de Mahomet 11, qui le fait tuer comme complice de ses ennemis,
Allemagne, Bohême et Hongrie. — Au lieu de combattre les Turcs, Mathias Corvin tombe sur l'Autriche; Georges Podiébrad attaque, comme allié du duc de Bavière, le frère de l'électeur de Brandebourg, qui, à la Bohême, restitue la bas3e Lusace.
Espagne. — Les Castillans enlèvent aux Maures Gibraltar et Ardjidouna, au nord-ouest de Malaga, berceau de la maison régnante de Grenade. — Par une criminelle transaction , Jean II fait passer à sa seconde fille , Léonore , comtesse de Foix, les droits que Blanche avait à la couronne de Navarre. Louis XI, moyennant la cession du Roussillon et de la Cerdagne , aide Jean 11 à se maintenir, malgré les Navarrais que soutient le roi de Casiille. Révolte de la Catalogne contre Jean 11. Blanche est livrée par Jean à sa sœur, qui l'enferme au château d'Orthès, où elle mourra, peut-être empoisonnée.
France. — Établissement d'un parlement royal à Bordeaux, pour les pays de Guyenne récemment enlevés à la domination anglaise (juin).
Italie. — Au lieu de combattre les Turcs, Scanderbcg, à l'instigation de Pie II, défend le roi pervers de Naples, Ferdinand, et gagne sur le prince angevin une grande victoire à Troia, dans la Capitanate (août).
— Le duc de Savoie est chassé par un de ses fils.
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Portugal. — Le Portugais Pierre de Cintra , ayant atteint la côte de Guinée , donne à une montagne le nom de Sierra-Leone, et se dirige au sud, jusqu'au cap Mesurado. Déjà la côte d'Afrique , en se repliant vers test, semblait ouvrir aux infatigables navigateurs envoyés par l'infant don Henri la route d"e l'Inde. L'or sera trouvé abondamment en Guinée.
Russie. — Mort de Wasill III; son fris Ivan 111 lui succède.
Turquie. — Une trahison livre à Mahomet II l'Ile de Lesbos.
Angleterre* — Malgré les secours que Marguerite a ramenés de France , Henri VI est pris pour la troisième fois et enfermé pour sept ans à la Tour de Londres. Aventures de Marguerite errant avec le prince de Galles. Elle passe dans les Pays- Bas, et de là chez son père.
Bohême. — Anathème pontifical lancé contre Podiébrad qui soutient la légitimité du pacte fait avec les hussites au concile de Bâle (mars).
L'archevêque de Prague , zélé nussite , le pousse à persécuter les catholiques.
Danemark et Suède* — La
mésintelligence entre l'archevêque d'Upsal ét le roi Christian cause sept années de guerre qui font perdre la Suède à Christian. Charles Canutson sera deux fois replacé sur le trône.
Espagne. — Entrevue et traité entre les rois de Castille et de Grenade. Louis XI vient, sur la Bidassoa, visiter le roi de Castille , qui a accepté son arbitrage dans le différend avec l'Aragon (avril). Habileté de Louis XI : son or entretiendra les discordes dans lâ péninsule.
France. — Après ce voyage , Louis XI retire au duc de Bourgogne, moyennant le prix de rachat convenu , les villes de Picardie que lui avaient cédées le traité d'Arras. — Traité renouvelé avec les Suisses.
Hongrie. — Mathias Corvin re-
prend sur les Turcs Jaycsa, capitale de la Bosnie; il soumet vingt-sept villes.
Italie* — La défection de Jacques Piccinino ruine complètement le parti angevin dans le royaume de Naples que Jean deCalabrc abandonne. — Louis XI attire perfidement en France le fils rebelle de son beaufrère, le duc de Savoie ; il l'y retiendra deux ans : le duc rentre dans ses États.
Portugal. — Mort de l'infant don Henri.
Espagne. — Révolte en Castille:
la noblesse prend parti pour l'archevêque de Tolède et son neveu, le marquis de Villena, qui sont en disgrâce. Le roi est réduit à sacrifier les droits de l'infante Jeanne comme si elle n'était pas née de lui, et à reconnaître Alphonse, son frère, pour son successeur.
Italie. — Venise, alarmée par les progrès des Turcs, se décide à leur faire la guerre : Louis Loredanopart avec une flotte pour la Morée.— Pie H meurt à Ancône, en vue des vaisseaux de Venise qu'il attendait pour une guerre sainte (août). Esprit délié , plume très-féconde , il a honoré les lettres et l'Église. Son successeur, Paul 11, d'origine vénitienne, étale trop de faste. — Mort de Côme de Médicis, à soixante-quinze ans (1er août); il a été appelé par les Florentins Père de la patrie. Son fils Pierre, qui succède à son influence , n'a ni ses talents ni ses vertus. — Gènes et son territoire , sur lesquels le roi de France ne conserve qu'un droit d'hommage, tombent sous l'autorité du duc de Milan : retraite de Paul Fregoso , archevêque et doge.
Suisse* — Alliance avec la petite république démocratique de MuJhausen, dans le Sundgau, sur 1*111.
Turquie. — Mahomet renonce à disputer aux Hongrois Jaycsa de Bosnie. — Soumission de la principauté
seldjoucide de Caramanie ; il l'enlève aux enfanls du dernier prince qui se faisaient la guerre.
Angleterre.— Le roi Edouard IV épouse Elisabeth de Woodwillo , veuve d'un partisan des Lancastre.
Bohême et Hongrie.— Le pape déclare Podiébrad privé du trône et y appelle Mathias Corvin.
Espagne. — En Caslillc , les nobles déposent Henri IV à Avila, et font roi son jeune frère, Alphonse (juin).
— Les Catalans , en pleine révolte , appellent pour régner sur l' Aragon et la Sicile un infant de Portugal.
France. — Ligue de la noblesse sous le nom du bien public : le frère du roi s'unit aux rebelles dont le principal chef est le (ils du duc de Bourgogne , le comte de Charolais, Charles. Combat indécis de Montlhéry (16 juill. ). La capitale reste fidèle. Le roi divise et satisfait les seigneurs par des traités à Conflans, à Saint-Maur, etc. ; il cède la Normandie à son frère.
Italie. — Conspiration contre la vie de Pierre deMédicis ï elle est découverte ; les conjurés, exilés, payent des condottieri pour lui faire la guerre. — Le roi de Naples donne au duc de Milan le duché de Bari. — Deux Allemands ont des presses typographiques à Subiaco, près de Rome, et bientôt dans Rome même.
Espagne. — Les Catalans, après la môrt de l'infant de Portugal qu'ils avaient fait roi , se donnent à Ré né d'Anjou , qui leur enverra son fils Jean , duc de Lorraine. — Jean II , malade et presque aveugle , donne à son fils Ferdinand , âgé de quatorze ans, le titre de vice-roi d'Aragon et de roi de Sicile.
France. — Louis XI , en six semaines, enlève toutes les villes de Normandie àsonfrèrefjanv. etfévr.).
Italie. — Mort de François Sfoiza (mars) ; odieux gouvernement de son fils Galéas-Marie, âgé de vingt-deux ans, prodigue, débauché et cruel.
Pologne. — épuisement de Tordre teutonique : désastres dans la guerre contre les Prussiens révoltés et contre les Polonais ; peste. Traité de Thorn avec la Pologne (octobre) :
cession de la Prusse occidentale, obligation de l'hommage pour la partie orientale qui est gardée ; Marienbourg, siège de l'ordre, devenant ville polonaise, le grand maître transporte sa résidence à Kœnigsberg. — Les diètes polonaises commencent à recevoir les nonces terrestres ou députés de chaque palalinat.
Allemagne. — A la diète de Nuremberg, les états d'empire sont pour la première fois partagés en trois collèges : 1° électeurs , 2° princes , 3Q villes.
France. — Mort du duc de Bourgogne, comte de Flandre; le comte de Charolais, son fils, Charles le Téméraire, lui succède (juin) : révolte de Gand et de Liège. — Louis XI déclare les offices inamovibles. Il organise militairement les corps de métiers de Paris.
Italie. — A Florence , Paul Toscanella commence, sur le dôme de l'église métropolitaine, un instrument considérable d'astronomie , une méridienne ou gnomon solsticial.
Suisse. — Le duc d'Autriche, Sigismond, engage par hypothèque au canton de Zurich la cité de Winterthur, la dernière possession de l'Autriche en Suisse.
Turquie. — Scanderbeg meurt à soixante- treize ans, à Lissa, en Dalmatie (17 févr. ); il avait gagné sur les Turcs vingt-deux batailles. — Mathias Corvin ramène sous la domination hongroise le walvode de Moldavie et de Valachie, qui s'était soumis aux Turcs.
Angleterre. — Première publication à Oxford en caractères gravés.
Bohême et Hongrie. — A la
sollicitation du pape et de l'empereur, Maluias Cor un prend l'offensive contre Podiébrad, protecteur des hussites.
KHpagne. — En Castille , mort d'Alphonse, frère du roi (Juill. ).
Les rebelles offrent la couronne à sa sœur Isabelle, âgée de dix-sept ans, qui la refuse; mais elle se fait reconnaître même par Henri IV comme héritière du trône.
France. — Étals généraux a Tours (avril); la Normandie est déclarée province inaliénable, et inséparablement unie à la couronne. — Traité d'Ancenis, imposé au duc de Bretagne (10 sept.). — Entrevue de Péronne avec Charles le Téméraire, le roi est pris au piège qu'il a tendu ; désastreux traité : le frère du roi, qui est l'allié du duc, doit recevoir les provinces de Champagne et de Brie qui relient les domaines bourguignons aux domaines flamands; le roi assistera au siège de Liège , dont il a provoqué la révolte (14 oct.). — Sac de Liège (30 oct.).
Italie. — Amédée IX , duc de Savoie, remet ^administration des affaires à sa femme Yolande, sœur du roi de France, qui, pour ne pas succomber sous la rivalité armée de ses trois beaux-frères, a besoin pendant huit ans de l'intervention de Louis XI.
Perse. — Vainqueur des Turcomans du Mouton noir, Ussum-Hassan ou Cassan, fonde dans la Perse, la Chaldée et l'Aderbeidjan, la dynastie des Turcomans du Mouton blanc.
Ruante. — Expédition malheureuse d'Ivan 111 contre Kasan.
Angleterre. — Révoltes dans le nord contre Ëdouard IV; elles ont été provoquées secrètement par le comte de Warwick qui est hostile
au roi depuis son mariage , et qui a gagné même le duc de Clarence, frèro du roi.
Bohême et Hongrie. — Ma -
thias Corvin entre pu Moravie et se fait proclamer roi de Bohême. Podiébrad lui oppose Wladislas, fils de Casimir, roi de Pologne, qu'il désigne pour son successeur.
^eoftne. — Le mariage de Marguerite, fille de Christian Pp, avec le roi d'Ecosse, résout un ancien débat au sujet des Iles Orcades: ces lies, qui relevaient delà Norvège, sont cédées à TÉcosse. '
Eupagne Al'insu de Henri IV,
Isabelle, sa sœur, qu'avaient demandée en mariage le roi de Portugal et le frère du roi de France, épouse l'infant d'Aragon» Ferdinand, âgé de dixsept ans (oct.). Ce mariage ranime les factions; Henri IV se décide trop tard à déclarer l'infante Jeanne son héritière.
France. — Arrestation du cardinal La Haine. Louis XI fait accepter à son frère la Guyenne, au lieu de la Champagne. — Il institue l'ordre de chevalerie de Saint-Michel, dont le serment engage les seigneurs envers le roi (août). — Le duc d'Autriche, Sigismond , engage au duc de Bourgogne le comté de Ferrelte, le Sundgau dans le bassin de l'Ill, l'Alsace et les quatre \illes forestières, Bheinfelden , Sackingen , Laufen bourg et Waldshut (mars). Charles le Téméraire y nomme bailli Pierre de Hagenbach, qui se rendra odieux aux Suisses.
Italie. — Venise reçoit des presses typographiques.
Ru* «le. — Courses sur les terres des Tchérémisses qui relèvent du khan de Kasan.
Angleterre. — Édouard IV, qui tient lui-même Henri VI en prison, devient comme captif de Warwick.
Edouard parvient cependant â chasser Warwick. Celui-ci cherche un asile
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auprès de Louis XI qui eu fait le champion de Marguerite et du prince de Galles. 11 revient en Angleterre ; fuite d'Edouard auprès du duc de bourgogne, son beau-frère; réta-»
blisscmcntde Henri VI. Warwick mérite le surnom de faiseur de rois.
Espagne* — Jean , duc de Lorraine, meurt à Barcelone, au moment peut-être de conquérir l' Aragon. Les Catalans résistent encore.
France. — Trois imprimeurs, venus de Mayence à Paris, s'établissent dans la maison de Sorbonne, sous la protection de Louis XI. Le premier livre qui sort de leurs presses a pour titre : Gasparini Pergamensis epistoUv. Louis XI compose le Rosier des guerres ; étant dauphin il avait travaillé aux Cent nouvelles nouvelles. — Premières mami factures de soiet ies,étal)lios à Tours par des ouvriers que Louis XI appela de Venise, de Gènes et de Florence.
— Les états de Tours cassent le traité de Péronne. — Naissance du dauphin Charles (30 juin).
Russie. — Siège de Kasan par les frères d'Ivan III ; le khan Ibrahim paye tribut. — Insurrection de Novogorod, réprimée par Ivan en personne.
Suède. — A la mort de Charles Canutson , son neveu , Stenon Sture reçoit le titre d'administrateur.
Turcs. — Mahomet H enlève aux Vénitiens la capitale de l'île de Négrepont, leur plus importante possession dans la mer Egée : atroces cruautés commises à la suite de la victoire, et après la capitulation. — Alliance de Rhodes, de Venise, de la Perse contre les Turcs; Ussum-Cassan envahit la Ca rama nie que défeud le Gis de Mahomet 11.
Allemagne. — Confédération formée par les Grisons , qui étaient partagés depuis longtemps en trois ligues : \n ligue haute , ou Grise proprement dite; 2° ligue Caddée, ou de
la maison de Dieu {casa Dei), dans le territoire de laquelle est l'évéché de Coire sur le Rhin ; 3° ligue des dix droitures, juridictions ou communuautés.
Angleterre. — Les secours de Charles le Téméraire et la défection nouvelle du duc de Clarence rendent la couronne à Édouard IV. Henri VI est de nouveau enfermé à la Tour.
Warwick est vaincu et tué à Barnet, au nord-ouest de Londres (14 avril).
Marguerite et le prince de Galles, âgé de dix-huit ans, viennent perdre un dernier combat à Tcwkesbury, dans le comté de Glocester, sur la Saverne (9 mai) ; ils sont pris tous deux. Le prince de Galles est assassiné après le combat. Henri VI meurt de mort violente à la Tour (21 mai).
nolième et Hongrie. — Mort
de Podiébrad. La Bohême proprement dite reconnaît pour roi Wladislas , fils aîné de Casimir IV de Pologne; la Moravie et la Silésio préfèrent Mathias Corvin.— En Hongrie même, un parti oppose à Corvin le frère de Wladislas, Casimir.
France. — Guerre de Louis XI avec Charles le Téméraire dans le bassin de la Somme.
Italie. — Borso d'Esté, duc de Modène et Reggio, reçoit du pape le même titre pour le marquisat de Ferrare. Protecteur des lettres, il a établi l'imprimerie dans ses États. — Mort de Paul II. Élection de Sixte IV (août). — Le roi de Chypre épouse Catherine Cornaro, fille d'un sénateur vénitien.
Portugal. — Alphonse V mérite le surnom d'Africain, en enlevant aux Maures Arzile, ctTanger même (août).
Espagne. — Enveloppée par terre et par mer, Barcelone enfin se soumet au roi Jean II (octobre ); pacification complète de la Catalogne.
Jean II alors reprend le Roussillon qu'il avait engagé à Louis XI ; résistance de Perpignan.
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Vrance* — Mort du frère du roi à Bordeaux, on le croit empoisonné, Louis XI reprend la Guyenne (mai).
Nouvelle guerre avec le duc de Bourgogne en Picardie (juin). Béarnais résiste à Charles le Téméraire ; intrépidité de Jeanne Hachette.
Italie* — A la mort d'Amédéc IX, les princes de Savoie, qui ne veulent pas laisser la régence à sa veuve Yolande, recherchent l'appui de Charles le Téméraire, l'ennemi de Louis XI ; elle ne reste pas longtemps leur captive.
Portugal* — Découverte des tics de Saint-Tnomé, du Prince, et d'An* nobon, situées au sud-est de la Guinée sous l'équaleur. Dans la première^ la culture du sucre se développera par le travail des esclaves nègres.
Turquie* — Les vaisseaux de Yenise, de Rome, et de Naples, donnent la chasse aux Turcs dans les Cyclades et sur les côtes d'Anatolic.
Allemagne. — Pacte de confraternité et de succession réciproque entre les maisons de Brandebourg, de Saxe et de Hesse. — L'électeur de Brandebourg partage d'avance ses États entre ses trois fils : 1° à l'aîné le margraviat électoral ; 2° au second, Anspach en Franconie; 3° au troisième, Bayrculh. — Premier livre imprimé en Hollande avec date.
France. — Arrestation du duc d'Alençon. Assassinat du comte d'Armagnac. Louis XI veut faire excommunier le duc de Bourgogne : opposition formelle du parlement à cette intervention du saint-siége (oct.).
Halle* -— Introduction de l'imprimerie à Naples par le roi.
Orient chrétien. — Le roi de
Chypre périt victime d'une conspiration ; son fils posthume, Jacques III, fut proclamé, en naissant, roi de Chypre, de Jérusalem et d'Arménie.
Angleterre.— Premiers livres
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imprimés par l'Anglais Guillaume Caxton, artiste, et ambassadeur d'Edouard IV.
Danemark* — Christian obtient de l'empereur l'érection du comté de Holstein en duché d'empire. Dans le duché, sont compris les Ùitmarses, qui étaient encore à soumettre.
KMpagne*— La mort de Henri IV, qui a été peut-être empoisonné, donne la couronne de Castille a Isabelle, sa sœur, âgée de vingt-trois ans, femme de l'infant d'Aragon Ferdinand (déc). Ils sont proclamés à Ségovle. — L'imprimerie commence à être introduite en Espagne par un Allemand, Lambert Palmart.
France. — Pendant que le duc de Bourgogne fait la guerre à l'empereur qui n'a pas voulu lui donner le titre de roi, Louis XI prend l'Anjou au vieux Réné. — Première expérience de l'extraction de la pierre sur un condamné a mort.
Italie* — Le comte d'Urbin, Frédéric , brillant représentant de l'ancienne famille des Montefeltro, qu'ont rendus célèbres leurs luttes héréditaires avec les Malatcsta de Bimini, et leurs exploits comme condottieri au service des diverses puissances italiennes, est fait duc par Sixte IV.
Protection accordée aux lettres et aux arts; superbe palais, bibliothèque.— Le neveu de Sixte IV, le cardinal Julien de la Bovèrc , qui sera le pape Jules II, commande les armées pontificales contre les gibelins rebelles.
SuIkhc— Supplice infligé par les Suisses à Hagcnbach , lieutenant de Charles le Téméraire; colère du duc.
Alliance perpétuelle, ligue offensive et défensive, conclue par Louis XI avec les huit cantons suisses (juin).
Les cantons déclarent la guerre au duc de Bourgogne (9 oct.).
Turquie.— Pendant la minorité de Jean Castriot, fils de Scanderbeg, dont la république de Venise a la tutelle, trente mille Turcs attaquent Scutari que défend le Vénitien Pierre Mocenigo; ils sont forcés de se retirer (août). Mocenigo est élu doge.
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nohême. — Conventions entre les prétendants a la couronne de Bohême : le royaume de Bohême et les droits d'électeur resteront à Wladislas de Pologne; Mathias gardera la Lusace , la Moravie et la Silésie qui reviendront à Wladislas si Mathias meurt le premier.
Espagne. — La noblesse de Castille, menacée dans ses privilèges par les premiers actes énergiques de la reine Isabelle, invoque les droits de l'infante, si outrageusement traitée du vivant de Henri IV. L'archevêque de Tolède et son neveu, le marquis de Villena , dirigent le mouvement d'insurrection ; ils appellent l'oncle de l'infante , Alphonse V de Portugal, qui, étaut veuf alors, lui est fiancé.
France. — Louis XI suspend les violents débats des réalistes et des nominaux , en faisant clouer les écrits de leurs docteurs dans les bibliothèques ( mars ). — Il enlève Perpignan et le Roussillon au roi d'Aragon (mars). — Pendant que Charles le Téméraire use ses forces au siège de Nuits près de Cologne contre les troupes de l'empereur, Édouard IV débarque à Calais :
n'étant pas soutenu par les Bourguignons, il traite à Pecquigny avec Louis XI qui consent à payer un tribut et rachète Marguerite d'Anjou cinquante mille écus (29 août). Le duc de Bourgogne, réconcilié avec le roi, lui abandonne le connétable de Saint-Pol, qui est jugé pour ses trahisons, et par arrêt du parlement décapité (nov.).
Orient chrétien. — A la mort de son jeune fils, la reine Catherine Cornaro se maintient à Chypre parla protection de Venise qui l'adopte pour fille de Saint-Marc. Catherine n'a guère que le titre et les honneurs de la royauté ; le gouvernement est aux agents de Venise.
Russie. — Une seconde révolte de Novogorod réprimée par le grand
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prince conte à cette ville ses privilèges républicains.
Turcs. — Mathias Corvin enlève aux Turcs la place de Savatz, entre Sirmium et Belgrade, qui était réputée pour imprenable. — Désastres des Turcs en Moldavie, qui seront réparés l'année suivante par Mahomet 11 en personne.
Allemagne. — Les ducs de Wolgast obtiennent de garder le duché de Stetlin , à condition que toute la succession pomérnnienne reviendra aux électeurs de Brandebourg à l'extinction de la maison de WoigasL
- Danemark. — Jean Scolnus ou de Kolno (Janz Kolna) , Polonais au service de Christian H, aperçoit la terre de Labrador au nord-est de l'Amérique.
Espagne et Portugal. — Défaite d'Alphonse V à Toro. Jeanne de Castille prendra le voile à Colmbre.
France. — Défaites de Charles le Téméraire par les Suisses : à Granson (mars) et à Morat (juin).
Il croit mettre la main sur la Savoie en faisant enlever par Olivier de la Marche, son futur historien, la duchesse Yolande avec trois de ses enfants. Louis XI les fait délivrer et reconduire en Savoie par Philippe de Comines, qui a quitté en 1472 le service du duc de Bourgogne pour le sien.
Italie. — Trois gentilshommes milanais tuent le duc de Milan dans l'église de Saint-Étienne (déc. ). Son fils, enfant de huit ans, Jean Galéas- Marie, est protégé par le ministre Simonetta contre l'ambition de ses frères. — La grammaire de Constantin Lascaris, fugitif de Constantinople, établi à Milan , est le premier livre grec qu'on ait imprimé. — Une bulle de Sixte IV est le premier décret de l'Eglise romaine touchant la fête de l'immaculée conception de la sainte Vierge (1er mars).
Turquie. — Caffa est enlevée
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aux Génois qui perdent ainsi la clef du commerce de la mer Noire et ue îa mer d'Azof. Les Turcs donnèrent la dignité de khan à Mengeli Gieray, de la race des princes du Kaptschak, dont les descendants ont longtemps administré la Crimée ottomane.
Allemagne. — Nouvelle guerre de Mathias Corvin avec l'empereur.
France. — Charles le Téméraire est vaincu et tué devant Nancy que les Suisses défendaient pour le duc de Lorraine, Réné de Vaudemont (janv. ). Louis XI prend le duché de Bourgogne, apanage masculin, et établit un parlement à Dijon(mars). Il aspire vainement à la conquête du reste de l'héritage bourguignon. Marie de Bourgogne épouse Maximilien d'Autriche, filsde l'empereur, qui défendra ses droits par cinq ans de guerre (18 août). — Louis XI vient de faire décapiter, comme criminel de lèse-majcstéé, Jacques d'Armagnac, duc de Nemours et comte de la Marche (4 août).
Italie. — Gènes échappe pour dix années, sans y gagner beaucoup de calme et de prospérité , à la domination milanaise. — Les Turcs dévastent impunément le Frioul, possession de Venise.
1,1 von le.— L'archevêque de Riga satisfait sa haine contre Tordre teuton ique en invitant les Danois, les Suédois, les Polonais, les Lithuaniens et les Samogites à ravager la Livonie; il jette l'interdit sur la ville de Riga.
isuède. — Stenon Sture fonde l'université d'Upsal.
Allemagne. — La Poméranie, souvent partagée depuis 1295 en deux et même en trois duchés, est réunie entière entre les mains de Bogislas le Grand qui rétablit partout le bon ordre. Les brigands et les corsaires sont punis avec rigueur.
11 abolit sur les côtes le droit de varech, et stipule seulement une rétri-
bution que les propriétaires d'effets naufragés payeront a ceux qui les ont recueillis.
Angleterre. — Le roi fait mourir son frère le duc de Clarence.
Danemark. —Christian l#r fonde l'université de Copenhague.
Espagne. — Le roi de Grenade, Muley Abou'l Haçan Aly, qui était depuis plusieurs années en paix avec la Castille, aime mieux ne pas renouveler la trêve que d'acquitter comme plusieurs de ses ancêtres un tribut annuel.
Italie.— A Florence, conspiration formée par les Pazzi, l'archevêque de Pise François Saiviati, le neveu du pape Jérôme Riario, seigneur dimola en Romagne, contre les frères Laurent et Julien de Médicis, qui ont depuis six ans succédé à l'influence de leur père Pierre \" :
Julien seul périt assassiné dans la cathédrale (20 avril), laissant un fils qui sera pape en 1623. Supplice des Saiviati et des Pazzi. Sixte IV et Le roi de Naples arment contre Laurent, pour lequel prennent parti Milan, Srcnise, Ferrare et Rimini. — En Savoie, après la mort d'Yolande sa sœur , Louis XI fait d'inutiles efforts pour se saisir du gouvernement (août).
fiulMMe*. — Fribourg , ville libre d'Helvétie, forme une alliance particulière avec Zurich, Berne, Lucerne et Soleure.
Turquie. — Mahomet II prend Croia ; il échoue devant Se u tari.
Ecosse. — Jacques III ordonne la mort de son frère Jean, qui avait blâmé le despotisme de ses favoris , gens de basse naissance. Son autre frère , le duc d'Albany, est enfermé dans un château.
Eapagne. — Mort de Jean IL Son fils Ferdinand, l'époux d'Isabelle, lui succède dans les États d'Aragon, des Iles Baléares, de Sardaigne , et de Sicile ; Léonore , sa fille,
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femme du comte de Folx, règne en Navarre (janv. ). — Mort de la comtesse de Foix (févr.); elle a pour héritier son petit-fils François Phœbus. — Alphonse de Portugal renonce, par un traité de paix* au titre de roi de Casiille et à tout projet de mariage avec l'infante Jeanne (sept.).
— Les gouvernements de Castillc et d'Aragon restent distincts, quoique Isabelle et Ferdinand suivent les mêmes plans d'admiuisiration et de politique.
Italie. — Après quelques échecs, Laurent de Médicis va en personne négocier la paix avec Ferdinand de Naples, ligué contre lui avec le pape.
1,1 von le. — Le turbulent archevêque de Riga conclut contre l'ordre teutonlquc un traité avec Stenon Sture ; le maître provincial de l'ordre en Livonie le fait arrêter : l'archevêque meurt de chagrin. Le pape fulmine contre le maître de Livonie, et, par le choix imprudent qu'il fait du nouvel archevêque, envenime encore les discordes.
Turquie. — Les Vénitiens, pour avoir la paix avec Mahomet 11 , lui laissent Scutari en Albanie.— Guerre de cinq années avec Malhias Corvin.
Espagne. — En Castllle les états de Tolède réforment les abus du dernier règne, abolissent les grâces et les pensions indûment accordées; les plaintes du peuple contre les grands seront désormais écoutées. Le tribunal d'inquisition est régulièrement organisé à Séville. Les attributions sont séparées et souvent rivales de celles des tribunaux ecclésiastiques ordinaires. Les inquisiteurs sont a la nomination du prince.
On ne confronte pas l'accusé avec les témoins; on ne l'instruit pas de ce qu'ils déposent contre lui ; il est soumis à la torture et, s'il est condamné, ses biens sont confisqués.
Celte barbare institution couvrira l'Espagne de bûchers. — Conquête des lies Canaries au nom 4e la Castillc.
France. — Établissement des postes sur toutes les grandes routes de France, mais seulement pour le service du roi.
Italie. — Le roi de Naples , que menace encore le prince angevin, le duc de Lorraine, conclut une alliance avec les Florentins (mars). — A Milan, l'ambitieux Ludovic le More chasse les tuteurs du jeune duc son neveu, fait décapiter le ministre Simonetta ( 30 oct. ) ; et force même la mère du duc , Bonne de Savoie, à s'éloigner ( 2 nov. ).
Turquie. — Après de grands préparatifs d'expédition contre Rhodes (mai) : belle défense du maître de l'ordre , Pierre d'Aubusson ; le siège est levé (17 août). — Une flotte ottomane surprend Otrante (21 août).
EOroi de l'Europe.
Angleterre et ^coane. —
Louis XI pousse Jacques III à la guerre contre Edouard IV. Ambition du duc d'Albany, récemmeut échappé de sa prison ; il demande le concours des Anglais pour renverser son frère. La noblesse écossaise pend les trois favoris de Jacques; mais le duc d'Albany ne peut se faire roi.
Danemark. — Mort de Christian 1er ; son fils aîné Jean lui succède.
France. — Louis se fait instituer par Charles, comte de Provence et du Maine, qui est neveu et successeur du roi René , son héritier universel. Charles meurt ( 1 1 déc. ). La couronne recueille ses États. — Les Suisses a la solde de la couronne jouiront de grands privilèges (sept. ).
mongol* et Russes. — Akmet, khan de la horde d'or du Kaptschak, est pris entre deux ennemis, les Russes et les Nogaîs, qui mettent son pays à feu et à sang. Avec lui finit la horde d'or. Les Russes surtout gagneront à la chute de ces Tar tares de Saral qui occupaient le bassiu méridional du Volga.
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Mvonle.— Riga refuse d'obéir au maître provincial de l'ordre en Livonie. Les Russes en prennent occasion d'attaquer la Livonie et la Uthuanie.
Portugal* — Mort d'Alphonse V.
Son fils, Jean H , lui succède.
Bulgfte* — Fri bourg et Soleure sont admises dans la confédération helvétique qui n'avait reçu aucun canton nouveau depuis 1353. -
Turquie. — Sixte IV concourt avec le roi de Naples à reprendre Otraute sur les Turcs. — Mort de Mahomet II (juill.). La rivalité de ses deux fils Uajazct H et Jem ou Zizitn, soutenu par les troupes d'Asie, laisse du repos aux chrétiens.
Allemagne. — Guerre entre l'empereur et Malhias Corvin.
Km pagne. — Guerre entre les Castillans et les Maures de Grenade.
Ces derniers perdent Alhama , boulevard de leur capitale ; le roi Aly tente trois fois vainement de la reprendre. Désordres dans le royaume maure : Aly est déposé au profit de son fils, Abou-Abdallah ou Boabdil, parce qu'il avait préféré une femme chrélienue à ses femmes musulmanes,
France. — Les Flamands concluent la paix avec Louis XI à Arras : l'Artois et la Franche-Comté sont promis pour dot de Marguerite, fille de Marie , si elle épouse le dauphin (23 déc. ). — Sombre et sanguinaire agonie de Louis XI, enfermé en son château du Plessis-lez-Tours, qui est rendu inaccessible. Son barbier et son médeciu sont ses favoris.
Italie. — Charlotte , qui a été dépouillée du trône de Chypre par son frère naturel en 1464, cède ses droits sur Chypre, Jérusalem et l'Arménie, au duc de Savoie, son beaufrère, pour lui et pour ses successeurs. — Le duc de Ferrare, Hercule Ier, a la guerre avec Venise, quand U veut établir des salines à
Comacchio , pour se dispenser de prendre du sel dans les greniers de Venise. Les puissances italiennes, intéressées à arracher à Venise ses monopoles de commerce, Naples, Milan, Mantoue, Florence, et les Bentivoglio de Bologne soutiennent le duc (mai). Le pape s'allie à Venise, avec l'espoir de profiter de la ruine de la maison d'Esté.
Pologne et Russie. — Succès d'Ivan sur les Polonais.
Portugal. — Le fort Saint- George construit sur la côte de Guinée, assure aux Portugais la libre exploitation d'une mine d'or.
Suède. — On commence à imprimer.
Turquie. — Le grand maître Pierre d'Aubusson fait passer en France le prince Zizim, frère et rival de Bajazet II.
Angleterre. — Mort d'Êdouard IV ( 9 avril ) ; l'aîné de ses deux fils , Édouard V, âgé de treize ans, est proclamé mais non couronné roi. Son frère Kichard , duc de Glocestcr , se fait nommer protecteur du royaume , ordonne la mort des seigneurs attachés à ces deux enfants, et fait déclarer leur naissance illégitime ( 22 juin ). Il est lui-môme proclamé roi, avec la confirmation du parlement, et couronné sous le nom de Richard III (juill.). La mort des enfants d'Édouard reste un mystère. Faveur du duc do Buckingham, qui conspire ensuite et sera décapité.
Danemark et Buède. — Le roi
Jean Ier malgré Stenon Sture, est reconnu roi de Norvège (janv. ) et môme roi de Suède (août); mais il doit restituer à la couronne de Suède l'Ile de Gothland occupée autrefois par les Danois. Il ne peut enlever les fonctions d'administrateur à Stenon Sture qui les garde encore quatorze ans.
Espagne* — Le dominicain Tor-
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quemada mérite, par ses rigueurs sanguinaires, la dignité de grand inquisiteur de Castiile. Révolte de l' Aragon quand Ferdinand veut constituer des tribunaux d'inquisition ; le chef des inquisiteurs est tué.
rrance. — Mort de Louis XI à Plessis-lcz- l'ours (30 août) ; il laisse un fils enfant , Charles VIII , faible de corps et d'esprit, sans éducation quoiqu'il ait déjà treize ans , sous la tutelle de sa fille Anne , mariée au frère du duc de Bourbon , le sire de Beaujeu. — Louis XI a le premier reçu de la cour de Rome le titre de roi très-chrétien.
Italie. — Venise refuse la médiation de Sixte IV dans l'affaire de Ferrare; Sixte IV lance l'interdit sur les terres de la république.
Portugal. — Une commission extraordinaire juge le duc de Bragance, accusé de liaisons coupables avec Ferdinand d'Aragon : le roi fait exécuter la sentence de mort rendue contre lui (juin). La noblesse conspire encore; Jean II poignarde de sa main le jeune duc de Viseu , son parent.
Danemark. — Les duchés de Holstcin-Slcsvig restent indivis entre le roi Jean et son frère Frédéric.
Kspagnc. — Lutte entre le vieil Aly, roi de Grenade, et son fils Boabdil. Les Maures font roi le frère d'AIy, Abzagal, ou le Brave, gouverneur de Malaga. Guerre civile entre l'oncle et le neveu. — Le Génois Christophe Colomb , qui a déjà parcouru toutes les mers connues, après avoir soumis inutilement ses projets à Gènes, sa patrie, et au Portugal, demande à Ferdinand et à Isabelle les moyens de tenter une expédition ; il envoie son frère en Angleterre.
Huit ans de sollicitations dans la péninsule. — Catherine, qui vient de succéder en Navarre à son frère François Phébus, épouse Jean d'Albert.
Vranee. — États généraux à Tours; les princes du sang espèrent y faire annuler une partie des actes de Louis XI ( 15 janv. - \b mars).
Habileté de la régente qui déjoue toutes les oppositions. Discours hardi de Philippe Pot.
Italie. — Venise est forcée d'abandonner Céphalonie au sultan. — Le duc de Ferrare , traite avec les Vénitiens, qui gardent Rovigo et toute la Polésine (7 août). — Mort de Sixte IV.
Allemagne. — Mathias Corvin attaque de nouveau l'Autriche, dont il reste maître cinq ans.
Angleterre. — Le Gallois Henri Tudor, comte de Richemont, arrièrepetit-fils, par sa mère, de Jean de Gaunt, duc de Lancastre, dispute la couronne à Richard III. La victoire de Bosworth dans le comté de Leicester, où Richard est tué, met fin à la dynastie d'York (22 août]. Henri VII est reconnu et couronné roi(i3oct.).
Italie* — Innocent VIII lève l'interdit mis sur Venise.
Llvonle. — Riga appelle les Suédois contre le maître teutonique de Livonic. — Les Russes ravagent la Livonie et la Finlande.
Russie. — Ivan III épouse Sophie Paléologue , nièce du dernier empereur grec ; il espérait par là acquérir de droits sur le trône impérial; il prend pour armoiries l'aigle noire à deux têtes.
Angleterre. — Henri VII épouse Élisabeth, fille d'Édouard IV, pour confondre les droits des deux maisons et réconcilier les deux partis (18 janv.). Cependant Lambert Siuincl , fils d'un boulanger , se dit fils du duc de Clarence ; il est pris et enfermé à la Tour. Marguerite d'York, duchesse douairière de Bourgogne, sœur d'Édouard IV, protégera de son nom les imposteurs.
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France. — Guerre folle de la noblesse de France , aidée de Maxiinilien , contre la régente. Philippe de Comines, un des mécontents, est enfermé huit mois dans une cage de fer.
Le duc d'Orléans, Louis, est le principal chef de ce mouvement.
Italie* — La rigueur des impôts pousse les Napolitains à la révolte.
Traité des chefs avec le roi Ferdinand : deux jours après, il les fait périr dans les supplices ( 13 août).
Us fugitifs invoquent la France.
Uvonle. — Les villes hans^a tiques de la Vandalie, riveraines de la Baltique, se liguent en faveur de Riga avec les Suédois contre les Teutons de Livonie.
Portugal. — Cinquante-trois ans après que le cap Bojador avait été doublé , le navigateur portugais Barthélémy Diaz reconnaît, sans le franchir, le cap sud de l'Afrique, qu'il appelle le cap des Tempêtes.
Kconse. — Jacques III est prisonnier de ses sujets.
Eupagne. — Une trahison livre Malaga aux Castillans. Les chrétiens serrent Grenade. Impuissance d'Al-Zagal, auquel obéissent encore Cadix , Baça et Alméria. Boabdil , qui règne à Grenade, essaye de conjurer sa perte par de basses adulations.
France. — Une charge de maréchal d'armes ou d'armoiries est créée pour connaître de toutes les armoiries de la noblesse.
Italie. — Les Florentins reprennent sur les Génois la position importante de Sarzane (juin). — Nouveau recours de Gènes à l'étranger.
Elle rentre sous la domination des Sforza de Milan. Le vieux Paul Fregoso, archevêque, cardinal, doge, le même qui avait dû se retirer devant les Milanais en 1464 , subit leur retour. — Jean Pic, prince de la
Mirandole , au nord-est de Modène, qui , à vingt-trois ans, avait, sous le couvert de noms d'auteurs latins, grecs et hébreux , émis neuf cents propositions, trop hardies pour une cour qui ne voulait pas de réformes, est condamné par Innocent VIII qui défend , sous peine d'excommunication , la lecture de ses thèses.
Portugal. — Deux Portugais, Pierre Covdham et Alfonse de Palra, sont envoyés à Alexandrie pour chercher des notions sur le soi-disant prince chrétien , le prêtre Jean» qui demeurait, dit-on, en Afrique, et sur les régions indiennes : ils allèrent jusqu'à Suez , dans la compagnie de marchands maures qui se rendaient à Aden. Pendant que Covllham s'embarquait à Suez pour les Indes , Paîra se rendait par terre en Abyssinie , où il mourut
Rurale. — Défaite et captivité du khan de Kasan par les Busses.
Kco*Mc* — Une bataillé livrée par Jacques III à la noblesse lui coûte la vie (M juin). — Son fils, Jacques IV, âgé de quinze ans , par ses qualités chevaleresques et sa bonne justice, méritera le respect et l'affection des peuples.
Espagne. — Ferdinand le Catholique donne aux Siciliens un viceroi , qui sera ordinairement renouvelé tous les trois ans.
France. — La bataille de Saint- Aubin du Cormier, en Bretagne, (28 juill.), coûte la liberté au duc d'Orléans, et force à un honteux traité le duc de Bretagne, François II, chef de la noblesse rebelle.
Mvonie. — Réconciliation de Stcnou Store de Suède avec le maître provincial des Teutons en Livonie. Ils s'unissent contre les Husses.
Turquie. — Cause de rupture avec les maîtres de l'Egypte et de la Syrie : les mameluks qui sont originaires de Circassie envoient des se-
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cours à leurs compatriotes du Caucase que menaçait l'ambition d'un petit prince d'Asie, protégé de la Porte ottomane.
Eapagne. — Prise de Baça, une des fortes places du pays de Grenade.
Italie. — Catherine Cornaro, s'étant laissé attirer à Venise, fait donation du royaume de Chypre à la république. — Le cens annuel, que les rois de Naples devaient à la cour de Rome, est l'occasion d'un conflit de trois ans entre Ferdinand et Innocent VIII (juin).
Turquie. — Zizim devient le captif de la cour de Rome. Expédition de Bajazet II contre le sultan d'Egypte, Ascraf-Kaïtbai : bataille de deux jours en Cilicie. Bajazet se hâte de faire la paix pour fondre sur la Circassie; il la parcourt en conquérant, et ferme ce pays par des châteaux forts construits aux gorges des montagnes.
Danemark. — Le roi et son
frère partagent le Holstein-Slesvig. .
Espagne. — Al-Zagal livre a Isabelle et à Ferdinand Almeria, Cadix et la partie maritime des Alpu- )arras. Boabdil se décide à combattre les chrétiens.
Hongrie. — Mathias Corvin meurt a Vienne, sa résidence depuis cinq ans. Il était distingué par son goût pour les lettres , les sciences et les arts. A sa cour , grand nombre de savants, et les meilleurs peintres do l'Italie ; fondation de la bibliothèque de Bude. — La veuve de Mathias désigne pour le trône , avec l'assentiment des Hongrois, le Polonais Wladislas, roi de Bohême , qui s'est déjà mis en possession , d'après les conventions de 1475, de la Lusace, de la Moravie, et de la Silésie. Il est attaqué par son frère Jean-Albert et par Maximiliea d'Autriche.
Italie. — A Florence, prédications fougueuses du dominicain Jérôme Savonarote au peuple de Florence; il appelle Charles VII I de France, pour punir les crimes de l'Italie et les scandales des prinres. — Venise achète du sultan d'Egypte l'investiture du royaume de Chypre.
Turquie. — Bajazet II et Kaïtbai d'Egypte se disputent l'Aderbaidjan pendant six années.
Espagne. — Siège de Grenade
Pendant huit mois. Le camp des rois erdinand et Isabelle deviendra une ville, Santa Fé. Boabdil s'engage à capituler dans deux mois s'il n'est pas secouru (25 nov.).
Tranee. — Anne , l'héritière de Bretagne, est obligée d'épouser Charles VIII , qui renonce ainsi à la main et à la dot de Marguerite , fille de Marie et de Maximilien (déc).
Allemagne. Bohême et Hongrie.— Maximilien fait avec Wladislas un traité de succession éventuelle pour la Hongrie. — Le duché silésien d'Oels, Wohlau, etKosel, fait retour à Wladislas, à la mort du dernier duc.
Angleterre et Tranee. — Henri Vil reçoit des subsides de son parlement pour faire la guerre à la France. Charles VIII prévient l'invasion en renouvelant à Ëtaples le tribut payé par son père (3 nov.).
Angleterre. — Un nouveau prétendant, Perkiu Warbeck, fds d'un juif de Tournai , se dit le second fils d'Edouard IV : le royaume est troublé pendant sept ans.
Kgpagne. — Boabdil, dernier prince de la dynastie des Nasérides.
rend Grenade avant l'expiration des deux mois (5 janv. ). Une capitulation laisse aux Maures leur liberté , leurs biens, leurs armes, leurs lois, leur
et leur langue; Ils ne paye- de Congo et de Bénin ? des missionront que le tribut acquitté ordinaire- naires y seront envoyés, ment â leur souverain. Le pape honore alors Ferdinand du titre de . , ,*u*"|e«— Ivan III, vainqueur des Catholique.— Édit des deux rois pour L,voniens près de Pleskof, s'avance forcer les juifs à se convertir, ou à ?u nord du lac peipus, et fonde dans sortir de leurs États dans les quatre ,eur Davs « sur l,ne montagne escarmois ; ils émigreront en grand nom- Pée' une vllle fort*. dc «on nom, Iranbre. — Devant Grenade , traité entre «orod» vis-à-vis de Narva. les rois d'Espagne et Christophe Colomb : armement de trois petits bâ- 1493.
timents montés par quatre-vingt-dix *i vr^
hommes, nui coûte à )a Castille x *llom«*n?- — Maximilien suc-
quatrc-vingMix mille livres. Dé p t tt^TZ Wn?'^KM du port de Palos (3août). Navigation ?i^édf *C 111 t3001)?"***
persévérante à l'ouest dans l'océan âgé de tre,Ue-<Iualr« ans. Atlantique. Révolte de l'équipage Kftpaçne et Portugal. — - Re- (14 sept.). Trente -trois jours après tour de Christophe Colomb : récep. qu'il a quitté les Canaries, il aborde tion a Lisbonne par le roi de Portugal à Guanahani, une des Iles Lucayes qui l'avait autrefois dédaigné (4 mars ; ou Baliama, qu'il appelle San Salva- a Barcelone, par Ferdinand et Isador (12 oct). Il croit avoir touché les bcUe (15 avril). Les promesses faites régions les plus orientales des con- avant le départ sont tenues à celui qui trées indiennes ; le nom d'Indes est a donné un nouveau monde à la Casresté au quatrième continent que Co- tille. — Une ligne de démarcation, tralomb a découvert. Dispositions pa- cée par le pape sur le globe, règle les cifiques des caciques , qui sont les contestations entre l'Espagne et le chefs des Caraïbes indigènes , à San Portugal au sujet de leurs décou- Salvador, dans l'Ile de Cuba, et dans vertes maritimes ( juin ). Le point l'îte d'Haïti qu'il appelle Hispaniola ; de partage est placé au méridien l'or y est en abondance. qui est à deux cent soixante et dix
11*11*. - A Florence, mort pré- îîf"68, * J^f?L de84 l\f3 A*°/es *
maturée de Laurent le Magnifique, à £ï5 ! P?2 t* * de,Ce
quarante-quatre ans. La république nSrtïtâ^TSv1 découvrir*
s'est, pour lui, résignée à faire ban. '^fl^ loua
queroute. La création de la biblio- î?*?™ ÎSn à le.st » a« Portugal ,
thèque Laurentine, la fondation de J?T qu 1,5 n? «oient pas déjà oc-
l'université de Pise , les jardins «upés par un prince chrétien - Se-
de l'Académie de Florence ouverts ?°?d v7?gende thnsl°Phe Colomb
comme asile aux chefs-d'œuvre de la W:,'- Dcéc.°"v^rte.de P'u^urs
statuaire antique , lui ont mérité le S?^"1^
titre de Père des Muses. - Mort ^^te^ainte-Marie de Guadeloupe,
d'Innocent VIII. L'avénement d'A- J^ safrat, Sainte-Marie la Rotonde,
lexandre VI Borgia est l'opprobre ^ £ ■ ♦ \e An^n«e, Saint-Christo-
de l'Église (août). PP phe Samt-Jean de Porto-Rico (du 3
v ; au 22 nov.). Sa première colonie
Pologne. — Mort du roi Casi- d'Hispaniola avait été détruite par
mir IV, en Lithuanie (juin). Le peu- les indigènes qu'avaient opprimés les
pie, sans le sénat et les nonces, Espagnols; il y fonde la ville d'Isa-
nomme roi son second fils , Jean- belle.
Albert. _
France. — Désastreux traité à Portugal. — Un Vénitien, Cane, Barcelone avec Ferdinand le Calhoconduit des navigateurs portugais à lique, auquel il rend le Roussillon et la découverte des royaumes africains la Cerdagne (18 Janv.); à Senlisavec
Maximilien d'Autriche, qui recouvre l'Artois et la Franche-Comté, promis au roi de France s'il avait épousé sa fille (23 mai) : Charles VI 11 veut être Jibre de donner carrière à ses projets de conquête en Italie» comme héri lier, par Louis XI, des droits de la maison d'Anjou sur le trône de Naples.
Italie. — Le jeune duc de Milan épouse la petite-fille du roi de Naples. Dépit de Ludovic le More, son oncle; il encourage Charles VIII à passer en Italie.
Turquie,— Rupture avec la Hongrie.
Allemagne. — L'empereur épouse la nièce de Ludovic le More , qui lui apporte eu dot cinq cent mille ducats; il l'investit du duché de Milan, qui appartient au jeune Jean Galéas (mars).
France et Italie. — Mort du roi de Naples (25 janv.). — Charles VIII est appelé par le marquis- de Saluées, par Ludovic le More, par Savonarole , par les cardinaux qui voudraient que le monde fût délivré d'Alexandre VI, et par les nobles de Naples. — Il part avec peu de troupes et presque sans argent (sept.).
Supériorité de l'artillerie française.
La duchesse de Savoie, tutrice d'un enfant de six ans, lui ouvre l'entrée de la péninsule. 11 traverse sans combat le Milanais, où bientôt la mort précipitée de Jean-Galéas-Marie livre la dignité ducale à Ludovic le More (22 ocl.). L'entrée des Français en Toscane décide le soulèvement des Florenlins contre Pierre de Médicis qui est banni avec sa famille.
Mais la république subit les conditions qu'on avait reproché à Pierre d'accepter (nov.). Pise s'affranchit. Charles V I II n'ose pas fai re déposer le pape. Entrée solennelle à Home (31 déc).
Uvonie. — La ville de Riga fait sa paix avec les chevaliers teutons qui la tiendront en échec par la reconstruction de Dunamonde , a l'embouchure de la Duna.
Allemagne. — La diète de Worms, convoquée pour obtenir des secours contre les Français et contre les Turcs, dresse la constitution de la paix publique et établit une chambre impériale qui décidera dans tous les débais civils entre les États d'empire, et jugera les causes criminelles liées au maintien de la paix.
Angleterre et Kcowe. — Jacques IV, dupe de l'imposteur Perkiu Warbeck, lui donne en mariage une de ses parentes et lui fournit une armée pour pénétrer en Angleterre.
France et Italie. — Abdication du nouveau roi de Naples (23 janv.).
Charles VIII se laisse tromper par le pape , qui lui remet Zizim , le prétendant à l'empire d'Orient, mais le livre empoisonné. Ferdinand 11 de Naples, après deux combats, menacé d'être livré par ses sujets, fuît dans l'Ile d'Ischia. Charles VIII arrive à Naples (22 févr. ), où il entre avec les insignes de l'empire d'Orient (13 mars). Une ligue est conclue contre lui à Venise, par le pape, l'empereur, les Vénitiens, Ferdinand le Catholique, le nouveau duc de Milan. Ludovic le More craint les prétentions du duc d'Orléans , petit-fils de Valentine Visconti, alors à Asti avec des troupes, et Jean-François 11 de Gonzague,qui sera le général des confédérés ( 31 mars). Charles quitte Naples : au nord des Apennins, à Fornoue, près de Plaisance, il écrase les confédérés (G juill.): il rentre dans son royaume, mais ne gardera rien de l'Italie.
Italie. — A Venise, les Aides Impriment la première édition grecque des œuvres d'Aristotc.
Portugal. — Mort de Jean II le Parfait : il a été l'ami sévère de la justice, censeur rigoureux des mœurs et ennemi du luxe , tout en encourageant ces grandes expéditions maritimes , dont ou devait attendre le développement du commerce et de l'industrie de l' Europe. Sou cousin
de la branche de Viseu , Emmanuel le Fortuné, lui succède.
Allemagne et Espagne. —
Mariage de Philippe le Beau, fils de Maxiuiilien et de Marie de Bourgogne , avec Jeanne ( la folle ) , fille de Ferdinand et dTIsabelle (oct.).
Angleterre.— -Henri VII envoie un Vénitien , Sébastien Cabot, à la recherche d'un passage par le nordouest pour se rendre à la Chine et aux Indes. Sébastien touche à la Floride et à Terre-Neuve.
Angleterre et Ecosse. — Jacques IV envahit l'Angleterre au nom du prétendant Perkin.
Egypte. — La honte et les pertes qui résultent pour Kaitbal de la guerre contre les Turcs dans PAderbaidjan, et de nouveaux désastres de ses partisans en Circassie, précipitent sa mort. Après lui, sept sultans se succéderont en cinq ans au milieu des discordes civiles.
Espagne. — Christophe Colomb éprouve déjà la jalousie de la cour d'Espagne à son retour de son second voyage; il est cependant reçu avec honneur. Pensée d'un établissement régulier à Hispaniola ; deux ans de retard. Barthélémy, frère de Christophe Colomb , jette dans l'Ile d'Haïti les fondements de la ville de Saint- Domingue.
France. — Création d'une compagnie de Cent-Suisses.
Pologne. — Pendant trois ans , guerre ruineuse contre les Valaques.
Portugal. — Édit contre les juifs. Ceux qui restent , quoique baptisés , toujours distingués par le nom de nouveaux chrétiens, sont exclus de toutes charges ecclésiastiques et civiles.
Danemark et Suède. — Le roi
Jean I" vient assiéger Stockholm que défend en personne S tenon Sture.
L'administrateur abdique son pouvoir et rend la ville à la condition de posséder, sa vie durant, la Finlande et les deux Bothnies. Jean 1" fait reconnaître pour son successeur en Suède son fils aîné, Christian, déjà agréé dans 4es deux autres royaumes.
Espagne. — Mort du fils unique de Ferdinand et d'Isabelle , Jean , qui laisse veuve sans enfant Margue- Hte, fille de Maximilien (oct.). Leur fille aînée épouse le roi de Portugal.
— Le Florentin Americo Vespucci, avec une flotte espagnole, entreprend des voyages de découverte sur les traces de Christophe Colomb ; il côtoie le nouveau continent, après avoir visité le golfe de Paria et l'Ile Sainte- Marguerite.
France. — Charles VIII constitue et rend sédentaire à Paris le grand conseil , composé de conseillers et de maîtres des requêtes, sous la présidence du chancelier (2 août). Nouvelle ordonnance pour la rédaction des coutumes, qui avait été décrétée sous Charles Vil. Le titre de grand aumônier date du règne de Charles VIII.
Italie. — Alexandre VI distrait des domaines de l'Église le territoire de Bénévent, dont il fait un apanage ducal pour un de ses fils, Jean , qui meurt bientôt assassiné par César Borgia. César, déjà cardinal, renonce à Thablt de l'Église.
Russie. — Ivan III désigne poûr lui succéder, au détriment du petitfils de sa première femme , l'enfant de Sophie Paléologue, Wasili.
Suisse. — Les Grisons de la ligue grise et de la ligue caddée forment une alliance avec six cantons suisses.
Bohême. — Wladislas , roi de Bohême, établit en Silésie une cour souveraine des duos et des états , afin
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de préférer la fusion des duchés particuliers en une seule administration centrale au profit de la royauté.
Danemark. — Alliance défensive conclue par Jean Ier avec le nouveau roi de France et avec Jacques IV d'Ëcosse.
Cepagne. — Troisième voyage de Christophe Colomb : il reconnaît File de la Trinité, une des Des sous le Vent, et parcourt la côte de terre ferme depuis Paria jusqu'au cap de la Vela. Anarchie de la colonie d'Uispaniola où Christophe Colomb ne sera pas mieux obéi que son frère.
Traitée» — A Amboise, mort de Charles V 111 , sans enfant (avril). Le duc d'Orléans, petit-fils d'un frère de Charles V, lui succède. L'avénement de la branche d'Orléans réunit au domaine royal le duché d'Orléans et les comtés de Valois, de Blois, de Dunois. — Louis XII diminue les impôts ; il exige des baillis et des séné* chaux, chargés de l'administration des provinces , des grades d'université, des garanties de capacité. — 11 répudie la fille de Louis XI pour épouser Anne de Bretagne. La bulle de divorce vaut au fds du pape, César Borgia , les territoires de Valence et de Die en Provence avec le titre ducal.
Italie. — Alexandre VIII ruino la popularité de Savonarolc en lui opposant comme prédicateurs des moines cordeliers : le peuple le laisse condamner au supplice du feu, qu'il subit sur la place de Florence (23 mai). — Le pape n'écoute pas les rois d'Espagne, de Portugal et de France qui lui demandent la réforme de l'Église dans sa discipline et dans ses mœurs.
Portugal. — La relation de deux juifs portugais, qui avaient séjourné longtemps à Ormuz sur la côte septentrionale du golfe Persiquc et à Calicut dans l'indostan , invitait le gouvernement de Lisbonne à chercher un chemin vers les Indes.
L'expédition de Vasco de Gama. no-
ble portugais, qui est part! en juillet 1497 avec cent soixante hommes, ouvre d'abord le passage du cap des Tempêtes, appelé déjà cap de Bonne-Espérance. Il parcourt la côte orientale d'Afrique, peuplée par des Arabes mahométans civilisés et par des banians ou marchands indiens.
Son arrivée sur la côte indienne de Malabar (ou Al-Mabar, du poivre), Calicut, capitale des États du Zamortn (22 mai) ; Cochin , Cranganore, etc., sont reconnus : il trouve le même mélange de population et la même activité de commerce. Révolution dans le commerce de l'ancien monde: Alexandrie et Venise, qui allaient chercher en Égypte les produits des Indes, seront déshéritées au profit des peuples occidentaux de l'Europe qui iront
Bar le cap aux Indes orientales. — tort de la reine de Portugal, fille d'Isabelle et de Ferdinand , en mettant au monde un fils qui ne vivra que deux ans (août).
Allemagne. — L'empereur déclare la guerre aux Suisses qui l'ont mal servi dans une expédition contre la Bourgogne française. Après huit défaites de ses armées , il signe la paix de Bâle.
Angleterre. — Condamnation à mort de Perkin Warbeck et du véritable comte de Wanrick, fils du duc de Clarence.
France.— La conr de l'échiquier de Rouen est transformée en parlement de Normandie (20 mars).
France et Italie. — Pour faciliter la conquête du Milanais, auquel il prétendait comme, héritier de son aïeule Valenline Visconti , Louis XII s'attache tes Vénitiens par la promesse de Crémone et de la Ghiara d'Adda ^mars). Conquête du Milanais en vingt jours par les troupes de France et les Suisses auxiliaires (oct.). Les Génois se mettent sous la domination, de Louis XII, et le marquis de Mantoue passe à son service.
4ea
Turquie. — A l'instigation de le Frioul vénitien. Guerre nouvelle Ludovic le More, les Turcs ravagent entre Venise et la Porte.
APERÇU GÉNÉRAL
Le caractère de la plupart des révolutions qui ont agité ce siècle est déterminé par les entreprises de Luther et de Calvin et par la propagation de leurs doctrines. Sur presque tous les trônes s'élèvent des souverains célèbres par leurs vertus, par leurs talents ou par leurs passions énergiques. L'ambition , l'ardeur de prosélytisme et la cupidité inondent de sang l'un et l'autre hémisphère. Au milieu de tant d'orages et de catastrophes, en Europe et surtout en Italie, les arts, la littérature, les sciences brillent d'un vif éclat.
On peut distinguer trois périodes : 4° jusqu'à l'asservissement do l'Italie à la maison d'Autriche, 4530; 2° jusqu'à la clôture du concile de Trente, 4563; 3° jusqu'à la fin du siècle.
4° 4500-4530. — Louis XII ouvre ce siècle entre Alexandre Borgia et Ferdinand le Catholique , entre Henri VII Tudor et Maximilien d'Autriche. Ses guerres en Italie pour conquérir Milan et Naples ou pour affaiblir les Vénitiens ne tournent qu'au profit de l'Espagne et du saint - siège; il porte dans les négociations plus de franchise que d'habileté. La valeur de la chevalerie française , heureuse d'abord contre les Vénitiens, est impuissante contre une coalition générale formée par la cour de Rome : Jules II , entreprenant et intrépide, a écrasé César Borgia ; la marche d'Ancône, le duché d'Urbin, Pérouse , Bologne , tant de domaines qui n'étaient que de nom sujets de l'Église, une fois soumis, servent au pape pour affaiblir Venise , chasser les Français et rétablir les Médicis à Florence. Vainqueur de la France par les armes de ses alliés, il ne peut faire fléchir le parlement de Paris, gardien jaloux de la pragmatique sanction qu'avait abandonnée le roi Louis XI , mais que conservent comme une égide de liberté les grands corps de l'État. Malgré ses désastres, jamais roi ne fut plus regretté que Louis XII, on l'appelle le Père du peuple : sa gloire est dans sa bonté, dans son économie, dans la sagesse de son gouvernement intérieur; il a été bien secondé par son ministre, le cardinal d'Amboise.
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La royauté, tempérée en France par les états généraux, est maintenant sans contrôle en Angleterre : le parlement est habitué depuis l'avènement des Tudors à la plus abjecte docilité.
Les alliances des maisons d'Espagne et d'Autriche , les perfidies triomphantes de Ferdinand le Catholique, servi par des généraux comme le grand capitaine Gonzalve de Cordoue, préparent la puissance de Charles-Quint , qui est petit-fils de Maximilien, par son père Philippe le Beau, et petit-fils d'Isabelle et de Ferdinand le Catholique, par sa mère Jeanne la Folle. Il réunit à tous les domaines de la maison d'Autriche les royaumes de Castilleet d'Aragon, môme la Navarre, qu'un décret de Jules II et une armée d'Aragonais avaient enlevée à Jean d'Albret l'allié de la France, Naples, tout l'héritage de Charles le Téméraire, c'est-à-dire la Bourgogne, les Pays-Bas et la Franche-Comté, enfin les contrées découvertes et conquises en Amérique. Les électeurs d'Allemagne ajoutent à tant de couronnes celle de l'empire, et il acquerra encore la Lombardie.
A la mort de Maximilien, François Ier, successeur de Louis XIIf tient l'Europe en trop grande admiration par les coups qu'il a portés aux Suisses à Marignan et par la conquête rapide du Milanais, il est entré trop audacieusement dans les voies du despotisme par la vente des charges de judicature, par l'accroissement des impôts, par la substitution du fameux concordat à la pragmatique sanction, pour que les électeurs d'Allemagne ne donnent pas sur lui la préférence à un jeune prince qui paraît disposé à se laisser gouverner et que ses vastes domaines allemands intéressent à la défense de l'empire contre les Turcs.
Le génie supérieur de Charles V se révèle par son habileté à renouer la coalition contre François Ier qui va perdre le Milanais. Cependant la durée du règne, l'éclat et la solidité des actions de l'empereur n'ont pas prévalu sur la gloire de son rival et sur celle de Léon X. Ce pape, qui passe huit ans seulement sur le trône, a laissé son nom à son siècle : il doit en grande partie cet honneur aux gens de lettres et aux artistes qu'il a encouragés; Rome d'ailleurs a été rarement mieux gouvernée. La dépense qu'exigeait la construction de l'église de Saint-Pierre oblige Léon X de recourir au commerce des indulgences : un moine allemand, Luther, s'élève contre ce négoce ; c'est le prélude d'une vaste révolution dans la chrétienté : des réformes faites à temps auraient peut-être prévenu les hérésies et les schismes de ce siècle , et sauvé à la fois la puissance du papo et les dogmes de la défection d'une partie de l'Europe.
L'Allemagne , l'Italie , l'Angleterre, au milieu de la rivalité de François I" et de Charles V, sont le théâtre d'ardentes controverses
religieuses et de luttes politiques. Charles V, le plus ferme appui de m catholicité , après la journée de Pavie qui met à sa merci le roi de France, est en guerre avec le chef de l'Église. Clément VII arme l'Italie pour la cause de l'indépendance : mais Rome est saccagée par une armée allemande, en partie luthérienne, qu'anime encore la mort de son chef, un transfuge de France, le connétable de Bourbon. Le pape, prisonnier au château Saint-Ange, n'en sort que pour livrer aux impériaux plusieurs de ses places : il sacre de sa main le dominateur de l'Italie, qui fera subir un an de siéço à la ville de Florence pour qu'Alexandre de Médicis devienne le premier duc de cette cité. Charles V, le destructeur des libertés italiennes, que n'a pas su défendre François Ier, se croit alors assez fort pour rejeter la confession d'Augsbourg des protestants luthériens.
Il n'y a de danger pour lui que sur le Danube. Moins cruel et aussi heureux que son père Sélim , ce sultan qui avait 'soumis l'Arménie, défait les Perses, détruit l'empire des soudans d'Égypte et la puissance des Mameluks, Soliman II vient d'ouvrir un long règne par la prise de Rhodes^ dont les héroïques défenseurs seront transportés par Charles-Quint sur le rocher stérile de Malte, en sentinelle dans la Méditerranée. Maître du bassin oriental de cette mer, Soliman a voulu l'être de la vallée du Danube. Il a vaincu les Hongrois et pénétré jusqu'à Vienne où l'Allemagne l'arrête. Le frère de Charles V, Ferdinand, a hérité par la mort de Louis II, roi de Hongrie, d'un royaume à reconquérir : ainsi sont complétées les possessions autrichiennes.
Le nord de l'Europe est tout bouleversé : après avoir joui de l'administration bienfaisante du roi Jean , qu'acceptèrent même les Suédois, le Danemark a trouvé dans Christian II, beau-frère de Charles V, un tyran odieux aux nobles et même au peuple, dont il se dit le vengeur. Les excès de Christian amènent l'indépendance de la Suède, que Gustave Vasa détache du Danemark mais qu'il entraîne pour toujours dans le luthéranisme.
En Angleterre, la passion de Henri VIII pour Anne de Boleyn le décide à rompre son mariage avec Catherine d'Aragon et à vaincre les obstacles qu'oppose au divorce la cour de Rome : une scission éclatante est prochaine.
La littérature et les arts portent les fruits dont la deuxième partie du xv siècle avait préparé la maturité. Michel-Ange, qui a continué l'église de Saint-Pierre commencée par Bramante, agrandit tous les arts du dessin; il vit assez longtemps pour voir les chefsd'œuvre de Raphaël, les beaux ouvrages du Corrége et les travaux
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de Jules Romain. La poésie italienne s'enrichit de la grande composition de l'Arioste; la prose et l'histoire doivent à Machiavel des observations profondes, sinon la science morale qui est le seul couronnement légitime de la politique. En France , Clément Marot trouve le vrai tour de l'épigramme , des épitres naïves, et l'art du badinage élégant ; Pierre Gringoire est resté célèbre par la singularité du jeu du prince des sots et de mère sotte, qu'il a fait représenter aux halles de Paris. Le latin est encore la langue de la discussion, même de la satire, comme l'attestent les travaux du Hollandais Erasme, du Français Budé et de l'Allemand Luther.
2° \ 530-4 563. — Lo double mouvement qu'impriment aux lettres et aux sciences la lutte religieuse et la restauration des anciennes éludes ajoute à la gloire des peuples, désolés par la guerre civile ou avilis par la servitude. C'est le temps des principaux ouvrages théologiques de Calvin et de Mélanchthon. Mélanchthon, par l'étendûe de ses connaissances, par la douceur de son caractère et de son style, sert mieux que Luther la cause de la réforme. Calvin, qui nie la présence réelle, qui rend à chaque chrétien le droit d'interpréter les livres saints, tout-puissant à Genève, ordonne de brûler Michel Servet pour avoir usé de cette liberté. Ses écrits font faire de solides progrès à la langue française, dans laquelle il a traduit son principal ouvrage écrit d'abord en latin. L'astronomie entre dans la voie de la vérité avec Copernic; son livre, qui dévoile le système des corps célestes, était dédié à un pape. L'anatomie donne à la médecine une base pratique, plus large et plus sûre. Les belles-lettres assurent une place distinguée au poëte latin Vida : les écrits, en prose latine, de Paul Jove, de Jules César Scaliger et de Bembo, secrétaire de Léon X, sont consacrés à l'histoire et à la critique. Des traductions en vers et des poèmes, où la verve semble s'écarter à dessein de la morale, comme ceux de l'Arétin f font moins d'honneur à la langue italienne que la prose historique de Guichardin. L'Italie se couvre d'académies. En France, à la demande de Guillaume Budé, le collège royal est ouvert par François Ier à un enseignement plus littéraire et moins routinier que celui des universités. La sœur du roi, Marguerite de Valois, reine de Navarre, protectrice des lettres, les cultive elle-même avec succès ; des contes en prose, des poésies et des mystères lui donnent un nom à côté de Marot. Rabelais , notre immortel prosateur , qui ne suivit pas de modèle et ne put servir de modèle à personne, « allant jusqu'à l'exquis lorsqu'il est bon, passant au delà du pire quand il est mauvais , » ( La Bruyère ) est le plus facétieux des écrivains au milieu du siècle le plus tragique de toute l'histoire.
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Illuminé par le bon sens, qui chez lui ressemble souvent à do Pivresse, il rit de tous les travers et de toutes les sottises qu'il voit dans les universités, dans les affaires du monde, dans les couvents, dans l'Église, et cependant il sait éviter le bûcher. L'influence de la renaissance italienne se fait moins sentir dans les lettres que dans les arts : les architectes et les sculpteurs, qui élèvent et décorent les palais de François Ier et de Henri II, s'inspirent des grands travaux de Florence, de Venise et de Rome. Un Italien cependant , André Alciat, appelé à Bourges par François I", fonde en France la science du droit : c'est le maître et le précurseur de Cujas. Mais la nouvelle école littéraire , fondée après François I", par Joachim Dubellay et par Ronsard, illustrée par les autres poètes de la Pléiade, Baïf, Belleau, etc., ne procède pas de l'Italie moderne: elle emprunte ses hardiesses de langage et ses sujets de composition aux Latins et aux Grecs.
La lutte religieuse devient plus vivo et tourne en persécutions sanglantes et en guerre civile dans presque tous les États de l'Europe. Le Danemark et la Suède se préservent presque seuls des maux violents qu'entraîne à sa suite un brusque changement de religion , parce que la révolution qui renverse les dogmes catholiques et dépouille les églises, vient non du peuple ou du clergé réformateur, mais d'un roi guerrier et d'une noblesse toute-puissante : Gustave Vasa ne trouve pas beaucoup d'obstacles à tourner ou à rompre; les seigneurs danois, qui font roi Frédéric de Holstein à la place de l'impitoyable Christian II , l'aident à établir le luthéranisme : la nouvelle doctrine pousse des racines profondes dans les deux pays. En Angleterre, l'esprit de servitude rend la nation malgré elle complice de Henri VIII, qui aime mieux se séparer de l'Église romaine que de renoncer à sa passion pour Anne do Boleyn : le schisme est à peine consommé que la femme, cause do tant de scandales, périt par l'ordre du roi sur l'échafaud. Ce terrible époux , qui doit en dix ans célébrer encore quatre mariages, poursuit avec la même tyrannie les partisans du pape et ceux de Luther : d'innombrables victimes expient par le sang leurs opinions religieuses sous un monarque schismatique et excommunié, qui ne veut d'innovation que pour s'attribuer les biens des monastères et la puissance du clergé. La noblesse et le peuple do l'Allemagne prennent goût aux applications politiques des doctrines luthériennes: la sécularisation des biens ecclésiastiques à leur profit est comme le dernier mot de la réforme pour les seigneurs ; l'avénemeiK à la liberté et à la richesse est promis aux masses populaires par des prédicateurs égarés ou criminels : la secte des ana*
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baptistes, dont on n'entrevoit les principes qu'au milieu des crimes les plus atroces , arme contre elle les luthériens et les catholiques.
La double contagion de l'hérésie et du zèle persécuteur gagne la France, que les mœurs peu sévères de François I*r et la frivolité même de sa cour auraient dû en préserver : la politique a autant de part que la religion aux actes de rigueur ordonnés par le roi. François I" et Charles V se font la guerre avec moins d'ardeur ; les derniers traités laissent intactes les provinces de France. Aux portes des Alpes, le duché de Savoie; en Italie , Gènes, relevée par les Doria , et Venise , qui est assez forte pour lutter contre les Turcs, ont encore une existence indépendante.
Après 4545, le massacre des Vaudois au nom de François I"; l'ouverture du dernier concile général, à Trente , où le plus ferme disciple de l'Espagnol Ignace de Loyola représente la société nouvelle des jésuites, si dévouée & la défense du dogme et au service des intérêts pontificaux; l'intérim, espèce de transaction imposée par Charles V, vainqueur des protestants , et mal reçue des deux partis ; enfin l'établissement du luthéranisme en Angleterre sous Édouard VI : tous ces faits ouvrent des perspectives nouvelles de persécutions, de discussions ardentes et de guerres civiles. La puissance toujours croissante de Charles V ramène dans la lice le fils de François Ier, Henri II , allié à la fois des protestants d'Allemagne, qui se sont de nouveau armés contre l'empereur, et du pape Paul IV, qui voudrait chasser les Autrichiens de l'Italie. La communauté de foi décide le mariage de Marie Tudor avec le fils de Charles V, que l'abdication volontaire de l'empereur, vaincu par Guise et Maurice de Saxe, laisse maître de l'Espagne, de Naples, de Milan, des Pays-Bas et des possessions du nouveau monde. Le frère de Charles, Ferdinand, joint la couronne impériale aux États héréditaires d'Allemagne, à la Bohème et à la Hongrie.
Les généraux de Philippe II sont vainqueurs des troupes de Henri II à Saint-Quentin. Le roi de France , comme le roi d'Espagne et comme Marie la reine d'Angleterre , punit de mort l'hérésie : sa fin prématurée laisse le gouvernement a Catherine de Médicis et aux Guise, oncles de Marie Stuart qui a épousé le jeune roi François H. Les prétentions rivales des seigneurs catholiques et protestants, pendant la minorité de Charles IX, arment les partis pour la guerre civile que n'arrête pas le colloque de Poissy. L'Europe est alors partagée en deux camps prêts à se jeter l'un sur l'autre : les protestants dominent en Écosse où le presbytérianisme a pris naissance au milieu des scènes les plus violentes qui menacent déjà d'em-
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porter le trône des Stuarts; en Angleterre, où Élisabeth règle le dogme et le culte en souveraine, comme les affaires politiques; dans les pays bataves qui ont adopté le calvinisme de Strasbourg et de Genève; en Allemagne, où s'observent en ennemis au lieu de s'unir en frères, les calvinistes et les luthériens. Le saint-siége, avec autant d'habileté que d'énergie, sait fairo accepter aux princes catholiques les derniers décrets du concile de Trente , qui condam. nent sans transaction les doctrines de Luther , de Calvin et de Zwingle , mais qui en même temps préparent dans l'Église de solides et salutaires réformes.
Pour la lutte qui va s'engager, Philippe Iï, le chef du parti catholique, a les ressources nouvelles tirées du nouveau monde. Le Mexique, enlevé rapidement par Fernand Cortez ; le Pérou , occupé et dévasté par François Pizarre, malgré les maux que causèrent aux Indiens , surtout dans ce dernier pays , les guerres civiles et la cupidité barbare des conquérants, versent sur l'Europe des quantités énormes de numéraire. Quant aux Portugais, ils étaient un trop petit peuple pour pouvoir exploiter avec avantage et garder longtemps leurs colonies des Indes orientales : les exploits d'Albuquerque ont été continués, mais sa bonne et libérale administration n'a pas d'imitateurs. Aux deux Indes, la cupidité et le zèle religieux font persécuter los malheureux indigènes idolâtres : Barthélémy de Las Casas a osé dénoncer ces brigandages à Charles V et accuser son siècle et sa nation devant la postérité. Lorsque, dans une pensée d'humanité, il proposa d'associer des nègres africains aux travaux des Indiens, il ouvrit à l'Europe une nouvelle voie d'iniquités. Le voyage de Magellan autour du monde a appris quelles mers immenses il restait encore à explorer et à asservir après les découvertes des Portugais et des Espagnols.
3° 4563-1600. — Depuis Charles V et Soliman, les deux empires d'Allemagne et de Constantinople s'affaiblissent sensiblement : l'un, parce qu'il est impossible de faire vivre d'accord les orthodoxes et les hérétiques ; l'autre , à cause du gouvernement corrompu , perfide et sanguinaire du sérail, à cause des séditions des janissaires et de la guerre éternelle contre les Perses schismatiques. La glorieuse mais stérile journée de Lépante appartient à Venise, au saint-siége, à l'Espagne, non à l'empire.
Sans les dissensions religieuses qui embrasent le monde , il est probable que l'immense étendue des États do Philippe II, dans l'un et l'autre hémisphère, la force qu'acquiert l'Angleterre sous Élisabeth, celle qu'ont rendue les Jagellons aux Polonais et Gustave Yasa à la Suède , auraient amené quelque grande révolution dans
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le système européen. Philippe II, qui veut faire triompher partout le concile de Trente et l'inquisition, pousse par ses excès mêmes les provinces belges , où domine la religion catholique , à réagir contre les proscriptions et les supplices. L'insurrection devient formidable chez les Bataves, peuple marin et marchand, plus enclin à se séparer de l'Église et de l'Espagne contre laquelle ils obtiennent l'assistance des Anglais et des Allemands. Avant que leur chef, lo prince de Nassau Guillaume d'Orange , périsse sous les coups d'un fanatique, la république des sept Provinces-Unies que les provinces belges ne suivent pas dans leur résistance , est fondée. Philippe H a cependant ajouté à ses immenses ressources le Portugal avec ses colonies, et il espère un moment y joindre aussi l'Angleterre. Il travaille d'abord à restaurer un parti catholique dans ce pays el à empêcher les protestants de dominer en France, tandis qu'Élisabeth soutient les protestants de France , d'Êcosse et des Pays-Bas : les fautes de Marie Stuart avaient déjà subi une cruelle expiation par la longue captivité de cette malheureuse reine. L'anarchie de la France donne plus beau jeu aux intrigues de Philippe II : la guerre religieuse n'y est interrompue que par des pacifications éphémères. Le caractère tolérant et libéral du chancelier de L'Hôpital ne peut réconcilier les ambitions et les consciences; l'aristocratie d'abord et bientôt les villes voient ici , comme en Allemagne , dans les Pays-Bas et en Écosse , les avantages que l'insurrection au nom de la foi donne contre la royauté. Les seigneurs du parti catholique tendent au même but, en se couvrant du nom du roi, surtout après les affreux et stériles massacres de la Saint-Barthélemy. La Ligue, dont tous les membres s'engagent à procéder contre l'hérésie par la voie de la justice et des armes, obéit moins à Henri III, chef nominal, qu'au puissant duc de Guise, qui ne voit plus qu'une barrière entre lui et le trône, quand la mort du duc d'Anjou , frère et héritier du roi , laisse pour unique prétendant à la couronne le roi protestant do Navarre.
L'Espagne, qui perd les pays bataves, essaye d'acquérir la France: Henri de Navarre, excommunié par Sixte-Quint, a contre lui à la fois Henri IU, son parent, qui est poussé par les chefs de la Ligue, les ligueurs et Philippe II. La mort de Marie Stuart , ordonnée par Élisabeth , distrait éficore Philippe II , qui veut venger la reine catholique ; la fureur des éléments, plus que l'habileté des marins anglais, ruine la flotte prétendue invincible des Espagnols. En France, la guerre des trois Henri , Henri III , Henri de Navarre , ftenri de Guise lo Balafré, aboutit, moins à cause des défaites de l'armée royale qu'à cause des succès et de l'orgueil du chef des
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ligueurs, à l'assassinat du duc de Guise par l'ordre du roi, et à l'alliance tardive de Henri III avec le véritable défenseur de la nationalité française, le roi de Navarre. Un fanatique tue Henri III par religion , comme celui-ci , par politique , avait fait tuer le duc de Guise : le véritable péril de la France, sorte d'agonie qui met le corps social bien près de sa fin, dure quatre ans, alors que les con. sciences peuvent hésiter à se déclarer pour un roi hérétique qui cependant se montre déjà le plus habile et le plus fort. La vénalité trop flagrante et les propositions antinationales des états généraux de 1 593 , que la Satire ménippée acheva de perdre dans l'opinion publique; la déclaration patriotique du parlement de Paris, qui exclut du trône, sans la nommer, la fille de Philippe H; la conversion de Henri IV, que Clément VIII a la sagesse d'absoudre un an après son entrée dans Paris , ne laissent plus en présence du véritable roi de France que des factieux, les ligueurs ; des étrangers, les Espagnols. Le courage de Henri IV, l'élan national , les conseils et la sage économie de Sully suffisent à compléter la victoire; elle coûte des millions abandonnés à des Français qui veulent se vendre et non se donner au roi , mais pas une province n'est cédée à l'étranger. En même temps l'édit de Nantes garantit la liberté des consciences et l'égalité des droits civils aux protestants qui gardent même des pouvoirs politiques indépendants.
Le spectacle de la liberté hollandaise , de la prospérité coutinue de l'Angleterre, de la prospérité renaissante de la France est un tourment pour les derniers jours de Philippe n, auquel survivent Élisabcth et Henri IV. Il avait interdit aux Hollandais les ports du Portugal où ils venaient chercher les produits des Indes orientales: les Hollandais, aux dépens du Portugal, visitent et vont coloniser les côtes et les lies de l'océan Indien, depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu'à la Chine; Cornélius Houtman, leur plus célèbre navigateur, fonde la première compagnie des Indes pour concentrer les forces et diriger les exploitations des particuliers. Les Anglais commencent à se montrer en maîtres dans les mers de l'Amérique; Drake entreprend le tour du monde , et sur son chemin rançonne les établissements espagnols.
A l'est de l'Europe, deux États sont agités par des dissensions. Celles de la Pologne vont devenir éternelles : le trône est électif depuis l'extinction de la maison de Jagellon ; le roi, élu par la noblesse, quelle que soit son origine, Français, Transylvain ou Suédois, sera l'esclave d'une diète toujours orageuse : la guerre avec les Russes entretient l'esprit militaire, mais ne fortifie pas la puissance des Polonais. La Russie perd à la fin du siècle son dernier roi de la maison
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de Rurik : quelques années de discorde la livreront à l'influence de la Suède, qui est maîtresse des provinces baltiques, et de la Pologne qui l'enveloppe par le sud-ouest.
Les sectes se raultipliont de toutes parts. Outre les luthériens, les zwingliens, les calvinistes et, en Pologne, les disciples de Socin qui rejette presque tout mystère , on distingue jusqu'à treize espèces d'anabaptistes, vingt-quatre de confessionnistes , neuf de sacramentaires , etc. Chaque secte a ses écrivains et ses antagonistes. Entre les théologiens catholiques, les principaux sont le cardinal Baronius, qui produit un immense corps d'Annales ecclésiastiques; le cardinal Bellarmin, jésuite, qui réfute tous les hérétiques et soutient les prétentions de la cour de Rome. Deux autres jésuites nés en Espagne, Sanchez et Molina, écrivent, l'un sur le sacrement de mariage , l'autre sur la grâce et sur le libre arbitre qu'il n'entend pas comme saint Augustin et saint Thomas. La science du droit doit beaucoup à trois Français , Cujas qui éclaire la jurisprudence par la littérature et l'histoire , François Hotman et Pierre Pithou , tous deux protestants : ce dernier, après son abjuration , défend encore énergiquement les libertés de l'Église gallicane. La chirurgie produit un grand ouvrage en langue française d'Ambroise Paré, calviniste au service do Charles IX. Mais les meilleurs médecins sont alors en Italio. Les sciences proprement dites illustront le Norvégien Tycho-Brahé, contradicteur du système de Copernic, qui a donné de la précision aux procédés , aux instruments et aux détails de l'astronomie; lo jésuite allemand Clavius, qui prend part à la réforme grégorienne du calendrier; Talgébriste français Viôte. Ramus, professeur au collège de France, l'une des victimes de la Saint-Barthélemy , a élargi la science philosophique et a osé se faire l'adversaire d'Aristoto : il s'est occupé d'arithmétique, de géométrie et de grammaire. Joseph Scaliger, né à Agen d'un père italien, Sigonius en Italie, Buchanan en Écosse , Juste Lipse dans les Pays- Bas, le secrétaire du cardinal Granvellc, Isaac Casaubon à Genève, écrivent en latin sur la chronologie , l'histoire et la littérature.
L'Italie a encore un grand poète, le Tasse; le Portugais Camoëns donne par ses Lusiades une nouvelle gloire littéraire à son ingrate patrie ; Shakspere commence à faire naître en Angleterre un théâtre informe et sublime. L'art dramatique chez les Français est déjà sorti du cercle des moralités et des mystères : le poète Jodelle a essayé de ressusciter le théâtre des anciens. Si la pléiade poétique ne brille pas d'un éclat solide, le nom de Ronsard a survécu avec honneur à cause de ses Odes et surtout de ses Discow*. Malherbe s'annonce déjà ; il retrouve le genre lyrique, ne parle ni
grec ni latin* en français, comme Ronsard , mais crée une nouvelle langue pour la poésie. Mathurin Régnier sera novateur surtout dans ses Satires où il prend à parti les travers et les vices de ses contemporains. Les Tragiques d'Agrippa d'Àubigné portent l'empreinte de la fureur guerrière et de la passion calviniste. La prose française nous offre les traductions d'Amvot, le précepteur des enfants de Henri N, qui a communiqué à Plutarque la naïveté gauloise; le traité ou plutôt l'utopie politique de Ramus, qui dans ce genre a été précédé par l'Anglais Thomas More, ministre malheureux du sanguinaire Henri VIII ; les Recherches détienne Pasquier dont le nom peut être associé aux L'Hôpital, aux Séguier, aux Molé* aux de Thou; et les Essais de Montaigne, recueil admirable d'idées justes, de traits ingénieux, d'expressions naïvement énergiquesmais sa devise : « Que sais-jc? » est trop sceptique pour satisfaire la morale religieuse et pour servir de guide à l'homme. Ce siècle fécond en tant d'événements, n'a pas un seul grand historien en langue française : de Thou rédigera en latin son Histoire du Temps Mais les mémoires abondent, et leurs auteurs ont presque tous pris part aux affaires qu'ils racontent , comme hommes de guerre ou comme négociateurs : la langue et la science de la politique se forment ensemble.
L'art typographique, qui fournit d'inépuisables aliments à Tinstruction et aux controverses, illustre plusieurs familles : les Aide et les Junte en Italie, les Gryphe à Lyon, les Kstienne à Paris. La plupart de ces imprimeurs célèbres sont en même temps des hommes de lettres distingués : Henri Estienne compose un riche dictionnaire de la langue grecque , mais son Apologie pour Hérodote, satire française des mœurs et des opinions de son siècle, lui vaut des persécutions, et il meurt dans la misère.
1800. perte de leur ville de Meldorp ne
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il est ramené en Espagne chargé de fers avec son frère et son fils Diego (25 nov.). Bovadilla, qui Ta supplanté dans la vice-royauté, maltraite les Kspagnols de la colonie et réduit les Indiens à un dur esclavage.
France et Italie. — Faute de Louis XII : il a donné le gouvernement de Milan à un transfuge milanais, Trivulce, qui opprime ses compatriotes. Révolte ; retour de Ludovic le More (févr.). Les Suisses de l'armée de Ludovic ne veulent pas combattre ceux de l'armée française ; il est vaincu et pris par la Trémouille , et finira ses jours en France , dans une douce captivité. Le Milanais reste quelques années à la France.
Italie* — Le jubilé centennal donne à la maison Borgia des deniers pour déshonorer l'Eglise par ses scandales et pour fortifier sa puissance dans les États romains.
César Borgia fait étrangler le prince aragonais qui est le troisième mari de sa sœur Lucrèce.
Portugal* — Le Portugais Alvarès Cabrai, porté par les vents beaucoup trop à l'ouest dans une navigation vers le sud de l'Afrique , touche sans la chercher une terre qu'il appelle Sainte-Croix , sur la côte méridionale du pays qui a gardé le nom de Brésil, d'un bois de teinture rouge , couleur de feu , qu'on appelait brazil. — Le cap franchi, il visite sur la côte orientale d'Afrique Quiloa, capitale d'un royaume arabe très-puissant. — Navigation du Portugais Corte-Real , au nordouest du nouveau continent : il reconnaît Terre-Neuve , le bassin du fleuve Saint-Laurent, la terre de Labrador, c'est-à-dire terre des agriculteurs, jusqu'au détroit d'Anian (aujourd'hui détroit d'Hudson) , qui semblait devoir ouvrir une route nouvelle vers les Indes.
Allemagne* — L'empereur établit pour ses États héréditaires un conseil permanent, le conseil aulique,
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qui cherchera à étendre son autorité sur l'empire.
Danemark et Suède* — Retour de Stenon Sture en Suède.
Espagne*. France et Italie* — Louis XII et Ferdinand le Catholique s'unissent pour dépouiller le roi de Naples Frédéric; leurs généraux sont le duc de Nemours et Gonzalve de Cordoue : Frédéric finira ses jours en France.
Vranee* — Création d'un parlement à Aix pour la Provence.
Italie* — César Borgia se forme une principauté indépendante dans la Romagne ; il fait mourir les Manfredi de Faenza. — Le grand conseil de Venise constitue le tribunal des trois inquisiteurs d'État, qui ont pouvoir absolu pour veiller à la conservation de la république.
Perse. — Schah IsmaCl Sophi, arrière-petit-fils de Sophi le restaurateur de la secte d'Ali en Perse, se met à quatorze ans à la tête d'une armée composée de sectaires al ides, s'empare de Taurls sur le quatrième et dernier successeur d'Ussum Cassan, khan des Turcomans du Mouton noir, et le force à fuir dans le Diarbekr.
Pologne*— Mort de Jean-Albert ; son frère le grand-duc de Lithuanie, Alexandre, lui succède , et confirme la réunion de la Lithuanie à la couronne. Traité avec les Livoniens contre les Russes.
Portugal. — Americo Vespuccl, au service du Portugal, reconnaît les côtes du Brésil, qu'il suit jusqu'à celles de Patagonie : il cherchait par l'extrémité méridionale du nouveau continent un chemin vers l'Asie. Son nom est resté au continent découvert par Christophe Colomb, à cause des relations séduisantes de ses voyages. — Des Portugais découvrent l'Ile de Sainte-Hélène, au milieu de l'Atlantique.
Suisse*.— Bâle et Schafîhouse, villes libres, entrent dans la confédération.
Turquie.— Les Turcs ont enlevé
xvie siècle mis j. c.
aux Vénitiens Modon , Gorfou , Durazio ; Gonzalve de Cordoue, général de la république, prend Kgine et Céphalénie ; l'Ile de sainte-Maure, conquise par un général vénitien , est rendue à la paix. Venise obtient d'avoir un consul à Constantinople.
E* pagne. <— Ovando , second successeur de Christophe Colomb dans le gouvernement des pays découverts, déclare les indigènes sujets libres de l'Espagne. Quatrième voyage de Christophe Colomb (9 mai :
il découvre l'Ile Martinique (16 juin); forcé de relâcher à Hispaniola , il se voit refuser l'entrée du port de San Domingo par le gouverneur Ovando. Il navigue au delà de la Jamaïque, à l'ouest, dans les parages d'Honduras, découvre le cap de Gracias à Dios, et entre dans la belle rade de Porto- Dello sur la côte de l'isthme : il passe près de deux ans dans le nouveau inonde.
Halle. — Les Florentins donnent à perpétuité à Pierre Soderini la charge de gonfalonicr de justice, qui n'était ordinairement conférée que pour deux mois. — Perfidies et cruautés de César Borgia: il dépouille le seigneur de Piombino en Toscane, le duc d'Urbin Gui Ubald de Montefeltro, le seigneur de Camerino qui est étranglé avec deux de ses fils; Il prend Sinigaglia dont les principaux défenseurs subissent le dernier supplice. Lucrèce Borgia, sœur de César, se marie pour la quatrième fois avec le fils du duc de Ferrare.
Italie et KMpajpie, France. —
Ferdinand le Catholique veut enlever à Louis XII sa part du royaume de Naples. Gonzalve de Cordoue et Antoine de Lève combattent les Français dans la Capitanate, la terre de Bari, et la Calabre.
Angleterre. — Mariage de Marguerite, fille de Henri Vil, avec Jacques IV d'Écosse.— Catherine d'Ara-
gon, veuve du prince de Galles, après six mois de mariage , est fiancée , moyennant une dispense pontificale, au second fils de Henri VII, âgé de douze ans.
Eppajtae^ France et Halle*—
Désastres des Français dans le royaume de Naples : a Seminara, au nordest de Reggio, d'Aubigni est battu et fait prisonnier par Hugues de Cardonne (21 avril); le duc de Nemours est blessé mortellement à la bataille décisive de Cérignoles, au sud-est de Foggia (28 avril); perte de Capoue, d' A versa, et de Naples (mai). Les châteaux de Naples, où se défendent encore les Français, sautent par la mine, dont on fait pour la première fois usage. — Au moment où César Borgia dépouille la famille des Ursins, mort de son père, Alexandre VI (18 août). Impuissantes intrigues de Georges d'Amboise, ministre de Louis XII, pour devenir pape. Pie 111 règne vingt-sept jours. Élection d'un neveu de Sixte IV, Julien de la Kovère, à soixante-deux ans. — Jules II commencera par enlever à César Borgia tous les domaines Que celui-ci a détachés des États de l'Eglise : le duc d'Urbin est rétabli. Venise prend -sur César Borgia Faenza, Rimlni, etc. — La défaite des Français près du Garigliano (27 déc), suivie de la soumission de Gaéte ( 1" janv. ) , ne laisse plus rien à Louis XU dans le royaume de Naples.
Portugal. — Albuquerque découvre près de la côte orientale d'Afrique, l'Ile de Zanzibar, et impose un tribut à son souverain.
Russie. — L'ordre teutonique, trois fois vainqueur des Russes, leur impose par le traité de Pleskof une paix de cinquante ans.
Suède. — Mort de l'administrateur Stenon Sture; Swante Nilson Sture lui succède avec le même titre, et rend impossible toute restauration danoise.
Espagne. — Retour de Christo-
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phe Colomb après son quatrième et dernier voyage. — Morl d'Isabelle (26 nov.). Elle a partagé avec son mari la gloire d'affranchir la péninsule de la domination musulmane, et d'affermir le pouvoir royal : elle s'est distinguée de lui par la douceur et la probité. Le trône de Castille appartient à sa fille Jeanne, et à son gendre Philippe le Beau, le souverain des Pays-Bas; mais l'administration du royaume a été réservée par ellemême à son mari Ferdinand.
France* — Traité de Biois; fiançailles de la fille du roi avec Charles d'Autriche ; les duchés de Bretagne, de Bourgogne et de Milan sont promis en dot.
Italie. — Quand Jules H a enlevé la Romagnc a César Borgia, Bologne aux Bcntivogiio , Pérouse aux Baglioni , comme Venise ne lui rend pas Ravenne, Faenza, Rimini, le pape adhère à la ligue formée secrètement à Blois par Maximilien et Louis XII contre la république (sept.). — Les Florentins entreprennent le siège de Pise qui défendra cinq ans encore son indépendance. — A Naplcs, un soulèvement de la population repousse l'établissement de l'inquisition.
Portugal. — Ligue des Vénitiens et des mameluks d'Égypte, dont les intérêts de commerce sont menacés par l'arrivée des Portugais aux Indes. Le sultan d'Égypte fait alliance môme avec le roi de Calicut qui redoute leur domination.
ltfOS.
France. — L'investiture du Milanais , comme fief impérial , est donnée à Louis XII par Maximilien.
Rutfftlc. — Mort d'Ivan III après un règne glorieux de quarante-trois ans, durant lequel il a travaillé avec succès â affranchir la Russie de la dépendance des étrangers et entretenu des relations diplomatiques avec la cour de Rome , avec les Turcs de Constantinople, avec le Danemark, avec Venise. Libéral envers les ar-
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tistes et les ouvriers italiens, il a été dur pour ses peuples et lésa tenus dans la servitude. — Wasili IV lui succède sans contestation. 11 conclut des alliances avec le rot de Pologne et le khan tartare de Crimée.
1SOG.
Allemagne. — Joachim Nestor, le fils de Jean Cicéron , électeur de Brandebourg, fonde l'université de Francfort sur l'Oder.
Espagne. — Ferdinand le Catholique épouse Germaine de Foix, nièce du roi de France , par dépit contre son gendre Philippe le Beau. Celui-ci meurt le 26 septembre et sa veuve Jeanne devient folle. Ferdinand reprend te gouvernement pendant la minorité de l'aîné de ses petits-fils, Charles. — Mort de Christophe Colomb (20 mai).
. France. — Les états généraux de Tours annulent le traité de Blois : la fille de Louis XII est fiancée au cousin du roi, héritier du trône, le jeune comte d'Angouléme, François.
Louis XII reçoit le litre de Père du peuple, surtout à cause delà diminution des impôts.
Italie. — Jules II pose la première pierre de la nouvelle église de Saint-Pierre, qui est commencée sur les dessins du Bramante (18 avril). — H se déclare souverain des Bolonais; il leur accorde toutefois un sénat pour déguiser l'esclavage. — A Gènes, soulèvement démagogique contre l'autorité française (oct.). La populace reste mal tresse du gouvernement et, favorisée secrètement par Jules II, abat la bannière de France : un teinturier en soie est fait doge.
Russie. — Cent mille hommes, envoyés contre les Tartares de Kasan, sont presque complètement exterminés.
Allemagne. — Marguerite d'Autriche , fille de Maximilien , est régente des Pays-Bas, au nom du prince Charles.
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Bohême et Hongrie. — Wla-
dlslas fait couronner roi son fils Louis, 3gé de moins d'un an.
Espagne. — L'archevêque de Tolède, Ximenès, principal ministre de Ferdinand en Castille, est nommé cardinal.
France et Italie* — Louis XII en personne réprime la réTolte de Gènes.
Pologne. — Mort d'Alexandre, après une victoire sur les Ta r lares.
Avènement de son frère Sigismond I#r.
Révolte de Glinski , gouverneur de Lithuanie, qui appelle les Russes, et attire à lui beaucoup de Lithuaniens.
Portugal. — Après des troubles sanglants, les juifs convertis ou nouveaux chrétiens obtiennent du roi Emmanuel le droit de parvenir aux charges et aux emplois de l'Église et de l'État — Lorenzo d'Almeida, Dis du vice-roi des Indes, a pris possession des Iles Maldives et de Ceylan , partagées alors en neuf royaumes :
tribut annuel en cannelle, en bagues garnies de perles et de rubis, et en éléphants. Conquête de l'Ile d'Ormus, dans le golfe Perslque, par Alphonse d'Albuquerque. L'Ile de Madagascar a été visitée par Lorenzo et par Tristan d'Acunha, qui n'y trouva que du gingembre, des nègres farouches et quelques Arabes répandus le long des cotes.
Allemagne, France et Italie*
— Maximllien, allant se faire couronner à Rome , demande passage aux Vénitiens sur leurs terres pour son armée. Ils refusent: guerre avec Venise, désastreuse pour Maximilien. Il renonce au voyage d'Italie, et prend le titre d'empereur romain élu. — Marguerite, fille de Maximilien» gouvernante des Pays-Bas, négocie avec Georges d'Ain boise la ligue de Cambrai contre Venise: Louis XII , J ules 1 1, Ferdinand le Catholique, Maximilien, intéressés chacun à la conservation de Venise, s'associent pour détruire sa puissance.
Italie* — Gui Ubald de Montefelfro laisse par testament son duché d'Urbin à François-Marie de la Rovère, neveu du pape Jules IL
Angleterre. — Henri VII laisse en mourant un trésor de un million huit cent mille livres sterling, fruit d'une administration cupide. Sous son règne a été construit le premier vaisseau de la marine royale. — Couronnement de Henri Vlll, âgé de dixsept ans, et de Catherine d'Aragon.
Espagne. — Xi menés entreprend à ses dépens la conquête d'Oran, un des repaires des corsaires d'Afrique.
II s'embarque lui-même pour l'expédition, dont il confie le commandement à Pierre de Navarre (mai). — Au retour, 11 fonde l'université d'Alcala, au nord-est de Tolède. — L'Esagnol Solis découvre le Rio de la lata, au sud-est de l'Amérique méridionale.
France* — Mort de Philippe de Comines, l'historien de Louis XI et de Charles VIII.
France et Italie* — L'année vénitienne, commandée par l'Alviane, est vaincue à Agnadel, dans la Ghiara d'Adda , par Louis XII en personne ( 1 4 mai) : chacun des confédérés saisit ce qu'il réclamait de Venise, même le duc de Fcrrare et le marquis de Mantoue.— Bientôt les Vénitiens re-
{>rennent Padouc mal défendue par es impériaux ( juill. ). Maximilien venu lui-même est forcé de lever le siège (août). La république , sauvée par la fidélité de ses sujets de terre ferme, ressaisit Vicence et plusieurs places qu'avaient occupées les Allemands. — Les Florentins ont ramené Pise sous leur autorité (juin).
Allemagne. — Les juifs sont chassés du Brandebourg.
Kapagne*— Ferdinand le Catholique envoie à son tour Pierre de Navarre en Afrique. Bougie est oc-
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cupée, en Algérie (janv.); les rois d'Alger, de Tunis et de Tremecen, se rendent tributaires.
France* — Mort de Georges d' A m boise, ami et conseiller du roi. Il a dirigé les réformes judiciaires et ecclésiastiques du royaume; son amour pour le peuple lui mérite de plus solides éloges que sa participation aux affaires de la politique étrangère. — Louis XII convoque à Tours une assemblée ecclésiastique, pour lever les scrupules de sa conscience au sujet de la guerre qu'il faut engager contre le pape. — Rédaction de la coutume de Paris.
France et Italie. — Venise se réconcilie avec Jules II ( févr.) , et entre dans un projet de confédération contre les Français que le pape veut chasser de l'Italie. Le duc de Ferrare, allié de la France, est entre deux ennemis, l'État vénitien et le territoire de l'Église. Les Allemands continuent la guerre contre les Vénitiens dans le Frioul. Les Suisses , mécontents de Louis XII, qui est trop économe , sont prêts à se jeter sur le Milanais à la voix du pape, Jules II casse et annule le traité de Blois, comme fait sans la participation du saint-siége ( 3 juill.), et déclare Louis XII déchu de toute prétention au royaume de Naples dont la propriété entière est transportée à Ferdinand et à ses successeurs. Tentative pour soulever Gènes contre Louis XII.
Perse. — Ismaël Sophi prend Bagdad sur les partisans du Mouton blanc.
Portugal. — Alliance avec plusieurs princes indiens dans la partie occidentale de l'Ile de Sumatra, une des plus riches terres a épices. Albuquerque surprend au nord de la côte de Malabar, Goa, une des villes les plus importantes du Dekhan , empire très-puissant alors, qui s'étendait jusqu'à la côte de Coromandel et était partagé en plusieurs royaumes.
guleae. — La ville libre de Con-
stance demande à être admise dans le corps helvétique : les cantons démocratiques s'y opposent parce qu'elle avait ofTert de livrer à la confédération le territoire de Thurgovie.
Turquie. — Le sultan ordonne la mort de deux de ses fils, suspects de désobéissance ; il manque d'être assassiué.
Allemagne.— Maximilien, pendant une maladie de Jules II, a la pensée de se faire élever à la papauté. — Albert , de la branche franconienne de Brandebourg , est élu grand maître de l'ordre teu tonique.
France et Italie. — La sainte ligue, formée contre la France, n'est publiée qu'après que le pape est entré par la brèche, malgré ses soixante et dix ans, à la Mirandole ( 21 janv.); que les Bentivoglio ont enlevé Bologne , leur ancienne possession, aux troupes pontificales ( mai ) ; que Louis XII et Maximilien ont projeté la convocation du concile de Pise pour déposer le pape. Ouverture du concile de Pise qui eut peu d'adhérents ( !•» nov. ). Henri V1H se Joint aux confédérés (20 déc).
France. — Une sottie de Pierre Gringoire est dirigée contre Jules II : le jeu du prince des sots et la mère sotte.
Perse. — Ismaëi Sophi se substitue aux princes de la famille de Tamerlan, dans le Khusistan ou Susiane, dans le Khorasan ou Bac* triane. 11 forme une nouvelle dynastie de Perse.
Portugal. — - Malacca , bâtie depuis deux cent cinquante ans environ, capitale d'un royaume particulier qui s'était séparé de celui de Siam , marché principal pour les denrées de la Chine et les épiceries, pour les négociants de l'Arabie et de la Perse , et pour les navires du Malabar, du Bengale, de Siam, de Java, de la Chine, des Moluques et des lies Philippines , est conquise
nar Albuauermie. On donnait le Jules H qui vent punir les Florentin»
par *'D»<|™"J * „es aux ép|. d avolr laissé convoquer un concile à
tes qui sont entre l'Ile Celèbes et ment 4 Florence 1"**^**""
• le qGÙolo, parce qu'elles produl- et le ard.ua Jean^ £res de
salent le girone et la muscade Au- P erre H (« M...
f e"1 ïhSS , alU . Dï« ™a« sud lu - Sforza/ fils de Ludovic le More, âgé tome Abreu alla plus au sua ju» , ' t ct U1) ans est reçu dans Mi-
f£n^ UnVSIcO: le château deMilan reste
iSA^t^^^ ^ aux Français encore une aimée mille quintaux de girolle. — Deux suède. — A la mort de Swante Portugais découvrent , peut - être js'Uson , la majorité des états donne alors la nouvelle Guinée ou terre |a dignité d'administrateur à son fils des Papous, à l'est des Moluques. Stenon Sture 11, de préférence à Lric
Turquie. — Guerre entre Ba- Troll ( janv. ). iazet et son fils Sélim. Suisse. — La confédération re-
J çoit de Maximilien Sforza plusieurs
loi 2. bailliages au sud de l'Helyétie, le
Angleterre, Espagne, Fran- Valmadia sur le haut Tésin, Lorc et Italie.— Gaston de Foix, duc carno au nord-est du lac Majeur, d? Nemours, neveu de Louis XII. Lug.no et Mendrisio sur e lac Luhéros de vingt-deux ans, repousse de gano. Les Suisses avaient depuis Bologne les Espagnols et les pontifi- un siècle Belliiuona. - Les Gr- 3 févr.); enlève de force Bres- sons occupent, au eud-es . de leur Sa aux Vénitiens (19 févr.); meurt pays, l'étroite vallée de l'Addasupédans la journée triomphante de Ra- rieur qui forme Je c° »^ vpnnp t il avril). — Le concile de et une partie de la Yalteiine, ceuee > se îra i féré à feilan déclare le pape par le duc de Milan, f vec leconUé de suspendu de ses fonctions (21 avril). Chiavenna au nord du lac de Côme — Désastres des Français par 1 îr- Turquie. — Sélim , avec laide runtion des Suisses en Italie, par des janissaires, renverse son père l'adjonction de Maximilien à la ligue; Bajazet II, sultan voluptueux, faible, bulles fulminatoires de Jules II con- superstiticux et cruel (mal). Séhu, i*\ tre Louis Xll (juill.). — Hcnri VHI» sultan à quarante-six ans, fait périr dansl'espoirderecouvrerlaGuyenne, ses deux frères, soutient son beau-père, Ferdinand le Catholique, qui voulait de son côté 1513. se servir des Anglais pour conquérir
la Navarre. Le roi de Navarre, Jean Danemark. -*ioAr\ d.e J?*ltJ d'Albret ne peut empêcher le duc 8on fils Christian II, âgé de trented'Albe d'occuper sa capitale, Pam- deux ans, lui succède: une partie du pelune (juill. ). Holstein-Slesvig est à son oncle Fré-
Eapagne* — L'Espagnol Juan déric.
Ponce de Léon, ancien compagnon Ecosse. — Jacques IV, l'allié de de Christophe Colomb, avec deux !a France, perd contre les Anglais la navires équipés à ses frais, découvre bataille de Flodden, dans le iNorla péninsule située au nord de Cuba, thumberland (9 sept.) : il y périt avec et l'appelle Floride, soit à cause de une partie de sa noblesse.— Un rapsa beauté et de sa verdure, soit parce porte à son règne lMnst.tu 10 de au'il y débarqua le jour de Pâques rordre de chevalerie de Saint-Andi é 2eurieys (avril)? ou du Chardon -Son fils Jacques V
Italie.- Raymond de Cardonne, n'ayant vice-roi de Naples, encouragé pas appartient à sa veuve Marguerite qui
la perd peu de temps après en se remariant. Désordres de la minorité.
Espagne. — Palermc reçoit de Ferdinand le Catholique le titre de capitale du royaume de Sicile; le conseil du roi y résidera. Un tribunal d'inquisition y est établi.— L'Espagnol Vasco Nunès de Bal boa traverse le premier l'isthme de Darien (Panama) et aperçoit le grand Océan.
Vrance. — Louis XII est réduit à vendre des offices de judicature pour suffire aux besoins de l'État.
i ranec et Italie* — Alliance des Vénitiens avec Louis XII ( 13 mars).
L'Alviane, général de la république, qui avait été fait prisonnier à Agnadel , agit de concert avec les Français qui rentrent dans le Milanais.
Les Français sont battus par les Suisses à Novare (6 juin) : le Milanais est perdu. — Venise, alliée de la France, a sur les bras les forces de l'Espagne et de l'Autriche. —Gènes 'se détache de la France et choisit un •doge (18 juin). — La Picardie est envahie par les Anglais : leur victoire 'à Guinegate leur donne Tournai dans la journée des Éperons (sept. ). — Les Suisses entrent dans la Franche- Comté et arrivent devant Dijon ( 7 sept. ) : la Trémouille traite avec eux. — Louis XII, qui désire la paix, renonce au concile dePise et adhère à celui que Jules II a convoqué à Latran (17 déc. ).
Italie. — Jules II était mort le 1 1 mars. L'habitude qu'il prit de laisser croître sa barbe fut imitée depuis par François 1er, par Charles-Quint, par les autres rois, les cardinaux et bientôt par les courtisans et par le peuple. — Parme et Plaisance, dépendances du Milanais, ont été cédées au pape par Maximilien Sforza. — Avènement du cardinal Jean deMédicis, Léon X, qui prendra pour secrétaires le Vénitien Bembo , le Modenais Sadolet, deux des esprits les plus éclairés de ce siècle.
Portugal. — Albuquerque chasse les Arabes d'Aden et ouvre la mer Rouge aux Portugais. — Reconnais-
sance de l'Ile de Bornéo qui produit du camphre , de l'Ile de Java riche en riz, en poivre, etc. , à l'est de la grande Ile de Sumatra qui contenait vingt-neuf royaumes malais.
Unisse. — Le pays d'Appenzell est admis dans la confédération, comme le treizième canton. 11 ne s'en formera pas d'autres jusqu'en 1798.
France. — Mort d'Anne de Bretagne ( 9 janv. ). Célébration du mariage, auquel elle avait toujours mis opposition , de sa fille Claude de France avec François d'Angoulême, l'héritier du trône C 18 mai). — Louis XII se réconcilie avec le roi d'Angleterre, dont il épouse la sœur ( sept. ). et avec les autres confédérés. Les censures ont été levées par la cour de Rome (mai). La France ne garde rien en Italie.
Hongrie. — Au moment d'une nouvelle prise d'armes contre les Turcs, les paysans hongrois se révoltent contre leurs seigneurs, et en massacrent un grand nombre.
Italie. — Léon X prétend, contre la maison d'Esté, à la possession de Modène, mise en dépôt par Jules 11 entre les mains de l'empereur, quand ses troupes l'ont enlevée au duc de Ferra re. — Mort du Bramante. Il a été l'architecte du Belvédère, pavillon du Vatican , où sont conservées des statues antiques, entre autres l'Apollon , dit du Belvédère. Après lui, les plans de la construction de l'église Saint-Pierre seront changés par Raphaël d'Urbin, puis par Michel-Ange Buonarotti.
Pologne et Russie. — La Pologne perd Smolensk, le boulevard de la Lithuanie.
Nulssc. — La république de Mulhausen est admise dans l'alliance des cantons.
Turquie. — Guerre pendant deux ans avec IsmaCl de Perse. Les Turcs vainqueurs prennent, mais ne gardent pas Tauris.
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Danemark. — Christian 11 épouse Isabelle d'Autriche, sœur de Charles le prince des Pays-Bas.
Espagne. — Ferdinand le Catholique déclare la Navarre pour toujours réunie à ses États. Le Portugal est la seule terre de la péninsule en dehors de sa domination. — Cionzalve de Cordoue , disgracié , meurt retiré à Grenade à soixantedouze ans.
France. — Mort de Louis XII sans enfant (1er janv.). Avènement de François Ier, comte d'Angouléme, son cousin et son gendre. François est encouragé par je chancelier Duprat à vendre les offices de judicature.
France , liai le et HulKte. — Le Milanais est enlevé aux Suisses par la sanglante victoire de François l*r à Marignan ( 13 et 14 sept.) : Parme et Plaisance suivent le sort de Milan. — Léon X et François I*r s'entendent à Bologne pour substituer le concordat à la pragmatique sanction (oct. ) : les annates sont rendues au pape, le roi disposera des dignités ecclésiastiques. Vive opposition du clergé, des parlements et des universités. — Traité à Genève entre le roi et huit cantons suisses (25 oct.). — François I" décide le doge Frégose à lui remettre Gènes, dont il le fait gouverneur en son nom.
Italie» — La dixième session du concile de Latran approuve les montsde-piété comme établissements de charité, à la condition que l'intérêt prélevé sur les engagistes ne dépassera pas les frais de régie ; décrets sur la réforme du clergé et contre l'impression des livres dangereux (mai).
Portugal. — Albuquerque, privé de la vice-royauté des Indes, meurt dans la disgrâce à Goa , regretté de ses compatriotes et surtout des Indiens pour lesquels il avait été doux et humain.
Allemagne* — Le Saxon Martin
Luther, de l'ordre des moines augustins, docteur de l'université de Wittemberg, professe avec éclat dans cette ville.
I! ohé me et Hongrie. — Mort du roi Wladislas (mars) : il a publié le Droit des coutumes, de Hongrie.
Son fils Louis II, âgé de dix ans, lui succède dans les deux royaumes.
Eftpagnc. — Mort de Ferdinand le Catholique ( janv. ). — Charles 1er d'Autriche qu'il a nommé son héritier, reste en Flandre : il est reconnu parles étals de Caslille; résistance des états d'Aragon. — Administration vigoureuse de Ximenès malgré ses quatre-vingts ans; il oppose aux seigneurs rebelles de Caslille les milices des villes ; il persécutera, à l'aide de l'inquisition, les Juifs et les Maures.
— Sages règlements en faveur des Indiens qu'il protégera contre la cruauté et la cupidité des Espagnols:
des noirs d'Afrique leur sont substitués pour le travail, surtout à Saint- Domingue. — Révolte de la Sicile (7 mars). — Jean d'Albret tente de recouvrer la Navarre; les Français, ses auxiliaires, ne sont pas plus heureux que lui; sa mort (juin). Henri II, son fils, lui succède.
France. — Traité de Noyon avec Charles d'Autriche qui a besoin de la paix pour prendre possession de ses nouveaux États (août); il promet à Henri 11 d'Albret la restitution de la Navarre. — Paix perpétuelle avec les cantons suisses (29 nov. ). Ils n'ont pas cessé, depuis ce temps, d'être fidèles à la France et de lui fournir des soldats. — La onzième session du concile de Latran déclare solennellement abolie la pragmatique sanction ( 19déc. ). — Fondation du Havre-de- Grâce , à l'embouchure de la Seine.
Italie. — Avec l'aide des Florentins, LéonX dépouille injustement du duché d'Urbin le neveu de Jules II et le donne à son propre neveu, Laurent II de Médicis (mai).
Cette principauté reviendra à la maison de Rovère, à la mort du pape. —
— François Ier, en signant la paix
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avec Maximilien a Bruxelles, fait restituer Vérone aux Vénitiens ses alliés.
Suède. — Stenon Sture H donne l'archevêché d'Upsal au fils de son compétiteur, Gustave Troll. Celui-ci cependant se ligue avec le Danemark et résistera dans son château de Steke à l'administrateur.
»ul»»e.— UlricZwingle, curé de Zurich, prêche la réforme religieuse.
Turquie* — Les gouverneurs de Damas et d'Alep ouvrent par leur trahison la Syrie à Sélim 1". Les mameluks perdent une grande bataille près d'Alep, malgré la bravoure de Kansou-Algourl, leur sultan, qui est tué (24 août).
Allemagne. — Une bulle pontificale a autorisé la vente des indulgences, pour subvenir aux frais de la construction de Saint-Pierre. Luther s'élève avec violence contre ce trafic.
Danemark et Suède. — La
bulle fulminatolre qui frappe l'administrateur de Suède, appuyée par une flotte danoise devant Stockholm, ne sauve pas Gustave Troll; il est forcé de se soumettre.
Eapagne. — La Sicile rentre sous le joug espagnol ( sept. ). — Le cardinal Xlmenès perd le gouvernement dès que Charles d'Autriche arrive en Espagne (sept. ); sa mort (8 nov. ). Il laisse la réputation d'un moine austère , d'un grand homme d'État, et d'un ami des lettres. — Reconnaissance de la côte d'Yucatan au sud de Cuba.
Italie* — La douzième et dernière session du concile de Latran décrète unejmposition de décimes pour être employée contre les Turcs (16 mars). Ce concile n'est pas reconnu universellement comme conr elle général. — Pour donner plus d'éclat à sa cour, Léon X fait une promotion de trente et un cardiuaux (juill.).
Portugal. — Le Portugais Ferdinand Perez, parti de Malacca,
aborde à l'île de Taman, à trois
milles de Canton. — Rigueurs du gouvernement chinois : un ambassadeur adressé à l'empereur est retenu prisonnier à Canton. Les Portugais seront cependant admis à Macao. La Chine se composait alors de quinze royaumes différents, et avait deux cent quarante-quatre villes de premier rang. L'imprimerie y était en usage depuis des siècles.
Turquie. — Dernière lutte des mameluks contre Sélim I". Bataille près du Caire, perdue par Toumanbal ou Tomonbey leur chef (24 Janv.).
Le Caire est pris a 'assaut, trente mille mameluks sont égorgés sur les bords du Nil. Nouvelle défaite de ToumanbaT, il est pris et pendu ( 13 avril ). L'Égypte et la Syrie sont provinces ottomanes.
Allemagne. — Diète d'Augsbourg : Luther défend sa doctrine et ne se rétracte pas. H est condamné par le pape (9 déc).
Danemark et Suéde. — Stérile victoire gagnée par Stenon Sture sur Christian 11 (juill.). Le roi vaincu emmène prisonniers en Danemark les plus illustres Suédois, qu'on lui a remis comme otages.
Portugal. — Pcrez découvre les lies de Licou-Khieou dans la mer de Corée, au nord-ouest de l'Ile Formose; elles étaient riches en or, et les habitants naviguaient jusqu'à Malacca. — Jean de Silveira arrive au Bengale, qui faisait un grand commerce d'eunuques avec la Perse, fabriquait de fins tissus de coton , exportait du sucre en poudre, du gingembre, et de la soie. Les Européens y sont mal reçus.
Turquie.— Sélim marche contre les Perses et leur enlève le Diarbekr, partie supérieure du bassin du Tigre et de l'Ëuphrate. — Horouk Barberousse, fils d'un potier de Mltylène, devenu pirate, s'est emparé de la ville d'Alger, bientôt de Tlemecen et a infesté toute la Méditerranée.
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Son frère Cbaîrouddin, le grand Barberousse, qui lui succède, sera la terreur des Maures et des chrétiens.
Afrique* — La famille des Mérinides, qui régnait à Maroc depuis deux siècles et demi , en est dépouillée par Ahmet et Méhémed, de la famille sacrée des Schérifs qui se prétendaient issus de Mahomet.
Allemagne. — Mort de Maximilien (janv.). Interrègne; vicariat de Frédéric le Sage, électeur de Saxe. Charles d'Autriche, petitfils de Maximilien, François I« et Henri VIII briguent l'empire. Election de Charles V. Il déclare formellement ses États espagnols exempts de toute dépendance de l'empire, afin que ses sujets lui permettent de recevoir la couronne impériale.— L'interrègne a été favorable à Luther, que protégeait l'électeur de Saxe. Ses idées de réforme se sont étendues dans la lutte : il aborde toutes les grandes questions, de la grâce et du libre arbitre, des sacrements, de l'autorité des papes , des vœux monastiques, etc.
Danemark et Suède.— Christian conquiert l'Ile suédoise d'Oeland, mais il est battu devant Calmar.
Eapagne. — La nation mexicaine, qui pratiquait depuis des siècles l'agriculture, les métiers, et les arts, et constituait un grand empire civilisé et florissant, ne tiendra pas contre sept cents soldats conduits par Fernand Cortez, avec de la poudre, des balles, des arquebusiers, et du canon. Parti de Cuba, Cortez entre dans le port de Saint-Jean d'Ulloa, à la Vera-Cruz (avril) ; combat la république de Tlascala (sept.), marche vers Mexico qui sera prise, perdue, et reprise. Cupidité, fanatisme, et cruauté des Espagnols dans un pays si abondant en or.
France. — Le grand peintre de l'école florentine , Léonard de Vinci, meurt auprès de François
Pologne* — Le grand maître de l'ordre teutonique , Albert de Brandebourg, par son refus d'hommage à la Pologne, s'attire une guerre de deux ans.
ftulfl»e. — Lutte de Genève contre son éveque, et contre le duc de Savoie, prince suzerain. Alliance de la bourgeoisie avec le canton suisse de Fribourg ( avril). Bientôt les partisans du duc seront flétris du nom de mameluks; les défenseurs de la liberté s'appellent eidgenossen ou confédérés , d'où le mot de huguenots.
Allemagne. — Bulle de Léon X contre Luther (15 juin ). Celui-ci en appelle au futur concile, et, à Wittemberg, brûle la bulle du pape.
Allemagne , Angleterre et France. — Visite de Charles V à Henri VIII; il gagne par ses promesses le premier ministre, Wolsey.
Entrevue des rois de France et d'Angleterre au camp du Drap d'Or, entre Ardres et Cuines, où François Ier éclipse imprudemment Henri VUI par sa magnificence (juin). — Couronnement de Charles V à Aix-la-Chapelle, comme empereur (oct.).
lia ne mark et Suède. — L'empire , la France, et l'Écosse aident Christian U contre la Suède. Stenon Sture 11 est blessé mortellement au combat de Bogesund, en Wcstrogothie (janv.). Gustave Troll fait reconnaître Christian par les états à Upsal ( mars ). Résistance de la veuve de Stenon dans Stockholm qui cependant capitule et reçoit l'usurpateur. Son couronnement par Gusiave Troll (nov. ). Quatre-vingtquatorze sénateurs périssent sur l'échafaud (8 nov.); des gibets sont élevés dans toutes les villes. : exactions sanglantes pendant deux ans.
— Gustave Wasa , un des otages suédois enlevés par Christian II, s'échappe et est accueilli, après bien des dangers, par les Dalécarliens.
E»pagne. — Insurrection des
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villes de Castille que blesse le despotisme des Flamands, conseillers de Charles V. Influence de la Saintc- Hermandad ou fraternité de villes.
Tolède dirige la rébellion. — En Valence, la révolte est une protestation sanglante des arts et métiers contre la noblesse , de la population chrétienne contre les Maures, auxquels leur habileté et leurs richesses ont conservé l'industrie et le commerce.
— Premier voyage autour du monde commencé par Magellan , qui passe le premier le détroit terrible auquel est resté son nom , au sud du nouveau continent. Il découvre dans l'océan Pacifique les lies des Larrons et les lies Philippines, où il trouve la mort. Son équipage parcourt les Moluques et revient par le cap de Bonne-Espérance, mille cent vingt-quatre jours après le départ.
France» — Premier traité d'algèbre écrit en français et imprimé en France. — Des houilles anglaises sont importées à Paris.
Italie. — Mort de Raphaël d'Urbln à trente-sept ans ; le plus grand peintre des temps modernes, immortel surtout par ses peintures à fresque qui décorent les salles du Vatican, par son École d'Athènes , et par son dernier tableau, la Transfiguration de Je'sus-Christ.
Portugal. — Lopez Segueira parcourt la côte d'Abyssinie. Antoine Corréa reconnaît la côte orientale du Bengale. Alliance avec le souverain du Pégu que traverse l'Iraouaddy , pays abondant en or , en pierres précieuses , en bois de senteur, et en graines de toute espèce.
Turquie. — Mort de Sélim I*r à cinquante-quatre ans , à Andrinople (sept.). Ce prince inhumain avait du goût et du talent pour les lettres. Avènement de son fils Soliman II à trente ans. Révolte en Syrie réprimée.
Allemagne. — Léon X frappe d'anathème Luther et ses adhérents (janv.). La faculté de théologie de
Paris le condamne (15 avril). Hen* ri VIII, en écrivant contre lui, mérite de Léon X le titre de défenseur de la foi.
Autriche, France et Italie.
— Commencement des hostilités de François Ier avec l'empire , dans les Pays-Bas. La Champagne est envahie parles impériaux: Mézières doit sou salut au chevalier Bayard. On emploie à l'attaque de cette place, peutêtre pour la première fois, des mortiers et des bombes. François s'avance en personne jusqu'au delà de l'Escaut, tandis que Lesparre pénètre en Navarre jusqu'à Pampelune. — Défaite de Lesparre (juin ). — Ligue de Léon X de Médicis avec Charles V.
Milan est prise sur Lautrec (19 nov.) : les alliés la rendent à François Marie, frère de Maximilien Sforza ; Parme et Plaisance sont de nouveau réunies aux États de l'Église. Le cardinal Wolsey conclut à Bruges une alliance entre l'empereur et son maître Henri VIII ( 21 nov. ).
Rohéme et Hongrie. — La sceur de Louis H épouse Ferdinand, frère de Charles V , âgé de dix-huit ans; Louis II, âgé de seize ans, épouse une sœur de Ferdinand (mai).
Danemark. — Voyage de Christian II en Flandre, où son beaufrère , Charles Y , lui donne le droit d'investir les ducs de Holsteio.
France. — François 1er introduit l'usage de porter les cheveux courts et la barbe longue. L'usage contraire prévalait depuis Louis le Jeune.
Italie. — Mort de LéonX(lerdéc.)« Son règne est une époque de renouvellement des lettres et des arts ; luimême a protégé avec une magnificence souvent ruineuse les plus beaux talents : son siècle s'appelle le siècle de Léon X ou des Médicis.
— Charles V ne tient pas sa promesse à Wolsey et fait nommer pape son précepteur, Adrien d'Ulrecht.
— Le duc de Savoie épouse une belle-sœur de Charles V.
Pologne. — Walter de Plettemberg, maître provincial de l'ordre
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teutonique en Livonie, se rend indépendant dans cette province , à la suite d'un traité avec le grand maître de Tordre , Albert de Brandebourg.
11 se fait luthérien.
Portugal. — Une maladie épidémique emporte Emmanuel le Fortuné ( déc. ). — Son 01s Jean III lui succède à dix-neuf ans.
Turquie. — Soliman venge un outrage fait à ses députés par l'invasion de la Hongrie. 11 prend Belgrade (août). Les Turcs se répandent en Croatie.
Autriche, France et Italie*
— Le Milanais est encore une fois perdu après la défaite de Lautrec, à la Bicoque , eutre Monza et Milan (22 avril) : l'argent manquait pour la guerre par la faute de la mère du roi. Gènes est forcée d'entrer dans l'alliance de l'empereur.
Angleterre. — Henri VIII déclare la guerre à la France.
Danemark. — Disgrâce et supplice de Slagheck, archevêque de Lunden, ministre des cruautés de Christian H. — Une ordonnance royale défend de piller les effets des vaisseaux naufragés : le peuple s'en irrite contre le roi (juin). — Le duc de Holstein, Frédéric, refuse de venir rendre hommage au roi son neveu.
Danemark et «uède. — Les
succès de Gustave Wasa et l'horreur qu'inspire la domination danoise lui font donner le titre d'administrateur de Suède. — Lubeck lui fournit des vaisseaux.
Eapagne. — Charles confirme sa tante Marguerite dans le gouvernement des Pays-Bas. — C'est seulement à son retour que sont étouffés les derniers germes de la sédition en Valence.
France* — Première création de renies perpétuelles sur l'hôtel de ville portant intérêt de huit pour cent.
Turquie. — Rhodes , dernier
boulevard des chrétiens, est menacée par une Hotte ottomane et cent cinquante mille hommes (mai). Soliman 11 vient diriger le siège qui dure cinq mois (août). Héroïque défense du grand maître , Philippe de Villicrs de risle-Adam ; il est forcé de céder (déc. ). Les hospitaliers avaient possédé Rhodes deux cent vingt ans. Ils cherchent pendant huit ans un nouvel établissement.
Allemagne.— Mort de Bogeslas le Grand, qui a régné pendant quarante-cinq ans sur toute la Poméranie ; partage du duché entre ses deux fils. — La petite république démocratique de Mulhausen , voisine de l'Allemagne où se répand le luthéranisme , et de la Suisse , qui a son prédicateur Zwingle , adopte la réforme religieuse.
Autriche, Trance et Italie.
— Les armées françaises en Italie sont mal commandées par Bonnlvet.
— Les Vénitiens, depuis le 28 Juin, ont fait alliance avec Charles V. — Savante et utile campagne de La Trémouille contre les Anglais en Picardie.
Danemark et Suède* — Christian Il , qui s'est rendu odieux à la noblesse danoise en prenant en main les intérêts du peuple, est déposé par les états du Jutland réunis à Viborg (20janv. ). Ils offrent la couronne à son oncle, le duc de Holstein, Frédéric. Frédéric I" accorde aux nobles le droit de vie et de mort sur leurs paysans. — Les états de Suède donnent la couronne à Gustave Wasa , qui presse alors le siège de Stockholm (juin). La ville lui est livrée.
Déjà secrètement attaché à la doctrine de Luther, Gustave frappe de rudes taxes sur les églises et réprime la puissance du clergé.
EKpugne. — Adrien Via accordé à Charles V, à titre perpétuel , l'administration des grandes maîtrises des ordres militaires et le droit de présentation aux évêchés d'Espagne.
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Il lui a remis le tribut que la couronne de Naplcs doit au saint-siége depuis rétablissement des Normands en Italie.
rranee.-Le connétable Charles de Bourbon-Montpensier , persécuté par Louise de Savoie , fuit auprès de l'empereur et le sert contre la France.
Italie. — Mort d'Adrien VI d'iltrecht. Avènement du cardinal Julien de Médicis (nov.). Clément VII garde la direction du gouvernement de Florence qu'il avait depuis quatre ans.
perse* — Ismafil Sophi meurt à trente-huit ans.— 11 a établi dans ses États la doctrine des Shiites ou Alidcs, opposée à celle des Sunnites ou Traditionnaires suivie par les Turcs. Son fils Thamas lui succède.
Pologne et Russie. — Trêve entre les Polonais et les Russes, nécessaire à Wasili IV pour agir contre le khau de Kasan.
Autriche et France. — Désastres des Français en Italie ; retraite dans laquelle meurt Bayard (avril).
Les impériaux envahissent la Provence : Marseille les arrête, ils se retirent ( août ). François 1er , à leur suite, rentre dans le Milanais et assiège Pavie (oct.).
Danemark. — Copenhague et Malinoè, dans la Scanie, se rendent au roi Frédéric que soutient la marine de Lubeck (févr.). Il est couronné à Copenhague par Gustave Troll l'archevêque d'Upsal (août).— Le roi de Suède lui rend la Bleckingie, à l'est de la Scanie.
France. — Juan Verrazano , au service de François I", découvre Terre-Neuve, parcourt la côte de Floride, et lui donne le nom de Nouvelle-France.
Italie. — Tyrannie du duc de Savoie, Charles III, à Genève. 11 fait trancher la tête à un magistrat qui a dérendu avec énergie les droits de l'Église épiscopaie, qui sont comme
la garantie de l'indépendance de la cité (mars). — Clément Vil approuve l'ordre religieux des Théatins.
Portugal. — Les sauvages de l'Ile de Célèbes , à l'est de Bornéo , fameuse pour ses mines d'or , ne laissent pas venir à terre le Portugais Garcia Henriquez. — Les Moluques , objet de contestation entre l'Espagne et le Portugal qui ne peuvent préciser la ligne de démarcation de leurs possessions , restent aux Portugais moyennant un million de ducats donné à Charles V.
Russie. — L'expédition des Russes contre Kasan ne réussit pas.
Autriche , France et Italie.
— François ltr perd la bataille de Pavie ( 24 fév. ) : mort de Bonnivet et de La Trémouille; le roi est pris et conduit à Madrid. — Régence de sa mère Louise de Savoie ; elle détache Henri VIII du parti de Charles Y (30 août). — Les impériaux occupent Milan , dont le duc leur est suspect.
Danemark et Suède. — Frédéric l«r embrasse le luthéranisme et autorise la liberté de conscience. — Trois édits de Gustave Wasa limitent la puissance du clergé.
France. — Négociations secrètes avec Soliman contre l'Autriche. Le sultan dispense les Français, établis dans ses états, du tribut que payait tout chrétien pour avoir le libre exercice de sa religion.
Pologne et Prusse. — Albert, grand maître des chevaliers teutons, s'étant fait luthérien, sécularise la Prusse domaine de l'ordre, et forme pour sa maison, la branche franconienne de Brandebourg, un duché héréditaire sous la suzeraineté du roi de Pologne (avril). — Les domaines de l'ordre teutonique, en Livonie, rachetés par le maître pror vincial, Walter Plettemberg, servent & reconstituer l'ordre des Porteglaive qui depuis trois siècles avait
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été fondu dans l'ordre teutonique de la Prusse. Pletlemberg est élevé à la dignité de prince de l'empire. 11 l'a vorisera le luthéranisme.
Portugal. — Le gouvernement, pour encourager la culture des terres au Brésil, concède des terres aux colons.
Allemagne* — Guerre contre les anabaptistes , qui, au nom de la réforme religieuse, revendiquent l'égalité sociale. Ils menacent les biens et la vie des seigneurs.
Autriche, France et Italie*
— Traité de Madrid, par lequel François 1er renonce a toute prétention sur l'Italie et cède môme le duché de Bourgogne (14 janv. ) ; il est échangé contre ses deux fils à la frontière des Pyrénées (21 mars). Il conclut à Cognac une ligue avec les députés du pape , de Venise , de Florence , des Suisses, de 1* Angleterre, pour la sûreté et la liberté de Thalle (22 mai) : Sforza sera rétabli à Milan, le royaume de Naples pourra être conquis par les Français
noh£nie . Hongrie et Turquie* — Le roi Louis II , âgé de vingt ans , est tué par les Turcs à la bataille de Mohacz , sur le Danube (août). Soliman vient jusqu'à Bude (sept.), où il incendie la bibliothèque de Malhias Corvin. — Les états de Hongrie élisent roi Jean Zapoly, walvode de Transylvanie, au détriment du beau-frère de Louis II, Ferdinand d'Autriche, frère de l'empereur (nov.). — Les états de Bohême proclament roi Ferdinand , mais en l'obligeant à reconnaître qu'il a été par eux volontairement élu (déc. ).
Kgpagne et Portugal* — Charles V épouse une sœur du roi de Portugal (janv.). — Édit contre les Mauresques ou Maures convertis: ils sont mis dans l'alternative d'exercer réellement le culte chrétien ou d'émigrer (déc). — Jean 111 établit à Lisbonne l'inquisition : elle se répandra dans les colonies.
France. — Henri d'Albret épouse Marguerite, sœur de François 1er. La nouvelle reine de Navarre, spirituelle et savante, protège les gens de lettres , et est auteur elle-même de compositions dramatiques , de mystères , de farces et de contes fort licencieux réunis dans l'Heptaméron. — François Ier fait commencer le château de Chambord par le Bolonais le Primatice.
Italie* — Genève, opprimée par le duc de Savoie , conclut un traité de bourgeoisie réciproque avec deux cantons suisses , Berne et Fribourg (fév. ). L'évôque Pierre de La Baume quitte Genève où pénètre bientôt la réforme religieuse. — La ligue formée contre Charles V perd un de ses chefs, Jean de Médicis dit V\nvincible. Marche rapide des Allemands, en partie luthériens, contre Rome.
Pruftne. — Albert de Brandebourg, duc de Prusse, quitte l'habit de l'ordre teutonique, chasse les catholiques et épouse une fille du roi de Danemark (juin).
Suéde* — Gustave se fait donner par le sénat les deux tiers des dîmes, l'argenterie et les cloches des églises. — Insurrection de paysans.
Angleterre. — Henri VIII , qui veut épouser Anne de Boleyn , fille d'honneur de la reine , commence à négocier avec la cour de Rome pour obtenir le divorce.
Autriche et Italie. — Bourbon est frappé mortellement au premier assaut de Rome. Ses soldats prennent et saccagent la ville qui est pendant neuf mois à leur merci ( 6 mai). Le pape est prisonnier au château Saint- Ange. — Venise fait occuper ses anciennes possessions, Ravenne et Cervia, villes pontificales de la Romagne, sous prétexte de les défendre contre les impériaux.
Bohême et Hongrie* — Le
frère de l'empereur, Ferdinand, Agé
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de vingt-quatre ans, est couronné roi de Bohême à Prague ( (év.). Budc, capitale de Hongrie, se rend à lui ( août ) ; il se fait couronner à Albc- Hoyale ( oct. ). La maison d'Autriche gardera toujours ces deux couronnes.
Danemark et «aède. — Gustave Wasa demande aux évoques de renoncer à leurs châteaux forts : ceux qui refusent sont réduits à fuir. La Dalécarlie est encore le foyer de la résistance. Le roi fait ouvertement profession de luthéranisme : les frères Glatis et Laurent Pétri sont nommés l'un pasteur de Stockholm l'autre archevêque d'Upsal. — Les états danois d'Odensée confirment les édits de liberté de conscience , autorisent la rupture des vœux monastiques, le mariage des prêtres, et soumettent les prélats au tribunal du roi.
rrance. — Le surintendant des finances, Semblançay, poursuivi par la haine de la mère du roi, est pendu sur la fausse accusation de péculat (avril).— Réunion du duché de Bourbon à la couronne.
Italie. — Les Florentins décrètent l'expulsion des Médicis; le gouvernement démocratique est rétabli comme avant 1 5 1 2. — Le duc de Ferrare, qui a repris récemment Rcggio et Modènc , entre dans l'alliance de Rome trop tard pour la sauver ( 15 nov.). — Le Génois André Doria, engagé au service de François Ier, chasse les Adorni , et met sa patrie à la merci de la France.
Angleterre et Autriche. —
Émeute à Londres à cause de la rupture des transactions commerciales avec les Pays-Bas espagnols. Marguerite d'Autriche commence à détacher Henri VIII de l'alliance française.
Autriche* France et Italie.
— Expédition française pour enlever Naples. La ville, assaillie par terre et par nier, est sauvée par la défection d'André Doria, irrité de ce que la France favorisait Savouc au détri-
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ment de Gènes, sa patrie ( juffl. ).— Lautrec meurt d'une maladie contagieuse (16 août). — Son successeur, le marquis de Saluées, rend aux impériaux toutes les places du royaume occupées par les Français et par les Vénitiens, leurs alliés (30 août). — Venise renonce en outre aux places de la Romagne qu'elle avait conquises ( déc. ).
France* — Des assemblées ecclésiastiques tenues à Paris par le cardinal Duprat, archevêque de Sens; à Bourges, par l'archevêque François de Tournon ; à Lyon , par l'évêquc de Mâcon, condamnent les doctrines de Luther et des autres hérétiques.
Italie. — Clément VU confirme l'institut des moines capucins (juill.).
— André Doria chasse les Français de Gènes, leur reprend Savone(sept.), et refuse le pouvoir que sa patrie reconnaissante lui offre: il est seulement nommé censeur pour sa vie.
Une nouvelle forme de gouvernement est établie : pour mettre d'accord les nobles et les plébéiens, toutes les familles, sans distinction d'origine, qui avaient été admises jusqu'alors aux magistratures, seront réunies pour former un nouveau corps de noblesse et auront droit à la participation du pouvoir; n'en sont exclus que les Adorni et les Frcgosi auteurs des dernières discordes. Un doge sera élu tous 1rs deux ans avec huit gouverneurs ; le conseil est de quatre cents membres.
Ces institutions aristocratiques ont longtemps régi la république génoise, qui leur doit enfin le repos.
Suède.— Gustave est sacré à Upsal par l'archevêque luthérien (12 jauv.)
Allemagne. — La diète de Spire accorde à Charles V des secours contre les ottomans qui dévastent la Hongrie comme alliés de Jean Zapoly , compétiteur de Ferdinand; déclare ennemis publics les anabaptistes ; accorde la liberté de conscience, jusqu'à la tenue du concile général , a
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\i réserve des dogmes de Luther sur lu Cenc (prou défendit d'enseigner (avril). Les luthériens protestent conire cette exception (19 avril). Le nom de protestants leur est resté.
' Angleterre.— Clément VII évoque à Borne l'affaire du divorce (15 juill. ). Le cardinal Wolscy, qui ne sert pas le roi dans ses coupables caprices, est disgracié (oct.) et meurt (nov.) : il avait protégé les lettres, ol fondé à l'université d'Oxford une chaire de grec. Sa maison de Londres est devenue le palais de Whilchall.
— Henri VIII consulte sur^ son divorce les universités de France et d'Italie qui lui sont favorables comme celles d'Angleterre; celles d'Allemagne donnent un avis contraire ou s'abstiennent.
Allemagne- et Angleterre. — Le nouveau chancelier d'Angleterre, Thomas More, est le protecteur du grand peintre de Bâle, Jean Holbein, l'ami d'Érasme, qui sera en faveur à la cour d'Henri VIII, et mourra à Londres en 155i.
Autriche, Vrance et Italie*
— Traité de Barcelone entre l'empereur et Clément VII (juin). Charles V se charge de ramener les Médicis dans Florence: elle défendra pendant dix mois son indépendance. — Paix des Dames, négociée par Marguerite d'Autriche et Louise de Savoie à Cambrai (3 août] : Charles V renonce à la Bourgogne; mais le royaume de Naples lui est assure. Il donne à Francois-Marie Sforza l'investiture du duché de Milan moyennant un tribut, et fait avec lui et le marquis de Mantoue , le duc de Savoie , le marquis de Montferrat et les Vénitiens , une alliance pour la sûreté de l'Italie, que lui seul menaçait (23déc).
Krtpagne* — Fr. Pizarre entreprend la conquête du Pérou dans l'Amérique du sud.
France. — François 1", pour couper court aux protestations si souvent renouvelées du parlement en laveur de la pragmatique sanction, qui a été selon son bon plaisir
remplacée par le concordat, attribue à son grand conseil la connaissance de tous les procès relatifs aux étéchés, abbayes et bénéfices.
Hongrie et Turquie* — Soliman II, maître de Bude, assiège Vienne ( 26 sept. ) : vingt assauts; perte de qualrc-\ingt mille hommes ; retraite ( 14 oct.). Au retour il couronne à Bude Jean Zapoly roi de Hongrie.
Pinède. — Une assemblée tenue à QErebro, sorte de concile national, accepte la confession des luthériens d'Allemagne et abolit la religiou catholique. Gustave réunit au domaine royal les biens du clergé.
8ul*«e. — Par l'influence d'OEcolampade , disciple de Zwinglc , le sénat de Bâlc accepte la réforme religieuse accomplie déjà dans une grande partie de la Suisse (avril).
Allemagne et Italie. — Charles V se fait sacrer à Bologne roi de Lombardie (22 fév. ), puis empereur ( le 24 ); il réunit ainsi, par dispense pontificale , les couronnes de l'empire , des Dcux-Siciles et d'Italie.
— L'Ile de Malle , rocher stérile au sud delaSicile, et la ville de Tripoli, en Afrique, sont cédées par Charles V à l'ordre des hospitaliers de Saint -Jean de Jérusalem que les Turcs ont dépouillés de Rhodes (24 mars). Ils seront la sentinelle de la chrétienté dans la Méditerranée.— Charles V ouvre la diète d'Augsbourg (13 juin). Les protestants lui présentent leur confession rédigée par Mélanchlhon, disciple de Luther (25 juin). 11 la repousse ( 22 sept. ). lies princes qui l'avaient adoptée se confédèrent à Smalkalde ( déc. ).
France. — Le roi fonde à la demande du savant helléniste Guillaume Budé, malgré l'opposition de la Sorbonne, deux chaires pour renseignement libre de l'hébreu et du grec; c'est l'origine du collège royal de France. — Établissement de l'imprimerie royale.
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Italie* — Chute de Florence (12 août) ; un décret impérial accorde le gouvernement héréditaire de la république à Alexandre de Médicis, âgé de vingt ans (28 oct.). Les citadelles de Florence et de Livourne resteront treize ans aux troupes impériales.
Pologne. — Sigismond l*r fait désigner roi son fils, à peine âgé de onze ans. — Le nouvel archevêque de Riga, quoique catholique, se laisse persuader de prendre pour coadjuteur Guillaume de Brandebourg, frère du duc luthérien de la Prusse , dans l'espérance d'être protégé par la maison de Brandebourp. Malgré un rescrit de Charles V, les habitants de Riga n'abandonneront pas le luthéranisme.
Rnisle. — Troisième tentative impuissante contre Kasan.
Allemagne et Autriche. —
L'archiduc Ferdinand , roi de Hongrie et de Bohême, frère de l'empereur, est élu roi des Romains (janv.).
Angleterre. — Le roi , cité à comparaître devant le pape au sujet du divorce, fait déclarer par le parlement Que le roi est le protecteur et le chef suprême de l'Église et du clergé d'Angleterre.
Danemark* — Tentative de Christian II pour ressaisir la Norvège, qui est fidèle à l'Église romaine ; il fait une descente avec des Hollandais, sujets de Charles V, son beau-frère.
Vranee. — Mort de Louise de Savoie : François 1" recueille le riche héritage de sa mère.— Utile sévérité des juges royaux qui tiennent les grands jours à Poitiers : plusieurs gentilshommes sont condamnés.
Pologne. — Une invasion des Valaques dans le bassin du haut Dniester est victorieusement repoussée par l'armée polonaise.
Suède. — Gustave Wasa épouse une princesse de Saxe-Lauembourg, dont la sœur sera mariée au fils du roi de Danemark Frédéric 1".
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intiic. — Zwingle , en combattant à la tête de ses sectaires, est vaincu et tué à Cappel.
Allemagne. — La chambre impériale proscrit Albert, comme injuste détenteur de la Prusse : les troubles de l'empire ne permettent pas de mettre la sentence à exécution. — La loi pénale est fixée pour longtemps en Allemagne par un code que fait rédiger Charles V, sous le nom de Carolina.
Angleterre. — Le chancelier Thomas More remet les sceaux au roi, pour n'être pas complice de son divorce et de l'altération de la religion. Henri VIII nomme Cranmer archevêque de Cantorbery ( sept. ).
En prévision d'une rupture avec Charles V, neveu de Catherine d'Aragon, il recherche l'amitié de François 1er dans des conférences entre Calais et Boulogne, auxquelles assiste Anne de Boleyn ( oct. ). Un prêtre célèbre secrètement le mariage de Henri VIII avec Anne ( 14 nov. ).
Bohême. — A la mort du duc silésien d'Oppelen, réunion de ce fief à la Bohême. 11 ne reste plus que deux principautés silésiennes, vassales mais non dépendantes de la Bohême, le duché de LigniU et Brieg, le duché de Teschen.
Danemark. — Christian assiégé dans Opslo, ville de Norvège , par ses anciens sujets les Danois, tombe par une perfidie entre les mains de son neveu le roi Frédéric; il sera prisonnier le reste de sa vie.
Vranee. — La Bretagne est réunie à la couronne avec le consentement des états de la province. — Alliance avec les confédérés protestants de Smalkalde, quoique le roi persécute les protestants en France.
Italie. — Les magistrats de Florence , dont l'un est François Guicciardin l'historien, à la sollicitation de Clément VII, donnent le titre ducal et le pouvoir absolu à. Alexandre
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de Médicîs (l#r mai). Il s'en montre indigne par ses débauches et ses cruautés.
Angleterre. — Un arrêt du parlement défend tout appel à la cour de Rome (févA Le nouvel archevêque de Cantorbery déclare nul le mariage de Catherine d'Aragon (23 mai), et confirme celui d'Anne de Boleyn (28 mai). Couronnement de la nouvelle reine (l«r juin).
Danemark. — Le roi Frédéric meurt a Gottorp (avril). Son fils Christian, âgé de trente ans, lui succède dans les duchés de Slesvig-Holstein. Les Danois, pendant quinze mois , ne s'entendront pas sur le choix d'un roi : l'élection du prince est subordonnée à la question religieuse : le sénat en attendant est maître du gouvernement.— Lubeck profite de ces divisions pour tenter de fermer la Baltique aux Hollandais. Les Danois s'y refusant, elle leur déclare la guerre sous prétexte de rétablir Christian II , et envoie contre eux Christophe d'Oldenbourg.
Espagne. — Conquête du Pérou par Pizarre et Almagro.
France. — Clément VII vient à Marseille négocier le mariage de sa nièce Catherine de Médicis avec un fils de François Ier ( 28 octobre ). — Marguerite de Navarre , que des protestants réfugiés dans le Béarn avaient initiée aux nouvelles doctrines, publie le Miroir de l'âme pécheresse, que censurèrent, comme hérétique, les docteurs de Paris. — Rabelais publie à Lyon Gargantua,
Stalle. — Clément YI1 confirme l'ordre religieux des Barnabi tes, clercs réguliers, prêtres soumis à la loi monastique (fév.. — La mort du marquis de Montferrat , Jean-Georges Paléologue, évêque de Casai, qui ne laisse pas d'héritier, ouvre un débat de succession entre le duc de Mantouc, marié à la nièce du prince, le marquis de Saluces qui est allié aussi à
la famille, et le duc de Savoie, qui invoque un droit suranné de suzeraineté (avril). Le séquestre est mis par l'empereur sur le territoire contesté.
— Pierre de la Baume passe quinze jours à Genève , sa ville épiscopale (juillet); il la quitte pour toujours.
—André Doria a pris sur les Turcs, pour Charles V, Coron, au sud-ouest de la Morée, et Patras.
Russie. — Mort de Wasili IV (déc.). Avènement d'un enfant de quatre ans, Ivan IV ; régence de sa mère Hélène, nièce de Glinski. Hélène sacrifie son oncle et fait mourir dans les supplices deux prétendants.
Suède* — Gustave réprime cruellement une troisième révolte des Dalécarliens.
Allemagne. — La confession d'Augsbourg est introduite dans les États poméraniens de Wolgast et de Stcttin.
Angleterre. — Le parlement confirme les jugements de Thomas Cranmer (IS janv.). Le pape déclare le roi excommunié s'il persiste dans le divorce (23 mars). Séparé de l'Église , Henri VI II fait confirmer par le parlement la suprématie ecclésiastique qu'il s'est attribuée (23nov.).
Persécutions contre ceux qui sont fidèles à l'Église romaine.
Danemark. — Le duc de Holstein, Christian, qui a pénétré jusque dans le port de Lubeck, est proclamé roi (4 juill.). Le Jutlland est délivré de l'invasion; les paysans qui avaient soutenu l'étranger sont privés de leurs droits.
Espagne. — Un gentilhomme castillan , Ignace de Loyola, qui depuis treize ans a renoncé au monde, pose les bases de la compagnie de Jésus : il était alors à Paris.
France. — Organisation d'une infanterie nationale divisée en légions, chacune de six mille hommes* portant les noms des provinces.
L'institution ne durera pas. — Fran*
mis 1" ose enûn rendre public un gagneut à celte expédmon la téctttrié !d»a!Uance défensiveet decom- rité de leur commerce maritime merce avec les Turcs. — Cartier, de Autriche, France et Italie. Saint-Malo, visite les côtes du Çana- _ François 1er , qui a un outrage à tla et reconnaît le bassin du fleuve venger sur le duc de Milan, demande Saint-Laurent, depuis le golfe jusque au duc de Savoie passage par ses fort avant dans les terres. États. Sur son refus , la Br.essc » la Italie.- Mort de Clément Vil Savoie, une partie du Piémont, (26 sep J. Élection d'Alexandre Far- même Turin, sont occupées par les nè c ' une ancienne maison de Tos- troupes françaises. - Profitant de cane Paul 111 ( l3oct.). - Antoine la guerre entre la France et le duc Al lettri di le Cor. égc , de Corregio de Savoie , le grand conseil de Gefa pa rie, ville du Modcnais , le nève , composé en majorité de réplus^ g ind peintre de l'école lom- formés, proscrit la région ^cathobarde, meurt à quarante ans -Les lique avec ^>*™"™£ Génevois maintiennent, malgré le duc citoyens, d'adh f ^er au c^le P"*? t\o Savoie leur alliance de bour- tant (27 août). U chapitre de la ca gcCoisuTvèc FHbourg. La plupart thédrale s< , retire > ^n«W<^ embrassent la réforme , et dans leur s érige en répuh iqujj - A la « n ort du révolto contre l'évéquc, qui est leur duc de Milan r rançois Morza u« oc seign ur? so^t soutenus par Fran- tobre), Antoine de Leyva ^ prend pos- !rS icr ' session du Milanais au nom de Ç ci. Ta» Charles V que Sforza a fait son hé- Turqule.- Soliman enlève Tau- préoccupation est une no* ris et Bagdad aux Perses - Barbe- ™J-^^C rPupture entre l'Au-
Ti"1 EwS^^™' ceTt ^tTla\rance.P
son royaume de Tunis : une colonie aide Christian II à réduire la Sca-
militaire de Turcs s'établit sur la nie. Longue résistance de la Fione.
roip d'Afriauc elle n'cst c°"<Iuise qu'après la mc-
côle d Alrique. ^ ^ Christian 111 près d'Assens.
Commencement du siège de Co-
. frte nenhague et de Mahnoë, qui sou- Allemagne. --Les anabapt^cs
2 Westphalic sont assiégés dans "1""P"^V Rnftd_
de Westpnalic soni assiège uaua Suède
Munster \ défense désespérée; leur avec le roi de Suède*
chef, Jean de Leyde, périra dans u^pagae. — Les Espagnols Ion
d'affreux supplices le 2 janvier 1536. dent Buenos-Aires sur la côte occi-
" . HF p.r«ïriiiiftn« dentale de l'embouchure delà Plata;
Af gïCtC,^ rTux ouTÏadh™ Hs s'établissent à l'ouest de la Plata
sanglantes contre ceux qui n aane- paracuav. — Découverte du
rentpas au schisme. Mort violente et du _^^^ude^niaaupérou.
de l'ancien chancelier Thomas More, u»»- ronuauu
auteur de VUtopie (6 juill.). _ JS^Z^^TlSS^
— Y.™.?* rm,ipf»A qui devient le ormuiaire u une huu-
. *x^lUïï?X£^ velle réforme religieuse, distincte d« et Tunis, que défend Barbcrmisso. Luther; il l'a écrit en laim
Vingt-deux mille esclaves chrétiens ^^^ie épître dédicatoiro.
sont rendus par Charles V à la h- ""V ^ à' FranÇois 1" (l"aout .
berté. Muley-Hassan est rétabli dans est adresste a '«ançoia i / ses États, mais en payant tribut aux Tarqule. - Une bataille gagnée
vainqueurs (mai-août). Les Siciliens sur les ottomans par le schah lua
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mas fa il perdre à Soliman ses conquêtes en Orient. Au retour il sacrifie à la haine «l'une de ses femmes, Uoxelane, le meilleur de ses conseillers et de ses généraux , le vizir Ibrahim.
Angleterre. — Mort de Catherine d'Aragon ( 8 janv. ); elle laisse de Henri VIII une fille, Marie. Sentence de mort rendue par vingt -six pairs contre Anne de Boleyn pour prétendu crime d'inceste et d'adultère. Elle est exécutée (19 mai), et laisse une fille, Elisabeth. Henri MU épouse Jeanne Seymour (20 mai).
Le parlement supprime tous les petits monastères, et leurs biens sont vendus au profit du roi (8 juin):
c'est une cause de révoltes.
Autriche et Hongrie. —Transaction entre Ferdinand et Zapoly, qui assure au premier toute la Hongrie à la mort du second.
Autriche, France et Italie. —
Invasion du Piémont par les Français. L'empereur s'attache les Mé- (îicis eu mariant sa fille naturelle Marguerite avec le duc de Florence, Alexandre 1er. Ses inconvenantes déclamations contre François 1er dans le consistoire de Home (5 avril). 11 envahit la Provence : Montmorency la dévaste; retraite désastreuse de l'empereur (sept.).
Danemark. — Paix avec Lubeck (févr.). MalmoO se rend à Christian 111 le 6 avril , Copenhague le 29 juillet.
Abolition de la religion catholique par une assemblée d'états (30 oct.) ; les évéques sont remplacés par des surintendants, suivant l'avis de Luther.
Kcosftc* — Jacques V épouse la fille aînée de François 1er.
France. — La défense d'imprimer sous peine de mort , faite par le roi, est révoquée sur les plaintes du parlement. — Fabrication de la soie , introduite à Lyon par des Génois.
Italie. — Bulle In coena domini qui donne tant d'autorité au saint-
siége en défendant d'appeler des décrets des papes au concile général ; de favoriser les appelants; d'enseigner la doctrine qui met le concile général au-dessus du pape; de restreindre, au moyen de l'autorité civile , la juridiction ecclésiastique ; d'exiger du clergé, sans le consentement du pape, des contributions pour les besoins de l'État. La bulle doit être renouvelée tous les ans , le jeudi saint. — Paul III qui a déjà fait cardinal le célèbre Vénitien Contarini, donne celte dignité à Sadolet, un des beaux esprits de ce temps.
Il l'a offerte même au Hollandais Érasme qui, après avoir écrit contre les moines surtout dans son Éloge de la folie, avait défendu la foi contre Luther. Érasme meurt la même année, à Bâlc.
MalsNc. — Les Bernois réformés répandent les idées nouvelles dans le pays de Vaux, le Gcx et le Chablais.
— L'évêque de Lausanne vient résider à Fribourg, qui est restée catholique.
Allemagne. — Le duc silésien de Lignilz-Brieg conclut un pacte de famille avec l'électeur de Brandebourg, pour assurer sa succession a celte maison.
Angleterre. — Jeanne Seymour meurt après avoir donné à Henri VIII un fils, Édouard (12 oct.).
Danemark et Norvège. — Un pasteur luthérien de Witiembcrg, Jean Bugenhag, dresse un formulaire de foi et de discipline pour le royaume. — Une diète décrète l'incorporation de la Norvège au Danemark.
Italie. — Le parti républicain , inspiré par Philippe Strozzi, assassine Alexandre de Médicis au milieu d'une partie de débauche (janv.).
Cependant Corne, fils de Jean (le Médicis l'Invincible , se fait reconnaître par le peuple et triomphe des partisans de la liberté.
nu fie» le et Suède. — La paix est conclue pour soixante et dix ans.
Autriche et France* — Trêve de Nice (12 juin), et entrevue d'Aigues-Mortes entre François l-r et Charles V.
tcoffie. — Jacques V épouse en secondes noces Marie de Lorraine, fille de Claude, duc de Guise, chef de cette maison.
Krtpagne* — Aux cortès de Castille, la noblesse et le clergé refusent de concourir pour leur part à un impôt du revenu, l'assise, que Charles V demande aux trois ordres. Il n'appellera plus aux états que les députés des villes; l'assemblée nationale sera réduite à un comité de finances.
Russie.— La mort d'Hélène livre son jeune fils , Ivan IV, encore pour cinq ans à la tutelle d'ambitieux incapables et cruels.
Turquie. — Les progrès de Soliman ont décidé à Rome la formation d'une ligue entre Paul 111 , Charles V, Ferdinand son frère et les Vénitiens (févr.). Le Génois André Doria commande la flotte des alliés.
Il semble exposer à dessein aux coups de l'ennemi la flotte de Venise, l'ancienne rivale de sa patrie (sept.). — Barbcrousse, comme amiral de Soliman , conduit une flotte sur la côte d'Arabie, et soumet à sa puissance le riche pays de l'Yémen.
Allemagne. — Joachim II, électeur margrave de Brandebourg, introduit dans ses États la religion luthérienne que son père en avait écartée, et s'empare des évéchés de Brandebourg, de Havelberg et de Lébus.
Angleterre. — Toutes les abbayes sont supprimées par résignation forcée des abbés et des moines; leurs biens sont accordés au roi par le parlement. Bill des six articles contre les luthériens, qui l'appellent bill du sang à cause des peines qui menacent les violateurs de la loi.
Autriche. — Les taxes nouvelles, mises sur les villes de Flandre pour subvenir aux dépenses de Charles V, provoquent la révolte de Gand.
Espagne. — L'Espagnol Hernando de Soto , l'un des douze conquérants du Pérou, entreprend la conquête de la Floride, déjà tentée plusieurs fois : trois ans de lu lté malheureuse.
France. — Le roi autorise l'établissement des loteries, impôt déguisé, le plus immoral de tous, qui pèse principalement sur les pauvres.
— Ordonnance de Villers-Cotterets , préparée par le chancelier Guillaume Poyet : 1° elle rend général dans tout le royaume pour les actes de la procédure, l'usage de la langue française, mais laisse subsister bien des abus de l'instruction criminelle; 2° elle limite la juridiction ecclésiastique ; 3° elle crée les registres de baptêmes dans les paroisses (10 août). Projets de canaux.
Italie. — Le saint-siége, cédant enfin aux instances de Charles V, renouvelle à la maison d'Esté l'investiture de Ferrare, longtemps refusée à cause des prétentions de la cour de Rome sur Modène et Reggio.
Angleterre. — Mariage de Henri Mil avec Anne de Clèves (G janv.).
Bientôt le roi, qui se repent de cette union, fait condamner à mort par le parlement , sous prétexte de haute trahison, Cromwell, qui l'a négociée (8 juill.). Le roi divorce pour épouser Catherine Howard (8 août).
Autriche et France. — Charles- Quint traversant la France pour aller réduire les Gantois (déc. 1539 et janv. 1540), éprouve la bonne foi de François 1er, auquel il promet le Milanais pour un de ses enfants : en Flandre il rétracte sa parole. La guerre est imminente. — Gand perd une partie de ses franchises municipales.
Espagne. — Orcllana reconnaît le plus grand fleuve de l'Amérique
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du Sud , le Maraguon ou fleuve des Amazones.
il o nsçrte. — Jean Zapoly laisse en mourant un fils âgé de quelques mois que son parti oppose à Ferdinand pour la royauté de Hongrie (juili.).
Italie. — Charles-Quint donne l'investiture du Milanais à son propre fils Philippe, âgé de treize ans: il en dispose comme d'un fief dévolu à l'empire (oct.). — Paul III approuve les statuts des jésuites, fondés par Ignace de Loyola. Cet ordre, qui voue une absolue obéissance aux ordres de Rome, luttera avec habileté et succès contre les innovations religieuses a l'aide de la prédication , de la confession et de l'enseignement.
Allemagne. — Conférences de Ratisbonne pour tenter la conciliation des doctrines catholique et protestante : le Vénitien Contarini représente le pape, Bucer représente Luther. Le saint-siége a raison de ne pas adhérer aux concessions proposées.— Le duc poméranien de Stettin Tonde dans cette ville un collège, et fait rédiger un formulaire de doctrines religieuses.
Km panne. — Les corsaires d'Afrique infestent les côtes d'Italie et d'Espagne, ainsi que les Iles. L'un d'eux, Dragut, qui est déjà fameux, est pris dans une descente en Corse.
Charles V, contre l'avis d'André Doria, entreprend le siège d'Alger.
L'expédition est désastreuse : la flotte est dispersée par une tempête, l'armée battue par les Turcs, auxiliaires de Barberoussc (oct., nov.). — Après avoir occupé et dévaste le Pérou , dont les habitants étaient plus doux, et presque aussi civilisés que leurs atroces conquérants, François Pizarrc périt, victime des trahisons d'Alniagro , son compagnon de brigandage.
La guerre civile continue entre les Espagnols. — Les Espagnols pénètrent de nouveau dans le Chili.
Vrance* — Première alliance politique avec le Danemark (nov.).
Alliance avec le duc de Clèves, qui
épouse une nièce de François I*r.
Procès, pour malversations, de l'amiral Philippe Chabot, qui est l'ennemi du chancelier Poyct et du connétable de Montmorency. — Les dessins pour la reconstruction du Louvre sont donnés par Pierre Lescot : on ne fit alors que le pavillon de l'Horloge.
Hongrie. — L'ambition de l'évéque Marti nuzzi qui , au nom du jeune prince de Transylvanie Jean Sigismond ou Etienne, appelle Soliman contre Ferdinand d'Autriche, est cause d'une nouvelle occupation de Bude par les ottomans (juill. ).
Soliman renvoie Etienne en Transylvanie : ses prétentions sur la Hongrie ; à Bude les églises sont converties en mosquées.
Italie. — Charles V , malgré la résistance du sénat de Milan , sépare à jamais du Milanais le comté de Guastalla, qui était dévolu depuis deux ans à Ferdinand de Gonzague, pour le mettre sous la mouvance directe de l'empire.
Portugal. — Jean III fait venir de Rome les jésuites François Xavier et Simon Rodrigucz, et favorise les progrès de la compagnie.
Angleterre. — Catherine Howard, accusée comme Anne de Boleyn , meurt, comme elle, sur l'échafaud.
Autriche et France. — La
guerre entre François lCP et Charles V a pour théâtre le Luxembourg, le Brabant, la Picardie, le Piémont et les Pyrénées.
Danemark. — Christian 111 fait couronner à l'avance son fils Frédéric, suivant le rit réformé.
Kcomc. — Jacques V, allié de François 1er, menacé par Henri VIII qui n'avait pu le faire adhérer au schisme, envahit l'Angleterre. Beaucoup de nobles écossais, qui avaient adopté la réforme de Calvin , abandonnent le roi au moment de combattre. H meurt quelques jours après
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(13 déc.) et laisse, de Marie de Lorraine, une fille qui vient de naître , Marie Stuart : sa veuve est régente.
Espagne. — Charles V, souvent pressé par les plaintes éloquentes de Barthélémy Las Casas, évêque du nouveau monde, public des règlements en faveur des indigènes; il établit dans la métropole le conseil des Indes. — L'Espagnol Cabrillo, pour chercher le détroit d'Anian, aujourd'hui détroit d'Hudson, navigue dans le grand Océan , te long des côtes occidentales du nouveau continent: au delà de la mer Vermeille et de la partie de la Californie qui avait été reconnue par le conquérant du Mexique, il s'avance jusqu'aux régions qu'on appelle Nouvelle-Californie , vers le 43" de latitude; il découvrit aussi le cap Mendocino, mais ne trouva aucun indice de détroit.
France. — Première alliance de la France avec la Suède.
Italie. — Paul 111 décide la convocation d'un concile général à Trente (mai ). Le concile ne se réunira que dans trois ans.
Portugal. — Le Portugais Antoine de Mota, en se hasardant dans les parages de la Chine, est jeté par la tempête sur les côtes du Japon ou Nipongl, dont les habitants le reçurent avec amitié et payèrent ses marchandises en argent. Le jésuite François Xavier , revêtu par le pape du titre de légat a latere, va, à la demande du roi Jean 111 , prêcher l'Évangile au Japon. — Simon Rodriguez reste en Portugal pour fonder plusieurs maisons de l'ordre. Jean 111 fait les vœux de jésuite.
Angleterre. — Dernier mariage de Henri Y 111 avec une veuve, Catherine Parr , qui fut aussi en péril de mort à cause de ses opinions religieuses.
Autriche, France et Turquie.
— Alliance offensive de Henri Vlll avec Charles V contre François 1er
(8 avril). — Courses de Barberousse au delà du phare de Messine jusqu'à Reggio et à l'embouchure du Tibre. Nice, la seule place qui reste au duc de Savoie , l'allié de l'empereur, est bombardée par l'amiral de Soliman Barberousse, et par le comte d'Enghien. Barberousse à son retour ravage les lies voisines de l'Italie et de la Sicile; il ramène à Constantînople sept mille prisonniers.
Autriche et Espagne* — L'infant don Philippe, fils de Charles V, épouse une princesse de Portugal. — Ferdinand d'Autriche, vingt ansavant sa mort , appelle par son testament ses filles à la succession des royaumes de Hongrie et de Bohême, si ses fils étaient sans héritiers. — Vesale de Bruxelles, créateur de l'anatomie humaine, un des premiers qui aient osé disséquer des cadavres, publie à Bâle un grand traité : de Corporis humani fabrica; douze ans plus tard, il en donnera une autre édition plus complète. Le titre de médecin de Charles V et ensuite de Philippe Il ne le sauvera pas des accusations qui se fondent sur des préventions invétérées.
ccogfie. — Réconciliation avec l'Angleterre. Projet do mariage entre le prince de Galles et Marie Stuart.
Italie. — Côme de Médicis reconstitue l'université de Pise, qui attire un grand nombre d'étudiants, surtout par ses cours nouveaux de botanique et d'astronomie.
Pologne. — Le système régulier des corps célestes est dévoilé par le livre de Copernic, né à Thorn sur la Vistule : il prouve que toutes les planètes tournent d'occident en orient, et que la terre accomplit deux mouvements, l'un de rotation sur elle-même, l'autre de circonvolution autour du soleil. Craignant les contradictions ou les persécutions, parce que la science n'est pas conforme à la tradition biblique au sujet du soleil, il ne publie son livre qu'au moment même de mourir, en le dédiant au pape.
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Boggie. — îvan IV, à quatorze -ans, prend en main le pouvoir et punit justement de mort ceux qui ont fait détester les dix premières années de son règne; mais il est en proie, pendant deux ans, à une sorte de rage sanguinaire.
Allemagne. — Après une diète tenue à Spire, des luthériens obtiennent de siéger dans la chambre impériale.
Autriche, France et Turquie.
— La grande victoire du comte d'Enghien sur les impériaux , à Cérisoles dans le Piémont (14 avril), n'a pas de résultat décisif, parce qu'une partie des troupes françaises est rappelée pour tenir tête à une invasion anglaise dans le Boulonnais (août).
Charles V envahit la Champagne et vient jusqu'à Château- Thierry. Le traité de Crépy, en Laonnais, met fin à la guerre avec l'empereur, sans profit pour la France (17 sept.).— La guerre avec l'Angleterre continue.—- —Maîtres d'une partie de la Hongrie, les ottomans ravagent l'Autriche, la Silésie, et la Moravie.
Danemark* — Le roi Christian III, qui jusqu'alors avait gouverné les duchés de Slesvig et de Holstein en commun avec ses frères, nés d'une autre mère, fait avec eux le partage de ce domaine, malgré les protestations des états de Danemark.
Le roi soutient qu'il doit y avoir union perpétuelle des duchés avec le Danemark , et que le Slesvig demeurera en fief à la couronne. — L'un des frères du roi, Adolphe, est la tige de la branche ducale de Holsteln- Gottorp.
Naède. — Les états assemblés à W esteras, déclarent, à la demande de Gustave Vasa , la couronne héréditaire dans sa maison. Le sénat s'oblige par serment à ne souffrir dans le pays que la religion luthérienne. En Suède, elle n'exclut pas les évéques , et conserve même une partie de la liturgie romaine.
Angleterre. — Le parlement donne à Henri VIII les biens des hôpitaux, môme des universités, excepté celles de Cambridge et d'Oxford ; il lui reconnaît le droit divin et l'autorité sur l'Église (23 nov.).
Danemark. — Christian IL charge les professeurs de l'académie de Copenhague de traduire en danois la version a demande que Luther avait faite de l'Écriture sainte.
Kapagne. — Au Pérou, exploitation de mines d'argent près du mont Potosi.
France. — Exécution barbare d'un arrêt rendu en novembre 1640 par le parlement d'Aix, contre les Vaudois : une partie de cette population hérétique, qui vivait dans les Alpes de Provence à Çabrières et à Mérlndol, fut anéantie. — Le chancelier Poyet , après un procès qui a duré trois ans, est condamné pour malversation à une forte amende.
Hongrie. — Soliman prend en Hongrie Strigonie, sur le bas Danube, et Albe Royale.
Italie. — Paul III Farnèse détache du domaine du saint-siége Parme et Plaisance, anciennes dépendances du Milanais, et en forme un duché héréditaire pour son fils naturel, Pierre- Louis Farnèse. L'investiture pontificale ne suffit pas au nouveau duc que ne reconnaît pas Charles V, seigneur de Milan. — Le concile de Trente, le dernier concile général , s'ouvre enfin (13 déc). Dix- huit années s'écouleront entre la première et la dernière session ; il sera souvent interrompu.
Les premières sessions, en anathématisant les luthériens et en posant rigoureusement le dogme, conserveront l'orthodoxie de l'Église et laisseront en dehors tous les dissidents, f auxquels n'est faite aucune concession de doctrine. *
Rurale. — Ivan IV est couronné par le métropolite : il prend le litre de tsar ou czar qu'on donnait déjà quelquefois à son père. Le mariage
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adoucit son caractère. Il fait préparer la réforme de la législation russe.
Allemagne. — Mort de Luther (16 févr.).
Angleterre et France*— Traité de paix (17 juin). Boulogne reviendra à la France par rachat.
Espagne. — Au Pérou, pacification de la colonie par Pedro de la Gasca.
Italie* — Paul III fait reprendre les travaux de l'église de Saint-Pierre par Michel-Ange Buonarotli, qui modifie le plan primitif de Bramante.— N'osant pas établir ouvertement l'in-
2|uisition dans le royaume de Naples, Charles V autorise cependant le pape à envoyer de Rome à Naples des commissaires pour rechercher les luthériens , mais le vice-roi promet au peuple que ce n'est qu'une commission passagère de la cour de Rome et qu'il n'y aura pas d'innovation.
Turquie* — Mort de l'amiral de Soliman, Barberousse, le souverain des pirates d'Afrique (4 juiil.).
Allemagne.— Victoire de Charles V sur les troupes de la ligue de Smalkalde à Muhlberg, prèsde l'Elbe, en Saxe (24 avril); l'électeur de Saxe Jean-Frédéric, fait prisonnier, est dépouillé de l'électoral.
Angleterre* — Mort de Henri VIII (29 janv. ). Le nouveau roi Édouard VI , âgé de dix ans» est élevé dans les idées des luthériens , par son oncle le duc de Somerset qui se sert de Cranmer , archevêque de Cantorbéry, pour introniser en Angleterre la réforme allemande. — Campagne brillante contre l'Ëcosse, sans résultat.
France* — Mort de François I,r (31 mars). Il avait pour devise une salamandre dans le feu, qu'on retrouve comme ornement de sculpture dans les châteaux royaux. Les basreliefs de son tombeau ont été
sculptés par Pierre Bon temps. Deux portraits célèbres de lui, l'un par lê Titien (au Louvre), l'autre par le Français Jean Clouet (à Versailles].
— Avènement de son fils Henri II, marié à Catherine de Médicis. — Création d'un secrétaire d'État de la marine.— Duel de Jarnac en présence du roi.
Italie* — A Gènes, la conspiration des trois frères Fieschi avorte:
le neveu d'André Doria est seul assassiné, pendant la nuit, par les conjurés ( 2 janv. ). Plusieurs des chefs sont pris et condamnés au dernier supplice. Les anciens nobles se font accorder quelques prérogatives au-dessus de ceux que leur a assimilés la constitution de 1528. — Le duc de Parme, Pierre-Louis Farnèse, déjà détesté de ses sujets pour ses débauches, ses perfidies et ses cruautés, s'est fait honteusement le complice des ennemis de Doria. Ses ennemis encouragés par Ferdinand de Gonzague, comte de Guastalla, qui est gouverneur de Milan pour Charles V, l'assassinent ouvertement à Plaisance (10 sept.). Cette ville est occupée par les troupes impériales. Le fils de Pierre , Louis-Octave Farnèse , n'est reconnu qu'à Parme. — L'inquisition commence à paraître plus ostensiblement à Naples : des bulles du pape sont affichées en carême avec l'édit qui en ordonne l'exécution. Le viceroi promet encore qu'il ne sera pas fai t d'innovation. Nouvel édit ( 1 1 mai). Révolte de la population : elle sera en effervescence jusqu'à la fin du règne de Charles V.
Pologne et Russie* — Le maître de l'ordre en Livonie refuse le passage par son territoire à trois cents ingénieurs et ouvriers allemands qu'Ivan IV avait obtenus de l'empereur : toute entrave mise au développement de la civilisation russe prolongeait les jours d'indépendance de la Livonie.
Allemagne* — Diète d'Augs-
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bourg : V intérim, formulaire de foi et de discipline , rédigé aù nom de Charles V, ne satisfait ni les catholiques ni les prolestants (16 mai).
Kco*se et francet — Intervention de la France dans les affaires de TÉcosse : la jeune Marie Stuart, née d'une princesse française sœur des Guise, que ]e gouvernement d'Angleterre voulait marier à Edouard VI, est conduite en France pour être fiancée au dauphin.
France. — L'imposition de la gabelle dans la province de Guyenne (7 juiil. ), cause une révolte que réprime avec cruauté le connétable de Montmorency ( oc t. ). — Ces atrocités inspirent a Etienne de La Boétie, âgé de dix-buit «ns , l'ami de Montaigne , une éloquente invective contre la tyrannie, Discours de la servitude volontaire, ou Contre un.
— Le parlement défend à la confrérie de la Passion , autorisée depuis 1402, de représenter des mystères : elle pourra jouer des sujets profanes (15 nov.). — Le vieux Louvre ( pavillon de l'Horloge ) est terminé. — L'efligie du roi sera désormais empreinte sur la monnaie, au lieu de la croix trop facile a contrefaire. — Jeanne d'Albret, fille du roi de basse Navarre Henri , épouse Antoine de Bourbon, duc de Vendôme, descendant de Robert de Clcrmont, en Beauvoisis, cinquième fils de saint Louis.
Italie. — - Corne de Médicis fait de Livourne un port franc, ce qui y attire les étrangers. — 11 livre au public la riche bibliothèque qui date de Corne 1er Père de la patrie.
Pologne. — Mort de Sigismond Ier à quatre-vingt-deux ans. Il a cherché à polir les mœurs de ses sujets et à leur inspirer le goiU des sciences et des arts ; il a fortifié les places de guerre , et embelli les principales villes. Son fils Sigismond- Auguste lui succède.
Portugal. — Des marchands portugais apportent de la Chine, dans leur patrie, une espèce d'orau-
ger dont la culture devint une des richesses du pays , et s'est répandue de là en Europe.
Turquie.— Victoire sur les Perses près de Van, en Arménie.
Angleterre. — Le duc de Somerset fait condamner à mort par arrêt du parlement son frère Thomas Seymour qui lui disputait l'autorité (mars). Lui-même est supplanté par le comte de Warwiek, qui est pour lui un vainqueur plus généreux.
Autriche. — Un édit de Charles V réunit en un seul corps de nation les dix-sept provinces des Pays- Bas.
Kspagne.— Le conseil des Indes en Espagne donne à quatre religieux la direction d'une expédition pour la Floride ; il espère parvenir plus facilement a la conquête en convertissant les indigènes au christianisme. Pas de résultat : les Indiens mangeaient les Espagnols qu'ils pouvaient prendre.
France. — Peu après son entrée solennelle à Paris, fêtée par des tournois, le roi assiste au supplice de plusiers calvinistes condamnés au bûcher (juill.). — Défense et illustration de la langue française, par Joachim Dubellay , manifeste des nouveaux réformateurs qui veulent ennoblir la langue par des emprunts faits aux Grecs et aux Latins : Ronsard sera leur chef.
Italie. — Paul III, craignant que l'empereur ne se rende maître de Parme, comme il a fait de Plaisance, la relire à son pelit-fils Octave Farnèse, et la déclare de nouveau incorporée au domaine ecclésiastique.
Octave réclame et garde la ville malgré le pape. Paul III meurt au milieu du débat à quatre-vingt-deux ans (10 nov.).— Corne- rétablit à Florence l'université : les lettres grecques et latines, la philosophie, les sciences, y sont enseignées; les auteurs grecs surtout sont étudiés et traduits. Des imprimeurs de Flandre et de Hollande
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sont attirés par les libéralités du prince.
Pologne. — Malgré les instances et les menaces de la diète, Sigismond- Auguste ne rompt pas le mariage qu'il a récemment conclu avec la fille du Castcllan de Vilna en LUhuanic, que les sénateurs ne trouvaient pus assez noble pour un roi.
Afrique. — Fez et les autres positions importantes de la Mauritanie sont enlevées par les nouveaux possesseurs de Maroc, dont les descendants régnent encore aujourd'hui.
Angleterre. — Le culte luthérien est imposé à l'Angleterre par ceux qui la gouvernent : il reçoit la sanction du parlement (févr.).
Bohême. — Le roi Ferdinand fait déchirer le pacte de famille fait par le duc silésien de Lignitz-Brieg avec la maison de Brandebourg en 1537.
France. — Ordonnance sur la discipline militaire. L'artillerie est perfectionnée par le grand maître Jean d'Eslrées.
■tnlle. — Les Vies des plus excellents peintres , sculpteurs et architectes, jusqu'au milieu du xvr siècle, écrites en italien par le Toscan Vasari qui était lui-même peintre et architecte, sont une source précieuse pour l'histoire des arts.
ir>oi.
Allemagne. — Maurice de Saxe, auquel Charles Y a dû ses victoires sur les protestants, devenu électeur, se déclare pour eux. Danger que court l'empereur.
Autriche. — La mère de Jean Sigismond, prince de Transylvanie, renonce en son nom à cette province, en échange de laquelle Ferdinand d'Autriche lui promet deux principautés de Silésie. Soliman continue cependant la guerre. — Ferdinand laisse à Martinuzzi le gouvernement de la Transylvanie, le fait cardinal et archevêque de Strigonie (ocl.) ; mais
croyant son ambition insatiable , il ordonne ou permet la mort violente du prélat (déc).
Autriche, France et Italie- Renouvellement de la guerre. Henri 11 envoie une armée dans le Piémont. Le maréchal de Brissacqui la commande, par une exacte discipline , empêche qu'elle ne soit à charge au pays. — Octave Farnèse menacé d'être dépouillé de Parme par le comte de Guaslalla , obtient la protection du roi de France (27 mai). Jules 111 excommunie Octave et menace même le royaume de France d'interdit.
Henri II détache vers Parme une partie des troupes du Piémont, et met à profit le courage de Pierre Strozzi, exilé de Florence.— Il fait défense à ses sujets de porter de l'argent à Rome, rappelle les prélats français du concile de Trente, contre lequel écrit Jacques Amyot, et menace d'assembler en France un concile national. — Ligue de Henri II avec les protestants d'Allemagne contre l'empereur ( oct. ) , malgré Pédit de Châteaubriand contre les protestants de France.
Italie. — Le concile de Trente a repris ses sessions par l'ordre du pape (ltr mai).
Suisse. — Le naturaliste Conrad Gesncr commence à Zurich, sa patrie , la publication d'une Histoire des animaux, qui réunit tout ce que les anciens avaient laissé de matériaux sur la zoologie, et y ajoute ses propres observations.
Turquie. — Les musulmans sous le pacha Dragut font une descente à Malte : forcés de lever le siège de la capitale, ils se dédommagent en prenant Tripoli , possession de l'ordre sur la côte d'Afrique.
ftKtfft.
Allemagne, Autriche, France et Italie. — Henri II déclare la guerre à l'empereur, et se dit le vengeur de la liberté germanique, qui est mise en danger par l'opprcssioti du parti luthérien (janv.) : il enlève
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les trois évéchés de Metz, Toul et Verdun, villes d'empire (mars). — Trêve de deux ans entre le pape, Henri II et Octave Farnèsequi garde le duché de Parme (29 avril). — En Toscane, lesSicnnois, maltraités par la garnison espagnole, la chassent et se mettent sous la protection de la France.
— La transaction de Passau par laquelle Charles abolit Yinterim et accorde la liberté de conscience jusqu'à la prochaine diète, lui permet de se tourner contre Henri 11(1 5 août). H met le siège devant Metz (31 oct.).
— D'autres troupes Impériales ravagent les frontières de la Picardie.
Angleterre* — Pour conserver son pouvoir menacé, Warwick , duc de Northumberland, fait tomber sur l'échafaud la téte de Somerset ( 22 janv.).
^ France,— Édils de Henri U pour l'établissement des sièges présidiaux (Janv. ); pour l'érection de la chambre des monnaies en cour souveraine. — Un arrêt du parlement de Paris défend les écoles buissonnières que les prolestants tenaient dans la campagne (G août). — Représentation de la première tragédie française, Cléopâtre, de Jodclle, imitée des anciens. — Ambroise Paré est nommé chirurgien ordinaire du roi.
Boggie. — Après la réforme de h discipline militaire, et rétablissement du corps réglé et permanent «les strelilz, archers qu'il arme bientôt du fusil , Ivan marche contre le klian de Kasan, Jediguer, fils du souverain lartarc d'Astrakan. Le siège de Kasan commence au printemps.
La ville prise est inondée du sang des Tartares (oct.). lediguer ne survit à la ruine de son empire que parce qu'Ivan veut l'avoir pour ami et pour conseiller; il se fait chrétien *wis le nom de Siméon.
Turquie. — André Doria est battu Par le corsaire Dragut devant Naples.
—Les généraux de Soliman prennent en Hongrie la forte place de Temesvar au sud-est, mais ne peuvent
enlever Agria (Eger), au nord-est de Dude.
Angleterre. — Mortd'Ëdouard Y!
à seize ans (G juill.ï. Le duc de Northumberland fait proclamer reine au préjudice des filles de Henri VIII, sa belle - fille , l'infortunée Jeanne Grey, qui descendait de Henri VII par son aïeule. La nation reconnaît les droits de Marie, fille de Catherine d'Aragon, âgée de trente-sept ans (19 juill.). Northumberland meurt sur l'échafaud (août). Captivité de Jeanne Grey et de son mari Dudley.
— Zélée catholique , Marie se fait couronner par Gardtner, évéque de Winchester, qui a été persécuté sous le dernier règne (4 oct.). — Les Anglais en cherchant une route plus courte aux Indes, par le nord-est de l' Europe , parviennent dans la mer Blanche et commencent à faire le commerce de la Russie par Kholmogory, un peu au sud-est de l'embouchure de la Duna.
Autriche, France et Turquie*
— Le duc de Guise force Charles V à lever le siège de Metz (janv.). La destruction de Térouanne, à l'entrée de la Picardie et de l'Artois, est un acte de vandalisme de la part de Charles V (20 juin). — La Corse, Ile génoise, est attaquée parles Français et les Turcs. Deux villes seulement refusent de se rendre, Calvi au nordouest, et Basiiaau nord-est; mais les Turcs étant rappelés par le sultan, les Français sont trop peu nombreux pour garder l'Ile longtemps. Gènes donne le commandement de la guerre avec des forces considérables a André Doria,agé de quatre-vingt-quatre ans.
France. —Naissance de Henri IV à Pau. — Le savant Oroncc Finé , professeur de mathématiques au collège royal de France, fabrique pour le cardinal de Lorraine une horloge qui existe encore dans l'ancien bâtiment de la bibliothèque Sainte- Geneviève à Paris.
Italie. — Calvin, qui rendait aux '
chrétiens le droit d'interpréter les livres saints, fait brûler à Genève, ou il domine en souverain depuis douze ans, le dissident Michel Servet.
UTonle. — L'archevêque de Riga trouble la paix de la Livonie, en appelant à la dignité de coadjuteur un jeune prince éi ranger, malgré des engagements contraires pris en 1546.
Portugal. — Les Portugais établis au Brésil s'étendent jusqu'à la rivière de la Plata.
Angleterre.— Marie Tudor conclut son mariage avec le fils de Charles V, Philippe, veuf depuis neuf ans d'une princesse portugaise (12 jauv.).
Mouvement de révolte. Exécution capitale de Dudley et de sa femme Jeanne Grey (12 févr.), du père de Jeanne Grey le 17. L'ancienne liturgie de l'Église est rétablie. Elisabeth , tille d'Anne de Boleyn, est emprisonnée. Philippe vient épouser la reine (juill.). Le cardinal anglais Iteynaid Pôle arrive en Angleterre comme légat du saint-siége pour réunir ce pays à l'Église romaine (nov.); il aura la sanction du parlement.
Autriche, France et Italie- Sienne est défendue conlrc les troupes impériales et florentines par le maréchal de France, Pierre Strozzi, exilé florentin. — Brillant coup de main des troupes françaises devant Rend , à rentrée de l'Artois. — En Corse , Spinola, lieutenant d'André Doria, fait lever le siège de Calvi aux Français. San Fiorenzo, place importante sur la côte du nord , résiste longtemps avec deux mille Français.
San Pietro, le chef national des Corses, ne pose pas les armes.
Autriche. — Charles V cède à Philippe, son fils, la Sicile et le royaume dcNaples, dont le nouveau roi reçoit l'investiture pontificale (28 oct.).-— La Transylvanie, en haine des Autrichiens, rappelle le prince Jean Sigismond avec sa mère.
France.— Création du parlement de Rennes pour la Bretagne, rui n'a-
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vait eu jusque-là d'autre cour de haute justice que les états de la province (mars).
Portugal. — Les Portugais se font donner par le pape la possession exclusive de toute la côte de Guinée, riche en or, en ivoire, en esclaves, et excluent de ces parages le commerce de toutes les autres nations.
RuHMie. — Le czar sans aucun droit exige de l'évêque de Derpt, en Livonie, un tribut: le maître de l'ordre se résigne à le payer ; l'assemblée des étals décide même une trêve de quinze ans avec les Russes. — Soumission de la principauté tartarc d'Astrakan.
Allemagne. — La diète d' Augsbourg donne la liberté de conscience à tous ceux qui professent le luthéranisme , mais non aux autres sectaires : le culte n'est libre que pour les seigneurs et pour leurs coreligionnaires sur leurs terres; la clause du réservât ecclésiastique atteint tout bénéficier catholique qui embrasse la nouvelle religion ( août-sept.).
Angleterre. — Persécutions sanglantes ordonnées par Marie Tudor contre les réformés. Cranmer meurt sur le bûcher. Le cardinal Pôle est fait archevêque de Cantorbéry.
Autriche. — Dans une assemblée à Bruxelles , Charles V cède à son fils les Pays-Bas (oct.). Philippe en remet le gouvernement au duc de Savoie, Emmanuel-Philibert, que les Français ont dépouillé de ses États.
Autriche, France et Italie. — Sienne, habilement défendue par le Français Biaise de Montluc, obtient une capitulation honorable: elle doit cire libre sous la protection de l'empereur (avril). Mais Charles V en donnera l'investiture à son fils, au détriment des Médicis qui ont aidé les impériaux à la soumettre.
F.Hpagne. — Au nord de l'Amérique du Sud , fondation de Carthagène et de Porto-Bello.
France. — Première église du culte prétendu réformé, établie à Paris. — La mort de Henri M d'Albret donne à sa fllle, Jeanne d'Albrct, et à son gendre Antoine de Bourbon, la couronne de la basse Navarre (mai). — Bernard Palissy, potier de terre, né dans l'Agénois, après seize ans d'efforts et de grandes dépenses, trouve le secret de l'émail dont on se servait alors en Italie pour faire de beaux ouvrages de faïence. Il a fabriqué de très-belles poteries.
Italie*— Le nouveau pape, Paul IV Carafla, conclut avec la France une ligue offensive et définitive contre les Espagnols pour leur enlever le royaume de Naples (15 déc).
RuMleet Suède* — Rupture et guerre de deux ans.
Autriche* — Trêve signée à Vaucclles, au sud de Cambrai, entre Charles V et Henri II (5 févr.).— Charles V se démet de ses États d'Italie et d'Espagne en faveur de son fils Philippe H (6 féyr.). 11 renonce à l'empire et à ses Etats allemands en faveur de son frère Ferdinand I" (sept.).
Espagne, France et Italie.—
La guerre recommence entre Philippe Il et Henri H. Philippe II, pour détacher le duc de Parme de l'alliance française, lui rend la ville de Plaisance, mais en gardant le château (15 sept.). Henri 11 renouvelle la lifîue avec le pape, et y fait accéder le duc de Ferrare, gendre de Louis XII, beau-père du duc de Guise (13 nov.).
Indes. — Mohammed Akbar, descendant de Babour, issu lui-même du Mongol Tamerlan , commence à Uehli, dans l'Iode, à l'âge de quatorze ans, un règne qui doit durer près de cinquante années.
Ltvonle. — Lutte entre l'archevêque de Riga et les états de Livonie.
L'archevêque et son coadjuteur sont faits prisonniers par les troupes de l ordre (Juin)*
Angleterre, Cepagne, France et Italie. — Campagne stérile du duc de Guise contre le royaume de Naples. — Le duc Corne de Médicis obtient de Philippe II la ville de Sienne, la seule république qui fût encore indépendante en Toscane : mais plusieurs places comprises dans le territoire de cette ville, qu'on appelle Degli presidi, ou les forteresses, restent au roi d'Espagne (juill.).— Philippe II va en Angleterre décider Marie Tudor à prendre les armes contre la France (20 mai ). — Invasion de la Picardie par les Anglais et par les Espagnols sous la conduite d' Emmanuel- Philibert de Savoie. Leur victoire de Saint -Quentin sur le connétable de Montmorency qui est fait prisonnier MO août). Siège de Saint -Quentin.
Philippe , pour la seule fois de son règne , parait en costume de guerre.
La ville est prise (27 août). — La cour de France rappelle le duc de Guise , et le nomme lieutenant général.
Espagne. — Charles V vit retiré au monastère de Saint-Just, dans l'Estremadure.
France. — Nouvelle organisation des légions provinciales. Création de quatre régiments de Picardie, Champagne, Navarre et Piémont.
Uvonlc, Pologne et RiihmIc.
— Le roi de Pologne vient avec cent mille hommes sur les frontières de, Livonic réclamer la mise en liberté de l'archevêque de Riga, son parent* Alliance contre le czar entre le maître de l'ordre de Livonie et le roi de Pologne (14 sept.). Ivan IV déclare la guerre à la Livonie (nov.).
Portugal. — Don Sébastien, petit-ûls de Jean III, lui succède. Sa minorité sera tranquille.
Allemagne. — Paul IV ne veut pas reconnaître Ferdinand 1er comme empereur parce qu'il n'a pas demandé le consentement du saintsiége : depuis ce temps, les empereurs
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ont cessé de demander la confirmation du pape. Charles V fait de vains efTorts pour reprendre à son frère la * couronne impériale qu'il aurait voulu i donner à son fils Philippe II. — La ville de Constance, où depuis trente ans dominait le culte réformé, est occupée par les troupes de Ferdinand et réunie à ses domaines ; il y rétablit la religion catholique.
Angleterre. — La mort de Marie Tudor, sans enfant, donne le trône à sa sœur Élisabeth, fille d'Anne de Doleyn, âgée de vingt-cinq ans (17 nov.). — Mort du cardinal Pôle le 18. — L'Angleterre est enlrc les mains d'une ennemie de l'Église romaine. Marie Stuart , qui descendait par son père d'une fille de Henri VII , est exclue comme autrefois Jeanne Grey. Commencement de leur rivalité de religion , envenimée par des jalousies féminines; différence de politique et d'intérêts.
Angleterre , Espagne et France. — Le duc de Guise attaque Calais ( lrr janv. ) : la citadelle est emportée d'assaut ; en huit jours la ville capitule : les Anglais n'ont plus rien en France. Le dauphin épouse la jeune reine d'Ecosse , nièce des Guise , âgée de seize ans ( 24 avril). Courses impuissantes des Anglais sur les côtes de Bretagne (juin). — Guise enlève aux impériaux Thionville.sur la Moselle , après dix-sept jours de siège (23 juin). Mais le maréchal de Termes perd contre le comte d'tëgmont la bataille de Gravelines, près de la côte de Flandre (13 juill.). — Des négociations pour la paix sont ouvertes à Cateau-Cambrésis( 1 5 oct.).
Espagne.— Peu de jours après la célébration simulée de ses propres funérailles, mort de Charles Y (21 sept.).
Vranee. — Aux États généraux qui furent convoqués après la bataille de Saint-Quentin, l'élite de la magistrature forme un ordre distinct de la noblesse , du clergé et du tiers état, pour cette fois seulement. —Procession publique des protestants ou huguenots à Paris.
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Pologne et Russie.— Quarante mille Russes dévastent la Livonie.
1BS9.
Angleterre. — Elisabeth, après s'être fait couronner suivant le rit catholique (16 janv.), reçoit du parlement le titre de chef suprême de l'F,glise anglicane le 25. Les opposants sont dépouillés de leurs sièges et de leurs bénéfices ecclésiastiques.
Angleterre,EspagneetFranee. — La paix de Cateau-Canibrésis termine une guerre qui , après avoir menacé l'existence de la France, semblait devoir lui donner d'autres conquêtes (25 avril): la France ne garde que Calais, les trois évêchés de Lorraine et quelques places du Piémont, Pignerol, Turin, Chiers, Villeneuve d'Asti et Chivas ; Philippe II épousera la fille de Henri II , Élisabeth , qui était déjà promise à son fils don Carlos , âgé de quatorze ans (juin).
Autriche. — Depuis la mort de sa mère, Jean Sigismond, âgé de dixneuf ans, obtient difficilement l'obéissance de ses sujets de Transylvanie, surtout des Szcklers, débris des anciennes populations hunniques, voisins de la Moldavie.
Danemark. — Mort de Christian III (1er janv.). 11 a développé l'agriculture et le commerce, a protégé les arts et les sciences, a amélioré les lois et abrégé la procédure. Avènement de son fils Frédéric 11. — Aidé par son oncle le duc de Holstein , Frédéric II réduit le premier à l'obéissance les Ditmarses , auxquels il enlève d'assaut la ville de Meldorp, et gagne sur eux une sanglante bataille.
Ecosse. — Marie Stuart irrite Élisabeth en prenant le titre de reine d'Angleterre par ordre de son beaupère, Henri IL— Marie de Lorraine, sa mère, qui gouverne l'Écosse, rend imprudemment un édit rigoureux contre les protestants.
Espagne.— Mesures maladroites et odieuses de Philippe II dans les Pays-Bas. Il en donne le gouverue-
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ment à sa sœur naturelle , Marguerite , veuve du duc de Parme , qui aura Granvelle, lévéque d'Arras, pour ministre. Mécontentement du comte d'Kgmont et du prince d'Orange, Guillaume de Nassau, stathouder ou gouverneur général de la Hollande et de la Zélande. Il renouvelle les édits sanglants de Charles V contre les protestants. Aux cinq évéchés existants en sont ajoutés douze nouveaux, sous l'autorité métropolitaine de Cambrai, d'Utrechtet de Malines.
— Retour de Philippe H en Espagne (août) : H ne quittera plus la péninsule. Nombreuses victimes livrées à l'inquisition : Philippe II assiste à la cérémonie du bûcher, à l'auto-dafé. Persécution contre l'archevêque de Tolède , dominicain qui est devenu suspect.
France. — Édit d'Ëcouen , qui menace de mort les protestants (juin) ; il est enregistré par les parlements.
Solennelle discussion sur le droit de la liberté de conscience, en plein parlement, avec la permission et en présence du rot : le roi fait saisir cinq
conseillers suspects d'hérésie.
Pendant les fêtes données pour le mariage de Philibert-Emmanuel, duc de Savoie, avec la sœur de Henri 11, tournoi où Henri II est blessé mortellement (juill.). U laisse l'État endetté de quarante-deux millions. — Avènement de son fils aîné, François II , âgé de quinze ans , au nom duqtfel gouvernent les oncles de sa femme, le duc et le cardinal de Guise. —A nne Dubourg, un des cinq conseillers , est , après sentence , pendu et brûlé en place de Grève ( 23 déc). — Influence de la reine mère, Catherine de Médicis. Isolement des princes du sang, le roi de Navarre et son frère , le prince de Condé. Le premier est engagé ouvertement, par l'influence de sa femme, dans les idées de la réforme. — Amyot, précepteur des enfants de Henri II, commence à publier la traduction des Hommes illustresct des OEuvres morales de Plutarque.
Italie. — Mort de Paul IV (aoùt\ Il avait organisé l'inquisition a Rome
avec la dernière rigueur, et établi la congrégation de l'Index pour la cen- • sure de tous les ouvrages non orthodoxes.
Llvonle et nu««le. — Cefit trente mille Russes ravagent la Courlande, qui conduit à la Prusse (févr.). L'abdication du maître de l'Ordre en Livonie livre ces périlleuses fonctions à Gothard Kettler. Kettler et bientôt l'archevêque de Riga croient trouver protection contre les Russes en se jetant dans les bras du roi de Pologne, qui reçoit d'eux plusieurs places et de l'argent et ne les défendra pas.
Allemagne. — L'électeur palatin se fait calviniste.
^eoftse.— Influence de Jean Knox, disciple de Calvin. Des troupes anglaises qui assistent les protestants tiennent enfermés dans Leith , près d'Edimbourg, les Français venus pour défendre le gouvernement de Marie de Lorraine. Elle meurt (10 juin). Traité d'Edimbourg (30 Juill.) : les Français évacueront l'Ecosse; Marie Stuart renoncera au titre et aux armes d'Angleterre ; les charges seront toutes données à des Écossais ; un conseil de douze membres , dont sept nommés par les états , administrera le royaume; on convoquera immédiatement les états. Le parlement établit la religion presbytérienne (août). Il est désavoué par Marie StuarU La reine perd son époux (5 déc).
Espagne. — Philippe II transfère sa cour, de Tolède, à Madrid qui devient alors la capitale de l'Espagne:
ville mal choisie, nature triste, pavs inculte traversé par un ruisseau, le Manzanarès , qui est souvent desséché.— Le gouverneur espagnol du Milanais exécute l'ordre barbare de Philippe II, de tuer tous les hérétiques réfugiés dans une vallée du Piémont.
France» — Conjuration d'Amboise : les calvinistes et les princes du sang se sont réunis contre les Guises ; elle est découverte et cruellement punie (mars). — Le nouveau
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chancelier, Michel de L'Hôpital, par Védit de Romorantin qui attribue aux évoques la connaissance du crime d'hérésie, sauve la France de l'inquisition (mai). Assamblée de Fontainebleau : doléances des protestants et même des chefs du clergé ' contre le gouvernement ; les états généraux sont promis (août). Le prince de Coudé, qui depuis peu s'est fait huguenot, et son frère, le roi de Navarre, viennent à Orléans pour les états généraux : Condé est arrêté (31 oct.), jugé par une commission et condamné à mort; — Mort du roi François II (5 déc.).— Avènement de son frère Charles IX, Agé de dix ans.
Catherine do Médicis saisit la régence et s'attache les princes du sang. Étais d'Orléans : ils préparent d'utiles règlements administratifs.
Halle. — André Doria meurt à Gènes à quatre-vingt-douze ans ( 25 nov.): grand capitaine, un des meilleurs hommes de mer , excellent citoyen, restaurateur de l'indépendance de sa patrie, a laquelle il a donné avec la liberté le repos. — Un 'Vénitien, ambassadeur à Home, ayant contre la loi de l'État , qui défend a tout ministre de recevoir aucune dignité étrangère , accepté le chapeau de cardinal , est banni du sénat. — Pie IV traite sans justice et sans humanité la famille de son prédécesseur, Paul IV CaralTa, qui était ennemi de l'Espagne. — Sur la demande des États catholiques, il décrète la reprise du concile général (déc).
RusmIc. — Succès, aux dépens des chevaliers teutons de la Prusse et des Livoniens.
Suède. — Au moment où des députés livoniens viennent lui domanderde les secourir contre les Russes, meurt Gustave Vasa (29 sept.). 11 laisse l'État florissant par les alliances étrangères et le commerce; le domaine royal augmenté, des trésors, des arsenaux, des flottes, des places fortes, qui sont des garanties de paix et de grandeur. — Son iils aîné, Éric XIV, âgé de vingt-sept ans, élevé tour à
tour par un luthérien et par un calviniste, apporte sur le trône un caractère mêlé de folie et de cruauté.
Les trois frères du roi ont en apanage la Finlande, la Gothie, et la Sudermanie.
Allemagne. — A l'exemple de l'électeur de Saxe et de concert avec lui, Joachim H, électeur de Brandebourg, luthérien, sécularise tous les évéchés de ses États.
Kcofttie* — Marie Stuart , passant de France en Écosse, échappe difficilement aux vaisseaux d'Élisabeth.
Klle arrive à Edimbourg (21 août).
Elle ne peut défendre sa religion et son autorité royale contre les prédications révolutionnaires des calvinistes, surtout de Jean Knox.
Kflpngne. — Granvelle, déjà cardinal, icçoit l'archevêché de Malines; il sert avec dévouement, mais sans humanité, le zèle catholique et le des potisme de Philippe II dans les Pays- Ras. -— Les inquisiteurs d'Espagne sévissent contre les protestants du royaume de Naples.
France* — Édit de juillet contre les huguenots. Premier synode national des huguenots à Sainte-Foi, dans l'A génois. Le colloque de Poissy, où le cardinal de Lorraine et Lai nez , disciple d'Ignace de Loyola, soutiennent la doctrine catholique contre Théodore de Bèze , disciple de Calvin, envenime les haines religieuses (sept ). Pas d'unité dans le parti protestant : le prince de Condé et le roi de Navarre manquent de foi comme huguenots ; Ils n'ont pas la résolution de chefs de parti ; la réforme est pour eux une question féodale. Antoine de Navarre, qui a assisté au colloque de Poissy, incline depuis lors pour la foi catholique, a laquelle des vues d'intérêt le rattacheront tout à fait. ■— Ordonnance d'Orléans , utile surtout à la réforme de la justice.
Italie. — Pie IV invite inutilement les princes protestants à prendre part aux travaux du concile de
Trente , annoncé pour cette année , mais qui ne sera ouvert de nouveau qu'en 1662.
Pologne. _ La ville de Rcvel et la noblesse du duché d'Esthonie rcnoncent à l'obéissance qu'ellesavaient jurée au maltrede l'Ordre de Livonie, peut-être par crainte des Russes (juin). Gothard Kettler se déclare luthérien, se marie, s'attribue des domaines de l'Ordre, la Courlande et laSémigalle, qu'il fait ériger en duché héréditaire sous la mouvance de la Pologne ; il livre la Livonie , désolée par les Russes, à la domination polonaise (26 nov.). L'Ordre cesse d'exister en Livonie. L'archevêque de Riga fait aussi serment de fidélité au roi.
Rnsale. — L'Esthonie suédoise se donne à Ivan IV.
«aède. — Éric XIV crée le premier des comtes et des barons.
France. — Les représentants de toutes les cours du royaume , réunis à Saint-Germain , ont préparé l'édit de janvier, qui permet aux calvinistes l'exercice public de leur religion hors de l'enceinte des villes; le parlement n'enregistra qu'après trois jussions.
Massacre de protestants à Vassy , en Champagne , par les gens du duc de Guise ( l*r mars). — Commencement des guerres de religion. Les huguenots achètent les secours de l'Angleterre par la cession du Havre (20 sept.) et reçoivent des renforts d'Allemagne. Ils perdent Rouen (oct.), où a été blessé mortellement le général de l'armée royale, Antoine de Navarre, qui s'est séparé du prince de Condé, son frère , et de l'amiral de Coligny.
Ils sont battus près de Dreux (déc).
— Coligny, pour ménager un asile à des protestants français, a fait l'essai d'une colonisation dans la Floride, au nord-ouest des Antilles. Malheureuse issue de l"expédition, qu'a conduite d'abord le capitaine Jean Ribaut de Dieppe. — Jeanne d'Albret , veuve , gouverne seule la Navarre; elle élève
dans la doctrine calviniste son fils Henri, âgé de neuf ans.
Italie. — Réouverture du concile de Trente, l'évéque de Modènc, Movone, triomphe habilement des exigences des cours catholiques , et les ramène aux idées du saint-siége. — Pie IV, protecteur éclairé des lettres, confie au savant Vénitien Paul Manuce, fils d'Aide , la direction d'une imprimerie placée au Capitole, qui doit reproduire les monuments des langues de l'Orient.
Turquie. — Trêve de huit ans avec l'Autriche.
Autriche. — Ferdinand fait couronner roi de Hongrie son fils Maximilicn, en se prévalant du pacte conclu avec Ladislas ( septembre). Les Hongrois réclament vainement la liberté d'élection.
Eapagnc— Philippe II charge le
«lus habile architecte d'Espagne, R.
[onnegro, de construire à PEscurial, un peu au nord-ouest de Madrid, un palais monastique qu'il a promis de dédier à saint Laurent le jour de la féte de ce saint (lOaoût), où la bataille de Saint-Quentin a été gagnée. Ce sombre édifice, dont la forme rappelle le supplice du martyr mort sur un gril, sera à la fois un monastère, une résidence royale , et un tombeau des rois. Il fut achevé au bout de vingt ans. — Les plaintes de ses sujets des Pays-Ras, les instances même de sa sœur Marguerite . nui les gouverne, décident Philippe II à enlever tout pouvoir officiel à Granvclle, qui n'en reste pas moins son conseiller intime.
France. — Au siège d'Orléans , ville calviniste , le duc François de Guise est assassiné par un gentilhomme huguenot , Poltrot de Méré (févr.). Catherine de Médicis conclut avec les protestants la paix d'Amboise , qui rend Orléans au roi ( 19 mars). L'armée royale reprend le Havre aux Anglais (28 juill.). Déclaration de la majorité de Charles IX dans un lit de justice (17 août). —
Établissement de la juridiction des provinces avec Catherine de ! Médkis. juges-consuls pour les marchands de -A Roussdlon château sur 1 Rhône Paris f nov ). — Création du corps un peu au sud de Vienne, est rendu des cardes ^ française! - Pie IV cite un édit qui réforme l'admin.straUon t^^l^^ire devant de la justice, et fixe co-menc^ le saint-siége, dans six mois, pour de l'année an 1« janvier a " «e répondre de ses croyances hérétiques la veille de Pâques ( août). Résine soSs peine d'excommunication ( 29 tions apportées à la cornent on sent V La cour de France elle-même d'Amboise. — Vif débat engagé de froU uevoiî protester contre les me- vaut le parlement entre l'univemlé naces de Rome ( déc). La reine de de Paris et les jésuites au sujet de Navarre se laisse excommunier. l'enseignement : htienne ^qmer
Italie. - Clôture de la vingt-cin- «mmenw M ^utouon ~r^^ quième et dernière session du concile fcnae de JS de Trente (4 déc.). Les décrets sont Mt^,CirT^iripPrni f Œn confirmés aussitôt par une bulle de Pa,alsJe» ™ K-ffiL!? de ^orme Pie VI (janv. 1504). La lumière ré- sur les plans de Philibert de Lormc panduc sur les dogmes , la voie ou- et de Jean Bullan. verte aux réformes de la discipline Genève. — Mort de Calvin et des mœurs, le maintien de la su- (27 mai).
prématie du saint -siège sont les «aile. — Un traité du duc de avantages incontestés que l'Eglise gavoie avec le canton de Berne condoit au concile de Trente. sacre ja conquête du pays de Vaud
Pologne. — Abolition de la loi qu'avaient faite les Bernois en 1536; qui excluait des dignités en Lithuanie je Gex revient au duc. — San Pietro, les dissidents et les excommuniés. sortj de Corse après la paix de Ca-
Kii*8le. — Renouvellement de la teau-Cambrésis qui assurait la posguerre entre la Russie et la Pologne, session de l'île aux Génois , renonce Le czar emporte d'assaut Polock, au séjour de France pour appeler d<i sur la Duna, au nord de la Lithuanie. nouveau ses compatriotes à la guerre — La mort de la femme du czar est de l'indépendance.— Mort de Michelune perte incomparable pour lui et Ange, à quatre-vingt-dix ans. Il ocpour la Russie : il revint â son carac- cupe le premier rang comme sculplèic féroce, dont elle avait pendant teur; sa statue de M oïse orne le maudix-huit ans tempéré la rigueur. soléc de Jules 11. Comme peintre, il
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Darnley 1 assassine sous les yeux de âgé de treize mois. L'Ecosse , sous
un gouvernement de régence asservi à Elisabeth, est en proie aux discordes.
Fxpagne.— Les nobles sont à la tete de l'insurrection des Pays-Bas.
L'un d'eux , Guillaume , prince d'Orange, fait déclaration publique de calvinisme (5 avHl) ; les comtes d'Egmont et de Horn restent catholiques.
Philippe II y envoie le duc d'Albe, qui, dès son arrivée à Bruxelles, établit le tribunal des troubles , appelé par les Brabançons le conseil de sang (10 août). Le fils aîné de Guillaume, âgé de treize ans, est enlevé de l'école de Louvain et envoyé en Espagne, où il sera prisonnier vingt-huit ans. Egînont et Horn sont perfidement arrêtés et conduits au château de Gand.
Ial gouvernante , Marguerite , se voyant annulée par la présence du général espagnol et impuissante à rétablir la concorde, part pour l'Italie (30 déc.).— La Floride est le théâtre de nouvelles luttes entre les Français qui ont pour chef le chevalier Dominique de Gourgues, gentilhomme gascon, et les Espagnols. Le concours des Indiens ne suffit pas aux protestants de France pour s'établir.
France. — Jeanne d'Albret, à la demande des états de Béarn , donne un édit pour l'établissement du calvinisme dans son royaume ( juill. ).
— Dans une assemblée générale du clergé de France , tenue à Paris , on règle pour la première fois qu'il s'en tiendra une semblable tous les cinq ans. — Les défiances des deux partis font recommencer la guerre civile.
Les huguenots , sous la conduite de Condé et de Coligny, tentent d'enlever le roi. Ils surprennent Orléans sept.), et font une attaque sur Paris, ls sont battus près de Saint -Denis (lOnov.); mais le chef de l'armée royale , le connétable de Montmorency, meurt de ses blessures. — Le duc d'Anjou, Henri, frère du roi, est fait lieutenant général du royaume.
Suède. — Éric X1Y se venge de ses désastres dans la guerre de Danemark sur la personne d'un des principaux nobles , Mlson-Sture.
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Autriche. — Les Tartares appelés par les Transylvanins contre l'Autriche, à cause de leurs cruautés, sont repoussés avec acharnement.
Écohhc. — Fuite de Marie Stuart en Angleterre. Élisabeth la retiendra prisonnière dix-neuf ans.
Espagne.— L'infaut don Carlos, âgé de vingt-trois ans, soupçonné d'hérésie ou de complicité avec les rebelles des Pays-Bas, ou d'attachement trop vif pour la femme de son père, Elisabeth, qui lui avait été promise à lui-même , est jeté en prison par l'ordre de Philippe 11 qui le livre à des inquisi leurs (1 8 jan v.) et y meurt bientôt (24 juill.). Mort de la reine Élisabeth (oct. ). — Dans les Pays- Bas, condamnation capitale prononcée par le tribunal des troubles contre Egmont et Horn ( 4 juin), et exécutée le 5. Beaucoup d'exécutions sanglantes. Déjà la guerre a commencé, elle durera quarante ans. Les gueux de mer et les gueux de bois aident Guillaume d'Orange dans la lutte contre l'Espagne. Des milliers d'artisans des Pays-Bas menacés, comme hérétiques, des vengeances du duc d'Albe, vont porter en Angleterre l'art de manufacturer les draps de laine. — L'Espagnol Mendana de Neyra découvre dans l'océan Pacifique l'archipel qu'il nomme lies de Salomon, à l'est de la Nouvelle-Guinée. 11 en fit une description séduisante, mais avec des observations de longitude si inexactes que pendant longtemps on ne les a pas retrouvées.
France. — Paix de Lonjumeau (23 mars); elle est de courte durée.
La Rochelle devient la place d'armes des protestants. Un édit du roi n'autorise qu'une seule religion en France, et ordonne à tous les minlslies protestants de sortir du royaume ( 25 sept. ).
Italie. — La bulle in cœna Dotnmt, qui établit les droits du saintsiége et de la juridiction ecclésias-
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tique, doit être, par Tordre de Pie V, publiée dans toute la chrétienté.
Ruante* — Abdication apparente d'Ivan IV; il donne le titre de czar au Tartare Jédiguer, mais du fond de son palais, qui est voisin de Moscou, il continue à faire trembler
Russie.
«aède. — Éric XIV qui a médité la ruine de ses frères, est assiégé par eux dans Stockholm; il s'y défend quelques jours (sept.). Il est déposé et retenu prisonnier. Supplice de son favori. Son frère Jean 111 de Finlande, âgé de trente et un ans, est élevé à la royauté , malgré ses tendances au catholicisme.
Turquie* — Trêve de huit ans
avec l'Autriche (janvier).
Allemagne. — Les États poméraniens sont de nouveau réuuis pour n'être plus séparés.
Angleterre. — Complot du duc de Norfolk en faveur de Marie Smart qu'il voulait délivrer de sa prison et épouser.
Espagne. — Révolte ouverte des Mauresques. — Le Belge Gérard Mercalor publie la première carte hydrographique , où les parallèles coupent les méridiens à angle droit, et où les uns et les autres sont des lignes droites. On a donné sou nom à ce genre de projection employée dans les cartes marines.
France* — Bataille de Jarnac, près de la Charente, gagnée sur les protestants par Henri d'Anjou, frère du roi; Coudé est assassiné après la bataille (13 mars). Henri, prince de Béarn, fils de Jeanne d'Albret, est reconnu chef nominal du parti que l'amiral de Coligny dirige.
Après avoir été forcé de lever le siège de Poitiers , Coligny perd la bataille de Moncontour, dans le Poitou, contre Henri d'Anjou (3 oct.).
Halle* — Pie V s'arroge le droit de conférer la dignité de grand-duc à Corne de Médicis, sans l'avis de
l'empereur qui se prétend suzerain de Florence, ni du roi d'Espagne qui a été seigneur de Sienne (i*r sept.).
Pologne. — Réunion définitive du grand - duché de Lithuanie à la Pologne : Sigismond II Auguste renonce à tous les droits que la famille des Jagellons avait eus jusqu'alors sur la Lithuanie. Une parfaite égalité de droits (coîcqualio jurium) entre les deux gouvernements qui restent différents sous un même chef; les grands officiers de Lithuanie prennent rang au sénat de Pologne. — L'électeur de Brandebourg , Joachim H, obtient de son beau-frère le roi de Pologne, le droit de succéder à Albert-Frédéric, son parent, dans le duché de Prusse, au cas où celuici mourrait sans enfants: mais Joachim n'a plus que deux ans à vivre; Albert-Frédéric commence un règne de cinquante ans.
Portugal* — Camoêns, après des vicissitudes en Portugal, en Afrique, à Goa et à Macao, revient à Lisbonne, où il public son poëme épique des Lusiadcs, composé a la gloire de Vasco de Gama. 11 mourra pauvre à l'hôpital.
Russie. — Cruelles représailles exercées par Ivan IV contre Novogorod qu'il croit disposée à se donner aux Polonais. Atrocités commises à Tver et dans d'autres villes, même à Moscou.
Angleterre. — La bulle d'excommunication lancée contre Élisabeth par Pie V coûte la vie à ceux qui l'affichent à Londres (févr.).
Autriche. — Traité de paix entre Jean-Sigismond et Maximilien, conclu à l'insu des Turcs : le prince de Transylvanie renonce au titre de roi ; après sa mort, la partie occidentale fera retour à l'empereur et, s'il n'a pas de postérité, le reste appartiendra, sous la suzeraineté de l'Autriche, à un prince élu par les étals du pays.
Espagne* — Établissement de
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l'inquisition dans les colonies. — Philippe II, âgé de quarante-trois ans, épouse en quatrièmes uoees une fille de l'empereur.
Iran ce. — Troisième édit de pacification à Saint - Germain en Laye; il donne aux huguenots l'entrée à toutes les charges et quatre places de sûreté : la Rochelle, Monlauban sur le Tarn, Cognac sur la Charente, la Charité sur la Loire (15 août).
Turquie* — Venise, menacée par les Turcs pour la possession de Chypre, obtient des secours maritimes du pape et de l'Espagne. Désaccord entre les chefs. Nicosie est emportée d'assaut ; toutes les places de l'île se rendent, excepté Famagouste, dont le siège commencé pendant l'hiver est converti en blocus.
Allemagne.— Mort de l'électeur de Brandebourg, Joachim II, éloquent, amateur des lettres, habile diplomate, d'un goût délicat pour les arts qu'il a lui-môme cultivés.
Jean-Georges qui lui succède protégera les sciences avec une sorte de despotisme, et se déclarera lui-même recteur de l'université de Francfort ; il bannira le luxe.
Autriche. — A la mort de Jcan- Sigismond, qui n'a pas de postérité, les états de Transylvanie élisent Étienne Balhori, seigneur puissant du pays . qui rend hommage à la cour de Vienne , et paye tribut aux Turcs (mai).
Efipagne.— Après de rudes campagnes de don Juan d'Autriche , fils naturel de Charles V, les Maures d'Espagne qui ne veulent pas se soumettre émigrent en Afrique. — Philippe 11 défend contre la cour de Rome les privilèges que constituait pour la royauté le tribunal ecclésiastique de la monarchie sicilienne , établi depuis cinq siècles.
i:spagnc. Italie et Turquie.
— Sélim II renouvelle l'attaque con-
tre Famagouste, capitale des possessions vénitiennes en Chypre. Trois mois de siège ; elle est prise par Mus* tapha qui sera cruel dans la victoire, même après une capitulation (août).
Chypre est tout entière aux Turcs.— La (lotte chrélieune de Venise, du pape , et de l'Espagne, commandée par l'Espagnol don Juan d'Autriche, héros de vingt-quatre ans, gagne sur les Turcs une grande victoire dans le golfe de Lépante ( 7 oct.). Perle immense des Ottomans en vaisseaux et en hommes. Les confédérés résistent aux conseils de don Juan qui voulait qu'on allât droit à Constantinople.— Le général des galères romaines fait une entrée triomphale dans Rome.
France. — La reine de Navarre et Colîgny sont attirés à la cour par les négociations du mariage du prince de Béarn avec la sœur de Charles IX, et par le projet d'une guerre en Flandre contre les Espagnols, dont l'exécution serait confiée à l'amiral.
il usa le et «uètle. — Ivan IV, pour arracher la Livonie aux Suédois qui viennent de s'en emparer, propose aux Litoniens de se donner pour roi l'évéque luthérien de Derpt de la maison de Holstein. — Pendant que les Russes sont en Livonie, les Tartares de Crimée, à l'instigation de la Pologne, se jettent sur les régions centrales et viennent incendier les faubourgs de Moscou. — Trêve conclue par Ivan avec les Tartares et avec les Polonais pour continuer la guerre contre les Suédois.
Angleterre. — Le duc de Norfolk conspire de nouveau pour Marie Stuart : son procès; il meurt sur l'échafaud (8 mai).
Autriche. — L'empereur abdique la couronne de Hongrie en faveur de son fils Rodolphe.
France. — Mort de Jeanne d'Albret (10 juin). Son fils Henri, maintenant roi de Navarre, n'en célèbre pas moins son mariage avec Marguerite
île Valois, sœur du roi ( 18 août ).
Influence de Coligny sur l'esprit de Charles IX: jalousie de Catherine de Médicis, du duc d'Anjou, et du jeune duc de Guise ; il est blessé d'un coup d'arquebuse par Maurevers (22 août).
Charles IX donne son consentement au massacre des protestants (23 août); nuit de la Saint-Barthélémy (Î4 août), un dimanche : mort de Coligny a Paris, le massacre dure deux jours ; les protestants sont tués aussi dans beaucoup de provinces. Le roi de Navarre et le prince de Condé, qui étaient à la cour, sont épargnés parce qu'ils abjurent. Mort du philosophe Ramus, el du sculpteur Jean Goujon. — Révolte des protestants à Sancerre , à Montauban, à la Rochelle.
stalle.— Une bulle de Pie V confirme l'institution des frères de charité (1" janv.).
Pologne. — La dynastie des Jagelions s'éteint avec Sigismond II Auguste (juill.). Son goût pour les lettres et les savants. 11 a favorisé secrètement la doctrine de Luther.
— La diète polonaise dorénavant donnera toujours le trône par élection.
Espagne. — Les cruautés impolitiques du duc d'Albe, et surtout les désastres des dernières campagnes , le font rappeler des Pays-Bas par Philippe 11. Il a pour successeur le grand commandeur de Castillc, don Louis de Requesens, dont la douceur est un encouragement pour les rebelles.
France. — Mort du chancelier Michel de L'Hôpital (13 mars).— La Rochelle et Sancerre résistent aux armées royales (juin- juill.) ; quatrième édit de pacification.
Pologne. — Henri, duc d'Anjou, frère de Charles IX, l'emporte sur un fils de l'empereur; les suffrages de la diète le font roi (9 mai). 11 signe à Paris les Pacta conventa qui sont les conditions de la royauté (lOsept.):
si le prince manque aux engagements qu'il jure, les sujets sont déliés du serinent de fidélité; un des articles l'oblige à maintenir dans l'exercice de leur culte les dissidents.
France. — Naissance du parti des politiques qui réunit bientôt des catholiques et des protestants.
— Mort de Charles IX (30 mai ).
Avènement de son frère , le duc d'Anjou, roi de Pologne : Henri III quitte furtivement ce royaume (juin).
— Mort du cardinal de Lorraine, frère du duc François de Guise, qui a été visité encore par le nouveau roi à Avignon.— Le jurisconsulte François Hotman publie un livre sur les origines de la France : Franco-Gallia.
Italie* — Le marquisat de Montferrât, annexé depuis 1530 au duché de Mantoue, est érigé par l'empereur en duché pour la maison régnante de Gonzague.
Portugal.— Le roi Sébastien, à vingt ans, plein de l'esprit de la chevalerie, recommence ces imprudentes guerres contre les Maures d'Afrique qui, même heureuses, auraient épuisé le Portugal. Quelques succès lui donnent la pensée d'une grande expédition qu'il prépare pendant quatre ans.
Turquie. — Les Turcs chassent les Espagnols de la Goulette et de Tunis. Les États du nord de l'Afrique sont gouvernés, au nom de la Porte, par des pachas.— Amurath 111 succédant à son père Sélim H, commence par faire tuer ses cinq frères sous les yeux de leurs mères (déc).
France. — Bernard Palissy, le célèbre potier de l'Agénois qui a su appliquer l'émail à la terre pour fabriquer de belles poteries, fait des cours publics sur la nature des terres, des pierres et des métaux : ses observations sont comme un prélude de la science géologique.
Espagne.— Mort de Diego Hurtado de Mendoza , diplomate , historien, poète, auteur du Lasarillo de formés, roman de mœurs, le père des Figaros et des Gil Blas.
Italie. — Torquato Tasso, de Sorrenle dans le royaume de Naples, achève à trente et un ans, pendant son séjour à Fcrrare, son poème épique : la Jérusalem délivrée, qui ne reçut pas d'abord l'accueil qu'il méritait. — Grégoire XIII confirme l'établissement de la congrégation de l'Oratoire, fondée par saint Philippe de Neri,à Rome (15 Juill.). Elle s'est répandue utilement dans toute la chrétienté.
Perse.— Le schah de Perse meurt empoisonné par une de ses femmes»
Son second fils, que depuis vingt-trois ans il tenait en prison , s'empare du pouvoir et tue le troisième désigné pour l'empire. Il est en horreur aux grands de l'État. Discordes intérieures.— Quatre princes se succéderont en onze ans.
Pologne. — Les Polonais, après avoir attendu treize mois le retour de Henri de Valois, déclarent le trône vacant ( 15 juill.) et élisent Etienne Bathori, le prince de Transylvanie, qui épouse la sœur de Sigismond 11 Auguste (15 déc).
Allemagne. — Avènement de Rodolphe H au trône impérial : prince nul qui n'aura que les vertus de la vie privée.
Espagne.— Philippe H parcourt les provinces de l'Espagne pour voir et corriger par lui-même les vices et les abus de son gouvernement.— Impuissance du gouverneur espagnol Kequesens dans les Pays-Bas. Sa mort (mars). Irritation des Flamands à cause de la suppression de leurs privilèges et des dévastations commises par les soldats espagnols mal payés. Progrès du prince d'Orange , qui est reconnu surtout en Hollande et en Zélande. Don Juan d'Autriche, frère naturel du roi, succède à Requesens.
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(4 nov.) décide les Belges et les Bâta ves, sans dictiuction, à s'unir avec Guillaume d'Orange par la pacification de Gand (8 nov.). Don Juan essaye vainement de négocier. — Publication , à Séville , du Comte Lucanor, recueil d'apologues et de fabliaux composé au commencement du xiv- siècle par l'infant don Juan Manuel, neveu d'Alphonse X le Sa«e.
H sera réimprimé à Madrid en 1642.
France. — Henri de Navarre s'évade et abjure la religion catholique (févr.) : le prince de Condé et Monsieur, le frère du roivduc d'Alençoo, sont avec lui à la téte du parti des huguenots unis aux politiques; les reîtres allemands et les lansquenets du prince palatin combattent pour eux. Cinquième édit de pacification de Loches ou de Beaulieu, qui leur donne de grands avantages ( mai); le frère du roi reçoit le duché d'Anjou. Les catholiques organisent la sainte ligue, dont le premier formulaire est signé à Pérônne. Les états généraux de Blois provoquent la rupture avec les protestants et le roi se met à la tête de la ligue, dont le chef réel est le duc de Guise Henri le Balafré. Débauches et prodigalités de la cour; le peuple est accable d'Impôts.
Italie. — A Gènes, pour terminer les débats entre les anciens et les nouveaux nobles , quelques familles plébéiennes sont admises dans le corps de la noblesse. — Le Titien meurt, à quatre-vingt-dix-neuf ans, de la peste. 11 est le véritable chel de l'école vénitienne , qui se distingue surtout par le coloris.
Pologne. — Lesétals de Transylvanie permettent à Élienne Bathori, qui devient roi de Pologne, de transmettre la couronne de Transylvanie à son frère. — Les Russes s'étant emparés de la Livonie et d'une partie de la Lilhuanie , Étienue. Balhori leur enlève Polock, et se ligue avec les Suédois pour reprendre la Livonie.
XVIe SIÈCLE APRÈS J. C.
Angleterre. — L'Anglais Fr.
Drake entreprend le tour du monde qu'il achèvera en mille cinquante et un jours. Sur la route, il attaque et dépouille les établissements espagnols dans les Indes. — 11 découvrit, sous le nom d'Iles Élisabéthides , la partie occidentale de l'archipel, appelée Terre de 'Feu, au sud du détroit de Magellan; il atteignit même l'extrémité australe de l'Amérique, à laquelle des navigateurs hollandais ont ensuite donné le nom de cap Horn. Au nord de l'Amérique septentrionale , il a reconnu la Nouvelle-Albion , c'est-a-dire le Labrador, et le Maine.
Espagne. — Dans les provinces méridionales des Pays-Bas où la rcligion catholique domine, les nobles, inquiets de l'influence qu'exerce le calviniste Guillaume d'Orange, appellent pour diriger la guerre contre l'Espagne, un Autrichien, parent de Philippe II , l'archiduc Mathias, frère de l'empereur. — Ercilla commence à publier son1 poGme VAraucana , dont les héros sont les araucans du Chili, qu'il avait lui-même combattus.
Trance.- Sixième édit de paci- " ficaiion , dit de Bergerac ou de Poitiers.— Publication de la République de Jean Bodin, étude de politique et de philosophie sociale. '
Perse. — Au moment de commencer une campagne contre les Turcs, le schah des Perses est étranglé par les grands, qui lui substituent son frère aîné.
Portugal. — Le roi donne asile et promet appui au roi de Fez et de Maroc, Muley-Mohannued, dépouillé par son oncle.
Espagne. — Traité d'Êlisabeth avec les confédérés des Pays-Bas (7 janv.). Don Juan, de son côté, reçoit des volontaires de l'Espagne, de la France, et de l'Italie; arrivée de son neveu, Alexandre Farnèse, prince de Parme. Victoire à Gembloux , au
nord-ouest de NamurQanv.). Il meurt à trente et un ans (7 oct.); Alexandre Farnèse lui succède. Le duc d'Anjou est appelé par les Belges, qui ne veulent se livrer ni à l'Espagne ni à Guillaume d'Orange.
France. — Création de l'ordre des chevaliers de Saint-Esprit, qui faisaient profession de la foi catholique entre les mains du roi. — Henri III pose la première pierre du Pont-Neuf à Paris. — Dernier combat en champ clos, autorisé par le roi.
Portugal. — Le roi Sébastien, avec la piété d'un croisé , porte la guerre en Afrique, maigre les conseils du roi d'Espagne, qui cependant lui fournit cinquante vaisseaux et cinq mille hommes. Au sud de Tanger, près Alcaçar-Quivir, grande bataille où meurt le roi avec une partie de sa noblesse ( 4 août). — Avènement d'un vieillard infirme, le cardinal don Henri , son oncle , âgé de soixantesept ans.
Russie. — Une nouvelle incursion des Tarlares de Crimée en Russie interrompt les progrès d'Ivan IV en Livonie.
Turquie. — Ouze ans de guerre avec les Perses.
Espagne et Hollande. — Les
sept provinces bataves forment entre elles une union particulière à Utrecht, et constituent une république des provinces-unies avec un stathouder ou gouverneur général, et une assemblée diEtats généraux (19 janv.) : ce sont les comtés de Hollande et de Zélande, le duché de Gueldre, les seigneuries d'Utrecht, de Frise, d'Over-Yssel, et de Groningue. Ces provinces avaient entre elles une grande affinité de lois, de mœurs, de religion et d'intérêt commercial, et ressemblaient peu aux Belges, dont elles se séparent. Chacune garde son administration distincte. Le stathouder Guillaume d'Orange est en môme temps capitaine et amiral général.
— Continuation de la guerre avec le
XVIe SIÈCLE APRÈS J. C.
général de l'Espagne, Alexandre Farnèse qui ramènera les dix provinces du sud a l'obéissance.
France. — Ordonnance, dite de Blois, qui résulte des cahiers qui furent présentés par les députés des élatsde Blois en 1 576 (mai) : troiscent soixante - trois articles de réforme et de discipline ecclésiastique.— Par l'ordonnance de Blois, la possession d'un fief cesse d'être un titre de noblesse.
Italie. — Alphonse II , duc de Ferrare, Modène, et Keggio, fait enfermer, sous prétexte de folie , dans l'hôpital de Sainte-Anne de Ferrare, le poète Torquato Tasso, coupable d'amour romanesque pour sa sœur Léonore. L'auteur de la Jérusalem délivrée fut sept ans détenu avec des fous.
Russie. — Ivan IV a à combattre à la fois les Polonais , les Suédois et les Tartares de Crimée.
Turquie. — Hostilités avec l'Autriche en Hongrie.
Allemagne. — La formule de concorde précise la doctrine des luthériens et resserre l'union entre eux , mais exclut tout à fait les calvinistes.
ïcosse. — Fondation de l'université d'Edimbourg.
Espagne et Portugal. — Mort du roi don Henri (31 janv.) : le fils naturel d'un de ses frères, don Antoine, grand prieur de Crato,-se fait nommer roi ( juin). Mais le duc d'Albe, vainqueur à Alcanlara, fait en deux mois la conquête du Portugal. Philippe U est proclamé (2 sept.).
France. — Le Languedoc est le théâtre de la guerre dite des Amoureux, entre les catholiques et les protestants. — Le duc d'Anjou prétend à la main d'Élisabeth d'Angleterre. — Montaigne publie son livre des Essais,
Hollande. — La tétc du prince
d'Orange est mise à prix par Philippe îl (15 mars).
Russie. — lermak , hetman ou chef des cosaques, pénètre le premier, au nom du czar, en Sibérie.
Espagne, Hollande et Portugal.—Les états généraux de Tomar reconnaissent Philippe 11 roi de Portugal, à la condition que le royaume restera séparé et indépendant avec ses tribunaux, sa capitale, etc. (avril). Des vengeances politiques sont exercées au nom du nouveau roi, avant qu'il fasse son entrée à Lisbonne (juin). — Les étals généraux de la Haye, capitale fédérale des provincesunies, se séparent solennellement de la couronne d'Espagne, rompent le sceau de Philippell, le déclarent déchu de toute autorité dans les Pays- Bas : cette déclaration est le titre fondamental de la république de Hollande (2 juill.). — Le duc d'Anjou est appelé au protectorat des Pays-Bas, par Guillaume d'Orange lui-môme , qui songe à l'opposer aux Espagnols dans les dix provinces du sud. H contribue à la délivrance de Cambrai, qu'assiégeait le prince de Parme; de là il passe en Angleterre .
pour les négociations de son mariage avec la reine.
France. — Faveur d'Anne de Joyeuse ; il est créé duc et pair.
Transylvanie. — Les états nomment prince le neveu d'Etienne, Sigismond Balhorj.
Angleterre.— Elisabeth ne veut pas se marier. Elle n'a pas d'autre héritier légitime que le fils de Marie Smart , qui descendait d'une fille de Henri VIL
Espagne et Portugal* — Mort du duc d'Albe entre les bras du roi d'Espagne, à soixante-quatorze ans (12 janv.). — Le duc d'Anjou se fait décerner le titre de duc de Brabant à Anvers, et de comte de Flandre à Bruges. — Antoine de Crato, réfugié
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en France, reçoit de Catherine de Médicis le Florentin Philippe Strozzi, qui livre pour lui la bataille navale des Açores, près de l'Ile Saint-Micliel. Strozzi est blessé mortellement et fait prisonnier (26 julll.). Antoine retournera en France.
Italie. — Fondation, à Florence, de l'académie de la Crusca, qui composera le grand dictionnaire de la langue italienne. — Grégoire XIII attache son nom à la réforme du calendrier, qui fut dirigée par le médecin romain Louis Lilio. Le calendrier grégorien sera successivement adopté par les États catholiques et inéme par les peuples pro lestants. — Le pape donne une édition, curieusement annotée, du décret de Gratien, antique palladium de l'autorité pontificale.
Pologne et-Bussle. — Pendant que le roi de Pologne assiège et prend Pskof au sud-est du lac Peipus, le czar, effrayé des progrès des Polonais, a recours à la médiation pontificale. Le jésuite Possevin , envoyé de Rome à Moscou, vient au camp du roi Bathori négocier une trêve de dix ans pour les Russes. La Courlande reste à la Pologne. — La guerre continue entre la Russie et la Suède.
Ruaate* — Ivan ne se décide pas à accepter le rite de l'Église romaine. — Soupçonnant son fils de trahison, ii le tue de sa main.
Suède.— Jean III fait sanctionner par les Etats une nouvelle liturgie mixte contraire aux principes luthériens : la peine de mort est décrétée contre les opposants. Charles de Sudermanie, frère du roi, réclame la liberté de religion.
Angleterre. — Élisabcth prétend à la souveraineté sur l'Ile de Terre-Neuve, que fréquentaient à cause de la pèche les Espagnols, les Portugais et les Français.
Autriche» — Guerre avec les Turcs : la Transylvanie fera cause commune avec l'Autriche.
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Espagne. — Pendant son séjour à Lisbonne, Philippe II échappe à deux tentatives de meurtre.— Le duc d'Anjou, qui a vainement essayé de se rendre maître absolu à Anvers, retourne en France couvert de honte (juin). Les provinces belges n'ont pour les protéger contre le despotisme espagnol que les forces des Bataves. Progrès du prince de Parme. — Guzman d'Alfarache, roman de Mathieu Aleman , dans le même genre que le Lasarillo de Tormès ; il annonce Figaro.
Italie* — Le Yéronals Joseph Scaliger, par son ouvrage de Emendatione temporum, donne à la chronologie le caractère d'une science rigoureuse. C'est quelques mois après la réforme grégorienne, que Scaliger a pourtant repoussée, et dont il a éloigné les pays non catholiques.
Russie. — Les comptoirs du commerce russe pour la mer Blanche sont transportés de Kholmogory a Arkhangel.
Espagne. — L'Espagnol Gali découvre , au nord - ouest de l'Amérique septentrionale , les côtes que les Anglais ont appelées, depuis, Nouvelle - Géorgie et Nouveau - Cornouailles. Une partie de ces côtes a reçu de François Drake le nom de Nouvelle-Albion.
E« pagne et Hollande. — Succès croissants du prince de Parme sur les Hollandais : il prend Ypres (8 avril) et Bruges (26 mai). Le prince d'Ora.ige est assassiné a Delft par le Franc-Comtois Baliliazar Gérard (lOjuill.). Comme l'aîné de ses fils est prisonnier en Espagne depuis dix-sept ans , le second, âg< de dix-huit ans, lui succède dans , confiance des états généraux, mais sans aucun titre ni pouvoir déterminé : le parti de l'indépendance manque de direction. Gand se rend au prince de Parme, qui soumet toute la Flandre excepté Ostende et V Écluse, villes maritimes. 11 coni-
menée les travaux d'attaque contre Anvers.
France.— La mort du duc d'Anjou, héritier de Henri 111, qui n'avait pas d'enfant (10 juin), fait du pic inier prince du sang, Henri de ISavarre, l'héritier direct de la couronne : il descendait par son père d'un fils de saint Louis, Robert, comte de Clermonl. Les ligueurs et les Guises, qui prétendent l'éloigner du trône à cause de sa religion , par le traité de Joinville, se placent déjà sous la protection du roi d'Kspagne : le cardinal de Bourbon les laisse se servir de son nom contre son neveu Henri de Navarre.
Italie. — Le pape fonde à Rome pour les catholiques du mont Liban, les Maronites, un collège qui a donné quelques noms illustres.
KuMle.- Mort d'Ivan 1Y (mars).
11 a été le plus cruel, et le plus follement sanguinaire des princes russes, avec un esprit distingué et même délicat. Réformes législatives ; soins donnés à l'instruction ; admission de nouveaux arts; importation de l'imprimerie. — Son fils , Fédor 1", âgé de trente-cinq ans , faible de corps et d'esprit , ne gouvernera pas par lui-même : toute -puissance de son beau-frére Boris Godunow.
Angleterre. — Dévastation des colonies espagnoles dans les Indes occidentales par une flotte marchande que commande Fr. Drake, avec Martin Forbisher pour vice-amiral : Saint- Domingue , Carthagèue et les côtes de la Floride sont rançonnées.
Kapagne. — Pendant le blocus d'Anvers, Bruxelles, Malines, etc., rentrent sous l'autorité de l'Espagne.
Malgré les machines infernales de l'Italien Gianbelli, qui détruisent les travaux d'attaque d'Alexandre Farnèse, reddition d'Anvers après un siège d'un an (17 août\ — Le comte de Leicester, favori d'Élisabeth, général sans capacité , vient trop lard
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pour diriger la défense des Pays-Bas
(I9déc).
Yranee. — Manifeste du roi de Navarre ( 10 juin ). Henri 111 se laisse dicter par les ligueurs le traité de Nemours, à la suite duquel il révoque tous les privilèges des protestants ( 18 juill. ). Le pape Sixte-Quint fulmine contre Henri de Navarre et le déclare incapable de succéder au trône de France (10 sept.). La protestation du roi de Navarre et du prince de Condé, rédigée par Pierre l'Etoile, est affichée sur les portes du Vatican. — • Le conseil des seize se forme à Paris, au sein de la ligue. Résurrection de l'esprit féodal et de l'esprit municipal dans les provinces :
l'autorité royale est également menacée par les huguenots, par les ligueurs et par les royalistes.
Italie. -Grégoire XIII, quelque temps avant de mourir, a reçu une ambassade du Japon. — Le gardeur de pourceaux de Montalte, devenu général de l'ordre des cordeliers, est élu sous le nom de Sixte V (avril).
Portugal* —Un imposteur se donne pour le roi don Sébastien.
Trois autres tentatives du même genre en neuf ans.
Turquie* — Les Perses reprennent Tauris sur les Ottomans : la citadelle résiste à soixante assauts.
Angleterre et EcoMe. — Jacques VI, âgé de vingt ans, consent, pour n'être pas privé de ses droits à la couronne d'Angleterre, à conclure une ligue offensive et défensive avec Elisabeth, qui tient toujours sa mère dans la plus cruelle captivité.— Marie Stuart est rendue responsable d'une nouvelle conjuration formée contre Elisabeth par les catholiques. Une commission , composée au gré d'Elisabeth , l'accuse , la juge et la coudamne à mort , comme si elle avait attenté à la puissance et a la vie de la reine d'Angleterre (25 oct.).
Espagne et Hollande» — Le
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comte de Leicestcr reçoit à la Haye le titre de gouverneur pour les états de Hollande , de Zélande, de Frise et de Gueldre (fév.). H ne pousse pas activement la guerre.
France. — Guerre des trois Henri : la Ligue sépare ouvertement ses intérêts de ceux de la dynastie des Valois; alliance coupable des Guise avec l'Espagne.
«•Ile.— Sixte V confirme Tordre des feuillants qui réforment la règle bénédictine de Cîleaux (mai). — A Rome, où beaucoup de monuments datent de ce règne, achèvement d'un aqueduc qui rivalise avec les belles constructions des anciens Romains.
Perse. — Abbas , dont le règne devait être long et glorieux, débute par la guerre contre les Usbecks : il leur reprend le Khoraçan , qu'ils avaient enlevé à ses prédécesseurs.
Pologne. — Mort du roi Etienne Batuori, sans postérité, a Grodno. — Sous ce règne, les Cosaques disciplinés ont formé une cavalerie redoutable aux Tartares; l'Ukraine, dont les dévastations des Tartares avaient fait une solitude, a été repeuplée ; un grand tribunal de la couronne a été établi pour juger les causes des nobles ; la diète seule peut permettre qu'un roturier soit anobli.
Russie. — Le séjour à Moscou du patriarche de Constantinople, que le vizir avait chassé de son siège, donne à Boris la pensée de créer un patriarcat en Russie : le métropolite Job est fait patriarche.
Baisse* — Les cantons catholiques rompent l'alliance, qui a duré
Ëlus d'un siècle, avec la république de lulliausen, maintenant protestante.
Allemagne. — Le margrave de Brandebourg, Jean George, renouvelle les traités de succession réciproque avec les maisons de Saxe et de Hesse.
Angleterre. — Après un délai
de quatre mois, Élisabeth fait exécuter la sentence rendue contre Marie Stuart (18 févr. ) : mort pleine de royale noblesse et de résignation catholique de la reine d'Écosse; elle ne sera pas vengée par son fils. — Walter Raleish , qui a donné , en l'honneur d'Élisabeth Je nom de Virginie à la côte de l'Amérique septentrionale du 30° au 40° de latitude, fait un essai malheureux de colonisation dans la Caroline du nord.
Enpagne et Hollande. — Progrès des Espagnols : ils prennent Devenler sur l'Yssel (29 jauv. ), et l'Écluse (4 août). Leicester retourne honteusement en Angleterre (déc.).
Maurice de Nassau dirige la guerre.
France. — La royauté des Valois est mise en péril par les succès du roi de Navarre et par ceux du duc de Guise. Le roi de Navarre est vainqueur en Guyenne , à Coutras , des troupes de Henri III que commande le duc de Joyeuse (20ocL). Des Suisses et des Allemands qui devaient rejoindre le roi de Navarre , sont battus par Guise à Vimori près de Montargis(27 oct.), et à Auneau dans la Beauce (24 nov. ). La réputation du duc de Guise grandit par les désastres de l'armée royale qu'il ne commandait pas. Les passions religieuses sont entretenues par les prédicateurs de la Ligue.
Italie. — Mort du grand-duc de Toscane, François-Marie de Médicis.
11 faisait uue véritable concurrence mercantile à ses propres sujets; il trafiquait à Florence, faisait la banque à Rome et à Venise. Mœurs dissolues à la façon de l'Orient. Son frère, Ferdinand 1er, qui est cardinal, lui succède ; il se mariera à une nièce de Catherine de Médicis.
Pologne. — La Pologne se donne pour roi Sigismond 111, né d'une fille de Sigismond I*r et de Jean 111 le roi de Suède : il a été élevé dans la foi catholique.
Turquie. — Le général ottoman, vaincu dans la guerre de Hongrie.
prévient, en s'empoisonnant, l'envoi du fatal cordon qui lui était préparé.
Angleterre. — Premier numéro du journal English Mercury, pour raconter le désastre de l'armada ( 10 août ).
Angleterre et l'Hpugne* —
Malgré son peu d'affection pour Philippe II, Sixte V est obligé de lancer des bulles contre Elisabeth, qui lui répond par une sentence d'excommunication. La grande armada de Philippe II, destinée à faire expier à l'Angleterre la mort de Marie-Stuart, appelée d'avance l'invincible, est détruite par les tempêtes et par la marine anglaise (juill.). Depuis ce désastre, les flottes d'Elisabeth vont jusqu'en Amérique insulter les possessions d'Espagne.
Danemark. — Mort de Frédéric 11. Minorité de Christian IV : huit ans de régence paisible.
Vrauce. — Le manifeste des partisans des Guises donné, à Nancy, est une menace pour Henri 111 et pour les protestants ( févr. ). Malgré la défense du roi, le duc de Guise vient à Paris (9 mai). Journée des barricades le 12 : Il était roi s'il eût osé avouer son ambition.
Henri 111 , qui a abandonné la capitale, accorde cependant au duc l'édit d'union (21 juill.).— Aux états généraux de Blois, Henri 111, qui craint d'être détrôné, fait assassiner le duc et le cardinal de Guise (23 déc. ); mais leur frère, le duc de Mayenne, leur survit. Fureur séditieuse des ligueurs à Paris, et surtout des prédicateurs. Le mouvement se propage dans tout le royaume. — Le duc de Savoie, Charles-Emmanuel, sous prétexte d'arrêter les progrès de Lesdlguières , chef du parti huguenot en Dauphiné, a occupé Château-Dauphin, au pied du mont Viso, place frontière de Savoie et de France ; s'est emparé du marquisat de Saluées , qui relève de la France. Henri 111 a armé contre lui les Suisses et les Génevois.
*;ro«*e. — Jacques VI épouse la fille du roi de Danemark.
France. — Catherine de Médicis, retirée à Dlois, finit sa vie dans l'obscurité, à soixante et dix ans (5 janv.). — Les seize font une épuration du parlement et le tournent contre le roi. Us nomment Mayenne lieutenant général (fév.). Henri III transfère à Tours sa cour et les parlementaires restés fidèles. Il se décide à faire cause commune avec le roi de Navarre, qui est menacé comme lui dans ses droits ( avril ) : leur" s armées sont réunies contre Paris. Un fanatique , Jacques Clément , assassine Henri 111 à Saint- Cloud (31 Juill.).
Henri de Navarre devieut Henri IV de France : mais beaucoup de seigneurs catholiques l'abandonnant, il ne peut continuer le siège de Paris. En Normandie, Henri IV gagne la victoire d'Arqués , près de Dieppe , sur Mayenne (21 sept.). Les ligueurs lui opposent, sous le nom de Charles X, son oncle le cardinal de Bourbon, <pii était alors prisonnier des huguenots.
Italie. — Sixte V commence à réparer pour la bibliothèque du Vatican les désastres que lui a causés le sac de Rome par les Allemands en 1627; il y joint une imprimerie. Sa munificence, qui le recommande à la postérité, le faisait détester de ses sujets à cause des impôts.
Perse. — Par un traité de paix, le schah Abbas cède aux Ottomans trois provinces conquises par eux :
l'Arménie, l'une d'elles, avant d'être cédée est dépouillée d'une partie de sa population; vingt- deux mille familles sont divisées en plusieurs colonies et dispersées dans les diverses régions de ses États. L'industrie et l'activité de ces colons firent la richesse commerciale de la Perse. Ils se bâtirent une ville considérable, Sulfa ou Julfa, près d'Ispahan.
Portugal.-— Nouvelle et inutile tentative d'Antoine de Crato avec les marins anglais J. Norris et Fr. Drake.
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« Espagne. — Lope de Vega , à vingt-huit ans, quitte le service militaire et compose pour le théâtre. 11 écrit pendant plus de quarante ans ; il fait dix-huit cents pièces.
France.— Victoire de Henri IV sur Mayenne à Ivry, dans le pays d'Évreux (H mars); il sert de plus près Paris. Mort du cardinal de Bourbon, soi-disant roi (mai). Philippe Il propose plus ouvertement aux ligueurs de prendre pour reine sa fille, l'infante Isabelle-Claire-Eugénie, née d'ÉIisabeth de France , sa troisième femme. Appareil militaire et ecclésiastique de la procession des ligueurs à Paris ( sept.). Affreuse famine, soulagée par Alexandre Farnèse, duc de Parme; il délivre Paris, mais son séjour en France laisse libre carrière à Maurice de Nassau dans les Pays-Bas. — Lesdiguières arrête le duc de Savoie dans la conquête du Dauphiné et de la Provence, où l'ont appelé les ligueurs (nov.).
Mort du sculpteur Germain Pilon.
Perse.— Le schah Abbas fixe sa résidence à Ispahan , au sud de Plrak-persique ou Adjemi; elle lui doit ses premiers embellissements.
11 commence, dans le meidan ou marché, qui est une des plus belles places ûe l'univers, un superbe pa-
Espagne. — L'affaire d'Antonio Perez , ministre disgracié de Philippe 11, est l'occasion d'une révolte en Aragon ; elle est réprimée par le supplice des chefs , môme du grand justiza qui a défendu la loi contre le roi. Pérez trouve asile en France.
France. — Grégoire XIV , dévoué aux Espagnols , fulmine contre Henri IV (mars). Le roi prend Chartres pour couper les communications de Paris avec la Beauce qui nourrit les Parisiens. Il investit Rouen (nov.). Les plus forcenés des seize font des épurations sanglantes dans le parlement -, ils ont rompu avec Mayenne,
APRÈS J. C. 62 i
qui les châtie sans les ramener à lui (nov.-déc. ). — Henri IV reçoit des secours de l'électeur Jean Georges de Brandebourg. — Guy Coquille compose le plus ancien traité des Libertés de VÊglise de France.
Hollande. — Nimèguc. qui avait été occupée jusque-là par les Espagnols, est réduite à capituler, et annexée aux Provinces-Unies.
Italie. — Grégoire XIV régularise l'usage de la calotte rouge pour les cardinaux.
Allemagne. — Pour la première fois, Leipsick a une foire aux livres.
Autriche et Turquie. — Pour satisfaire la milice inquiète des janissaires, le sultan rompt tout à Tait avec l'Autriche. Le pacha de Bosnie se rend maître de Wichts ou Bihacz, ville forte de la Croatie hongroise, sur l'Unna, affluent de la Save. Mathias est envoyé par l'empereur son frère contre les Turcs.
Espagne. — De 1592 à 1596, le jésuite Mariana compose en latin son Histoire d'Espagne, qu'il a mise lui-même en espagnol.
Espagne et France. — Rouen est délivré par Alexandre Farnèse
i avril). — Mort de Farnèse a Arras 3 déc. ). Il laisse la réputation d'un des plus grands capitaines de son siècle.
Italie. — Clément VIII, qui arrive au pontificat, publie la première édition authentique et officielle de la Vulgate , ou version latine de la Bible ; il supprime, comme fautive, celle que Sixte-Quint avait publiée deux ans auparavant.— On achève à Venise les bâtiments de la place de Saint-Marc. On commence , sur le grand canal, le pont Kialto, remarquable par la hardiesse de sa construction.
Suède. — Mort de Jean 111 (nov.).
Son fils, le roi de Pologne, Sigismond, auquel est destinée la couronne, n'ar-
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rivera que dans un an. Gouvernement du frère de Jean 111 Charles de Sudennauie.
Autriche et Turquie. — Le
,*acha de Bosnie assiège Sisseck , boulevard de la Croatie. Grande victoire des troupes autrichiennes, due surtout à Montécuculli. Mais Sisseck se rend aux Ottomans (24 août). Les Turcs viennent jusqu'à Albe-Royale; ils sont battus (oct.).
France.— A Paris, ouverture des états généraux de la Ligue (26 janv.).
Le catholicon , c'est-a-dire l'argent de l'Espagne, ne parvient pas à assurer la couronne de France à la fille de Philippe II : la maison de Guise elle-même, qui aurait élé frustrée, ne favorise pas ces prétentions.
Aux conférences de Surène, Henri IV fait annoncer son projet de conversion (avril). Arrêt du parlement contre toute prétention d'une, femme ou d'un étranger au trône de France (28 juin). Abjuration solennelle de Henri IV à Saint-Denis (25 juill. ). — La Satire Ménippéey qu'on commence à imprimer à Tours, est à la fois un monument de bon sens et d'esprit français, et une protestation nationale contre les étrangers qui soutiennent la Ligue.
Hollande. — Les États généraux de la Haye, après être restés six moi» séparés, deviennent sédentaires et perpétuels (24 juin).
Italie. — Le sénat de Venise fait construire, entre Aquilée et Udine, la forteresse de Palma-Nova , pour arrêter les incursions des Turcs dans le Frioul.
Allemagne.— Ligue formée entre les protestants.
Autriche et Turquie. — Les
Turcs forcent à se rendre, après plusieurs assauts, la forte place de Raab ou Javarin, près du confluent du Raab et du Danube (sept.).
Eapagne et Hollande. — Le
roi d'Espagne nomme au gouvernement des Pays-Bas l'archiduc Ernest, frère de l'empereur Rodolphe , qui croit pouvoir, comme Alexandre Farnèse, tenir tête en même temps aux rebelles des Pays-Bas et à Henri IV.
11 essaye vainement de faire assassiner le prince Maurice et les principaux chefs des confédérés. Maurice échoue dans ses attaques contre Bois-lc-Duc et contre Maestricht; mais il entre victorieux dans Groningue, après trois mois d'investissement (24 juill.) : cette conauête complète le territoire des sept Provinces-Unies.
France.— Lorsque déjà plusieurs villes importantes, Meaux, Lyon, Orléans, Bourges se sont séparées de la Ligue, Henri IV se fait sacrer à Chartres ( 27 fév. ). Paris lui est vendu par le gouverneur Brissac (22 mars).
Le parlement de Tours est réintégré à Paris. Reddition de Rouen et du Havre dont le gouverneur est aussi chèrement acheté. — Suite du procès de l'Université et des curés de Paris contre les jésuites : Antoine Arnaud parle pour l'Université (mai). — Mort de François d'O , surintendant des finances insigne déprédateur (oct.) : il est remplacé par huit conseillers, qui continuent à dissiper le trésor. — Le duc de Guise se réconcilie avec le roi (29 nov.). — Attentat de Jean Chatel contre le roi ( 27 déc. ) ; les jésuites sont chassés du royaume, par arrêt du parlement de Paris. — Pierre Pithou publie, avec dédicace à Henri IV, les Libertés de V Église gallicane, rédigées en quatre-vingt-trois articles.
Italie. — Mort de Palestrina, surnommé le prince de la musique. 11 a introduit dans la musique sacrée un style large et majestueux.
Suède. — Sigismond , prince ca tholique , est forcé, à son sacre, de promettre le maintien de la confession d'Augsbourg (févr.) : la religion catholique ne sera exercée que dans la chapelle du prince. Commencement des discordes que le zèle lu-
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thérien et l'ambition de Charles de Sudermanie suscitent entre ronde et le neveu.
Autriche. — Dans un traité d'alliance contre les Turcs, Sigismond Hathort fait reconnaître formellement l'indépendance de la Transylvanie. Il épouse une princesse autrichienne.
Eftpa#ne, France et Hollande. — Henri IV déclare la guerre à Philippe II (17 janv.). 11 va chercher les Espagnols et les ligueurs dans la Bourgogne, gouvernement du duc de Mayenne, les bat à Fontaine- Française (,& Juin) , parcourt la Bourgogne et le Lyonnais.— Clément VIII, après les négociations de d'Ossat et de du Perron , prononce solennellement à Rome l'absolution de Henri IV ( 17 sept» ). — Le comte de Fuentes, qui succède à l'archiduc Ernest dans le gouvernement des Payslias espagnols, emploie ses forces contre la France, etentre en Picardie où il occupe quelques villes. 11 force à capituler Cambrai, une des places flamandes rebelles,qu'encourageaient dans la résistance les armées françaises (9 ocL); mais il indispose les Flamands en les excluant de son conseil, où ne sont admis que des Espagnols.
Hollande. — Le navigateur Cornélius Houtman suggère à ses compatriotes, qui commençaient à aller chercher directement les produits des Indes orientales dont les Portugais s'étaient réservé pendant près d'un siècle le monopole, la première Idée des associations appelées compagnies des Indes.
Italie. — Le poète Torquato Tasso meurt en arrivant à Rome, où Clément VIII l'avait appelé pour lo Couronner solennellement au Capitole (26 avril). — Le différend qui tfétait élevé depuis quelques années entre les dominicains et les jésuites, au sujet de la grâce et du libre arbitre, est porté devant la cour de Rome
qui , après onze ans d'examen , laissera la question sans solution.
Turquie. — Mort d'Amurath III, épuisé à cinquante ans par la débauche et le vin. Son avarice. Dans les nombreuses guerres qui ont eu lieu pendant son règne, il n'a pas paru en personne. Il a réprimé des mouvements séditieux des janissaires. — Le nouveau sultan, Mahomet 111, commence par faire étrangler dix-neuf de ses frères et jeter à la mer dix des femmes de son père. II a vingt-sept ans.
Angleterre. — Mort de Fr. Drake (janv.).— Le comte d'Essex, beau-fils de Leicester, qui lui-même est le favori de la reine, âgéealors de soixantedeux ans, surprend et pille l'opulente ville de Cadix (juill. ). — Walter Raleigh découvre la Guyane, au nordest de l'Amérique méridionale.
Shaksperc , qui est déjà célèbre depuis six ans par ses compositions dramatiques, donne llamlet.
Autriche et Turquie* — Le
sultan dirige en personne la guerre de Hongrie. Il attaque Agria qui se rend (oct.) ; la garnison , en sortant de la ville, est massacrée par les janissaires.
ENpngne. — L'Espagnol Mendana retourne pour la troisième fois vers les lies Salomon qu'il n'avait pu retrouver dans son second voyage; il emmenait des prêtres et des soldats pour fonder une colonie. Sur la route, il découvre l'archipel des Iles Marquises de Mendoza : c'est de tous les groupes d'Iles du grand Océan celui qui se rapproche le plus de l'Amérique méridionale. 11 meurt au milieu de son nouvel établissement qui ne lui survit pas.
France. — Rachat coûteux des provinces. Accommodement de Henri IV avec le duc de Mayenne, gouverneur de la Bourgogne ; avec Joyeuse , gouverneur du Languedoc (janv. ) ; avec le duc d'Épcrnon , gouverneur de la Provence. Marseille se rend au roi en février. — Progrès
des Espagnols : fis enlèvent Calais (25 avril) , et Ardres (23 mai). — Détresse du roi, malgré l'habileté de Mavimilien de Héihune, marquis de Rosuy, plus tard duc de Sully, qui est devenu membre du cous- il des finances. Il convoque sans prolit l'assemblée des notables à Rouen (nov.).
Autriche* — Sigismond Batliori renonce lionteuseuient à la Transylvanie, est constamment menacée par les Turcs, pour recevoir de l'empereur, eu échange, deux principautés de Silésie. Plusieurs fois, depuis, il tentera de rentrer en Transylvanie.
KMpttKiie. — L'algébrisle Van Hœmen de Louvain ( Adrianus Roinanus ) essaye de créer au moyen des lettres, symboles abstraits, une science mathématique universelle qui embrasserait les quantités de toute nature.
France. — Amiens, prise par les Espagnols (mars) , est recouvrée par le maréchal de Biron (sept.). — Pour la première fois , à ce siège , les sol - ^dats furent employés aux travaux de la tranchée qu'ils regardaient auparavant comme indignes d'eux.
Hollande. — Deux Hollandais , Rarentz et Hemskerk , qui avaient déjà tenté deux fois ensemble , en 151)5, de trouver par le nord-est do l'Europe le chemin de la Chine , osent essayer un troisième voyage qui fut aussi malheureux que les autres. Ils pénètrent au nord de la Sibérie et luttent en vain contre les glaces. Après la mort de Rarentz , son compagnon hiverne dans la Nouvelle-Zemble, où avaient déjà abordé des Anglais. Vers ce temps, les Hollandais arrivent au Spitzberg , dernière terre connue au nord , dans l'océan Glacial.
Italie. — Mort d'Alphonse II d'Esté, sans enfant (oct. ). Le persécuteur du Tasse avait été cependant un Mécène pour les gens de lettres et les artistes: peintres, sculpteurs, et architectes avaient embelli
Ferrare et Modène. — Clément VIII .
déclare dévolu au saint-siége le duché de Ferrrare, et intimide par l'excommunication et l'approche des troupes pontificales César Ier , petitfils d'Alphonse II , que le dernier prince a déclaré par testament son héritier universel (déc).
Autriche et Turquie. — La
nouvelle de la perle de Raab, que les impériaux viennent d'enlever aux Turcs, cause une sédition à Constata tinople (mars). Le sultan fait étrangler un de ses frères.
Eftpagnc. — Philippe II transporte à sa fille Claire-lsabelle-Eugénic, Agée de trente-deux ans, la souveraineté des Pays-Ras, du comté de Charolais et de la Franche-Comté , en annonçant son prochain mariage avec Albert d'Autriche qui a quitté la robe d'église (G mai) : mais H a soin de réserver aux rois d'Espagne la suzerainetésur les pays qu'il abandonne.
— Mort de Philippe II (13 sept). On l'a surnommé le Démon du Midi. Srs prétentions à la monarchie universelle ont épuisé l'Espagne. Il a fixé la majorité des rois à quatorze ans. — Son fils Philippe III, âgé de vingt ans, laisse l'autorité au ministre Sannoval , duc de Lerme.
Expnsne et France. — Henri IV vient recevoir la soumission du duc de Mercœur qui avait prétendu à la souveraineté de la Rretagne( 1 8 fév. ). La Ligue n'a plus de chef.Edit de Nantes accordé parle roi aux protestants : il leur laisse le droit de former encore un parti politique dans l'Etat ( 1 3 avril . Vaines remontrances du parlement. Le roi fonde deux nouvelles chaires de théologie à la Sorbonne. Le traité de Vervins met fin à la guerre avec les Espagnols, sans que Philippe II garde rien du territoire français (2 mai).
France. — Lesdiguières enlève le fort Rarraux, que le duc de Savoie avait fait construire, en 1597 , pour protéger Moutmélian. — Le marquis
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do Rosny devient grand voyer de France. — Le célèbre imprimeur Henri Estienne , calviniste , qui ne s'était pas occupé seulement d'un dictionnaire de la langue grecque, mais qui , sous le titre d' Apologie pour Hérodote, avait écrit en français une satire amère contre les mœurs et la crédulité de son siècle, persécuté, proscrit, ruiné, meurt à l'hôpital de Lyon.
Italie. — Une convention subie par César I«p laisse la ville de Ferrare au pape (janv.); une bulle la réunit au saint-slége (fév.). Négligée par les papes, elle perdra de sa prospérité. — Les princes de la maison d'Esté établissent leur cour à Modènc qui deviendra une des plus brillantes résidences de l'Europe.
Russie* — Mort violente de Dimitri , frère du czar Fédor. Mort de Fédor, sans enfant; il est le dernier prince de la maison de Rurik. Boris Godunow, qui a fait tuer Dimitri,avec l'assentiment du clergé , de la noblesse et du peuple, se fait nommer czar. Les premières années du nouveau règne furent douces et heureuses. Paix au dehors. Protection accor-
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APERÇU GÉNÉRAL
Le xvii* siècle, qui doit enfanter de si mémorables événements dans l'histoire de la politique , de la religion , des lettres et des sciences, qui doit transporter aux Indes orientales et en Amérique des populations et des institutions nouvelles, se divise naturellement en deux parties. Le moment où Louis XIV commence à gouverner en personne , attirant à lui toute la gloire , mais faisant aussi retomber sur son nom toutes les fautes de cette grande époque, est le point qui sépare la première partie de la seconde.
dée aux savants, aux artistes étrangers et aux marchands de la Hanse.
Angleterre. —» Après une première disgrâce , le comte d'Essex est chargé par Elisabeth du gouvernement de l'Irlande. Ses fautes. Son rappel.
Espagne et Hollande. — Le général Mcndoza essaye de pénétrer dans les Provinces-Unies par le pays de Clèves, au-dessus de l'endroit où le Rhin se sépare en plusieurs branches. Il marque son passage par des actes de barbarie. Le prince Maurice l'arrête.
France. — Le marquis de Rosny (Sully) devient surintendant des finances. — Mort de la maîtresse du roi, Gabriellc d'Estrées, qu'il avait faite marquise de Monceaux et duchesse de Beaufort ( avril ). — Une sentence pontificale consacre le divorce de Henri IV avec Marguerite de Valois , dont il s'était séparé depuis quatre ans (17 déc).
Italie. — Ranuce I«r , fils et successeur d'Alexandre Farncse, reconstitue l'université de Parme.
4° 4600*4664. — Au début comme à la fin du siècle, deux États de l'Europe occidentale ont de grands souverains. L'Angleterre s'honore également d'Élisabeth Tudor, reine despote, qui ne survit pas longtemps au supplice de son imprudent et coupable favori, le comte d'Essex, et de Guillaume d'Orange, monarque constitutionnel qui, après Tan 4700, n'aura plus que le temps de préparer une nouvelle guerre européenne contre Louis XIV. Élisabeth avait été plus heureuse , elle avait vu descendre dans la tombe sou ennemi Philippe IIf qui emportait avec lui la gloire et la puissance de l'Espagne. La France, l'an 4600 , a encore dix années du règne prospère de Henri IV. Les quinze dernières années de Louis XIV, qui ne sont cependant pas vides de gloire au début du xvm* siècle, ne sont que la fin déplorable d'un grand règne.
Biron, qui conspire avec l'Espagne et la Savoie , est puni comme le comte d'Essex : les prétentions de la noblesse et les rancunes du parti protestant pouvaient enfanter de nouveau la guerre civile et la guerre étrangère. Médiateur entre le pape et la république de Venise, qui chasse alors les jésuites tandis qu'ils rentrent en France après un court exil; entre l'Espagne et les Provinces-Unies, pour qui la trêve de douze ans est comme une reconnaissance implicito de leur indépendance, Henri IV aspire à un rôle encore plus grand en Europe : il veut fonder la paix perpétuelle en abaissant la maison d'Autriche. Le coup do poignard que lui porte Ravaillac est la vengeance des ligueurs; la France retombe sous une reine de Médicis et sous un roi enfant, presque dans la même condition qu'après la mort de Henri IL
En Espagne Philippe III porte le titre de roi, le duc de Lerme gouverne; le faste de la cour contraste avec la misère du peuple et la dépopulation des provinces, surtout depuis l'expulsion définitive des Maures. La branche allemande d'Autriche est sur le point d'être séparée en deux par l'ambition de Mathias, qui s'irrite du long règne de son frère, l'impuissant Rodolphe II; les états héréditaires sont ouverts, par les révoltes de la Hongrie et de la Transylvanie, à l'invasion ottomane. La Suède protestante rejette son roi légitime qui prétend rester catholique, et qui, à ce titre, avait été appelé à la couronne de Pologne. Le Danemark est plus heureux et plus sage sous Christian IV, qui n'a passé encore que douze années d*un règne de soixante ans; des établissements littéraires el des essais de colonisation aux Indes orientales donnent à ce peuple ia prospérité et la civilisation. Les Polonais, les Suédois et les Danois ravagent à plaisir les provinces russes qui , depuis 4598 , subissent tout imposteur qui veut se donner pour héritier du trône,
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Michel Romanow commence enfin une nouvelle dynastie nationale : c'est celle qui règne encore aujourd'hui.
L'empire ottoman, qui profite de la faiblesse militaire et des divisions intestines do l'Autriche, a un plus redoutable voisin à l'est dans le schah de Perse, Abbas le Grand, qui avait refoulé les Mongols: Abbas est cruel, comme tant do princes illustres de l'Orient.
L'attention du monde, après la mort d'Élisabeth et de Henri IV, se détourne de la France et de l'Angleterre pour se porter sur l'Allemagne. Jacques I" Stuart, zélé anglican quoique fils de Marie Stuart , compromet la paix religieuse en Écosse comme en Angleterre , par son goût pour les controverses; catholiques et puritains s'enhardissent contre un prince qui aime à formuler le droit divin des rois et qui laisse cependant le parlement attaquer la prérogative royale qui avait été sacrée sous les Tudors : les griefs do la nation sont légitimés par les intrigues et les folies du favori Buckingham, qui est cause d'une rupture avec l'Espagne. La défense du parti protestant sur le continent, une des gloires d'Élisabeth, est abandonnée par son successeur.
La France s'éloigne aussi des voies que lui a tracées Henri IV; au milieu des nouveaux orages civils que soulève l'administration faible et détestée du Florentin Concini, une infante d'Espagne est demandée pour le jeune roi. Les États généraux de 1 61 4, les derniers jusqu'en 1789, discutent toutes les questions qui touchent au pouvoir des rois, aux prétentions du saint-siége sur les couronnes, aux privilèges et aux intérêts de l'église nationale, aux besoins du tiers état; la justice, les finances, le commerce, sont l'objet de beaux plans de réforme, qu'on était impuissant alors à accomplir : le bon sens pratique, une éloquence solide et nerveuse distingueut le prévôt des marchands, Miron, qui tient tète aux orateurs de la noblesse et du clergé. De Luynes, le favori personnel de Louis XIII, ne vaut pas mieux que le favori de Marie de Médicis, qui tombe elle-même du pouvoir et ne saura pas le reconquérir par des révoltes: le nouveau ministre ne peut assouvir les ambitions féodales ; connétable , il portera mal l'épée do la royauté catholique contre les huguenots. Après une sorte d'interrègne , le gouvernement de la France passe enfin aux mains de l'évèque de Luçon , qui ne sera pas longtemps reconnaissant envers Marie de Médicis; à dater de 1624 Richelieu devient le maître du roi et du royaume. En Espagne aussi un nouveau ministre entre au pouvoir : le comte d'Olivarès est contemporain de Richelieu. On remarque à peine que l'indolent Philippe ni vient de mourir pour faire place à son fils; Philippe IV a le mérite d'avoir choisi Olivarès.
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L'intérêt , qui s'attachait à la Hollande quand on doutait encore du succès de sa résistance au gouvernement de l'Espagne, n'est pas entretenu par les querelles sanglantes des arminiens et des gomaristes : sous prétexte d'hérésie , Maurice , qui de stathouder veut se faire prince souverain, livre à la mort le grand pensionnaire Barnevelt; ce vertueux citoyen, à qui Ton devait la trêve et la liberté, n'aurait pas supporté un usurpateur. Même après cette inique vengeance, Maurice n'ose pas dévoiler son ambition, et, quand il meurt, son frère n'est comme lui que stathouder : la guerre a cependant recommencé avec l'Espagne.
Ce n'est plus la branche espagnole de la maison de Habsbourg mais la branche autrichienne qui va avoir à défendre le principe catholique contre les protestants : du reste la guerre de Trente ans ne sera pas exclusivement une lutte religieuse. Le désir de l'affranchissement politique arme les Bohémiens et les Hongrois, sur lesquels veulent régner l'électeur palatin et le prince de Transylvanie, le désir de conquête les rois de Danemark et de Suède; et ce n'est pas pour ruiner la religion catholique, mais pour affaiblir une maison rivale de la France, que le cardinal de Richelieu fait la guerre aux Autrichiens dans l'empire, en Italie, en Alsace; aux Espagnols dans les Pays-Bas, dans le Roussillon et sur les mers. Frédéric V, comte palatin, Christian de Danemark, Gustave- Adolphe de Suède, la France avec Richelieu et Mazarin, sont tour à tour les héros de ce grand drame : il se compose comme de quatre drames distincts, qui ne se ressemblent ni par les motifs de la guerre, ni par le théâtre des hostilités, ni par les résultats des luttes partielles. Le Bavarois Tilly, le Bohémien Waldstein, sont les généraux de Ferdinand H ; le second mérita d'être assassiné par l'ordre d'un prince faible qui craignait son ambition, comme le chef des ligueurs par Henri III.
Ces quatre guerres séparées n'ont un dénoûment commun que six ans après la mort de Richelieu : les succès militaires de Condé et de Turenne, ceux des généraux suédois Banner, Torstenson, Wrangel, font conclure la paix de Westphalie, qui règle les droits des puissances européennes, détermine ceux des membres du corps germanique, et garantit aux protestants d'Allemagne, calvinistes et luthériens, la liberté de leur culte. Malgré les protestations bien légitimes d'Innocent X, qui voit les riches domaines épiscopaux de l'Allemagne abandonnés comme indemnité de guerre à des princes ennemis de l'Église, ce traité de 4648 devient l'une des bases du droit public de l'Europe. La science de la diplomatie date de cette époque.
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Le traité de Westphalie reconnaît solennellement l'existence indépendante de la confédération helvétique, fait accompli au moins depuis un siècle et demi ; et celle des Provinces-Unies, dont le territoire a été non - seulement affranchi pendant une nouvelle guerre de vingt-sept ans, mais s'est étendu par des conquêtes : Maèstricht, le Brabant septentrional et les bouches de l'Escaut sont aux Hollandais; avec leurs flottes, ils dépouillent aux Indes orientales, au Brésil , et sur les côtes d'Afrique, les Portugais qui sont encore, jusqu'en 4640, les sujets de l'Espagne.
La révolution de 4640 place sur le trône de Portugal Jean de Bragance, que le comte-duc d'Olivarès combat vainement, môme avec le concours des armes spirituelles de Home. Richelieu soutient les Portugais et les Catalans révoltés. Il conduit Louis XIII à la conquête du Roussillon. Dans les Deux-Siciles, la sédition de Masaniello à Naples; la tentative du duc de Guise, issu des princes d'Anjou , que le pape a invité à soutenir ses droits sur ce royaume; des conspirations à Palerme attestent la décadence de la puissance espagnole. Olivarès a livré le fardeau des affaires, dans des circonstances bien critiques, à son neveu don Louis de Haro, qui cependant a une administration plus facile et plus paisible que l'Italien Mazarin, successeur du triomphant Richelieu.
Un complot tramé contre Richelieu au début do son ministère lui a fourni l'occasion de réprimer les manœuvres des grands, d'intimider Gaston d'Orléans, frère du roi, de supprimer les dignités de connétable et de grand amiral, qui étaient sans profit pour la nation. Vainqueur des protestants de la Kochelle après un siège mémorable, il a eu la sagesse de conserver aux réformés le libre exercice do leur religion. La noblesse fut épouvantée par les supplices de Marillac et de Montmorency ; Louis XIII ne put sauver de la disgrâce ni sa mère, ni sa femme. Les seigneurs qui entreprennent encore la guerre civile avec le pusillanime Gaston d'Orléans laissent condamner à mort Cinq-Mars, le favori de Louis XIII, qui allait vendre la France à l'Espagne. Ce ministre inflexible, qui jusqu'au jour de la mort dans son Palais-Cardinal disait n'avoir eu d'autres ennemis que ceux de l'État, imposa le même niveau à tous; il courba devant lui les parlements , il se rendit plus odieux encore en ne remettant qu'à des commissions extraordinaires le soin de ses vengeances politiques. Sa mort permet à la France de respirer plus à l'aise. L'Italien Mazarin, ministre de la reine mère Anne d'Autriche, pendant que Louis XIV n'est qu'un enfant, paraît faible parce qu'il n'opprime pas violemment. Les grands et le parlement ligués forment la faction mutine de la Fronde qui , dans ses mouvements capricieux ,
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semble n'avoir qu'un but bien constant, c'est d'éloigner Mazarin des affaires. Gaston d'Orléans ne sait trop a quel parti s'arrêter; Turenne et Condé sont quelquefois réunis, plus souvent opposés, pour ou contre la cour ; la galanterie ajoute à la frivolité d'une guerre déjà ridicule dans son principe: le coadjuteur de l'archevêque de Paris, qui devient le cardinal de Retz , génie fait pour les temps de troubles, n'engage pas avec lui heureusement l'honneur de l'Église. Mazarin s'enfuit, revient, se retire encore; il lasse enfin la Fronde, et, lorsqu'il rentre pour rester le maître jusqu'à sa mort, il s'interdit toute vengeance et gouverne nonchalamment un peuple frivole. La dernière tentative de la féodalité a avorté, et le parlement ne s'occupera plus que des affaires de la justice ; il est réduit au silence jusqu'à la fin du long règne de Louis XIV.
La guerre, continuée avec l'Espagne depuis 4648, était prolongée par les troubles civils qui vont opposer Turenne, chef de l'armée française, à Condé, général des troupes espagnoles dans les Pays-Bas. Le traité des Pyrénées , dernière œuvre de Mazarin , assure la conservation des conquêtes faites sous Richelieu rend Condé à la France et marie Louis XIV à Finfante Marie-Thérèse. Louis XIV, à vingt-deux ans , se fait le successeur de son ministre, depuis 4661 il entend régner par lui-même.
L'agitation parlementaire, ridicule en France , enfante en Angleterre une révolution. Le parti de la liberté publique, qui se forme dans la chambre des communes à la fin du règne de Jacques I", résiste à Charles Ier et veut dominer. Occupé de guerres avec la France, avec l'Espagne, avec les Écossais révoltés, Charles Ier est encore plus menacé par la lutte qui se déclare entre lui et les communes. II offense les parlements, il les casse, il les ménage. Irritée de ses hauteurs, encouragée par sa faiblesse, la chambre des communes obtient de lui la condamnation de Strafford, serviteur fidèle qu'il ne devait pas abandonner; elle s'empare du pouvoir exécutif et lève une armée : des manifestes proclament la guerre civile , elle éclate quand le roi a quitté Londres. De nouvelles sectes religieuses et politiques se sont formées, celles des épiscopaux et des presbytériens, celle des puritains, celle des indépendants celle des niveleurs; Olivier Cromwell est à la tète des indépendants qui ne veulent pas seulement, comme une partie des presbytériens , des libertés con stitutionnelles, mais affichent déjà une ardeur hypocrite pour la démocratie : et ce sont ces révolutionnaires qui laisseront prendre ou qui offriront la dictature à Cromwell. Les généraux du parlement, Fairfax et Cromwell, remportent des avantages décisifs sur le malheureux roi , qui se livre aux Écossais , comptant sur leur attachement
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traditionnel à la maison des Stuarts, et est vendu par eux à ses ennemis. Cromwell, qui règne en maître dans l'armée, intimide la partie encore saine du parlement; il fait juger et condamner à mort le roi son prisonnier : quelques commissaires, qui ne représentent pas tout le peuple , se chargent des fonctions de régicides. Cet épouvantable arrêt , l'étrange apologie qu'en publia ^lilton, les discours de Cromwell et tous les détails de ces horribles scènes portent l'empreinte du plus cruel fanatisme. On se battait avec fureur pour des intérêts de sectes religieuses : enveloppé dans les ténèbres des opinions théologiques et mystiques, le sentiment de la liberté se montrait à peine et ne s'éclairait encore d'aucune idée d'équité publique, et d'aucune notion de sûreté personnelle. L'ambitieux Cromwell, après avoir fait proclamer la république*, s'empresse de dissoudre le long parlement, qui ne consistait plus que dans la chambre des communes. La répression sanguinaire de la résistance catholique en Irlande, et du parti de l'indépendance et de la royauté en Écosse, lui donne un titre a l'autorité souveraine. Le protecteur sait du moins rendre puissante la prétendue république anglaise; il obtient pour elle et pour lui-même les horomages de la Hollande, de la Suède et de la France ; Mazarin le courtise et brigue son alliance. Mais à la mort de Cromwell , son fils Richard trouve trop pesant le fardeau des affaires. Le parti républicain ne peut se soutenir avec les débris du long parlement, qui est flétri du nom de rump ou croupion : la défection du général Monk rétablit presque sans coup férir la royauté. Au nom du roi Charles II Stuart, on condamne à mort les juges de Charles ltr, on dissout l'armée, on relève Tépiscopat; les pouvoirs publics sont replacés dansla condition où ils étaient avant la révolution.
Le nom de république qui n'a jamais convenu au gouvernement de l'Angleterre, même avant le protectorat d'Olivier Cromwell, est porté glorieusement par les Hollandais. La rivalité commerciale a armé contre eux la Grande-Bretagne. Us abolissent le stathoudérat et se confient au patriotisme des deux frères de Witt chargés des fonctions de grand pensionnaire et d'amiral.
La Suède et le Danemark, que la guerre de Trente ans a associés aux grands mouvements de la politique européenne , enfantent encore l'une un héros, l'autre un prince réformateur. La fille de Gustave-Adolphe, Christine, pendant que ses armées continuaient glorieusement la guerre de Trente ans, au sein de ses États paisibles, encourageait et cultivait les sciences: Grotius et Descartes ornaient sa cour. Le goût de la philosophie et des lettres , peut-être aussi celui des aventures, lui inspire le dessein d'abdiquer: Son cousin,
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Charles-Gustave, à qui elle laisse le trône , ne règne que six ans, mais il remue tout le nord par sa passion désordonnée des conquêtes : les Russes , les Polonais , les Danois subissent ses menaces ou ses atteintes, mais de pareils exploits épuisent l'État, et son fils Charles XI, monarque plus habile, doit souscrire trois traités qui rendent au moins le repos à la Suède. Le roi de Danemark, délivré de l'invasion suédoise , met à profit l'antipathie de la bourgeoisie contre la noblesse et le clergé, et, du même coup, rend le pouvoir royal absolu et héréditaire. La Pologne s'affaiblit de plus en plus, à cause du pouvoir exorbitant de la noblesse qui multiplie les entraves autour du trône électif, quoique depuis 1587 elle soit fidèle à une môme famille de rois, d'origine suédoise. Jean-Casimir, le dernier roi de cette famille, ci-devant jésuite et cardinal , est pressé par les Cosaques et par les Russes; la mort de Charles-Gustave lui épargne une nouvelle invasion. Ces Cosaques sont redoutables aussi à l'empire ottoman ; les guerres des Turcs sont fréquentes contre ces barbares, contre les Persans et contre les Vénitiens, qui ne doivent pas conserver longtemps leurs possessions de l'Ile de Candie. Les sultans ont moins de pouvoir que leurs vizirs : depuis le commencement du siècle, les intrigues du sérail, les révoltes des janissaires exposent les maîtres de Constantinople à la réclusion perpétuelle dans le château des Sept-Tours, et même au fatal cordon.
La paix règne à peu près partout dans le monde ; les idées du droit divin et du pouvoir absolu des rois sont comme une doctrine admise par plusieurs peuples de l'Europe, lorsque paraît Louis XIV, qui doit entourer de tant de gloire, par les armes et par les beaux-arts, le despotisme le moins contesté.
Le grand siècle , qu'on appelle de son nom , avait déjà produit d'utiles et de brillants travaux dans tous les genres d'études qui concourent à la prospérité et à la civilisation des nations, avant que ce roi pût influer sur les opinions et sur les idées de ses contemporains. Shakspere et Bacon composent, du temps de Jacques Ier, une grande partie de leurs immortels ouvrages ; mais ce roi n'inspire ni ne secondo leur génie. Bacon , dont la conduite politique fut malheureusement tachée par de honteux abus, ose tracer un plan pour la réédification des connaissances humaines; l'observation, l'expérience et la réflexion sont les instruments que nous offre la nature pour l'étudier elle-même : Bacon esquisse un tableau provisoire de toutes les sciences, même do celles qui n'existaient pas encore. Le calcul acquiert alorsun instrument qui allait le rendre plus rapide et plus puissant : l'Écossais Neper invente les logarithmes , dont il publie le premier essai en 101 4. La médecine doit à
l'Anglais Guillaume Harvey la grande découverte de la circulation du sang qui subit un mouvement continuel par le cœur, les artères et les veines. En France , la poésie, moins riche et moins téméraire qu'en Angleterre, continue à fixer sa langue : Malherbe est à ce titro un grand poète. Mais l'Espagne et l'Italie avaient trop d'influence sur notre littérature; et le cavalier Marin, Napolitain trop célèbre, devait à son Adone les faveurs de Marie de Médicis. L'hôtel Pisani, bien plus connu sous le nom d'hôtel de Rambouillet, donne le ton à la conversation du grand monde ; c'est une école d'esprit et de beau langage, tendre et un peu maniéré : la fille d'Artenice, Mlu do Rambouillet, deviendra la femme de l'austère Montausier. UAstrée, d'Honoré d'Urfé, annonce un nouveau genre de romans, qui depuis a été trop fécond. Le conseiller de Henri IV, Olivier de Serres, a déjà publié son Théâtre d'agriculture; Pierre de L'Étoile rédige ses journaux; du Perron, d'Ossat, Jeannin, Mornay, Sully, écriventdes mémoires historiques; le véridique et judicieux de Thou achève la rédaction latine de son corps d'Annales, qui s'étend de 4 543 à 4 607. La Hollande produit le grand publiciste Grotius, ami de Barnevelt. On connaît moins Cluvier, né à Dantzick, qui a étudié la géographie ancienne de la Germanie, de l'Italie et de la Sicile. Le nom de Kepler, Saxon de Wittemberg , fait époque dans l'histoire de l'astronomie; il a trouvé les lois mathématiques qui régissent les mouvements des corps célestes : il meurt dans la misère à Ratisbonne, où il était venu solliciter auprès de la diète les arrérages d'une pension mal payée. L'Espagne a encore son historien national, le jésuite Mariana, qui a traduit lui-même son texte latin en castillan ; les romans de chevalerie de la littérature espagnole sont tous dépassés par l'admirable Don Quichotte , de Cervantes , qui a laissé en outre des contes ou nouvelles et des pièces de théâtre. La fécondité dramatique de Lopo de Vega trouvera un émule dans Galderon , qui perpétuera le genre des mystères, quoique des sujets profanes soient déjà souvent mis en scène. L'Italie s'honore du poète Guarini et du prosateur Davila, historien partial des guerres civiles de France. Le Vénitien frà Paolo Sarpi est injuste contre l'Église dans son Histoire du concile de Trente ; le jésuite Pallavicini , cardinal , a repris le môme sujet vers le milieu du xvii* siècle. Le Pisan Galilée, né avant Kepler, et qui doit vivre plus vieux que lui et plus malheureux, ose développer et confirmer par de nouvelles expériences la doctrine de Copernic, qui parut une hérésie aux inquisiteurs de Rome: on lui doit d'autres découvertes, des observations sur la pesanteur de l'air et sur la chute des corps graves ; c'est à lui que remonte la physique moderne. Torricelli, son disciple et Toscan comme lui, invente
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le baromètre. L'académie del Cimento , fondée à Florence en 4 557 , est utile au développement des études naturelles.
Descartes commence une nouvelle ère pour la philosophie : il recommande à l'homme de douter, c'est-à-dire de ne croire qu'après examen , de ne pas se laisser imposer par l'autorité , de ne céder qu'à lalumièrede la vérité; son Discourssur la méthode est le premier grand monument de la langue philosophique en France. Ses travaux mathématiques suffiraient à sa gloire; il a perfectionné le calcul algébrique, appliqué l'algèbre à la géométrie, l'une et l'autre à la mécanique et à l'optique, toutes à l'astronomie. Gassendi, contemporain de Descartes, rajeunit, en l'étayant de preuves nouvelles, la doctrine bien ancienne qui fait venir des sens toutes les idées.
L'érudition s'enrichit dans tous les pays : la chronologie doit beaucoup aux travaux du jésuite français Petau , de l'Irlandais Usserius; la critique historique et littéraire au Hollandais Meursius, à l'Allemand Gérard-Jean Vossius , aux Français André Duchesne et Saumaise. La Hollande, la Suède, l'Angleterre, terres protestantes, se disputent l'honneur de servir d'asile aux philosophes et aux savants persécutés : cette munificence est la principale gloire de la fille de Gustave-Adolphe.
Le cardinal Richelieu avait protégé les lettres, mais quand sa conscience de prêtre et sa vanité d'auteur n'étaient pas blessées. L'Académie française lui doit se* statuts : Voiture, Balzac, Vaugelas, qui en furent membres , ont leur part de gloire dans les progrès de notre langue. L'art dramatique moderne est créé par Pierre Corneille: dès 4636, il avait fait le Cid, un an avant la publication du Discours sur la méthode, et, dans les années suivantes, s'avançant dans la carrière où il s'est annoncé par un chef-d'œuvre, il donne les Horaces, Cinna, Polyeucte, la Mort de Pompée, le Menteur, ifadogune, Héraclius. Après 4664 il ne produit plus rien d'aussi grand : Sertorius sera suivi d'0//wm, d'Âgésilas, et d'Attila. La comédie peut espérer déjà dans Molière, qui s'est fixé à Paris en 4658; les Pnécieuses ridicules sont de 4659. Racine et Boileau sont à peu près de l'âge du roi, et leur illustration commencera en même temps : ils vont, avec des titres différents, marcher ensemble à l'immortalité. Bossuct et Bourdaloue sont bien jeunes encore dans la carrière de l'Église. L'atfaire du jansénisme inspire à Pascal, en 4656, les Provinciales, qui ont d'un coup élevé notre langue presque au niveau des anciennes. Arnaud et Nicole ont fondé à Port-Royal une écolo de cartésianisme et de littérature, dont les erreurs sont rachetées par les lumières et les vertus de cette docte société. Pour sa vie austère, le grand peintre Lesueur peut être placé à côté de pareils
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noms. Nicolas Poussin, son émule, assistera à la naissance do l'école française de Rome dont il est le plus illustre chef.
La première partie du siècle est signalée par les entreprises maritimes des Hollandais , des Anglais et des Français pour fonder dos établissements aux Indes occidentales ou orientales, soit en dépouillant les Portugais et les Espagnols, soit en prenant possession de terres où n ont pas encore paru les Européens; d'autres expéditions n'ont pour but que de reconnailre les diverses contrées du nouveau monde. De 1607 à 1616, les Anglais Hudson et Baffin découvrent au nord-ouest de l'Amérique les deux grandes baies qui portent leurs noms : les Hollandais Lemaire et Schouten traversent, près du détroit de Magellan, le long de la Terre de Feu, le détroit qui a reçu le nom du premier, et doublent le cap qui prit le nom de Horn, emprunté à la patrie du second. Une vaste région apparaît au sud de l'Asie, elle est appelée Nouvelle-Hollande: c'est la portion la plus considérable du monde océanique. Les Hollandais vont surtout chercher les épices dans les Indes orientales; leurs colonies ne sont que des comptoirs de commerce. Les terres de l'Amérique du nord, entre la Floride espagnole et le Canada, où s'étaient montrés les Français pour le commerce des pelleteries et l'exploitation de la pèche, servent de refuge à toutes les sectes religieuses successivement persécutées en Angleterre : la foi et la liberté animent ces populations nouvelles que le travail des grandes plantations ou le commerce maritime élèveront à la richesse. Elles restent unies à la métropole, mais subissent peu les effets des révolutions du continent. Les plus importantes des treize colonies, berceau primitif de la grande nation américaine, sont fondées et constituent autant de petites républiques indépendantes; la Carolineetla Pensylvanie appartiennent à la seconde partie du siècle.
2° 4661-1700. — Louis XIV gouverne : pendant cinquante-quatre ans, l'Europe subira l'influence de sa volonté, de son ambition, de ses succès, ou de ses fautes, punies par de cruels revers. Ministres, généraux, hommes distingués en tout genre, forment comme un cortège au grand roi qui sait choisir les instruments de sa gloire. L'établissement monarchique de Louis XIV peut être défini une royauté absolue et dispendieuse, sévère pour le peuple, hostile envers l'étranger, appuyée sur l'armée, sur la police et sur la gloire du roi, tempérée cependant par le besoin de ménager pour la guerre et pour l'impôt le nombre et la fortune des sujets.
Il commence par disgracier et livrer aux juges le surintendant Fouquet qui doit à ses malversations une magnificence plus que royale. Colbert devient contrôleur général des finances, et bientôtad-
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ministrateurde la marine, du commerce, des bâtiments, et, à ce titre, des beaux-arts et des lettres : son ministère est la plus belle partie du règne de Louis le Grand. Grâce à lui, la France accroît ses colonies aux Indes orientales et occidentales, et sur les côtes d'Afrique. Louvois, ministre de la guerre, est moins important parce qu'il est dominé par le roi. La jeunesse du prince ne suffit pas à expliquer la conduite arrogante qu'il tient à l'égard de la cour de Rome, pour l'insulte faite au duc de Créqui, son ambassadeur; entiché de sa qualité de roi, il fit plus d'une fois plier devant lui même le vicaire de Jésus-Christ. Le gouvernement acquiert Dunkerquedu roi Charles II qui vend la conquête de Cromwell ; entreprend le canal du Languedoc; crée une marine qu'on oppose aux pirates d'Afrique, qu'on utilise pour le commerce des colonies; publie de nouveaux codes, et améliore toutes les administrations, sans oublier celle de la justice. Vauban fortifie les frontières. Des manufactures naissent dans les provinces. La capitale s'embellit; la police sait en rendre le séjour plus sûr et plus salubre; l'hôtel des Invalides s'élève ; la colonnade dessinée par Perrault complète le Louvre. Versailles devient digne du roi qui l'habitera : Ma n sa ri construit la façade du palais qui regarde le parc et les jardins dessinés par Le Nôtre ; des eaux amenées de Marly, un nombre infini do statues de marbre et de bronze, réunissent les merveilles de la nature et de l'art. Ch. Lebrun préside à la décoration des maisons royales; il inspire même les statuaires, les Anguier, Pierre Puget, Fr. Girardon, Ant. Coysevox, Nicol. Coustou, et les célèbres fondeurs, les frères Keller. Le Napolitain L. Bernini, dit le chevalier Bernin, exerça une moins heureuse influence.
La guerre n'amène longtemps que des succès. Les Français contribuent à la victoire de Saint-Gothard, gagnée par les Allemands sur les Turcs; il ne tient pas à eux que Candie, la précieuse colonie de Venise ne soit sauvée des coups de la Porte. A la mort de Philippe IV, qui ne laisse qu'un roi enfant, Charles II, l'Espagne continue une guerre malheureuse avec les Portugais; Louis XIV prend la Flandre : Condé, Turenne, Louvois ont préparé la gloire du roi. Il ne craint pas d'envahir la Hollande, qui a prouvé sa force sur les mers dans une guerre récente avec les Anglais, mais que les frères de Witt, préoccupés surtout de la marine et du commerce , n'ont pas mise en état de se défendre sur terre. La république menacée de périr se sauve en inondant ses foyers; les deux frères de Witt, massacrés malgré leur attachement sincère à la liberté publique, font place au jeune Guillaume d'Orange, de la maison des stathouders, dont il reprend le titre: la délivrance
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de la patrie justifie son ambition ; il réunit l'Europe contre Louis XIV. Les terres d'empire, surtout le Palatinat, la Franche-Comté espagnole et les Pays-Bas, payent pour la Hollande. Une partie de la Sicile, agitée par des factions, se donne au roi de France; l'Espagne a recours aux Hollandais, dont la flotte commandée par Ruyter se mesure avec celle de Duquesne dans les parages mêmes de la Sicile. La guerre s'étend à l'électeur de Brandebourg, duc de Prusse, qui a des domaines près du Rhin; et, par contre-coup, à la Suède, notre alliée qui peut menacer les possessions de l'électeur sur la Baltique. C'est Louis XIV, malgré la mort de Turenne, et la retraite de Condé, qui dicte à l'Europe les conditions de la paix de Nimègue, désastreuse surtout pour l'Espagne, honorable pour la Hollande qui reste intacte.
Lorsque le titre de Grand lui est solennellement décerné à l'hôtel de ville (4680), fl cesse déjà de le mériter : la France est au point culminant de la gloire, le despotisme de Louis XIV ne pourra que la faire décliner. La contagion de l'absolutisme se fait sentir de bien loin, chez les Suédois, nos alliés: il semble que Charles XI ait cherché à égaler Louis XIV, lorsqu'on 4680, il a étendu l'autorité royale bien au delà des limites qui l'avaient jusqu'alors resserrée.
Conquêtes injustes en pleine paix, qui nous donnent près du Rhin l'importante place de Strasbourg, jusqu'alors ville impériale; ardent débat au sujet de la régale avec le pape Innocent XI, qui provoque en 4 682 la fameuse déclaration de l'Église gallicane rédigée en quatre articles par le clergé assemblé et défendue par Bossuet; c'est par de tels faits que s'annonce la seconde partie du gouvernement de Louis XIV. La mort de Colbert le laisse entre les mains du chancelier Le Tellier, de Louvois, fils de ce chancelier et ministro de la guerre, du jésuite Lachaise, de Mm" de Maintenon, toute-puissante surtout après la mort de la reine Marie-Thérèse : Louis XIV, qui n'a encore que quarante-cinq ans, cherche dans cette nouvelle affection, profonde et sérieuse, le bonheur de la vie privée. Le bombardement d'Alger, le bombardement de Gènes, la condition humiliante faite au doge de venir implorer la clémence du roi de France dans son palais de Versailles, dépassent les droits ordinaires de la guerre. Le roi de France était moins généreux que le héros de la Pologne, le roi Jean Sobieski : quoiqu'il eût à se plaindre de la maison d'Autriche, Sobieski délivrait Vienne que les Turcs assiégeaient on 4683; malgré l'ingratitude de ses concitoyens, il a été chez eux le fidèle et le dernier garant de la liberté, de l'ordre, et de la prospérité publique. La révocation de l'édit de Nantes, contraire à la justice et à l'humanité, en obligeant les protestants par cent mille à
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sortir du royaume, est contraire aussi à la saine politique. Les puissances protestantes, surtout la Hollande et la Prusse, profitent de ces fautes. Le saint-siége ne lui sait pas gré de tant de rigueur parce qu'il soutient trop insolemment le droit de franchise, dont jouissait son ambassadeur à Rome. Pour arrêter Louis XIV dans ses prétentions de despotisme européen, le stathouder Guillaume d'Orange commence à former la nouvelle ligue d'Augsbourg; de part et d'autre, on s'apprête. Le stathouder double ses forces en devenant roi d'Angleterre.
La révolution qui a coûté la vie à Charles I#r avait été un enseignement perdu pour les Stuarts; ils n'avaient pas compris que le pays qui leur rendait la royauté voulait des institutions libérales, la tolérance religieuse pour tous les cultes, excepté pour le papisme ainsi qu'on appelait le catholicisme on Angleterre, et au dehors une politique vraiment nationale qui assurât Ta prospérité de la Grande- Bretagne. Les fils de Charles I«r ne négligèrent pas la marine qui d'ailleurs se développait d'elle-même et qui donna à l'Angleterre de nouvelles colonies importantes aux Indes orientales, aux Indes occidentales et en Afrique. Mais Londres éprouve en deux ans les horreurs des deux plus terribles fléaux, la peste et l'incendie. La disgrâce du chancelier Clarendon inaugure de nouveaux malheurs, dont le roi est responsable. Le parlement s'en prend aux catholiques, aux jésuites, même au duc d'York, frère du roi. Du sein de la lutte parlementaire, sort une loi, célèbre sous le nom d'habeas corpus , qui garantit la liberté individuelle. Les deux partis de la cour et de la patrie se distinguent par les noms de torys et de whigs: les torys dominent; une conspiration est étoufîée dans le sang de Russel, et du philosophe Sidney. Le duc d'York, que plusieurs parlements ont déclaré inhabile à régner, succède alors sans opposition à Charles II : Jacques II n'épargne pas le supplice des traîtres au fils naturel de Charles II qui essaye de le détrôner; se croyant fort des actes do cruauté ordonnés par l'horrible chef de la justice, Jeffreys, il s'avoue franchement catholique, s'entoure de moines, et mépriso la colèro du peuple. Son gendre Guillaume d'Orange n'a qu'à se montrer avec une armée : Jacques II n'essaye pas de combattre; il fuit de Londres. Le trône, d'abord déclaré vacant, est donné à la famille du stathouder, après qu'on a déterminé les droits des citoyens et les pouvoirs de leurs représentants, raffermi les garanties publiques et assuré la prérogative royale en la circonscrivant par la déclaration des droits de 4688.
L'Angleterre, et la Hollande qui continue de laisser des pouvoirs presque absolus à son stathouder, maintenant roi de la Grande-Breta-
gne, l'empire, l'Espagne, bientôt môme le duc de Savoie, et la Suède, ordinairement alliée à la France, sont conjurés contre Louis XTV. Jacques II ne sait pas reconquérir sa couronne, quoique FÉcosse et l'Irlande arment pour lui, et que les flottes de la France combattent au service des Stuarts. L'incendie du Palatinat, ordonné une seconde fois par Louvois, est une tache à la mémoire de ce grand ministre, dont la perte qui arriva alors fut sensible : son fils Barbezieux ne valait pas le brillant ûls deColbert, Seignelay, dont s'honore notre marine. Le maréchal de Luxembourg gagne en Flandre des victoires sur Guillaume d'Orange en personne; Guillaume ne se lasse pas de courir de la Flandre en Irlande, de revenir de l'Irlande sur le continent, pour défendre sa couronne, protéger les Hollandais ou les Espagnols. Les Anglais, vainqueurs sur mer dans la journée de la Hogue, bombardent Dieppe et plusieurs de nos ports de mer. Malgré les succès de Luxembourg, « le tapissier de Notre-Dame, » que la France perd vers la fin de la guerre, malgré les campagnes glorieuses de Catinat en Italie, Louis XIV sacrifie ce qui a été conquis ou confisqué, et signe les articles de Ryswick qui sont loin de valoir ceux de Nimègue : le prince d'Orange était reconnu pour roi légitime d'Angleterre. Louis XIV, qui a eu la sagesse de vouloir la paix, accepte le testament de Charles II, roi d'Espagne, qui lègue tout son héritage au duc d'Anjou, petit-fils du roi de France : cette acceptation , contraire aux intérêts de l'Autriche , et aux engagements que Louis XIV venait de contracter avec l'Angleterre et la Hollande, entraînera une nouvelle guerre européenne.
La maison d'Autriche n'a pas pu prendre une part bien active à la lutte contre Louis XIV, la guerre étant incessante avec les Turcs, et avec la Hongrie révoltée, contre laquelle l'empereur Léopold exerça de cruelles vengeances. Le prince Eugène s'illustre sur le Danube; la paix de Carlowitz humilie et affaiblit la Porte.
La paix, ainsi rétablie aux deux extrémités du monde en Occident et en Orient, n'était pas encore gravement troublée au nord. Sur le sol inculte de la Russie, apparaît pour la première fois un grand homme, c'est le czar Pierre. Il n'a pas supporté longtemps un collègue impuissant, son frère Ivan ; une conseillère ambitieuse, sa sœur Sophie. Le Génevois Lefort lui apprend à avoir une armée et une flotte; ses voyages en Hollande et en Angleterre doivent doter la Russie à la fois des arts de la guerre et de ceux de la paix; la milice des strélitz, brisée violemment à son retour, enseigne à tous qu'il faut obéir, et trouver bonnes les réformes par lesquelles il veut régénérer la nation. 11 conspire déjà avec le Danemark et la Pologne, qui vient de passer à un prince saxon, contre le jeune roi de
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Suède, le Gis de Charles XI, dont le génie entreprenant n'était pas encore dévoilé. Entre les noms de deux grands princes absolus, Pierre Ier et Louis XIV, l'un dans toute la plénitude de sa force, l'autre touchant à son déclin, se place le roi constitutionnel de la Grande-Bretagne qui ne survit pas longtemps à l'élévation d'un prince Bourbon sur le trône espagnol.
La seconde partie du xvu* siècle, remplie de tant d'agitations extérieures , est en même temps féconde en travaux pacifiques , en productions littéraires : œuvres d'imagination et de raisonnement, éloquence de la chaire, histoire, critique, genre épistolaire, revêtent en France la forme de langage la plus pure et la plus brillante. Si Pierre Corneille est presque épuisé quoiqu'il doive vivre encore vingttrois ans, nous avons le théâtre entier de Racine; après quelques années de pieuse retraite, il ajoute à ses chefs-d'œuvre, inspirés surtout par l'antiquité grecque ou latine, Esther et Athalie, émules de Polyeucte. Les comédies de Molière suffiraient à la gloire d'un siècle; elles sont classiques, comme toutes les grandes compositions du genre humain qui, sans être imitées des anciens, empruntent à leur beauté naturelle un vernis d'antiquité. La critique des mœurs du temps et la critique de l'art recommandent Boileau. Le théâtre lyrique de Quinault, qui partagea ses succès avec Lulli, le musicien du roi, et les ouvrages de La Fontaine qui n'eut de naïveté dans ses fables qu'à force d'étude, montraient la variété de l'esprit français. Un nouvel auteur dramatique, Regnard, s'annonce par le Joueur, que suivra le Distrait» Les Caractères de La Bruyère, postérieurs aux Maximes de La Rochefoucauld, sont placés par Boileau à côté des Provinciales. Les romans de M"" de La Fayette et les lettres de Mroe de Sévigné , parente de Bussy-Rabutin, ornent une grande époque, dans laquelle tant de femmes furent célèbres, Mmede Motteville, M11* deMontpensier, Mrae de Maintenon ; sa grâce et son esprit permettent de citer Ninon de l'Enclos. Les Mémoires du cardinal de Retz vivent encore à côté des œuvres historiques de Bossuet qu'inspira surtout la religion. Le Discours sur l'histoire universelle, Y Histoire des variations du protestantisme, la Politique tirée de VÊcriture sainte, composés pendant l'éducation du dauphin, furent écrits à la gloire du peuple juif précurseur des chrétiens, pour la défense des dogmes, et au profit du pouvoir absolu des rois, ministres de Dieu sur la terre. Si Bossuet défend la déclaration gallicane, il continue, en même temps que le savant Arnaud, contre Claude et Jurieu, la guerre du catholicisme contre la religion réformée. Il égale Bourdalouo dans le sermon ; il surpasse Fléchier dans l'oraison funèbre : la mort du grand Condé lui fournit l'occasion de son dernier triomphe dans la chaire. Les
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débuts de Massillon annonçaient moins de vigueur ; mais il a répandu toutes les grâces de la diction sur une morale douce, sensible et pénétrante. L'esprit de polémique emporta trop loin l'évèque de Meaux dans sa lutte contre les Maximes des saints : Fénelon se soumit humblement à la condamnation pontificale. Tèlémaque vaudra des persécutions d'un autre genre au précepteur du duc de Bourgogne.
La fin du siècle a produit des ouvrages moins distingués, mais qui ont joui d'une sorte de popularité, les travaux demi-historiques et demi-romanesques de Saint-Réal, les Révolutions de Portugal et de Suède de Vertot, les Oracles et les Mondes de Fontenelle. L'Académie française venait d'achever, en 4694, son Dictionnaire commencé en 4635, et avait pu profiter, pour fixer la langue, des grandes productions du siècle. Bayle publia en 1697, à Rotterdam, son Dictionnaire historique et critique, savant recueil où une érudition, riche et profonde, est souvent au service d'une critique partiale et d'une philosophie trop audacieuse. L'école de Port-Royal s'était bornée à recueillir les leçons les plus immédiates de Descartes ; elle les appliquait à la grammaire, à la logique, à la morale, à la direction des études. Malebranche, en creusant le cartésianisme, y avait retrouvé la philosophie de Platon, et il y rallia la théologie des premiers siècles chrétiens : il est le meilleur écrivain de tous les métaphysiciens modernes, surtout dans son ouvrage de la Recherche de la vérité ; son art, son talent, son savoir sont dans son enthousiasme.
Plus active que l'académie des inscriptions, qui n'a presque rien produit jusqu'en 1700, l'académie des sciences, instituée aussi par Coiberten 4 666, s'est livrée aussitôt à des travaux utiles. On remarque dans son sein deux étrangers, l'astronome Cassini et le physicien Huyghens qui, par ses calculs, détruisait les tourbillons et le monde de Descartes, perfectionnait les horloges et pressentait l'attraction universelle.
L'Académie de Londres, née sousCromwell, appelée Société royale par Charles II, s'occupe surtout de physique et de mathématiques. Toutes les connaissances humaines sont cultivées alors chez les Anglais: c'est le temps de l'audacieuse philosophie d'Hobbes, des méditations politiques et de la proscription de Sidney ; des travaux historiques de Clarendon, des satires de Rochester, courtisan sans honneur, que les débauches ont enlevé à trente-trois ans; des poésies de Denham qui se distingua surtout dans le genre descriptif ; de Roscommon, habile traducteur et d'un goût pur; de Walter qui a loué en aussi beaux vers Charles II et Cromwell; dos productions dramatiques d'Otway, d'abord acteur, auquel les Anglais donnent le premier rang après Shakspere. Milton n'a guère été célèbre do
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son vivant que comme pamphlétaire et publiciste; ses premiers essais poétiques avaient plus d'agrément que de force. La postérité a presque oublié en lui le courageux et persévérant défenseur des idées de liberté, qui Font exalté jusqu'au fanatisme; sa prose toute brillante d'imagination et souvent de saine raison est à peine connue. Le Paradis perdu, dicté par le poète aveugle à sa femme et à ses deux filles qui partageaient sa pauvreté et sa solitude , vendu seulement quelques livres sterling , est une des plus grandes gloires de l'Angleterre. La poésie s'est soutenue après lui. Dryden, qui approche de Milton pour le talent, mérite les reproches de versatilité politique et de vénalité qu'ont attirés sur eux la plupart des poètes contemporains de Charles Ier, de Cromweli, de Charles II et de Guillaume d'Orange. Cependant il ne sut pas plaire jusqu'au bout au maître du jour et mourut dans l'indigence. Guillaume ne pardonna pas au poè'te, qui avait débuté par des stances à la louange de Cromweli , de s'être fait catholique sous Jacques II. Addison commence aussi sa réputation par un poème en l'honneur de Guillaume qui le paya magnifiquement.
L'Anglais Locke, de 4686 à 4690, analyse l'entendement humain, recherche les éléments des idées générales, explique lo système entier des facultés de l'intelligence et des divers genres de connaissances , en donnant trop de part à la sensation et par conséquent au matérialisme. Newton publie, en 4687, ses Principes mathématiques ; il révèle aux hommes la plus grande loi de l'univers, la loi de l'attraction universelle. L'invention du calcul différentiel est attribuée à la fois à Newton et à Leibnitz; les frères Bernouilli, Jean et Jacques, nés à Bâie et associés à la fin du siècle à l'académie des sciences de Paris, ont perfectionné cette nouvelle analyse. Les études de Leibnitz ont une immense étendue; il est en métaphysique le fondateur de l'école allemande ; son nom se retrouve dans les listes des théologiens, des publicistes, des jurisconsultes, des érudits, môme des compilateurs de chroniques et d'antiquités : c'est l'écrivain qui honore le plus la littérature germanique, quoiqu'il ait aussi écrit en français.
L'Italie a moins de noms célèbres, excepté pour les sciences exactes et les sciences naturelles : les résultats des études de plusieurs savants ont été publiés, en 4 667, par le secrétaire de l'académie florentine del Cimento. Les annales de Venise sont continuées, depuis4613 jusqu'en 4674 , par Nani, qui ne manque pas de lumières politiques.
En Espagne , Solis abandonne sans dommage la poésie et lo théâtre pour l'histoire ; ta Conquête du Mexique, partiale pour les conquérants, est écrite avec talent.
La Hollande, patrie littéraire de tous les écrivains persécutés dans leur pays, sorte de tour de Babel où s'impriment les ouvrages de toute langue, a alors son penseur original, l'auteur de la doctrine du panthéisme, le juif Spinosa, disciple de Descartes, comme Tétaient Malebranche et Leibnitz, qui ne tiraient pas des mêmes principes de pareilles conséquences.
L'art typographique illustre plusieurs familles de Leyde, de la Haye, d'Utrecht, de Rotterdam, d'Amsterdam ; les Elzévirs sont les plus célèbres, ils ont publié diverses collections classiques. L'Angleterre a la belle imprimerie dont l'archevêque Sbeldon a enrichi l'université d'Oxford; les presses du Louvre ont donné avant 4700 la collection des historiens byzantins; la typographie du Vatican rend peu de services; les Aides n'ont pas de successeurs en Italie.
Espagne et Hollande. — Les
villes maritimes de Flandre, que ruinaient les hostilités continuelles dans les Pays-Bas, prennent l'offensive contre les Provinces-Unies. Les côtes bataves sont ravagées par les marins de Nieuport et de Dunkerque. Maurice de Nassau entreprend, avec deux mille huit cents bâtiments, l'investissement de Nieuport, que l'archiduc Albert vient défendre. Deux combats dans la même journée. Le premier est gagné par les Espagnols qui ensuite perdent six mille hommes et leur artillerie (juill.). Mais Maurice ne peut forcer la ville.
France. — Conjuration du maréchal de Biron. — Le duc de Savoie, par un traité conclu à Paris, doit restituer a la France le marquisat de Saluces (févr.). Sur son refus de restitution, Henri IV fait envahir ses États. — Dans le cours de celte expédition , à Lyon, le roi épouse Marie de Médicis, âgée de vingt-sept ans (déc).
France et Turquie* — Des volontaires français, sous le duc de Mercœur, défendent quelque temps, au nom de Rodolphe 11, Ganisza, au sud du lac Balaton, contre les Turcs.
Italie*— Le Campanien Giordano
Bruno , calviniste et néoplatonicien, est brûlé à Rome comme panthéiste.
Angleterre.— Tentative d'insurrection du comte d'Essex, à Londres même. 11 est exécuté (19 févr.). — Factoreries, pour le commerce des épices, sur la côte indienne de Malabar.
Danemark. — Mort de l'astronome danois Tycho-Brahé à Prague, dans la faveur de l'empereur Rodolphe II. 11 a rédigé avec son disciple Kepler, qui est né en Saxe, les Tables rodolphines.
Espagne. — A la sollicitation des Flamands , Albert d'Autriche commence le siège d'Ostende , la seule grande ville maritime de Flandre , qui , depuis le début de la guerre d'indépendance, soit restée en armes contre les Espagnols (5 juill.). 11 durera plus de trois ans. Toutes les puissances de l'Europe s'intéresseront à cette grande lutte : les Italiens , les Espagnols , les Flamands * contribueront à l'attaque \ les Français, les Anglais, les Allemands et les Hollandais, à la défense.
France. — Le duc de Savoie , par un nouveau traité & Lyon , cède
XVIP SIÈCLE AfRÈS J. C.
la Bresse, le Bugey, le Val-Romey, pour garder le marquisat de Saluées.
C'est la seule conquête territoriale du règne de Henri IV, et encore par échange. — Le marquis de Hosny, (Sully) est fait grand maître de l'artillerie.
Autriche. — Une dernière renonciation de Sigismond Balhori livre la Transylvanie à l'empereur Rodolphe, qui ne sait pas se faire aimer de ses nouveaux sujets.
Kco»*e.— Jacques VI interdit aux nobles le droit de vengeance : ils poursuivront la réparation dos injures par les >oies ordinaires de la justice, au lieu de se venger eux-mêmes.
franoc. — Conspirations de plusieurs soigneurs, encouragée par l'Espagne. Le maréchal de Biron , convaincu de ce crime, est condamné a mort et exécuté (juill.).
Hollande* — Une compagnie nationale est créée, dite des Indes orientales, qui reçoit un privilège exclusif de vingt ans. Au retour de chaque vingtième année, le privilège sera renouvelé.
Italie.— Inutile tentative du duc de Savoie sur Genève (déc).
gulftae. — Les Grisons forment un traité d'alliance perpétuelle avec Berne, comme en 1G00 avec la république du Valais.
Turquie.— Les galères de Malte reprennent pendant dix-huit ans la lutte agressive contre les musulmans sur les côtes d'Afrique, d'Asie Mineure, de Grèce et de Moréc.
Allemagne. — Renouvellement de la ligue entre les protestants.
Angleterre. — Mort de la reine Elisabeth (3 avril). — Le grand poëtc anglais Shakspcre est aiors au milieu de sa carrière : il a déjà donné au théâtre plusieurs de ses chefsd'œuvre. — Avènement du roi d'Écosse Jacques VI, fils de Marie Sluart,
alors âgé de trente-neuf ans , qui prend le titre de Jacques Ier comme roi de la Grande-Bretagne. Les couronnes d'Angleterre et d'Écosse sont unies, mais rtëcossc est gouvernée comme un royaume particulier. — Jacques Ier conserve le culte anglican.
Autriche. — Moïse , chef des Szeklcrs , se met à la tète des Transylvains révoltés contre Rodolphe, et occupe la ville principale, Albe- Julie , ou Weissembourg, sur le Maros. 11 meurt en combattant les impériaux.
France. — Le roi rappelle 1rs jésuites ( sept. ) : le parlement retarde pendant quatre mois l'enregistrement de l'édit. Un jésuite sera toujours à la suite de la cour pour répondre de la conduite de ses confrères: le premier désigné, le P. Coton, devient le confesseur du roi. — Le Pont -Neuf, qui ne sera achevé qu'en 1G04 , commence à recevoir la pompe, dite la Samaritaine , qui doit amener les eaux de la Seine dans les bâtiments du Louvre et des Tuileries. — Mort du Français Viète, qui est comme le créateur de l'algèbre moderne.
Italie. — Le sénat de Venise défend de bâtir de nouvelles églises sans sa permission expresse.
Turquie. — Les infirmités précoces, fruit d'une vie corrompue, hâtent la mort du sultan (déc). Il laisse pour héritier un jeune homme de quinze ans, qui a en germe toutes les qualités d'un grand prince , Achmet Ier.
Angleterre* — Le roi , que
Henri IV appelait maître Jacques, discute théologie avec les puritains dans les conférences d'Hainpton- Court.
Autriche. — Les Transylvains, soutenus par une partie de la Hongrie, se donnent pour chef, contre Rodolphe, un noble Hongrois, Éiicnnc Botskaï, protestant.
Espagne* — Michel de Cervantes
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Saavedra commence à publier son Immortel roman, Don Quichotte de la Manche, qui devait désespérer et faire tomber sons les coups de la plaisanterie la plus line et la plus ra; lieuse les faux chevaliers de son temps. La seconde partie fut publiée dix ans plus tard.
Espagne. — Enfin , après trois ans, quand des deux parts ont élé faites des pertes immenses d'hommes ci d'argent, Ostende est prise par rtspagnol Spinola (21 sept.). Peu après, les troupes espagnoles se révoltent faute de paye. L'archiduc Albert est forcé de leur livrer des otages, une place et de l'argent. — Le gouvernement d'Espagne n'empêche pas les Hollandais de pénétrer dans les Moluques, un des plus précieux établissements du Portugal.
France. — Complot de la maison d'Kntragucs et du comte d'Auvergne contre le roi. — Édit de la Pauletle:
les charges du parlement peuvent être vendues, moyennant un droit annuel payé à la couronne.
Italie. — Le grand-duc Ferdinand Ier commence à Florence la chapelle royale des tombeaux.
Jfogol*. — L'empereur mogol de l'Inde, Akbar, qui régnait depuis quarante-huit ans sur les pays qui s'étendent entre l'Inclus, les monts Himalaya, le golfe de Bengale et le Dckkan, perd, par un assassinat, son grand vizir Aboul-Fazel, auquel il avait fait rediger en persan une histoire de son règne.
Russie. — Les défiances et les cruautés de Boris Godunow, qui atteignent toutes les classes de la nation, favorisent les vues ambitieuses d'un moine, Olrcpief-Gregori, qui se donne pour Dimitri, le frère de Fédor.
Les Polonais , dans l'espérance que le rite latin sera établi en Russie , et les Cosaques du Don lui fournissent une armée contre Boris.
Suède. — Charles de Sudermanic, exploitant la haine des protestants contre Sigismond, le fait solennellement déposer, et reçoit lo
trône à cinquante-quatre ans ( févr.mars ). Sigismond ne règne plus que sur la Pologne. — Guerre entre les deux pays.
IGOiî.
Angleterre. — La faiblesse et le zèle anglican de Jacques 1" inspirent à des catholiques le projet de la conspiration des poudres ( i:ov. ) :
le roi et la famille royale devaient sauter par une mine , avec le parlement. Le complot est ré\élé; les coupables sont suppliciés et les jésuites chassés.
Autriche. — titienne BotskaI obtient de la cour ottomane la confirmation du litre de prince de Transyi\anie que lui ont donné les états, et celle du titre de prince de Moldavie et de Valachie qu'il doit au succès de ses armes (nov.).
France. — Travaux du canal de Briare pour faire communiquer, au moyen du Loing, la Seine et la Loire, Paris et Orléans. — Création d'un journal, qui n'est pas quotidien , le Mercure de France.
Italie. — Causes du démêlé engagé entre le nouveau pape Paul V et la république de Venise: 1" défense a été faite par le sénat de bâtir des églises sans sa permission ; 2° le droit d'acheter des biens-fonds est interdit aux ecclésiastiques; 3° le conseil des Dix a fait emprisonner deux prêtres accusés de crimes.
Jlofçol*. — Mort d'Akbar ; il a encouragé les arts, les sciences, l'industrie et l'agriculture. Les Mogols de Tlnde n'auront pas un chef aussi illustre pendant cinquante ans.
Russie. — Boris ne résiste pas a l'attaque- du faux Dimilri. Il meurt (avriP. Son fils et sa veuve sont tué> (juin). Le nouveau czar entre à Moscou et est couronné (juill.). 11 force la mère du vrai Dimilri à le reconnaître pour son /ils.
Angleterre. — Paul V défend aux catholiques d'Angleterre de pré-
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ter le serment d'allégeance , par lequel on leur demande de reconnaître comme indépendante de tout autre pouvoir l'autorité temporelle du roi (sept.). — Deux compagnies maritimes de Londres et de Plymouth obtiennent de Jacques 1er des privilèges extraordinaires pour le défrichement et la colonisation des vastes terres de l'Amérique du nord, que Raleigh a appelées Virginie. Les seigneurs et les négociants qui se sont associés espèrent découvrir des mines d'or, d'argent et de cuivre , et doivent en payer redevance à la couronne. Pas de résultat.
Autriche* — Rodolphe se réconcilie par un double traité avec ses sujets de Hongrie et avec retienne Botskaï (23 juin). La pacification de Vienne confirme les droits de la nation hongroise , les privilèges des villes sont rétablis, les étrangers sont exclus des emplois; Élienne Botskaï est reconnu prince de Transylvanie , comte des Szekiers et palatin de Hongrie: ces dignités sont transmissibles dans sa race masculine; après l'extinction de cette race, la Transylvanie fera retour à la maison d'Autriche. — Trêve pour vingt ans avec les Turcs (9 nov.). — L'ordre teutoniqtie, qui a pris part à la guerre de Hongrie sous le grand maître Maximilien d'Autriche, renouvelle ses statuts.
France. — Les Français, déjà établis dans l'Acadie, ^qu'on a appelée depuis Nouvelle- Écosse, prennent possession du Canada, qui en est voisin.
Hollande. — Des Hollandais reconnaissent la Terre Australe, au sud delà Nouvelle-Guinée, dans l'Océanic.
Italie. — Sentence monitoriale de Paul V, qui excommunie le sénat de Venise et le doge Léonard Donato , et menace de l'interdit si la république n'a pas fait droit dans vingt-quatre jours sur les trois points en litige (17 avril). Venise n'en tient compte. L'interdit est décrété. Le sénat ordonne de continuer la célé-
bration du service divin. Refus des jésuites, des tliéatins et des capucins ; ils sortent du territoire de la république. Guerre de plume: le cardinal Bcllarmin , jésuite toscan , et le cardinal Baronius, oralorien de Naples, auteur des Annales ecclésiastiques, écrivent pour le pape ; Paul Sarpi ( frà Paolo ) , historien du concile de Trente, écrit pour Venise. Paul V menace d'employer les armes temporelles.
Basile. — Le mariage du faux Dimitri avec une Polonaise, fille du palatin de Sandomir, qui l'avait aidé à renverser Boris ( 3 mai ) ; son inclination connue à accepter le rite latin, précipitent sa ruine. Une double conspiration dirigée par le boyard Chouiski lui coûte le trône et la vie (17 mai). Chouiski est proclamé czar.
Suède.— Charles IX est couronné à Upsal.
Angleterre. — Le serment d'allégeance est un texte de discussion entre Jacques 1" et le cardinal Bellarmin. — L'Anglais Davis découvre, au nord-est de l'Amérique septentrionale , en cherchant un passage vers les Indes, le détroit qui porte son nom, et une partie du Groenland.
— Une première colonie anglaise est fondée, au nom de la compagnie privilégiée de Londres, sur les bords de la rivière de James, dans la Virginie proprement dite.
Autriche. — Quoique Étienne Botskaï soit mort sans enfant, les Transylvains, réunis à Clausembourg, se choisissent, au détriment de l'Autriche, un prince indépendant qui vit un an (févr.).— L'archiduc Malhias se fait élire roi par les seigneurs hongrois, au détriment de l'empereur son frère (14 oct.).
France. — Le Béarn, patrimoine de Henri IV, est réuni à la couronne de France (juill. ). — A l'an 1607 s'arrête le grand corps d'annales composé, en latin , par le véridique et judicieux de Thou : il embrasse
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tous les pays et les événements de toute nature pendant soixante-quatre ans, 1543-1607.
Italie. — Au nom de Henri IV le cardinal de Joyeuse , allant tour à tour de Venise à Home et de Rome à Venise , réconcilie le pape avec la république à l'honneur des deux parties (avril) ; seulement les jésuites, bannis en 1G06, ne furent pas rétablis.
Afrique. — Les pirateries des corsaires barbaresques menacent les côtes de l'Italie et de l'Ile de Chypre. Armements maritimes de la Toscane pour leur donner la chasse.
Autriche. — Rodolphe II est forcé de sanctionner l'élection de son frère en Hongrie (juin). Mathias n*est couronné qu'après avoir accordé aux Hongrois, outre les anciens privilèges, l'élection d'un palatin pour gouverner en l'absence du roi, le libre exercice de la religion prétendue réformée , et l'expulsion des jésuites ( nov. ). — Le nouveau prince Gabriel, frère de Sigismond Bathori, élu par les Transylvains, est reconnu waïvode par Rodolphe, à condition de recevoir une garnison allemande dans les villes de sa domination. De là, la guerre entre la Transylvanie et la Porte.
Kftpagnc et Hollande. — Négociation d'un traité de paix par Ambroise Spinola pour l'Espagne, et par le président Jeannin, minisire de Henri IV, pour les Provinces- Unies. Maurice de Nassau aurait voulu , dans l'intérêt de son ambition , la continuation de la guerre.
Le jurisconsulte Barnevclt, grand pensionnaire , c'est-à-dire premier magistrat civil de la république , est favorable à la paix.
Hollande. — Des Hollandais sont conduits dans l'Amérique du nord par Hudson, vers la rivière qui porte son nom ; ils fondent les nouveaux Pays-Bas, en s'établissant dans les Iles, en face de l'embouchure de la
rivière, là où furent plus tard New- York et New-Jerseyt
Italie.— Paul V confirme l'ordre militaire de Mont-Carmel et de Saint- Lazare , renouvelé par Henri IV. — H reçoit une ambassade du roi de Congo nouvellement converti à la foi par les soins des Portugais.
Angleterre et Amérique. —
Les Anglais prennent possession des Iles Bermudes.
Autriche. — L'empereur Rodolphe est forcé d'accorder à ses sujets de Bohême le libre exercice de la religion prolestante (10 juill.). Il signe les Lettres de majesté, grande charte des Bohémiens.
Egpagne et Hollande. — Conclusion d'une trêve de douze ans (9 avril) : Philippe III et l'archiduc Albert, gouverneur des Pays-Bas , reconnaissent l'indépendance des Provinces - Unies, et la liberté de commercer dans les deux Indes.
Espagne. — Un édit royal ordonne à tous les Maures du royaume de Valence (9 déc. ) et bientôt aux Maures de toute l'Espagne (10 janv.) de sortir de la péninsule. Les Maures emporteront avec eux les traditions de l'agriculture, du commerce et de l'industrie; leur retraite laisse sans population des provinces entières. Ils émigrent en Afrique, en Asie, même en France.— Les jésuites constituent un gouvernement théocratique dans le Paraguay espagnol.
France. — Les jésuites obtiennent par lettres patentes permission d'enseigner.
s fol lande. — Mort du théologien protestant Arminius, qui combattait à Lcyde la doctrine de Calvin sur la prédestination des élus et des réprouvés. Son adversaire Gomar devait assister pendant trente ans encore aux rivalités souv ent sanglantes que ces débats théologiques ont soulevées.
nus*le. — A la faveur des trou-
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blcs, Sigismond III de Pologne, qui soutient un rival de Chouiski , enlève aux Russes la Severie , au nord de l'Ukraine. Les Cosaques du Don, sous prétexte de favoriser le nouveau prétendant , s'avancent avec les Polonais jusque sous Moscou.
Suède. — L'assemblée des états refuse au roi les secours nécessaires à la guerre contre la Pologne. Le Danemark et la Russie , sont mêlés incidemment à la lutte.
Allemagne. — La succession du duché de Clèves et de Juliers réclamée par des princes catholiques et par des princes protestants, est mise en séquestre par l'empereur. Les protestants forment l'Union évangélique (févr.).
Angleterre.— L'Anglais Hudson cherchant par le nord-est de l'Amérique un passage vers les Indes, voit la côte orientale du Groenland, à 73* de latitude, et est arrêté à 82° par les glaces. Plus tard il découvre le détroit et la baie qui portent son nom et où il trouva son tombeau.
France.— Préparatifs de Henri IV pour une guerre contre la maison d'Autriche : traité avec le duc de Savoie pour avoir le passage des Alpes (25 avril). Il fait couronner à Saint- Denis la reine, qui doit avoir le gouvernement en son absence (13 mai).
Assassinat du roi dans son carrosse , à l'entrée de la rue de la Féronnerie, par François Ravaillac (14 mai). — Avènement de Louis XIII, âgé de neuf ans. Le parlement confère la régence à sa mère, Marie de Médicis, qui suit les conseils des amis de l'Espagne et du pape. Faveur de l'Italien Concini et de sa femme LéonoreGaligaî. Sully, qui sous Henri IV a fait revivre l'agriculture et l'industrie, payé les dettes et augmenté les ressources du trésor, reste étranger aux intrigues de la nouvelle cour, et n'a plus d'autorité.
Hollande. — Les arminiens exposent leur doctrine religieuse dans
un mémoire intitulé Remontrances, et l'adressent aux États. — Rencontre hostile avec les Anglais qui avaient des établissements dans l'Ile de Java, aux Indes orientales. Les Hollandais y fonderont, à la place de Jakatra, la ville de Batavia, qui sera la métropole de leur commerce dans les Indes.
Italie. — Paul V complète la bulle in cœna Domini^ qui est le formulaire des prétentions du saint-siége (avril). — Canonisation du cardinal saint Charles Borromée, dont les vertus et les travaux avaient ramené les peuples d'Italie à la vénération pour l'Église (novembre). — L'ordre des religieuses de la Visitation, fondé par saint François de Sales, reçoit l'approbation du pape.
Russie. — Un parti offre la couronne au fils du roi de Pologne.
Livré perfidement à Sigismond, qui faisait le siège de Smolensk, Chouiski meurt en captivité à Varsovie. Smolensk tombe par trahison au pouvoir des Polonais. La Russie se partage entre deux candidats à la royauté, le fils de Sigismond et le second fils du roi de Suède.
Autriche. — Rodolphe II perd encore la couronne de Bohême que lui arrache son frère Malhias. Mathias ratifie par serinent les accords faits entre les ca tholiqueset les protestants.
Franée. — L'assemblée des huguenots , à Saumur , prend des mesures de défense contre le gouvernement. — Marie de Médicis obtient de Paul V la reconnaissance de la nouvelle congrégation de l'Oratoire de France, dont estétabli général le cardinal Pierre de Berulle (mars): elle se voue surtout aux travaux d'érudition et à l'enseignement. L'institut des Ursulines, fondé à Paris pour l'éducation des jeunes filles, est confirmé aussi par le pape (sept A — Les mémoires de Pierre de l'Estoile s'arrêtent a l'année ICI 1.
Hollande. — Les Hollandais, qui déjà sont en rivalité avec les Portu-
paîs sur la rôle de Coromandel, parviennent au Japon.
Pologne. — ï,c roi donne d'avance à l'électeur de Brandebourg l'investiture du duché de Prusse, que celui-ci est appelé à recueillir du droit de sa femme.
Suède. — Quelque temps avant de mourir, en présence des états, Charles IX déclare majeur son fils, Gustave-Adolphe, âgé de moins de quinze ans, qui déjà s'était signalé dans la guerre nouvelle avec les Danois. Mort de Charles IX (nov.).
Gustave- Adolphe continue les trois guerres que lui lègue son père. 11 rend à la noblesse, par les conseils du chancelier Axel-Oxenstiern, les droits et les privilèges que Charles IX lui avait ôtés.
Turquie.— Traité avec les Perses :
le schau Àbbas garde Tauris et d'autres places. La paix ne durera que cinq ans.
Allemagne.— Mort de Rodolphe II. Mathias, déjà roi de Bohème et de Hongrie, est élu empereur.
France. — Déclaration de la régente contre les assemblées des huguenots (16 déc).
Italie. — A Parme, le duc Ranuce Farnèse punit avec cruauté une conspiration tramée contre sa puissance et sa vie : les plus illustres têtes des maisons Torelli et San Vitali tombent sur l'échafaud.
Portugal. — Établissement au nordd'Ormuz, à Bender-Abassi, dans la province persane de Laristan.
Angleterre. — Mariage de la fille de Jacques Ier avec l'électeur palatin Frédéric V, prince calviniste.
Autriche. — Bethlem Gabor, noble hongrois et calviniste , se sert des Ottomans pour renverser le prince élu de Transylvanie; après l'avoir forcé à se tuer, il se fait luimême déclarer prince (oct).
Danemark et Suède. — Traité de paix, par la médiation du roi Jacques, beau-frère de Christian IV :
Qanv.) : les Danois rendent Calmar.
Espagne.— Le navigateur Quiros adresse un mémoire à Philippe III sur ses voyages. Il a découvert beaucoup d'Iles de l'Océanie , entre autres Otalti.
France. — Reconstruction de l'aqueduc romain d'Arcueil, qui fournit de l'eau salubre aux quartiers méridionaux de Paris — Mort du poète satirique Bégnier.
Hollande. — Occupation, dans le bassin des lies de la Sonde, de Timor, qui produit des épiecs.
Italie. — Un décret du saint-office atteint l'ouvrage d'un jésuite trop ultra-montain : De la puissance du roi et du souverain pontife. — Le duc de Savoie élève des prétentions à la tutelle de sa nièce, fille du dernier duc de Montferrat et de Manioue. Il entre en armes dans le Montferrat , où quatre années de guerre avec les Espagnols ne lui donneront pas de nouvelle conquête. — L'émir Fackardln, qui avait soulevé la Syrie contre le sultan, trouve asile à la cour du grand-duc de Florence : il ne peut rien pour rendre Jérusalem aux chrétiens.
»us«le. — L'assemblée nationale appelle au trône Michel, âgé de quinze ans, fils d'un noble, Fédor Romanow qui descend de Rurik par sa mère jfévr.). Son couronnement à Moscou (avril). Lutte contre les Suédois et les Polonais.
Angleterre. — Remontrances du parlement que Jacques avait convoqué pour obtenir de l'argent : il est dissous, et frappé dans quelquesuns de ses membres.
France. — Révolte de la noblesse : les traités de Sainte-Meneliould promettent la convocation des états généraux (15 mai). Déclaration de la majorité de Louis XIII (2 oct.). Ouverture des états généraux de
Paris, les derniers avant ceux de 1789 (27 oct. ). lis sont féconds en projets de réforme; on y débat la question de l'Inviolabilité des rois, et de l'indépendance de la couronne à l'égard du salnt-siége. — La statue équestre de Henri IV, envoyée par le grandduc de Toscane, est placée au milieu du Pont-Neuf (août).
Portugal. — Les Persans et les Anglais chassent les Portugais de la position de Bender-Abassi, acquise par eux depuis deux ans.
Allemagne. — Une nouvelle organisation des postes impériales enuage les États de Saxe , de Brandebourg et de Hesse, à établir pour leurs terres des postes particulières.
Autriche. — Guerre entre l'Autriche et Venise, parce que l'Autriche protégeait les Uscoques , association d'aventuriers qui faisaient la piraterie sur la côte vénitienne de Dalmatie :
l'archiduc appelle à son aide les Espagnols du Milanais; Venise se ligue avec le duc de Savoie, leur voisin à l'ouest de Milan. — Un nouveau traité de Mathias avec les Turcs , alors inquiétés par des révoltes d'Arabie et de Géorgie, rend à la couronne de Hongrie presque toutes les villes perdues dans les dernières guerres.
Espagne et France* — Au milieu des cabales des huguenots, et malgré la prise d'armes du prince de Condé, Louis XIII est conduit à Bordeaux pour célébrer son mariage avec Anne d'Autriche , fille du roi d'Espagne ( oct. ). Une de ses sœurs épouse l'infant depuis Philippe IV, âgé de dix ans (nov.).
France* — Marie de Médicis fait commencer le palais du Luxembourg à Paris» sur les dessins de Jacques de Brosse. — Une charge de juge général d'armes est créée pour remédier aux nombreux abus qui provenaient de l'usurpation des armoiries et des titres de noblesse. Elle sera héréditaire dans la famille d'Hosier.
•Hollande. — La connaissance
de l'Amérique méridionale est complétée lorsque les Hollandais Schouten et Lemaire découvrent le détroit qui porte le nom de ce dernier, a l'est de la Terre de Feu: ils démontrèrent que les deux océans, le Pacifique ou le Grand océan, et l'Atlantique se joignent au sud de l'Amérique par une vaste mer australe.
Lemaire découvrit dans l'Océanie, au sud-ouest des Iles Marquises, la mer mêlée d'Ilots etd'écueils, si justement nommée la mer Mauvaise.
Angleterre* — En 1615 ou en 1616 , mort de Shakspere^ à cinquante-deux ans. — Bylot et Baffin, marins anglais, entrent dans la baie qui porte le nom de ce dernier au delà du détroit de Davis, au nord de l'Amérique; ils en font le tour, sans trouver le passage cherché vers les Indes.
Autriche* — L'empereur, qui n'a pas d'enfant, adopte son cousin Ferdinand, de la branche de Styrie, alors âgé de trente-huit ans.
Espagne* — Michel de Cervantes, un an après la publication complète de son Don Quichotte, meurt dans la misère.
France. — — Nouvelle lutte de la noblesse contre Marie de Médicis et Concini, qui est depuis 1613 maréchal d'Ancre. Paix de Loudun (mai).
Elle est violée par le prince de Gondé ; la reine mère le fait arrêter et garder prisonnier (sept.).
Russie et Buède.— Michel Romanow, pour avoir la paix avec la Suède, renonce formellement à la Livonie et à l'Kst hoirie; il abandonne la Carélie et l'Ingrie (26 janv.).
Allemagne. — Célébration du premier jubilé protestant, la dernière année du premier siècle de la réforme.
Angleterre* — Vaine tentative de Jacques pour établir en Ecosse la religion anglicane. — Le parlement
proteste encore contre les abus de la prérogative royale, et combat les théories de droit divin. 11 condamne pour malversations le chancelier François Bacon dont le Novum organum a commencé la restauration de la philosophie. — Dissolution du parlement.
Autriche. — L'empereur se démet de la couronne de Bohême en faveur de Ferdinand, qu'il a adopté, uin). — Par la médiation de la rance, Venise se réconcilie avec l'archiduc d'Autriche (sept.).
France. — Louis XIII, pour élever son favori Albert de Luynes, fait tuer le favori de sa mère, Concini, (avril). — Disgrâce de Marie de Médicis, que suit dans sa retraite Armand Duplessis de Richelieu, évêque de Luçon (mai). — Odieux procès de la femme de Concini, Léonore Galigaï, qui est condamnée à mort, par arrêt du parlement, pour sortilèges (juill.).
Suède* — Couronnement du roi Gustave-Adolphe, à Upsal (oct.).
Turquie* — Mort d'Achmet Ier; son frère lui succède. — Le nouveau sultan croit le baron de Sanci, l'ambassadeur de France , complice d'un chef des rebelles en Moldavie, et le fait mettre en prison.
Allemagne et Autriche. — La
destruction des temples des protestants sur les terres ecclésiastiques de Prague et de Braunau, cause les troubles de Bohême. Les insurgés avec le comte de Thurn se vengent des gouverneurs catholiques par la défenestration de Prague (23 mai ).
C'est l'occasion de la guerre de Trente ans. — Ferdinand , déjà roi de Bohême , oblige l'empereur Mathias à Lui céder encore la couronne de Hongrie (juin): il est couronné à Presbourg (1er juill.).
Angleterre. — Au retour d'un voyage dans la Guyane d'où II ne rapporte pas les trésors qu'il avait promis au roi, WalterRaieigh est mis à mort, sur les accusations du gou-
vernement espagnol dont il avait dévasté les colonies et en vertu d'une sentence capitale prononcée contre lui quinze ans auparavant. — Origine religieuse des colonies anglaises : des non -conformistes, pour échapper aux persécutions, s'embarquent avec leurs femmes et leurs enfants sur des vaisseaux hollandais, et se forment une nouvelle patrie dans le nord de la Virginie, sur les terres qu'ils ont acquises de la compagnie de Plymouth. Ils s'étendent des deux côtés du cap Cod , à l'est de Bosston , et fondent une ville du nom de New Plymouth. Ils cultiveront eux-mêmes la terre sans se servir d'esclaves. Presque tous appartiennent à la classe moyenne et éclairée.
Danemark. — Christian IV envoie aux Indes la première escadre danoise ; elle prit terre à la côte de Coromandel, où furent bâties Tranquebar et Danebourg.
Espagne. — Chute du favori de Philippe III, le duc de Lerme, après vingt ans de domination (oct.). Le ministre déchu se fait nommer cardinal, et son fils, le duc d'Uzeda, qui l'a renversé, prend sa place.
France. — La France est agitée par les factions des seigneurs, de la reine mère, et du favori.
Eiollande. — La lutte théologique est résolue par le synode général de Dordrecht contre les remontrants ou arminiens , en faveur de Gomar qui est présent. Le grand pensionnaire Barnevelt, malgré ses soixanteneuf ans et les services qu'il a rendus, est emprisonné, comme arminien, par l'ordre de Maurice de Nassau, son ennemi politique.
Italie. — Célèbre conspiration espagnole contre Venise, attribuée à l'ambassadeur Bedmar, ou au viceroi de Naplcs, le duc d'Ossuna. — A l'occasion de ce complot , peut-être imaginaire, plusieurs étrangers, espagnols ou français» qu'a fait arrêter le sénat, perdent la liberté et la vie.
Pologne. — A la mort d'Albert-
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Frédéric, son gendre l'électeur de Brandebourg, Jean«Sigismond,se met en possession du duché de Prusse, qui est réuni alors pour toujours à l'électoral.
Pologne et Russie. — Trêve de quatorze ans.
Turquie. — Les grands vizirs déposent le sultan (mars). Ils mettent à sa place son jeune neveu Othman IL— Réparation est accordée pour l'outrage fait a l'ambassadeur de France.
Allemagne. — Mort de Mathias.
Ferdinand II est élu et couronné empereur Caout, sept.). — Opposition des états de Bohême : ils appellent pour régner sur leur pays l'électeur palatin, Frédéric V, calviniste. Commencement de la période palatine de la guerre de Trente ans. —Tandis que Ferdinand est occupé de l'insurrection de Bohême, Bethlem Gabor, allié des rebelles, entre dans la haute Hongrie (sept. ), et reçoit le titre de prince à Prcsbourg (21 oct. ). La Silésie et la Lusace ne reconnaissent plus Ferdinand. — Inaction du nouvel électeur de Brandebourg, duc de Prusse, Georges-Guillaume , qui est beaufrère de l'électeur palatin.
Fronce. — Lutte ouverte entre le roi et sa mère que soutient le duc d'Epernon. Richelieu se fait médiateur. Le prince de Condé sort de prison (20 oct.)- De Luynes est fait duc et pair (14 nov.). — Luciiio Vanini , philosophe néo-platonicien , est brûlé à Toulouse comme athée.
Hollande.— Les désordres commis par les arminiens sont attribués au grand pensionnaire Barnevelt.
Maurice de Nassau le livre à une commission de vingt-quatre membres, qui le condamne à mort ; il est exécuté ( 1 3 mai ). Persécution de ses partisans : l'historien et jurisconsulte Grotius ( Hugo de Groot), né à Delft, membre des États généraux, déjà célèbre à trente-six ans, est condamné à une prison perpétuelle ; il s'échappe. Maurice ne peut cependant pas arri-
ver au pouvoir absolu. — Fondation dans Plie de Java, de la ville de Batavia, qui est destinée à une grande prospérité commerciale.
Tores. — Guerre active avec les Perses, jusque devant Tauris.
Allemagne. — Les troupes de l'empereur, commandées par Maximilien, duc de Bavière, battent à la montagne Blanche, près de Prague, l'armée du prince palatin (nov.). Frédéric V fuit en Silésie, bientôt en Danemark, puis en Hollande.
Fronce. — Réunion de la basse Navarre a la couronne, création d'un neuvième parlement à Pau ; les huguenots de celle province sont forcés de restituer les biens ecclésiastiques.
Hollande. — Conquête d'une des colonies portugaises les plus précieuses par le commerce des épices , File d'Amboinc dans les Moluqucs.
Italie. — La Valtelinc, étroite vallée de l'Adda supérieur, qui sépare le Milanais espagnol du Tyrol autrichien, est agitée par les intrigues du duc de Feria, gouverneur du Milanais. Elle se soulève contre les Grisons ses protecteurs naturels et nécessaires. Les catholiques égorgent cinq cenls protestants, et forcent les autres à fuir ou à apostasicr.
Suède. — Gustave - Adolphe épouse la fille de l'électeur de Brandebourg.
Allemagne. — Actes de vigueur de l'Autriche : Prcsbourg est enlevée à Bethlem Gabor par le comte de Buquoi, général de l'empereur (mai). Ferdinand ordonne en Bohême l'exécution de quarante-trois chefs de l'insurrection. — Des Allemands, généraux d'aventure, combattent seuls pour l'électeur palatin.
Danemark. — Le duc de Holstein-Gottorp accueille les remontrants de Hollande , poursuivis par les gomaristes, et fait bâtir pour eux la ville de Stadt Frédéric, sur PEyder.
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Kepagne.— Mort de Philippe III (mars). L'aîné de ses enfanis nés d'une princesse autrichienne, Philippe IV, lui succède à seize ans; majeur de droit, il ne gouvernera pas plus que son père : puissance du comte d'Olivarès.
Espagne et Hollande. — Expiration de la trêve de douze ans (10 avril) : les États généraux refusent de la proroger. Au milieu des préparatifs de guerre, meurt l'archiduc Albert, qui gouverne les Payslias espagnols depuis vingt-cinq ans ( 1 3 juill.). Ambroise Spinola seconde sa veuve, l'infante Claire-Eugénie.
Francei — De Luynes , qui n'a jamais combattu, est nommé connétable (2 avril) ; il marche avec le roi contre les protestants révoltés (9 avril). — L'assemblée de la Rochelle donne une base républicaine à la constitution des pays réformés ( 1 0 mai ). Le duc de Rouan et le duc de Soubise, son frère, sont à la tete des protestants.—Guerre en Guyenne et en Gascogne. Le roi ne peut prendre Montauban (août-nov. ). — Mort du connétable de Luynes ( 15 déc). — La congrégation bénédictine de Saint- Maur reçoit ses statuts de Grégoire XV ( mai ): ses travaux d'érudition et d'histoire lui ont acquis en France une réputation immortelle.
Italie. — Mort de Paul V (janv.).
Il a beaucoup embelli Rome; les précoces talents du Napolitain Bernini, statuaire et architecte , ont été employés à l'achèvement de l'église de Saint-Pierre; réunion de beaux ouvrages de peinture et de sculpture au Vatican. — L'empereur érige Guastalla en duché pour Fernand II de Gonzague et pour sa postérité (juill.).
Pologne. — Courte guerre entre la Pologne et la Turquie, à cause des brigandages des Cosaques de la mer Noire. Choczim, sur le haut Dniester, est attaquée par les Turcs.
Portugal. — Découverte de mines d'or au Brésil.
Angleterre. — Premier numéro du premier journal régulier qui ai!
paru en Angleterre : Nouvelles la semaine^ rédigées surtout par Nathaniel Butter.
Eapagne et Hollande. — Habile stratégie de Spinola et de Maurice de Nassau devant Berg-op-Zoom , au nord-ouest du Brabant. L'armée espagnole après plusieurs assauts, de juin à octobre, abandonne l'attaque.
France. — Apostasie de plusieurs chefs protestants. Le duc de Lesdiguières, qui se convertit à quatrevingts ans, est fait connétable (juill.) L'édit de Montpellier laisse aux reli gionnaires leur importance politique ( oct. ). — Richelieu, à la recommandation de la reine mère, qui rentre au conseil , est nommé cardinal ( 5 sept. ). — L'église de Paris est érigée en archevêché (20 oct. ). — Mort du président Jeaunin qui a toujours uni dans les affaires publiques, dans les finances, et dans la diplomatie, la droiture à l'habileté.
Italie. — Grégoire XV, zélé pour la conversion des infidèles, fonde le collège de la propagande. Il canonise saint Ignace de Loyola, saint François Xavier, saint Philippe de Neri et l'Espagnole sainte Thérèse, célèbre par la réforme des carmélites et par ses écrits (mars).
Perse. — Les Persans et les Anglais chassent les Portugais de l'Ile d'Ormus. Les Anglais se font donner le monopole du commerce de la soie en Perse.
Tarante. — Othman II est le premier sultan que les janissaires, menacés d'être cassés, déposent, livrent aux outrages de la multitude, et font étrangler au château des Sept-Tours.
Allemagne. — La dignité électorale du comte palatin calviniste est donnée par la diète au duc de Bavière, prince catholique qui l'a vaincu au nom de l'empereur.
Angleterre.— Après de longues négociations pour le mariage du prince de Galles, Charles, âgé de vingt-trois ans, avec la fille de Philippe IV, le jeune prince est conduit à la cour de Madrid par George Villers, duc de Buckingham, le favori de son père : conduite imprudente de Buckingham, l'alliance est rompue.
Danemark. — Christian IV fonde à Soroê, dans l'Ile de Seeland, une académie pour la noblesse, et la dote de grands revenus.
KApagne. — Plusieurs ordonnances d'Olivarès ont pour objet de favoriser l'accroissement de la population, en accordant une diminution ou une suppression d'impôts à ceux qui se marient jeunes, ou qui ont beaucoup d'enfants.
France et Italie. — Ligue de la France avec Venise et le duc de Savoie, pour soustraire la Valteline à l'ambition de l'Espagne ( janv.).
Hollande. — Conspiration contre la vie dustathouder : un des fils de Baruevelt, et les principaux conjurés sont décapités à la Haye (29 mars).
Italie. — L'électeur de Bavière, le vainqueur de Frédéric V le prince palatin, a cédé aux bibliothèques de Home une partie des manuscrits de la riche bibliothèque palatine. — Mort de Grégoire XV. Il aimait a s'entretenir avec les académies qu'il avait établies dans son palais. Le Florentin Barberini qui lui succède, Urbain VIII, cultive aussi les lettres, et est lui-même poiite (août).
Turquie. — Un oncle d'Othman, qui l'avait précédé sur le trône, et qu'on avait tiré de prison pour lui rendre la dignité de sultan , mérite une seconde fois par ses folies et par ses cruautés d'être déposé (sept. ) :
il sera étranglé en prison. Avènement d'un frère d'Othman, Amurat IV , âgé de quinze ans, — Incursions des Cosaques qui sont maîtres de l'embouchure du Don. Révoltes de plusieurs pacbas en Asie.
Angleterre. — Avec l'agrément de son parlement, le roi demande pour son fils Henriette de France, sœur de Louis XIII.
Autriche. — Bethlem Gabor se réconcilie avec l'empereur (mai) : il renonce au titre de roi de Hongrie , mais reçoit, outre la principauté de Transylvanie, les deux duchés de Silésie Oppelen et Ratibor, qui n'avaient été offerts à deux de ses prédécesseurs que comme dédommagement de la principauté.
F.Npngnc. — Un projet d'organisation qui réduirait tous les impôts en un seul est vainement présenté par un magistrat de Tolède.
FMpagne et Hollande. — Succès maritime des Espagnols près de Calais. Spinola assiège Bréda, sous les yeux du prince Maurice (août).
Maurice ne réussit pas dans un coup de main contre Anvers. — Les Hollandais battent la flotte espagnole sur la côte du Pérou , près de Lima. Ils s'emparent, dans le Brésil portugais, que défendent mal les Espagnols, de la baie de Tous-les-Saints et de la ville de San Salvador.
France. — Richelieu entre au conseil (avril) et renonce à son éveché de Luçon. — La Valteline est replacée par les troupes françaises sous la souveraineté des ligues Grises. — Balzac commence à publier ses Lettres qui ont donné à la prose française de l'harmonie et des formes oratoires.
Turquie. — Lutte acharnée avec les Perses dans l'Irak- A rabi : Bagdad attaquée pendant cinq mois résiste aux Turcs.
Allemagne et Danemark. —
Christian IV, comme duc du Slesvlg- Holstein, qui est terre germanique, répond à l'appel des protestants de la basse Saxe, et des amis de l'électeur palatin. Commencement de la période danoise, de la guerre de Trente ans. — Ferdinand 11 cède à son fils la couronne de Hongrie (déc).
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Angleterre. — Mort du roi Jac- parlement : il répond à une demande que» I,r (avril). Charles Ier, son fils, de subsides pour la guerre d'Espagne lui succède; il épouse Henriette de par une exposition de griefs. Il est France (mai) : Buckingham , qui dissous (15 juin). Les emprunts forgarde sous Charles son pouvoir cés suppléent aux impôts, refusés de favori, a fait déclarer la guerre à par la nation. — Mort du philosophe l'Espagne. Vaine tentative contre Ca- Bacon.
dix (oct.). - Dans les Antilles espa- *rjmee._ Richelieu accorde en-
gnoles, occupation de la Barbade. core aux protestants un édit de pa_
France.— Richelieu recommence cification (févr.). — Édit contre les
la lutte contre les protestants. — duels. — Le maréchal d'Ornano , qui
Assemblée de notables. Une cham- conspire contre le ministre a\ecMon-
bre de justice sévit contre les fer- sieur, frère du roi, est arrêté (mai)
miers généraux. et meurt à Vincennes (sept.). Le
Hollande. — Maurice de Nassau comte de Chalais pour le même
meurt à la Haye (avril). Il avait mis crime est décapité à Nantes (l9août).
à profit toute la science militaire des ~~ Assemblée des notables : mesures
anciens :1e premier, il s'est servi Priscs contre les nobles; réforme
dans les sièges de lunettes à longue- dans les finances. — Etablissement
vue, et a ouvert des galeries. On lui au Sénégal, et, dans l'Amérique du
reproche son ambition et les dérègle- suu*> a 'a Guyane,
me nts de sa vie privée. — Son frère, Italie. — Une donation faite par
Frédéric-Henri, reçoit des États géné- le dernier duc de la maison de la
raux les charges de capitaine et d'à- Rovère réunit au sainl-siégc le du*
mirai-général; chacune des provinces ché d'Urbin. successivement le nomme stathouder,
sauf Groningue et Frise qui choisis- 1627.
sent un autre Nassau. — Bréda est Allemagne et Danemark. —
prise par Spinola après dix mois de Walstein bat le marquis de Bade-
siége (juin ). — Alliance avec l'An- Dourlach qui commande une armée
gleterre et le Danemark contre l'Es- danoise (sept.) : le Holstein presque
pagne (août). tout entier devient le prix de cette
Italie. — Le sénat de Gènes victoire. La Poméranie protestante
institue le tribunal des inquisiteurs est à la merci de Walstein. — L'em-
d'État, sur le modèle de celui de pereur fait proclamer roi de Bohême
Venise. son fils, qui est déjà roi de Hongrie.
1626* Angleterre. — Des puritains
anglais, s'exilant pour vivre libres,
Allemagne* — Le comte de Wal- obtiennent de la compagnie de Ply-
lenstein ou Walstein , noble de Bo- mouth la cession de la baie de Mas-
hême, qui a formé une armée pour sachusets , au nord des vastes ter-
l'empereur en s'en réservant la dispo- ritoires de l'Amérique septentrionale
sition presque exclusive, bat sur l'Elbe appelés Virginie. Le gouvernement
près de Dessau, et poursuit jusqu'en y sera moins démocratique que dans
Silésie et en Hongrie le comte Ernest la colonie établie au pied du cap Cod
de Mansfeld, un des héros d'aventure en 1618; Église puritaine intolé-
qui soutiennent le roi de Danemark, rante ; les principaux emplois sont
Le général bavarois Tilly bat Chris- électifs.
tlan IV à Lutter, dans le duché de Rt*hAi!*n c,.™:™~ i
Brunswick, et le rejette sur le Jutland rhl^S^M^T^1^ *
fanfit) Walstein interdit an ml 1* c"arZet «e connétable qu'a laissée va-
(aout). walstein interdit au roi le cante la mort deLesdiguières fjanv ).
brandebourg et le Mecklembourg. et blenlot ceUe dc g«and
•—Esprit hostile du se fait nommer surintendant général
du commerce et de la navigation. — Boutcville-Montmorency et le comte de Chapelles sont exécutés en place de Grève comme duellistes (juin).
— La guerre est recommencée avec les huguenots; le duc de Uuckingham, ennemi de Richelieu , les soutient sans succès. Louis XIII et Richelieu viennent assiéger la Rochelle; le port est barré par une digue, août à novembre.
Hollande. — Pierre Nuyts découvre la côte sud-ouest de la Nouvelle-Hollande.—Les Hollandais fondent en Guyane Essequcbo.
Italie. — Mort du duc de Mantoue. 11 a désigné, pour lui succéder, son cousin Charles de Gonzague, l'époux de sa nièce Marie, qui possède en Fiance le comté de Rethel et Nevers. La succession sera disputée à ce prince, ami de la France, par César de Gonzague , fils du duc de Guastalla, protégé de l'empereur. Le duc de Savoie saisit l'occasion pour redemander le Montferrat. — A Gènes, conspiration démagogique du riche plébéien Vachero à qui le duc de Savoie a promis son concours : le sénat frappe avec vigueur Vachero et ses principaux adhérents.
Suède. — Gustave-Adolphe défend le duel sous peine de mort, et tiendra à l'exécution rigoureuse de la loi.
Angleterre. — Le parlement accorde des subsides au roi, à la condition qu'il secourra la Rochelle. — Buckingham , qui doit conduire l'expédition, est assassiné (23 août). — L'Anglais Guillaume Harvey démontre la circulation du sang, qui est en mouvement perpétuel par le cœur, »es artères et les veines.
Hollande. — Capture à la hauteur de Cuba, dans les Antilles, d'une flotte espagnole avec tout son chargement évalué douze millions de florins.— Spinolaqui n'a plus de succès, parce qu'il ne reçoit pas d'argent de l'Espagne, est rappelé. — Frédéric-
Henri de Nassau assiège Bois-le-Duc, une des plus fortes places du Brabant septentrional. Claire-Isabelle-Eugénie , soutenue par les impériaux et même par un prince de la maison de Nassau, ne peut empêcher la place de capituler (14 sept.). Les Hollandais prennent Wcscl, sur le Rhin, au sud-est de Clèves.
France. — La Rochelle, privée du secours des Anglais qui ne peuvent forcer la digue, est affamée, et forcée de se rendre (28 oct.). Klle perd ses fortifications, et ses privilèges politiques, et reçoit le culte catholique. — Tu renne âgé de vingt ans, fait son apprentissage des sièges dans les Pays-Bas, à l'armée de son oncle Frédéric-Henri.
perse. — Mort du schah Abbas le Grand dans l'Irak-Adjemi , à Casbin, au nord-ouest de Téhéran. — 11 a enlevé aux Mongols de l'est plusieurs provinces que son successeur perdra, entre autres le Candahar qui touche au Khoraçan. Pour détourner ses sujets du pèlerinage de la Mecque, et les empêcher ainsi de porter à un temple étranger l'argent de l'empire, il leur a inspiré de la dévotion pour Reza, l'un des douze saints ou imans de Perse, dont le tombeau est à Mesched, dans le Khoraçan, un peu à l'est de Nichapour.
Protecteur des arts et du commerce, il a été cependant cupide et cruel, et quatre de ses fils ont été immolé > à d'injustes soupçons. — Un de ses petits-fils lui succède à quinze ans :
c'est le Néron des Persans.
Allemagne. — Édit impérial pour la restitution des biens de l'Église, usurpés par les protestants depuis l'an 1555 (G mars). Résistance des princes et des villes de Brandebourg et de Saxe. — Réconciliation de l'empereur avec Christian IV a Lubeck (27 mai). — Les protestants alors s'adressent au roi de Suède.
Gustave-Adolphe, que la France aussi sollicite à la guerre contre l'Autriche.
Angleterre. — Le parlement formule la pétition des droits de la nation. Le débat est encore tout constitutionnel entre la nation et le roi. — Paix avec la France (24 avril).
France. — Louis XIII marche contre le duc de Savoie, pour soutenir le parti français de Mantoue ; il force vaillamment le pas de Suze (mars). — Campagne dans le Languedoc, au milieu des Cévennes, pour réduire le duc de Hohan, chef des calvinistes; il fait sa paix particulière à Mais (27 juin). L'édit de pacification de Nîmes ( H juill. ) respecte la liberté de religion, et maintient l'égalité civile entre les catholiques et les protestants. Montauban résiste la dernière au ministre qui vient la menacer en personne (20 août). — Richelieu est déclaré principal ministre ( 2 1 nov. ). — Il part pour la guerre d'Italie (29 déc. ). — Mort du poète Malherbe. — Milite, première comédie de P. Corneille, âgé de vingttrois ans.
Pologne et Suède. — Trêve de six ans, par la médiation de la France : Gustave avait enlevé les possessions prussiennes de la Pologne (15 sept. ).
Allemagne. — Le débat, que depuis vingt ans la succession de Clèves et de Julicrs a soulevé entre la maison de Brandebourg et la maison de Neubourg , est suspendu par un accord qui laisse à l'électeur Georges-Guillaume le duché de Clèves, un peu à Test de Nimègue entre la Meuse et le Rhin, et le comté de la Mark, dans la vallée centrale de la Lippe et de la Ruhr, au nord -est du duché de Berg. — L'archevêché de Magdebourg est l'occasion d'un conflit entre la maison de Brandebourg et l'empereur. — L'association de la hanse teutonique est dissoute.
Allemagne et Suède. — La
diète de Ratisbonne, par l'influence de l'électeur de Bavière, obtient le renvoi de Walslein, dont les soldats
se sont livrés à d'affreux brigandages même sur les terres catholiques :
elle n'élit pas roi des Romains le fils de l'empereur. — Laissant en Suède sous la protection des étals une fille âgée de quai re ans, Gustave-Adolphe passe de l'Ile de Rugen sur la terre allemande pour combattre l'empereur au nom des protestants (juin ). Commencement de la période suédoise, de la guerre de Trente ans. — Les Suédois sont bien accueillis dans la Poméranie, qui avait beaucoup souffert du séjour des impériaux en 1027 (2! juill.) : Stctlin, Stargard et Wolgast reçoivent garnison suédoise. — Magdebourg reçoit de nouveau l'archevêque luthérien de la maison de Brandebourg, oui est assuré de la protection de Gustave-Adolphe ( 1er août).
Angleterre. — Les colonies de New-Hampshire et du Maine sont fondées par les agents de la compagnie de Plymouth, dans la partie de l'Amérique septentrionale qu'on commence à appeler Nouvel le- Angleterre. Gouvernement libéral, comme à Massachusets. — Les concessionnaires de la terre de la Caroline, au sud de la Virginie, n'y font pas d'établissement durable.
Autriche, France et Italie.
— Lutte devant Mantoue entre les généraux de l'empereur et le maréchal d'Estrées : les impériaux prennent Mantoue au nom de la maison de Guaslalla ( 18 juin), et la pillent pendant trois jours; ils transportèrent à Prague les plus belles peintures du palais. — Le duc de Savoie est menacé par Richelieu et par Louis XIII (janv.). Dépouillé de ses États, il meurt de chagrin, après cinquante ans de règne ( 2G juill. ).
Victor-Amédée, son fils, âgé de quarante-trois ans, lui succède. — Dans le duché de Guastalla, César de Gonzague succède à son père ( 5 août). — A la diète de Ratisbonne, l'empereur se décide à reconnaître le duc de Nevers Charles de Gonzague, comme duc de Mantoue et de Montferrat ( 1 3 oct. ) : le capucin Joseph , en-
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▼oyé de Richelieu, a conduit les négociations.
France. — Louis XIII après la campagne d'Italie, revenu à Lyon, tombe malade (22 sept.). Disgrâce imminente du cardinal : la journée des dupes, à Versailles, est fatale à ses ennemis ( 1 1 oct.); il fait commencer le procès du maréchal de Marillac, un des complices de la reine mcre. _ L'usage des postes, étendu au service des particuliers, devient une branche des revenus de la couronne. — A l'aide des flibustiers , les Français menacent la colonie espagnole de Saint-Domingue.— Mort du poète dramatique Hardy qui, pendant trente ans, a imite ou pillé les auteurs espagnols.
Hollande* — Commerce sur la côte africaine d'Arguin , près du cap Blanc. Établissements sur la côte de la Guinée supérieure, aux dépens des Portugais; conquête moins fructueuse du pays d'Angola, entre le Congo et le Bcuguela.
Allemagne et Suède* — Traité d'alliance de la Fi ance avec Gustave- Adolphe (janv.). — Siège deMagdebourg, dont l'archevêque est 1 allie des Suédois (30 mars) : quatre assauts par Tilly et Pappenheira ; sac, massacre et incendie (10 mai). — Le roi de Suède, qu'ont retardé les hésitations calculées des électeurs de Brandebourg et de Saxe, arrive enfin sur les terres de l'archevêché ( juin ), et s'empare de Halle. Il défend l'électorat saxon, menacé parles impériaux; sa victoire à Leipsick, où Tilly est fait prisonnier (7 sept.). — Pendant que l'électeur de Saxe s'avance entre l'Elbe et l'Oder jusqu'à la Bohême autrichienne, Gustave traverse la vallée du Mein sur les terres des évôqnes catholiques de Thurlnge et de Franconie , jusqu'à Mayence ; il parcourt, en conquérant, l'Alsace et la Souabc, et s'approche de la Bavière, alliée de l'Autriche. — La Transylvanie se donne pour prince
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Georges Ragotzky qui veut être Indépendant de l'empire et de la Turquie; il s'allie aux Suédois. — Le fils de Ferdinand, roi couronné de Hongrie et de Bohême, âgé de vingt-deux ans, épouse Marie-Anne, fille de Philippe III d'Espagne, sœur de la reine de France. — Kepler meurt indigent a Batisbonne; il a trouvé les lois mathématiques qui régissent les mouvements des corps célestes.
Espagne et Hollande. — Claire- Isabelle-Eugénie fait envahir la Zélande, par terre et par mer. Frédéric-Henri obtient alors pour son fils Guillaume, enfant de cinq ans, la survivance du stathoudérat dans les provinces de Zélande et de Hollande.
Désastre de la flotte espagnole (12 sept.). Les Hollandais s'étendent à Test, dans le Li m bourg jusqu'à Venloo et Ruremonde sur la Meuse. — Us concluent une alliance avec Gustave-Adolphe.
France. — Richelieu écarte ou abat ses ennemis intérieurs, Marie de Médicis, Gaston frère du roi , le duc de Lorraine. La reine mère se retire à Bruxelles. Les partisans de Gaston sont livrés à une chambre de justice établie à l'Arsenal (14 juin). Le duc de Lorraine qui a donné un asile et a promis sa sœur à Gaston, est combattu sur ses terres. — Premier journal politique , les Gazettes nouvelles^ sous la direction de Théophraste Renaudot, médecin du roi.
11 ne paraît d'abord qu'une fois par semaine.
France et Italie. — Le traité, négocié au nom de la France par l'Italien Mazarin, et signé à Chérasque, au sud de Turin, confirme au duc Charles de Gonzague de Ne vers la possession de Mantoue et de Montferrat ; rend à Victor-Amédée Ier tous ses États moins Pignerol et trois autres places que gardent les Français; quelques villes du Montfcrrat lui sont données (G avril).
Hollande. — Grotius, quoique bien traité en France, revientdans sa patrie. Sa té te y est mise à prix. 11
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reprend la route de l'exil; 11 sera bientôt attiré en Suède.
Italie. — Mort de François-Marie 11 de la Rovère, qui ne laisse pas d'héritier direct (avril). Urbain VIII fait prendre possession par son neveu, le cardinal Barbe ri ni, du duché d'Urbin, fief dévolu au saint-siége.
— Le grand-duc de Toscane, Ferdinand H, ne recueillit que les biens allodiaux de la maison d'Urbin à laquelle il est allié par mariage.
Allemagne et Suède. — Gustave, arrivé à l'entrée de la Bavière, force le passage du Lech , affluent du Danube ; Tilly est mortellement blessé ( avril ). Gustave entre a Munich (17 mai). — L'empereur, qui a rendu le commandement de ses armées à Walstein, sauve d'abord la Bavière. L'électeur de Saxe est de nouveau menacé par les impériaux. Gustave vient le défendre; il meurt vainqueur dans les champs de Lutzen, au sud-ouest de Leipsick ( 16nov. ). Les Suédois ont encore plusieurs généraux illustres, surtout le duc Bernard de Saxe-Weimar.
Angleterre. — Édits royaux pour arrêter les progrès de l'émigration en Amérique : ne pourront émigrer que ceux qui auront prêté le serment d'allégeance ou de foi anglicane et de suprématie épiscopale.
— Dans l'Amérique du nord, la colonie de Maryland est formée par un démembrement de la Virginie proprement dite, en faveur de lord Baltimore , protégé de la cour de Londres. Son gouvernement dépend de la métropole, plus directement que celui des colonies puritaines du nordest. Les esclaves sont admis pour la culture de la terre. — Depuis quatre ans, les Anglais s'avancent dans les petites Antilles: ils occupent, au nord de la Guadeloupe , les lies de Montserrat et d'Antigua ; plus à l'est, dans les Iles Bahama, la Providence , au nord-ouest de San Salvador.
K»pagne et Hollande.— Macs-
tricht, défendue par des travaux de
fortifications et par trois armées espagnoles , ne peut résister plus de deux mois. Elle se rend aux Hollandais (22 août).
France. — Richelieu ne consent au mariage du duc d'Orléans Gaston avec la sœur du duc de Lorraine qu'après une convention onéreuse pour le duc (janv.). Gaston va rejoindre sa mère à Bruxelles, chez les Espagnols. —Le traité de Saint- Germain confirme celui de Chérasque, en ce qui regarde la cession de Pignerol à la France (5 mal). — Le maréchal de Marillac, condamné par une commission sous prétexte de concussions, subit la sentence capitale (10 mai). Prise d'armes de Monsieur, du duc de Lorraine et du maréchal de Montmorency dans le Languedoc ( juin ). A rapproche de Louis XUI , le duc se soumet. Montmorency , vaincu et pris au combat de Castelnaudary (sept.), est livré au parlement de Toulouse, condamné à mort et exécuté (30 oct.).
Pologne. — Mort du roi Sigismond 111. — Son fils Wladislas VII est élu (nov.). 11 défend énergiquement Smolensk contre les Russes , qui ont recommencé les hostilités après l'expiration de la trêve.
Allemagne et Suède. — Les
princes protestants de l'empire laissent la direction de la guerre contre l'Autriche au chancelier suédois Oxenstiern. Progrès vers le bas Rhin, en Franconie et dans le Palatinat. — La France, représentée par le marquis de Feuquières à Heilbronn, renouvelle l'alliance avec la Suède (mars).
Angleterre.— Charles Ier, après son couronnement à Edimbourg , assemble le parlement écossais pour y faire décréter l'acceptation du culte anglican : docilité du parlement (juin). Laud, qui a préparé cette réforme est élevé à l'archevêché de Canterbury.
France. — Création d'un dixième
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parlement à Metz pour les trois évô- Turquie. — A murât IV ose chés(janv.). — Constants efforts de permettre la vente publique et ru- Richelieu pour détacher le duc de sage libre du vin. Retrait de l'édît Lorraine de Gaston et rompre le au bout de deux ans. mariage de ce dernier. — Richelieu .
présente aux princes d'Italie un plan 10, 0' de confédération contre les Espa- Allemagne , i:Npn«nc, Franguols: le duc de Parme l'accepte seul, ce, Hollande et Suède. - L.es
Italie. - Galilée de Pise, qui a Espagnols ont pris Trêves et enlevé
confirmé par de nouvellesexpériences l'archevêque qui s était mis sous la
îadocîrineastrononnquedeCopernic, protection de a France;. J Richelieu
est contraint de l'abjurer à genoux saisit ce prétexte pour faire déclarer
devant les inquisiteurs de Rome. la guerre à l'Espagne, a liée .de Au-
«uede ^Les états ont donné la ^J^^^^Z
couronneàChristine .«"^eGusUve- ct ,e * des
Adolphe, âgée de six ans (niais). ^ espagnols (g /évr)> Vic-
4654. toire d'Avein , dans le Luxembourg, i . t « i gagnée par les troupes françaises Allemagne. — Walstein , qui ?2g ma, } . h jalousje des Hollandais était sur le point d'usurper la cou- vcmpêchera d»en profiter — L'emronne de Bohême est assassiné â up se ^concilie à Prague avec Egra par l'ordre de l empereur (févr.j. j»élccleur de Saxe et l'électeur de Allemagne et Suède. — La Brandebourg (30 mai ). Les États de victoire remportée à Nordlingue, en électeur de Brandebourg n'en sella vière, par le fils de l'empereur, roi ront pas mojns foulés tour à tour par de Bohême et de Hongrie, sur ies impériaux, et par les Suédois qui Horn le général suédois , relève la continuent la guerre avec l'alliance cause catholique et impériale (6 sept.). de |a France. Le fils de l'électeur Angleterre. — Établissement de de Saxe, qui est catholique, reçoit la taxe de vaisseaux (ship-money). l'archevêché de Magdebourg, au dé- France. — Louis XIII confisque triment du prince de Brandebourg, une partie des domaines du duc de luthérien, qui a été si cruellement Lorraine : le mariage de la sœur du frappé en 1G31 . — Commencement duc est déclaré nul par le parle- de la période française de la guerre ment de Paris ct par le clergé de de Trente ans : la guerre, engagée France (sept.). — Réconciliation mo- en 1GI8 au nom de la religion, se mentanée de Gaston avec le car- transforme en une lutte politique dinal (oct.). — Création des inten- entre la France et les deux branches dants des finances dans les provinces, de la maison d'Autriche. — Ligue
Les grands jours, tenus à Poitiers, offensive et défensive de la France
condamnent, pour exactions et vio- avec le duc de Savoie et le duc de
lences,plus de deux cents nobles. — Parme (11 juill.).— Le duc de Rouan,
Supplice d'Urbain Grandier, accusé après avoir été occupé longtemps a
de sorcellerie. réconcilier entre eux divers cantons
Hollande. — Curaçao, dans les de la Suisse, entre dans la- Vallelinc
Iles-sous-le-Vcnt , près de la côte comme allié des Grisons contre les
nord de l'Amérique méridionale, est Espagnols. 11 est trois fois vainqueur
enlevée aux Espagnols. (juin-oct. ) : mais les Grisons crai- Pologne et K«s»ie. - Smo- gnent pour leur indépendance et ne lensk est assiégée depuis deux ans par favorisent pas ses progrès, les Russes avec l'aide d'officiers France. — Une société de gens français et allemands : ils se brouil- de lettres, qui s'assemblait à Pans
lent, Smolensk est sauvée. chez Conrart, reçoit de Richelieu !e
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titre d* Académie française. Voilure, Balzac, Vaugelas. en font partie. Le Dictionnaire de la langue française est commencé. — Fondation du Muséum d'histoire naturelle ;Jan!in des Plantes) : Guy de La Brosse, médecin ordinaire du roi, en est l'intendant.
— Établissement à la Guadeloupe.
Suède.— Le Hollandais Grotius, hôte de la Suède, est chargé de représenter les Suédois à la cour de France : il y passera dix ans.
Allemagne, K*pagne, France et Italie. — L'État de Parme, allié de la France, est dévasté par les troupes d'Espagne et de Modène (févr.). Le duc de Savoie, beau-frère de Louis XIII, résiste mieux. — Tentative inutile du prince de Condé sur Dole, dans la Franche-Comté. — Les Espagnols viennent par la Picardie jusqu'à Corbie (août) : effroi à Paris; la présence de Louis XIII contribue au salut de la province (novO. Danger du côté des Pyrénées et de la Bourgogne ; le duc de Lorraine combat à la tète îles impériaux. — En Poméranie, les impériaux et les Saxons, leurs alliés, sont battus par le Suédois Banner ( oct. ). — Ferdinand II fait élire son fils roi des Romains (déc).
Angleterre. — Procès de Hampden qui a refusé de payer la taxe des vaisseaux : discussion sur la légalité de la taxe.
Eapagnc. — Un an après la mort de Lope de Vega, Calderon est attiré à la cour de Philippe IV, qui fournira aux dépenses de la représentation de ses pièces. Il en a composé environ quinze cents.
France. — Pendant le siège de Corbie, Richelieu échappe à un projet d'assassinat formé entre Monsieur, le comte de Soissons, et Paul de Gondi, depuis coadjuteur de Paris et cardiual de Retz. — Création des intendants de finances. — Corneille donne le Cid : le théâtre français est créé.
Turquie. — Le schah a arraché Erivan, place forte d'Arménie, à une garnison de vingt-deux mille turcs.
Kflbrts d'Amurat IV pour la reprendre.
Allemagne. Mort de Ferdinand Il ; avènement du roi des Romains, Ferdinand III ( févr. ). — La Hongrie se soulève pour la défense de ses privilèges et pour la liberté de religion.
Allemagne et Suède. — Le
dernier duc de Poméranie, Bogislas, meurt sans enfant (mars). Les Suédois, qui maintenant sont les ennemis de l'électeur de Brandebourg, retiennent ce pays dont il était héritier.
Angleterre. — Lorsque la liturgie anglicane est imposée au peuple d'Édimbourg, l'insurrection éclate en Ecosse. Le Covenant unira les défenseurs de la religion et des droits politiques de la nation. — Depuis deux ans, des Anglais non conformistes fondent dans l'Amérique du nord , sur les terres de la Nouvelle- Angleterre, les colonies de Connecticul , de Rhode-lsland et de la Providence. Établissement d'une colonie de puritains à New-Haven. — Le gouvernement renouvelle lesédits contre l'émigration. — Une commission des colonies établie en Angleterre veut modifier la charte démocratique de l'État de Massachusets, et étendre le pouvoir royal sur 1rs colonies de New-Uampshire et du Maine.
Espagne et Hollande. — Bréda, après trois mois de siège, est enlevée aux Espagnols (7 oct.).
France. — Descartes publie en français son Discours de la mé+ thode, qui fera une révolution dans la philosophie.
Italie. — Le duc de Parme se réconcilie avec les Espagnols. — Mort du duc de Mantoue, allié de la France ( sept. ) ; son héritier est son petit-fils, Charles II, âgé de huit ans. — Mort du duc de Savoie Victor- Amédée 1er ( oct, ). 11 laisse un fils mi-
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ncur. La régente, sœur de Louis XIII, a pour compétiteurs les frères de Victor, le cardinal Maurice et le prince Thomas qui commande en Flandre pour l'Espagne.
Pologne. — Les Cosaques de l'Ukraine, qui donnaient retraite aux paysans polonais accablés d'impôts cl de corvées par les seigneurs, sont attaqués parle roi de Pologne; ils auront pour alliés les Tartares.
Portugal. — Les Portugais sont chassés du Japon, à cause des troubles attribués à la présence des jésuites.
France. — Naissance du dauphin (5 sept.). — Mort du P. Joseph, conseiller intime de Richelieu. — Preuves des libertés de VEglise gallicane, par P. Dupuy. Le parlement les défendra contre quelques évéques opposants.
perae et Turquie. — AmuratlV reprend la Babylonie et Bagdad essuie cinquante jours d'assaut Cruauté du vainqueur.
Allemagne, F» pagne, France et Italie.— Importante campagne du duc de Saxe-Weimar avec les Suédois sur le territoire des villes forestières du Brisgau , en Alsace, et clans la vallée du Rhin, entre Constance et Baie: il a en tête le général de l'empereur, Jean de Wcrth.— Le Suédois Banner désole la Saxe, le Brandebourg et la Poméranie. — La France a six armées sur pied. — L'archevêque de Bordeaux Sourdis commande la flotte contre les Espagnols. — Le cardinal de La Valette force la régente de Savoie , qui voulait rester neutre entre l'Espagne et la France, à signer avec la France un traité d'alliance offensive et défensive (3 juin). Mais les Grisons ont fait alliance avec les Espagnols. — Mort du duc de Saxe-Weimar (juill.) : Richelieu achète son armée suédoise et ses conquêtes en Alsace.
Angleterre. — Suspension de la g uerre avec les Écossais rebelles(oct. ).
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Danemark. — Découverte de la célèbre corne d'or de Tondern, qui pèse plus de sept livres : des figures sont tracées entre les sept cercles qui la garnissent.— Le duc de Holstein-Gottorp cherche à établir des rapports de commerce avec l'Orient , et même avec la Perse.
E«pagne et Hollande. — Martin Ti oui p est deux fois vainqueur des flottes d'Espagne dans les batailles des Dunes , entre Nicuport et Duukerque (16 sept., 31 oct.).
Yranee. — Richelieu fait élever une statue équestre à Louis XIII sur la nouvelle place Royale à Paris (27 sept, Horace et Cinna de P. Corneille.— Bourse de commerce à Paris.
Italie. — Commencement d'un débat qui durera cinq ans entre le duc de Parme et le saint-siége au sujet du duché de Castro.
Suède.-" Établissement, de courte durée, sur les côtes de l'Amérique du nord, à l'embouchure de la Delaware, un peu à l'est du Maryland.
Allemagne, ïspntsne et France. — Le Suédois Banner tente un coup de main jusque sur Ratisbonne où l'empereur a convoqué la diète ; il manque d'enlever les députés allemands.— Les Français assiègent avec succès Arras(du 13 juin au 10 août); Turin (du 16 mai au 24 sept.).
Allemagne. — Mort de Georges- Guillaume; avènement de son fils, Frédéric-Guillaume I«p dit le Grand.
Les terres de Brandebourg sont en partie occupées par les armées de la Suède.
Angleterre. — La révolte recommençant en Écosse, Charles l«r convoque pour la quatrième fois le parlement, après dix ans d'intervalle.
Le parlement censure les excès de la prérogative royale. Victoire des Ecossais ; ils demandent la paix. — Charles Ier convoque le cinquième parlement (le long parlement). Réunion inutile du grand conseil des pairs à
Vork ( sept. ). Le parlement prend déjà des mesures hostiles à la royauté (5 no v.) : cependant les presbytériens n'y sont pas encore en majorité.
Eapagne et Portugal. — Révolte de la Catalogne , dont les privilèges avaient été violés : le vice-roi a été égorgé. — Révolution en Portugal, préparée et accomplie par les amis de Jean , duc de Bragance et descendant de l'ancienne race royale :
le lieutenant civil et le secrétaire d'Etat, agents de l'Espagne, sont tués à Lisbonne. Jean IV de Bragance est proclamé roi (8 déc). Deux prétendants lui disputent le trône. Plus de vingt ans de guerre avec l'Espagne.
France.— Le parlement de Rouen est interdit de ses fonctions, pour n'avoir pas réprimé assez sévèrement une rébellion de Normandie ( janv. ).
— Premiers louis d'or renommés à cause de la beauté de leur gravure :
Jes coins en ont été gravés par Varin.
— Polyeucte, de Corneille.
Hollande* — Occupation des comptoirs de Malacca, si importants pour le commerce des épices et des drogueries.
Turquie. — Amurat IV meurt des suites de l'ivresse ( févr. ). H donnait accès à tous auprès de lui :
les sultans prennent l'habitude d'aller tous les vendredis à la mosquée, pour se faire voir au peuple. — Un de ses frères, Ibrahim, captif depuis quatre ans, lui succède.
Allemagne et Suède*— Le général suédois Banner meurt à quarante ans (mai). Génie militaire de son successeur Torstenson.
Angleterre* — La chambre des communes met en accusation le comte de Straflbrd, ministre du roi et lord lieutenant d'Irlande : la cour des pairs le condamne à mort, il est exécuté (12 mai). Arrestation de l'archevêque de Canterbury, Laud. — La paix est conclue avec les rebelles d'Écosae (août). Le massacre des protestants
d'Irlande par les catholiques est reproché à Charles 1er (oct.).
Cf*pagne*— Olivarès punit cruellement la rébellion de Tortosc, en Catalogne. Les Catalans se mettent sous la protection de la France (20 févr.).
France. — Révolte du comte de Soissons, prince du sang, soutenue par Olivarès. Il meurt, vainqueur, dans le combat de la Marfée, près de Sédan (6 juill.). — Le roi, en lit de justice, défend au parlement de s'occuper des affaires de l'État ; il enregistrera les édits sans délibération.
Portugal* — Les cortès confirment la royauté héréditaire à Jean IV de Bragance (20 Janv.). Il est reconnu dans les colonies, partout où ne dominent pas les Hollandais. — Alliance avec la France.
Allemagne et Suède. — Torstenson défait l'armée de l'archiduc Léopold et du général Piccolomini (oct.), et prend Leipsick.
Angleterre. — Le parlement, par des décrets successifs, usurpe le pouvoir exécutif. Charles Ier quitte Londres (10 janv. J. H commence la guerre civile (août). L'armée du parlement, qui est sous les ordres du comte d'Essex, sera d'abord inférieure en cavalerie; les comtés les
Elus populeux du sud et du sud-est, ondres, une partie de l'armée et de la flotte se déclarent pour le parlement. Combats de Worcester et d'Edge-Hill. — Le philosophe Hobbes, royaliste, réfugié en France dès 1640 , publie son ouvrage de Cive.
Espagne. — Olivarès offre vainement à la Catalogne une amnistie et la restitution de ses privilèges.
France. — Louis XIII , que Richelieu malade ne peut accompagner au delà de Narbonne, va prendre possession du Roussillon espagnol, conquis par ses armées. Révélation du complot, que Gaston et le duc de Bouillon ont tramé avec l'Espagne par les conseils de Cinq-Mars, mar-
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quis d'Effiat, favori du roi (mars).
Gaston est humilié; Bouillon est dépouillé de Sédan ; Cinq-Mars meurt sur l'échafaud, avec son ami de Thou qui , ayant su son projet, ne l'avait pas révélé (12 sept.) Ketour triomphal de Richelieu mourant Marie de Médicls est morte dans la misère a Cologne (3 juill.). Mort de Richelieu a Paris au Palais-Cardinal ( Palais- Royal ) ( 4 déc. ) : il est enseveli dans l'église de la Sorbonne qu'il a restaurée ; son tombeau sera sculpté par Girardon. — L'Italien Mazarin, aussi cardinal, lui succède. — Établissement à Madagascar. — Achèvement de l'église Saint-Eustache à Paris, partie en style gothique, partie en style grec.
Hollande.— Le Hollandais Abel Jannsen Tasman découvre une Ile a laquelle il donne le nom du gouverneur général des Indes orientales:
Van Diemen. Il a reconnu aussi une partie delà Nouvelle-Zélande.
Italie. — Les princes de Savoie se réconcilient avec leur belle-sœur, et entrent dans l'alliance de la France.
Perse. — Avènement d'un enfant de treize ans : il aura les qualités de son bisaïeul Abbas.
Turquie. — La prise d'Azof , à l'embouchure du Don , d'où partaient les incursions maritimes des Cosaques, assure contre toute surprise la navigation de Constantinople.
Allemagne, Espagne, Traitée et Muè<ie. — Au début du règne de Louis XIV, les meilleures bandes de l'infanterie espagnole , sous les ordres du gouverneur des Pays-Bas, don Francisco de Mello, envahissent ki Champagne : elles sont terrassées à Rocroy , par le fils du prince de Condé, le duc d'Enghien , âgé de vingt et un ans ( 19 mai ). — En Allemagne, après la mort du maréchal de Guébriant, désastres de l'armée française (nov. ) : le commandement en est donné au vicomte de Turenne, âgé de trente -six aus,
qui vient d'être nommé maréchal.—» Le Suédois Torstenson ravage la Silésie et la Moravie. — Trêve de vingt ans entre la Suède et le Brandebourg.— Commencement des négociations, en Westphalie, pour la paix défiuitivequi tarderaencore cinq ans (10 juillet). Les députés de l'Autriche, de l'Espagne et de leurs alliés se partagent entre les conférences de de Munster pour les puissances protesiantes, et celles d'Osnabruck pour les puissances catholiques.
Angleterre. — La guerre civile s'étend à toute l'Angleterre. Actions importantes de Newbury , dans le comté de Berks (26-29 sept.). Succès d'Olivier Cromwell à la téte des troupes du parlement. L'assemblée d'Oxford, opposée par Charles Ie* au parlement de Londres, ne représente qu'une fraction de la nation. — En Amérique, les colonies de la Nouvelle- Angleterre, Massachusets, Connectent, New-Haven, New-Plymouth f forment un pacte fédéral pour se défendre contre les Indiens , les Hollandais et les Suédois: mais le tribunal de l'union sera peu respecté même par les Étals qui se sont unis.
Danemark et Suède. — Christian IV, malgré les états du royaume, déclare la guerre à la Suède, avec l'espoir d'être soutenu par l'empereur. La France empêche la Pologne de se joindre à lui. Les Suédois se jettent à l'improviste sur le Julland et le Holstein.
lùMpagne. — Disgrâce du duc d'Olivarès, qui a surnommé Philippe IV le Grand, quoique, sous son ministère, aient été perdus le Portugal, le Houssillon, la Catalogne et l'Artois. Don Louis de Haro, son neveu, lui succède.
France. — Mort de Louis XIII (14 mai). Avènement de Louis XIV, âgé de moins de cinq ans. Le parlement casse le testament du roi, qui instituait un conseil de régence, et nomme régente Anne d'Autriche (18 mai). Mazarin devient premier ministre (déc).
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Hollande. — Les découvertes de de Vries donnent une idée de l'île d'Yedo et des Kouriles , qui sont au nord du Japon ; mais on croyait que ces Iles ne faisaient qu'une péninsule de la Tartarie chinoise.
Allemagne,Espagne et France. — Victoire du duc d'Enghien, et de Turenne à Fri bourg, dans le Brisgau (3, 4 et 5 août), sur les impériaux commandés par Mercy. Prise de Philipsbourg et de Mayence. — Le duc d'Orléans, oncle du roi, commande dans les Pays - Bas. — Le prince de Transylvanie, Georges Ragotzky, envahit la Hongrie au nom des Hongrois rebelles.
Angleterre. — La reine, assiégée dans Exeter, ville du comté de Devon , se sauve en France ( juin ). La défaite du prince palatin Robert, neveu de Charles I,r, à Marston-Moor, livre aux parlementaires commandés par le comte de Manchester, Fairfax et Cromwell, la ville d'York (3 juill.). Les communes obtiennent contre l'archevêque de Canterbury, Laud, un bill d'attaindir qui le déclare convaincu du crime de haute trahison (nov.). En Écosse, le comte de Montrose combat, au nom du roi, les troupes du Covcnant.
Chine. — La dynastie Ming , qui durait depuis le xiv* siècle, est renversée par la race des Tartares orientaux, qui forme la dynastie mantchoue des Tsim ou Tay-Tsing, la vingt-deuxième dynastie depuis les Hia, encore aujourd'hui régnante :
son chef est Chun-Tchi.
Danemark. — Désastres maritimes dans la guerre avec la Suède.
France. — Édit du toisé. Emprunt forcé. Irritation du parlement.
Hollande. — Conquête sur les Espagnols du Sas de Gand , près de l'embouchure du canal de Gand , au sud de la Zélande (5 sept.). — Les Etals-Généraux refusent à Frédéric- Henri une augmentation de troupes, dont il aurait pu se servir contre
les libertés de la république. — Conquête d'Hulst , place importante au sud-est de la Zélande (4 nov.).
Turquie. — Une capture faite par les galères de Malte et amenée dans le port vénitien de Céphalonie, est l'occasion de la guerre entre Venise et la Porte.
164tf.
Allemagne, France et Suède.
— En Bohême, victoire de Torslenson, à Janowitz, près de Tabor (6 mars). Siège de Brunu, en Moravie: l'empereur craint une attaque sur Vienne. La goutte force Torstenson à quitter le commandement de l'armée à trente -neuf ans; il est remplacé par Wrangel. — Le duc d'Enghien secourt Turenne , surpris par Mercy (mai) , et bat avec lui les impériaux a Nordlinguc , à rentrée de la Ba\ière, où Mercy est tué (3 août).
Angleterre. — La chambre des lords donne son assentiment à la poursuite des communes contre l'archevêque Laud ( 4 janv. ) ; il meurt décapité le 10. — L'acte du renoncement à soi-même, proposé dans ic parlement par Cromwell, exclut des fonctions civiles et militaires la première génération parlementaire de la révolution, qui était constitutionnelle et modérée; le commandement en chef de l'armée est donné à Fairfax , dont Cromwell devient le conseiller absolu: avec Cromwell la secte fanatique et républicaine des indépendants domine la révolution.
Charles 1er est vaincu à Naseby, dans le comté de Norlhampton (i4 juin); il perd l'importante place de Bristol.
Danemark et Suède. — Traité de paix parla médiation de la France 23 août ) : les Suédois obtiennent Visby dans l'Ile de Gotland, et le Halland.
France. — La reine mère fait commencer à Paris le Val de Grâce, sur les plans de Mansard (1er avril).
Russie. — Alexis, âgé de quinze
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ans, succède à son père , Michel Romauow (juill.) ; » la'«se le pouvoir aux mains indignes de son ancien précepteur, le boyard Morozow, qui devient sou beau-frère ; sérieuse révolte à Moscou.
Turquie. — Les Turcs attaquent l'Ile vénitienne de Candie (juin). Insuffisance des secours fournis par le pape , la France , l'Espagne et Florence. La Canée , au nord-ouest de File, se rend (août) ; longue résistance de la capitale. Plusieurs années de guerre.
Angleterre. — N'espérant pas de transaction avec les parlementaires, qui devenaient les plus forts, Charles Ier se confie à ses compatriotes les Écossais (mai). Ils le traitent en prisonnier, et négocient avec les Anglais pour le leur vendre.
Espagne et France. — Le duc
d'Orléans prend Courtrai (juin ) et Mardick (août); le ducd'Enghien force Dunkerque (10 oct.) ; le maréchal de Gasslon ferme avec succès la campagne de Flandre.
France. — Le duc d'Enghicn , Louis, succède au titre de son père Henri II, le prince de Condé (26 déc).
Angleterre. — Les Écossais livrent le roi aux commissaires du parlement, moyennant quatre cent mille livres sterling (30 janv. ). Par les artifices de Cromwell il tombera des mains du parlement dans celles des chefs de l'armée. — George Fox , cordonnier de Leicester, fonde la nouvelle secte des quakers.
Autriche. — La Hongrie reconnaît pour roi le fils aîné de Ferdinand III, qui n'a que treize ans: libre exercice de la religion pour les prolestants, confirmation des privilèges nationaux.
Egpagne et France. — Lérida, en Catalogne, qui en 1646 a résisté au comte d'Harcourt, ne peut être prise par le prince de Condé (17 juin).
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—Mort du maréchal de Gasslon ( 2 oct. ) : le maréchal de Turenne commande quelque temps dans les Pays- Bas.
*;« partie. — La disette et la taxation du blé causent une révolte à Palerme (19 mai) : court passage au pouvoir d'un tireur d'or, Joseph d'Alcsi ; il est assassiné par la corporation des pêcheurs (22 août). Rigueurs du gouvernement espagnol. Un nouveau chef d'insurrection est mis à mort. Conspirations et révoltes à Palerme, à Girgenti (nov. ) et à Naples(7 juill.), où un pêcheur de vingt-quatre ans, Thomas Aniello, dit Masajiiello, est pendant six jours, après l'expulsion du vice - roi espagnol, le mattre du gouvernement et l'idole du peuple. Ses violences. 11 est assassiné par des agents du viceroi (16 juill. ). Nouveau soulèvement (6 oct.); rigueurs du jeune don Juan d'Autriche, fils naturel de Philippe IV. Henri de Lorraine, duc de Guise, alors à Rome , est proclamé généralissime par le peuple (15 nov.); il ne sera pas soutenu.
France.— A rtamène ou le grand CyriiS) roman héroïque de M"* de Scudéry, a beaucoup de vogue et de lecteurs illustres, malgré ses dix volumes et son style faux.
Hollande. — Huyghens fait une révolution dans l'horlogerie, en appliquant le pendule aux horloges pour en régler le mouvement. — Mort de Frédéric-Henri; Guillaume II, son (ils, lui succède comme stathouder.
Italie. — Le duc de Modènc, François Ier d'Esté , accepte le commandement des armées françaises eu Italie ; mais il sera enchaîné dans ses mouvements par les volontés des généraux et du ministre de la France.
Allemagne, Espagne, France, Hollande et Suède. — Après une guerre de quatre-vingts ans , l'Espagne, par le traité de Munster, renonce à tout droit sur les Provinces-Unies, qu'elle reconnaît pour
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États souverains ( 30 janv. ). — La victoire de Turenne et de Wrangel , à Sommershausen , en Bavière , force l'électeur à se séparer de l'Autriche ( mai ). — Victoire décisive de Condé près de Lens, en Artois (20 août). — Le traité de Westphalie, signé à Osnabruck et à Munster, met fin à la guerre de Trente ans ( 24 oct. ); l'Espagne seule reste on guerre avec la France et avec le Portugal. Les trois religions catholique, luthérienne, calviniste, sont admises dans l'empire avec égalité de droits. Organisation définitive de la diète germanique; les villes impériales obtiennent l'exercice sérieux du droit de suffrage. Une huitième dignité électorale est créée pour le fils de Frédéric V, comte palatin , qui a été dépouillé de l'électoral au profit du duc catholique de Bavière en 1 623 : le collège se compose ainsi de cinq catholiques et de trois protestants.
Pour indemniser les puissances protestantes, beaucoup de terres d'évéchés et d'abbayes sont sécularisées.
La France obtient la souveraineté de l'Alsace : Strasbourg reste ville impériale, en dehors de la nouvelle province française. La Suède reçoit l'archevêché de Brème et l'évéché de Verden , la Poméranie citérieure avecSteltin, les lies de Hugen et Wollin, les embouchures de l'Oder, et le droit de représentation à la diète.
L'électeur de Brandebourg garde la plus grande partie de la Poméranie ultérieure*, avec l'évéché de Camin sécularisé; il reçoit l'évéché de Minden, au nord-est du comté de la Marck qu'il possède depuis 1630, l'évéché d'Halberstadt, et l'expectative de celui de Magdebourg. Le traité reconnaît l'Indépendance des Suisses et celle des Grisons.
Angleterre. — Charles I,r, qui s'est enfui dans l'Ile de Wight, tombe à la disposition de Cromwell, qui le fait conduire à Windsor. — Les colonies d'origine royale , la Virginie et le Maryland , sont restées attachées au parti de Charles 1er ; les plus septentrionales, nées de la
résistance au pouvoir royal éi au culte anglican, se sont déclarées pour le parlement. Plusieurs, surtout les Massachusets et le Connecticut, de 1648 à 1650, se donnent des lois qui consacrent l'indépendance du gouvernement, les droits de la commune, et les grands principes d'éducation, mais aussi l'intolérance religieuse.
Danemark* — Mort de Christian IY (0 mars). Il avait confisqué toutes les libertés de la nation. La noblesse ne consent qu'avec peine à l'élection de son fils Frédéric III, et restreint l'autorité royale.
Espagne. — Naples a tenu cinq mois contre les Espagnols. Le duc de Guise est pris (6 avril) ; il passera quatre ans en Espagne. — La Sicile est pacifiée par le nouveau vice-roi, don Juan d'Autriche (avril).
France* — Les exactions des intendants dans les provinces et les édits bursaux, multipliés par le surintendant des finances, l'Italien Éuiery, créature de Mazarin, et imposes en lit de justice, irritent le parlement contre le gouvernement ; il s'unit aux trois autres cours souveraines, le grand conseil , la cour des comptes et la chambre des aides, pour proposer des réformes, limiter l'autorité royale et faire tomber Mazarin (maijuin). Le jour du Te Deum pour la victoire de Lens, la cour fait enlever le conseiller Broussel, un des opposants les plus opiniâtres (24 août):
colère du peuple, intrigues de Gondi, coadjuteur de l'archevêque de Paris, son oncle. Journée des barricades (26 août). Le parlement, môme abandonné des autres cours souveraines , reste en hostilité avec le gouvernement : commencement de la guerre de la Fronde, renaissance des factions féodales et princières.— Ouverture au public de la bibliothèque Mazarine.
— Commencement de l'académie de peinture.— Eustachc Le Sueur achèv e pour le couvent des Chartreux la série de tableaux représentant la vie de saint Bruno.
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Pologne.— Mort de Wladislas VU.
Les suffrages de la diète sont brigués par le czar Alexis et le prince de Transylvanie, Georges Ragotzky, qui meurt bientôt. Élection du frère de Wladislas, Jean-Casimir V, jésuite et cardinal (nov.). La guerre est continuée avec les Cosaques.
Portugal* — Une partie de ses colonies sont recouvrées, surtout en Afrique.
Angleterre— Amené à Londres, Charles I'r est jugé au nom du peuple par une commission de soixante et dix membres qu'inspire Cromwell (janv. ). Condamné à mort , il a la tête tranchée devant le palais de Whitchall (9 févr. ). La France et la Hollande servent de refuge à sa femme et à ses enfants; une de ses fdles, âgée de treize ans, reléguée dans nie de Wight, y meurt bientôt.
La chambre des communes abolit la royauté et supprime la chambre des lords. La république remplace la monarchie , au profit des indépendants et de Cromwell , nommé généralissime. Charles 11, â«;é de vingt-neuf ans , est proclamé en Écosse par le comte de Monlrose.
Espagne et France. — Le duc
de Modène est forcé de quitter l'alliance et le service de la France (févr.). — Succès des Espagnols dans les Pays-Bas.
Kwpagnc. — Philippe IV, à quarante-quatre ans , épouse , en secondes noces, une fille de Ferdinand III.
France. — La cour abandonne Paris, où dominent les frondeurs janvier). Bouffonneries militaires de ia Fronde, auxquelles se mêle la galanterie. Condé, général de la cour, fait peur aux Parisiens. Par la paix signée à Rueil, le parlement se réconcilie avec la cour (mars-avril). — L'ambition du prince de Condé suscite bientôt une nouvelle Fronde , plus féodale que parlementaire.
Italie* — Le duc de Parme expie le meurtre commis par son principal
ministre, Gaufredi, sur le nouvel évôque de Castro : la ville de Castro est rasée par les troupes pontificales.
Portugal. — Innocent X, cédant à l'influence espagnole, refuse quoique temps de reconnaître les éveques désignés par le roi Jean de Bragance.
Suède. — Christine, qu'entourent déjà beaucoup de savants et d'artistes étrangers, attire Descartes.
Turquie. — Les débauches et les cruautés d'Ibrahim le font déposer ; il meurt étranglé ( 28 juill. ). Minorité turbulente de Mahomet IV.
Angleterre. — Le comte de Montrose est , par sentence du parlement d'Édimbourg, pendu et écartelé ( mars ). Cromwell dévaste l'Irlande catholique , qui a reconnu Charles 11. Il est vainqueur des Ecossais royalistes à Dumbar, à Test d'Edimbourg (13 sept.).
France. — Anne d'Autriche fait enlever les princes de Condé et de Conti, et leur beau-frère le duc de Longueville (17 janv.). Prise d'armes des seigneurs dans la Normandie, dans la Bourgogne, et dans la Guyenne, gouvernement de Condé. — Progrès des Espagnols. — Le concours de Turennc, ennemi de Mazarin, ne les empêche point d'être vaincus à Rethel par le maréchal Duplessis-Praslin (14 et lSdéc). — Descartes meurt en Suède , à cinquante-quatre ans (Il févr.).
Hollande.— Les États-Généraux craignant l'ambition de Guillaume 11, réduisent l'armée (juin). Tentative infructueuse du stathouder contre Amsterdam. Il meurt (G nov.). Naissance d'un fils posthume (14 nov.).
Les États-Généraux, à l'instigation de Cromwell, laissent vacantes les charges de capitaine, d'amiral général et de stathouder. — Occupation du cap de Bonne-Espérance , où les Portugais n'avaient pas fondé d'établissement.
Biièdc. — Christine, qui veut ab-
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cliquer et se livrer dans la vie privée à son goût pour l'étude, fait reconnaître les droits de Charles-Gustave, son cousin, qui est né d'une fille de Charles IX et du duc de Deux-Ponts.
Angleterre* — Charles II, couronné roi d'Écosse à Scone (1er janv.), est vaincu par Crouiwell près de Worcester , à la limite de la principauté de Galles (13 sept.). 11 court les plus grands dangers avant d'arriver en Fiance (nov.). — Le parlement de Londres propose vainement un projet d'union à la Hollande.
— Acte de navigation, défense d'introduire m Angleterre sur navires étrangers d'autres denrées ou marchandises que celles qui sont le produit du sol, ou de l'industrie de la nation qui les apporte : celte loi prohibitive, si favorable à la marine anglaise, a été en vigueur jusqu'au 1er janvier 1850. — Droit sur la pêche au hareng, que les Hollandais venaient chercher près des côtes britanniques. — La guerre est imminente entre les deux républiques. — Occupation de Sainte-Hélène , au milieu de l'océan Atlantique.
France. — Alliance du duc d'Orléans et du parlement avec les seigneurs rebelles. Mazarin s'exile à Cologne, d'où il continue à conseiller la cour. Condé, Conti et Longuevillc, auxquels il avait lui-même rendu la liberté, s'emparent du gouvernement à Paris et dominent le parlement.
Mais Turennc s'est réconcilié avec la cour (2 mai) ; le roi est déclaré majeur (7 sept.) : la guerre contre les frondeurs est engagée plus résolument dans les provinces. — Nouvelle édition des Preuves des libertés de V Église gallicane , par P. Dupuy, avec privilège du roi (11 sept.).
Angleterre et Hollande. —
L'Anglais Blake combat l'amiral hollandais Martin Tromp dans le pas de Calais et dans les eaux de Douvres
( mai-déc. ). Succès du Hollandais Hiiylcr.
Kapagne. — Don Juan d'Autriche prend Barcelone (13 oct.) : les Catalans se soumettent.
Espagne et France. — Succès des Espagnols : ils reprennent Gravclincs (mai) et Dunkerque (sept.).
France. — Retour de Mazarin malgré le parlement et le peuple de Paris (févr.). Condé est vainqueur à Gien, dans l'Orléanais (avril), et aux portes de Paris, près du faubourg Saint-Antoine (2 juill.) ; mais Louis XIV transfère à Pontoisc les membres fidèles du parlement ((• août), et pour donner satisfaction à l'opinion publique renvoie Mazarin le 9 : le cardinal ne va pas plus loin que Sédan. Condé sort de Paris (18 oct. ): le roi y rentre le 21; défense au parlement de s'occuper des affaires générales de l'Etat (24 oct.); disgrâce du duc d'Orléans et de sa fille Mademoiselle ; exil du coadjutcur de Retz , alors cardinal.
Condé passe dans les Pays-Bas espagnols.
Pologne.— Pour la première fois à la diète, un nonce fait usage de ce droit de veto qui arrêtera trop souvent les délibérations de l'assemblée.
Angleterre. — Cromwell dissout violemment le parlement (30 avril); il compose une assemblée de gens sans naissance et sans mérite, qu'il fait dépositaires de l'autorité souveraine en son nom et au nom des officiers de l'armée. Le nouveau parlement remet le pouvoir aux officiers (22 déc.) , qui défèrent le protectorat à Cromwell ( 26 déc. ). — Hobbes, qui rentre en Angleterre, établira dans ses Éléments de philosophie qu'il n'y a d'autre droit que la force.
Espagne et France. — Défaite des Français devant Glrone par don Juan d'Autriche.
France. —Mazarin rentre ti iom-
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phant à Paris, accompagné par Turenne (3 févr.). Soumission des seigneurs et des villes rebelles, surtout en Guyenne. — Les intendants de justice, de police et de finance sont rétablis dans les provinces. — Innocent X condamne les cinq propositions de Jansénius, évéque d'Ypres, sur la grâce et le libre arbitre (mai).
Hollande. — Jean de Witt est nommé grand pensionnaire ( févr. ). Martin Tromp meurt dans un combat naval contre les Anglais (JOaoûl): son fils, Corneille Tromp, âgé de vingtquatre ans, est déjà un habile marin.
Portugal.— Conspiration tramée par l'évêque de Colmbre pour livrer le roi à Philippe IV d'Espagne. Elle avorte.
Angleterre et Hollande. —
Traité de paix ( 20 févr. ) entre les deux républiques qui redoutent l'influence de la maison d'Orange.
Angleterre. — Cromwell compose un parlement (sept.).
Espagne et France. — Turenne, opposé aux Espagnols et à Coudé, force leurs lignes devant Arras : Turenne et Condé seront en présence pendant quatre ans dans les Pays-Bas. Première campagne du roi au siège de Stenay-sur-Meuse.
France. — La colonie de Madagascar est transportée à l'Ile Bourbon : elle n'y sera pas plus florissante.—Mort de Balzac, six ans après Voilure.
Hollande. — Ennemi de la maison d'Orange, Jean de Witt demande aux Etats-Généraux de lui interdire l'accès au stathoudérat : ils refusent.
La province de Hollande, en particulier* abolit cette charge.
Portugal. — Les Hollandais sont chassés du Brésil.
Russie. — Le czar prend sous sa protection les Cosaques, sujets rebelles de la Pologne, qui ont même origine, même religion, même langue que les Russes.
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Suède. — Abdication de Christine, en faveur de son cousin Charles X Gustave, gendre du duc de Holstein-Gottorp (juin). A lnspruck, elle abjure le luthéranisme; elle ira à Rome. Retraite et mort du chancelier Oxenstiern.
Angleterre. — Cromwell brise encore une fols le parlement (janv.).
Angleterre « Espagne et France. — Tentative inutile des Anglais sur Saint-Domingue (mars) ; avec l'aide des boucaniers français.
Ils prennent la Jamaïque (mai). Blake attaque même les Espagnols dans la Méditerranée et les corsaires d'Afrique. — Traité d'alliance de Cromwell avec Mazarin contre les Espagnols, à la condition que les fils de Charles Ier sortiront de France (2 nov.) ; ils se retirent à Bruxelles. L'Espagne déclare la guerre à l'Angleterre.
Autriche. — Mort du fils aîné de Ferdinand 111; son second fils, Léopold, âgé de quinze ans, devient roi de Hongrie (juin).
France. — Le roi vient siéger au parlement , en habit de chasse et le fouet à la main.— Mort de Gassendi, adversaire de Descaries.
Hollande et Suède.— En Amérique , la colonie suédoise de la Dela ware est occupée par les Hollandais, qui avaient déjà un établissement près de l'embouchure de l'Hudson.
Hollande et Suède, Italie*
— Le duc de Modène , François Ier d'Esté, prend de nouveau une part active à la guerre contre les Espagnols, avec le concours des troupes de Savoie et de France. Son fils épouse une nièce de Mazarin (mai).
— Le Toscan Chigi est élu pape sous le nom d'Alexandre VII.
Pologne. Russie et Suède. —
Invasion de Charles X Gustave en Pologne; Jean-Casimir fuit en Silésie. — Les Russes envahissent la Lithuanie polonaise, et par leur diversion favorisent la conquête suédoise.
Angleterre et Espagne. — A
la hauteur de Cadix, Blake enlève une flotte espagnole qui revenait de l'Amérique (sept.).
France* — Lettres provinciales de Pascal, à l'occasion de la condamnation en Sorbonne du docteur Antoine Arnauld, janséniste, une des gloires de Port-Royal. — Première manufacture de bas au métier, établie dans le château de Madrid, ou bois de Boulogne. — Christine de Suède est reçue à Paris solennellement (8 sept.).
Hollande.— Conquête de la colonie portugaise de Ccylan.
Pologne, nasale et Suède.—
Traité de l'électeur de Brandebourg, Frédéric - Guillaume , avec Charles- Gustave de Suède , contre le roi de Pologne, qui est le suzerain de la Prusse ^janv.) : il contribue au gain des trois combats devant Varsovie (28,29, 30 juill.). Le traité de Vilna rend au czar, Smolensk et les autres villes conquises en Russie par les Polonais sous Wladislas VII. Le czar combat alors les Suédois en Mvonie.
Mais bientôt il se réconcilie avec Charles-Gustave.
Portugal. — Mort de Jean IV (nov.). Avènement de son fils âgé de douze ans ; sage tutelle de sa veuve.
Angleterre. — Cromwell refuse la couronne que lui offre le parlement; il se fait confirmer la dignité de protecteur.
Danemark, Pologne, Suède et Transylvanie* — Georges Ragotzky II de Transylvanie se joint au roi de Suède contre les Polonais qui n'ont pas voulu de lui pour roiQanv.).
Il est vaincu par les Polonais et les impériaux. — Déclaration de guerre du Danemark à la Suède (juin).
France. — Dans un second vovage en France, Christine de Suède' fait assassiner à Fontainebleau son grand écuyer, Monaldeschi (8 nov.).
Italie* — Venise , dans l'espoir que Rome et la France l'aideront à terminer la guerre pénible de Candie qui dure depuis douze ans, consent, sur la demande des deux cours, au rappel des jésuites. — Le cardinal Léopold de Médicis fonde à „ Florence l'académie del Cimento, ' pour la physique expérimentale : elle sera encouragée par les libéralités du grand-duc Ferdinand II.
Prus*e. — Frédéric -Guillaume, électeur de Brandebourg, fait reconnaître par -le roi de Pologne l'indépendance de la Prusse ducale, qui était depuis 1625 un fief de la couronne polonaise (19 sept.). Il obtient la cession d'Klbing , près de l'embouchure de la Vistule.
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Allemagne. — Ferdinand HI étant mort, son fils Léopold lui succède (juill.), malgré les intrigues de Louis XIV. Destiné dès son enfance à l'hglise, il ne règne que par ses ministres qu'il choisit bien.
Angleterre, Espagne et France.— Turenne assiégeant Dunkerque, gagne, avec l'aide des Anglais, sur Condé et don Juan d'Autriche, la bataille des Dunes (14 juin). — Dunkerque enlevée par Turenne aux Espagnols est livrée, d'après les traités, à l'Angleterre (3 sept.). — La Flandre est parcourue victorieusement par les Français.
Angleterre. — Cromwell meurt tout-puissant à Whitehall, à cinquante-cinq ans, et est enseveli comme les rois ( l;j sept. ). Richard, son fils, lui succède comme protecteur (i 4 sept.).
Danemark et Suède. — Charles-Gustave campe jusque devant Copenhague, et impose à Frédéric III l'onéreux traité de Roskild (3 janv.) : le roi de Danemark cède au duc de Holstcin-Gottorp, beau-père de Charles-Gustave, ses droits de suzeraineté sur le duché de Slesvig, renonce à Dronthcim en Norvège , et à l'Ile de Bornholm. Bientôt le traité est rotn
pu : les Suédois assiègent Copenhague ; belle défense des bourgeois (août).
Italie. — Mort de rranrnts Ier d'Esté au milieu de ses surcès sur les Espagnols et leur allié, le dur de Man- <4oue (oct.). Les lettres et les arts lut * doivent beaucoup à Modène ; il y a commencé le beau palais ducal. — Retour de Christine de Suède à Rome où elle continue à cultiver les beaux-arts.
Mogols.— Dans l'Inde, Aureng- Zeyb, descendant de l'empereur Mogol Akbar, qui a tué son f>ère et ses frères pour régner plus tôt et sml , se fait couronner empereur à Dehli :
ses conquêtes et son gouvernement , bien qu'entaché d'hypocrisie et de cruauté , en font un grand prince.
Pologne et Russie. — Renouvellement des hostilités entre la Russie et la Pologne, en Lithuanie. Vilna, occupée quelque temps par les Russes, leur est enlevée, quand Jean-Casimir s'est réconcilié avec la Suède.
Angleterre. — Richard Cromwell dissout le parlement qui Ta nommé protecteur (22 avril). Les officiers de l'armée se saisissent de l'autorité et rappellent les derniers débris du long parlement dissous par Cromwell en 1«53 (8 mai). Ce parlement rump ( croupion ) est mal accueilli par la nation.
Danemark et Suède. — Obligés de quitter Copenhague (févr.), les Suédois restent maîtres de Hclsingborg, sur la côte de Scanie, et de Kronenbourg sur la côte de Seeland, qui commandent l'entrée du Sund.
EMpagne et France. — Après de longues négociations , la paix des Pyrénées est conclue par Mazarin et don Louis de Haro , dans 1 11c des Faisans, au milieu de la Bidassoa(7 nov.): l'Espagne adhère au traité de Westphalie pour les clauses qui regardent la France; elle lui laisse le Roussillon, la Cerdagne, et une partie des conquêtes dans les Pays Bas; l'infante Marie-Thérèse
épousera Louis XIV, en renonçant à la couronne d'Espagne; Condé est rétabli dans ses dignités en France ; Charles-Emmanuel de Savoie recouvre ses domaines; le nouveau duc de Modène fait sa paix avec l'Espagne. — L'Espagne n'est plus en guerre qu'avec le Portugal.
France* — Molière, qui a pendant douze ans parcouru les provinces avec une troupe d'acteurs, fait représenter à Paris les Précieuses ridicules.
Italie*— A Rome, l'inquisition en présence d'Alexandre Vil condamne l'ouvrage d'un jésuite : Apologie des casuistes , publié en réponse aux Provinciales de Pascal (août).
Russie* — Le czar, pour faire rentrer dans le trésor les véritables espèces d'or et d'argent, fait frapper des kopecks ou pièces de cuivre, et les met en circulation avec la valeur des pièces d'argent de môme forme.
Angleterre.— Le général Monk, qui, après avoir servi Charles l«r, puis la république et Cromwell , a relevé le parti royaliste en Ecosse, entre en Angleterre avec son armée. Une autre assemblée, substituée au parlement rump (avril), proclame roi Charles II (8 mai). Entrée du roi à Londres (29 mai). Procès et supplice de dix régicides; le cadavre d'Olivier Cromwell est traîné sur la claie et pendu. Rétablissement de la chambre des lords, où reviennent siéger les évoques. Le chevalier Hyde, comte de Clarendon, un des auteurs de la restauration des Stuarts auxquels il avait été fidèle dans la disgrâce, devenu chancelier, sert la dynastie par son renom de probité et de vertu. — L'académie fondée, au temps de Cromwell, pour les études de physique et de mathématiques, protégée par Charles II, s'appelle Société royale de Londres.
— Culture de la canne à sucre à la Jamaïque.
ituncmork. Pologne et 8uè-
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de. — La mort du roi de Suède qui laisse pour successeur un enfant de quinze ans (févr.), décide la conclusion de la paix avec la Pologne, et bientôt avec le Danemark. Traité, d'Oliva près de Dantzick, avec la Pologne (23 mai) ; le duc de Prusse est compris dans le traité. Traité de Copenhague avec le Danemark (G juin):
le Danemark recouvre Drontlieim , Bornholm , mais cède la Scanie, le Halland, la Dleckingic, l'Ile de Rugen. — Le nouveau duc de Holstcin- Gotlorp fait confirmer le traité de Roskild qui lui donnait les droits tic suzeraineté du Danemark sur le duché de Siesvig. — Le duché de Holstcin est soumis à deux maîtres, le roi de Danemark et le duc de Holsiein-Gotlorp qui, ayant un pouvoir égal, composent d'un commun accord la régence chargée de l'administration du duché.
Danemark* — Le clergé et le peuple aident Frédéric III à dépouiller la noblesse : les états assemblés à Copenhague lui défèrent l'autorité absolue, et déclarent le trône héréditaire dans sa famille (23 oct.). Le despotisme assura au moins le repos.
Ktipugiie* — Mort du peintre Vclasquez; Murillo est déjà célèbre.
France. — Le duc d'Orléans, Gaston, meurt à Blois, ne laissant que des fdles (2 févr.j. — Turennc est fait maréchal général (avril). — Louis XI Y va, à la frontière de la Ridassoa, recevoir l'infante Marie- Thérèse des mains de son père (9 juin) : il a vingt-deux ans. — Boileau, à vingt-quatre ans, commence à écrire des satires.
Hollande* — En Zélande , le jeune Guillaume d'Orange, parent du roi d'Angleterre, est désigné (7 août) pour les charges de capitaine général et de stathouder, qu'il exercera quand il aura dix-huit ans.
I»cr»c*— Abbas II recouvre habilement le Gandahar sur les Mogols.
Suède* — La reine mère gouverne avec un conseil au nom de Charles XI, âgé de quinze ans.
Turquie* — Succès du vîzlr Mé.
hémet Koproli sur les Vénitiens, qui perdent Metelin (Milylène) et Lemnos; les Autrichiens sont battus eu Hongrie.
Angleterre. — Couronnement solennel de Charles II (avril) ; il gouvernera pendant dix-huit ans avec le même parlement, qui lui sera souvent hostile. — Un nouveau jour- v nal anglais l'Informateur public.
Entre 1661 et 1688, apparition de soixante et dix nouveaux journaux.
Autriche. — La protection des Turcs donne la Transylvanie à Michel Abaffi.
Espagne. — Mort du ministre don Louis de Haro. Le roi est clfacé par son lils naturel, don Juan d'Autriche.
France. — Mazarin meurt toutpuissant, laissant des biens immenses, acquis par l'administration frauduleuse du trésor public ( 9 mars ). — Louis XIV gouverne. — Monsieur, frère unique du roi, épouse Henriette d'Angleterre, sœur de Charles H (1er avril).. — La charge de colonelgénéral de l'infanterie , qui mettait presque toutes les forces militaires du royaume entre les mains d'un seul, est supprimée après la mort d'tfpernon (25 juill.). — Procès du surintendant des finances, Fouquet, pour malversations (sept.); il sera défendu par Pellisson , et regretté noblement par La Fonlaine et par M"" de Sévigné. Colbert le remplace , seulement avec le titre et les fonctions de contrôleur général :
Louis XIV signera lui-même. — Bossuct prêche pour la première fois devant Louis XIV, dans la chapelle du Louvre. — Saint-Êvremond est forcé de s'exiler en Angleterre. — Faveur du musicien Lulli. — liardouin-Mansart cl Le Nôtre travaillent a l'embellissement de Versailles.
Italie.— Alexandre VII fait commencer la colonnade de la place de Saint-Pierre; Home lui doit l'achèvement du collège de la Sapicnce,
commencé par Léon X sur les dessins de Michel-Ange.
Pologne. — L'empereur négocie la paix enire la Russie et la Pologne. Turbulence de la noblesse polonaise.
Angleterre. — Défenseur des principes et dos intérêts de l'Église anglicane qui était le meilleur appui de la monarchie, Charles II fait accepter par le parlement le bill d'uniformité, qui réduit toutes les liturgies au mode anglican (mai) : mais deux mille ministres presbytériens refusent leur adhésion. — Mariage de Charles II avec la sœur du roi de Portugal (31 mai): il reçoit en dot Tanger et Bombay. — Établissements de commerce sur la côte de Coromandel, à Masulipatam et à Madras, en concurrence avec les Hollandais.
Fronce. — Conflit avec Rome à l'occasion d'une insulte faite par la garde corse du pape, a l'ambassadeur français, le duc de Créqui. — Louis XIV achète a CharlcsII Dunkerque etMardick (27 nov.-l7 déc.).— Mort de Pascal à trente-neuf ans ( 19 août). Ses Pensées ne sont pas encore publiées. Il est l'auteur de plusieurs découvertes mathématiques. La science du calcul des probabilités a été créée par Pascal et par Fermât, conseiller au parlement de Toulouse. — Représenta' lion de l'École des Femmes de Molière.
Portugal. — La France et l'Angleterre ne restent pas ses alliées contre les Espagnols. — La reine mère laisse le gouvernement à son fils, Alphonse VI, vicieux et incapable.
Allemagne. —La diète de Ratisbonne devient perpétuelle , et limite la puissance de l'empereur.
Angleterre. — Massachuscts résiste au duc d'York, frère du roi, nommé gouverneur de toutes les colonies, et brave les nouveaux règlements de commerce. —Création de la
colonie de la Caroline, au sud de la Virginie ; le roi en vend la propriété et le gouvernement à huit personnes, parmi lesquelles sont les ministres Clarendon et Albemarle; la charte, tout aristocratique, imitée de celle de Maryland, réserve aux lords propriétaires le monopole du commerce. Des esclaves cultiveront la terre.
Espagne et Portugal. — Don
Juan d'Autriche, qui a conquis Evora, marche sur Lisbonne (22 mai). 11 est arrêté en route et vaincu par le général français Schomberg.
Espagne. — Le monopole de l'exportation des soies de Sicile, promis au port de Messine qui était resté fidèle en IG47, cause une grande irritation dans les villes maritimes. La promesse n'est pas accomplie ; Messine réclame et est prèle à se révolter.
France. — La marine, restaurée par Colbert, s'essaye sous la conduite du duc de Beau fort contre les pirates d'Algérie , et protège le commerce.
— Le nouveau secrétaire d'État de la guerre , Louvois , fils de Michel Letellier, organise l'armée de terre. — Établissement des missions étrangères.— Création de l'académie des inscriptions et belles-lettres, sous le nom de petite académie.
Portugal. — Alphonse VI interdit aux jésuites et aux religieux de tout ordre d'exercer aucune juridiction temporelle dans le gouvernement des Indiens de l'Amérique méridionale (sept.). — Les Portugais sont dépouillés par les Hollandais de leurs comptoirs de Cananore et de Cochin sur la côte de Malabar ; ils ont encore Goa et Diu.
Prusse. — Frédéric-Guillaume IeP se fait solennellement reconnaître souverain de la Prusse par les états de Kœnigsberg.
Turquie. — Le fils du vizir Mé?* hémet Koproli , Ahmed , s'avance en Hongrie jusqu'à Neuhausel, à Pest de Prcsbourg, et s'en empare après trente-six jours de siège (sept.).
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Angleterre et Hollande.— En
Amérique, les nouveaux Pays-Bas, d'où les Anglais chassent* les Hollandais, deviennent les colonies de New- York et de New-Jersey. — Guerre entre les deux gouvernements (nov.).
Autriche. France et Turquie.
— Six mille Français vont soutenir les impériaux en Hongrie , et y contribuent à la victoire de Saint-Gothard, gagnée par Montecuculli (l*r août ). La trêve conclue à Temesvar est commune à la Hongrie, à la Transylvanie et aux Turcs (17 sept.).
K «pagne. — Par l'influence de la reine, princesse autrichienne, disgrâce de don Juan, fils naturel de Philippe IV.
France* — Le pape accorde satisfaction à Louis XIV (juill.).— Nouveau tarif de douanes. — Colbert fait racheter par le gouvernement, et concéder à une compagnie privilégiée les établissements fondés par des particuliers dans les Antilles, aux îles de la Guadeloupe, Marie- Galante, la Martinique, la Grenade, les Grenadines, Saint-Barthélémy, Sainte-Croix. 11 envoie des colonies dans la Guyane à Cayenne , au Canada et en Guinée. Acquisition de Saint-Domingue, au moyen des flibustiers. — Fondation de l'Académie de sculpture et de peinture. Ch. Le Brun est nommé premier peintre du roi. — Selon un projet de Charles IX , le canal de Languedoc, qui doit faire communiquer les deux mers, est commencé par l'ingénieur Riquet.— Carte géologique de France par l'abbé Coulon. — M. de Rancé commence la réforme de la Trappe, suivant la règle bénédictine de Qteaux.
Angleterre et Hollande* —
Victoire navale gagnée par le frère du roi, duc d'York, en vue des côtes de Suffolk (13 juin).
Espagne et Portugal. — Victoire signalée des Portugais à Villa- Viciosa, au nord-est d'Evora (17 juin).
Espagne.— Mort de Philippe IV, à soixante ans (17 sept.). Avènement de Charles 11, âgé de quatre ans : cet enfant chétif est né de sa seconde femme, Marie-Anne d'Autriche. Gouvernement de la reine mère et de six conseillers, bientôt effacés par Je P. Ni lhard, jésuite, son confesseur :
don Juan d'Autriche est tenu à l'écart.
France. — Le duc de Beaufort bat les Algériens près de Tunis et près d'Alger. — Justes rigueurs exercées contre les traitants. — Le Journal des Savants est fondé par Denys de Salo, conseiller au parlement de Paris (6 janv.). — Des ouvriers vénitiens obtiennent un privilège de vingt ans pour fonder une manufacture de glaces : c'est l'origine de l'établissement de Saint-Gobain, dans la forêt de Coucy. — Cl. Perrault commence la colonnade du Louvre.
— Satire de Boileau sur la noblesse,
— Maximes ou Réflexions morales du duc de La Rochefoucauld.
Pologne* — Jean Casimir pense à abdiquer. 11 désigne, pour lui succéder, un prince français, le duc d'Enghien, fils du grand Condé. Résistance de la diète par l'organe du grand maréchal Lubormiski , qui est mis en jugement et condamné par le sénat.
Russie. — L'altération des monnaies, la hausse des marchandises et des denrées, causent de nombreuses séditions, que le czar étouffe dans le sang.
Angleterre, France et Hollande*— La France se joint aux Hollandais contre les Anglais (26 jauv.).
— Glorieuse action de Ruyter et de Corneille Tromp; quatre jours de combat (juin).
Angleterre. — Londres, déjà dé* peuplée par la peste, est presque détruite par un incendie qui dure troisjours ( 13-1 G sept.). En trois ans, la ville, dont les maisons étaient en bois, sera rebâtie avec solidité et élégance. — Chute et exil de Clarcndon*
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Ministère corrompu de la Cabal; Ashley (lord Shaftcsbury) en esl l'âme.
— Les Anglais enlèvent aux Hollandais, dans les Antilles, la plupart des lies Vierges, à l'est de Porto-Rico.
Autriche. — L'empereur épouse une sœur du roi d'Espagne et de la reine de France (déc).
France. — Mort d'Anne d'Autriche (20 janv.). — Établissement de l'Académie des sciences.— Huyghons, savant hollandais, est appelé à Paris. — Construction du port de Cette, dans le bas Languedoc. — Félibien, ami du grand peintre Nicolas Poussin, compose le plus estimé de ses ouvrages : Entretiens sur les plus excellents peintres anciens et modernes. — le Misanthrope de Molière. — Publication des ouvrages de Brantôme, qui est mort depuis 1616.
perse. — Mort du schali Abbas, usé avant l'âge par la volupté, par l'ivresse et par les accès de colère qui le rendaient cruel. 11 aimait les arts et les artistes ; il était favorable aux chrétiens. 11 a reçu avec courtoisie le voyageur français Tavernier.
— Après lui, les eunuques gouvernent sous le nom des schahs.
Pologne. — Un parti puissant ramène Lubormiski et force le roi à renoncer au dessein de se donner un successeur.
Prusse* — La succession de Juliers, qui était en litige depuis près de soixante ans entre la maison de Brandebourg et celle de Neubourg, est irrévocablement partagée : l'électeur, duc de Prusse, garde le duché de Clèves, le comté de la Marck et le comté de Ravensberg, entre Minden et Munster ; le duc de Ncubourg a le duché de Juliers et le duché de Berg.— Par ces nouveaux domaines sur le Rhin, le duc de Prusse sera mêlé aux intérêts et à la politique des États de l'Europe occidentale.
Russie. — Les Cosaques du Don, tributaires du czar, sont soulevés par un de leurs chefs, qui voulait former dans le territoire d'Astrakan une principauté indépendante : quatre
APRÈS J. C
années de guerre, signalées par des atrocités. — Le patriarche Nicon, la lumière de l'Église, qui avait corrigé la version moscovite de la Bible, établi une école pour enseigner le grec et le latin, introduit le chant grec et aboli des usages de superstition, est traduit par des envieux devant un concile national qui, avec l'assentiment du czar, le dépose et le relègue dans un monastère, où il passera quatorze ans, occupé à recueillir les vieilles chroniques, base de l'ancienne histoire de Russie.
Angleterre, France et Hollande.—La paix est signée à Bréda (2 janv.) : les Hollandais ont enlevé aux Anglais, et gardent définitivement la Guyane. L'Acadie , colonie française à l'est du Canada , qu'avaient occupée les Anglais, est rendue à Louis XIV. — Milton publie son poème du Paradis perdu, qu'il a composé étant aveugle.
Danemark. — Le duc de Holstein-Gottorp épouse une fille du roi.
Kspasne et France. — Après la mort de Philippe IV (24 mai), Louis XIV, en vertu du droit de dévolution suivi en Brabant, réclame la Flandre au nom de sa femme, née du premier mariage du roi d'Espagne. Brillante campagne; rapide conquête, faite par Louis XIV avec le concours de Condé, de Turcnnc, et du secrétaire d'État de la guerre, Louvois (juin -août). Lille sera le chef-lieu de la Flandre française.
France. — On commence à construire l'Observatoire de Paris. — Création d'un lieutenant général de
Solicc (mars) :1e premier, de La cynie , a imaginé d'éclairer les rues de Paris avec des lanternes.— Rédaction de Y ordonnance civile (avril) ; elle est l'œuvre du conseiller d'Etat Pussort, oncle de Colbert, trop zélé pour le despotisme royal, et des Lamoignon, Talon, Bignon. — Le corps de Descartes est ramené de Suède à Paris : Louis XIV défend de prononcer publiquement son éloge
funèbre. — Persécutions contre Port- Royal.— Le Tartufe de Molière. — Bacine, âgé de vingt-huit ans, donne Andromaque.
Hollande* — Le grand pensionnaire Jean de Witt, qui a négocié la paix de Bréda , pour garantir la république contre l'ambition de la maison d'Orange, fait statuer par les États-Généraux, sous forme d'édit perpétuel, que la charge de capitaine-général ne sera jamais conférée à quiconque aurait le stalhoudérat dans une ou plusieurs provinces:
mécontentement de la Zélande.
Pologne. — Les débals entre le roi et la noblesse laissent la Pologne sans défense contre les invasions des Tartares et des Cosaques, dans la Podolie et la Volhynie. Le grand maréchal Sobieski, fils d'un casteilan de Cracovie,Iève à ses dépens vingt mille hommes et combat victorieusement pendant dix-sept jours les Tartares.
Portugal* — Les corlès oient les pouvoirs, mais non le titre de roi à Alphonse VI qui est souillé de vices; sa femme môme , Marie de Savoie, duchesse de Nemours, est leur complice (23 sept.). Son frère Pierre, âgé de dix-huit ans, est déclaré régent.
Turquie.— Le grand vizir Achmet Koproli conduit trente - six mille hommes contre la capitale do Candie : il donne sans succès trente-deux assauts, mais ne lève pas le siège, malgré l'assistance que les Français et les Toscans prélent aux Vénitiens.
GC
Eupagne, Vrance et Portugal.
— Triple alliance de l'Angleterre, de la Hollande, de la Suède, pour contraindre la France à faire la paix avec l'Espagne ( 28 janv. ). En dix-sept jours, Louis XIV et le prince deCondé font la conquête de la Franche-Comté espagnole (fév.). Traité de Lisbonne (13 fév.): l'Espagne reconnaît l'indépendance des Portugais , et la dynastie de Bragance. — Traité d'Aixla-Chapelle pour lequel s'entremettent les Anglais et les Hollandais:
Louis XIV ne garde que sa première conquête, la Flandre { 2 mai ).
France* — Conversion de Turenne par Bossuet, qui écrit alors son Exposition de la Foi.— La Fontaine donne un premier recueil de Fables en six livres; Molière V Amphitryon et l'Avare, imités de Plaute; Bacine les Plaideurs. — Création d'un parlement à Besançon; c'est le onzième.
Pologne. — Abdication du roi Jean-Casimir (sept.). Il se retire en France où il devient abbé de Saint- Germain des Prés.
Portugal*— La reine Marie de Savoie, avec dispense du pape, épouse, du vivant de son mari, son beau-frère, Pierre, âgé do vingt ans, qui est régent (avril).
Angleterre* — Constitution du philosophe Locke donnée a la colonie américaine de la Caroline : noblesse héréditaire; servage d'une partie des colons; aucune liberté politique. Elle sera pendant soixante-deux ans une cause de troubles et d'affaiblissement commercial.
i:*pagne* — Don Juan d'Autriche, avec le concours de la noblesse, oblige la reine mère à éloigner le P. Nilhard : il sera ambassadeur a Borne et deviendra cardinal.
Fronce. — Suppression des chambres mi-parties, où siégeaient des magistrats protestants. — Ordonnance de Colbert sur les eaux et forêts.— Déclaration par edit, que le commerce de mer ne déroge pas à la noblesse. — L'astronome Cassini est attiré de Bologne par Colbert. — Mort d'Henriette de France, reine d'Angleterre (10 sept.) : son oraison funèbre par Bossuet, évoque de Condom. — Le jésuite Bourdalouc commence à prêcher a Paris : il prêchera dix carêmes de soi te devant LouisX I V . — Epitre de Boileau au roi sur les Avantages de la Paix. De 1GG7 à 1G? 4, il publie VArt poétique en uuaire chants.— Brîlannicus de Bacine.
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Pologne. — Trisle choix de Wiecnowiecki, pour la royauté.
Turquie* — Candie, mal secourue par six mille Français que conduit ie duc de Beaufort (juin ), est enfin prise par le vizir Ahmed Koproli, après un siège de vingt-neuf mois ( sept. ) : le blocus durait depuis vingt ans. Venise n'a plus dans Pile que deux places sans importance.
Autriche. — François Ragotzky est à la tète d'une insurrection hongroise.
Egpagne* — Les colonies du nord de l'Amérique méridionale sont saccagées par les flibustiers ; ils occupent Porto-Bello à l'isthme de Panama.
France.— Voyage de la duchesse d'Orléans , auprès de son frère Charles II pour le déterminer à une alliance contre la Hollande. Elle meurt inopinément au retour (30juin). — Le duc de Lorraine, Charles IV, qui intrigue contre le roi, est dépouille de ses États (sept.). — Les pirates d'Alger, pour prévenir de nouvelles guerres, s'engagent à mettre en liberté tous les esclaves français. — Publication de l'ordonnance criminelle (août). — Création de l'académie d'architecture. — L'hôtel des Invalides est commencé a Paris (30 nov. ). — Les troupes reçoivent un uniforme. — Oraison funèbre de la duchesse d'Orléans par Bossuet. — Il est nommé précepteur du dauphin.
— Bérénice de Racine. — le Bourgeois Gentilhomme de Molière.
Hollande. — La charge de capitaine-général est donnée par les États au prince d'Orange, Guillaume, figé de vingt ans. — Traité théologico-politique , du philosophe panthéiste Spinosa, en latin.
Italie. — Le duc de Parme fait mourir Gaufridi, son principal ministre, qui depuis plus de vingt ans tyrannisait impunément ses sujets { jam. ). — Charles-Emmanuel II ouvrit au milieu des Alpes le chemin des
Échelles, à deux licucs de la Grande* Chartreuse dans le Dauphiné.
Angleterre.— Abjuration d'Anne Hyde, Tille du comte de Clarendon, femme du duc d'York. Peu de temps après la mort d'Anne, qui lui laisse deux filles, abjuration du duc d'York lui-même.
Autriche. — Chefs d'une conspiration contre l'empereur, quatre nobles hongrois périssent sur l'échafaud (d'avril à déc). Léopold traite la Hongrie en pays de conquête, supprime la charge de palatin, y substitue celle de vice-roi.
Danemark. — Établissement dans l'Ile encore inhabitée de Saint- Thomas, à l'est de Porto-Rico, daus les Antilles.
France. — Louis XIV visite les Pays-Bas français, fait fortifier Dunkerque et plusieurs places: travaux de l'ingénieur Vauban. — Usage du fusil à pierre, armé de la baïonnette. — Mort de de Lionne, secrétaire d'État des affaires étrangères ; il est rem placé par Pomponne. — Bossuet publie YExposition de la foi catholique.
Pologne. — Les Cosaques ne pouvant obtenir l'égalité de droits, recommencent la guerre, à l'instigation des Russes, et avec l'assistance de Mahomet IV, dont ils se rendent tributaires. Jean Sobieski leurarraclic le pays entre le Bog et le Dniester ; il établit ses troupes à Bar, en Podolie, et à Braclaw sur le Bog.
Angleterre. — Le roi décrète la liberté de conscience en faveur des catholiques (mars).
Danemark. — Construction du palais de Charlottembourg à Copenhague.
France et Hollande. —
Louis XIV et l'Angleterre déclarent la guerre aux Provinces -Unies qui tiennent le premier rang parmi les
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marines marchandes de l'Europe (janv.): le roi conduit avec Coudé, Turennc, Luxembourg et le duc d'Orléans, son frère, cent mille hommes à ta conquête de la Hollande. Passage du Rhin(l2juin). Rapides succès jusqu'à Utrecht, môme jusqu'à Amsterdam, qui se sauve par l'ouverture des écluses. Louvoîs perd le temps à occuper des places fortes et refuse d'avantageuses conditions de paix. Les États-Généraux nomment stathouder de la province de Hollande, Guillaume d'Orange, qui est déjà depuis 1670 capitaine-général (4 juin) :
il dirige la défense nationale après la mort sanglante du grand pensionnaire Jean de Witt, et de son frère Corneille, assassinés par le peuple (août) ; il sauve les abords de Leyde et de la Haye, que la glace des marais avait rendues accessibles aux Français (oct.-déc. ). — L'empereur (25 juill. ), le duc de Clèves, l'électeur de Brandebourg, l'Espagne (déc), se liguent contre Louis XIV.
France* — Épttre de Boileau au roi sur le Passage du Rhin. De 1072 à 1674, il publie le Lutrin d'abord en quatre chants. Les Femmes savante* de Molière. — L'académie royale de musique est fondée par Lulli.
Halle* — Le duc de Savoie prend parti pour des conjurés de Gènes qui n'ont pas réussi à bouleverser le gouvernement de la république. Guerre sans succès : elle finira par la médiation du pape, de la France et de l'Espagne.
Pologne* — Au milieu des discordes civiles, invasion de cent cinquante mille Cosaques, Tartares et Turcs. La faction de Sobicski a contre elle la basse noblesse qui est fidèle au roi. Sobicski repousse les Tartares. Mais Mahomet IV entre par trahison, après douze jours de siège, dans Kaminictk, capitale de la Podolic(26scpt.). Un de ses corps d'armées arrive jusque devant Léopol, aujourd'hui Lcmberg, capitale de la Russie rouge ou Gallicie ; le roi ter-
mine la guerre par un honteux traité dont s'est fait médiateur le khan des Tartares: il abandonne aux Turcs la Podolic et l'Ukraine, il payera un tribut annuel ( 18 oct.).
itiiMMlc. — Dans la crainte d'une guerre avec les Turcs, le czar Alexis sollicite l'alliancede plusieurs princes chrétiens, et s'adresse même au pape en lui oflrant des conditions pour la réunion des deux Églises.
Angleterre* — Les presbytériens des communes font révoquer la déclaration de tolérance, rendue en 1672 en faveur des catholiques (mars). Ils imposent au roi le bill du tes/, qui crée pour toute personne occupant un office dans l'État l'obligation de désavouer la croyance romaine : le duc d'York, frère du roi, qui professait ouvertement la foi catholique, doit se démettre des fonctions de grand amiral.
Angleterre, t:* pagne, France et Hollande* — Les Anglais sont encore associés à la France dans la guerre de Hollande : Ruyter et Tromp leur tiennent téte ( juinaoût). Louis XIV rappelle ses troupes de la Hollande, quand la guerre est engagée directement avec l'Espagne et l'empire (oct.). La Suède lui reste fidèle.
France* — Louis XIV étend la régale à tous les diocèses du royaume (fév.) : deux évoques du Languedoc résistent à la volonté du roi. — Défense est faite aux cours souveraines d'adresser jamais des remontrances mars). — Ordonnance sur la légisation commerciale.— -Milhridate de Racine ( 17 fév. }. — Première exposition publique à Paris dans la cour du Palais-Royal ; elle ne comprend que les ouvrages des artistes vivants, membres de l'académie royale de peinture, de sculpture et de gravure : cinquante exposants, cent quarante ouvrages. Noms restés célèbres : Charles Le Brun, Stella, Philippe de Champagne et Boullongne,
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peintres d'histoire; Vander Mculcn et Bourguignon, peintres de batailles; Uapliste, peintre de fleurs; Girardon, sculpteur; Leclerc et Bernard Picard, graveurs. La France, qui a perdu Nicolas Poussin en 1G65, a encore Claude le Lorrain , Mignard, Jouvenet, pour la peinture; Audran, Nanteuil, Kdelinck, né à Anvers, fixé en France, pour la gravure ; Coustou, pour la sculpture. — Construction de la porte Saint-Denis à Paris , par Blond cl.
Pologne. — La diète de Varsovie , inspirée par Sobicski, déclare nul le irailé conclu par le roi avec les Turcs. Victoire de Sobicski devant la place de Choczim, sur le Dniester, au sud-ouest de Kaminieck, qui est enlevée aux Ottomans. Le même jour meurt le roi de Pologne (10 nov.),
Allemagne, Angleterre, ïspngfie, France et Hollande* —
Paix onire l'Angleterre et la Hollande. (0 fév.). Louis XIV conquiert en personne la Franche- Comté espagnole (mai -juin). — Coudé, dans les Pays-Bas, a en tétc Guillaume d'Orange : deux sanglantes journées à Senef, au nord -ouest de Charleroy.
Course des armées en Ire le haut Escaut et la Meuse. Campagne de Turenne dans les États rhénans de l'électeur de Brandebourg et de l'électeur palatin , ami de l'empereur.
Dévastation du Palalinat. Pendant l'hiver, ses marches savantes et victorieuses a travers les montagnes de la Lorraine, toujours ennemie, et de l'Alsace française qu'il faut défendre contre soixante et dix mille hommes (d'oct. à Janv. 1G75). — La rivalité maritime de la France et de la Hollande s'exerce dans les Antilles et sur les côtes de Guyane.
Kspagnc. — Agitation de la Sicile ; Messine se met sous la protection de la France.
France* — Évêché à Québec, pour le Canada. — La ferme du tabac
est donnée à bail , pour la première fois, à raison' de cinq cent mille livres. — La veuve de Scarron qui depuis cinq ans élève les enfants de Montespan, reçoit du roi la terre de Maintenon.— De la recherche de la vérité par Malebranche. — fp/ugénie de Racine. — Construction de la porte Saint-Martin par Bullet.
Pologne* — Le héros de la Pologne, Jean Sobicski, candidat à la royauté, l'emporte avec peine sur dix compétiteurs (21 mai). Dans les nouvelles hostilités contre le grand vizir Koproli,il est entravé par la jalousie du grand-duc de Lithuanie.
Allemagne^ i:*i>agnc, France et Hollande* — Succès des Français dans les Pays-Bas et dans la Catalogne.— Turenne, qui repasse le Rhin malgré le général de l'empereur Montécuculli, est emporté par un boulet de canon à Salzbach , au nord-est de Strasbourg ( 27 juill.).
Retraite de l'armée sons de Lorgcs.
Coudé et le maréchal de Créqui sont envoyas sur le Rhin, ('/est la dernière campagne de Condé qui se relire à Chantilly. Désastres de Créqui (aoùt-sept.). — Le duc de Vivonne, envoyé à Messine, reçoit la déclaration des habitants qui proclament Louis X1Y roi ( 28 avril). Le Hollandais Ruytcr vient croiser dans les parages de Messine (déc); il servira pendant six mois pour PKspagnc. — A Nimèguc. sur le Wahal, conférences pour la paix par la médiation du roi d'Angleterre (août) : lentes négociations.
Angleterre* — A Londres, commencent les travaux de l'église Saint- Paul.
Danemark*. Prusse et Suède*
— Le roi de Suède Charles XI, allié de la France, envoie une armée avec Wrangel dans le Rrandebourg. Les Hollandais et les Danois unissent leurs flottes contre les Suédois (janv.) et les battent au sud de l'Ile d'Ocland (11 juin). L'armée continentale de
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Charles XI est vaincue dans le Brandebourg à Fchrbellin par l'électeur ( 18 juin ). Le roi de Suède est mis au ban de l'empire. — Son ami secret, le duc de Holslein-Gotlorp , attiré à Rensbourg par le roi de Danemark, est forcé de consentir à ce que ses places soient occupées par des Danois , et de renoncer aux droits de souveraineté qu'il devait aux traités «de Roskild et de Copenhague ( 10 Juill.). Les Danois occupent surtout Tonningen, à l'embouchure de l'Eyder.— Charles XI est vainqueur des Danois en personne , à Lunden, en Scanie; fuite du roi de Danemark (I4déc). La guerre continue pendant trois ans.
France. — Louis XIV prend pour confesseur un jésuite, le père François de La Chaise, qui gardera ses fonctions jusqu'à sa mort, pendant trente-quatre ans. — La duchesse de La Vallière, qui s'est retirée volontairement aux Carmélites de Chaillot, prend le voile de religieuse. — Oraison funèbre de Turenne par Mascaron. — Commencement de la machine de Marly, pour conduire l'eau de la Seine à Versailles.
Hollande. — Guillaume d'Orange refuse le titre de duc souverain que lui offre la province de Gueldre.
ituMgle* — Le czar fait reconnaître pour son successeur le fils aîné de sa première femme, Fédor, âgé de dixhuit ans.
Autriche. — L'empereur, qui n'a encore qu'une fille, épouse en troisièmes noces une princesse de la maison palatine de Neubourg (déc).
Espagne, France et Hollande. — Lutte terrible et indécise entre Ruyter et Duquesne qui ne peut s'ouvrir l'entrée du port de Messine pour y jeter des vivres (8 janv.). Païenne, rivale de Messine, proteste contre les promesses libérales de Louis XIV qui a été proclamé à Messine en 1676 (18 mars). Sur Tordre du duc maréchal de Vivonne, Duquesne
livre combat à Ruyter près d'Agousle, au nord de Syracuse : Kuyter est blessé mortellement (22 avril ). — Succès des Français dans les Pays- Bas espagnols.
France. — Exécution de la Drlnvilliers, célèbre empoisonneuse. — Oraison funèbre de Turenne par Fléchier.
Italie. — A Venise, le peuple refuse d'accepter le doge élu par l'aristocratie (août) ; le grand conseil fait une nouvelle élection.
Pologne. — Couronnement solennel de Jean Sobieski (2fév.).
Deux cent mille Turcs pénètrent dans le bassin du haut Dniester. Traité ( 27 oct. ) : la Pologne garde les deux tiers de l'Ukraine et une partie de la Podolie; Kaminieck reste aux Turcs.
Russie. — Mort du czar Alexis.
11 laisse inachevée l'œuvre de l'émancipation intellectuelle , de l'organisation militaire et administrative, et de la constitution politique de la Russie. La Russie lui doit un recueil de lois, la traduction en langue nationale d'ouvrages scion ti fiques, l'agrandissement de Moscou, la formation de bourgades dans les régions désertes du Volga et de la Kama qu'il peupla de prisonniers, l'établissement de manufactures, la création de troupes régulières composées d'étrangers.
Allemagne, E*pagne, France et Hollande. — Louis XIV, avant la fin de l'hiver, reprend en personne la guerre de Flandre ( 20 fev. ). Conquête de Valencicnncs et de Cambrai sur l'Escaut. Victoire du duc d'Orléans sur le prince d'Orange au mont Cassel (Il avril); reddition de Saint-Omer le 20.— Le danger de l'invasion est toujours du côté du Rhin et de la Moselle, où le duc de Lorraine sort de guide aux impériaux. Pénible campagne du maréchal de Créqui : il prend Fribourg, à l'est de Urisach. — Les Français chassent les Hollandais de la côte africaine d'Arguin et du bassin du
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fleuve Sénégal. Los Anglais s'établisscnt sur la Gambie.
Angleterre. — Marie , fille du duc d'York Jacques , épouse le slathouder Guillaume III.
Autriche. — Après la défection de François Ragolzky , qui s'esi donné a l'empereur , la Hongrie a recours aux Polonais : divisiou entre les cliefs de l'insurrection.
Kapagnc. — Agé de seize ans , le roi, qui depuis deux ans s'est fait déclarer majeur, relègue sa mère dans un couvent, et prend pour premier ministre son oncle don Juan d'Autriche. Essais de réforme dans l'administration.
France. — Phèdre de Racine.
Pendant douze ans, il n'écrira plus pour lr théâtre et vhra sous la pieuse influence de Port-Royal.
k ii**l c. — Les Turcs et les Tartares de Crimée s'unissent pour enlever au nouveau czar, Fédor 11, le pays des Cosaques znporogues, dans le bassin du Dniéper, acquis récemment par les Russes.
Allemagne, Eftpagne, France et Hollande. — Louis XIV ouvre encore en personne la campagne de Flandre ( févr. ) , et s'empare do Gand. — Désastres du maréchal de La Fcuillade en Sicile; Louis XIV renonce a défendre l'Ile (avril]. — Créqui s'étend sur la ligne du Ras- Rhin : rencontre sanglante au pont de Rhinfeld, à l'est de Râle (juill.).— Paix de N'unègue entre la France et la Hollande ( 10 août) : la Hollande garde tout son territoire et même Macstricht sur la Meuse; entre la France et l'Espagne (17 sept.):
Louis XIV obtient la Franche-Comté, Valencicnnes, Cambrai, Ypres, Saint- Orner.
Angleterre. — La conspiration papiste, découverte ou imaginée par l«î jésuite anglais Titus Oates, sème d'horribles défiances dans la nation, dans le parlement et à la cour : plusieurs catholiques sont mis a mort.
France* — Conférence de Bossuet avec le ministre protestant Claude. — Glossarium medùv et infinuc latinitatis de du Cange. — Roman de M"" de La Fayette . la Princesse de Clercs. — 1C78 et 1G79, second re cueil de Fables de La Fontaine, cinq autres livres.
Turquie*— Mort du vizir Ahmed Koproli, grand ministre et grand général. Infériorité de son successeur Kara Mustapha.
Allemagne • Danemark , France « Prowie et Suède* —
L'empereur ( 5 févr. ) et le» autres princes de l'Allemagne accèdent à la paix de Nimégiic : Fri bourg reste a Louis XIV. Traité de Saint-Germain en Laye, par la médiation de la France, entre la Suéde , le Danemark, le Holstein - Gottorp et le Brandebourg (2 sept.) : la Suède recouvre les places de Poméranic qu'elle avait perdues par les succès de l'électeur ; le duc de Holstein-Gottorp fait admettre le traité de Copenhague comme base des négociations, cl rcnlre*dans ses droits.
Angleterre. — Dissolution du parlement, qui entrave la royauté depuis dix-huit ans "i i févr.). La nouvelle assemblée, plus hostile encore, force le duc d'York , soupçonné de papisme , à quitter le royaume; elle fait accepter le fameux lull û'Habeas corpus, qui soustrait les citoyens à tout emprisonnement arbitraire (mai). — Dénomination nouvelle des partis : les torys sont dévoués à la royauté, les w'hlgs veulent un gouvernement constitutionnel.
F*nngnc. — Rigueurs exercées contre Messine (janv.). — Mariage de Charles 11 avec une fille de Monsieur, frère de Louis XIV (août): il n'aura pas d'enfant. — Mort de don Juan d'Autriche, dernière gloire et dernier appui de la dynastie ( 1 7 déc).
France. — Le ministre de Pomponne est disgracié comme janséniste, et remplacé par de Croissy,
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frère de Colbcrt. — Réorganisation des écoles de droit. — Dernière année de l'éducation du Dauphin, pour laquelle Bossuet a composé le Discours sur l'Histoire universelle; la Connaissance de Dieu ettdc soi' même et la Politique de l'Écriture sainte. — Institution do la congrégation des frères des écoles chrétiennes par de La Salle, chanoine de Iicims.
Hollande— Inutiles représailles exercées par les Anglais et par les Hollandais contre les corsaires d'Alger; les Hollandais consentent à un accommodement durable, moyennant un tribut.
Angleterre. — Charles II, malgré la faction du duc de Montmoulh, son fils naturel , et de lord Shaftesbury, rappelle son frère le duc d'York.
Franee. — Mariage du Dauphin avec la fille de rélecteur de Bavière (7 mars). — Louis XIV reçoit le titre de Grand à l'hôtel de ville de Paris.
— Il établit à Brisaeh et à Metz des chambres dites de réunion, pour décréter l'adjonction au territoire français des liefs qui avaient fait partie des trois évêchés et de l'Alsace. — Kdits contre les calvinistes , qui seront bientôt suivis de missions. — Établissement à la Louisiane de colons du Canada. — Fusion de la troupe de Molière avec celle de l'hôtel de Bourgogne : la nouvelle société forme la Comédie française.
Frnsse. — A la mort du prince saxon , archevêque de Magdebourg, Télecteur de Brandebourg , duc de Prusse, prend possession de l'archevêché à litre de duché séculier; il l'incorpore à son électorat (juin).
Snède. — Charles XI accroît son pouvoir aux dépens du sénat et épouse une sœur du roi de Danemark (tCmai).
Angleterre. — Le duc d'York ,
commissaire du roi en Écosse, y établit un nouveau bill du Test en faveur de la suprématie royale et do l'obéissance passive ( juill. ) : il le met en vigueur avec une sévérité sanguinaire.
France. — Duquesne poursuit jusque dans le port ottoman de Chio les corsaires de Tripoli; il bombarde Alger, repaire de pirates (juill.). — Conquêtes injustes en pleine paix : Strasbourg, ville libre u empire réclamée par la chambre de réunion, se soumet (30 sept.); le duc de Man loue, Charles IV, est forcé de vendre à Louis XIV Casai , place forte du Monlferrat. — Mort de la duchesse de Fontanges, dans un couvent. — Ordoiiiancc sur la marine et le commerce maritime. — Le canal du Languedoc est ouvert à la navigation (19 mai).— L'assemblée générale du clergé, à laquelle Louis XIV soumettra l'affaire de la régale, est ouverte par un sermon de Bossuet, nouvellement nommé r évêque de Meaux,sur Yunité de l'Église (nov.).
Il vient de publier son Discours sur l'Histoire universelle, — L'ouvrage du savant Mabillon , bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, De Re diplomatica, fonde la science de la paléographie.
itn**te. — Traité de paix avec le sultan. — Le czar Fédor réhabilite et rappel le a Moscou le patriarche Nicon, qui meurt en route.
Angleterre. — Tribut payé aux corsaires d'Alger, pour arrêter leurs pirateries. — La lutte recommence entre la couronne et les colonies de l'Amérique du nord dont les chartes sont menacées. — La secte desquakers fonde une colonie au nord de la Virginie et du Maryland, entre le fleuve de la Delaware à l'est, et le lac Êrié à l'ouest : Guillaume Penn, leur chef, est le principal propriétaire ; liberté entière de conscience et de religion, transactions pacifiques avec les Indiens. La Pensylvanie aura pour capitale Philadelphie.
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Autriche. — L'empercwr , pour prévenir l'alliance de la Hongrie rebelle avec les Turcs , accorde à la diète d'OEdenbourg le rétablissement de la dignité palatine et do toutes les Institutions nationales. — Le chef de l'insurrection , le comte Ëmeric Tckeli, dont le père est mort en combattant contre l'Autriche en 1072 , continue la guerre avec l'aide des Turcs. Son mariage avec la veuve «le François ltagotzky lui a donné la forte place de Munkalz , au nordest de Tokaï, qu'elle a elle-même défendue.
France. — Ëdit de janvier pour terminer l'affaire de la régale, à la satisfaction du roi etdc l'assemblée du clergé. Opposition du pape (13 avril).
Déclaration du clergé de France formulée par Bossue t en quatre articles , qui sont presque littéralement tirés de l'ouvrage de P. Pithou, publié en 1594 : 1° le pape n'a aucune autorité sur le temporel des rois, 2° le concile général est au-dessus du pape, 3° l'usage de la puissance apostolique doit être réglé par les canons, sauf les libertés de l'Église gallicane, 4° les décisions du pape ne sont irréformables qu'autant qu'elles sont acceptées par l'Eglise. File est enregistrée par le parlement le 23 mars. — La machine de Marly est achevée.
Louis XIV s'établit tout à fait à Versailles. — A la mort de Jacques de Courlandc, les Français détruisent la colonie fondée par lui à Tabago en 1 042 , et l'ajoutent à leurs possessions des Petites-Antilles.
Pru0#e. — La compagnie des Indes orientales, formée par Frédéric-Guillaume, établit trois cqmptoirs sur la côte d'Or de Guinée; elle ne se soutient pas quarante ans.
misale. — Le czar Fédor II détruit les chartes et les privilèges de la noblesse : le mérite personnel établira seul des distinctions ( l2janv. ). — Il meurt à vingt-cinq ans, sans laisser d'enfant de ses deux mariages (avril). 11 a créé des haras et fait venir des écuyers étrangers. — Bi-
valilé de ses frères Ivan, âgé de dixneuf ans, né comme lui de la première femme d'Alexis, et Pierre, âgé de dix ans, né d'un second mariage, lniluence de Sophie, sœur d'Ivan, et des gardes slrélitz. Partage de l'autorité entre les deux frères (juin). Éducation corruptrice donnée à Pierre. Gaiitzin, Lithuanien de la maison des Jagellons , est le ministre de Sophie.
Suède. — Diète de Stockholm :
le clergé, les bourgeois et les paysans rendent l'autorité royale absolue.
Charles XI régnera en tyran ; il altérera les monnaies.
Angleterre.— Conspiration pour exclure du trône le duc d'York : elle coûte la vie au républicain Sidney.
Ses complices, le duc de Montmouth et l'ambitieux lord Shaftèsbury, se dérobent aux poursuites. La lin du règne n'est pas troublée. — Anne, seconde fdle du duc d'York , épouse George, prince de Danemark» — Les Anglais , pour faire concurrence aux Hollandais, établissent des factoreries de commerce dans l'Ile de Sumatra, sur la côte occidentale , à Bencoulen, où abondent la muscade et le girofle.
Autriche. Pologne et Turquie.— La Porte ne veut pas renouveler les trêves avec l'Autriche. Le roi de Pologne se ligue avec Léopold contre les Turcs (31 mars). Le grand vizir Kara Mustapha s'avance jusqu'à Vienne (juill.) que sauvent Sobieski, Charles, duc de Lorraine, et les chevaliers tcutoniques (12 sept.). Combat près de Strigonie ( 7 et 9 oct ) ; les Polonais, tour a tour vaincus et vainqueurs, n'obtiennent mémo pas de l'empereur d'hiverner en Hongrie , et reviennent à Cracov ic au milieu des glaces et des neiges ( fin de déc). — Kara Mustapha est étranglé à Belgrade par ordre du sultan (25 déc).
France. — Duquesne bombarde deux fois Alger et se fait rendre les
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chrétiens français ( 26 et 27 juin ). . mooh
- Mort de la reine Marie-Thérèse » » ^ 1 ,
(30 juin). Son oraison funèbre, par , An«leterpe- — Jacques II, âgé
Rnçcitû» — m«-» ^n...» /« ./.A x ue cinquante-deux ans, succède à
poiisme et à l'ambition de Louis XIV. ,S sont P™ et ex<*"tés ( juill. ). Au- Le peuple qui ne l'aimait pas, trou- tres, rePrdsa»'es sanglantes, «- Le bla ses funérailles. Son Hls Seignelay £ar cn,ent «fuse d'abolir le bill du est secrétaire d'État de la marine.-- Iest de ÏG73 (nov )«
Autriche , Turquie et Ve- Ise. — Prise par les impériaux en ongrie d'Eperics, une des places armes de Tckeli ( i \ août ) , de le roi décliu.' Pierre " il " îe'réaëTt ' ?eu',ausel ( 1 9 ™*<> ) et de Cassovic. souverain du Portugal depuis seize m Wml,en1Mor°slni prend d'assaut ans, reçoit le titre de roi (sept ) Moron» Sur la côte de Mo,ée
France. — Peut-être en 1C85, 1684. mariage secret de Louis XIV avec
Autriche, Pologne, Kusule, rT U<V .Mal'Uenon- — Le doge de Turquie et Venlii* J Succès du Fv*3 fS!1 réParalion a Louis XIV duc de Lorraine et des impériaux I Versal,'es \ ,a république s'engage contre les Turcs et Tckeli (juin fi conRéd,er ,es troupes espagnoles sept.). Le czar et Venise qui entrent „ T lerritolre » ,ct * ne pas augdans la ligue de l'empereur et du rô ?enLer ?a ÎSanne mai )• - D'Estrécs de Pologne contre les Turcs aUa ^mbarde Tripoli et intimide Tunis quent l'Ile de Sainte-Maure et la nro- 9Um"aout )• - évocation de l'édit vince de Garni. (Acarnanîe) lYna- ? $*To'ï>T el fatal a
tion polonaise presse Sobieski de 3 • ,CC (2 2 °*L\S Ies Protestants, reconquérir sur les Turcs l'impor- ?AU^€eïlen ^! **rlZul M"B*.on, sont tante place de Kaminieck. ?e S CX! e.r* C?de n0ir* Pour
' o .. M . réK,cr la condition des esclaves aux
ïupagne. — Solis écrit avec ta- colonies lent mais partialité l'histoire de la ™ uA v
conauête du Mexinne . — > i»gt mille Français,
conquête au Mexique. chassés par ,a révocalion de yéd{t ^
France. — Louis XIV, sepréten- Nantes, s'établissent dans les diffédant outragé, envoie Seignelay ct Du- rents Étals de l'électeur et y font requesne contre Gènes : bombarde- naître l'agriculture et l'industrie.
vingt ans , pour combattre les Turcs 1686. (août).— Dragonnades dans le Béarn.
A t_ . , — — ^aiu. .viifinn^no, t^pHKnr, Iran-
r Ambassadeurs du roi de Siam à ce ct Hollande. - Ligue d'Auirs- Versailles. — Mort de P. Corneille bourg contre Louis XIV (juillet)
miles
n Vi. n , î " 1 »,,WTO*ul ,ra,JÇais» électeurs de Saxe et de BaOère, les qui vit en Hollande. cercles de Souabe et de Franconie.
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Angleterre. — Jacques H envoie une ambassade à Home : sou zèle imprudent est condamné même par Innocent XI.
Autriche, Pologne, Turquie et Tenl»e. — En Hongrie, le duc de Lorraine arrache Budc aux rebellas ( 2 sept. ). Retraite de l'armée turque qui les soutenait. Au lieu de conclure la paix avec la Porte qui lui offre Kaminieck , Jean Sobieski routinue la guerre pour l'empereur, qui lui fait espérer une principauté héréditaire en Moldavie et en Valachie. — Succès desYéniliensenMorée.
France* — Création du parlement de Douai : c'est le douzième.
— Établissement de la maison d'éducation de Sainl-Cyr, pour les fillos des officiers , sous la direction de madame de Maintennn. — Mort du prince de Coudé (11 déc).
Italie. — Victor-Amédée 11 , à la sollicitation de Louis XIV, chasse les Vaudois barbets de plusieurs vallées des Alpes piémon taises. — Le général de Venise , Cornaro , purge la côte daluiate des pirateries des Uscoques.
Pologne et Russie. — Sophie signe avec Sobieski un traité, par lequel il renonce à toute prétention sur Smolensk, Tchernigof, Kicfetle duché de Severie , moyennant deux millions de livres (nov.) : les Russes attaquent les Turcs vers la Crimée , dans l'espoir de s'établir sur les bords de la mer Noire.
Portugal. — Le roi prend parti pour les jésuites contre les gouverneurs des colonies dans l'Amérique méridionale, et leur accorde l'autorité politique et temporelle dans les villes et les villages où ils sont établis au milieu des populations indiennes.
Angleterre. — Réception faite par Jacques II au nonce du pape (juill.); abolition du lest et des lois qui protègent la religion nationale:
desévéques qui refusent d'obéir sont
envoyés à la Tour. Le slathouder de Hollande se préparc à renverser son beau -père qu'avertit vainement Louis XIV. — Après cinq ans de résistance de la part de chaque colonie américaine, et surtout de Massachusets, tous les gouvernements cessent d'être libres : la couronne se réserve la nomination aux principales charges , et réglemente souverainement le commerce et la navigation.
— Newton publie ses principes mathématiques; il trouve la plus grande loi physique de l'univers , la loi de l'attraction universelle.
Autriche et Turquie. — L'Autriche étouffe l'insurrection de la Hongrie : échafaud dressé a Kpéries depuis le & mars. — Course du duc de Lorraine en Transylvanie (mai) : le prince Michel Abafli est forcé d'aller abjurer aux pieds de l'empereur son alliance avec les Turcs. L'empereur l'autorise à transmettre sa principauté a son fds. — Revenu contre les Turcs, le duc de Lorraine bat à Mohacz les quatre-vingt mille hommes du grand vizir (12 août) : réduction de l'Ksclavonic. — Les états de Prcsbourg déclarent la couronne de Hongrie héréditaire dans la maison d'Autriche (31 oct.). Léopold cède cette couronne à son fils atné Jo« seph, âgé de neuf ans (9 déc).
France.— Rupture avec le saintsiége, à l'occasion du droit de franchise que Louis XIV veut réserver à l'hôtel de son ambassadeur à Rome.
—Le château de Versailles est achevé. Les Caractères de La Bruyère.
— L'Oraison funèbre du grand Condé est la dernière prononcée par Bossuet. — Mort de Lully.
ftrèce. — Pendant le siège d'Athènes par Morosini et Kœnigsmark, le Parthénon, transformé en magasin à poudre par les Turcs, est endommagé par une explosion.
Italie. — A Rome, le prêtre espagnol Mollnos, auteur d'une doctrine dangereuse sur le quiétisme, est condamné par l'inquisition (août).
Russie. — La guerre contre les
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Tartarcs do Crimée est mal conduite par les Galltzln ; avantages stériles.
Turquie. — Les désastres irritent le peuple et l'armée. Disgrâce des ministres. Mahomet IV est déposé (9 nov.); il vivra encore quatre ans. En seize ans, quatre de ses fils passeront sur le trône.
Allemagne et Trance* —
Louis XIV prend l'avance sur les confédérés d'Augsbourg (scpt.)j occupation du Paiatinat.
Angleterre et Hollande. —
Naissance d'un prince de Galles {21 juin). Guillaume d'Orange hâte l'exécution de son projet d'usurpation :
armement maritime avec l'assentiment des États-Généraux, sous prétexte de rétablir la concorde entre Jacques II et ses sujets (manifeste du 28 oct.). Descente de Guillaume dans le Devonshire (15 nov.). 11 est reçu à Londres comme un libérateur (27 nov.). Attaqué par un de ses gendres , abandonné par l'autre , George de Danemark , méconnu de ses filles, Jacques 11 ne défend pas sa couronne. Louis XIV déclare la guerre à la Hollande (3 déc. ). Jacques débarque en France (2 déc).
Autriche et Turquie. — Après plusieurs aimées de blocus, la princesse Tekeli capitule honorablement dans Munkacz ( 1 7 janv. ). Albe-Hoyale est reconquise par les impériaux sur les Turcs (19 mai). L'électeur de Bavière leur enlève Belgrade après quinze jours de siège (G sept).
France. — Fondation de Chandemagor. — Histoire des variations des églises protestantes , par Bossuet. — Mort de Quinault.
Prague. — Mort de Frédéric- Guillaume (avril). Il laisse des États florissants à son fils Frédéric III, né d'une princesse d'Orange.
Allemagne— La secte mystique des piétistes commence à Lelpsick :
conférences chez l'Alsacien Spener,
prédicateur luthérien de la cour de Dresde. L'université de Halle devient un foyer de piélisme.
Allemagne et Trance* —
Louis XIV, sur les conseils de Louvois, fait incendier le Paiatinat (fév.). Mais Mayencc (sept.) et Bonn (ocu) se rendent au prince de Lorraine et à l'électeur de Brandebourg: la ligne du H h in est perdue pour les Français,
Angleterre. — Les deux chambres , réunies en convention , déclarent le trône vacant , y appellent Guillaume 111 d'Orange et sa femme, Marie , et leur fout signer la déclaration des droits qui limite la prérogative royale (févr. ) Leur sacre ( 1 1 avril ). Parti puissant des jacobiles, amis des Stuarts. — La déclaration des droits servira de base à la charte de Massachusets. Guillaume 111 laissera l'assemblée générale de cette colonie proclamer le principe qu'elle ne peut être taxée sans son consentement. L'accord sera rétabli entre la couronne, qui nomme ses gouverneurs, et les colonies de la Nouvelle-Angleterre, qui gardent encore des institutions démocratiques. — Daniel FoC crée la première Revue , journal périodique consacré à la politique et aux lettres.
Angleterre et France* — Jacques 11 a sa cour à Saint-Germain ; Louis XIV lui donne une flotte pour envahir l'Irlande : il ne peut prendre Londonderry. Louis XIV déclare la guerre à l'Angleterre (25 juin). — Lutte entre les colons des deux pays : l'Acadie est conquise par les seules forces des Anglo-Américains de Massachusets, Connecticut, New -York et le concours de quelques tribus indiennes.
Autriche* Turquie etVcnlae.
— Succès du nouveau vizir Mustapha-Koproli : il prend Widdin, Semendria et Essek, aux dépens de nouveau de l'Autriche. — La maladie force le doge Morosini à quitter la direction du siège de Malvoisie , la seule place qui restait aux Turcs en M orée.
France. — Fénelon est chargé de l'éducation du duc de Bourgogne.
— VEsthcr de Racine est jouée à Saint-Cyr.
Hollande. — Guillaume 111 garde le slatlioudéral et exerce, une puissante influence sur les Étals-Généraux
itussle. — Le czar Pierre, à dixsept ans, arrache le pouvoir au minisire GaliLzin et à sa sœur Sophie.
Son frère aîné Ivan n'a plus que le titre de czar. Faveur d'officiers étrangers, surtout du Génevois Lefort. — Traité avec la Chine (18 sept.).
Allemagne, Angleterre, Espagne, France, Hollande et Italie. — Louvois, jaloux du secrétaire d'État de la marine, Seignelay, active plus la guerre continentale que la guerre maritime. — Le duc de Savoie s'allie avec l'Espagne et l'empereur ( 3-4 juin ). — Dans les Pays-Bas, le maréchal de Luxembourg bat les impériaux à Fleurus (ltr juill.). — Stérile victoire de Tourville sur les flottes d'Angleterre et de Hollande (10). — Jacques H perd en personne la bataille de la Boyne, en Irlande, contre Guillaume (11). — Catinal bat le duc de Savoie à Staflarde , prend Saluées le lendemain 19 août et Suze le 12 novembre. — Les Anglais et les Français se font la guerre dans les Antilles et au Canada.
Angleterre. — Établissement dans le Bengale à Calcutta.
Autriche, Turquie et Venise.
— A la mort de Michel Abafli, les Turcs imposent pour quelque temps à la Transylvanie le comte Tekeli, dont la cause est perdue en Hongrie, et qui est bientôt forcé de se retirer a Constat! linople. — Malvoisie se rend aux Vénitiens qui prennent encore la Morée, sur la côte d'Albanie , Valona et Canina.
France. — Négociations de Bossuet avec Lcibnilz pour la réunion
des Églises catholique et luthérienne.
— Mort de Le Brun ; Mignard le remplace comme premier peintre du roi.
— Œuvre posthume de La Quiminie, célèbre agronome, qui a dessiné les jardins de Versailles.
Hollande. — Pendant vingt ans, plusieurs voyages de découverte au nom de la compagnie des Indes orientales, sur les côtes de la Nouvelle- Hollande en Océanie.
Italie* — Le duc de Savoie promet aux Provinces-Unies de rétablir les Vaudois dans leurs biens et de leur rendre la liberté du culte (oct.).
Russie. — Pierre se forme avec de jeunes Busses instruits par des officiers étrangers , une garde disciplinée, et plus fidèle que les strélitz ; il continue sa propre éducation militaire.
Allemagne, Espagne et France. — Succès des Français en Italie et dans les Pays - Bas. — Câlinât prend au duc de Savoie Villefranchc (mars), Nice (2 avril), Monlmélian (2ldéc. ). — Reddition de Mons à Louis XIV ( 7 avril ). Victoire de Luxembourg à Leuze, au nord de Condé, sur le prince de Waldeck.
Angleterre. — Limcrick et toute l'Irlande se soumettent à Guillaume.
Autriche et Turquie. — A Sa-
lenkemen, au nord - ouest de Belgrade, bataille sanglante et indécise entre le prince de Bade et les Turcs : Mustapha Koproli y est tué (10 août).
Danemark et Suède. — Traité de commerce avec la France.
Franco. — Mort de Louvois (16 juill.). — Racine donne Athalie.
Russie. — Le Danois Ilbrand-Ide
est envoyé en ambassade à la Chine pour préparer des relations durables de commerce. L'empereur Mantchou Hang-hi , qui règne depuis trente ans, est favorable aux chrétiens : il a livré presque tout le commerce du sud aux Portugais.
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Allemagne, Angleterre, Espagne et Franee. — Désastre de la marine française à la Hogue, près 'de Cherbourg : Tourville n'avait que quarante - quatre vaisseaux contre quatre-vingt-dix (29 mai ). — Aux Pays-Bas , Louis XIV prend Namur (5 juin). Luxembourg bat Guillaume à Steinkerque, au nord de Mons (3 août). — Catinat est forcé à la défensive par le duc de Savoie, qui vient jusqu'à Embrun et jusqu'à Gap en Dauphiné. — Le maréchal de Lorges occupe et dépasse quelquefois la ligne du Rhin.
Allemagne* — Neuvième électoral créé en faveur de la maison de Hanovre.
liai le.— Un décret d'Innocent XII, auquel adhèrent les cardinaux, interdit le népotisme.
Russie* — Le czar fait construire par un Hollandais, au port d'Arkhangel , monte et conduit à travers la mer Blanche un vaisseau de grande dimension : c'est l'origine de la marine russe.
Suède. — Plaintes légitimes des Livoniens dont les privilèges nationaux ont été violés. Patkul, qui a parlé en leur nom, est obligé de fuir en Pologne, pour se soustraire au supplice.
A ngleterre , Espagne , France et Hollande. — Tourville capture des vaisseaux anglais et hollandais qui rapportaient du Levant une riche cargaison (I? juin). — Dans les Pays-Bas, victoire de Luxembourg à Nerwinde, à l'est de Louvain, sur le prince d'Orange (29 juill.); prise de Charleroi (11 oct.). — En Italie, la victoire de la Marsaille, près de Pigncrol (3 oct.), donne à Câlinât les abords de Turin. — Machine infernale employée par les Anglais contre Saint-Malo (nov.).
France. — Institution de Tordre militaire de Saint-Louis (10 mai). —
l'sage du papier timbré. — Mort de Mwc de la Sablière , chez laquelle La Fontaine vécut vingt ans (8 janv.) ; de Pélisson (7 fév. ) ; de la grande Mademoiselle de Montpcnsicr qui fait le frère du roi son héritier universel (5 avril) ; de Bussy-Rabutin (14 avril) ; de Mwe de Lafayette (mal).
Hollande. — Bantam, à l'extrémité nord-ouest de l'ilc de Java, est enlevée aux Anglais : l'Ile entière sera bientôt occupée.
Prusse. — L'électeur de Brandebourg, Frédéric III, fonde l'université de Halle.
Nielle. — Un grand tremblement de terre ébranle soixante villes et bourgades et coûte la vie à plus de cinquante mille personnes (9, 1 1 janv.).
Afrique. — Tunis passe sous la dominalion des Barbarcsques d'Alger et est forcée de leur payer tribut.
Angleterre, K»pagne, France et Hollande. — En Catalogne, belle campagne du maréchal de Noaillcs qui est d'abord vainqueur sur le Tech, à la frontière des Pyrénées (27 mai).— Activité de la guerre maritime. Les Anglais échouent contre Brest (19 juin). Un convoi de hlé français, qu'avaient enlevé les Hollandais, leur est arraché, à la hauteur du Texel, par Jean Bart ( 19 juin).
Les Anglais bombardent Dieppe qui est presque détruite (22 juill. )• le Havre (22 juill.) ; Dunkerquc ( 21 sept. ) — Campagne stérile du dauphin dans les Pays-Bas.
Autriche. — Le fils de Michel Abaffi, âgé de dix-sept ans, est forcé par l'Autriche de renoncer à la Transylvanie. — Le nom de Léopold Ragotzky sert de drapeau aux Hongrois et aux Transylvains mécontents.
Vranee. — L'Académie française achève son Dictionnaire, commencé depuis 1635. — Tournefort publie ses Eléments de botanique ; il est l'auteur d'une classification méthodique des genres et des espèces. — Débat
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au sujet des ouvrages de M,M Guyon, sur la vie mystique; il devient personnel entre Bossuet et Fénelon qui va être nommé archevêque de Cambrai. Conférences d'Issy sur cette question du quiétisme.
Halle. — Mort du duc de Modène, François 11; il a enrichi sa capitale de la belle bibliothèque d'Esté, de l'Académie des Dissonanti, d'une université et de beaux travaux d'architecture.
Angleterre, Espagne, France et Hollande. — Mort de Luxembourg (4 janv.).— Les Français prennent Dixmude (juin), mais Guillaume d'Orange enlève Namur (4 août). — Les Anglais bombardent Saint-Malo ( 15-10 juill.), Dunkerque et Calais (août). Villeroi , par représailles, bombarde Bruxelles (15 août).
France. — La juridiction ecclésiastique et les appels comme d'abus sont précisés par un édit. — Établissement de la capitation, dont personne n'est exempt. — Bossuet publie la Défense de la déclaration de V Église de France» — Mort de La Fontaine (13 avril); du peintre Mignard (29 mai) ; du moraliste Nicole, une des gloires de Port-Royal( 1 6 nov.).
Russie. — Pierre assiège en vain Azof qui lui aurait ouvert la mer Noire. — Il répudie Eudoxie Lapoukin , mère du prince Alexis.
Turquie. — Avènement de Mustapha Il ( janv.) : moins indolent que ses deux frères qui l'ont précédé, il veut régner par lui-même et commande ses troupes en personne.
Angleterre. — Dernière tentative de Jacques II pour ressa'sir le trône.
Espagne. — Fondation de Pensacola qui deviendra le chef-lieu de la Floride occidentale.
France et Italie. — Le duc de
Savoie se détache de la ligue (4 juill.) : sa fille aînée, âgée de douze ans, est fiancée au duc de Bourgogne, âgé de
quatorze ans ; toutes ses places lui seront rendues, même Pignerol que la France a gardée soixante-huit ans.
France. — Nombreux anoblissements moyennant finances. — Mort de M"1* de Sévigné dont la correspondance embrasse vingt-cinq années du règne de Louis XIV (21 avril). — Le Joueur^ comédie de Hcgnard.
Pologne. — Mort de Sobieski (juin). La diète, qui ne veut pas de son fils pour roi, se partage entre le prince de Conti et l'électeur de Saxe, Frédéric-Auguste, qui l'emporte , mais n'est couronné qu'après avoir abjuré le luthéranisme (16 sept.).
Russie. — Pierre oblige Azof à capituler (28 juill.). — On commence à connaître le Kamtchatka, à l'extrémité orientale de la Hussie d'Asie.
Allemagne , Angleterre, Espagne, France et Hollande. —
La guerre n'est fructueuse pour les Français que sur mer. Duguay- Trouin enlève une flotte hollandaise.
De Pointis fait une riche proie à Carthagène, dans l'Amérique méridionale , sur les Espagnols. — Câlinât sert quelque temps dans les Pays- Bas. — Par la médiation de la Suède, paix de Ryswick, près de la Haye, avec l'Espagne, l'Angleterre, la Hollande (20 sept.) et l'empereur (30 oct.): Louis XIV restitue, surtout ce qu'il a conquis sur les Espagnols; il reconnaît Guillaume d'Orange comme roi légitime de la Grande-Bretagne.
Autriche et Turquie. — Victoire du prince Eugène à Zenla, au nord de Pélcrwaradein : les Turcs perdent leur grand vizir,dix-scpt pachas, trente mille hommes et trois mille prisonniers (Il sept.).
France. — A Rotterdam, première édition du Dictionnaire /u'storique et critique de Bayle. — Ouvrage posthume de d'Herbelot, Bibliothèque orientale.— Les Maximes des Saints de Fénelon prolongent la querelle du quiétisme. — Mort de Santeuil, célèbre par des poésies latines.
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Ruante. — À l'exemple du fils de Christian V qui a parcouru les cours de l'Europe et a passé un an à Paris, le czar voyage (avril ) par la Livonic suédoise et la Prusse ; il se rend en Hollande, où -il se fait ouvrier charpentier, à Saardam, près d'Amsterdam : il étudie la marine et lesscicnccs.
Suède.' — Mort de Charles XI (avril); son fils, âgé de quinze ans, Charles XII, ne veut pas de régence, et se fait déclarer majeur par les étals (27 nov.). Son couronnement (27 déc).
Danemark.— Guerre avec le duc de Holstcin-Gottorp et de Slesvig.
Kf»pafrne. — La Hollande, l'Angleterre et la France arrêtent à la Haye un projet de partage de la monarchie espagnole, comme si Charles H était mort (Il oct.) : le jeune prince électoral de Ravièro, 1« plus proche descendant des rois d' Espagne doit avoir l'Espagne proprement dite et les Indes; deux autres descendants, un prince de France et un archiduc d'Autriche, doivent avoir chacun une partie de l'Italie. Testament de Charles 11 en faveur du prince de Bavière, qu'il fait son héritier.
France. — Un conseil souverain est établi a Colmar. — Les intendants de chaque province sont chargés de préparer un état précis des ressources, des besoins, de l'organisation sociale des pays qu'ils administrent — Mort du savant historien Le Nain de Tillcmont, de Port-Royal.
Basile. - Pierre visite Londres (fév., mai); il enrôle beaucoup d'Anglais pour Arkhangel et Moscou. — Au retour il passe à Vienne (26 juin). La nouvelle de la révolte des Strélitz, que de son couvent la princesse Sophie a soulevés, le fait revenir précipitamment à Moscou (4 sept.) ; punition sanglante tirée des Strélitz: la milice est cassée. — Institution de l'ordre de chevalerie de Saint-André.
— Commencement du travail de jonction du Don au Volga par un canal.
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Angleterre. — Dampier, qui avait déjà fait un voyage autour du monde, de 1G73 à ÎCOI, découvre dans l'Océanic la Nouvelle-Bretagne, et le détroit qui sépare cet archipel de la Nouvelle-Guinée.
Autriche, Pologne, Ru«*le, Turquie et Voulue. — Les Turcs, par le traité de Carlowitz (26 janv.), reconnaissent à l'Autriche toute la Hongrie en deçà de la Save, la Transylvanie et l'Esclavonie, mais gardent Temesvar et le pays hongrois au delà de la Save ; ils reconnaissent à la Pologne Kaminiecket la Podolie, mais gardent la Moldavie ; ils laisson t aux Vénitiens la Morde, les Iles d'Ëgine et de Sainte-Maure, et des places en Dalmatie ; aux Russes Azof.
Danemark. — Mort de Christian V (4 sept.). Il a établi une jurisprudence uniforme, et créé un code. Avènement de son fds Frédéric V, âgé de dix-huit ans.
Danemark, Pologne, mimmle et (Suède. — Frédéric V se ligue avec le roi de Pologne et le czar contre Charles XII, protecteur naturel du duc de Holstein, son beau-frère, qui est en guerre avec les Danois à l'occasion de l'évéché de Lubcck.
Espagne. — La mort du prince i)c Uavière remet en question le partage de la monarchie (6 févr.).
l'ranre. — Chamillart , honnête homme, mais incapable, devient contrôleur général des finances. — Mort de Racine à Paris (22 avril). — Innocent XII condamne les Maximes des saints de Fénelon. Louis XIV fait accepter la bulle comme loi d'État (août).— Kn Hollande, première publication du Télémaque qui enrichit la littérature française d'un nouveau genre de chef-d'œuvre. — Massillon, oratorien, prêche à Versailles devant Louis XIV.— Papin, de Mois, mérite, le litre de correspondant de l'Académie des sciences de Paris par ses travaux sur la vapeur, qu'il a le premier appliquée aux machines.
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im*»le« — Pierre change lecalen- ati l*r septembre : Tannée cômmen-
dricr russe qui comptait par les an- cera au 1er janvier et datera de l'ère
nées du inonde suivant l'ère des de I Incarnation suivant le calcul Ju~
Grecs et faisait commencer l'année lien non réformé.
APERÇU GÉNÉRAL jusqu'à la révolution française (4789).
Le xvin4 siècle , dont l'empreinte est sensible encore dans tout ce qui existe ou se passe autour de nous, est un âge intermédiaire entre le pouvoir absolu du règne de Louis XIV et l'ère nouvello des libertés civiles et politiques, que la révolution française a inaugurée en Europe. Les conquêtes pacifiques des idées qui détrônent les préjugés enfantés par l'ignorance , entretenus par lo despotisme, préparent de loin la destruction des abus, la régénération ou la chute des anciens gouvernements. Le goût des réformes, inspiré par les philosophes et les économistes , gagne déjà les ministres et les princes : ils se mettent à l'œuvre pour accorder au bien-être matériel des peuples, à leur amélioration civile, au commerce, à l'industrie, à l'agriculture, aux arts, tous les encouragements compatibles avec le maintien du pouvoir absolu. Dans la seconde partie du siècle , les abus commencent à être battus en brèche à peu près dans tous les États, et même en France, avant 4789. L'initiative du progrès, venant bien moins des conseils des rois que du cabinet des écrivains , vaut aux coryphées de la philosophie une gloire plus brillante et plus étendue qu'aux souverains leurs amis ou leurs persécuteurs : Pierre le Grand, Frédéric II, Joseph II, ne sont pas placés par la postérité plus haut que Voltaire.
Nous n'avons pas ici, comme au milieu du xvne siècle, un grand nom de roi qui domine presque exclusivement la scène politique : mais , à défaut d'un nom , des faits caractéristiques de l'ordre politique, intellectuel et moral tracent une ligne de démarcation profonde entre les deux moitiés du xvnr siècle, que nous fermons en
Pendant que l'installation de Philippe V, petit-fils de Louis XIV, *ur le trône d'Espagne , irrite et effraye les grandes puissances, et
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altère en Occident l'équilibre européen, un nouveau trunc s'élève entre l'empire germanique, la Suède et la Russie : Frédéric, duc de Prusse , électeur de Brandebourg , se couronne de ses mains à Kœnigsberg. Ce prince, quoique dénué d'instruction, révère Leibnitz et fonde l'académie de Berlin. Le jeune roi de Suède, Charles Xlf, menacé par l'ambition de ses voisins , commence sa carrière en héros : il frappe le roi de Danemark, le roi de Pologne, Auguste do Saxe, et fait roi à Varsovie le Polonais Stanislas Leckzinski. La bataille de Narva, perdue, ne décourage pas le réformateur de la Russie : le czar s'installe près de la Baltique, dans les marais do la Néva; son génie dompte la nature, son despotisme ne recule pas devant des pertes immenses d'hommes et d'argent, pour faire sortir de ce sol fangeux, pestilentiel, menacé de continuelles inondations, une capitale, Saint-Pétersbourg.
Il paraît bien, à la mort de Guillaume d'Orange, l'ennemi persévérant de la France, que l'ébranlement causé par l'élévation d'un Bourbon sur le trône de Madrid était profond. La ligue contre Louis XIV ne perd rien de ses forces ni de ses prétentions. Comme roi d'Angleterre, Guillaume Ier a pour successeur Anne, filledeJacques II Stuart qui vient de mourir, et mariée à un prince danois. Liée par le pacte constitutionnel, elle ne peut rien pour les siens, elle continue la politique anglaise sur le continent et sur les mers, le général Marlborough gagne pour elle des victoires en même temps que le prince Eugène de Savoie pour l'empereur : la réunion définitive de l'Écosse à l'Angleterre par la fusion des parlements est la réalisation d'une pensée nationale des Stuarts. Comme stathouder de Hollande, Guillaume n'a pas de successeur : les républicains des Provinces-Unies craignent que cette dignité, en devenant héréditaire dans la maison d'Orange, ne se transforme en royauté.
Louis XIV est cruellement éprouvé dans les dernières années de son règne : la sagesse dans les conseils, l'habileté dans l'administration, le génie dans le commandement militaire, tout manque à la fois; les favoris gouvernent mal et perdent les batailles; le roi commet tour à tour la faute de ne pas se fier assez ou de se fier trop aux princes de son sang. L'Espagne, unie alors à notre destinée, perd Gibraltar, où les Anglais posent un pied solide. Le Portugal , en haine du monarque français des Espagnols, se jette dans les bras de l'Angleterre, dont l'influence sera pins durable et plus oppressive à Lisbonne que celle de la France à Madrid, car le mot fastueux de Louis XIV : « Il n'y a plus de Pyrénées » sera mis à néant par les susceptibilités nationales du peuple espagnol. L'année 4709 est fameuse par le désastre de Malplaquet , par un rigoureux
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hiver, par la famine, triple malheur qui réduit Louis XIV à la dernière détresse; par l'avènement du P. Letellier, après le P. Lachaise, aux fonctions de confesseur du monarque septuagénaire. La diplomatie hollandaise se fait un jeu de déshonorer la France.
A l'autre extrémité de l'Europe, le héros d'aventure, Charles XII, succombe à Pultava : sa* retraite chez les Turcs lui donne un instant l'espoir de tourner contro les Russes vainqueurs les forces de la Porte , mais le czar Pierre échappe au danger par le traité du Pruth, œuvre hardie de sa femme Catherine.
La mort de l'empereur Joseph Ier, dont le successeur, l'archiduc Charles, prétendant depuis dix ans à la couronne d'Espagne, est trop puissant maintenant aux yeux de l'Europe; la disgrâce de Marlborough, les dispositions équitables des ministres d'Anne Stuart; la victoire brillante remportée à Denain parVillars, donnent à la France la paix tolérable d'Utreeht. Le négociateur Torcy, dernier ministre des affaires étrangères sous Louis XIV, de l'illustre maison des Pomponne et des Arnauld qui sont mêlés à l'histoire du jansénisme, peut prendro rang à côté des de Lionne, des Colbert, des Louvois, qui ont ouvert le grand règne. Le traité d'Utreeht reconnaît Philippe V roi d'Espagne, mais sans les Pays-Bas et l'Italie, qui demeurent à l'Autriche; sans la Sicile, qui doit former un royaume pour la maison ducale de Savoie. Cette royauté nouvelle gardera l'entrée des Alpes et les passages de la Méditerranée contre l'ambition des Bourbons de France et d'Espagne. La Prusse perd , dans ces temps-là, son premier roi, qui avait été aussi un des ennemis de Louis XIV. Le second, qui n'a pas plus le goût des études que celui d^s armes, se met en état de soutenir la guerre et même d'entreprendre des conquêtes : il prépare ainsi, à son insu, la gloire d'un fils qu'il déteste.
Les hostilités ont à peine cessé en Occident, que la bulle Unigeni- /us, dont les ministres de Louis XIV imposent l'acceptation, ranime pour un demi-siècle les dissensions religieuses. Jansénistes et molinistes, évôques, parlements, universités, congrégations ecclésiastiques, se jettent dans la mêlée : le scandale de pareilles querelles nuit à la foi. Ces tristes débats, une dette publique énorme, une administration livrée au favoritisme , des mœurs en décadence , tels sont les maux de la France, lorsque la mort de Louis XIV fait roi un enfant de cinq ans, son arrière-petit-fils, seul survivant d'une nombreuse et brillante lignée royale. La reine d'Angleterre est morte un an auparavant : un prince allemand protestant, électeur de Hanovre, commence une nouvelle dynastie qui subordonnera souvent la politique britannique à ses intérêts sur le continent.
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En Orient , les folies de Charles XII profitent à tous les ennemis de la Suède : l'aventurier redevient roi depuis le siège de Stralsund qu'il ne peut cependant pas sauver.
Le traité d'Utrecht n'est qu'une trêve pour les Bourbons d'Espagne qui ne renoncent pas à l'espoir de régner sur l'Italie comme autrefois les descendants de Charles-Quint : c'est un but qu'ils poursuivront pendant trente-cinq ans.
Diverses causes peuvent encore renouveler la guerre en Europe. En France , l'annulation du testament de Louis XIV par le parlement a donné la régence à Philippe, duc d'Orléans : Philippe V d'Espagne, dominé par l'orgueil de sa seconde femme, Élisabeth do Parme, par les intrigues do son ministre le cardinal Albéroni, prétend au titre de régent ou môme de roi de France ; le duc du Maine, l'aîné des fils de Mme de Montespan , prince légitimé, seconde la conspiration espagnole. Les prétentions de la famille Stuart au trône d'Angleterre; l'alliance secrète, mais dévoilée , d'Albéroni avec Charles XII , pour renverser la maison de Hanovre , n'auront pas un résultat meilleur. George lrr se fortifie en Angleterre par la suspension do Ykabeas corpus, par l'empire qu'il prend sur le parlement déclaré septennal ; au dehors il s'allie avec le régent de France, qui assume sur sa mémoire la responsabilité des honteuses négociations de Dubois.
La mort de Charles XII, qui sauve l'Europe de nouvelles craintes de guerre, délivre la Suède d'un roi qui l'a réduite au dernier degré d'épuisement et de servitude. Les Suédois se vengent sur le baron de Goerlz, premier ministre de Charles; ils sentent la nécessité de tempérer la puissance souveraine ot ne défèrent la couronne à la sœur de Charles XI l que par une élection libre et en modifiant la forme du gouvernement, mais ils transportent tous les pouvoirs dans le sénat, et par là préparent do longs troubles.
La France et l'Angleterre attirent à elles, contre l'Espagne, la Hollande et l'Autriche; la paix de Passarowitz termine à propos la guerre de l'empereur, uni aux Vénitiens, contre les Turcs : le prince Eugène perd un théâtre do gloire. Philippe V ne désarme les puissances alliées qu'en renvoyant Albéroni.
A l'intérieur, la régence du duc d'Orléans est fameuse par les honteuses débauches de la cour; par l'insolence du parvenu Dubois, le plus pervers des minisires, le plus scandaleux des prélats; par le dérèglement général des mœurs, la subversion des fortunes, les fureurs de l'agiotage, résultat de la confiance accordée au système de Law ; mais aussi , à quelques égards , par le progrès des lumières, par les encouragements donnés aux lettres, à l'industrie et au com-
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merce. La majorité de Louis XV ; la mort de Dubois et du duc d'Orléans qui ont été chacun premier ministre, l'un après l'autre, le maître après le valet; le gouvernement du duc de Bourbon, prince du sang, et de la marquise de Prie, sa maîtresse; le mariage du jeune roi avec la fille d'un roi détrôné, Stanislas Leekzinski , remplissent l'intervalle de la régence au ministère du cardinal Fleury. Dans les États où la royauté est absolue, lorsque les ministres sont les rois, c'est que les peuples vieillissent ou s'affaissent : l'époque triomphante de Richelieu a été une heureuse exception pour la France,
La Russie n'en est pas là encore : Pierre le Grand ne fait que de mourir. 11 n'a rien négligé pour transporter dans son inculte patrie l'industrie et les lumières de l'Occident : mais ses voyages en Europe ne lui ont appris à être ni moins despote , ni moins cruel; les mœurs sont plus difficiles à modifier que les lois : le réformateur asservit l'Église et se fait le bourreau de son propre fils. Sa femme, Catherine Ir% est digne de lui succéder, mais ne règne que deux ans.
Deux longs ministères commencent presque en môme temps. Dans un pays constitutionnel , en Angleterre , Walpole fonde la politique intérieure sur la corruption ; mais des guerres heureuses dans le nouveau monde, les progrès toujours croissants de la marine illustrent même alors le règne de George II. En France, Fleury, premier ministre à soixante-treize ans, suivra pendant dix-sept ans, jusqu'à sa mort, ses immuables routines, opprimant avec modération, persécutant avec politesse les ennemis de la bulle Unigenitus ; son amour de la paix , sainte vertu du prêtre, ne tient pas contre les provocations des courtisans ou des négociateurs étrangers qui flattent la vanité du ministre.
Les efforts tentés pour rendre la couronne de Pologne au beaupère de Louis XV mettent la France en guerre avec l'empire. Les Bourbons d'Espagne gagnentseuls à cette lutte nouvelle ; le royaume des Deux-Siciles reste à l'infant D. Carlos; la maison de Savoie qui a dù , depuis quinze ans, échanger la Sicile contre la Sardaigna, s'arrondit dans le Milanais ; la Lorraine et la Toscane changent do maisons princières. L'empereur Charles VI ne meurt en paix avec les Turcs qu'en leur rendant la Valachie, la Servie et Belgrade.
Le grand nom de l'époque est en Orient : Thamas Kouli-khan, la terreur de l'Asie pendant vingt-neuf ans, après avoir disposé du trône de Perse, saisit pour lui-même la dignité suprême sous le nom de Nadir-schah. Vainqueur des Tartares, des Turcs, du grand Mogol, il pille les trésors de Delhi , démembre l'Indostan, épouvante par son despotisme ses propres sujets, ses officiers, ses parents, qui à la fin l'assassinent.
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En Occident, paraît Frédéric H : ce prince, qui sera le plus célèbre monarque du xviii* siècle par les armes et par la politique, qui aspire au double renom de conquérant et de philosophe, malgré son sincère amour des lettres, pratiquera les maximes du despotisme et ne dédaignera pas toujours les doctrines dp Machiavel, qu'il a réfutées. La tolérance n'est pas difficile à pratiquer pour un déiste, mais on l'admire sur le trône de saint Pierre. L'esprit aimable , et les mœurs douces, qui n'excluent pas les vertus austères, concilieront à Benoît XIV les hommages même de la Prusse, de la Russie, de l'Angleterre. La mort de l'empereur Charles VI est le signal d'une guerre de succession pour Marie-Thérèse sa fille, les électeurs de Saxe et de Bavière, gendres de son frère aîné Joseph 1er; guerre d'ambition pour le roi de Prusse, qui convoite la Silésie; pour les rois de Sardaigno et d'Espagne, qui voudraient se substituer aux Autrichiens dans l'Italie: la France poursuit contre l'Autriche, mais avec des ressources insuffisantes, la politique de Richelieu. La chute de Robert Walpole et la mort de Fleury n'influent pas sur la politique générale do l'Europe. Mais la France est réduite à regretter le vieux cardinal, parce que le règne des maîtresses commence aussitôt après sa mort : l'avènement de la marquise de Pompadour est de 1746. Marie-Thérèse perd la Silésie qui restera à la Prusse, mais le duc do Bavière, qui s'est fait proclamer empereur sous le nom de Charles VII, conserve à peine sa terre électorale, et meurt épuisé par le chagrin : son jeune fils renonce à toute prétention sur la succession autrichienne. La brillante journée de Fontenoy, et l'occupation d'une partie des Pays-Bas par les Français vainqueurs, n'empêchent pas Marie-Thérèse de faire élire et couronner empereur à Francfort son époux, François Ier, qui est grand-duc de Toscane depuis la paix de Vienne. Le traité d'Aix-la-Chapelle affermit la maison d'Autriche , ou ne sert qu'à agrandir les possessions des Bourbons d'Espagne : la marine française est tombée bien au-dessous de celle de l'Angleterre. La Hollande, menacée d'une invasion par Louis XV, est revenue au stathoudérat, en en faisant pour la maison d'Orange une sorte de monarchie héréditaire tempérée par quelques restes d'institutions républicaines ; toutes les espérances de la maison des Stuarts, dont la France était complice, ont été ruinées dans la journée de Culloden. Le long règne de Philippe V d'Espagne, qui a commencé avec le siècle, avait fini deux ans avant cette paix, si favorable à sa maison; son fils Ferdinand IV saura placer sa confiance dans d'habiles ministres, amis du bien des peuples. La plupart des gouvernements entrent dans la voie des réformes, ardemment provoquées par les esprits spéculatifs. La Russie attendra près
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de quinze ans lo véritable successeur de Pierre le Grand , Catherine II : elle est déjà mariée à l'héritier présomptif d'une couronno qui a été placée sur tant de tètes de 4725 à 4763.
L'influence littéraire du grand siècle auquel est attaché le nom de Louis XIV se continue à peine dans les dernières années de sa vie. La chaire et la littérature ecclésiastiques ont encore Fénclon, qui survit onze ans à Bossuet , et meurt la même année que le grand roi. Massillon, déjà célèbre par ses prédications, ajoute à nos chefs-d'œuvre le Petit carême de 4717, prêché devant le jeuno Louis XV. La littératuro profane est variée, mais sans éclat : les recherches diplomatiques de Mabillon, les travaux d'érudition de Montfaucon , des comédies de Regnard, des tragédies de Crébillon, des odes et des épigrammes de J. B. Rousseau , des éloges académiques de Fontenelle , même Y Œdipe de Voltaire , essai d'un poëto de vingt -quatre ans, caractérisent moins l'époque que les Lettres persanes de Montesquieu, données en 4724.
Le Véronais Mafféi , par sa tragédie de Métope (4743) commence une réforme dans l'art dramatique en Italie. Le Napolitain Gravina compose une poétique, et recherche, en habile jurisconsulte, l'origine et le sens des lois anciennes. Un poète lyrique, Métastase , qui est né à Rome d'une famille pauvre, par sa Didon abandonnée, excite à Naples un universel enthousiasme, quelques mois après l'apparition de la Henriade de Voltaire en France : il ira chercher fortune à la cour d'Autriche. Écrire contre l'autorité temporelle du saint-siége, en Italie même, était une chose trop hardie pour que l'Apulien Giannone, auteur d'une histoire civile du royaume de Naples, ne fût pas persécuté.
Lesouvragesde l'Allemand Stahl, écrits en latin, élèvent la chimie au rang des sciences. Leibnitz, auquel Leipsick sa patrie, Berlin, Saint- Pétersbourg, même Dresde et Vienne, doivent de puissants encouragements donnés aux études, ne meurt qu'en 4716. New Ion lui survit de quelques années en Angleterre, où s'exercent en différents genres Addison, Prior, Swift, Pope, qui, à vingt et un ans, publiait déjà son poëmesur la critique en 4709 : son Essai sur l'homme (173!) est le chef-d'œuvre de la poésie philosophique. Bolingbroke, ancien ministre d'Anne Stuart et négociateur de la paix d Utrecht, tour à tour proscrit et réhabilité , avide d'agitation politique, ennemi de la révélation chrétienne, passionné pour l'étude des lettres, est lo précurseur de Voltaire.
En France, les déplorables controverses du jansénisme, qui enfantent tant de libelles et de scandales, sont cause de la disgrâce do Rollin. Privé de toute fonction dans l'université de Paris, il consa-
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cre aux lettres les dernières années de sa vie : la science morale et pratique do l'éducation, l'histoire des peuples de l'antiquité, exposée avec les monuments littéraires de la Grèce et de Rome, sont ses titres de gloire. Montesquieu fait une révolution dans Fart historique par son livre sur la Grandeur et la Décadence des Romains (1734). Voltaire étonne, excelle dans tous les genres. Brutus, César, Mahomet , mis sur la scène , aussi bien que des personnages dé l'époque des croisades ou des héros du nouveau monde; l'Histoire de Charles XII ; les Lettres philosophiques ; l'esquisse du Siècle de L/)uis XIV ', Y Essai sur les mœurs et l'esprit des nations; l'étude des sciences dans la retraite; son voyage à Berlin auprès de Frédéric H, roi despote et bel esprit, pour lequel la philosophie et les
> lettres étaient un passe-temps mais non un enseignement, disent l'activité merveilleuse, la tolérance, le bon sens, mais aussi les tendances déistes, la haine de l'Église, le caractère adulateur du grand écrivain. Il n'a plus guère à concevoir de pensées nouvelles, utiles pour l'humanité, glorieuses pour sa mémoire : tant il a exploré déjà le champ des idées. Il continuera de marcher dans les carrières qu'il
s'est ouvertes.
Les progrès des sciences exactes sont attestés par l'invention du thermomètre de Réaumur, et par les résultats des voyages qu'entreprennent, dans le nord do l'Europe, quatre savants français pour déterminer la mesure et la figure de la terre. La Hollande possède, dans Boërhaave, le plus célèbre médecin de l'Europo, qui renferme en un seul système général l'histoire, les causes, les symptômes, et le traitement de toutes les maladies.
Le milieu du xvme siècle est un moment de crise pour la France. La dignité royale se dégrade avec Louis XV. La royauté de l'esprit se partage entre Montesquieu qui publie l'Esprit des lois; Buffon qui donne les premiers volumes de son Histoire naturelle; J. J. Rousseau qu'un premior succès de rhéteur et de sophiste enhardit à rechercher l'origine de l'inégalité sociale parmi les hommes, à réformer à la fois l'homme et l'État; Voltaire enfin qui domine tout le siècle. Voltaire, après avoir joui tour à tour de la protection de M,nc de Pompadour, de la duchesse du Maine, du bon duc de Lorraine, Stanislas Leckzinski , et du roi de Prusse, trouvera la liberté et l'aisance du grand seigneur dans le pays de Gex; il deviendra lo patriarche de Ferney. Il enrichit à la fois les deux scènes do la tragédie et de la comédie; il crée un nouveau genre de romans, tout en achevant ses grands travaux d'histoire; mais quelques-uns de ses ouvrages souillent sa mémoire et son talent : l'un d'eux est une
mauvaise action. Diderot et d'Alembert fondent l'Encyclopédie qui est comme une tribune offerte aux orateurs de la raison en guerre avec la religion révélée. L'Italie perd Muratori, érudit infatigable qui a rendu de grands services à l'histoire nationale. L'Écossais David Hume, historien et philosophe, est impunément sceptique. Lessing créo la littérature de l'Allemagne; par la critique et l'analyse, il pose les lois de l'art et de la poésie. L'Angleterre et bientôt l'Europe se passionnent pour la brillante production de Richardson, Clarisse Harlotce. Rousseau donne coup sur coup le Contrat social, qui sera le symbole do foi de la démocratie révolutionnaire; la Nouvelle Hèloïse, qui pervertit les cœurs faibles et ardents; VÉmile, code hardi et impraticable d'éducation privée et de croyances déistes : ce dernier ouvrago vaut des persécutions à son auteur. Le* parlement de Paris ne ménage pas plus les philosophes que les protestants et les jésuites; le jansénisme, devenu une faction odieuse et ridicule, obtient cependant l'expulsion des jésuites, qui est un triomphe pour les philosophes.
La France , dont le génie littéraire éclairait le monde, n'a ni un gouvernement moral ni une politique habile. Elle se laisse séduire à l'alliance de l'Autriche, qui veut disputer à la Prusse le premier rang sur le continent. La guerre de Sept ans ruine sa marine; les Anglais ravissent ses dernières possessions du continent américain et fondent un empire durable dans l'Indostan. Ils sont peu sensibles aux dévastations du Hanovre par les armées françaises; ils comptent sur les ressources et sur l'ambition du roi de Prusse, qui no s'effraye pas de l'apparition des Russes, alliés des Autrichiens, aux frontières de ses États slaves. L'acte le mieux conçu du ministère de Choiseul , l'union de toutes les branches des Bourbons, n'est pas fécond alors : l'Espagne, notre alliée, perd la Géorgie et est indemnisée par la Louisiane. Ces passes d'armes , ces joutes savantes où se déploient toutes les inventions de la tactique épuisent d'hommes et d'argent les grands États de l'Europe. Mais la Prusse sort entière de la lutte méditée pour sa ruine : l'agriculture, le commerce, l'industrie, réparent pour elle les maux de la guerre. En Angleterre aussi, les intérêts matériels, puissamment encouragés, profitent do la suprématie maritime que William Pitt a assurée à sa patrie.
Les pays qui avaient subi le plus longtemps, et avec le plus de patience, le despotisme du clergé et de l'aristocratie, secouent violemment le joug. La haine pour les ordres monastiques est fatale aux jésuites en Portugal, en Espagne, en France, à Parme, etc.; presque partout les classes privilégiées s'applaudissent de la chute de cette compagnie, dont les institutions
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sont un objet de défiance même pour des catholiques sincères. Les cours de Madrid et de Lisbonne remettent le pouvoir aux mains de ministres réformateurs : les lettres et les arts ont leur part de protection royale, comme tout ce qui touche au bien-être matériel, et à l'amélioration morale des peuples, l'instruction , la justice, l'industrie, l'agriculture. La science s'empare de toutes les grandes questions d'économie sociale et politique ; les sectes d'économistes ont des maîtres illustres en France et en Angleterre : c'est une mode maintenant de vouloir le bien des masses. Les théories philanthropiques abondent, même à la cour du roi de France qui est l'esclave, depuis la mort de Mme de Pompadour, d'une éhontéo courtisane; môme à la cour de Catherine II, la Messaline du nord, qui ne recule ni devant le meurtre de son mari , ni devant le démembrement de la Pologne : victorieuse il est vrai de tous ses ennemis sur terre et sur mer, bienfaitrice du commerce, des arts et des sciences, mais trop vantée par les philosophes. La France, qui alors s'agrandissait de l'île de Corse, juste à temps pour que Napoléon naquît français, assistait au supplice do Lally-Tollendal, à Paris; au procès de La Chalotais en Bretagne, en représailles de la chute des jésuites; à la disgrâce du duc de Choiseul qui pouvait être fier de son exil ; au triumvirat ministériel de l'abbé Terray qui accrut a force d'infidélités le désordre des finances, du chancelier Maupeou, le créateur de ces cours do justice scrviles qui, avec moins de dignité que les parlements dissous, n'avaient ni plus de tolérance ni plus de lumières, du duc d'Aiguillon qui laisse, en 1772, partager les provinces polonaises entre les cours rie Russie, de Prusse et d'Autriche. La malheureuse Pologne avait pour roi un ancien favori de la czarine, Stanislas Poniatowski qui pendant tout son règne trahit par faiblesse la cause nationale. Une noblesse toujours anarchique, des dissidents religieux provoquaient l'intervention étrangère. Les troubles do ce pays sont l'occasion d'une guerre de la Porte contre la Russie. En Suède les factions servent d'instrument à l'asservissement de la patrie : le roi Gustave III renverse les lois et rétablit le despotisme. La reine de Danemark est exilée pour adultère, le premier ministre expie sa complicité par des tortures et une mort violente. L'Allemagne, toujours aux mains de Marie-Thérèse, quoique son fils aîné Joseph ait le titre d'empereur depuis la mort de François Ier, peut envier à la Toscane l'administration la plus sage qu'on ait vue jusqu'alors en Europe, celle du frère de Joseph, Léopold. A Parme, règne un Bourbon d'Espagne, élève du philosophe français Condillac : la doctrine anglaise de la sensation doit à Condillac les curieuses applications qu'ila
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faites de la théorie de la pensée à Part du langage, aux connaissances morales et politiques, môme à l'histoire. A Rome, soit tolérance, soit faiblesse, Clément XIV abroge la bulle in cœna Domini, attentatoire aux droits des couronnes temporelles, et supprime Tordre des jésuites, aboli de fait dans la plupart des États.
Si l'audace philosophique est condamnable dans ses excès, si la piété chrétienne s'indigne que Dieu lui-môme devienne la proie do la science, les secrets, les lois de la nature physique doivent tomber dans le domaine de la raison commune. « Le xvir siècle avait pénétré jusqu'aux profondeurs de l'espace pour y découvrir la forme, elliptique des astres, mesurer leur grandeur, assigner la force respective de leurs attractions. Les observations du x vu i« se portent sur notre globe, sur la matière qui le compose, l'atmosphère qui l'entoure, les fluides mystérieux qui l'agitent, les êtres variés qui l'animent. A la fondation véritable de l'astronomie succède celle de la physique, de la chimie, de l'histoire naturelle positive; à Galilée, à Képler, à lluyghens, à Newton, à Leibnitz succèdent Franklin, Priestley, Lavoisier, Berthollet, Laplace, Volta, Linné, BufTon et Cuvier. » (Mignet, Vie de Franklin.) Le mathématicien Euler, que la France peut revendiquer à cause do ses Lettres à une princesse à" Allemagne, expose avec clarté les vérités les plus importantes de la mécaniquo, de l'astronomie, de l'optique, de la théorie des sons; Condorcet compose ses premiers ouvrages de mathématiques; l'Américain Franklin publie sa théorie de l'électricité, et apprend à éviter les effets terribles de la foudre. La Suède a un grand naturaliste, Linné; le Français Bernard de Jussicu forme une nouvelle classification botanique , et bientôt Lavoisier renouvellera la science de la chimie; l'Anglais Jenncr découvrira la vaccine. L'ardeur des voyages maritimes, qui étendent les limites du monde connu, se communique de l'Angleterre à la France, à la Hollande, même à la Russie : les terres océaniques, les régions polaires sont explorées, les missions chrétiennes y suivront bientôt les navigateurs. La vérité est un tissu de merveilles sous la plume des navigateurs Bougainville et Gook. VHistoire des deux Indes du Français Raynal, l'Histoire de l'Amérique de l'Anglais Robertson, déjà célèbre comme historien de Charles-Quint , paraissent à quelques années l'une de l'autre : la première surtout est empreinte profondément de l'esprit philosophique. Dans ce moment même, les colonies anglaises de l'Amérique septentrionale deviennent le théâtre d'une révolution.
L'Angleterre, le seul pays d'Europe qui eut une tribune politique, llustréc alors par de grands orateurs, subit les conséquences de son
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ambition et de sa trop grande puissance : la crise financière est permanente, le déficit ne peut être arrêté que par l'augmentation des impôts; les chambres autorisent le gouvernement à faire participer les colonies aux charges de la métropole. Les colons américains qui n'ont pas de représentants dans le parlement britannique, où se volent les taxes, s'affranchissent, par l'insurrection, des préteniions de l'Angleterre. Deux grandes luttes mettent à l'épreuve en même temps le gouvernement anglais : il se défend péniblement contre les Américains qui publient en 1776 leur acte d'indépendance; il est engagé dans une longue guerre avec Haïder-Ali, roi de Mysore, qui veut l'empêcher de compléter son empire des Indes. La question américaine devient presque une question européenne : tous les grands États s'y trouveront indirectement associés. La seule guerre qui occupait le vieux continent finissait alors : la Porte ottomane a fait des sacrifices de territoire et d'honneur pour obtenir (1774) la paix de Catherine II; l'ambition do la maison d'Autriche en provoqua une nouvelle do courte durée, à la mort de l'électeur de Bavière, en 1777. Le gouvernement de Louis XVI, inauguré par des réformes, dues à la volonté libérale du roi, et à l'influence de ses ministres Turgot et Malesherbcs, les hommes les plus vertueux et les plus éclairés du siècle, s'intéresse avec ardeur et sincérité à la cause des Américains : on saisit cette occasion de réparer les malheurs de la guerre de Sept ans et d'effacer le traité de 1763, désastreux pour les colonies de la France. Au début de la guerre d'Amérique, beaucoup d'illustrations s'éteignent à la fois : William Pitt, qui csi, devenu lord Chatham, le naturaliste Linné, le Suisse Haller savant, médecin et auteur de poésies allemandes; J. J. Housseau, cinq semaines après Voltaire, dont la correspondance embrasse plus d'un demi-siècle et en retrace presque toute l'histoire politique et littéraire. La mort du roi de Portugal Joseph a eu du retentissement en Europe, parce qu'elle a entraîné la disgrâce du ministre Pombal que son excessive sévérité avait fait détester do tous ceux qu'atteignaient ses réformes : c'est lui cependant qui a régénéré l'administration portugaise. La guerre d'Amérique s'étend sur toutes les mers, quand l'Espagne et la Hollande s'allient contro les Anglais à la France : le plan de la neutralité armée proposé à l'Europe par Catherine II restreint les prétentions de suprématie maritime de la Grande-Bretagne. La mort de Ma rie-Thérèse nechango rien à la politique de l'Europe. Mais son fils, l'empereur Joseph II, prétend à la même gloire, montre le môme despotisme, et recueillo autant de haines que le ministre de Portugal, le comte de Pombal; même avec des lumières et de l'humanité, il ne réussit pas, à cause
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do la violence de son caractère, dans ses entreprises de réformes : il faut plus que des intentions généreuses, il faut du tact et des circonstances heureuses pour accomplir le bien. Toutes les puissances engagées dans la guerre d'Amérique y trouvaient de la gloire, mais sans profit. La chute du cabinet de lord North est suivie de la paix avec les Américains, dont l'indépendance est reconnue : les Hollandais, les moins favorisés des aIHés des États-Unis, fournissent quelques indemnités à la Grande-Bretagne; Tippoo-Saeb continue, comme son père Haïder-Ali, la guerre défensive dans l'Indostan.
La France et la Hollande sont agitées à l'intérieur : les patriotes voudraient chasser les princes d'Orange , qui sont rois de fait avec le titre de stathouders; le parlement est insatiable de réformes, et provoque, à son insu, une révolution. Ces privilégiés, qui parlent de régénérer et de sauver l'État , refusent de sanctionner les impôts nécessaires pour combler le déficit et conjurer la banqueroute, dès que la taxe ne respecte plus leurs privilèges. Le banquier génevois Necker n'est pas plus heureux que Turgot au contrôle général des finances : il se retire sans attendre la mort du vieux Maurepas, bel esprit de cour jusqu'à quatre-vingts ans, et insouciant des maux de l'État. M. de Galonné entretient un crédit factice à force i d'emprunts. Les finances sont en Angleterre aussi un objet d'inquiétudes et de scandales : le procès de Warren Hastings, gouverneur général de la compagnie des Indes, qui commence à s'instruire devant le parlement, dévoile des exactions inouïes.
Les cinq années qui précèdent 4789 sont marquées par le dissentiment élevé au sujet de l'Escaut entre l'empereur, souverain des Pays-Bas autrichiens, et les Hollandais, dissentiment qu'apaise la médiation de la France ; par la nouvelle tentative de l'empereur Joseph H pour joindre la Bavière à l'Autriche, réunion qu'empêche le vieux roi de Prusse ; après la mort de Frédéric II, par le concours armé que prête son fils au stathouder de Hollande, Guillaume V d'Orange, contre les patriotes; par le voyage triomphal de Catherine II à travers les provinces méridionales de son empire jusqu'à la Crimée, devenue récemment province russe; par la guerre nouvelle de la Porte contre la Russie et l'Autriche qui convoitent les bouches et le bassin inférieur du Danube; enfin par l'insurrection du Brabant et des Pays-Bas, et par la révolte imminente de la Hongrie contre le gouvernement despotiquement réformateur do Joseph II.
Les ministres de Louis XVI se risquent à convoquer une assemblée de notables, représentation des classes privilégiées et non do la nation entière, pour chercher des remèdes à la crise financière:
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Je gouffre du déficit est seulement mis à découvert, ci se creuse de plus en plus. Des courtisans parlent en secret de faire un appel aux cours plénières : le projet est éventé. L'ouverture des états généraux consentie par une royauté confiante, et animée encore d'intentions généreuses, puisqu'elle rappelle Necker aux finances, commencera la révolution française, au moment où la constitution fédérale de la république américaine met un terme à la grande révolution du nouveau monde : Washington , le héros de la guerre d'indépendance, est le premier président élu par les États-Unis en 4789.
i 700. foi de Pologne : le traité de Vienne
Danemark, Pologne, Rus- l'autorise à prendre le titre de roi de
oie et Suède.- Un général polo. Prusscï '» promet 4 l'Autriche un
iiaisenTaliitlaLivoniesuédoise(fév.), fcc.?urs de d,x l,,llle hommes contre
et assiège Riga : la seule approche des la * rance-
Suédois suffit pour la délivrer (mai). 4701*
— Charles XII vient lui-même battre *n«.„««.«^ - _
les Saxons du roi Auguste, près de ^ï™^
Riga (jmllO.-Ses armées ont sauvé |M- ' ^ « » w—J* -
lexd?.C**i * AJÎ aYT Toutes les puissances, moins l'Au-
pénétré dans le cœur du Danemark tp|c| reconnaisscnl ,e nouveau rol
i impose à Frédéric IV ;P"letreiM ^Espagne. Louis XIV a le tort de
de Traventhal à 1 ouest de Lubeck cons£rvber a Philippe V ses droits
l'obl.ga ion de restituer toutes les pla- de successibilité à la couronne de
ces qui! avait prises au duc (18 août). F, u fa|t cnregistrer par ,e
-- Quelques instants de repos en parIenient dc Paris des lettres pa-
Suède ; victoire à Nervi, dans l'In- £ a ce 8Ujel ( 3 fcvr )# _ L^u-
gr.e sur les troupes plus nombreu- triche commeJncev |a guerre dite de
ses du czar. la 8UCCeS5ion d'Espagne. Hostilités
Khâgne et France.— Nouveau en Italie; la Savoie est pour les traité de partage dc la monarchie Bourbons, Venise reste neutre. L'emespagnole , signé à Londres par la pereur oppose en Italie d'abord au France et l'Angleterre (3 mars); à la maréchal de Catinat, puis a Villeroi, Haye par les Ëtats-Généraux(26 mare), le prince Eugène de Savoie, dont — Le testament de Charles II, rappe- Louis XIV avait dédaigné les sériant les droits de Marie-Thérèse qu'a- vices : les Français sont battus à Carpi vait cependant annulés une renon- (9 juill.) et à Chiari (P'sept.). — dation formelle en 1659, institue Grande alliance conclue à la Haye pour héritier unique Philippe d'An- entre l'empereur, l'Angleterre et la jou, âgé de dix-sept ans, second fils Hollande (7 sept. J. — Louis XIV a du dauphin , né d'une princesse de pour lui le roi de Portugal et le duc Bavière (2 oct.). — Mort de Charles II de Bavière dont le frère est électeur (l#r nov.). Son testament est accepté de Cologne : le duc de Savoie devient par Louis XIV (6 nov.). Philippe V le beau-père de Philippe V(l l sept.), est proclamé à Madrid (24 nov.). Angleterre. — Dill qui règle
îTiiMMo. — Frédéric III veut être l'ordre de succession au trône : après
l'égal de l'électeur de Saxe, devenu Guillaume, la princesse AnneStuart,
CG
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sa belle-sœur , et leurs descendants respectifs en ligne prolestante ; puis la princesse Sophie, duchesse douairière de Hanovre , fille de l'électeur palatin Frédéric V et petitc-lille de Jacques l*r, et sa descendance (juin).
Embarras causés à Guillaume III par les défiances continuelles du parlement.
Angleterre et France. — Jacques Il meurt à Saint - Germain (16* sept.). Contrairement aux traités et malgré ses ministies, Louis XIV donne le titre de roi d'Angleterre au fils de Jacques.
Autriche* — Arrestation de Léopold Ragot/ky; il fuit en Husslc.
Iftmtcmnrk. — Création d'une milic e nationale, où les paysans sont admis (21 févr.).
France. — L'incapable Chamillartcst nommé secrétaire d'État de la guerre.
Pologne, mi**lc et Snède.
. — (Charles XII bat les Saxons de Frédéric-Auguste en Courlande, emporte. Millau, la capitale, entre en Lithuanic et touche aux frontières de la Pologne. —Sept mille Suédois sont cependant vaincus par le czar en Livonie, près de Derpt (sept.).
i»ru**c. — Frédéric III de Brandebourg prend solennellement la couronne de Prusse à Kœnigsberg, avec le titre de Frédéric I'r (18 janv. ).
Vaines réclamations de l'ordre teutonique appuyées par Clément XI. La magnificence, de sa cour, qui voudrait rivaliser avec celle de Louis XIV, n'est pas en proportion avec ses ressources.
Ordre de chevalerie de l'Aigle noir; Académie des sciences sous la direction de l'Allemand Leibnitz, qui est déjà célèbre comme mathématicien, théologien et publiciste.
Allemagne, Angleterre, Autriche, KHuagne, France, Hollande et Italie. — Suite de la guerre de la succession. Déclaration de guerre à la France et à l'Kspagne
par la Hollande (8 mai), par l'Angleterre ( 1 5 mai), par T Au triche (3 j ui 11. ) , par la diète impériale de Ratishonnc (sept.). Marlborough est misa la tôle des forces anglaises. — La cour de Madrid donne le gouvernement des Pays-Bas à l'électeur de Bavière (10 sept.). — Kn Italie, les hostilités ont pour théâtre surtout le duché de Guastalla, point central dans la vallée du Pô, entre le Milanais et le Mantouan, dévoués a la France, et les duchés de Panne et de Modène , alliés de l'Autriche. Le prince Eugène surprend Crémone sur Villeroi (1er févr.), mais le duc de Vendôme bat les impériaux à Santa Vitloria (Stijuill.) et dégage Mantouc ( 1er août). Victoire de Vendôme à Luzzara, au nord-ouest de Guastalla ( 16 août); Luzzara et Guastalla sont prises. Le roi d'Espagne, seigneur du Milanais, déclare le duché de Guastalla propriété du duc Charles IV de Mantoue (nov.). Le duc de Modène, qui avait reçu garnison des impériaux, à l'approche des troupes françaises s'est retiré à Bologne (juill.). Le duc de Parme s'abstient comme vassal dé l'église. — Aux Pays-Bas, les ennemis de l'Espagne prennent Vcnloo (23 sept.), Kuremonde (7 oct.), Liège (23 oct.), malgré le duc de Bourgogne. — En Allemagne, efforts de l'armée bavaroise pour se rallier a l'armée française du Rhin. Prise d'Ulm par le duc de Bavière (8 sept.). Le marquis de Villars, qui commande pour la première fois en chef, remporte à Friedlingcn, à l'entrée de la forêt Noire , une brillante victoire sur le prince de Bade (14 oct.); il est fait maréchal. Tallard prend Trêves ( 25 oct. ). Les impériaux menacent la Lorraine ; les Français occupent Nancy ( 3 déc. ). — Une Hotte espagnole, qui revenait des Indes richement chargée et escortée par le Français Château-Renaud , éprouve un grand désastre dans le.
port de Vigo (22 oct.).— La guerre s'étend jusque dans l'Amérique du nord. Tentative des colons anglais sur PAcadie française ; ils ne font pas
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de progrès faute d'artillerie et de marine. Hostilités entre les Anglais de la Caroline et les Espagnols de la Floride.
Angleterre. — Mort do Guillaume III (9 mars). Avènement d'Anne Stuart , fille prolestante de Jacques II. Elle n'associe pas son mari, le roi de Danemark, au gouvernement. L'autorité est aux whigs.
Danemark. — Frédéric IV décrète que les hommes ne seront plus attachés à la glèbe (21 févr.): mais il prend ses précautions pour que les paysans ne désertent pas la culture des terres. — Il oblige tous les Danois à être inscrits sur les rôles de la milice de quatorze à trente-cinq ans.
France» — . Mort de Jean Bart. — Persécution contre les protestants; ils se soulèvent dans le Languedoc (30 déc.)— A la mort de Guillaume III, réunion de la principauté d'Orange à la couronne.
Hollande* — A la mort de Guillaume III , vacance du slalhoudérat.
Pologne, Russie et ftiiièdc. —
Charles XII envahit la Pologne pour détrôner le prince saxon, dont une faction soutenue par le cardinal primat désire la chute. Facile entrée a Varsovie ( mat ) ; Frédéric-Auguste , avec ses Saxons, est vaincu à quelques lieues de Cracovic , à Clissen :
les Polonais ne l'ont pas soutenu 10 juill.). — Les Russes, vainqueurs a Pernof, occupent par capitulation Marienbourg (20 août) , s'établissent en Ingrie, sur la Néva (M oct.). Pour être maître du lac Ladoga , le czar fortifie Notcmbourg , aujourd'hui Schlussembourg.
Russie. — Le czar fonde a Moscou des écoles de mathématiques et d'astronomie et un vaste hôpital.
Allemagne, Kspagne, France, Italie et Portugal. — Succès des Français sur le Rhin. Villars prend Kehl (mars), le duc de Bourgogne Brisach ( 7 sept. ). Villars et le duc de Bavière battent les impériaux à
Hochstcdt, près de Donawert, en Bavière (20 sept.). Tallard, vainqueur a Spire, prend Landau (nov.). — Lc roi de Portugal se déclare contre Philippe V (G mai). — Le duc de Savoie se tourne contre les Bourbons, auxquels il a donné ses deux filles : l'Autriche lui promet le Montferrat (juin).
Angleterre et Portugal. — La
Portugal, par le traité de IHéthuen, s'engage a recevoir les produits manufacturés des Anglais en échange de ses vins : le labourage et l'industrie nationale seront abandonnés pour la culture exclusive de la vigne.
Autriche. — Règlement de la succession autrichienne en prévision de la complète de l'héritage espagnol.
L'empereur réserve celte succession à son fils aîné et a sa descendance même féminine; le second, Charles, âgé de dix-huit ans, reçoit le titre do roi d'Espagne (12 sept.).
France. — Dans les Cévennes , prise d'armes des calvinisles camisards. 11 faudra envoyer contre eux Villars. — Le fusil à baïonnette remplace les piques dans toute l'infanterie.
Pologne, Russie et Suède*
— Charles XII convoque une diète à Varsovie pour faire déposer Frédéric- Auguste. Il bat les Saxons à Pultusk, sur la Nare\v(i*r mai). Siège dcThorn pendant trois mois; elle est prise ( I i oct.).— Pierre et son général Scheniérctof, après six jours d'attaque, enlèvent Nicntchantz ou Kantzi qui donne aux Russes un port sur la Baltique (Ier mai).
Russie. — Le czar laisse vacante la dignité de patriarche de Russie:
il s'en attribuera les pouvoirs. — Commencement de la fortune de Mcnzikof. — Pierre jette les fondements de Saint-Pétersbourg sur les bords de la Né\ a ( 1 0 mai). Pour la défendre contre les attaques des Suédois du côté de la mer, il fait construire dans une île, le fort de Cronschlot.
Turquie. — Les troupes révol- .
tées massacrent le grand mufti, ou
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chef de la religion , et déposent le sultan Mustapha 111 (20 sept.), qui mourra en 17 04. — Son frère, Achmet Uï , est tiré de la solitude pour être placé sur le trône.
Allemagne, Angleterre, Espagne, France et Portugal. —
L'archiduc Charles se rend à Lisbonne sur une flotte anglaise. — L'amiral Rook donne à l'Angleterre l'Importante position de Gibraltar qui commande l'entrée de la Méditerranée (4 août).— En Allemagne, désastreuse journée d'Hochstaedt (13 août):
Taliard et Marsin avec l'électeur de Bavière sont battus par Eugène et Marlborough ; les Français perdent quatre-vingts lieues de pays, et des bords du Danube sont rejetés sur le Rhin. Landau est repris par les impériaux (nov.). — Succès du duc de La Feuilladc, et du duc de Vendôme en Italie contre le duc de Savoie.
France* ■ — Mort de Bossuet (12 avril) , le plus grand écrivain du xvif siècle, la lumière et la gloire de l'Église.— Mort du P. Bourdaloue, célèbre prédicateur (13 mai). — De 1704 à 1708, Galland traduit de l'arabe les Mille et une Nuits.
Pologne, Russie et Suède*
— La uiète de Varsovie dépose Frédéric-Auguste (12 févr.). Alexandre Sobieski refuse la couronne. Charles XII présente aux suffrages de la diète le palatin de Posnanie, Stanislas Leckzinski, qui se recommande par ses vertus civiques. Leckzinski est élu (12 juill.). Une surprise rend Frédéric-Auguste maître de Varsovie, dont le nouveau roi a à peine le temps de se sauver (31 août). Pressé par Charles XII et par Stanislas, Frédéric-Auguste fuit à travers la Silésie et la Bohême j usqu'à Dresde ( 1 3 déc). —Le czar, en dix jours, prend Derpt, à la limite nord -est de la Livonie et de PEsthonic (13 juill.); bombardement de Narva qu'un assaut lui livre (9 août) : il ne la laisse pas saccager par ses soldats.
Allemagne, Angleterre, Espagne, France et Italie. —
Mort de Léopold; les électeurs lui donnent pour successeur son fils aîné, Joseph I" (mai). — Villars arrête Marlborough qui voulait pénétrer en Champagne. — Vendôme est vainqueur du prince Eugène en Italie (août). — En Espagne, l'archiduc prend Barcelone.
Angleterre. — Déjà six cents»
navires sont affectés au commerce du charbon de terre par des marchands de Londres formés en association.
Autriche.— Ragotzky se fait proclamer, à Albe- Julie ou Weissembourg, prince de Transylvanie (août) et bientôt duc de Hongrie (sept.); il reçoit le titre de père de la patrie. La France le secoura.
.Pologne, Russie et Suéde*
— Échec de Scheméretof en Courlande , devant le général suédois Levenhaupt (janv.). 11 est réparé par le czar en personne qui prend la ville et la citadelle de Millau (sept.).— Couronnement de Stanislas à Varsovie :
Charles Xll y assiste incognito (4 oct.).
Allemagne, Angleterre, Autriche, Espagne, France, Hollande et Italie. — Berwick , fait maréchal, puis Vendôme, battent le duc de Savoie (janv.-avril). — Les électeurs de Cologne et de Bavière , alliés de la France , sont rais au ban de l'empire et dépouillés en vertu d'un simple décret de conseil aulique ( 29 avril ). Villars fait lever le blocus du fort Louis sur le Rhin ( 1er mai), et tient en échec le prince de Bade — Philippe V et le maréchal de Tessé lèvent le siège de Barcelone ( 12 mai). — Le désastre du maréchal de Villeroi à Bamillies, au nord de Namur (23 mai), livre à Marlborough le Brabant et les Pays-Bas jusqu'à Lille. Le commandement est donné à Vendôme. — Philippe V perd Carthagène. Les généraux de l'archiduc entrent à Madrid (1G juin) et Fy
font proclamer ; mais ils n'occupent pas deux mois coite capitale.— Désastres du parti français, moine en Italie. Le duc de Savoie et le prince Kugène battent a Turin le duc d'Orléans et le maréchal de Mai sin ( 7 sept.). Les Français cl les Espagnols sont chassés de Modène qui est emportée d'assaut ( 20 nov. ) , et de Guastalia (5 déc). Ces deux villes dévastées sont rendues à leurs princes légitimes. — Philippe V recouvre Madrid et Carlhagène. — Louis XIV propose la paix.
Angleterre. — L'Angleterre et TÉcosse sont enfin unies en une seule monarchie et auront , à partir de 1707, un seul parlement (août).
Pologne et Suède. — Défaite des Saxons à Fraunstadt , en Posnante, par le Suédois Renschild ( 13 févr.). Frédéric- Auguste , poursuivi par Charles XII jusqu'en Saxe, renonce , par le traité d'Altranstadt (24 sept.), à la couronne de Pologne et à l'alliance des Russes; il livre les transfuges et leLivonienPatkul, alors auprès de lui comme ambassadeur du czar. 11 est même forcé d'écrire une lettre de félicitations au roi Stanislas.
Portugal. — Mort de Pierre II (déc.). Jean V, né de sa seconde femme , a dix-sept ans.
Allemagne , Espagne, France , Italie et Portugal.— La victoire de Bcrwick à Almanza, à l'extrémité sud-est de la nouvelle Castille, enlève aux alliés les royaumes de Valence et d'Aragon (25 avril). — .
Villars force les lignes de Stolhoffen , au nord - est de Strasbourg , regardées comme le rempart de l'Allemagne (22 mai), et lève des contributions dans le Wurtemberg et la Franconie. — Le duc de Savoie perce au delà du Var ( juill.) ; vaine tentative sur Toulon. — Les Français et IcsKspagnols, qui ont évacué la Loinbardie par capitulation (mars), ne peuvent empêcher la conquête du
royaume de Napïes par l'armée impériale (juill.-sept.).
Autriche. — Ragotzky , avec soixante-quinze mille hommes, porte la terreur jusqu'à Vienne. Il est reconnu comme prince de Transylvanie par Louis XIV et fait déclarer vacant le trône de Hongrie.
Kspngne. — Une trahison, favorisée par les Anglais, attire les Maures contre la place espagnole d'Oran, en Afrique ; ils la prendront en 1708.
France. — Mort du maréchal de Vauban, qui a poussé à sa perfection l'art des fortifications et des sièges (30 mars).
Itiogols. — L'empereur Aureng- Zcyb meurt presque centenaire, après avoir joui quarante-sept ans de ses vastes conquêtes : il avait réuni à la domination mogolc les royaumes de Dekkan, de Visapour ou Bedjapour, au sud-ouest, de Golcoude à l'est du Dekkan, presque toute la presqu'île que bornent les côtes de Coromandel et de Malabar. Guerres fréquentes avec les Mahrattes,au nord-ouest du Dekkan. — Depuis sa mort , décadence rapide de l'empire mogol des Indes.
Prusse. — La principauté de Neufchâtel, à l'ouest de la Suisse, que plusieurs maisons réclamaient depuis la mort de la duchesse de Nemours, est adjugée au roi de Piussï qui la réclamait du chef de sa mère, comme partie de l'héritage de la maison d'Orange (3 nov.).
Russie et Suède. — Le czar épouse secrètement sa maîtresse Catherine, une des captives de Maricnbourg en 1702, et offre inutilement la paix à Charles XII.
Suisse. — Alliance perpétuelle des Grisons avec le canton de Zurich.
Angleterre et France. — Une
flotte française , destinée à porter en Ecosse le prétondant Jacques III Sluart, battue par les vents, est ramenée a\ec peine par le chevalier de
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Forbin ( mars ). Le prétendant se montre seulement au peuple d'Edimbourg (avril).
Angleterre* — Un bill du parlement donne droit de naturalisation aux protestants réfugiés (27 nov.).
Autriche* — Les États de l'empire consentent à rendre à la couronne de Bohême tous les droits dont les anciens rois avaient joui dans les diètes. — La trahison affaiblit le le chef des Hongrois rebelles.
Autriche *, Kspng ne *. France
et Italie* — Viltars arrête l'invasion du duc de Savoie dans le Dauphiné.
— Dans les Pays-Bas, les Français perdent la bataille d'Oudcnardc, sur l'Escaut, contre Marlborough et le prince Eugène (I I juill.) ; désastreuse retraite. — La ville (1M oct.) et la citadelle de Lille (8 déc.) sont forcées de capituler, malgré la belle défense du maréchal de Boufflcrs.
France.— Les cris du public font destituer Chamillart du contrôle général des finances. — Le livre janséniste du père Qucsncl , lléflcxions morales sur le Nouveau Testament^ est proscrit par un décret de Clément XI , qu'annule le parlement de Paris. — Hegnard donne le Légataire universel; Lesage Tur caret.
Italie* — Joseph Ier revendique les droits de l'empire sur les grands fiefs qui en ont autrefois relevé. Résistance année du pape Clément XI qui est menacé dans ses possessions du nord de la péninsule ; forcé de céder, il reconnaîtra l'archiduc pour roi d'Espagne. — Prétentions des maisons de (Juastalla, de Savoie , de Mantotic et de Lorraine à la succession. L'empereur s'adjuge le fief. Le duc de Savoie reçoit le Montserrat , Alexandrie , Valence et le Val de la Sessia.
Russie et Suède. — Charles Xll chasse les Russes du territoire polonais (janv.); mais Schemérelof, en reculant devant lui, détruit les fourrages et les magasins, dévaste les campagnes pour affamer l'ennemi.
— Charles XII , au lieu d'entrer en
Russie par la Livonic , prend la route de l'Ukraine. 11 est assailli , dans des régions inconnues et peu praticables, par des Cosaques et d<*s Kalmouks, et court danger de la vie.
— Le czar le prive des renforts et des munitions que son général Levenbaupt amenait de la Livonie, en battant ce dernier près de la Soja , affluent oriental du Dniéper(28 sept.).
— Rigoureux hiver, surtout en France et même en Italie où gèlent les lagunes de Venise.
Angleterre. — Débat fameux au sujet de l'obéissance passive envers les souverains, qu'avait préchée, dans Saint-Paul de Londres, le docteur Sachwcrel. Les whigs font brûler ses sermons par la main du bourreau. — Premier journal quotidien le Courant du Jour {Daily Courant).
Autriche. — La défense faite par le pape au clergé de Transylvanie de reconnaître d'autre souverain que l'empereur achève la ruine du Ragztoki.
Autriche , Espagne et France. — En Espagne, la campagne est encore heureuse pour Philippe V. — Aux Pays - Bas, le maréchal de Vil— lars , opposé a Marlborough et au prince Eugène , ne peut sauver Tournai (juill. -sept. ). Pour empêcher l'investissement de Mons, il livre, à Malplaquct , une bataille longue , meurtrière et désastreuse. Reddition de Mons (20 oct ).
Danemark* — Frédéric IV revient dans son royaume après quatorze mois de voyage en Italie.
Danemark. Pologne , Prusse, itussle. Suède et Turquie.
— Charles Xll s'enfonce dans l'Ukraine , où le guide le Cosaque Mazeppa. 11 arrive avec une armée épuisée devant Pultava , en forme le siège, est blessé dans une rencontre avec les troupes du czar (27 mai), prend part cependant à une bataille sanglante et désastreuse (8 et 9 juill.), qui coûte à la Suède neuf mille mons
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et six mille prisonniers. Il fuit devant le czar, descend le Dniépcr, va chercher asile chez les Turcs, à Bcnder, en Bessarabie. — Frédéric-Auguste rentre aussitôt en Pologne (août).
Stanislas se retire dans la Poniéranic suédoise, mais ses partisans entretiennent l'anarchie en Pologne. Le roi de Danemark s'unit aux ennemis de Charles XII, pour recouvrer la Scanic (sept.) ; il prend en personne Helsingborg, au passage du Sund (nov.). Le roi de Prusse attaquera la Poméranic suédoise.
France. — Année néfaste par le froid , la famine et les désastres des armées. Epuisement des finances , altération des monnaies. Chamillart se démet du secrétariat d'Ëlat de la guerre. — Mort du père Lachaise, confesseur du roi (20 janv.). Le père Lctcllicr, jésuite aussi, lui succède.
— Un décret du cardinal de Noailles, archevêque de Paris, ordonne la destruction de Port-Royal-dcs-Champs, foyer du jansénisme (1 1 juill.).
Portugal. — Contestations commerciales avec l'Angleterre.
Angleterre, Autriche, En« pagne, France, Hollande et Portugal. — Ouverture des conférences de Gertruydembcrg, près de Breda, dans le Brabant hollandais ; le maréchal d'Uxclles et l'abbé de Polignac sollicitent la paix aux conditions les plus onéreuses et les plus humiliantes pour Louis XIV: il renonçait à soutenir son petit-fils eu Espagne (mars). Animosité du prince.
Eugène, de Marlborough et du grand pensionnaire de Hollande , lleinsius.
Hcfus des propositions. — Nouveaux succès des alliés. Le prince Eugène passe la Scarpe , malgré la présence de Yillars (20 avril); investissement et prise de Douai le 22. Les prétentions s'accroissent à Gertruydembcrg : les alliés demandent que Louis XIV combatte lui-mSmc Philippe V et s'engage à le chasser d'Espagne en deux mois. Rupture des conférences (juill.). — La France
perd encore Béthunc (26 août), Saint- Venant et Aire sur la Lys (sept.-nov.j. Les Anglais ont paru dans le port de Cette, en Languedoc (26 juill.):
le duc de Noailles vient du Roussillou pour les chasser. En Kspagnc, deux victoires, Tune de lord Slanhope (27 juill.), l'autre du comte de Staremberg (20 août), forcent encore une fois Philippe V a quitter Madrid (6 sept.), mais le marquis de Bay empêche l'armée portugaise de venir renforcer l'archiduc. — Le duc de Vendôme ramène Philippe dans sa capitale (3 déc.) ; il atteint successivement. Slanhope à Brihuega, un peu à l'est de Madrid le 9, et Staremberg à Villaviciosa tout près de Brihuega le 10. Philippe V a pris une part glorieuse à ce dernier combat, qui anéantit les espérances de l'archiduc.
— Dans l'Amérique du nord, les colons anglais, avec le secours d'une flotte européenne, enlèvent aux Français de l'Acadic leur capitale, Port- Royal , qui est appelée alors Annapolis.
Angleterre. — Le pouvoir passe des whigs aux torys, qui sont moins ardents pour la guerre. Disgrâce de la duchesse de Marlborough. Son mari garde encore le commandement tics années. — A Londres, l'église Saint- Paul, commencée depuis trente-cinq ans, est achevée.
Autriche. — Ragolzky renonce à la guerre (févr.) : il passe tour à tour en Pologne, en Russie, en France.
France. — Les protestants se sont révoltés dans le Vjvarais. — D'après un projet de Vaubau, établissement de la dime sur les revenus de toutes les terres, même des classes privilélégiées.
RiiMKle, fituèrie et Turquie* —
Charles XII, de sa retraite de Bendcr, décide la Porte à déclarer la guerre a la Russie, dont les progrès pourraient menacer les Turcs (20 nov.)
Turquie. — Achmet III nomme prince de Moldavie Démétrius Gantemir, fils du gouverneur de ce pays, qui, presque aussitôt, abandonne les
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intérêts de la Porte pour s'attacher aux Moscovites : il a écrit YHistoire de V agrandissement et de la décadence de l'empire ottoman,
Allemagne et Autriche. —
Mort de Joseph Ier (17 avril). L'archiduc Charles, son frère, est élu empereur et réunit tout l'héritage autrichien. — Réconciliation avec les mécontents de Hongrie et de Transylvanie (29 avril).— Deux jours après son couronnement à Francfort, Charles VI signe une capitulation rédigea par les électeurs (24 déc).
Angleterre, Autriche, Eflpagne, France et Portugal. — En Espagne, avant d'être élu empereur, l'archiduc Charles a perdu la Catalogne et P Aragon , les seules provinces qui lui étaient fidèles (janv.févr.)- — l'a re,nc d'Angleterre est disposée à la paix. — Dans les Pays- Bas, où commande Villars, la prise de Bouchait], entre Cambrai et Yalenciennes , est le dernier fait d'armes de Marlhorough, que rappelle la reine Anne (13 sept.).— Au Brésil, Duguai-Trouin , après onze jours de siège, prend Bio-Janeiro (23 sept.).
— Négociations avec l'Angleterre (sept.)- Articles préliminaires (8 oct.).
f ranco. — Mort du dauphin, à cinquante ans (14 avril).
lttissie. — Avant d'aller combattre les Turcs, Pierre fait reconnaître solennellement pour czarine Catherine, dont il a déjà deux filles (6 mars).
miftgie et Turquie. — L'armée russe, qui s'avançait en Moldavie, réduite par les maladies et la disette à dix-sept mille hommes, est enveloppée par cent cinquante mille Turcs, sur les bords du Prulh. Le traité de Pruth négocié par Catherine avec le vizir Ballagi-Mehemet, au grand regret de Charles XII, laisse la liberté à Pierre, qui abandonne Azof (23jui1.).
Angleterre, Autriche, Ea-
pagne, France et Hollande. —
Ouverture de conférences pour la paix générale, à Utrecut (29 janv.).
—Les hostilités continuent. Dans les Pays-Bas, les Anglais se séparent du prince Eugène (17 juill.); les troupes de l'empire et de la Hollande sont vaincues à Denain par Villars ( 24 juill.), qui prend Mortagne, Saint- Amand, Landrecies, Douai, le Quesnoi, Bouchain (juill.-oct.).
Danemark et Suède. — Hostilités en Poméranie.
Egpugne et France. —Mort de la nouvelle dauphinc (12 févr.). Mort du dauphin, le duc de Bourgogne, le 18. Mort de leur fils aîné, le duc de Bretagne, âgé de cinq ans (8 mars).
Il reste à Louis XIV v.n petit-fils au berceau. Philippe V, dans l'intérêt de la paix générale, signe un acte de renonciation a la couronne de France pour lui et ses descendants (5 nov.).
Le duc du Maine et le comte de Toulouse, fils de M"* de Montespau, princes légitimés, sont déclarés princes du sang.
Bulfisc. — Les protestants étant opprimés dans le comté de Togge.nbourg, par l'abbé de Saint-Gall, leur seigneur territorial, arment pour leur cause les cantons de Zurich et de Berne ; l'abbé de Saint-Gall est soutenu par les catholiques des cantons de Zug, d'Url et de Schwitz : cent cinquante mille hommes combattent de part et d'autre.— Renouvellement de la confédération générale avec les trois ligues grisonnes.
Angleterre.— Louis XIV renvoie le fils de Jacques II , qui trouvera asile chez le duc de Lorraine , sous le nom de chevalier de Saint-Georges. .
Angleterre . Expogue, France, Hollande, Portugal, Pm«- «c et Savoie. — Les traités d'Utrecht, depuis le 11 avril, mettent Cn à la guerre de succession, excepté avec l'empereur et quelques princes de l'empire, qui continuent les hos-
tilités. Philippe V garde l'Espagne et les colonies : mais Louis XIV est forcé de combler le port de Dunkerque et d'en raser les fortifications; les Anglais gardent, au détriment de la France, l'Acadie , le bassin de la Gambie, au sud du fleuve Sénégal ; au détriment de l'Espagne, Gibraltar et M inorque : ils pourront, tous les ans, envoyer dans les possessions espagnoles d'Amérique un vaisseau chargé de marchandises, et y faire le commerce des nègres d'après le traité d'Asiento (29 mars) qui leur accorde un privilège de trente ans. La nation anglaise trouve cependant les traités d'Utrccht sans gloire et sans profit. Le duc de Savoie, Victor-Amédée, qui garde le comté de Nice, prend rang parmi les têtes couronnées comme roi héréditaire de Sicile ; sa race héritera du trône d'Espagne à défaut delà postérité de Philippe V. Le roi de Prusse obtient la confirmation du titre de roi : il acquiert la ville de Gueldrc et une partie du duché du même nom, au sud de Clèves, qu'il possède déjà ; il est reconnu pour souverain légitime de Neufchatel.
Autriche, Kspagne et France.— Villars prend Landau ( 20 août ) et Fribourg (nov.). — Plus de troupes allemandes en Espagne. Philippe V a encore à combattre pendant un an Barcelone révoltée.
Danemark, Pologne, Suède et Turquie. — Le duc de Slesvig, toujours révolté contre le Danemark, est mal soutenu par une armée suédoise qui est réduite à se rendre prisonnière près de Tonningen , à l'embouchure de l'fiider (1G mai).— Charles XII refuse de quitter Bender ; ses intrigues forcent le sultan à le faire enlever violemment et conduire comme prisonnier à Andrinople et de là à Dimotica.
Kftpagne et Italie.— Les prérogatives du tribunal de la monarchie de Sicile causent un conflit entre Philippe V et la cour de Rome (22 mars).
Les évêques de Calane, de Messine , de Girgemi prennent parti pour le
pape et sont bannis : bulle de Clément XI en leur faveur (17 juin).
France. — La bulle Unigenitus qui condamne les réflexions morales du P. Quesnel, janséniste, est soumise par Louis XIV a la délibération de quarante évêques (oct.). Huit se déclarent contre elle, entre autres l'archevêque de Paris , cardinal de Noailles. — Traité de V existence de Dieu, par Fénelon.— Projet de paix perpétuelle de l'abbé de Saint-Pierre, Italie.— Gènes acquiert de l'empereur le marquisat de Final (août) :
cause de dissentiment avec la cour de Turin. — Découverte de l'emplacement d'Herculanum, une des villes ensevelies par l'éruption du Vésuve, en 79. Commencement des fouilles.
Des peintures , des monuments d'architecture et de sculpture, des instruments de musique, des objets de toutes sortes utiles au culte religieux ou aux besoins ordinaires de la vie domestique des Romains, formeront un précieux musée d'antiquités.
Perse. — Sous le schah Hussein, qui laisse le pouvoir aux eunuques, les Afghans du Candahar, révoltés, proclament souverain leur chef Aiir- Wéis.
Prusse. — Mort de Frédéric I*r.
Frédéric-Guillaume I", son fils , lui succède, à vingt-cinq ans.
Savoie. — Victor-Amédée, roi de Sicile, est couronné à Païenne (déc). Comme Philippe V, il défend contre le pape les droits du tribunal de la monarchie sicilienne.
Allemagne, Autriche et France. — Villars et le prince Eugène signent la paix à Rastadt, dans le pays de Bade (G mars). Les princes de l'empire confirmeront le traité à Baden en Suisse. Fin de la guerro de succession : Charles VI garde les Pays-Bas espagnols, le Milanais, les côtes de Toscane , la Sardaigue et le royaume de Naples.
Angleterre. ~ Nouveaux im-
pots; symptômes de soulèvement.
L'Écosse est près de rompre l'union.
— Un acte du parlement appelle à la couronne, après Anne, qui n a pas d'enfant , le fils de la princesse Sophie, George - Louis , électeur de Hanovre, qui est protestant (mars).
Mort de la princesse Sophie à quatrevlnjrt-quatre aus(8 juin). Mouvement des jacobltes; proclamation de la reine contre le prétendant son frère.
Elle meurt le 12 août. Avènement de George \9t à cinquante-quatre ans : il rend la direction des affaires aux whigs. Les ministres torys, Bolingbroke, d'Ormond, d'Oxford, sont renvoyés devant un comité secret qui préparc leur mise en jugement sous la présidence de Robert Walpole :
Bolingbroke et d'Ormond passent en France ; le comte d'Oxford est conduit à la Tour. — Manifeste du chevalier de Saint-George pour soutenir les droits des Stuarts.
Eftpagne* — Mort de la reine, elle laisse plusieurs enfants (févr.).
M"6 des Ursins, sa favorite, d'accord avec l'abbé Alberoni, fait choisir, par Philippe V, Isabelle de Parme, âgée de vingt-deux ans, qui avant d'arriver à Madrid , la fait expulser du royaume. Célébration du mariage (24 déc. ).
Toute-puissance d' Alberoni.
France* — Lettres patentes du roi pour Pacceptation de la bulle Unigenitus dans tout le royaume (févr.).
— Mort du duc de Berry, second fils du duc de Bourgogne (4 mai). Un édit royal, enregistré au parlement , appelle le duc du Maine et le comte de Toulouse à la couronne, en cas que toute la descendance légitime soit éteinte (2 août). Le testament de Louis XI Y, qui est défavorable au duc d'Orléans, son neveu, est déposé au greffe du parlement (29 août).
Pologne 9 Bubale , Suède et Turquie* — L'amiral des Russes, Apraxin, enlève aux Suédois la Finlande. — Stanislas Leckzinski se retire avec sa famille à Deux- Ponts, à l'ouest du Palalinat, qui lui a été assigné pour demeure. — Charles XII
s'échappe de Démotica avec trois
compagnons seulement ( nov. ) ; en vingt et un jours il arrive à Stralsund en Poméranie (22 nov.).
Russie* — Le exar établit à Saint.
Pétersbourg une fonderie de canons, une amirauté, des magasins de port 11 transporte dans sa nouvelle capitale le sénat de Moscou. — Défense, sous peine de mort, à toute personne en place, de vendre la justice.
Turquie et Venise* — La Porte déclare la guerre aux Vénitiens, dans le dessein de reprendre la Morée.
Gorinthe capitule, après cinq jours de tranchée ouverte (juin); la garnison et la population sont massacrées. Reddition de Naples de Romaine. Impuissance des Vénitiens,
Angleterre. — Le duc d'Ormond et le vicomte de Holingbroke, sont frappés d'un bill d'attainder, rayés de la liste des pairs et privés de leurs biens (sepL). — Révolte en Écosse et dans le nord de l'Angleterre, au nom du chevalier de Saint-George (sepunov.),
Autriche et Hollande*— Traité des Barrières, conclu à Anvers avec la médiation de l'Angleterre :
dans les Pays-Bas, ci-devant espagnols, maintenant autrichiens , des villes situées à la frontière des possessions hollandaises recevront garnison des Provinces-Unies ; l'indépendance et les conquêtes des Provinces-Unies sont garanties (15 nov.).
Danemark» Pologne, Prusee
et Suède* — Les armées de Danemark , de Prusse et de Saxe, s'approchent de Stralsund (13 juill.), et enlèvent aux Suédois l'Ile de Rugen ( 17 nov.). Charles XII, ne pouvant sauver Stralsund, passe en Suède.
Reddition de Stralsund ('22 déc). — Le roi de Pologne lutte avec sa noblesse qui s'indigne de payer des impôts pour solder des troupes étrangères; troubles pendant deux ans.
Espagne. — Alberoni devient le
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principal ministre : réformes dans les finances et l'administration militaire.
Espagne et Portugal.— Traité de réconciliation (13 févr.j.
France. — Louis XIV reçoit un am bassadeur du roi de Perse(l 9 fé vr. ).
— Mort de Louis XIV à Versailles (l*r sept.). Il laisse une dette de deux milliards soixante-deux millions. — Avènement de son arrière-petit-fils, Louis XV, âgé de cinq ans, né du duc de Bourgogne. Le parlement casse son testament qui établissait un conseil de régence (2 sept.) et nomme récent son neveu, Philippe d'Orléans; il recouvre le pouvoir de faire des remontrances (15 sept.). Pendant six ans et demi, Paris sera la résidence du jeune roi.
Italie.— Une bulle de Clément IX Interdit les pratiques superstitieuses et idolâtres que des missionnaires permettaient aux convertis de Chine.
— Mort de Malebranche. — Mort de Fénelon. — Première partie de Gil Blasy roman de mœurs, par Lesage.
Perse. — Le souverain du Candahar révolté % Mir-Wéis, meurt au moment où ses conquêtes allaient lui permettre de détrôner le schah de Perse Hussein. Les Afghans défèrent le commandement à son frère Abdallah» qui est doux et pacifique.
Angleterre. — Le prétendant se montre en Écosse (janv.-mars).
Beaucoup de ses partisans qui , depuis 17 15, avaient été pris sont condamnés à mort et exécutés (marsavril). — Le parlement, qui se renouvelait tous les trois ans, est rendu septennal au profit de la royauté.
Autriche, Turquie et Venise.
— Quarante mille Turcs attaquent Corfou, que défend un étranger, le comte saxon de Schullenbourg; le pape, le roi de Portugal, le grand-duc de Toscane et le grand maître de Malte viennent en aide à Venise. — Charles VI, maintenant roi de Naples, conclut arec elle une ligue offensive
APRÈS J. c. 615
et défensive (25 mai), et déclare la guerre aux Turcs (juin). Le prince Eugène les bat près du Danube, entre Peterwaradein etSalankemen(5 août), emporte Temesvar , la dernière place qu'ils avaient en Hongrie ( 1 3 oct. ). — Le siège de Corfou est levé.
France. — Les ministres et secrétaires d'État sont remplacés par des conseils de gouvernement , composés chacun de dix membres : ce régime durera deux ans. — Création, par édit royal, d'une chambre de justice pour la recherche des malversations commises par les financiers sous le dernier règne (12 mars). — L'Ecossais Law obtient la création d'une banque où le numéraire est échangé contre du papier(2, 20 mai) :
il espère une riche exploitation des terres et des mines du Mississipi, du Sénégal et des Indes; engouement fatal de la nation.
BunsIc— Second voyage du czar pour étudier la politique et la législation de l'Europe (26 janv.) ; Catherine l'accompagne dans le nord de l'Allemagne, le Danemark et la Hollande.
Angleterre, Espagne, France et Hollande. — Abandonnant la politique de Louis XIV, le régent laisse conclure par Dubois la triple alliance avec l'Angleterre et la Hollande contre l'Espagne (4 janv.). — Alberoni, fait cardinal, veut, de concert avec Isabelle de Parme , rendre à l'Espagne la puissance en Italie, et dominer le gouvernement de la France. La Sardaigne enlevée à l'Autriche.
Autriche et Turquie* — Les
Turcs sont défaits devant Belgrade 16 août) qui se rend aux impériaux e 18. — Ragouky, retiré en France, malgré le régent et le czar, se rend inutilement à Andrlnople dans l'espoir de recommencer la lutte contre l'Autriche.
France* — D'Aguesseau, grand orateur et jurisconsulte, est faitchan-
cclier (févr.). — La bulle Vniyenitus est combattue par quatre évoques, qui eu appellent au futur concile général (mars) ; ils sont soutenus par les facultés de théologie, des arts, de droit, de médecine et par plusieurs membres Influents du clergé. — La banque de Law dcùent banque générale (10 avril). — Louis XV, à sept ans, reçoit pour précepteur l'ancien évéque de Fréjus, Kleury, et pour confesseur l'abbé Fleury, auteur de I' // isloire ecclésiastique. — Serinons du Petit carême préchés par Massillon devant le roi. — Publications des Mémoires du cardinal de Retz. — Le botaniste Tournefort publie son Voyage au Levant, résultat des recherches quïl avait laites depuis 1700 par ordre de Louis XIV. — Nouveaux règlements en faveur du la liberté de commerce daus les Antilles.
i»erse. — Abdallah est poignardé par son frère Mahmoud qui, à dixliuit ans , élu chef par les Afghans , reprend la guerre contre les Perses.
Prusse.— Abolition du droit féodal et conversion de tous les fiefs en biens allodiaux.
Russie. — Le czar, laissant Catherine en Hollande, vient en France; il étudie à Paris les merveilles de« arts, des sciences et du génie de la civilisation moderne. Retour à Amsterdam (2 août). 11 revient par Berlin (18 sept.) à Saint-Pétersbourg (21 nov.).
Angleterre, Autriche , Espagne, France et Savoie. —
Descente des Espagnols en Sicile.
L'Autriche, qui vient de terminer la guerre avec les Turcs, signe le traité de la Quadruple Alliance, à Londres 2 août). Sans déclaration de guerre 'amiral anglais Ding attaque et bat , sur la côte de Sicile, la flotte espagnole (10 août) : le parlement blâme l'expédition, la cour obtiendra cependant une déclaration de guerre contre l'Espagne.
Autriche, Turquie et 'Venise*
Le traité signé à Passarowitz, à l'est de Sémcndria, donne à l'Autriche le bannat de Tcmesvar, Belgrade et la Servie ; à la Porte, la Morée ; il ne laisse aux Vénitiens que l'île de Cél igo (Cythère), et quelques places maritimes du continent , entre Corfou et Sainte-Maure (21 juill.).
Autriche. — Compagnie de commerce établie à Ostende par le gouvernement pour mettre en communication directe les Pays-Bas et les Indes.
Jalousie des puissances maritimes.
Danemark. — Frédéric IV est le premier roi de Danemark qui obtienne en France d'être traité de Majesté.
France. — Refonte générale et augmentation considérable du taux des monnaies, malgré les remontrances du parlement, de la chambre des comptes, et de la cour des aides (31 mai). La banque générale de Law est, par arrêt du conseil, déclarée banque royale; Law en est nommé directeur ( 4 déc. ). Les billets de la banque, par un arrêt du conseil, qui dérend de faire des payements en argent an-dessus de six cents livres, obtiennent cours forcé (27 décA — Fondation de la Nouvelle -Orléans, pour devenir la capitale de la colonie de la Louisiane. — Prospérité de notre colonie de l'Ile Bourbon, à l'est de Madagascar. — Les conseils de gouvernement, créés en 17 1G, sont supprimés ; chaque branche de service est rendue à la direction d'un secrétaire d'Étal. — Intrigues des princes légitimés, qu'un édit royal du 2 juin 1717 a privés des prérogatives que leur avait accordées Louis XIV.
Le duc du Maine est complice de l'ambassadeur espagnol Cellamare, qui conspire contre le régent ; le complot avorte et est puni (déc).
Russie. — I^e czar se fait le bourreau de son fils Alexis, néd'Eudoxie, sa première femme, qui se montrait adonné à l'indolence et à la volupté, et hostile aux réformes qui détruisent les anciennes coutumes de la Russie (févr. -juin). — Organisation d'un service général de police pour loutFeiu-
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pire, avec un tribunal spécial et un mort de Louis XIV, meurt à Saint-
et eciairee la mut à 1 instar de Pans, numéraire , les espérances que don- Suède. — Charles XII entreprend "aient deux prétendues mines d'or à la conquête de la Norvège. Négocia- ,a Louisiane t ont déjà produit une tions avec plusieurs cours de l'Euro- émission de six cent quarante millions pe, par l'adresse du baron de Goertz, <*e billets de banque (rr déc). La qui travaille même à réconcilier Char- dépréciation des espèces monnayées les XII et Pierre. — Au siège de Fi é- au profit des billets de banque rendéricshall, a l'entrée sud-est delà d,'a plus désastreuse l'application du Norvège, il est blessé à mort (I I déc). système de Law. — Stanislas Lerk- Suls»e. — L'abbé de Sainl-GalL S"8^ (luitfa,,li }G ««"cjié des Deuxii depuis six ans est en guerre avec i ?, ' ïa Vt?,,!lir à Weissembourg, » cantons protestants de ZuriH, »t a 1 enlrtfc dc 1 Alsace frauçaise.
ciaw ^oi j<iiiv.j ; eue renonce au pouvoir absolu exercé par les rois depuis 1682 (21 févr.). Le 1719. sénat fait instruire le procès du ba- Angleterre, Autriche, Esna- ^"yIÎ ?™u ' nrfnistre de Ch argue, France et Hollande, -û S XU' *' 3,3 Mtt 1!r?nchée mars>' cour de France déclare la guerre à ^uro»»e'»eiU d'Ulnque à Upsal (28 l'Espagne (2 janv.). Bcrwick prend ;* Fontarabie (1 6 juin) et Urgel (I l oct.). * 720. Les Anglais s'emparent du port de Angleterre, Autriche, Kspa- Vigo, au sud-ouest de la Galice. 'Al- gne, France, Hollande et Haberoni traite en roi le chevalier dc vole.— Philippe V souscrit aux ter- Saint-George qu'il attire à Madrid , mes de la quadruple alliance ( 25 et dirige pour lui, vers l'Ecosse, une janv.) : le duc de Savoie reçoit le titre flotte qui a le sort de l'invincible de roi de Sardaigne en échange dc la armada de Philippe II. Le préten- Sicile qui reste à l'empereur ; la reine dant retourne en Italie (sept.). d'Espagne obtient pour l'aîné de ses Autriche. — Démêlés avec la cnla,,ls l'expectative du duché de Hollande au sujet dc la compagnie Pa|,,ne et Plaisance, et du duché dc de commerce établie à Ostende. La Toscane x déclarés liefs masculins de France, l'Espagne et l'Angleterre in- l'e»>l>ire et qui ne manquaient ceterviendront. pendant pas d'héritiers directs.
Danemark. — Établissement Angleterre. — Banque du che-
dans les Antilles à Saint-Jean , une va,,er Blunt, * la façon de celle de
des Iles vierges, à l'est de Porto-Rico. Law en France : le roi et le parle-
w*j«unrMA nIp .„„ i, . ,, ment conjurent la ruine du crédit pu-
r * ÎÏT* ™r7h?J T il £ vbeT0m b,ic- - Da»s la co«°nie de Massachu-
5 déc), favorable à la pacification sMq illMp anQ ontnJL
de l'Eurone II avait cmhra^ Hp* ' qum2e ans, engagée
hnV ! î embrassé des entre ,c g0llverneilP que soutiennent
ïllLIr L, ' ï »-PT P°U— . °S ordinairement les conseillers nommés
trt fl "m» i1"8,18. U ? Iamme 1 *" Parleroi,etl'assemDléegénéraleélue
S l£ IrtV induStne' ,e C0inmer^ ^r tous les hommes libres : débats
aris. sur la banquc< sur ,e traitement du
Franee. — M™" de Maintenons gouverneur, sur les impôts, sur la qui a quitté la cour au moment de la paix ou la guerre à faire avec les In-
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diens, et sur les prérogatives de
rassemblée.
Autriche. — L'empereur fait accepter par les états de Silésie sa pragmatique sanction, qui appelle à la succession, d'abord sa fille aînée, âgée de trois ans, puis ses autres filles, au détriment des filles de son frère aîné , Joseph (25 oct.).
Danemark, Pologne, Prusse et Suède. — La Suède traite 1* avec la Pologne : Frédéric-Auguste est reconnu roi ; Stanislas n'en gardera que le titre ; mais ses biens héréditaires lui seront rendus , et un revenu lui sera assuré par l'État; ses partisans rentreront dans leurs droits; 2° avec la Prusse à Stockholm (1** févr.) :
elle obtient , outre les lies d'Usedom et de Wollin, la partie de la Poméranie comprise entre l'Oder et la Penne ; les Suédois ne gardent que ce qui est à l'ouest de ce petit fleuve; 3° avec le Danemark (14 juin) : le duché de Slesvig est laissé au roi de Danemark. Le traité avec la Russie ne sera conclu qu'en 1721.
Espagne. — Défense de Coûta, assiégée depuis vingt ans par les Maures.
France* — Law est nommé contrôleur général des finances, après avoir abjuré la religion protestante (5janv.). L'édit qui ordonne la réduction, de mois en mois, des billets de banque et des actions de la compagnie des Indes, commence la chute du système de Law ( 21 niai ). Les espèces d'or et d'argent sont remises en circulation ( 29 mai ). Le parlement qui a condamné certaines mesures du régent au sujet du système, est transféré à Pontoise(2l juill.).
Law sort de Paris, et bientôt de France, poursuivi par la haine de la nation ( 10 déc. ); il achèvera sa vie presque pauvre a Bruxelles, puis à Venise. — Avec l'approbation de quarante évéques, une déclaration royale ordonne l'observation de la bulle Unigeniius (4 août), et défend d'en appeler. Elle est enregistrée par le grand conseil (23 sept.), et par le
parlement (4 déc.). — Le parlement est rappelé à Paris (16 dée;).— Peste à Marseille; zèle de l'évêque Belzunce. — Us Français, déjà maîtres de l'Ile de Bourbon, vont s'établir plus à Test , dans l'Ile Maurice délaissée par les Hollandais; elle prend le nom d'Ile de France. Importante culture du café dans ces deux Iles.
Portugal. — Académie royale d'histoire ( 8 déc). Jean V protège les lettres et les artistes.
s tiède.— Alliance défensive avec l'Angleterre , par la médiation de la France ( l-r févr.). — Les états autorisent Ulrique à associer au trône son mari Frédéric !•% de Hesse-Cassel (4 avril).
France — L'abbé Dubois est fait archevêque de Cambrai et cardinal :
c'est une honte pour l'Eglise. — Publication anonyme des Lettres persanes de Montesquieu , président au parlement de Bordeaux.
Perse et Turquie. — Un tremblement de terre engloutit une partie de Tauris avec deux cent cinquante mille habitants (9 avril). — Le sultan Achmet III prend Hamadan, mais est battu devant Tauris. — Le chef des Afghans, Mahmoud, après quatre victoires (avril), bloque Ispahan (juin).
Le schah Hussein lui remet l'autorité et lui donne sa fille (23 nov.). Mahmoud prend le titre de sultan de Perse. Mais le troisième fils d'Hussein, Thamas est reconnu dans plusieurs provinces.
nasale. — Abolition de la dignité de patriarche, vacante depuis 1703 (21 janv.) : le czar se fait luimême le chef suprême de la religion ; les évêques et les archimandrites qui composent le saint synode sont choisis par lui et lui prêtent serment de fidélité. — Protection accordée aux étrangers dans l'intérêt de l'industrie et du commerce : à Saint - Pétersbourg manufacture de glaces , de tapisseries de haute lisse sur le modèle de celles des Gobelins,
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fileries d'or et d'argent, manufactures de draps et de soie , fabrication de toiles aussi bettes qu'en Hollande.
Russie et «aède. — Le czar dicte la paix de Nystadt (30 août) : il garde tout ce qu'il a conquis depuis les frontières de Courlande jusqu'au fond du golfe de Finlande, et, par delà encore, le long du pays de Kexholm sur le lac Ladoga, c'est-à-dire la Livonie , l'Esthonie , l'Ingrie , une partie de la Carélie, du pays de Viborg et de la Finlande et plusieurs Iles ; la Suède garde le duché de Finlande. — Fêtes dans l'empire russe, surtout à Saint- Pétersbourg; le sénat et le clergé décernent à Pierre I#r les titres de Grand, d'Empereur, de Père de la patrie.
Suède. — Vingt années de repos répareront les maux qu'une guerre de vingt-deux ans avait causés.
Angleterre et France» — Différends , qui traînent pendant onze ans* au sujet des lies neutres dans les Antilles, la Dominique, Saint-Vincent, Sainte-Lucie.
Yrance.— -L'infante, âgée de quatre ans, destinée à Louis XV, est amenée en France (janv.).— Le cardinal Dubois, est fai t premier ministre ( 22 août ). Sacre du roi ( 23 oct. ).
Russie. — Pierre Ier décrète que le souverain de la Russie sera maître en tout temps de nommer son successeur, de révoquer son choix et d'en faire un nouveau (16 févr.). — Entreprise du côté de la mer Caspienne pour faciliter le commerce avec la Perse : le czar, Catherine et l'amiral Apraxin viennent à Astrakan (8 juill.), la mer Caspienne est parcourue ; victoire sur les Turcs, reddition de Derbent dans le Daghestan ( sept. ). Rentrée triomphale à Moscou (déc).
Angleterre. — La sentence de dégradation, rendue en 1715 par le parlement contre Bolingbroke, est levée par le roi ( mai ).
Autriche. — Charles VI fait accepter par les Pays-Bas sa pragmatique sanction en faveur de Marie- Thérèse, sa fille aînée (7 avril).
vranee. — Déclaration de la majorité du roi (22 févr.). Mort de Dubois ( 10 août). Le duc d'Orléans devient premier ministre. Sa mort ( 2 déc. ).
Le duc de Bourbon , le plus proche des princes du sang , gouverne. — La culture du café , importée de la Guyane, à la Martinique sera, avec la canne à sucre, une source de richesses pour nos Antilles. Grands privilèges accordés à la Louisiane, entre autres le monopole du tabac. — La Henriade de Voltaire, publiée sous le nom de Poème de la Ligue.
— Premier volume de la collection des Ordonnances des rois de France publiée au Louvre.
Russie* — Rudes châtiments corporels infligés par le czar à son favori Menzikoff, et à une favorite de l'impératrice, coupables de concussions et de vénalité.
Espagne. — Philippe V , à quarante et un ans, résigne la royauté à son fils atné, Louis, âgé de dixsept ans (10 janv.). Mort du nouveau roi (31 août). Philippe V remonte sur le trône.
Vranee. — Les Hollandais sont écartés des côtes du Sénégal : la France y garde la prépondérance pendant trente-cinq ans.
Prusse. — Travaux à Postdam :
palais , hôpitaux , manufactures.
Russie. — Couronnement solennel de Catherine que le czar a désignée pour lui succéder (7 mai).
Angleterre. — Procès intenté par le parlement au chancelier Macclesfied pour malversations. 11 restera en prison jusqu'à l'acquittement d'une forte amende.
Autriche, Kspngae et France.
— Rupture entre les deux branches
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de Bourbon par le renvoi de l'infante en Espagne. La fille du roi de Pologne déchu , Marie Leckzinska est destinée à Louis XY , qui l'épouse (4 sept.). Rapprochement entre l'Espagne et l'Autriche, par l'intermédiaire du baron hollandais de Riperda. Traité de Vienne (30 avril ), accepté à Madrid ( sept.) : Philippe Y fait renouveler les promesses au sujet des duchés de Parme et Plaisance et de Toscane. — Alliance de l'Angleterre, de la France et de la Prusse (3 sept.).
perse. — Les Turcs forcent Tauris et y égorgent les Persans. — Chagrin et maladie frénétique du sultan de Perse, Mahmoud. 11 est déposé par les Afghans (22 avril), et mis à mort par le nouveau souverain, le fils de son frère qu'il a assassiné en 1721.
Portugal. — Benoit XIII , à la demande de Jean V , accorde aux prisonniers du saint office des avocats pour défendre leur cause : les Inquisiteurs communiqueront leurs arrêts au conseil du roi avant de les faire exécuter.
Russie* — Mort de Pierre le Grand à Saint-Pétersbourg (janv.).
Avènement de Catherine lre qui garde pour ministre le prince Menzikoff; elle a le génie de son mari avec plus de clémence. Mariage de sa fille aînée avec le duc de Holstein-Goltorp , Charles-Frédéric (1er juin). — Elle établira à Saint-Pétersbourg l'Académie des sciences qui reçut beaucoup dlllustres étrangers. — Le Danois Behring, chargé par Pierre le Grand d'un voyage de découverte sur les côtes du Kamtchatka, a déterminé la forme de l'extrémité orientale de l'Asie.
Angleterre. — L'Écossais Thomson publie le pcëmc des Saisons.
Autriche et Prusse. — Réconciliation par un traité secret.
Espagne. — Le monopole du commerce colonial est transféré de Séville à Cadix, et reste toujours aux mains du gouvernement.
France. — Nouvelle fixation de la monnaie , qui pendant longtemps ne sera pas changée : le louis d'or est porté de vingt livres à vingtquatre, l'écu de cinq livres à six:
le prix du marc d'or fin est fixé a sept cent quarante livres neuf sous onze deniers, celui du marc d'argent fin à cinquante et une livres trois sous trois deniers ( mai , juin ). — Chute du premier ministre , le duc de Bourbon. Suppression du titre de premier ministre. Les pouvoirs nouveaux de principal ministre d'État sont donnés à Fleury, l'ancien précepteur du roi. Fleury est fait cardinal (1 1 sept.). — Cinq ans après avoir été arraché à l'éducation de la jeunesse comme suspect de jansénisme, Rollin publie son Traité des éludes.
Exil de Voltaire ; il se retire en Angleterre. — Corps universel diplomatique du droit des gens* recueil des traités de paix, d'alliances, de trêves, faits en Europe depuis Charlemagne, par Dumont : il sera continué par Rousset et Martens jusqu'au commencement du xix* siècle.
Pologne. — Les états de Courlande, de peur que la Pologne n'exerce son droit de réunion sur un fief sans héritier, appellent à la dignité ducale Maurice de Saxe, fils naturel du roi Auguste 11 et de la comtesse de Kœnigsmark, âgé de trente ans, qui est alors au service de la France (juin). Il est soutenu par la veuve du dernier duc mort en 1711, Anne, nièce de Pierre le Grand.
Angleterre, Autriche, Espagne et France. — Vaine tentative des Espagnols sur Gibraltar. — Préliminaires de paix générale, signés à Paris, entre l'Espagne, l'empire, la Hussie, la France, l'Angleterre, la Hollande et la Prusse (mai).
Angleterre. — Mort d'Isaac Newton, le père de la physique expérimentale, à quatre-vingt-cinq ans ( 20 mars ). — George Ier meurt à Osnahruck, près du Hanovre, à
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soixante-huit ans (juin) : il est peu regretté des Anglais. George H , son fiîs, lui succède à quarante ans. — Toute-puissance de Robert Walpole pendant quinze ans. La corruption lui assure la majorité dans les deux chambres : la prérogative royale et la politique de la paix n'ont pas eu de plus tenaces défenseurs.
France. — L'affaire de l'évêque de Senez, Jean Soanen, qui depuis dix ans combat la bulle Unigenitus^ n'est pas résolue par la condamnalion que porte contre lui le concile d'Embrun , sous la présidence de l'archevêque de Tencin (sept. ). — Prétendus miracles sur la tombe du diacre janséniste Paris; folies desconvulsionnaires. — Ouvrage du comte de Boulainvilliers de V Ancien gouvernement de la France,
Pem et Turquie. — Traité de paix (oct.) : les Turcs gardent tout le
Çays depuisÉrivan en Géorgie jusqu'à au ri s et Hamadan ; le sultan de Conslantinople est reconnu pour légitime su^psseur des califes.
Perse. — Le prince Thamas, fils d'Hussein, qui depuis 1721 régnait sur une partie de la Perse, prend à son service Kouli-Khan , né dans le Khoraçan , qui a commencé en brigand une vie de héros : il aide Thamas contre l'afghan qui règne par le droit de la guerre à lspahan.
Pologne. — En Courlande, Anne oppose à son ancien favori, Maurice de Saxe , le favori de Catherine de Russie, Mcnzikoff; guerre entre les Russes et les Saxons de Pologne : le duché restera à un oncle du dernier duc.
Russie. — Mort de Catherine Ir# (mai). — Pierre II, fils d'Alexis (que Pierre le Grand a fait mourir en 1718), désigné par elle, est, à douze ans, czar et empereur. — Menzikoff, qui a chassé du conseil de régence la fille de Catherine et son époux le duc de Holstein, est lui-même supplanté par le jeune Dolgorouki (sept.), Jugé et envoyé en Sibérie (nov.J.
Autriche. — Le pape résout en faveur de l'empereur, roi de Sicile, la querelle pour la monarchie sicilienne, qui avait traîné si longtemps entre les rois d'Espagne et la cour de Rome (août). — Charles VI visite l'Istrie: il en fera l'entrepôt du commerce avec le Levant ; grandes routes pour faciliter le transport des marchandises en Autriche et en Hongrie ; le port d'Istrie est déclaré franc.
Une compagnie du Levant est établie a Vienne. Développement des manufactures dans tous les États autrichiens.
Danemark. — Un incendie ruine à Copenhague un grand nombre d'édifices, entre autres la bibliothèque publique, qui était très-riche en manuscrits et en imprimés (1 0 oct. ).
France* — L'évêque de Senez est soutenu par le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, et par onze évêques (mars).— Tripoli, qui n'accorde pas satisfaction pour les courses de ses pirates, est bombardée (19 juill.).
Russie. — Second voyage du Danois Behring au service de la Russie:
il franchit le détroit qui porte son nom.
Angleterre, Autriche, Espagne et France. — Le traité de Séville, entre l'Espagne, la France et l'Angleterre, garantit à la maison d'Espagne le duché de Toscane, et celui de Parme et Plaisance, à la mort des possesseurs qui sont sans héritiers directs ( 9 nov. ). La cour d'Espagne, à cette condition, retire sa protection à la compagnie d'Ostende, établie par l'empereur pour faire concurrence aux Hollandais et aux Anglais.
France. — Naissance du dauphin ( 4 sept. ). — Flcury enjoint a tous les docteurs de la faculté de théologie de Paris de signer la constitution Unigenitus (24 oct.),
Italie.— La canonisation du pape Grégoire VII est renouvelée par Benoît XIII. La fête du saint est célé-
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brée surtout en Italie : en France, un arrêt du parlement est rendu contre la légende de Grégoire V 11.
Danemark. — Mort de Frédéric IV (oct.) : aucun prluce n'a été servi avec pius d'économie et n'a fait rentrer avec moins de frais ses revenus. Avènement de son fils Christian VI, âgé de trente et un ans.
Vranee.— Une déclaration royale ordonne que la constitution Unigenitus soit regardée comme loi de l'Église et de l'État (24 mars) : le parlement l'enregistre en présence du roi (3 avril). — La marine est abandonnée.— Réaumur, physicien et naturaliste de la Rochelle, fait connaître le thermomètre qui porte son nom.
Italie. — Commencement de l'insurrection de la Corse contre les Génois, qui la chargeaient d'impôts (avril).— Abdication de Victor-Amédée, roi de Sardaigne, après un règne de cinquante-cinq ans (sept.).
Avènement de son fils Charles-Emmanuel.
i»crse. — Le schah est tué en combattant contre les troupes de Kouli- Khan , général de Thamas qui est reconnu alors souverain de toute la Perse (janv.) ; mais l'autorité est réellement exercée par Kouli-Khan.
Prusse— Le fils du roi, Charles- Frédéric, âgé de dix-huit ans, que ses goûts portaient vers les lettres et les idées réformatrices des philosophes, essaye de passer en pays étranger : il est jeté en prison à Custrin (août); son procès; supplice de son confident le lieutenant Kat, âgé de vingt-deux ans (uov.). 11 sera quinze mois loin de la cour.
Russie. — Mort de Pierre II à quinze ans (juin). — La faction des Dolgorouki croit se perpétuer dans le pouvoir en faisant appeler au trône Anne, la seconde fille du prince Ivan, frère de Pierre le Grand, et veuve du duc de Courlande. La czarine, encouragée parle chancelier Osterman,
fils d'un pasteur luthérien du comté de Mark, les envoie en Sibérie. Elle continue sa faveur à Biren, fils d'un paysan courlandais, qui affermit son pouvoir par des supplices, et par des décrets d'exil en Sibérie.
Turquie. — Achmet III, au moment d'aller combattre les Perses, est renversé par une conspiration (oct.).
On lui substitue son neveu Mahmoud Itr, qui le laisse vivre.
Angleterre. — Poëme philosophique de Pope : Essai sur l'homme.
— Un bill du parlement ordonne de n'employer dans les tribunaux que la langue nationale, au lieu de la langue latine. — En Amérique, à la Caroline, abolition de la constitution de Locke qui laissait la disposition du territoire et des taxes, la direction de la guerre contre les Indiens, à huit grandes familles de propriétaires. Rétablissement d'une constitution plus ancienne , qui donne au roi 1 abomination du gouverneur; parta^lo la colonie en deux gouvernements :
Caroline du nord , Caroline du sud.
Accroissement dangereux des nègres, employés au travail des plantations; ils sont souvent excités à la révolte par les Espagnols, voisins des Anglais au sud.
Autriche, Espagne et Italie*
— La maison ducale de Farnèse s'éteint avec Antoine, duc de Parme et de Plaisance (janv.). Don Carlos, fils atné de la reine d'Espagne , âgé de quinze ans, est reconnu dans les duchés, en vertu des contrats acceptés par l'empereur en 1720, 1725, 1729.
Le saint -siège ne renonce pas à ses prétentions sur Parme et Plaisance; pendant plus de cinquantecinq ans, il renouvellera tous les ans sa protestation. — La pragmatique sanction de Charles VI est acceptée par l'Angleterre et la Hollande (16 mars), et par l'Espagne (22 juiii.).
Italie. — Rupture entre Rome et la Sardaigne au sujet de quelques privilèges ecclésiastiques dont jouis-
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sent les sujets du roi et que le pape veut supprimer : Charles-Emmanuel fait arrêter les revenus du pape en Piémont ; H défend à ses sujets de reconnaître la juridiction temporelle du saint-siège, et d'obéir au pape.
Perse et Turquie. — Guerre active : Hamadan , Tauris , le territoire d'Ërivan, sont le théâtre des hostilités dirigées par Kouli-Khan pour le schah Thamas, par Koproli et le pacha Rustan pour le sultan.
Suède. — Compagnie des Indes orientales fondée à Gothembourg.
Angleterre* — Pour soustraire les nègres des deux Carolines aux suggestions coupables des Espagnols, création d'une colonie nouvelle, composée seulement de fiefs militaires, dans lesquels les nègres ne sont pas admis: ces colons, dits Géorgiens, soutiennent une guerre continuelle contre les Espagnols.
* Danemark. — Christian VI pose les fondements du magnifique palais de Copenhague. — Il établit , pour faire concurrence aux Hollandais et aux Anglais une compagnie des Indes, avec privilège exclusif de faire le négoce depuis le cap de Bonne- Espérance jusqu'à la Chine;
Espagne* — Heureuses expéditions sur les côtes d'Afrique : Oran est enlevée aux Maures (juill.J.
France* — Déclaration royale, enregistrée dans un lit de justice à Versailles, pour régler la manière dont seront traitées désormais au parlement les affaires publiques ( 18 août, 3 sept.) : les appels comme d'abus ne seront plus portés à toutes les chambres assemblées , mais à la grande chambre seule. Protestation au parlement contre l'enregistrement extorqué ( 4 sept. ) ; plusieurs magistrats sont exilés pour un mois et demi. — Zaïre, tragédie de Voltaire.
Perse et Turquie* — Traité de paix à Casbin : les Persans gardent Tauris ; la Géorgie du Caucase est
cédée aux Turcs (janv.). — Ce traité est désavoué par Kouli-Khan , que n'a pas consulté le schah Thamas.
Kouli-Khan substitue à Thamas son fils né depuis six semaines, au nom duquel il gouverne et recommence la guerre (août).
Prusse. — Dureté du roi envers les soldats, les juges, même envers son fils Charles -Frédéric pour le décider à épouser une princesse de Brunswick-Wolfenbuttel (juin).
Autriche, Espagne, France, Pologne, Russie et Savoie. —
Mort de Frédéric-Auguste Itr, plus regretté des Saxons qu'il avait ruinés pour acquérir le royaume de Pologne ou pour s'y maintenir, que des Polonais dont il avait acheté les suffrages et payé les autres services par de grands bienfaits (1er févr.). Stanislas Leckzinski quitte aussitôt la France ; il se fait couronner roi par la diète à Varsovie (sept.). Les efforts du parti saxon, l'influence de l'empereur et l'approche d'une armée russe font élire le fils du dernier roi, Frédéric- Auguste H (6 oct.). — Guerre à l'occasion de la succession de Pologne, entre la France et l'Autriche ( 1 2 oct.). Les Français attaquent les impériaux au delà du Rhin, du côté de Kehl et de Huningue, et au delà des Alpes ; Villars commandera en Italie. Le roi de Sardaigne, Charles-Emmanuel III, âgé de trente-deux ans, allié de l'empereur, prend Pavie, Lodi, laGhiarra d'Adda , Milan même ( 30 déc). Le roi d'Espagne a déclaré la guerre à l'empereur.
Danemark*— -Achat de Sainte- Croix, une des Antilles françaises.
France* — Rameau modifie la musique des opéras français.
perse et Turquie. — Kouli-Khan est trois fois battu dans le bassin du Tigre par le pacha turc de Tiflis.
Autriche, Espagne, France, Pologne et Savoie.— Excepté en
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Pologne, où l'emporte le prince saxon, succès dos ennemis de l'Autriche Dernière campagne 1- du maréchal de Villars qui voit ses lieutenants enlever Tortone aux Autrichiens (févr.), et meurt à Turin, à quatre-vingt-trois ans (27 juin) ; 2W du maréchal de Berwick . tué au sié«e de Philipsbourg sur le Rhin (12 juin) ; 3" du prince Eugène qui , n'ayant pu empêcher la prise de Philipsbourg par les Français , quitte le commandement (18 juill.). — Victoires de Parme (29 juin) et de Guastalla ( 19 sept.) gagnées, avec la participation du roi de Sardaigne, par les maréchaux de Coigny et de Broglie.— L'infant don Carlos, duc de Parme et de Plaisance , entre dans le royaume de Naples (mars); il est proclamé roi dans la capitale (15 mai). Le comte de Mortemart s'empare du camp des impériaux à Bitonto (25 mai). La Sicile se donne à lui pour échapper au joug de l'Autriche ( août) : reddition de Messine ( 30 août ) et de Païenne (2 sept. ). L'occupation de Capoue complète la conquête du royaume de Naples (21 nov.).
pagne. — Un incendie à Madrid détruit en partie les archives de la couronne et des Indes (24-25 déc).
France. — Mahé de Labourdonnais devient gouverneur général des lies de France et de Bourbon , où il organisera la police et la justice, et donnera de l'activité à l'industrie et au commerce. — Montesquieu applique la philosophie à l'histoire, en lui donnant un caractère pratique, dans la Grandeur et la Décadence des Romains. — Histoire critique de J'etablissement de la monarchie /ronçaise dans les Gaules , par l'abbé Dubos.
Pologne et Russie. — Couronnement de Frédéric-Auguste H à Cracovie (janv.). Stanislas Leckzinski, assiégé par une armée russe dans Dantzick (févr.), s'y défend héroïquement six mois; la France ne le soutient pas.
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Autriche, Espagne, France, Pologne et Savoie* — La capltu lation de Syracuse (juin ), et la prise do Trapani (juill. ) donnent la Sicile entière à don Carlos. — Préliminaires de paix signés à Vienne par l'Autriche, la France et ses alliés ( 3 oct. ) : Stanislas renonce au trône de Pologne, garde seulement le titre et les honneurs royaux ; les duchés de Bar et de Lorraine lui seront cédés avec droit de réversion à la couronne de France ; la maison de Lorraine recevra en échange le grandduché de Toscane ; don Carlos reçoit les royaumes de Naples et de Sicile , avec quelques places de Toscane, les Présides; le roi de Sardaigne une partie du Milanais, le terri* toire d'Alba , de Tortone et de Novare ; l'empereur qui perd ainsi en Italie les avantages du traité dTtrecht, recouvre Parme et Plaisance ; sa pragmatique sanction est reconnue par la France. — Protestation, contre celte pragmatique, de l'électeur de Bavière, mari d'une des filles de Joseph I", frère et prédécesseur de Charles.
France. — Lettres philosophiques de Voltaire ; le parlement les fait brûler par la main du bourreau.
Italie.-- La Corse, pour rompre tout à fait avec la domination génoise, s'érige en république (janv.) :
trois des principaux citoyens, et parmi eux Paoli , sont reconnus primats avec le titre d'Altesse Royale.
Suède.— Linné, à vingt-huit ans, dans son Systema naturx, pose les bases d'une distribution méthodique des trois règnes de la nature.
Autriche. — Marie-Thérèse, fille de l'empereur, épouse le duc François Ier, que le traité de Vienne prive du duché de Lorraine pour lui donner l'expectative du grand-duché de Toscane (févr.).— Mort du prince Eugène de Savoie, à Vienne (20 avril).
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Danemark. — Christian VI établit une banque à Copenhague (oct.) :
es billets qu'elle créera seront ad- #iis dans les recettes royales, et auont un cours facultatif pour les arliculiers. La banque prêtant à uatre pour cent , ce taux deviendra celui du prêt de l'argent dans tout le royaume.
France. — Des académiciens, Bouguer, Clairaut, La Caille, Maupertuis , sont envoyés dans le nord de l'Europe pour déterminer la mesure et la figure de la terre ; ils seront bien accueillis en Suède.
Italie* — Les Corses , toujours en révolte contre Gènes, font roi, sous le nom de Théodore I«r, un aventurier, le baron de NeuhofT, Allemand de nation , élevé en France , venu sur un vaisseau anglais avec des armes et des munitions de Tunis (avril). U va chercher des ressources en Hollande (nov.). — Comme l'empereur a déclaré franc le port de Trieste et le pape celui d'Ancône, les marchands vénitiens demandent à leur gouvernement le droit de franchise pour le port de Venise.
Perse* — La guerre continue entre les Turcs et les Persans. Mort du fils de Thamas. Kouli-Khan s'élève lui-même au trône de Perse ; il prend le titre de schah-Nadir (janv.).
Perse, Russie et Turquie. —
La protection que les Tartares de Crimée, qui ont envahi le territoire russe, trouvent à Azof, décide une nouvelle guerre. L'Irlandais Pierre , comte de Lascy , qui commande les Russes, enlève Azof en six semaines (15 mai-30 juin). —Pour n'avoir pas deux guerres en même temps, le sultan fait la paix avec les Persans : il leur rend Tauris, Érivan, la Géorgie et l'Arménie persane (29 sept.). — Kouli-Khan tournera ses armes contre les Mogols de l'Indostan.
Russie. — Le Danois Spandenberg, au service de la Russie , visite avec soin les lies Kourilles et l'archipel dieso, au nord du Japon.
Angleterre. — Discorde dans la famille royale : le prince de Galle,, est banni du palais.
Autriche, Russie et Turquie
— L'Autriche s'unit aux Russes contre les Turcs. Le comte de Munnich, Allemand qui commande les Russes, emporte d'assaut en onze jours la place d'Oczakow, entre Odessa cl Kherson, sur la mer Noire (juill.).— Les impériaux, parle Danube et la Morava, entrent dans la Servie , et prennent Nissa (28 juill.), mais ils la perdent trois mois après.
Italie. — La mort de Jean-Gaston de Médicis, qui n'a pas d'héritier direct, fait retourner à l'empire le fief de Toscane , dont est mis en possession, suivant les traités, le duc François, gendre de Charles VI (juill.).
Pologne et Russie. — La czarine, Anne Ivanovna, présente aux états de Courlande pour l'élection ducale son favori Biren (juill.). — L'élection dictée à la noblesse est forcément confirmée par le roi de Pologne, suzerain du duché ; administration despotique du nouveau duc.
Autriche, Espagne, France, Pologne et Savoie. — Signature définitive du traité de Vienne dont les préliminaires étaient arrêtés depuis trois ans (18 nov.) : il termine la guerre dite de succession de Pologne.
— La nouvelle de la prise d'Orsova, à la frontière du Danube, par les Turcs, a hâté la conclusion.
France.— Le premier volume du Recueil des historiens de la Fi ance et des Gaules est publié.
Hollande.— Mort du grand médecin Boerhaave , natif des environs de Leyde : il a essayé d'appliquer à la médecine toutes les connaissances physiques et morales; la botanique et la chimie lui doivent de véritables progrès.
Italie.— Les Génois ont recours aux Français contre la Corse révoltée
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(févr.). Les rebelles se montrent bientôt mieux disposés pour le gouvernement de la France que pour celui de leur roi Théodore 1" (mai) : presque aussitôt après son retour de Hollande, il est réduit à fuir (nov.) , mais son parti tient tête aux Français.
Suède* — Dans la diète , depuis longtemps divisée en parti français ou des chapeaux, et parti russe ou des bonnets, le parti français remporte; guerre imminente avec la Russie.
Angleterre et Espagne. —
L'Espagne voulant réprimer l'active contrebande des Anglais avec ses colonies; plaintes de la cour de Londres ; traité du Prado , près de Madrid ( janv. ) , qui n'empêche pas les déclarations de guerre échangées par les deux puissances (oct.- nov.).
L'amiral anglais Vernon enlève aux Espagnols Porto Bello, sur la côte de l'isthme de Panama (l#r déc).
Autriche et Italie* — Unique voyage fait en Toscane par le nouveau grand-duc François de Lorraine :
avec sa femme, Marie-Thérèse d'Autriche, il passe trois mois à Florence, à Pise, à Livourne, à Sienne (janv.avril).
Autriche, Russie et Turquie.
— Les Autrichiens, sous le comte de Wallis, sont battus par les Turcs à Krotzka, entre Belgrade et Semendria (22 juill.). Le grand vizir va assiéger Belgrade. — Les Russes, après deux victoires gagnées par le comte de Munnich, entrent a Choczim, sur le Dniester, au nord de la Moldavie (29 août). Jassy, capitale de la Moldavie, se donne à lui (14 sept.).— Honteux traité à Belgrade (22 sept.) : les impériaux cèdent aux Turcs Belgrade, Orsova, la Servie et la Valachie, seulement la cour de Conslantinople renonce à ses prétentions sur la Hongrie et sur le bannat de Temesvar ; le Danube et la Save forment la frontière des deux empires. Les Russes accèdent à la paix : ils rendent Azof conquise en 173G et Ocza-
APRÈS J. C
kow conquise en 1737; la Moldavie reste aux Turcs. — L'empereur fait arrêter et soumet au jugement d'une commission les négociateurs d'un traité, fatal à l'Autriche, auquel cependant il souscrit (nov.).
Espagne. — La nouvelle Grenade et le territoire de Quito, enlevés au vice-roi du Pérou, forment une viceroyauté nouvelle.
* ranec. -- Nouveaux débats de la bulle Unigenitus. .
Jfogols et TPerse* — Kouli-Kban se rend maître de l'empire Mogol (févr.). Il laisse régner l'empereur, moyennant un tribut de soixante-dix millions et l'abandon des provinces las plus voisines de la Perse (avril).
— Les soubabs ou vice-rois et les nababs ou gouverneurs de provinces profitent de l'affaiblissement du grand Mogol pour se rendre indépendants, dans le Dekkan, au centre de l'Indostan ; dans l'Arcat, à l'ouest de Madras ; dans le Garnatic, territoire qui s'étend au sud-est, jusqu'à la côte de Goromandel; dans le Bengale, au nordest ; dans l'Aoude , bassin central du Gange, au nord-ouest de Bénarès.
Les Mahrattes, au nord-ouest du Dekkan , les Selks, entre le Scdledjc, et le Sind, et d'autres peuples indiens cessent d'obéir.
Angleterre et Espagne* —
Échec des Anglais devant Carthagène (mars).
Autriche* — Charles VI meurt avant d'avoir fait élire roi des Romains son gendre François , grandduc de Toscane (20 oct.). Avec lui s'éteint la race masculine d'Autriche. Il laisse deux filles. Marie-Thérèse, l'aînée, âgée de vingt-trois ans, se porte pour son héritière universelle. Prétentions des deux gendres de l'empereur Joseph Ier , l'électeur de Bavière, et l'électeur de Saxe, du roi de Prusse qui convoite laSilésie; du roi de Sardaigne qui convoite le
Milanais.
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France* — Essai sur les mœurs et l'esprit des nations, par Voltaire.
Hollande. — Les Hollandais massacrent les Chinois dans l'Ile de Java, sous prétexte d'une conspiration.
Italie.— Le nouveau pape, Lambertini de Bologne, Benoît XIV, d'un esprit aimable et cultivé, d'un caractère tolérant et conciliateur, cherchera à apaiser les discordes causées par la bulle Unigenitus, — Après le comte de Boissieux, le marquis de Maillebois amène des troupes françaises en Corse , et pacifie l'Ile.
Prusse. — Frédéric - Guillaume meurt le 31 mai, État florissant de l'administration des provinces, des finances, de l'armée : la Prusse doit à sa sévérité et à son économie les éléments de sa puissance militaire.
Avènement de Frédéric II : bel esprit, auteur d'un Anti-Machiavel et de petits vers français , mais surtout grand homme de guerre et administrateur éclairé.
Russie.— Mort de la czarine (28 oct.); Biren est nommé régent d'Ivan VI, eufant de deux mois. Sa mère, Anne de Mecklenbourg , de concert avec le maréchal de Munnich, fait instruire le procès de Biren (20 nov.).
: --il f , . . •»
Allemagne, Autriche, France et Prusse. — Guerre de la succèssion d'Autriche contre Marie-Thérèse.
— Le roi de Prusse envahit la Silésie (4 avril); sa victoire à Molwitz, au sud-est de Breslau. Il se confédéré avec les électeurs de Saxe et de Bavière (15 mai), et obtient l'adhésion de la France qui espère le démembrement des possessions autrichiennes. — Marie-Thérèse qui a été reconnue en Autriche va à Presbourg recevoir la couronne de Hongrie (25 juin); dévouement des Hongrois. — Louis XV, qui se déclare pour l'électeur de Bavière prétendant à l'empire, lui envoie quarante mille hommes; l'électeur Charles-
Albert est entré en Autriche à Passau (31 août). Français et Bavarois marchent vers Prague qu'ils attaquent de concert avec le roi de Prusse qui vient d'achever la conquête de la Silésie (25 nov.). Un assaut de nuit enlève Prague. Charles- Albert y est proclamé roi de Bohême (19 déc); mais déjà les Autrichiens serrent de près les Français en Autriche et en Bohême. — Convention du roi de Sardaigne avec Marie-Thérèse pour défendre en commun le Milanais contre les Espagnols (déc).
Danemark. — Les progrès de l'industrie nationale engagent Christian VI a interdire en Danemark l'entrée des draps étrangers.
Russie. — Biren ,• condamné à mort par le sénat (févr.). Une intrigue de palais et nn complot militaire renversent Ivan VI ; son père et sa mère sont enfermés (déc). La seconde fille de Pierre le Grand et de Catherine, Élisabeth, proclamée czarine, envoie en Sibérie les ministres Munnich, Osterman et Golowkin.
Russie et Suède. — A l'instigation de la France, la Suède déclare la guerre à la Russie (août). Mauvais début.
Suède* — Mort d'Ulrique-Éléonore, sans enfant : son mari, le prince de Hesse-Cassel, Frédéric I*rt reste roi (déc). — Liberté de religion accordée aux calvinistes et aux anglicans dans les places maritimes, excepté à Landscroon en Scanie.
Allemagne, Autriche, Espagne, France, Prusse et Savoie.
— Succès de Frédéric II : il s'empare du comté de Giatz (janv.). — L'électeur de Bavière se fait couronner empereur, à Francfort, sous le nom de Charles VII ( 1 2 févr.). Pendant ce temps, les Autrichiens entrent à Lintz , à Passau et à Braunau sur Tlnn , ville bavaroise, même à Munich, résidence ordinaire des électeurs ( 27 janv.). — Frédéric II se montre au nord de la Moravie et en
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Bohême, où il est vainqueur, àCzaslau, au sud-est de Prague (17 mai).
11 traite séparément avec Marie-Thérèse , qui lui confirme la possession de la Silésie et du comté de Glatz (juin-juill. ). — Marie-Thérèse s'assure de la neutralité de l'Angleterre, du Danemark , de la Russie , de la Hollande. L'électeur de Saxe, roi de Pologne, se retire de la guerre, dont le poids tombe tout entier sur les Français, à cause de l'impuissance des Bavarois. — Le roi de Sardaigne, qui s'est joint aux Autrichiens, occupe Heggio et Modène (mai-juin).
Une armée espagnole, venue par la France, envahit la Savoie, oùChambéryet plusieurs places sont prises (sept.); mais Charles-Emmanuel les rejette dans le Dauph'mé. — Triste et glorieuse campagne de Bohême , les maréchaux de Broglieetde Belle-Isle ne peuvent que sauver une partie de l'armée française, qui parvient à sortir de Prague , malgré la rigueur de l'hiver et les attaques continuelles des ennemis ( août-dec. ); une garnison de soldats français reste encore dans Prague, qu'elle quittera avec les honneurs de la guerre en janvier 1743.
Angle terre— Robert Walpole, au moment où l'Angleterre veut prendre une part active aux luttes armées de l'Europe, est forcé de quitter le pouvoir ( févr.). Il a donné la corruption pour appui a la royauté.
Le célèbre orateur William Pitt, âgé alors de trente-quatre ans , a contribué puissamment à sa chute.
Angleterre,F*i«pagne et France. — L'amiral anglais Vernon n'est pas plus heureux contre la Havane, dans l'Ile espagnole de Cuba , que contre Carthagène. — Pendant que la guerre se fait entre les Espagnols de la Floride et les Anglo-Américains des colonies méridionales, ceux des colonies septentrionales attaquent les possessions françaises , surtout l'Ile du cap Breton, au nord de la nouvelle Ecosse.
Pologne et Russie. — Biren,
quoique rappelé de Sibérie par la czarinc Elisabeth, ne recouvre pas le duché de Courlande qui, pendant seize ans, sera gouverné par les états.
Portugal.— Jean V tombe à cinquante-trois ans dans un état de langueur qui livre le royaume , pendant les huit dernières années de sa vie, à une administration incapable et prodigue : les heureux fruits de son règne sont perdus.
Russie et Suède. — Frédéric Ier de Suède n'ayant pas d'enfant, le jeune duc de Holstein-Gottorp, Charles-Pierre Ulric, âgé de quatorze ans, est désigné pour lui succéder (5 nov.). — La czarine désigne le môme prince pour le trône de Bussie, parce qu'il est né de sa sœur aînée (18 nov.). 11 embrasse la religion grecque et reçoit le titre de grand-duc de Russie.
Allemagne, Angleterre, Autriche, Espagne, France et Savoie. — Les Autrichiens rentrent dans Munich (juin). — Le roi d'Angleterre , George II , avec quarante mille Anglais et Autrichiens, échappe au maréchal de Noailles, qui l'avait enfermé entre Aschaffembourg et Dettingen, sur'la rive droite du bas Mein (27 juin). — Une suspension d'armes ramène en deçà du Rhin les armées françaises, mais Marie- Thérèse rejette la médiation de la diète d'empire pour la paix générale (juill. ); ses armées ne font pas de progrès sur le Rhin. — L'impératrice en vendant au roi de Sardaigne le marquisat de Final, que Gènes avait acquis en 1713 de l'empereur Charles VI, fait de cette république une alliée de la France et de l'Espagne (sept.).
France. — Mort du cardinal Fleury à quatre-vingt-neuf ans ( 29 janv.). Sa politique timide, qui le portait à la paix, l'a jeté, par des fautes faciles à éviter, dans des guerres dont il n'a pas su faire profiter
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la France; H a abandonné la marine dans un temps où l'Angleterre couvrait de ses flottes la Méditerranée et l'Océan.— Après sa mort, commence l'ère scandaleuse des maîtresses titrées et des ministres leurs créatures.
Nouveau ministre de la guerre, d'Argenson ; son frère, René-Louis, sera pendant trois ans ministre des affaires étrangères. — Mérope de Voltaire. Sa mission du gouvernement en Prusse.
Forge. — Guerre sans succès, pendant trois ans, dans les provinces turques d'Arménie et de Diarbekir.
Hévolte des provinces cédées par le grand Mogol de l'indostan. Les forces de Kouli-Khan s'épuisent déjà a cinquante-cinq ans.
Bnssle et Suède.— Le sénat de Stockholm punit de mort les deux généraux malheureux dans la guerre contre la Russie, Levenhaupt et Buddenbrock (27 juill.-5 août). — Paix signée à Abo par la médiation de l'Angleterre : les Russes renoncent à la Finlande, qu'ils venaient de conquérir (17 août).
flnèdc. — A défaut du duc . de Holstein-Gottorp, qui vient d'être appelé à l'héritage présomptif de l'empire russe , la diète déclare prince héréditaire le chef de la maison de Holstein - Eutin , l'évéque de Lubeck , Adolphe - Frédéric , âgé de trente-trois ans (juin).
Allemagne, Angleterre, Au»
triche, Knpnjçno,Fr anee, Prusse et Havole. — Le Piémont envahi par le prince de Conti et par le second fils d'Isabelle de Parme, l'infant don Philippe (1" avril). — Invasion des Pays-Bas autrichiens par Louis XV (mai) ; occupation facile de Menin, d'Ypres et de Fumes (juinjuilL). Le roi de Prusse accède à un nouveau traité d'union conclu à Francfort contre Marie - Thérèse (22 mai) , et recommence la guerre.
— Le prince Charles, général de Marie-Thérèse, menace l'Alsace ; une
partie de l'armée de Flandre est envoyée contre lui (juin-août).— Frédéric Il enlève Prague (16 sept.). Le prince Charles quitte le Rhin pour lui faire évacuer la Bohème. — Charles VU a profité de ces mouvements pour reconquérir la Bavière; ii rentre à Munich (22 nov.). Louis XV prend Fribourg (19 sept.-nov.). — Dans h; Piémont, inutile victoire de l'infant don Philippe et du prince de Conti , à Coni (30 sept.).
France. — Pendant la maladie qui retient le roi un mois et demi a Metz, le peuple lui témoigne les plus vives sympathies; il reçoit le surnom de Bien-Aimé. Le premier aumônier du roi et le duc d'Orléans, pieux reclus de l'abbaye de Sainte- Geneviève, le font renoncer alors à sa favorite M"- de Châteauroux (août-sept.).
Italie* — Benoît XIV condamne les pratiques superstitieuses que les jésuites autorisaient à la Chine et dans les Indes.
Allemagne, Angleterre, Autriche, Espagne, France, Hollande, Pologne, Prusse et Savoie.— A Varsovie, ligue de Marie- Thérèse avec le roi d'Angleterre, l'électeur de Saxe, roi de Pologne, et la Hollande contre la France et la Prusse (janv.). — Mort de Charles VU ( 20 janv. ) âgé de moins de cinquante ans. Son fils, Maximilien- Joseph , âgé de dix-huit ans, ne lui succède que dans l'élcctorat de Bavière. Pour jouir paisiblement de ses États héréditaires il renonce, par le traité de Fuessen, à toute prétention sur la succession d'Autriche (18 avr.).
— ■ En Flandre, le maréchal de Saxe et Louis XV gagnent une victoire sanglante à Fontenoy, au sud-ouest de Tournai , sur le second fils de George II , le duc de Cumberland, ( 1 1 mai ). Tournai, Gand, Bruges , Oudenarde, Dcndermonde , Ostende, Nicuport, se rendent (jnin-sept.). — * En Italie, avec le concours des Gé-
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nois et du duc de Modène, le maréchal de Maillebols et l'Infant don Philippe occupent les Apennins piémontais, le sud-ouest du Milanais , Plaisance et Parme (mai-nov.). Reddition de Casai, d'Asti, même de Milan (16 déc). — Le roi de Prusse paraît dans la Silésie contre les Autrichiens et les troupes saxonnes du roi de Pologne : il les bat a Striegau ou Friedberg, entre Liegnitz et Schweidnitz (4 juin) ; il déclare la guerre à Frédéric-Auguste II et envahit son ferriioire (août). — Cependant Marie-Thérèse fait élire empereur son mari François 1er (13 juin).
Soixante mille hommes campés près d'Heidelberg, au sud de Francfort, lui permettent d'entrer triomphalement avec lui à Francfort, où il est couronné (4 oct.). — Le roi de Prusse, entre en Saxe, bat les troupes de l'électeur à la vue de Dresde ( 1 5 déc), prend Lelpsick , puis Dresde , et y signe la paix avec Frédéric- Auguste H et Marie-Thérèse (25 déc ) : la cession de la Silésie et du comté de Glatz est renouvelée, il reconnaît pour empereur l'époux de Marie- Thérèse.
Angleterre. — Le fils du chevalier de Saint -George, Charles- Édouard, parti de Nantes, est allé relever en Écossc l'étendard des Stuarts ; beaucoup de chefs de clans arment pour lui : sa tète est mise à prix (14 sept.). Il entre à Perth (15 sept.), à Ëdimbourg, où il est proclamé régent pour son père Jacques 111 ( 19 sept.). 11 est vainqueur du général Cope (oct.). Ses succès l'enhardissent à entrer en Angleterre. 11 prend Carliste, court jusqu'à Derby, à trente lieues de Londres (nov.), mais il est rejeté vers Carlisle, par l'activité du duc de Cumberland.
Italie. — Guerre civile en Corse :
les chefs de l'insurrection sont soutenus par des troupes autrichiennes et piémontaises contre les Génois.
Russie. — L'héritier présomptif, le grand-duc Pierre , épouse à dixsept ans Catherine, princesse d'Anhalt-Zerbst.
Angleterre. — Le prétendant est enfermé en Ecosse, quand le duc Cumberland a pris Carlisle (janv.).
Des renforts de troupes françaises, commandées par le comte de Lally- Tollendal , Irlandais , aident le prétendant à occuper Stirllng , dont le château résiste, et à battre trois fois les Anglais; au nord, lnverness se soumet à lui. Tous les fruits de cette campagne d'hiver sont perdus par la journée de Culloden, à l'est du comté d'Inverness (27 avril) : l'artillerie anglaise donne la victoire au duc de Cumberland. Fuite du prétendant, semée de dangers, jusqu'à ce qu'il s'embarque pour la France (17 sept.)* Persécutions sanglantes en Angleterre contre ses partisans.
Angleterre et France. — Aux
Indes, Madras , colonie anglaise , est occupée par le gouverneur français de l'Ile Bourbon , La Bourdonnais (sept.). Dupleix, gouverneur de Pondichéry , et directeur général de nos comptoirs, viole les capitulations que La Bourdonnais avait conclues avec les Anglais. Triste conflit entre eux. — Débarquement tenté par les Anglais sur les côtes de la Bretagne française. Attaque contre Lorient.
Autriche. Knpagne, France et Italie* — Louis XV est reçu dans Bruxelles et dans Anvers (mai-juin).
Mons et Charleroi sont occupées par le prince de Conti. Les Français, à Hui et à Namur, sur la Meuse (août).
Le maréchal de Saxe bat les Anglais, les Hanovriens, les Hessois, les Hollandais , les Bavarois même , sous le prince de Lorraine, à Raucoux , un peu au nord de Liège ( 1 1 oct.). — En Italie, Gènes se rend aux Autrichiens. Les troupes de Savoie passent le Var et entrent en Provence (nov.); mais elles sont arrêtées par le maréchal de Belle-Isle (déc. ). — Soulèvement de Gènes contre les Autrichiens (5 déc). Cinq mille impériaux sont tués, le reste rétrograde vers la Lombardie. Gènes devient un foyer de résistance.
xnir siècu
Danemark. — Mort de Christian VI (août). II laisse un royaume florissant par le calme intérieur, par le développement de l'Industrie et du commerce. Son fils, Frédéric V, a treize ans.
Espagne • — Mort de Philippe T (9 juill.). Infirmités et mélancolie de ses dernières années. Il a fait passer dans les institutions et les mœurs de l'Espagne quelques-unes des bonnes traditions françaises; réforme de la justice, des finances, de l'industrie, de la marine. Encouragement du commerce, des sciences et des arts.
Avènement de Ferdinand VI, âgé de trente-trois ans , né de son premier mariage avec Louise-Marie de Savoie.— Lima , capitale du Pérou , est presque détruite par un tremblement de terre (26 oct.).
France. — La nouvelte favorite sera faite marquise de Pompadour.
— Vauvenargues publie Ylntroduction à la connaissance de V 'esprit humain, avec des Réflexions et Maximes. — Essai sur Vorigine des connaissances humaines, par Condillac, qui est de l'école de Locke.
Italie* — Extinction de la maison ducale de Guastalla , branche des Gonzague, avec le duc Joseph (août).
Marie-Thérèse déclare la principauté partie intégrante du Milanais (sept.).
Perse* — Paix avec les Turcs ( janv. ). Kouli-Khan fait enfermer dans la citadelle de Kars, en Arménie, le prince Thamas, dernier schali de la maison des Sophis , qu'il avait déposé en 1732. Ses défiances et ses cruautés.
Prisse* — Le chancelier Coccéi travaille deux ans à la rédaction du Code Frédéric, qui abrège les formalités de la jurisprudence.
Angleterre, Autriche, Kflpagne, France, Hollande, Italie et RiiMMle* — Les Français enlèvent tout le pays entre l'Escaut et la mer, le fort de l'Ecluse, le Sas de Gand, le fort Philippine , Hulsl et Axel
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(avril-mai). — Le maréchal de Saxe et Louis XV gagnent une bataille meurtrière à Lawfeld, près de Maestricht (2 juill.). Siège et prise de la forte place de Berg-op-Zoom (15 sept.). — Lutte pénible des armées françaises et espagnoles pour contenir les Autrichiens et les Piémontais sur les crêtes du mont Genèvre, entre Briançon et Exilles. — Gènes se défend contre les Autrichiens avec le concours des troupes françaises, commandées parle duc de Richelieu (sept.). Deux combats perdus à l'entrée de la Manche , contre les amiraux Anson et Hawke, nous enlèvent plusieurs vaisseaux et détruisent notre réputation ( juin-sept. ). — Alliance défensive de l'Autriche et de la Russie (12 juin); de la Russie et de l'Angleterre (30 nov.). Les Russes paraissent sur le Rhin.
Hollande* — L'invasion de la Flandre hollandaise par les Français et l'occupation du fort de l'Écluse, décident la république a la demande des états de Zélande, comme en 1672, à rétablir le stathoudérat en faveur du prince d'Orange, Guillaume IV. Cette fois les États-Généraux déclarent la dignité de stathouder héréditaire même pour les femmes (4 mai). — Établissement colonial à Bornéo , au nord de l'Ile de Java.
Perse. — Kouli-Khan, après vingt ans de gloire et de puissance, est réduit, par les conspirations qui se forment contre lui, à abandonner Ispahan pour se réfugier au milieu de ses soldats du Khoraçan , sa terre natale, près de Mechehed. 11 est assassiné par les chefs de l'armée à cinquante-neuf ans (juin). Depuis sa mort, continuels bouleversements.
Angleterre* — Richardson publie le roman do Clarisse Harlowe.
Angleterre, Autriche, Espagne, France, Hollande, Italie et Prusne. — Les Français investissent Maestricht (12 avril). Inquiets pour Maestricht, pour Breda,
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pour Luxembourg, les États-Généraux , d'accord avec leurs alliés , demandent la paix. — Préliminaires signés à Aix-la-Chapelle (30 avril).
Capitulation de Macstricht (10 mai).
Cessation des hostilités (Il mai). — U traité d'Aix-la-Chapelle met fin a la guerre, dite de la succession d'Autriche (!8oct). La maison d'Autriche garde le trône impérial. La Prusse conserve la Silésie, conquise dès le début de la guerre. Les duchés de Parme, Plaisance, Guastalla, sont donnés à l'infant don Philippe, second fils d'Isabelle de Parme, dont l'aîné don Carlos est roi des Deux-Siciles. Le roi de Sardaigne étend sa frontière du côté du Milanais, par l'octupation du territoire de Vigevano, et d'une partie du Pavesan sur la ligne du Tcssin, que lui laisse Marie- Thérèse, son alliée. Le duc de Modène, allié de la France, est rétabli dans ses Étals qu'occupaient les troupes autrichiennes. La république de Gènes est déclarée indépendante, et recouvre toutes les possessions qu'elle avait avant la guerre.
La France ne garde rien pour ellemême sur le continent ; elle a contribué à l'agrandissement de la Prusse ; elle laisse la suprématie sur mer aux Anglais , auxquels le traité confirme la possession de l'Acadie :
nous ne perdons pas encore le Canada. L'Espagne règle la traite des nègres en faveur de l'Angleterre; elle accorde encore aux Anglais le vaisseau de permission aux Indes espagnoles qui avait été la cause de la guerre en 1739. La France s'engage envers la maison de Hanovre à ne pas donner asile a Charles- Édouard Stuart.— Les hostilités suspendues en Europe continuent dans les Indes orientales : deux amiraux anglais assiègent Pondichéry ( 28 août), que l'énergique et intelligente défense de Dupleix les force à abanlonner ( 17 oct.).
France. — Les galères ne sont plus employées comme navires de guerre. — Manufacture royale de porcelaine dans le château de Viucennes,
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plus tard à Sèvres. — Publication de l'Esprit des lois de Montesquieu.
< Le genre humain avait perdu ses titres, Montesquieu, dit Voltaire, les a retrouvés. » — Droit public de VEurope, fondé sur les traités, par Mably. — La Carte de France de Fr. Cassini se publie en feuilles.
Italie. — Le commandant des troupes françaises dans l'Ile de Corse négocie, avec les chefs des rebelles et ceux des troupes auxiliaires, la suspension de la guerre civile (sept.).
Perse* — Prétentions au pouvoir suprême de Kérim-Khan , chef de bandits, qui s'appuie sur les provinces du sud, et de Mohammed-Haçan- Kban, fils d'un gouverneur du Mazandéran, de la tribu turcomane des Kadjarsou fugitifs. Tous deux avaient servi dans l'armée de Kouli-Khan.
suède. — Exemption de taxes, pour vingt-quatre ans, accordée aux membres du clergé , aux officiers de la couronne et à tous ceux qui ont des seigneuries annexées à leurs charges , pour le défrichement de terres incultes.
Angleterre et France. — La
rivalité recommence au sujet de l'Acadie et du Canada dont les limites ne sont pas fixées.
France. — Aux Indes , progrès de Dupleix: le prince indigène d'Arcate, au sud-ouest de Madras, vaincu est forcé de céder de nouvelles terres (août). — M. de Machault, contrôleur général des finances , fonde la caisse d'amortissement pour diminuer la dette publique. — Un édit royal diminue, dans l'intérêt de tous, les degrés de juridiction, parla réunion des prévôtés et des vicointés aux bailliages et aux sénéchaussées (avril).
— Par un édit de d'Agucsseau , les gens de mainmorte ne peuvent acquérir ou recevoir aucuns fonds, rentes ou maisons, même sous prétexte d'hospices, de congrégations, de confréries , d'hôpitaux ou de toute autre fondation ecclésiastique
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ou laïque , sans lettres patentes enregistrées dans le parlement (août).
— Billion commence à publier son Histoire naturelle, — Premier ouvrage de J. J. Rousseau : Discours contre les sciences et les arts , couronné par l'académie de Dijon. — l.e. Catilina de Créhillon inspire à Voltaire Rome sauvée,
Italie* — Le pape, Venise, Gènes, les Deux-Siciles, forment une ligue contre les corsaires d'Alger et de Tunis.
i r Aitcc. — Les droits et privilèges de la noblesse sont accordés, pour eux et pour leurs descendants, à tous ceux qui auront servi dans les troupes, au moins comme capitaines (nov.). — D'Aguesseau résigne ses fonctions (27 nov.). M. de Lanioignou, premier président de la cour des aides, devient chancelier; les sceaux passent au contrôleur général des finances Machault. — Mort du maréchal de Saxe au château de Chambord (30 nov.) : il aura un magnifique tombeau , ouvrage de Pigalle , dans le temple luthérien de Strasbourg.
Italie. — Après un vif débat , au sujet du patriarcat d'Aquiléc, entre Venise et l'Autriche , le diocèse d'Aquilée sera partagé en deux archevêchés : l'un siégeant à Udine pour le Frioul vénitien, à la nomination du sénat; l'autre siégeant à <ioriiz , à la nomination des archiducs.
Portugal. — Mort de Jean V (juill.). Avènement de son fils aîné Joseph , âgé de trente-six ans. Il
Ï> rend le titre de roi Très-Fidèle, que Benoit XIV avait donné depuis un an à Jean V. Causes permanentes de décadence : désordre dans les finances; point d'esprit militaire; une armée mal pourvue; une marine appauvrie; les sciences et la littérature comprimées par la routine et la superstition. — Ministère de don Sébastieu - Joseph Carvalho , nommé plus tard marquis de Pombal. Tout-
puissant pendant vingt-cinq ans, il affaiblit la noblesse, favorise le commerce, diminue le pouvoir de l'inquisition, sécularise le gouvernement, l'éducation et la jurisprudence; il usera trop souvent de violence.
17iîi.
Angleterre. — Mort du prince de Galles : son fils a treize ans (mars). — Le départ d'Oglethorpe est fatal à la colonie de Géorgie, qu'il avait organisée : les nègres commencent à être admis, et deviennent bientôt très-nombreux comme dans la Caroline et le Maryland.
Angleterre et France. — En
Amérique, dangers des colonies anglaises : les Français, maîtres du Canada , ont des forts sur toute la ligne des grands lacs, et dominent le cours du Mississipl, jusqu'à son embouchure , par la Louisiane ; leurs troupes sont échelonnées jusqu'au sud du lac Champlain et sur les bords de l'Ohio. Création de la compagnie anglaise de l'Ohio. Plaintes des Français. Premiers actes d'hostilité.
Espagne. — Le ministre marquis de la Ensenada fait du Ferrol , village de la côte de Galice, le premier arsenal de la marine royale.
Espagne et Portugal.— Traité de limites pour leurs possessions dans l'Amérique du sud (avril) : les Indiens du Paraguay , du Parana et de PUraguay, soumis à l'influence des jésuites, ne veulent pas se laisser enclaver.
France* — Ecole militaire fondée pour les nobles sans fortune, les bâtiments seront construits sur les plans de Gabriel. — Création des ingénieurs des ponts et chaussées. — De Machault propose au conseil l'établissement d'une imposition territoriale remplaçant la taille, et qui atteindrait les privilégiés non taillables. Clameurs; pamphlets. \& projet est abandonné. — Premier volume de l'£ncuclopédie , dirigée par Diderot et d Alembert : d* Alembert, déjà connu par ses travaux mathématiques, en
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composé la remarquable préface. — Autriche et Italie. — Marie- Mort de d'Aguesseau; il a laissé des Thérèse nomme l'archiduc Pierre- Discours , des Mémoires judiciaires Léopold, son second fils, gouverneur et des Instructions à son fils (févr.). de tous les pays qu'elle possède en
Hollande* — Mort de Guil- Lombardie, et en donne le gouver-
taume IV (22 oct.). La tutelle de Guil- nement au duc de Modène, Fran-
laumë V , enfant de trois ans , est cois 111 , récemment réconcilié avec
partagée entre sa mère , fille du roi la maison d'Autriche (déc). George II, elle duc Louis-Ernest Eapagne.— Concordat pour ré-
de Brunswick. gler la collation des bénéfices, dont
Suède. — Mort du . roi Frédé- la cour de Rome ne disposera plus,
rie 1er (avril). Avènement d'Adolphe- pendant les deux tiers de l'année. Frédéric de Holslein-Eulin. — Phi- France.— Le roi , par lettres pa-
losophia botanica de Linné , ou- tentes , enjoint au parlement de ne
vrage qui résume et coordonne les pas poursuivre ceux qui contrevien-
travaux précédents, surtout pour la nent a l'arrêt du 18 avril 1762 ( 22
classification savante de toutes les ri- févr.). Désobéissance des chambres
chesses du règne végétal. (7 mai) ; lettres d'exil (9 mai) ; trans-
. 9J.ft ladon du parlement d'abord a Pon-
175ï* toise, puis a Soissons ( mai-no v.).
Angleterre. — Adoption du ca- Le parlement est remplacé par une
lendrier grégorien de 1682. — En chambre royale à Paris. — Lettre de
Amérique, dans la Pensylvanie, dé- J. J. Rousseau sur la musique fran-
couvertes de Benjamin Franklin sur çaise k l'occasion de l'arrivée a Paris
l'électricité depuis 1747 : il acquiert des bouffes italiens. — Son Discours
la preuve de l'identité de la matière sur l'origine de l'inégalité parmi
électrique et de la foudre par l'expé- les hommes. — La Correspondance
rience du cerf- volant (juin). U ima- littéraire de Grimm s'étend de 1763
gincra les paratonnerres. à 1790.
France.— Mort du duc d'Orléans, Italie.— Traité humiliant et sans
retiré depuis dix ans a l'abbaye de garantie consenti par Venise avec les
Sainte-Geneviève , pieux janséniste barbaresques de Maroc , d'Alger, de
(févr.). — Un arrêt du parlement dé- Tunis, de Tripoli, fend de refuser, comme il arrivait Suède. — Académie de belles-
souvent, les sacrements à ceux qui ne lettres. —Usage du nouveau style de
présentaient pas de billets de confes- calendrier : l'année sera comptée au
sion, et ne déclaraient pas accepter 1er janvier, la bulle Unigenilus (18 avril). — Représentation du Devin de village , 17S4. opéra de J. J. Rousseau. Angleterre et France* — Les
Italie* — Pose de la première Anglais de l'Acadie assassinent M. de
pierre du fameux palais de Caserta, Jumonville, que le commandant fran-
a cinq lieues de Napies. Il sera con- Çais du Canada avait député près
struit sur les plans de Van Vitelli. d'eux (24 mai). Les Français prennent le fort de la Nécessité. La guerre
1 7ôo. va recommencer.
Allemagne. — Lessing , né en Danemark. — Le ministre Bero-
Lusace, publie a Berlin, a vingt- storff importe l'usage de l'inocula-
quatre ans , des fables qui sont de- tion qui doit préserver les peuples
venues classiques. des ravages de la petite vérole : la
Angleterre.— Le gouvernement première expérience est faite sur sa
de la Géorgie sort des mains des pre- femme.
mlerspropriétairesetretourneaurol. France. — Naissance du troi-
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sième fils du dauphin , le duc de France. - Mort de Montesquieu Bern depuis Louis XVI (?3 août), à soixante-six ans (10 févrA-LM mi — Déclaration du roi, qui impose des hommes, du marquis de Mira-
nïi!! «n CVo ,)Solu .surf l6S Ui^,UlCS T î*63"' le Père de «'orateur, aborde ( 2 septO. U parlement de es grandes questions d'économie po- Paris est rétabli; il enregistre la dé- litique et sociale. - VUistoire du claration (4, 6 sept.). - Edit pour la peuple de Dieu , écrite daus un esl.berté du commerce des grains. — prit hostile à l'Eglise, est condam- Disgrâce du contrôleur général de née, du vivant de l'auteur, le jésuite ueuault. — Rappel de Dupleix qui Berruyer , par Benoît XIV qui redepuis douze ans nous avait créé un nouvellera, trois ans après, la senempire dans les Indes. — Le Journal tence (avril). — Mandrin contrebande F, éron prend le titre d'Année dier et brigand qui a quelquefois tenu littéraire. tôte à des troupes du roi, est jugé et Italie* — Les Corses , de nouveau exécuté à Valence, en Dauphiné.
ïïïrCiéÎSÏÏtr? DèneS,' fcre,!?eiï P.0,.,r «•■■«— On retrouve remplacechef le général Pascal Paoli , âgé de ment de Pompeiiqui a été engloutie
ïohdeï11} ™ ^?T^Uel^ COmn,e H^nïm, sous les cen: lois des Deux-Sicilcs, le Code Ca- dres du Vésuve. - Les fouilles ne
Z . »T ?eront P°urs«ivies acuvement qu'à
Portugal, — Une compagnie re- la fin du siècle, çoit le monopole du commerce de la Portugal. — A Lishonno .m
Chine et des Indes. twmilm^ a* . Abonne, un
_ . " , *. . tremblement de terre détruit des
Turquie — Mort de Mahmoud I"; églises et des maisons, et coûte la
uthman III, son frère, lui succède à vieà quinze mille personnes fl«rnov )
cinquante-six ans. Puissance de trois Effet de la commotion a Cadix, à
favoris. — Le vin est interdit aux Tolède, à Madrid. — Émancipation
musulmans, sous des peines très-sé- complète des indigènes du Brésil
vères(déc). favorable à la colonie.
Angleterre. — Au moment de .„
la guerre avec les Français du Ca- , Allemagne, Angleterre, Au-
nada, projet de confédération entre J,rlcne9 France et Prusse. —
les colonies anglaises de l'Amérique ^mme"cement de la guerre de Sept
du nord : le plan proposé par la cou- ans* ~ La ,gu®rre ™a«time est en-
ronne fut rejeté , parce que les co- ^ée entre la France et l'Angleterre ;
lonles ne veulent ni d'un président- 7S 1<10stllltés ont déjà commencé en
général nommé par le roi, ni d'une Amérl,(lu,e- Alliance de l'Angleterre
taxe qu'on devait lever pour les frais avec \ rus.se, (,6 Ja,lv-X de la France
de la guerre. Les gouverneurs des î,ve(; 'Autriche, par l'influence de
colonies se réunissent cependant pour K?umlz» <iui sera ministre des
organiser la lutte contre les Français, ?IIalrcs étrangères en Autriche, aussi
. _ tmt V longtemps que durera cette al-
Ant^êo^n^M^r^f "»«ce, Jusqu'à la révolution frau-
i Le ! 7 a B™6™* ,a Çaise (1« mai). Avec l'escadre de
i?E H™* ? i\nLvIefU/ 3I?lral T Toulon, le maréchal de Richelieu va
banc de \lr n *N«J7«S? T 6 «Vaquer l'Ile de Minorque, sentinelle
banc de Terre-Neuve (juin) ; trois des Anglais dans la Méditerranée
cents navires marchands > sont cap- ,aTrllJ . *cntative contre ,c fJ ™~
nada, d abord favorables à la ¥ rance. vicloire nava|e a la \,auteur ^e Po/t: Kspagne.— Au Pérou, à Quito, Mahon, sur l'amiral anglais Bine qui tremblement de terre (28 avril;. fuit jusqu'à Gibraltar (ÏQ mai) j as*
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saut de nuit; capitulation du fort (28 juin). — Déclarations solennelles de guerre, échangées par les deux couronnes (mai-juin). — Au Canada, glorieuse campagne du marquis de Montcalm, qui enlève aux Anglais le fort Ontario et le voisinage des grands lacs.— Dans l'Indostan, les indigènes, sous la conduite d'un nabab, allié de la France , chassent les Anglais de Calcutta et de leurs établissements du Bengale. — Frédéric II, sans déclaration de guerre, lance le prince Ferdinand de Brunswick avec soixante mille hommes sur la Saxe, qu'il suppose complice de l'Autriche et de la Russie , ses ennemies ( août ). Brun»
swick prend Leipsick. Frédéric 11, lui-même, entre à Dresde, presque sur les pas de l'électeur qui l'a quittée pour rejoindre ses soldats à Pirna (10 sept.), et force l'armée saxonne à capituler ( 15 oct.). L'électeur se retire à Varsovie. La Saxe sera pendant sept ans à la merci du roi de Prusse qui l'épuisé d'argent, d'armes, de munitions, et laisse ses officiers y commettre toutes sortes d'excès. — Les armées prussiennes franchissent les frontières de la Bohème (oct.). Marie-Thérèse réclame et obtient de la France les secours promis par le traité : le prince de Soubise conduit vingt -quatre mille hommes en Allemagne.
Angleterre. — L'amiral Bing, le vaincu de Port-Mahon, saisi à Gibraltar par deux amiraux, est livré à une cour martiale qui s'établit sur un de ses vaisseaux a Porlsmoulh (22 déc. ). — Peu d'accord entre les troupes anglaises et les troupes angloaméricaines réunies sous un même général; les milices des colonies sont mal organisées, sans discipline, et veulent agir à part.
France. — Bref de Benoit XIV dans la question des sacrements et de la bulle Unigenitus (oct.). 11 n'est pas accepté par le parlement (nov.).
Déclaration du roi (10 déc), imposée dans un lit de justice (13 déc). Un édlt royal supprime deux chambres des enquêtes ; cent quatre - vingts
membres du parlement renoncent à
siéger (18 déc).
Portugal. — Nommé secrétaire d'État pour les affaires du royaume, Carvalho est à la tête du ministère (mai). Encouragement de l'industrie nationale : les marchandises venant de l'étranger sont frappées d'ug droit. Indolence des Portugais. Réclamations de l'Angleterre.
Suède. — La diète punit des nobles qui voulaient préparer une restauration du despotisme. Elle veut même disposer de l'éducation de l'enfant destiné au trône.
Suisse. — Idylles de Salomon Gessner, poète de Zurich.
Angleterre.— Sentence de mort contre Bing : ses juges cependant déclarent qu'il n'a manqué ni de cœur ni de fidélité, et demandent sa grdee (27 janv.). Les ministres font exécuter la sentence (14 mars). — William Pitt qui , depuis quinze ans , doit à son éloquence une grande influence politique, et qui a su conserver son indépendance et ses principes , même en exerçant des charges de l'État, devient le chef du ministère de coalition dans lequel entre Henri Fox ( lord Holland ) , le père du célèbre Fox. Active direction donnée à la guerre contre la France, en Allemagne et en Amérique ; réforme de l'administration des finances.
Angleterre, Autriche, France , Prusse , Russie et Suède.
— Suite de la guerre de Sept ans. — Dans l'Indostan , succès des Anglais:
leur colonel Clive enlève à la compagnie française Chandernagor sur le Gange ( mars ) ; il pourra soumettre le Baliar au nord-ouest, et l'Orissa au sud-ouest du Bengale , et donner à la Grande-Bretagne dix millions de sujets. — La France oppose à la Prusse cent mille hommes en Westphalie (avril) , et prend l'Ost- Frise entre le bas Ems et le bas Weser (3 juill.). Le duc de Cumberland repasse le Weser pour couvrir l'élec*
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î?^dK »anovrAe ï » est battu à (févr.). -La résistance des Indiens
Hastembeck, près d Hamelcn , au du Paraguay à l'exécution du traité
?o(J~",,<i?\ d? la VllIe dc Hanovrc de limites de 1760 , imputée aux jé-
(2C jinll.); le maréchal d'Estrées, suites, fait retirer à cette Société
vainqueur reste maître de l'électoral l'administration temporelle sur les
et dc tous les Etats de la maison de Indiens; plusieurs sont jetés en pri-
Brunswick. Richelieu, qui comman- son comme coupables de commerce
t ait sur le Rhin , se porte contre le illicite (août). — Les jésuites sont
duc de Gumbcrland, l'enferme entre chassés du palais et remplacés comme
les bouches de l'Elbe et du Weser, confesseurs par des franciscains, et lui fait signer la honteuse conven- iiummIa i * ï«m a i i
tiondeCloster-Severn(IOscnt) La a Rm?*,c* — >e feld - maréchal
sanglante bataille dc Prague («mai) Aprax.n .accusé de trahison pour
coûte à Frédéric II le général fehVé- ?a <ondu,lc Ua,,s ,a «uerre contre
rin, l'un des créateurs de la d set cs/™,s meurt avant son jugepline militaire. La victoire du gené- IfT, Wpés de.Ia tRussie , no"»"
ral. autrichien Daun, a Kollin, force risscnt ,a Suède pcndant U1,c d,seUe' Jes Prussiens à lever le siège de Pra- *wpqule« — Avènement de Mus-
gue et à sortir de la Bohème (juin) 130,13 renouvelle les loissomp-
— La diète de Stockholm déclare la J?3»™8 portées contre le luxe des
guerre à la Prusse malgré le roi ^recs et des Arméniens. — Son mi-
heau-rrere dc Frédéric H (mars) : les nislre' ,e 8r3nd vizir Raghib-Pacha,
hostilités seront sans résultat. — Al- est enclin 3 la Paix* lianec de la Russie et de l'Autriche
( 1 2 juin). Le feld-maréchal Apraxin, * 7*> 8.
S W ^uil^^' H^ fen,.el* Allemagne, Angleterre, An-
sur la Baltique (5 ju.ll ), est vain- triche, i»rus»ect Rn»*le.-Fré-
queur près de Gross-Iœgerndorff déric n dëciUe Ies Anglais à rompre
au sud-est de Kœ.ngsberg (30 août), |e lrallé Ue Closter-Severn, pour iuc
mais i se replie vers la | Pologne et la ies armées françaises, occupées du
Courlande.--FrédérlcII,qui est ren- colé du Hanovre, ne pénètrent pas,
iré de Bohème en Saxe y trouve l'ar- comme en 1757, au cœur de l'Aile'
mée impénale sous le prince de niagIie. Les Français conservent d'à-
Saxe-Hildbourghausen, et armée bord Brème (janv.); mais ils perdent
française, venue de Wcstphahe avec Mindcn (mars). Défaite d'un corps
le prince dc Soubise : il les bat à d'armée du comte de Clermont, cn-
llosbach, sur la Saala entre Merse- tre Rhin et Meuse, à Crevclt, au
bourg et Naumbourg (novA chasse nord-ouest de Dusseldorf (juin). Les
de ^axe les Autrichiens et le prince Français cependant, sous le duc de
Charles à Lissa ou Leuthen, en Silé- Brogliect le prince de Soubise, deux
sie , au nord-ouest de Breslau (déc). fois vainqueurs des Anglais , des
France. — Tentative de régicide Hanoyricns et des Hessois, se main-
par Damiens (5 janv.). Il est exécuté tiennent au pays de Cassel dans la
(28 mars). — Réconciliation du par- vallée supérieure du Wcscr (juill.-
lement avec le roi (sept.). oct.).— Descente des Anglais à Saint-
w«Aia^ v n i c Malo (5 juin), à Cherbourg (7 août).
£1 : 7 E cre '?/rarcvr' a s»™-»» (4 SePt.) 5 ^ duc
yoie des troupes a la prière des Gé- illo|l Ics bal ^ Bretagne.— Le génois; le parti de l'insurrection offre ^éral russe 8nJ KœJ en vain de se donner au roi de Prusse. 1)crg (2, janv )f rl gagnc ,a bataf|io
Portugal. — Soulèvement au su- de (îustrin sur l'Oder (25, 20 août),
jet des abus commis par la compa- Frédéric II prend aux Autrichiens
gnie générale des vignes du haut Schweidnilz, leur dernière place en
Douro; il est réprimé avec vigueur Silésie, et oblige le maréchal Daun à
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renoncer au siège d'Olmutz (juin).
U est poursuivi en Lusace et est battu par Daun à Hocbkircb , où il perd deux cent quatorze canons (1 1 oct. ). Deux généraux prussiens for* cent Daun à lever le siège de Dresde, et à se retirer en Bohême (nov.). La Saxe reste encore à Frédéric H. — Au Canada, malgré la brillante victoire du marquis de Montcalm qui avec trois mille deux cents hommes bat vingt mille Anglais (6 juill.), les Anglais s'emparent de l'Ile Royale ou cap Breton , avec le fort Louisbourg (27 Juill.). Us enlèvent à la France, sur les côtes d'Afrique, le Sénégal, et l'Ile de Corée, au sud du cap Vert. — Dans l'indostan, le gouverneur français, Lally-Tollendal, assiège la grande colonie anglaise de Madras (déc).
France.— Par l'édit du 29 mars, aucun officier ne sera pourvu d'un régiment qu'il n'ait servi pendant sept ans, dont cinq comme capitaine; on ne sera pas reçu capitaine sans avoir occupé deux ans l'un des grades inférieurs. — Quesnay, par son Tableau économique et ses Maximes générales du gouvernement économique, ramène l'attention vers l'agriculture. — Beaux travaux de botanique de Bernard de Jussieu, a l'occasion de la plantation du jardin de Trianon à Versailles. — De l'Esprit, ouvrage d'Helvélius, doctrine de l'athéisme et de 1'iutérct personnel.
Italie. — Mort de Benoit XIV (mai). Ses qualités aimables et son esprit tolérant lui ont valu d'utiles relations môme avec la Prusse et la Russie. Il a fondé à Rome une académie pour l'histoire ecclésiastique ; 11 a enrichi la bibliothèque du Vatican et consacré le musée, dans les bâtiments du Capitolc, à recevoir les produits des fouilles faites à Rome et aux environs. — Avènement de Clément XIII, plus dévoué aux corporations religieuses.
Perse. — Toute-puissance de Kérim-Kban après la mort violente de sou compétiteur, 11 se contente
du titre de régent, ou velik. Il résidera à Chiraz , qui lui doit le palais fortifié ou Ark, et les sépultures de ses deux grands poètes, Saadi et Hafiz.
Portugal. — Benoit XIV a permis de rechercher les désordres commis par les jésuites (1" avril).
Suisse. — Poème de la Mort oVAbely par Gessner.
Angleterre, Autrlcbe,I»ru*flc
et Russie. — Suite de la guerre de Sept ans.— Dans les Antilles, les Anglais attaquent vainement la Martinique ( janv.) ; mais Us prennent la Guadeloupe* — Au Canada , le marquis de Montcalm meurt en héros près de Québec, qui est prise quatre jours après sa mort (sept). — Infériorité numérique des vaisseaux français : batailles perdues près de la cote espagnole de Lagos (17 août); et à la hauteur de Belle-Ile, près de la côte de la Bretagne (20 nov.). — Dans les Indes, victoire disputée , sur la côte de Coromandel (10 sept.). — Les Français ne quittent pas les régions voisines de la Westpbalie. Le prince Ferdinand de Brunswick, pour les couper du Mein et du Rhin, attaque les troupes du duc de Broglie, à Berghen, à deux lieues de Francfort, et perd dix mille hommes (avril). De Broglie enlève Minden, sur le Weser (9 juill. ); Ferdinand de Brunswick bat à Minden le maréchal de Contades et le fait fuir jusqu'à Cassel (1er août).— Le géuéral russe Soltikof , vainqueur du général prussien Vedel à Zullichau, arrive à Crosse n, sur l'Oder (juill.), suit le fleuve jusqu'à Francfort , et envoie des détachements aux portes de Berlin. — Frédéric 11 vient en personne combattre les Russes, auxquels s'est réunie l'armée autrichienne de Laudon :
entre Francfort et Berllu , à Cunersdorf, lutte acharnée pendant huit heures; défaite des Prussiens (12 août). — Par contre-coup, les Prussiens perdent Dresde (6 sept*)» et
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«ont enveloppés par le maréchal lime en septembre 1758 coûte la vie Daun, près du fameux camp de Pir- à plusieurs nobles accusés de comna(10nov.). plicité, le duc d'Aveiro, le mar- Espagne et Italie* — Mort de (\U]S de Tavora avec sa femme et son Ferdinand VI d'Espagne sans posté- fils (janv.). Malagrida et deux autres rité(août). Son frèie don Carlos, Jésuites, enveloppés dans le complot, Talné des enfants d'Isabelle de Par- ne peuvent être jugés sans la perme , est proclamé à Madrid. — Don mission de Rome, qui se fait attendre Carlos , pendant vingt-quatre ans de pendant un an. — Carvalho est fait règne dans les Deux-Siciles, a réfor- comte d'Oeyras (juin). — Un édit mé les abus, encouragé les lettres et r°yal chasse les jésuites (3 sept.)? les arts. L'ainé de ses trois fils étant la plupart sont transportés en Italie. Imbécile et incapable, il désigne le Leurs collèges étant supprimés, les second pour l'héritage présomptif de études sont confiées au principal la couronne d'Espagne, et donne au d'Almeida, et à des prôtres non controlsième, Ferdinand Ier, enfant de gréganistes. huit ans, le trône des Deux-Siciles , .7ftA sous la tutelle du ministre Tanucci , 1 7tw,# qui l'avait lui-même guidé dans la Angleterre, Autriche, Franvoie des réformes : mais le nouveau vrumae et Ru»»le. — Succès roi, passionné pour les exercices phy- des Anglais. En Indostan, ils triomsiques , ne gouvernera jamais lui- plient de Lally par la complicité des même. indigènes, les Mahrattes (janv.) : la France. — Le duc de Choiseul \i,,e <le Pondichéry va être bloquée, quitte l'ambassade de Vienne pour *u ♦ les efforts héroïques de le secrétariat des affaires étrangères, M- dc Vaudreuil n'aboutissent qu'à et se soutiendra , malgré son esprit "ne capitulation honorable qui remet frondeur, par la faveur de la cour Montréal aux conquérants de Québec d'Autriche et de M-* de Pompadour. (SCP>) : le Pays cst Perdu Par l'ta- Le maréchal de Belle-Isle est secré- cunc du gouvernement français. — . taire d'État de la guerre. Silhouette, Les colonies anglaises ont fait dépendant quelques mois contrôleur normes sacrifices d'hommes et d'argénéral des finances, réforme l'ad- 8ent P°"r chasser les Français dc ministration des fermes. — Le li- lou? les forts du territoire de l'Ohîo, vre d'Helvétius, condamné par Clé- ,du t,ac Champlain et du lac Ontario, ment XIII , est brûlé par ordre du «m»roph« (lu Canada. — Le maréparlement.— Voltaire, retiré à Fer- J*» de Broglie bat à Corbach, à ncy, dans le pays de Gex , près du ■ ouesl de Gasscl , trente mille homlac dc Genève, met la dernière main ™esdu prince héréditaire de Brunsà VEssai sur les mœurs des nations, wick (Juill. ); mais il est battu sur — Le Contrat social de J. J. Rous- Jc bas Rhin à Rhinberg (16 oct.). seau , écrit dans son ermitage de 1 e combat de Clostercamp est célè- Montmorency.— Éloge du maréchal Dre Par ,e dévouement du chevalier
sassinat dont le roi a failli être vie* battu par le maréchal Daun, à Tor
Pologne. — A la demande des États de Gourlande et de Sémigalle, le roi de Pologne investit de ce duché son troisième fils, qui s'engage à maintenir la confession d'Augsbourg et à ne pas permettre l'exercice du culte catholique (janv.).
de Saxe, par Thomas.
Portugal. — La tentative d'as-
d'Assas. Le territoire entre le Rhin et le haut Weser reste ouvert aux armées françaises. — Malheurs de Frédéric II. Un de ses généraux , battu par le général autrichien Laudon, près de Glatz, perd cette place importante au sud-ouest de la Silésie (mai). Une division russe s'empare de Berlin, qui est mise à contribution (8 oct.). Frédéric II en personne est
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gau str l'Elbe (2 nov.) ; la Saxe est entamée par les Autrichiens.
Angleterre.— Mort de George H (25 oct.). — Avènement de son petitfils, George 111, à vingt-deux ans.
France* — Los dépenses de la guerre nécessitent l'établissement du troisième vingtième, le doublement de la capi talion pour les taillables , le triplement pour les non-taillablcs.
Ils doivent n'être perçus que jusqu'en 1763; mais ils seront maintenus jusqu'en 1787. — Création d'un service de petite poste, pour Paris.
Italie* — En Corse, Paoli fait de Corte sa place d'armes contre les Génois.
Portngal. — Création d'une intendance générale de police(25 juill.).
— Rupture ouverte avec Home à cause des jésuites (août). — Carvaiho frappe les nobles : beaucoup sont jetés en prison ou exilés , môme des frères naturels du roi. — Pour donner aux rues et aux maisons nouvelles un aspect plus régulier, un édit royal ordonne la démolition de tous les édifices qui ont échappé au tremblement de terre de 1756 ( 15 oct.).
Angleterre, Autriche, Espagne, France, Italie, Prusse et
RimM te* — Désastres maritimes de la France, surtout dans l'indostan.
Capitulation de Pondichéry , après neuf mois de blocus ( 15 janv.). — Le comptoir de Mahé, sur la côte de Malabar, est pris par les Anglais (févr.). Mais ils ont dans le Mysore , au sud de la péninsule de l'indostan, un ennemi nouveau, Haïder-Ali, qui dépouille son souverain et prend sa place. — Aux Antilles , la France
Serd la Dominique. Sur la côte de retagne, la citadelle de Belle-lsle est occupée par les Anglais (juin). — Dans la Hesse-Cassel , succès balancés entre le prince Ferdinand de Brunswick et le maréchal de Broglie, auquel s'est joint le prince de Soubise, général de l'armée du bas Rhin ( mars-juill. ). — M. de Choiseul réunit par le pacte de
famille les quatre souverains de la maison de Bourbon : France, Espagne , Naples et Sicile , Parme et Plaisance; Us promettent de se garantir mutuellement leurs États ( 15 août). — Sur le continent, l'armée française dite du Bas-Rhin occupe Embden et Meppen sur l'fims, et le comté de Diepholz, au nord-ouest de Minden (sept.-oct.). — En Silésie le général autrichien Laudon , sous les yeux de Frédéric II , entre en vainqueur dans Schweidnitz; au nordest de la Poméranie, les Russes enlèvent Colberg, après un siège de six mois (déc).
Angleterre. — William Pitt quitte le ministère sur le refus des autres membres du cabinet de déclarer la guerre aux signataires da pacte de famille (oct ). Le comte de Bute, secrétaire d'État de l'intérieur, mis à la téte du ministère, sera obligé de faire ce qui a été refusé à Pitt. — Histoire d'Angleterre du philosophe écossais David Hume : elle n'est bien reçue d'abord ni des torys, ni des whigs, ni des catholiques, ni des protestants.
France* — A la mort du maréchal de Belle-lsle, le duc de Choiseul réunit aux affaires étrangères le ministère de la guerre (25 janv.). — A l'occasion du procès du jésuite Lavalettp, négociant à la Martinique, uu conseiller-clerc du parlement de Paris, l'abbé Chauvelin, provoque l'examen par le parlement et par des commissaires royaux des constitutions de la Société, de sa morale, de son enseignement , de ses doctrines politiques ( avril ). Un arrêt du parlement reçoit appel comme d'abus de bulles ou de brefs concernant la Société (août), et ordonne de brûler plusieurs de ses ouvrages. Tne assemblée d'évéques se déclare pour le maintien de la Société (oct.-déc).
— Élan patriotique pour concourir à la guerre maritime : les états de plusieurs provinces, Languedoc, Bourgogne , Bretagne, des compagnies de finances, la ville de Paris, la cham-
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bre de commerce de Marseille, le Mayence, le prince héréditaire de clergé, des corporations religieuses Brunswick (30 août). Ils perdent offrent au roi des vaisseaux (nov.). Cassel (f nov.).— Frédéric II , mal- Italie. — Clément XIII fait re- 8ré ,e marchai autrichien Daun , construire le port de Civita Vecchia. r1entrei aPrès une attaque de plus de
i u- , deux dans Schweldnitz. en
Portugal. - Les biens des jé- Silésie (cet.).- L'Angleterre désire
suites sont réunis à la couronne la paix S les conquête mêmes ont
grida, litre au tribunal de l'inqu.si- Ciles. Le comte dc Bute devenu nrm-
lion pour les pensées hérétiques et dpal ministre (mai), l,â era îâ fin des
folles que contiennent deux livres hostilités.--Six semaines de negoda-
composés par lui en prison, est tions. Préliminaires de paix 3 à
é ranglé et brûlé (sept.).-Fondation Fontainebleau (3 nov.) Angleterre
nZestv% r°yal P°Ur Cent^eu»es £ardera PAcadle, le Ll^f^ uoDles (a\ ni], Bret0lli ,a Grenade et les Grenadines,
I700 Saint- Vincent, Saint-Dominique et
Tabago, toutes trois contestées de- Angleterre, Autriche, E«pa- puis 1 722 , et le Sénégal. La France «ne, France, Italie, Portugal, conserve le droit de pèche sur les Prusse et Russie* — Déclarations côtes de Terre-Neuve et dans le golfe de guerre échangées entre l'Angle- Saint-Laurent, avec les lies de Saintterre et l'Espagne, alliée de la France Pierre et de Miquelon , situées dans (janv.). — Le Portugal dévoué à l'An- ce golfe; elle recouvre la Guadeglcterre subit une invasion espagnole loupe, Marie-Galante, la Désirade, (juin ). Des hommes de guerre expé- la Martinique , et obtient Sainte-Lurimentés lui sont envoyés par la cour cie ; l'Ile de Gorée lui reste au Séde Londres: l'un d'eux, le comte de la négal; Belle-lsle, sur la côte de Lippe Schauembourg, nommé maré- Bretagne, lui est rendue. L'électeur chai général , constitue une nouvelle de Hanovre et le landgrave de Hesse armée portugaise, et restaure les rentrent dans toutes leurs places, fortifications des places frontières, Aux Indes orientales, restitution musurtout Elvas, sur la Guadiana, en Quelle : la France garde Pondichéry, face de Badajoz, ville espagnole. — Mahé et trois petits comptoirs au La participation de l'Espagne à la Bengale ; mais sa marine est ruinée, guerre donne aux Anglais de nou- L'Espagne recouvre Cuba et Manille, velles conquêtes maritimes. Dans les ro&>s die cède à l'Angleterre la Flo- Antilles, ils prennent aux Français la r!de et la baie de Pensacola, au sud Martinique, la Grenade, Saint-Vin- de la Caroline anglaise: la France la cent, Sainte-Lucie, Tabago (janv., dédommagera par la cession de la févr.j; aux Espagnols la Havane, ca- Louisiane, à l'est des contrées mexipitale de l'Ile do Cuba, et bientôt caines.
l'Ile entière (juin -août). Dans les Angleterre. — Dans le parle- Indes, l'Espagne perd les Iles Philip- ment , opposition contre la paix si pines et leur capitale, Manille (oct.). fructueuse cependant : Pitt s'en fait — Sur le continent, dès son avéne- l'organe. L'opinion publique est fament, le nouveau czar Pierre III a vorable à lord Bute, cessé la guerre contre la Prusse France. — Calas, accusé sans (janv.). — Cessation des hostilités preuve de la mort de son fils, conenlre la Prusse et la Suède, par la damné par le parlement de Toulouse volonté de la diète de Stockholm meurt du supplice de la roue (mars)! ( mai ). — En Allemagne , les maré- Voltaire, plus tard , fera reviser cet chaux d'Estrées et de Soubisc bat- inique procès. — VÉmile de J. J. leut a Johaiinisberg, à l'ouest de Rousseau, traité philosophique sur
l'éducation. — Le parlement de Paris, jugeant comme d'abus, dissout la Société des jésuites (6 août) : arrêts analogues reudus par plusieurs parlements. 7- Censure de la Sorboune contre YÉmile (20 août). — Réunion au domaine royal, par cession vo- Jon taire , de la principauté de Domines, au nord du Lyonnais, apanage du duc du Maine , fils légitimé de Louis XIV (mars-août).
Italie. — Affranchissement des serfs du duché de Savoie ( 20 janv.).
Russie. — Mort de la czarine Élisabcth fjanv.). Sous son règne, pas une seule exécution à mort; diminution de l'impôt du sel ; liberté rendue a vingt-cinq mille débiteurs ; elle acquitte une partie de leurs dettes. — Avènement de Pierre III, son neveu, né d'une fllle aînée de Pierre le Grand et du duc de Holstein-Gottorp. — Admirateur de Frédéric II , il cesse de lui faire la guerre et lui renvoie ses prisonniers. Projet d'alliance avec les deux autres branches souveraines de la maison de Holstein , qui régnent en Suède depuis 1751, en Danemark depuis 1623 :
réunies à l'Angleterre et à la Prusse, elles contre-balanceraient le pacte de famille des Bourbons. Protection accordée au commerce, affranchissement de la noblesse des entraves qui la liaient au souverain, suppression de la question dans les procès criminels , lois répressives du luxe. Mais il a des mœurs basses et menace la puissance du clergé.
Conspiration au profit de sa femme Catherine qu'il voulait répudier : il meurt neuf jours après sa renonciation à l'empire (juill.).— Catherine II règne : son fils Paul, âgé de huit ans, duc de Holstein-Gottorp par droit paternel , est déclaré grand-duc et héritier présomptif.— Biren, rappelé d'exil par Pierre III, rentre même, par la faveur de Catherine, dans son duché de Courlande.
Angleterre, Autriche, Espa-
gne, France, Pologne, Portugal et Pro»»e, — Traités de Paris, entre la France, l'Espagne, l'Angleterre et le Portugal, qui recouvre ce qu'il a perdu (10 févr. ). Traités d'Ilubertsbourg , en Saxe , près de Dresde , entre Marie-Thérèse , le roi de Prusse et l'électeur de Saxe, roi de Pologne : la Saxe reste à rélecteur; Frédéric II, pour la troisième fois, se fait céder par Marie-Thérèse la Silésie (16 févr.). Résultats de la guerre de Sept ans : grandeur continentale de la Prusse et suprématie maritime de l'Angleterre, au détriment de l'Autriche et de la France.
Angleterre* — Le compte final des dépenses de la guerre fait voir un déficit immense; nécessité île nouveaux impôts. Discussion ardente dans les deux chambres, au sujet de l'impôt du cidre. Le comte de Bute se retire (avril) : la direction passe à George Grenville, un des membres de son cabinet , qui a les mômes principes.— Affaire de M. Wi!« kes, éditeur de la feuille périodique North Briton : le numéro du 23 avril paraît attentatoire à la dignité royale, séditieux et criminel. Quoique membre du parlement, il est envoyé à la Tour, mais il en sort, grâce à son inviolabilité parlementaire.
Le papier inculpé est brûlé de la main du bourreau ; vive agitation à Londres : mais les deux chambres approuvent la conduite du pouvoir (nov.), les communes laissent autoriser les poursuites : Wilkes passe en France (déc). — En Amérique, lutte avec les Indiens, que menacent les forts construits au sud -ouest des grands lacs et sur leurs territoires de chasse : ils se jettent même sur la Pensylvanie, le Maryland et la Virginie. —Envoi de colons dans la Floride nouvellement acquise, pour la culture du colon, de la vigne, de l'olivier, de l'indigo, de la cochenille, et pour la production de la soie; privilèges accordés a des protestants de France, du Palatinat et de Lubeck : lente prospérité. — La permission d'abattre du bois de Campéche dans
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la baie de Honduras, colonie espa- Thérèse, l'archiduc Joseph est élu
gnolc, aux portes du Mexique, sera roi des Romains à Francfort 797 „ÏJÏ? l'occasion d'une contrebande active Angleterre - Z he >T ]'
et ruineuse pour l'Espacne. — Aux ri»Win>»I . Z* bulie c,e 1 afla,re
du Bengale, et s'empare deux fois en coupable ffévr ) âl, , 1 W1,*cs
France— Edit royal portant rè- t^res qui y sont importées sont souglcment pour les collèges qui ne dé- niisc« à des droits (mars). Projet d'un pendent pas des universités (févr.). imn°t sur le timbre. — Extinction — Le parlement de Paris ordonne d'unc Parde de la dette contractée aux facultés de théologie et de nié- pendant la guerre, sans emprunts decine de donner leur avis sur l'ino- sans loterie, sans impôts nouveaux* çulation de la petite vérole, dont ~ Renouvellement de la charte de ut 1 usage est interdit jusque-là (8 juin). B™que pour vingt ans. — Commen- Les folies des jansénistes , qui cernent des voyages de découvertes durent depuis vingt ans, sont dé- <l"i ont illustré ce règne : le commovoilées dans leur assemblée d'Utrecht l,ore Jean Byron part pour faire le (13 sept.).— Tentative de colonisation tour du monde (juin). — Aux Indes dans la Guyane, à Cayenne : douze ,e soubab fugitif du Bengale, Cossim1 nulle colons y périront de faim ou de entraîne à la guerre contre les Anmaladie, glals le nabab d'Aoude, au nord-ouest Pologne et Rasele.-En Cour- £ , „Ta' el méme ,e S™** mogol : lande, rivalité entre les partisans de L* h d,en Vainc"s malgré leurnom- Biren qu'appuient les Russes et bre> tra,tent avec la compagnie (oct.). ceux du jeune fils du roi de Pologne, Fr*»ee- — Mort de M— de Pommai secouru par son père: il re- Padour a Versailles, à quarante-deux tourne à Varsovie (avril) ; l'influence ans.(15 avrN). — Un édit du roi, enrusse est prépondérante, registré par le parlement, améliore
meu. I à Dresde (5 oct.). sells clpose lesprincipes d'une bonne
PriiiiNe. — Depuis la paix, soins administration municipale (août)
donnés a l'agriculture et à l'indus- Création d'une école vétérinaire à trie : I établissement de la régie des Alfort,prèsdeCharenton.— Louis XV douanes et des impôts est un mal- P°se la première pierre de la nouheureux emprunt aux institutions veHe église de Sainte-Geneviève, bâtie françaises. par Soufflot : elle est imitée de Saint-
f ierre de Rome et de Saint-Paul de 1 704. Londres (6 sept.). — Par édit royal,
Allemagne. — V Histoire de funPfession de la Société des jésui- Vart chez les anaens , admirable
traité d'esthétique de Winckelmann. ^^^T'I^ * ÎÏPUWÏ 60 Elle sera traduite en français en 1781, ÎSJ22 ' > 3UX °,S,(26. nov' et contribuera à amener une révolu- !£5* dasir^mxe de Lalande, lion dans la peinture. professeur au collège de France.
Allemagne et t„M.h. t - , *~ Le Traité des délits
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droit de punir : 11 demande que la peine soit proportionnée au délit, qu'on supprime les supplices barbares , qu'on s'applique à prévenir plutôt qu'a punir le crime. Traduit en français en 1700. il sera commenté par Voltaire et Diderot. — A Parme, les communautés religieuses ne pourront recevoir des legs de plus de trois cents écus ; ceux qui veulent faire des vœux monastiques renonceront à tout droit de succession (oct.).
Pologne.— Après onze mois d'interrègne, Stanislas-Auguste , comte de Poniatowski , grand panetier de Lithuanie, est élu par l'influence de la Russie et de la Prusse (G sept.) : c'est un prince incapable.
Rome. — Clément XIII proteste contre l'arrêt du parlement de Paris rendu en 1 762 sur les jésuites(3 sept.).
Suède. — Le sénat, pour la première fois, admet un ministre britannique (avril).
Allemagne. — Lessing publie à Berlin Laocoon ou Traité des limites de la peinture et de la poésie, ouvrage supérieur de critique.
Allemagne et Autriche. — Mort de l'empereur François I" (août). Marie-Thérèse continue de gouverner, quoique Joseph 11, roi des Romains, reçoive le titre d'empereur.
Le frère de Joseph, Pierre-Léopold, gouvernera le grand-duché de Toscane (sept.).
Angleterre. — James Watt perfectionne la machine à vapeur de Newcomen. — Quoique les colonies se refusent à l'impôt parce qu'elles n'ont pas de représentant dans le parlement qui le vote, le bill du timbre, voté dans les deux chambres, reçoit la sanction royale (mars).
Ces débats irritants ont réagi sur le commerce et sur l'industrie : à Londres , insurrection des ouvriers en soie. — Les Antilles, faibles et isolées, subissent l'acte du timbre. Les colonies de l'Amérique du nord ne veulent plus recevoir de papier timbré. Con-
grès a New-York; exposé des droits et des griefs des colonies, Boston est un foyer d'opposition : maison ne se sépare pas encore de la métropole.
— Dans l'indostan , arrivée de lord Clive, investi des pleins pouvoirs de la compagnie. Il traite avec le grand mogol qui accorde à la compagnie la perception des revenus de la province de Bahar, capitale Patna; de la province d'Orixa, qui s'étend au sudouest et va jusqu'à la mer, et du Bengale : il se réserve seulement uu tribut annuel.
Espagne. — Mariage du prince des Asturies, âgé de dix-sept ans, avec Louise-Marie, infante de Parme, sa cousine-germaine , qui le dominera complètement. — Le commerce, dans les deux Indes, est déclaré libre pour tous les sujets du roi.
France. — Un arrêt des maîtres de requêtes de l'hôtel, à Paris, réhabilite la mémoire de Jean Calas, exécuté à Toulouse en 1762 (9 mars). — Règlement pour l'administration municipale ( 31 mai): les villes et les bourgs qui comprennent plus de quatre mille cinq cents habitants auront un maire, quatre échevins, six conseillers municipaux , un syndic et un greffier. — Le parlement défend d'inhumer dans les cimetières établis dans l'intérieur des villes (7 juin). — La Chalotais, procureur général près du parlement de Bretagne, auteur, en 1761 , d'un compte rendu des constitutions des jésuites, défenseur des droits du parlement et des états de Bretagne contre le duc d'Aiguillon, le gouverneur de la province, est arrêté par ordre du roi (1 1 nov.).— Mort du dauphin à trentesept ans (20 déc. ). — Observations sur l'histoire de France, de Mably, ouvrage favorable à l'émancipation du tiers état. — De 1765 à 1767, célèbres Salons de Diderot , études d'esthétique, à l'occasion des ouvrages des artistes vivants.— LesSaisons* poëme froid et monotone du philosophe Saint-Lambert.
Italie. — A Parme, un édit sou-
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met les Mens qui sont passés de mains laïques à des membres de l'Église aux mêmes impositions qu'ils payaient auparavant (janv.). Mort du duc don Philippe , au nom duquel gouvernait le Français M. du Tillot, administrateur intègre et dévoué ( 18 juill. ). Avènement de son fils don Ferdinand, l'élève de Condillac; il garde le même ministre. — En Corse, Pascal Paoli, que la trahison a rendu maître de l'Ile de Ciraglia, à la pointe de l'Ile, échoue devant la Baslie, au nord-est (nov.).
Portugal. — Par ordre du ministre, dans les contrées les plus fertiles les vignes sont remplacées par des semences de céréales.
Turquie. — Réformes à la Turque : le grand vizir Mustapha et le palatin de Valachie, convaincus d'exactions, sont étranglés.
Angleterre. — Pétitions des grandes villes manufacturières et des ports, menacés de ruine par la suspension du commerce avec les colonies d'Amérique : la chambre des communes fait céder la chambre haute , révocation solennelle de l'acte du timbre (mars). — Révocation de l'impôt sur le cidre, établi en 1763. — Plusieurs lois dans l'intérêt du commerce et des colonies. — Réduction de l'impôt sur les fenêtres pour la partie la moins riche de la population. — Traité de commerce avantageux avec la Russie. -—Solution libérale du débat, engagé au sujet du droit d'appréhender au corps les auteurs, éditeurs et imprimeurs d'un libelle séditieux.
— Le roi renvoie le ministère qui a provoqué ou accepté toutes ces mesures agréables à la nation (juill.). Il reprend William Pitt, créé comte de Chatham, dont les principes étaient cependant ceux des ministres congédiés. Le haut prix des subsistances occasionne des émeutes sanglantes.
— Départ des navigateurs Wallis et Carleret pour un voyage d'exploration dans l'Océanie.
Danemark. — Mort de Frédéric V (14 janv.). — Avènement de son fils Christian VII à dix-sept ans. Il fait don de la propriété de leurs fermes aux paysans du bailliage de Copenhague : plusieurs seigneurs l'iml lent.
Ecpngne.— Désordres à Madrid •.
la ville sera éclairée par des lanternes comme Paris et Saint-Pétersbourg. — Renvoi opportun du marquis de Squilaci, ancien directeur des douanes de Naples, alors ministre des finances et de la guerre : l'établissement de nouveaux impôts et leur perception vexatoire avaient provoqué un commencement de révolte. — Le comte d'Aranda , diplomate habile, alors capitaine général du royaume de Valence , est fait capitaine général et président du conseil de Castille pour réprimer les séditions de Madrid.— Mort d'Isabelle de Parme, la mère du roi, à soixautequatorze ans (juill.).
France. — Mort du duc de Lor raine, Stanislas Lcckzinski, à quatrevingt-neuf ans (23 févr.): la sagesse de son administration pendant vingtneuf ans lui a mérité le surnom de Bienfaisant. La Lorraine est réunie à la couronne. — Arrêt du conseil , en faveur des maxinies gallicanes de 1682 (24 mai). — Après une longue détention, le plus inique des jugements conduit à l'échafaud Lally- Tollendal, auquel la France doit sa gloire et sa puissance éphémère dans l'Indostan (mai). — Supplice du chevalier de La Barre, pour sacrilège; il avait dix-huit ans. — École gratuite de dessin établie à Paris. — Bougainville entreprend un voyage autour du monde; ses découvertes dans l'Océanie.
Pologne. — Les rigueurs de la diète contre les dissidents serviront de prétexte à l'intervention étrangère.
Turquie. — En Égypte, Ali-Bey, né chez les Abazcs du Caucase, après s'être élevé de la condition d'esclave a tous les grades militaires dans le
corps des mameluks, s'empare du pouvoir suprême. Il sait se rendre Indépendant de la Porte.
Angleterre* — A défaut de l'augmentation de l'impôt territorial, qui date de la guerre de Sept ans, et que la chambre des communes refuse de continuer, elle vote des taxes sur le verre, le papier, les couleurs et le thé importés d'Angleterre dans les colonies (Juin). — En Amérique, Boston donne encore le signal de l'opposition (oct. ). — Le parlement examine toutes les affaires de la compagnie des Indes orientales, ses statuts , ses traités avec les princes Indiens, l'état de ses revenus et de ses dépenses ; discussion sur le droit que s'est attribué la compagnie de posséder des territoires; le parlement prétend régler les dividendes à partager entre les propriétaires d'actions. — Dans l'Indostan , les troupes de la compagnie battent l'allié du souverain de Mysore, le nizam du Dekkan : il cède la soubabie de Balagat , à l'ouest du Carnalic qui s'étend jusqu'à la côte de Coromandel (sept.).—- Dans le Public Advertisery lettres pamphlétaires contre le gouvernement, du pseudonyme Poplicola; plus de cent suivront, sous les noms de Poplicola, Messala, Mnémon, Atticus, V index , Domitien. — Retraite de Chalham, malade et dégoûté du pouvoir qui ne lui donne pas la popularité. Cabinet reconstitué sous la direction de lord North (déc).
Danemark et Russie. — Convention au sujet du Holstcin (avril) :
Paul, fils de Pierre III et de Catherine II renonce à la portion du duché de Sleswick-Holstein qui appartenait a sa brandie avant le traité de 1720, et à sa part du duché de Holstein , en échange du comté d'Oldenbourg , à l'ouest de Brème , près du Hanovre.
Catherine s'engage à faire renoncer les autres princes de la maison de Holstein-Gottorp.
Espagne, — Charles III et son
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premier ministre, le comte d'Àrtmda, préparent en secret la ruine des jésuites : en quatre jours ils sont enlevés de force de Madrid et de toutes les provinces, et embarqués pour l'état ecclésiastique (31 mars-3 avril leurs biens, confisqués, passent au trésor ; défense de parler , d'écrire , de réclamer en leur faveur ; les évé»
ques mêmes ne sont pas écoutés.
Mêmes mesures dans les deux Indes.
— L'intendant général de l'Andalou* sie, Paul Olavide, attire en Espagne des colonies d'Allemands, de Suisses, de Français , de Belges. Il assure de grands, avantages aux étrangers qui voudront former des établissements dans les déserts de la Sierra Morena et de l'Andalousie : il n'y aura dans les nouvelles colonies ni couvents , ni confréries (25 juin).
France. — Un arrêt du conseil établit à Paris une caisse d'escompte pour faciliter les opérations du commerce ( 1er janv. ) : c'est un essai de banque nationale.
Hollande* — Le stathouder Guillaume V, né d'une fille de George II, un an après la déclaration de sa majorité , à dix-neuf ans , épouse une nièce de Frédéric II (oct.): il est
Ïilacé entre deux puissants alliés. — 1 laisse la direction des affaires à son tuteur, de la maison de Brunswick.
Italie. — A Venise, le grand conseil défend d'aliéner aucun fonds en • faveur du clergé séculier ou régulier ( 10 oct. ). Les communautés régulières ne recevront plus de novices jusqu'à nouvel ordre (20 nov.). — A Naples , à l'instigation de l'Espagne, abolition des jésuites (3 nov.) : pendant la nuit, ils sont eulevés pour être transportés hors du royaume (20 nov.).
Angleterre. — La durée des parlements d'Irlande, qui n'étalent jamais renouvelés pendant tout le temps de la vie du roi , est fixée à huit années (févr.). — Le parlement de Londres ayant été dissous , crise
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des élections. Wilkes , candidat à la cité de Londres, élu par le comté de Middlesex, est mis hors de cour pour son premier procès. Le gouvernement veut l'arrêter de nouveau :
émeute à Londres (avril ) ; il se constitue prisonnier. La cour du banc du roi le condamne , pour ses premiers libelles , à l'amende et à l'emprisonnement.— Création d'un secrétariat d'État pour les colonies (janv. ). — Dans l'Amérique du nord, grande fermentation au sujet des impôts.
L'assemblée de l'État de Massachusets invite les autres à former une union générale pour soutenir leurs droits (févr.). Convention des États à Boston : exposé des vœux et de la condition des colons (sept.). Deux régiments de ligne , deux régiments irlandais avec de l'artillerie arrivent d'Europe sous le général Gage. — Prise de Mangalore sur Halder-AU , dans la région du Kanara , côte de Malabar (févr.). Mais il ravage les États du nabab d'Arcate , fidèle allié de la compagnie ; sa cavalerie harcèle partout les amis des Anglais et leur enlève leurs convois. — Résultats des voyages de Wallis et de Carteret dans l' Océan ie. Wallis a découvert la chaîne méridionale de l'archipel Dangereux, au sud de l'archipel de la mer Mauvaise : il retrouve Otaîti, découverte en 1606. Carteret, après avoir touché à l'île de Santa Cruz , passe le premier par le canal Saint-George, entre la Nouvelle-Bretagne et la Nouvelle- Irlande.— Départ du capitaine Cook pour son premier voyage autour du monde, entrepris par ordre du gouvernement (août) : il est accompagné du naturaliste Banks et du Suédois Solander. 11 reconnaîtra les côtes de la Nouvelle-Irlande, et le détroit qui la partage en deux lies , détroit de Cook ; exploration des lies de la Société et des lies des Amis. — L'ingénieur Williams Reynolds emploie des rails de fonte au lieu de rails de bois dans l'exploitation des mines du comté d'York : origine des chemins de fer.— Création d'une académie des beaux-arts (déc.)*
Espagne. — Création d'une académie des beaux-arts à Valence, sous le nom de Saint-Charles. — Population : neuf millions cent quatre-vingt mille âmes.
France.— Gènes cède à la Franco l'Ile de Corse en nantissement des dépenses que la France a faites pour la réduire ( 15 mai). Elle est réunie le 15 août. — Mort de la vertueuse reine Marie Leckzinska à Versailles (24 juin i. Ses vertus et sa résignation au milieu des effroyables scandales de la cour de Louis XV.
Louis XV s'attache à M™ du Barry.
— Maupeou devient chancelier (sept.).
— Rareté et cherté des grains : les ministres et les serviteurs du roi se font accapareurs. Vive irritation. — Le chimiste Macquer introduit à Sèvres la fabrication de la porcelaine dure, nouvellement découverte.— Plan d'éducation nationale, contenu dans le rapport du président Roland d'Erceville : Paris sera le chef-lieu de l'enseignement public et le centre de communication des universités entre elles ; elles auront des mœurs semblables , une coutume générale , une législation commune , un esprit et un caractère national ; une école normale , pépinière de professeurs , sera formée au chef-lieu de chaque université ; l'institution des agrégés créée en 1766 pour l'université de Paris, sera étendue à toute la France; concession de bourses dans les collèges aux jeunes gens pauvres qui auront réussi dans les écoles ; à côté d'un enseignement exclusivement littéraire, et le môme pour tous; un enseignement spécial préparera aux diverses professions.
Italie. — A Parme, une pragmatique sanction défend de porter aucune affaire contentieuse a des tribunaux étrangers, pas même à celui de Rome ; elle déclare nuls tous brefs , bulles, décrets venant de Rome, qui n'auraient pas le visa ducal (janv*).
Bulle fulminatoire du pape (1* févr.).
Dans une nuit, tous les jésuites sont expulsés (7-8 févr.). Monitoire de Clé*
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ment XIII » qui s'appuie sur la bulle Incœna Domitri. 11 est supprimé par les cours de Parme (3 mars), d'Espagne (10 mars), de France (26 mars), de Portugal (5mai),deNaples(4 juin).
Le pape ne retire pas le monitoire.
Louis XV fait saisir Avignon et le coudât Venaissin (11 juin), le roi de Naples le territoire de Bénévcnt, domaine du saint-siége. — Le jeune roi de Naplcs, Ferdinand, épouse une 111 le de Marie-Thérèse, Marie-Caro- Mnc (mai). — A Venise, le clergé régulier est soustrait à la juridiction des supérieurs généraux , et soumis ii celle des évêques diocésains. Défense des prises d'habit dans Tordre des religieux mendiants; pour les mitres ordres , elles ne sont autorisées qu'à vingt et un ans. Opposition du pape sans effet (oct.).
Pologne. — Les dissidents sont protégés, presque malgré eux, par la Russie, la Prusse, la Grande-Bretagne, le Danemark ; ils doivent être rétablis dans leurs droits et pourront parvenir à toutes les charges comme les catholiques. Des soldats russes arrachent de son siège l'évêque de Oacovic. Les amis de l'indépendance protestent contre l'intervention des étrangers; ils forment en Podolie, au sud-est de la Pologne, la confédération de Bar ( 1" mars). Le ministre de France, Lhoiseul, leur enverra des officiers, des ingénieurs et des artilleurs.
Pologne, Russie et Turquie.
— Des confédérés de Bar, poursuivis par les Busses , se réfugient sur le territoire -ottoman ; les Russes les y saisissent. Déclaration de guerre de la Porte à la Russie, par l'influence de M. de Vergennes, ambassadeur de France à Constantinople (30 oct.).
Portugal. — Suppression de la bulle In cœna Domini comme contraire aux intérêts de la couronne et aux droits des évêques nationaux ; suppression de l'Index expurgatoire (avril). La surveillance de l'impression des livres, confiée jusque-là aux inquisiteurs, est donnée à un tribu-
nal royal de censure composé de magistrats et d'ecclésiastiques. — Abolition des rôles qui rappelaient les sommes que , sous le règne de don Sébastien, les nouveaux chrétiens acquittaient pour n'être pas poursuivis (mai).
Suède. — Le roi offre au sénat d'abdiquer , à moins qu'on ne convoque une diète extraordinaire qui choisisse enfiu entre les deux politiques, celle de France, les Chapeaux, celle d'Angleterre, les Bonnets (déc).
Turquie. — Au moment d'une nouvelle guerre avec la Russie, mort du grand vizir, le pacifique Raghib- Pacha. Utiles réformes militaires et moyens de défense dus au baron de Tott, né en France, d'origine hongroise.
Allemagne. — La Messiadc , poëme épique de Klopstock, dont la publication a commencé en 1748 , est enfin complète en vingt chants.
Angleterre. — Wilkes, expulsé de la chambre des communes, est trois fois successivement réélu par le comté de Middlesex, et expulsé encore (févr.-avril). Grande agitation ; adresses aux chambres. La cour des plaids généraux semble donner gain de cause à Wilkes(nov.).— En Irlande, où le despotisme et la misère causaient de fréquentes insurrections, résistance du parlement de Dublin à l'augmentation de l'armée ; il cède avec peine ( nov. ) et rejette un bill de finance. — Le journal the Public Advertiser donne depuis le 21 janvier , sous le pseudonyme de Jitnius , des lettres politiques acerbes , contre le ministère : soixante-neuf se succéderont en trois ans. — Accord entre la compagnie des Indes orientales et le gouvernement au sujet des dividendes à partager entre les propriétaires d'actions, et des indemnités que réclame le trésor pour la diminution des droits sur le thé (avril). — Haïder-Ali , qui a lancé ses cavaliers jusqu'aux environs de Madras,
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oblieut tic la compagnie un traité de paix (avril).— James Watt obtient un brevet pour la construction des machines à vapeur. — L'ticossais Robertson, auteur d'une Histoire d'Écosse sons Marie Stnart et sous Jacques VI, publie V Histoire de Charles-Quint.
Espagne. — Extension des Sociétés d'amis de la pairie, formées d'abord en Biscaye , pour la protection de l'agriculture, de l'industrie et des arts : le roi leur livre une partie des biens d'tfglise dont il pouvait disposer pendant la vacance des évêchés.
Réforme des troupes suivant la tactique prussienne. Soins donnés à la marine. — Des colons de la Louisiane ont la pensée de constituer une république.
France.— L'abbé Terray devient contrôleur des finances.— En Corse, réduction du parti do l'indépendance par le marquis de Chauveiin, le comte de Mai bœuf et le comte de Vaux. — Suspension du privilège exclusif de la compagnie des Indes : tous les Français commerceront librement dans l'indoslan et la Chine (13 août).
— Occupation des Iles Seychelles, nu nord-est de Madagascar. — Résultats du voyage de Bougainvillc dans l'Océanie : il a parcouru l'archipel Dangereux, visité l'Ile d'Otaïli et rencontré l'archipel des Navigateurs; après s'être dirigé vers les terres australes du Saint-Esprit, la famine le ramène au nord; découverte de l'archipel de la Louisiane , au sud-est de la Nouvelle-Guinée, — Lettres de quelques juifs à M. de Voltaire, solide et spirituelle défense de la religion, par l'abbé Guénée. — tlamlet de Duels , imitation de Shaksperc. — Naissance de Napoléon, de George Cuvier, de Chateaubriand et de Sou! t. — Wellington , Mëhémet-Ali et Waltcr Scott datent aussi de cette année féconde.
Italie. — Mort de Clément X1H (2 févr.). Conclave tumultueux pendant près de trois mois. Vovage des deux fils de Marie-Thérèse à Rome.
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Élection de Ganganelli, de l'ordre de Saint-François, Clément XIV, qui sera modéré, sage et sans passion monastique. — A l'arme, disgrâce du ministre, M. du Tillot, récemment créé marquis de Fclino, qui s'était opposé au mariage de l'infant D. Ferdinand avec une fille de Marie-Thérèse, plus âgée que lui de cinq ans (27 juin j.
Pologne.— Le duc de Courtaude, de Bircn, octogénaire, se démet en faveur de son fils aîné, âgé déjà de quarante-cinq ans. — Les Polonais de la confédération de Bar sont battus par les troupes russes.
Portugal. — L'inquisition devient un tribunal purement royal qui ne peut exercer d'autre autorité que celle que lui attribue le souverain (mai). Réforme de la jurisprudence (18 août) : on ne conserve du droit romain que les lois conformes au droit naturel; le droit canonique cesse d'être en vigueur pour les affaires civiles et purement temporelles.— L'exportation des laines est restreinte dans l'intérêt des manufactures nationales (4 sept.).
itiiftsle et Turquie. — Les Russes prennent Azof et Choczim sur le Dniester, pénètrent en Moldavie et en Valachic. Le maréchal de Romanzov assiège Rendcr (2 sept.). Escadre russe dans la Méditerranée contre les côtes de la Grèce. — Un roi de la Géorgie, près du Caucase, allié infidèle des Russes, sera chassé par eux.
Suède. — La diète extraordinaire de Stockholm se décide pour l'alliance française contre le parti anglais (avril).
Angleterre. — Lord Norlh devient le chef du cabinet, avec le litre de premier lord de la trésorerie (janv.). — Wilkcs sort de prison (avril). — L'éditeur du Public Adrertiscr et des lettres de Junius, le libraire Woodfall , est acquitté par la cour du banc du roi. — Abolition des impôts dont avaient été frappées
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les colonies d'Amérique (avril) : un seul droit est maintenu, sur le thé.
Danemark*— Faveur honteuse du médecin Struensée. Retraite de Bernstorf , Putile conseiller du dernier roi.
Espagne* — Politique agressive contre les colonies de l'Angleterre, dans laquelle Charles 111 et le marquis de Grimaldi , son ministre , ne peuvent entraîner Louis XV. — L'inquisition ne Jugera plus que les crimes d'hérésie contumace et d'apostasie, et n'appliquera la peine de la prison que pour des crimes prouvés.
— Le canal d'Aragon ou canal impérial , commencé par Charles V , est continué ; il ne sera pas encore achevé sous ce règne. — Statuts donnés à l'Académie royale latine de Madrid.
France* — Mariage du dauphin, depuis Louis XVI, avec Marie-Antoinette, fille de Marie-Thérèse d'Autriche (16 mai). — Le parlement de Bretagne a commencé à punir par un procès les abus de pouvoir du gouverneur, le duc d'Aiguillon; le roi réclame le procès pour la cour des pairs (avril). Conflit, à ce sujet, entre le parlement de Paris et la cour ; lit de justice à Versailles. Défense est faite au parlement de Paris de se liguer avec les autres parlements.
Après les vacances, il suspend ses fonctions. — Arrêt du parlement contre sept ouvrages convaincus d'irréligion; le plus audacieux, le Système de la nature y du baron d'Holbach, attaquait Dieu, les rois et les prêtres (18 août). — Raynal, ex-jésuite, déclame contre la royauté dans son Histoire philosophique des établissements et du commerce des Européens dans les Deux-Indes , publié à Amsterdam. — Disgrâce et exil de Cholseul (24déc), par l'influence de la nouvelle favorite, du Barry.
Italie. — A Venise , suppression de maisons religieuses des bénédictins. Vente des biens des communautés au profit de l'État. — Condescendance de Clément XIV : la Dullo In cœna Dominix si mal vue
des princes, n'est pas publiée le jeudi saint (12 avril).
Portugal. — Réconciliation avec le saint-siége; le frère du ministre Carvalbo est fait cardinal (août). Carvalho reçoit le titre héréditaire de marquis de Pombal qui le met au rang de la haute noblesse (17 sept.).
—Les offices de judicature cesseront de passer des pères aux enfants (nov.).
Ruettfic et Turquie. — Alexis Orlof et un amiral anglais brûlent une flotte turque dans la baie de Tchesmé, en Anatolie, au sud-ouest deSmyrne (1 juill.). Le maréchal de Romanzov bat les Turcs près d'ismaêl , à l'est du confluent du Pruth et du Danube (18 juill.).
Suède* — Voyage en France du prince royal Gustave , âgé de vingtquatre ans.
Autriche , Pologne , Prusse et Russie. — Le roi Stanislas Poniatowski, hostile aux confédérés de Bar qui cependant représentent le parti national contre les Russes , est un instant leur prisonnier ( sept.oct.). La France leur promet timidement du secours et leur envoie Dumouriez. Les armées de Prusse et d'Autriche entrent, chacune de leur côté, sur le territoire polonais. — La peste venue de Turquie exerce ses ravages en Russie et en Pologne.
Espagne. — Création de l'ordre de Charles III pour ceux qui ne portent pas l'épée.
France. — Triumvirat du duc d'Aiguillon, secrétaire d'État des affaires étrangères, de l'abbé Terray, de Maupeou. — Maupeou remplace le parlement de Paris (janv.) par une nouvelle compagnie (parlement Maupeou) qui doit rendre la justice gratuitement; des conseils supérieurs, distincts du parlement de Paris, siégeront à Arras , à Blois, à Châlonssur-Marne , à Lyon et à Poitiers (mars). Remontrances de la cour des aides : elle est cassée dans un lit de justice (13 avril). Protestation des
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princes d'Orléans , de Condé , de Conli. Suppression, puis reconstitution des différents parlements. — Édit pour la prorogation des impôts, le sou pour livre, et les deux vingtièmes (l4déc. ). — Agiotage sur le commerce des grains. — banqueroute partielle. — Le Traité des droits du citoyen, de l'abbé Mably, invite le parlement à refuser l'enregistrement des édits bursaux et à demander la convocation des états généraux qui seuls peuvent créer des impôts.
Portugal* — Défense d'importer des étoffes de laine étrangère.
Suède. — Mort du roi (févr.).
Avènement de Gustave III qui, en revenant de France, s'arrête à Berlin chez son oocle Frédéric H. — La formule de serment que lui impose le sénat restreint encore la prérogative royale.
Angleterre* — Le ministère et les deux chambres dévoilent les abus commis par la compagnie des Indes orientales (déc.). — Départ de Cook pour son second voyage (juin). Il veut vérifier l'existence des terres australes , et s'avancera jusqu'au 71e degré de latitude méridionale.
Découverte de la Nouvelle-Calédonie, au sud des Nouvelles-Hébrides.
Autriche* Pologne* Prusse* Russie et Turquie. — Convention secrète entre la Kussie et la Prusse pour le partage de la Pologne (17 févr.). L'Autriche y accède (avril). — Pour n'être pas inquiétée par les Turcs, Catherine II conclut un armistice (2 mai). — Les trois cours adressent leurs manifestes au roi Potiiatowski et au sénat de Varsovie, rappelant leurs prétendus droits sur certains domaines de la Pologne qu'ils déterminent ( sept. ). Protestation impuissante du sénat et du roi (oct.).
Danemark. — Disgrâce , jugement, supplice de Struensée, favori de la reine (janv.). Divorce du roi.
Rappel do Bernstorf ; il meurt avant d'arriver. Son neveu est à la téte des affaires.
Espagne* — Refonte générale de la monnaie ( mai ) ; elle portera l'effigie du souverain ; suppression des monnaies particulières à chaque province.
Portugal. — Les terres défrichées sont exemptées de toute redevance (mars). — Réforme complète de l'université de CoTmbrc, d'où disparaissent les traditions des jésuites.
— Propagation de l'instruction élémentaire (10 nov.j.
Suède* — Coup d'État contre le sénat qui enchaînait le roi Gustave a la politique russe et étouffait la prérogative royale (19 août): Gustave a pour lui le peuple et l'armée. Cette révolution, qui se fait sans effusion de sang, a été conseillée par le ministre de France , M. de Vergennes. Changement de constitution au profit de la royauté (21 août) : comme avant 1680, le consentement des états est nécessaire pour faire des lois, établir des impôts , entreprendre la guerre offensive ; le sénat a voix consultative ; le roi décide. Gustave encouragera l'agriculture, le commerce, les arts et les sciences.
Angleterre* — Nouveaux règlements de la compagnie des Indes orientales : les directeurs ne sont élus que pour quatre ans par les plus riches actionnaires, les grandes causes commerciales seront portées à un tribunal composé par le roi. — Actes de malversation et d'iniquité de lord Clive, examinés par la chambre des communes ; il se donnera la mort en 1773. — Explosion des colonies américaines à l'occasion de l'impôt du thé. Pour ne pas acquitter le droit , elles s'interdisent la consommation. La population de Boston, aux Massachusets , jette à la mer le thé de trois navires appartenant à la compagnie anglaise (18 déc). Commencement de la révolution.
Autriche , Pologne, Prusse
et Russie* — Premier partage de la Pologne, accompli a force ouverte î
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l'infâme traité est ratifié par la diète de Varsovie (août-sepL \ La Russie obtient le pays à droite de la Dwina, a gauche du Dniéper ; la Prusse , la Poméranie jusqu'au delà de la Netzc, aflluent orienial de l'Oder, et toutes les dépendances de la Pologne éparses dans le royaume prussien , excepté Thom et Dantzick, sur la Vislule , qui restent polonaises; l'Autriche, toute la droite de la Vislule jusqu'à Sandomir, la droite du Dniéper supérieur et les palatinats de Bclz et de Léopold (Lemberg).
Danemark et BomIc.- Transaction entre le grand-duc de Russie, Paul, et la couronne de Danemark; il échange ses domaines paternels de Holstcin contre le territoire d'Oldembourg , à l'ouest du bas Weser (1er juin). Il cède ensuite ce territoire à la ligne cadette de Holstcin- Gottorp. — Alliance secrète entre le Danemark et la Russie.
Eupagne. — Activité d'armements maritimes. — Adoucissement de la loi du recrutement. — Retraite du comte d'Aranda après sept années d'administration, fécondes pour l'Espagne ; il reçoit l'ambassade de France. Le marquis de Griinaldi , déjà depuis dix ans ministre des affaires étrangères, est à la tète du cabinet
Italie. — Mort du roi de Sardaigne, Charles-Km manuel III (20janv ).
Quarante-trois ans de règne remplis d'utiles acquisitions et de sages réformes; embellissement des villes, fortification des places, acquittement de la dette publique , nouveau code.
Son fils Victor- Amédée 111 a quarante-sept ans. — Clément XIV, sollicité surtout par les cours de France, d'Espagne, dus Deux-Siciles , supprime pour toute la chrétienté la compagnie de Jésus (21 juill. }. Le général des jésuites, Laurent Ricci, est détenu au château Saint-Ange.
Portugal* — Loi en faveur des esclaves nègres, mulâtres, ou blancs:
l'affranchissement est rendu possible à la troisième génération (janv.). — Abolition de l'odieuse distinction en-
tre les anciens et les nouveaux chrétiens (mai) : ces derniers pourront pan cuir aux charges ecclésiastiques et civiles.
H ii mm le et Turquie. — La guerre a recommencé, à l'avantage des Turcs, sur le Danube et à Varna.
RiiMsIe. — La France excite Gus* tave 111 contre les Russes. Un prétendu Pierre III réclame l'empire et fait trembler Moscou.
Turquie. — En tigypte, mort d'All-Rcy par la perfidie d'un fils adoplif; la Porte a de la peine cependant à ressaisir son pouvoir.
Allemagne. — Wcrtlier, roman de Gœlhe, qui bientôt sera protégé par le duc de Saxe-Wehnar, Charles-Auguste.
Angleterre. — En Amérique , l'insurrection n'est pas étouffée quand le gouvernement a jeté l'interdit sur le port de Roston et fait occuper la ville par des troupes. Toutes les colonies soutiennent le Massachusetts.
Leurs députés forment un congrès à Philadelphie, en Pensylvanie (5 sept.). Les échanges de commerce avec l'Angleterre sont suspendus.
— Dans l'Indostan , commencement d'une lutte opiniâtre avec les Indiens mahraltes. Warren Hastings, qui était déjà gouverneur du Bengale depuis deuxans , est nommé gouverneur général de toutes les possessions anglaises de l'Inde.
France. — Mort de Louis XV ( 20 mai ). — Avènement de Louis XVI, son petit-fils, âgé de vingt ans. Le cabinet est dirigé par le vieux comte de Maurcpas, esprit frivole et routinier.—Le roi remet au peuple le droit de joyeux avènement, réforme la loi qui rendait les taillables solidaires du payement de l'impôt. — Renvoi du chancelier Maupeou (26 août). De Vergennes, ancien ambassadeur, devient ministre des affaires étrangères.
L'économiste Turgot , ancien intendant de Limoges, est fait contrôleur des finances. — Arrêt pour la liberté
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du commerce des grains et farines veau privilège de vingt-cino ans
dansrintérieiirduroyauine(25sept). James Walt s'associe avec Ma ttl ^
- Ut de justice : rétablissement des Boulton, de Birmingham pour coZ anciens parlements et de la cour des struire des machine? à Tapeur • le r SS; !X»T5 C°T Î1S SUpé; im,nense établissement de Sono,' près
- Le^hnJpe?(l n0V;)* dC CeUe ville-- Adresse du parle-
- Le roi pose la première pierre du ment contre 1rs rebelles d'Amériuue
ZLM?" m- Vé°ïï dC (° fdvr - Tranwc ton ^vamement M i uZ »-"e des ConJeliers, à Paris propose par lord North , parce que
( r C;)*ir,Kssai Slér,,e ?e coloni- ,a métropole ne renonce pas à son sal.on à Madagascar. - Lavoisier, prétendu droit de taxai ion 20 févrT jeune fermier général, rassemble dans discours inutiles de lord Chaibam et un premier ouvrage les résultats de de Burke pour la paix. Guerre "Âses expériences en physique et en mérique. Les hostilités commencent chimie, et indique des méthodes non- par la défaite a Lexington du général *eH0S- anglais Gage par les miliciens des
Italie. — Clément XIV meurt colonies. Le commandement est dé- (22 sept.), et n'est remplacé qu'au fëré à George Washington , planteur bout de cinq mois par Pie VI. — de la Virginie : attaque offensive sur L amiral de Venise, Angelo Emo. pa- le Canada pour obliger les Anglais ralt devant Uiserte cl la Goulelte ; à partager leurs forces. — Dans î'inguerre pendant trois ans avec l'unis, dostan, le nabab d'Aoude devient Portugal. — Réforme de l'ad- vassal * ct cède 'a ville sacrée de l'inminisiration des colonies en Asie de, ^énarès, sur le Gange, (janv. ). — Les débiteurs reconnus France. — Emeute a Paris au insolvables sont exemptés des pour- suJot tic la liberté du commerce des suites rigoureuses et de la prison grains ( mai) : campagnes dévastées (juin ). — Suppression des droits de par des bandits, boulangers pillés ; douane intérieure et des sauf-con- répression sévère. — Le comte de doits exigés jusque-là pour le passage Saint-Germain, ministre de la guerre, des marchandises d'une province S(î fait délester en imposant aux soldans une autre (déc). dais la discipline allemande. — Sup- Russie ct Turquie. — Roman- Prcssion* par économie, de deux comzov, que soutiennent quatre régi- PaSnies de la maison du roi d«S déc). ments anglais, bat le grand vizir près — Création du parlement de Nancy; de Kainardgi, en Bulgarie (20 juin). c est ,e lrcizième. — Commencement La paix de Kainardgi donne aux du canal de Bourgogne qui doit join- Kusses le pays entre le Bog et le bas ?r.e la Sa0»c. à ,a Loire. — Le Bar- Dniéper, et la libre navigation sur la °ier ^e Séville de Beaumarchais, mer Noire; le sultan reconnaît l in- Suisse, — Institut pédagogique dépendance des Tartares de la Cri- fom,é par Peslalozzi, d'abord dans mée ct du Kouban qui seront bien- PArgovle, pour les enfants pauvres tôt accessibles à l'influence russe, ct abandonnés : enseignement siinulet garantit le partage de la Pologne lancl des langues, du calcul , de la (31 juill. ). — Le roi de Géorgie re- géométrie , de l'industrie , de l'agricouvre ses Éta ts que lui avaient en- culture ; exercice du raisonnement, levés les Russes,. de 17G9 a 1771. éducation morale. Peu de durée. — Turquie— Mort de Mustapha III. J-aval«r. dÇ Zurich, commence à puavare et sanguinaire (janv.). Avénc- b.,,er en al,ema»d des Essais phy ment de son frère Abdul-liamid. nognomoniques.
Allemaitiie.— La secte des illu- Anglcterre. — Muni d'un nou- minés, société secrète fondée sur le
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modèle de celle des francs-maçons, par Weishaupt , professeur de droit canonique à Ingolstadt {!" mai), abjure toute croyance religieuse et toute dépendance sociale.
Angleterre. — Le médecin Edward Jenner découvre la vaccine : il en multipliera les expériences pendant près de vingt ans avant d'oser rendre sa découverte publique. — Premier volume de l'Histoire de la décadence et de la chute de l'empire romain^ par le protestant Gibbon (en anglais).
Angleterre et Ktatft-llnltf. —
Suite de la guerre d'indépendance.
— Les Américains sont repoussés devant Québec par le général Carleton ( mai ) , et bientôt chassés de tout le Canada par le général Burgoyne. Mais Washington a repris Boston sur le général Howe qui succède au général Gage. — Le congrès de Philadelphie déclare l'indépendance des treize États unis de l'Amérique du nord :
New - Hampshire , Massachusets , Rhode-Island , Connecticut , New- York» New-Jersey, Pensylvanie, Delaware, Maryland, Virginie, les deux Carolines , la Géorgie (4 juill.). Établissement d'un gouvernement fédérât if qui laisse à chaque État ses institutions politiques, religieuses et sociales. Franklin envoyé en France comme ambassadeur.
Autriche.— La Bukowine cédée par la Porte comme ancienne dépendance de la Transylvanie (mai).
Kspagne. — Inutile tentative contre Alger. — L'administration des colonies est modifiée : le pays de Rio de la Plata, avec Buenos Aires , forme une vice-royauté détachée du Pérou , comme la Nouvelle-Grenade avec Quito qui a un vice-roi depuis 1739; dans l'Amérique du nord, il n'y a toujours qu'une vice-royauté , le Mexique. Création de huit capitaineries générales indépendantes des vice-royautés : 1° le Nouveau- Mexique avec Santa Fé ; 2° Guatemala; 3° le Chili; 4° Caracas; 5° Cuba et la Havane; r>° Porto Rico,
7° Saint-Domingue ; 8° la Louisiane et la Floride.
France. — Ordonnance de ïurgot qui abolit la corvée ou travail gratuit exigé chaque année des habitants de la campagne pour la confection des routes. Refus d'enregistrement par le parlement (mars):
l'édit passe en lit de justice. La corvée doit être remplacée par un impôt mis sur tous les ordres. Clameurs des privilégiés, nobles, clercs, gens de cour et parlements. Retraite de Malesherbcs, ministre de la maison du roi , ami de Turgot; retraite de Turgot. Louis XVI retire l'édit qui abolissait la corvée (11 août).
— Un arrêt du conseil a rétabli la caisse d'escompte dans l'iniérôt du commerce (10 mai). — Création de la loterie royale ( 30 juin ) ; les autres loteries existantes sont supprimées.
— Ordonnance royale pour l'armement de vingt vaisseaux de ligne à Brest et à Rochefort (10 juin). — Banquier génevois et protestant, Necker est nommé directeur général des finances. Necker essaye, par des réductions de frais de perception et par des emprunts, de suffire aux besoins de l'Etat sans accroître les impôts et sans diminuer les dépenses de la cour. — Fondation de la Société royale de médecine à Paris.
Russie. — Puissance de Potemkin , favori de Catherine IL
Allemagne. — La mort de l'électeur de Bavière , Maximilien-Joseph (30 déc. ). L'héritier légitime est l'électeur palatin Charles -Théodore , chef de la branche aînée do Wittelsbach ; prétentions de l'Autriche et de l'électrice douairière de Saxe.
Angleterre et Ktats-li;ils. —
Howe enlève aux Américains New- York et Rhode-Island, mais Washington force Burgoync à capituler à Saraloga.
Autriche.— Joseph II visite la France (avril).
Espagne et Portugal. — Guerre dans l'Amérique méridionale. San Sacramento, colonie portugaise sur le golfe de Rio de la Plata, livrée aux Espagnols de Buenos Aires, est rasée. Montevideo commence à prospérer. — En Afrique, le Portugal cède à l'Espagne les lies d'Annobon et de Fernando Po, importantes pour le commerce des nègres.
France. — Renouvellement de l'alliance avec les cantons suisses (18 mai). — Établissement du Montde-Piété, prêtant sur gages mobiliers (déc). — Premier numéro du Journal de Paris, feuille quotidienne (janv.).
Italie.— Venise s'engage à payer tribut aux Tunisiens, et à leur fournir des matériaux de construction et des armes.
Portugal. — Mort de Joseph Ier
ifévr.). Sa fille Marie lui succède, ietraite de Pombnl ; réaction contre les actes de son ministère. Le clergé recouvre son influence. La reine partage le pouvoir avec son mari Pierre. — Peut-être, en 1777, partage du Brésil en neuf gouvernements , six sur la côte, trois dans les terres.
Russie. — Catherine II envahit la Crimée (mars). Le khan de Crimée lui vend sa souveraineté, moyennant une pension qu'on refusera bientôt de lui payer.
Suisse. — Mort d'Albert Hallcr, savant médecin de Berne, auteur de beaucoup d'ouvrages sur les sciences naturelles et de quelques poésies.
Allemagne , Autriche et Prusse. — Les Autrichiens étant entrés en Bavière , le roi de Prusse, avec cent mille hommes, soutient les droits de l'électeur palatin (avril).
Angleterre, Ktats - unis et France. — Succès de l'ambassade de Franklin en France : enthousiasme pour la cause américaine depuis 1770, enrôlements volontaires
dans la noblesse et départ du marquis de La Fayette. Traité d'amitié et de commerce avec les États-Unis (6 févr.). Déclaration de guerre & l'Angleterre (24 mai). — Bill concillaloire du parlement anglais , rejeté par le congrès , qui demande avant tout la reconnaissance de l'indépendance et le rappel des armées. — Philadelphie est abandonnée par le général anglais Clinton (août). — Les hostilités s'étendent dans les Antilles et aux Indes orientales, où la France perd Pondlchéry (16 oct.). Bataille navale indécise d'Ouessant, en face de la côte de Bretagne , entre l'Anglais Keppel et le Français d'Orvilliers (27 juill.).
Angleterre* — Mort de Chatham (1 1 mai). — Bill en faveur des catholiques (25 mai).
Espagne* — Olavide f qui avait entrepris de défricher les terres de la Sierra Morena , persécuté comme déiste et philosophe, est condamné par l'inquisition à huit ans de réclusion dans un couvent.
&ats - Unis. — Première constitution fédérale ; elle ne sera adoptée par tous les États qu'en 1781.
Vrance. — L'abbé de L'Épée fonde l'Institution des sourds et muets. — Dernier voyage de Voltaire à Paris à quatre-vingt-quatre ans; son triomphe a la représentation d'Irène. Sa mort (30 mai). — Mort de J. J. Rousseau, à Ermenonville (3 juill.) — Époques de la Nature, de Bu (Ton.
Suède* — Mort de Linné, a soixante-dix ans.
Allemagne.— Nathan le Sage, drame de Lessing.
Allemagne, Autriche et Prusse. — Fin de la guerre de succession de Bavière par la médiation de la France et de la Russie ( 1 3 mai )• Traité de Teschen : l'Autriche ne garde que quelques districts entre le Danube, linn, et la Salza, af-
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fluents de Tlnn ; la Bavière reste à l'électeur palatin.
Angleterre, Espagne, TXats- Uui*, Ira lire et Hollande. —
L'Lspagnc se déclare pour les Ktals- L'nis (Mi juin); ils reçoivent aussi des munitions ih guerre des Hollandais.— Vainc le.ilalive de débarqueînenl di s Français et des Kspaguols sur la rôle de ia Grande-Bretagne.
Gibraltar, attaqué parles Espagnols, est ravitaillée par l'amiral Hudney.
Angleterre. — Mort de Cook durant son troisième voyage autour du monde. Il est assassiné dans une des Sandwich , l'Ile d'Owhihce.
Autriche et Russie.* — Visite de 'Joseph II à Catherine 11 pour la détacher de la Prusse (mai).
France. — Examen critique de la pomme de terre, par Parinentier.
— Mesmer, médecin allemand, arrivé récemment à Paris, y publie son Mémoire sur la découverte du magnétisme animal.
Italie* — Terrible éruption du Vésuve (8 août), qui détruit la ville d'Otioiano.
Perse. — A la mort de Kerim- Yclik, guerre civile de quinze ans.
Suède. — La diète établit le libre exercice de toutes les religions.
Allemagne et Autriche» —
Mort de Marie-Thérèse ,après un règne glorieux de quarante ans. Son fils Joseph II , empereur de nom depuis quinze ans, lui succède (29 nov.).
Angleterre* — Émeutes contre les catholiques à Londres, à Bristol, à Hull; incendie et pillage de chapelles (juin). Lord Gordon, fanatique extra\agant qui a dirigé la masse année des pétitionnaires protestants contre la chambre des communes, est arrêté. Dix-huit exécutions capitales. La chambre des pairs s'oppose au bill présenté contre les catholiques sous une forme déguisée.
— Première machine a feu établie à Birmingham.
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Angleterre. Fapngae.lltat*- ITuls , France , Hollande et Russie* — Question des neutres.
L'Angleterre, ponr empêcher les Espagnols et les Français de recevoir des régions du nord d»-s munitions navales saisissait les bâtiments neutres.
Catherine H (août) proclame la liberté du commerce neutre et la franchise des pavillons. Plan de neutralité armée , accepté par la Suède et le Danemark, la Prusse et l'Autriche, le Portugal, les Dcux-Siciles et la Hollande : les munitions de guerre, poudre, boulets, canons, etc., seront seuls prohibées. — En Amérique , l'Anglais Clinton réduit cinry mille hommes à capituler. — Aux Antilles.
Rodney tient lôie au comte de Guichen. — Déclaration de guerre de l'Angleterre à la Hollande (20 déc.), dont Hodney attaque les possessions dans les Antilles et en Guyane. — L'Indien Haïder-Ali, avec le secours de la France, a rendu tributaires les côtes de Malabar et de Calicut.
France. — Louis XVI, qui a aboli le servage et la mainmorte dans ses domaines en 1777, abolit pour tous les tribunaux la question préparatoire (21 août). — Mort du poëte Gilbert, à vingt-neuf ans, à l'hôpital.
Suisse* — Jean de Mullcr commence à publier V Histoire de la Confédération helvétique.
Allemagne* — Hcrschell, astronome de Hanovre , découvre la planète qui portera son nom (13 mars).
— Mort de Lessing. — Le philosophe Kant, de Kœuigsberg, commence à publier la Critique de la raison pure.
Allemagne et Autriche* — Joseph 11, plein de vasics projets do réforme, rend des édits sur les matières ecclésiastiques, même sur les usages cl la discipline, sur les fêtes, les cérémonies et les offices de l'Église (avril) : il trouble ainsi les consciences sans profit pour la liberté. 11 demande au clersé un état de ses revenus , sou*
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met à la nécessité de la sanction impériale les bulles, brefs, rescrits venant de Home. Il ne veut pas que 1ns religieux de ses Étals obéissent à des supérieurs ecclésiastiques étrangers : plaintes de Pie VI. Par l'édit de tolérance du 13 ocL, libre exercice accordé pour tout culte qui est chrétien; égalité des droits civils, quelle que soit la différence de religion. — Négociations sans effet avec la Hollande, pour l'abolition du traité de la Barrière de 1716, qui restreignait la puissance militaire et le commerce de l'Autriche. — Son nouveau voyage à Paris.
Angleterre, Eapugne, &atfl- Unla et France. — Supériorité des Américains et de leurs alliés. Occupation en Floride de Pensacola par les Espagnols, de Tabago dans les Antilles par les Français. En Virginie, Washington et le général français Rochambeau, aidés par les succès maritimes du comte de Grasse, obligent le général anglais Cornwallis à capituler avec huit mille homme dans Yorktown (l9oct.). A la On delà campagne les Anglais n'ont plus que Savannah, entre la Géorgie et la Floride, Charlestown dans la Caroline du sud, et New-York.
Angleterre. — Un imprimeur de Glocester, Robert Raikes, fonde la première école du dimanche.
France. — Pour la première fois un compte rendu des finances, qui établit les recettes et les dépenses, est publié par Necker et livré à l'examen de la nation (janv.). Clameurs des privilégiés que soutient Maurepas. Retraite de Necker (21 mai). — M. Joly de Fleury le remplace. — Ëdit impolitique (22 mai) : on ne peut devenir capitaine, si on n'est noble de quatre générations. — Mort de Maurepas ( oct. ). La reine et la cour dominent toujours le gouvernement.
Angleterre. — Chute du ministère de lord North ( 20 mars). Le nouveau cabinet, où dominent les chefs
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de l'opposition Charles Fox , Shelburne, Edmond Burke, où entrera, à la mort du marquis de Rockinghara, le jeune William Pitt, second fdsde lord Chalham, adopte en principe la nécessité de Taire la paix avec les Etats-Unis, dût -on reconnaître leur indépendance.
Angleterre, Espagne, &ata- Uni* et France. — Les Espagnols enlèvent aux Anglais l'Ile de Minorque (janv.). Aux Antilles, Rodney bat le comte de Grasse près des Saintes (12 avril). — Gibraltar est assiégé par vingt mille Français et Espagnols (15 août). Épreuve de batteries flottantes (13 sept.). Défense valeureuse de l'Anglais EllioL L'amiral Howe ravitaille la place qui est sauvée (18 oct.). —Dans la mer des Indes, quatre victoires du bailli de Suflren (févr.-sepl.).— Mort du prince de Mysore, Halder-Ali (9 déc). Son fils, Tïppoo-Saeb, fait aussitôt la guerre aux Anglais. — Des conférences s'ouvrent à Paris pour la paix, sous la médiation de Joseph II et de Catherine (30 nov.).
Autriche. — Voyage de Pie VI à Vienne (mars): il est reçu avec honneur, mais n'obtient pas le retrait des édits de 1781 , défavorables à la puissance romaine. — Abolition de la peine de mort et de la servitude.
France. — Guy ton de Morvcau, avocat général à Lyon, a le premier l'idée d'une nouvelle nomenclature chimique.
Italie. — Suppression du tribunal de l'inquisition dans les Deux- Sicilcs et en Toscane (mars).
ittiMMlc. — Le prince Paul visite la France (mai). — Les jésuites renouvellent leur constitution. — Révolte des Tartares de la Crimée contre leur khan dévoué à la Russie.
Angleterre et Indostan. —
Le général Anglais Matthews dévaste le Dama te et le territoire de Bednor, qui capitule, mais que Tlppoo-
Saeb et les Français reprennent
(avril).
Angleterre, i; «pagne, Ktatff- 1 nU. France et Hollande. —
Trailé de Paris (3 sepi. ) : l'indépendance des treize Étals - Unis est reconnue par l'Angleterre , le Mississipi forme leur frontière occidentale ; la France garde le Sénégal , Tabago et Sainte-Lucie, aux Antilles, Saint- Pierre et Miquelon, dans le golfe Saint-Laurent, avec la liberté de la pêche a Terre-Neuve; l'Espagne conserve Minorque et recouvre les Florides , que les Anglais ont depuis vingt ans; la Hollande cède aux Anglais Négapatnaro, au sud de Pondichéry, et leur assure la libre navigation dans les mers de l'Inde. Le traité avec la Hollande n'est signé qu'au 20 mai 1784.
Antrlehe. — Joseph II à Rome (23 déc); conférences avec Pie VI; il menace de soustraire tout à fait ses sujets à l'autorité pontificale.
l'tate-l uIm. — Apres la paix de Paris, l'armée, licenciée par Washington se sépare sans trouble ; il dépose ses pouvoirs de généralissime et rentre dans la vie privée.
France» — Après la démission de Joly de Fleury, d'Ormcsson est huit mois contrôleur général des finances (mars). — Établissement des paquebots pour aller de la France aux Étals-Unis (juin ). — Résultat de la guerre d'Amérique: nouvelles deites de sept cent trente-trois millions :
M. Necker avait emprunté quatre cent soixante millions; M. de Fleury deux cents; M. d'Ormesson en emprunte soixante-treize. — M. deCalonne succède à d'Ormcsson dans le contrôle général des finances (nov.) : en voulant complaire à la cour, il augmentera encore les embarras du trésor. — Le bénédictin Fr. Clément commence la publication de l'Art de vérifier les dates après Jésus-Christ , monument imposant de chronologie et d'histoire jusqu'en 1770, auquel ont travaillé avant lui les bénédictins Fr.
d'Antine, mort en 1746, et Clémen-
cet, mort en 1778. La publication en trois volumes in-folio ne sera achevée qu'en 1787.— A Paris, première expérience d'aérostats s'élevant dans les airs, par les physiciens Pilaire du Rosier etd'Aiiande (2 nov.):
l'appareil est appelé Montgolfière, du nom de l'inventeur Montgolûer.
Hollande. — Agitation intérieure depuis deux ans. Humiliation de la nation et pertes maritimes dans la guerre d'Amérique. Les patriotes, ennemis du pouvoir du stathouder, forment des corps de volontaires.
Italie et Sicile. — Un tremblement de terre détruit une partie de Messine et cause de grands désastres en Sicile et dans la Calabre (5 mars).
Russie.— Catherine 11 prend possession de la Crimée que lui a aliénée le khan tartarc, et du pays du Kouban , le long de la côte orientale de la mer Noire (avril). — Le roi de Géorgie, Héraclitis, se met sous la protection des Russes. — Déclin de l'influence ottomane.
Angleterre. — Première ascension en aérostat du physicien Lunardi (sept.).
Angleterre et Indostan. —
Trailé avec Tippoo-Saeb à Mansalore, au nord de la côte de Malabar (mars) : il est reconnu souverain indépendant de Mysore, et prend le titre de sullan et d'empereur.
Antrlehe et Hollande. — Rupture au sujet de la navigation de l'Escaut : un bâtiment autrichien, chargé à Anvers, qui cherche à sortir par l'embouchure de l'Escaut, est canonné par les Hollandais (oct...
Les troupes autrichiennes se mettent en marche; la France semble prête à soutenir les Provinces-Unies, que la Russie menace.
Espagne. — Inutile bombardement d'Alger.
France. — Un rude hiver qui a commencé en octobre 1783 aggrave les charges du trésor et multiplie
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ta misère. — Calonne emprunte 1 25 000 000. — Population, 24 000 000 d'âmes. — Haûy fonde linstitut des aveugles. — Études de la nature de Bernardin de Saint-Pierre. — Macbeth de Ducis. — Mariage de Figaro de Beaumarchais (27 avril). De 1784 à 1787, les H or aces , la Mort de Socrate, Pdris et Hélène, et le Brutus de David amènent une révolution dans la peinture où va dominer le goût de l'antique.
Hollande* — Le parti des patriotes oblige le duc de Brunswick, depuis trente-trois ans tuteur puis ministre de Guillaume V à donner sa démission (oct.).
«aède. — Gustave III vient à Paris sous le nom de comte de Haga (juin). — La France lui cède Saint- Barthélémy dans les petites Antilles, en échange de grands privilèges qu'il donne au commerce français dans le port de Goetheborg , à l'entrée du Cattégat.
Allemagne. — En Bavière, où sont interdites les sociétés secrètes , le chef des illuminés, Weishaupt, perd sa chaire de droit et est chassé d'Ingolstadt (févr.). — r Esprit d'indépendance du clergé catholique : les prélats de Mayence , de Trêves , de Cologne, de Salzbourg, réunis en congrès à Ems, rédigent une protestation contre les empiétements de la cour de Rome (25 août).
Allemagne, Autriche, Prusse, Hollande et Russie.— Négociations de Joseph II avec l'électeur de Bavière , Charles-Théodore , qui n'a pas d'enfant, pour qu'il échange toutes ses principautés contre la Belgique , qui serait érigée pour lui en royaume d'Austrasie. Traité signé à Munich (janv.). Protestation de l'héritier présomptif de l'électeur, le duc des Deux-Ponts; la France le soutient faiblement : mais Frédéric II réunit contre l'Autriche les électeurs de Saxe, de Mayence et de Hanovre, le prince de Brunswick-Lunebourg lemargraved'Anspach,etc. (22 juill.)
Joseph II est forcé de renoncer & ses projets d'agrandissement; le traité de Munich n'est pas exécuté. Insurrection de Bruxelles , de concert avec les Hollandais qui, de leur côté, ne veulent plus de leur stathouder.
— La France aplanit les différends entre Joseph II et les Provinces- Unies (nov.).
Angleterre. — Mise en accusation devant le parlement du gouverneur général de la compagnie des Indes , Warren Hastings , à cause de ses exactions et de ses cruautés. Fox, Sheridan, Burke élèvent la voix contre lui. Dix ans de débats. — Population du royaume-uni : 12 336 932 âmes. — Dette : 257 000000 de livres sterling; en 1739, elle était de 64 000000.— La machine à filer le coton, pour laquelle Arkwright avait eu un brevet en 1771, tombe dans le domaine public. — Machine à vapeur de Watt.
Espagne. — La paix est achetée des Barbaresques d'Alger.
France.— Le contrôleur général, M. de Calonne , emprunte encore quatre-vingts millions. — Affaire du collier de la reine. Arrestation du cardinal de Rohan. — Ascension heureuse de Nicolas Blanchard de Douvres à Calais (7 janv.). Mort déplorable de Taréonaute Pilâtre du Rosier ( 15 juin). — Œuvres complètes de Voltaire, édition de Kehl , préparée par Beaumarchais :
un arrêt du conseil l'interdit (juin) lorsqu'elle a déjà circulé. — Essai de Condorcet sur l'application de l'analyse à la probabilité des décisions rendues à la pluralité des voix. — Discours de Rivarol sur l'universalité de la langue française ; il partage le prix proposé par l'Académie de Berlin. — Pendant qu'à Yedo , dans l'Ile japonaise de Niphon , se publie un atlas de cinq cartes qui décrit Yeso, la Corée, les Iles Lieou-Khieou, etc., La Pérouse, dans un voyage qu'il entreprend en 1785, pénétrera jusqu'au détroit ensablé qui sépare les terres d'Yeso
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de la Mantchourle, et traversera le détroit qui porte son nom , entre Vile d'Yeso et les Iles Tarakhaî et Kourilles.
Hollande. — A la Haye , soulèvement des patriotes contre le stathouder (sept.). — Traité d'alliance avec la Franco, qui s'est faite médiatrice entre les Provinces-Unies et l'Autriche.
Italie. — Venise fait une entreprise inutile contre Tunis.
Allemagne. — Mort du philosophe Moïse Mendelssohn , à Berlin.
11 cherche, dans ses ouvrages, à rapprocher les juifs des chrétiens.
Angleterre. — Établissement d'une colonie de nègres libres sur la côte d'Afrique à Sierra Leone, au sud de l'embouchure de la Gambie.
France. — Accroissement des forces maritimes ; organisation du service de mer ; règlement d'avancement des officiers de vaisseaux. — Louis XVI visite Cherbourg (21 juin).
— Nouvel emprunt de M. de Galonné :
déjà, depuis Necker, près de neuf cent cinquante millions ont élé empruntés. — Traité de commerce et de navigation avec l'Angleterre ( 26 sept.), plus favorable aux Anglais qu'aux Français.— Troupeau de mérinos espagnols établi à la ferme de Rambouillet.
l»ruse»e. — Mort du grand Frédéric, à Poisdam (17 août . Avènement de son neveu Frédéric-Guillaume II , âgé de quarante-deux ans.
— Aboli lion du système de régie établi en 1763, qui était plus vexatoire encore qu'oppressif pour les contribuables.
Suède. — La diète résiste aux olontés absolues du roi.
Angleterre. — Wilberforce réclame avec insistance au parlement l'abolition de la traite.— Déportation des criminels daus la partie orientale
de la Nouvelle - Hollande , appelée Nouvelle-Galles : c'est l'origine do h colonie de Sydney et de Botany- Bayqui date de janvier 1788.
Autriche. — Pendant que Joseph II visite Catherine II en Crimée, Insurrection des Pays-Bas à cause des réformes qui portent atteinte aux privilèges provinciaux , aux institutions civiles , aux usages et aux mœurs , et établissent de nouveaux impôts sans donner de nouveaux droits politiques (juin). Quelques hostilités. Fin des troubles (sept) :
Joseph II révoque les ^nouvelles ordonnances et rétablit la charte du Brabant.
Autriche^ Russie et Turquie.
—Voyage triomphal de Catherine 11 avec Potemkin, à travers les provinces méridionales, dans les régions du Volga, à Kherson, à l'embouchure du Dniéper , et dans la Crimée. — A Kherson; elle est visitée par Joseph Il qui espère, avec son alliance, occuper les bouches du Danube ( 18 mai ) : arc de triomphe sur le chemin de Byzance que convoitent les Busses. — La Porte prévient les desseins de la Russie et lui déclare la guerre (24 août). Deux cent mille Autrichiens se réunissant sur les frontières de la Turquie : ils passent la Save (déc), mais ne peu veut surprendre Belgrade.
Ktats-Unla. — Le congrès, seul pouvoir fédéral depuis le commencement de la guerre, se retire devant les embarras de la situatiou :
indocilité de chaque Etat, lutte contre les nations indiennes, dettes contractées pendant la guerre , peu d'estime témoigné par les grands peuples de l'Europe (21 févr.). Pendant deux ans, pas de pouvoir fédérai La commission de constitution finit son travail ; elle ne se composait que de cinquante-cinq membres:
Washington, président; Madison, Hamilton , les deux Morris , etc.
(17 sept.). Examinée et discutée dans chaque Etat, la constitution sera successivement approuvée par tous de
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1*87 à 1789 : le pouvoir législatif est a un congrès, composé d'un sénat et d'une chambre de représentants; le pouvoir exécutif à un président élu tous les quatre ans, récJigiblc et responsable : un vélo seulement suspensif; cour suprême de justice fédérale; la Constitution peut être revisée.
Le premier président élu n'entrera eu charge qu'en 17 89.
France. — Assemblée de notables, dans l'espoir qu'une répartition plus égale des charges publiques augmentera les revenus (22 févr.). La proposition d'un impôt territorial levé sur toutes les propriétés, même celles du clergé , est rejelce par les prhilégiés. Retraite de Galonné (20 avril). L'archevêque de Toulouse, Loménie de Bricnne, mis à Ha téte d'un nouveau conseil de finances ( 1" mai), présente à l'assemblée les mêmes plans qu'il avait blâmés. Clôture de l'assemblée le 26 : elle n'a rien décidé. Les mômes édits, portés au parlement , y sont refusés.
Des états généraux sont demandés (CJuill.). Lit de justice à Versailles:
le roi impose les édits (6 août). Protestation du parlement : il est exilé a Troyes le 15; agitation à Paris et dans la Franche-Comté. Loménie de Brieune devient principal ministre ( 19 sept. ). Rappel du parlement le 20. Le roi vient au parlement pour l'enregistrement de deux édits :
!• création d'emprunts jusqu'à concurrence de quatre cent vingt millions ; 2° concession de tous les droits civils et politiques aux protestants , demandée depuis 1685 par M. de Malesherbes ( 19 nov.). Sur le premier édit, en présence du roi, opposition violente du duc d'Orléans.
— M. de Montmorin est le dernier ministre des affaires étrangères choisi par Louis XVI. — Nouvelle nomenclature chimique par Lavoisier et Guyton de Morveau, avec le concours de Berthollet et de Fourcroy.
Hollande. — Guerre civile à Amsterdam (28 mai). Les Prussiens qui soutiennent Guillaume V vien-
nent jusqu'à Amsterdam (20 sept ), la puissance du statlioudérat est rétablie (9 ocl.) : réaction sanglante contre les partisans de la révolution.
Ktifisle. — Traité de commerce avec la France (Il janv.) : il diminue les bénéfices que l'Angleterre lirait du monopole de la navigation dans les mers du nord.
Autriche , Danemark , Russie, Suède et Turquie. — Manifeste de Joseph 11 contre la Turquie (10 févr. ). -Les Russes perdent contre les Turcs une bataille navale à Sébaslopol, au sud-ouest de la Crimée. Le roi de Suède attaque la Russie à l'improviste (juin); malgré une défaite de sa flotte à Hogland , Ile du golfe de Pimande (I? juill.), il avance jusqu'à Frédérlkshamm ; mais plusieurs officiers refusent le service : il retourne à Stockholm (août). Les Danois, alliés de Catherine 11, envahissent la Suède et assiègent Goetheborg (sept). Mais l'intervention de l'Angleterre et de la Prusse arrête les Danois; suspension d'armes (9 ocl.). — Les Autrichiens qui attaquent Belgrade (mars-avril) sont rejetés au delà de la Save. Joseph II a à craindre, en Hongrie, un mouvement national , parce qu'il a arraché à la noblesse les prérogatives léodales et irrité le peuple par des innovations religieuses. — Le général Laudon parcourt la Bosnie turque et enlève Novi- Bazar ( août ). Le prince de Cobourg, soutenu par le Russe Soltikof , investit Choczim , sur le Dniester. — En Hongrie , les Turcs battent Joseph H à Temesvar (8 déc. ). — Le Russe Potemkin prend d'assaut Oczakow, sur la mer Noire, entre Odessa ..et Khcrscn (17 déc).
Danemark. — L'abolition complète de la servitude est décrétée pour l'année 1800.
Espagne. — Mort de Charles III ( 14 déc. ). Esprit bienveillant et libéral de son gouvernement, pen-
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dant vingt-cinq ans dans les Deux- Siciles, pendant vingt-neuf en Espagne. A la fin de son règne, il a eu pour ministre et a nommé gouverneur du conseil de Castillc Campomanès , auteur d'excellents ouvrages sur l'économie politique et sur l'administration de l'Espagne , qui a contribué au développement du commerce et de l'industrie.— Avènement de Charles IV, son fils.
France. — Loménie de Brienne et Lamoignon , garde dos sceaux , veulent réduire les parlements au tigcmcnt des affaires privées, et établir des cours piénières composées seulement de l'élite des privilégiés.
Le conseiller Duval d'Éprémesnil qui dénonce le projet est arrêté (3 mai) ; assemblée du parlement violemment rompue le 5. Lit de justice à Versailles pour l'enregistrement des nouveaux édits le 8. Cependant la crainte d'une insurrection fait suspendre rétablissement de la cour plénière (8 août). Édits pour l'ouverture des états généraux au Tp mai 1789. Retraite de M. Loménie de Brienne le 25; M. Necker est rappelé aux finances le 27. Graves désordres à Paris.
Retraite du garde des sceaux (14 sept.). — L'édit de convocation des états généraux est enregistré au parlement ( 27 sept. ) : ils doivent être assemblés selon la forme observée pour les états de iGli, distribués en trois ordres ayant chacun même nombre de députés élus par les bailliages, formant trois chambres par-
ticulières, avec le système de vote par ordre. — Après une seconde assemblée des notables à Versailles (6nov.), Necker obtient du conseil qu'il y aura mille députés et que le tiers état aura un nombre de représentants égal à celui des deux ordres réunis ; l'assemblée se tiendra à Versailles. — Une société d'hommes de lettres publie, de 1788 à 1789, une collection de Documents sur l'histoire des états généraux et des autres assemblées nationales de France.
— Mort deBuflbn (16 avril). — Voyage du jeune Ànacharsis en Grèce, par l'abbé Barthélémy. — Paul et Virginie, de Bernardin de Saint-Pierre.
— Lettres de M"' Necker ( depuis M"* de Staël), âgée de vingt-deux ans , sut le caractère et les écrits de J. J. Rousseau, dont elle accepte la philosophie.— Après que La Pérouse a visité la Nouvelle-Hollande, on cesse d'avoir de ses nouvelles depuis le 7 février : il a péri sans doute sur les récifs qui entourent l'Ile de Vanikoro , au sud de l'archipel de la reine Charlotte.
Hollande. — Traité d'alliance avec l'Angleterre, moyennant le maintien du stathoudérat ( 1 5 avril). Toutes les provinces, par un concordat que ratifient les États Généraux, s'engagent à conserver la constitution actuelle (10 juin). Triple alliance de la Hollande, de l'Angleterre, de la Prusse, qui a retiré ses troupes (aoûtsept.). La France n'a plus d'influence dans les Provinces-Unies.
CINQUIÈME PÉRIODE
APERÇU GÉNÉRAL
L'histoire contemporaine ne sera pas , comme les périodes précédentes, l'objet d'un aperçu général. L'intérêt qui s'attache aux événements et l'importance des acteurs demanderaient , au lieu d'un court résumé, des jugements suivis, une appréciation morale et politique qu'il serait téméraire d'essayer en face de révolutions qui n'ont pas produit encore tous leurs effets, et de personnages qui n'appartiennent pas encore à la postérité. Nous distinguerons seulement dans cette période de soixante-trois ans , remplie d'événements si nombreux et si divers , quatre phases du mouvement européen : de 4789 à 4799, la révolution française ; de 4799 à 1815, la domination de Napoléon; de 4815 à 4848, l'exercice du gouvernement représentatif dans plusieurs des États qu'a reconnus le congrès de Vienne, l'affranchissement de la Grèce et de la Belgique; de 4848 à 4852 , les efforts de la démocratie et du socialisme, et la restauration du principe d'autorité. L'Angleterre et la Russie seules n'ont pas changé. La Russie garde ces traditions de despotisme qui font redouter, pour l'avenir de la liberté et de la civilisation , les triomphes de sa politique et de ses armes. L'Angleterre échappe aux orages intérieurs par sa fidélité aux principes constitutionnels de 1688 et par son esprit sagement réformateur. Son génie commercial sait , comme sa politique , s'inspirer de la liberté : après avoir résisté au système du blocus continental, elle offre au monde le libre échange, en même temps qu'elle poursuit l'abolition de la traite des nègres. Les merveilleux effets de la vapeur et de l'électricité semblent inviter les peuples à se rapprocher et à mettre en commun leurs découvertes industrielles. La contagion de l'exemple donné par les États-Unis s'est étendue , depuis 4815 , à toutes les régions du nouveau monde où les républiques naissent sans effort, mais ont une existence si agitée et si incertaine, qu'on ne croirait pas à la durée de cette forme de gouvernement, même en Amérique, si l'on n'avait devant les yeux la prospérité toujours croissante de la patrie de Washington.
Un nouveau monde, l'Océanie, est, depuis 4789, comme découvert et peuplé. L'ancien Orient a vu tomber ses barrières. L'Indo est une province d'un royaume européen, la Perse le champ de ba-
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taille où luttent les influences rivales de l'Angleterre et de la Russie. La Chine a été obligée d'ouvrir ses ports au commerce de toutes les nations. Le Japon lui-même est menacé de sortir de son isolement séculaire; et la vieille Afrique, cernée par la France au nord , par l'Angleterre sur tout son pourtour, entre elle-même dans l'immense mouvement qui enlace le monde des raille liens du commerce.
4 789. France. — A l'approche des états
_ , w h généraux, formation de réunions po-
MilHerrr. - Nouvelle guerre m du nom |a|§ de c|ubs.PLc
contre T.ppo-SaCb, avec 1 alliance C|u|> Breton est le berceau de la sodés Malirattes. cjëlé des jacoDjns> Désignation des Autriche* — L'exécution des dé- partis à l'occasion des élections : décrets de réforme cause une révolu- mocrates, aristocrates. — Troubles à lion dans le Brabant et le Hainaut Paris : une populace furieuse dévaste (2 janv. ). Los Autrichiens farinent la maison et la manufacture de pal'université de Louvain et les col* piers peints de Hévedlon , au faulég^s d'Anvers et de Matines; sup- bourg Saint- Antoine ( 29 avril ). pression de la charte de joyeuse en- Révolte a Marseille le 30. — Ou vertréc du Brabant (18 juin). Défaite des ture des états généraux à Versailles Autrichiens (27 oct.). Joseph II ré- par le roi, après une procession sovoque en vain Pédit du 18 juin (22 lennelle (4, 5 mai); 291 membres nov.). Bruxelles est au pouvoir des du clergé; 270 de la noblesse; 584 rebelles (déc. ) ; ils convoquent pour du tiers état, qui a vingt-trois voix le 1 1 janvier un congrès national. de plus que les deux autres ordres
Autriche * Danemark . Il ut*- , -,
..e, .„cdc 'et T..r.,..,e. -1 Apres IT^
réunis. Discours de Louis XVI; rap-
le coup d'Etat d'avril, qui rend son
et des dépenses : il propose divers
mence les hostilités conlrc les Rus- 1?"' ,a °'l des1c'»l>",uls— L« «°™
ses , mais sa nolte est battue à l'A \ " (,ans,la8a le co»;.mu»<'- Les
Swenda-Sund, .lans le Skager-Rak ^bats au sujet de la ver.I.caUoiulcs
(24 août). Le Danemark est obligé Pouvoirsréïèlcntnetlemenilapensée
de se déclarer neutre (9 iuill.). - d" «'«« <«e «*ncenlr«r en une seule
Souvarov gagne sur les Turcs la ba- asse,mblf '? T\] "
taille de Koks. l.any, au nord -est î"?11^ la. «alion «
de la Valacl»ic(3l juill.). Journée *"««•» ï juin) : Iw depuié.
plus décisive à Martinestie. près du *onn\ lcs •'«""«"•"ont vcr.flés se for-
himnik (« sep..). L'Autrichien Lau- ^JS? .'".ïïîTrî? f^C*
don prend Belgrade, conquête gui lui «"e^b ée naUonale (n Juin). Ser-
ouvre la Scnie (9 oct.". l'otemkin men:1 d" J'u u,° .lau,"e 8 T '?
prend Bcnder, sur le bas Dniester "U:"'Vr« P{ ^entsjurcnt avec le „ré-
fir ««« m ivawi Sljcnt itailtv de ne se séparer qu a-
(lo nov.). : , 1 „
v r ' près avoir donné une nouvelle Con-
Klato-unlfl. — La constitution stilution à la France ( 20 Juin), présentée en 1787 à l'adoption de Séance royale (23 juin); après le détous les Ltats, est enfin sanctionnée part du roi, Mirabeau , un des dépar tous. George Washington est putés du tiers, quoique noble, décide élu président — Population totale : le tiers à ne pas se retirer: « Nous 3 930 000 âmes. sommes ici par la volouté du peuple,
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nous n'en sortirons que par la force des baïonnettes. > La personne des députés est déclarée inviolable (493 voix contre 34). A la démaille du roi, te clergé et la noblesse se réunissent au tiers état (27 juin). L'assemblée nationale se déclare constituante (9 juill.). — Disgrâce de Neckcr, ordre royal d'exil (11 juill.). fermentation dans la capitale. Atroces excès commis par quelques milliers de forcenés (12. 13 juill.). Prise de la Bastille par le peuple parisien ; il démolit la prison des privilégiés (14 juill.). Le roi consent au renvoi des troupes allemandes , qu'avait demandé l'assemblée ( 15 juill. ). — Commencement de l'émigration :
fuite du comte d'Artois, dernier frère du roi , du prince de Condé et de sa famille (16 juill.), et bientôt de beaucoup de gens de la cour. — Bailly est nommé maire de Paris ; le héros rie la guerre d'Amérique, La Fayette, commandant de la milice parisienne.
Adoption de la cocarde tricolore. — Le roi vient à Paris pour calmer l'effervescence du peuple, dont il recueille encore les acclamations (17 juill.}; ii retourne à Versailles où 11 sera dominé par la reine et les cou rtisans. — Nouveaux troubles à Paris ; vengeance atroce de la populace sur l'octogénaire Foulon et son gendre Bcrthicr (22 juill.).- Rappel de Necker; il est fait premier ministre (28 juill.) , recomposition du cabinet.
Nuit du 4 août: l'assemblée, avec un élan sublime de patriotisme dont l'exemple est donné par les privilégiés , abolit tous les privilèges; ces résolutions , formulées en dix-neuf articles, sont présentées au roi. L'assemblée décerne à Louis XVI le titre de restaurateur de la liberté française ( 1 3 août). Elle décrète la liberté des opinions religieuses et de la presse les 23 et 24. — Ardente discussion au sujet du veto que le roi pouvait mettre aux décrets de l'assemblée : Mirabeau combat avec une grande éloquence, mais sans succès, la proposition du veto suspensif qui permettait , quand une loi avait été
refusée par le roi , de la représenter dans la législature qui suivait immédiatement celle où le roi aurait apposé son veto (I I sept.). Repas offert par les gardes du corps aux officiers du régiment de Flandre arrivé à Versailles (1er oct.). Le même jour est présenté au roi le premier chapitre deja nouvelle constitution, intitulé : des Droits de l'homme. — Émeute mise en branle à Paris, surtout par des femmes du peuple qui se plaignent de la cherté et de la rareté du pain (6 oct.); portée jusqu'à Versailles où sont massacrés les gardes du corps dans le palais même (6 oct.). — Le roi est forcé de revenir a Paris : il est reçu à l'hôtel de ville entre deux haies de piques; il se rend aux Tuileries. L'assemblée nationale vient siéger à Paris ( 12 oct. ); elle s'installera dans le manège, près des Tuileries, du côté de la rue Saint- Ilonoré. — Décrets de l'assemblée :
les biens ecclésiastiques sont mis à la disposition de l'assemblée (2 nov.)* les parlements resteront en vacance jusqu'à nouvel ordre, le 3; création des assignats, hypothéqués sur le produit des biens ecclésiastiques dont la vente est ordonnée jusqu'à concurrence de quatre cents millions (17 déc.) ; aliénation des domaines de la couronne ; confiscation des biens des émigrés (22 déc). — Le premier numéro du Moniteur officiel parait le 5 mai. — Journaux issus de la révolution. A l'ouverture des états généraux, Mirabeau fuit le Courrier de Provence, Gorsas le Courrier de Versailles, Brissot le Patriote français, Barrère le Point du jour.
La veille du 14 juillet apparaît le plus populaire, les Révolutions de Paris, rédigé par Louslalot-Prudhomme ; la veille des 6 et C octobre, l'Ami du peuple, parMarat; les Annales patriotiques , par Carra et Mercier. Bientôt après, le Courrier du Brabants de Camille Desmoulins, le plus spirituel de tous ; puis, l'un des plus violents, l'Orateur du peu~ pic, par Fiéron, fils du célèbre ennemi de Voltaire. Deux hommes prê-
chaient la république , Brissot et C.
Desmoulins. — Création delà société des Amis des arts (juill.).— Mort de Joseph Vernet,le premier paysagiste français.
«aède. — Gustave III s'est fait donner, malgré la noblesse, par les trois ordres du clergé , des bourgeois et des paysans , un pouvoir presque illimité, et surtout le droit de faire la guerre ou la paix en vertu de l'acte de réunion et de sûreté (avril). 11 casse le sénat.
Turquie.— Mort d'Abdul-Hamid.
— Avènement de son neveu Sélim 111, âgé de vingt-huit ans (avril).
Angleterre. — Burkc, dans ses Réflexions sur la révolution française^ s'en déclare l'adversaire acharné.
Autriche. — Toutes les provinces belges, excepté le Luxembourg, proclament leur indépendance (4 janv.)..
Congrès national à Bruxelles. L'empereur s'adresse au saint-siége, à l'Angleterre, à la France, à la Prusse pour faire rentrer ses peuples dans le devoir. — Symptôme d'insurrection en Hongrie. L'empereur rétablit la constitution hongroise ( janv. ) , renvoie à Bude la couronne de saint Étiennc, maintient seulement l'édit de tolérance et l'abolition de la servitude. — Sa mort à quarante-neuf ans (20 févr.j. Son épilaphe par lui— .même : « Ci-gît Joseph II qui fut malheureux dans toutes ses entreprises. » Son frère, Léopold II, âgé de quarante-trois ans, grand-duc de Toscane, lui succède d'abord comme roi de Bohême et de Hongrie, et souverain des Pays-Bas. 11 ne garde des réformes de Joseph II que celles qui sont compatibles avec les constitutions des Etats. La révolte du Brabant continue.
Autriche^ Pologne ? Pruswe, Russie , Suède et Turquie. —
La défiance de la Prusse à l'e^arcl de 1 Autriche et de la Russie l'engage a
contracter alliance avec la Porte : une
armée est envoyée en Silésie ( 16 janv.). Espoir de la Pologne : Frédéric -Guillaume promet aux Polonais de les défendre, s'ils sont attaqués pour cause de réforme de leur Constitution (29 mars). — Succès des Autrichiens contre les Turcs, dans les réglons du Danube, sous le prince de Cobourg : à la suite d'un tremblement de terre, les Turcs, superstitieux , évacuent Orsova , à la limite de la Transylvanie , de la Valachie , de la Servie (16 avril). Les Autrichiens arrivent à Widdin et à Giurgevo, qu'ils ne peuvent prendre. — Succès des Russes contre les Suédois , sur mer , à Swenska-Sund , où ils avaient été battus dix mois auparavant (9 juill.). — Au congrès de Reichenbach, en Silésie (du 27 Juin au 27 juill.), la Prusse, la Hollande et l'Angleterre promettent d'aider l' Autriche à soumettre les Belges, si elle veut conclure la paix avec la Porte séparément de la Russie et ne prétendre par le traité à aucun agrandissement de territoire ; Léopold s'engage à rétablir l'ancienne Constitution des Pays-Bas. — Léopold renonce au grand-duché de Toscane, en faveur de son second fllsl'archiducFerdinand 21 juill.). — Paix de la Suède avec a Russie, sans profit pour la Suède (14 août); ses finances sont appauvries. Trêve de neuf mois entre l'A'utrichc et la Porte (19 sept.). Les hostilités ne continuent qu'entre les Turcs et Catherine II. — Léopold est élu empereur d'Allemagne (30 sept.).
11 s'engage par sa capitulation impériale à réclamer auprès de la France en faveur des princes allemands qui viennent d'être dépouillés de leurs anciens droits dans les provinces de Lorraine , de Franche-Comté , d'Alsace. — Répression de l'insurrection belge : les Autrichiens partout vainqueurs occupent Limbourg, Verviers à l'est de Liège (sept.), ÎS'amur (25 nov.), Bruxelles ( 3 déc.) et bientôt Ostende. La convention de la Haye entre l'Angleterre, la Prusse et h Hollande, garantit les Pays-Bas à
l'empereur (10 déc). — Progrès des Russes : Souvarov prend d'assaut la ville d'Ismaël , tête de défense de la frontière ottomane, sur la branche la plus septentrionale du bas Danube :
il y fait un horrible carnage (22 déc). — Ouverture du congrès de lzistovc, entre Nicopolis et Giurgevo, pour décider de la paix entre l'Autriche et la Porte (30 déc). Catherine II ne veut pas encore poser les armes.
^tatft-Unl*. — Mort de Franklin (1 7 avril) ; deuil public de deux mois.
France • — Fermentation révolutionnaire. Exécution du marquis de Favras, accusé de conspiration contre l'assemblée ( 18 janv.). Troubles à Marseille, à Bordeaux , à liéziers, difficilement réprimés (fdvr.). — L'assemblée pose les bases d'une nouvelle organisation administrative, civile et judiciaire ; elle proclame l'égalité de tous devant la loi (21 janv.), et fonde l'unité territoriale de la France; elle absorbe les pouvoirs de la royauté et enchaîne l'Église.
La division en provinces, qui rappelle des différences locales d'intérêts et d'usages , fait place à quatrevingt-trois départements qui tirent leurs noms de distinctions toutes physiques, de fleuves et de montagnes (15 janv.) : subdivision des départements en districts, cantons et municipalités. Le roi, au sein de l'assemblée, s'engage à défendre et à maintenir la constitution. Tous les députés prêtent serment de fidélité a la nation, à la loi et au roi (4 févr.). Suppression des vœux monastiques (13 févr.). Égalité des partages dans les successions, suppression des substitutions et des droits des aînés, abolition des droits seigneuriaux (24 févr.). Création de la municipalité de Paris, divisée en quarante-huit sections (C mai}. Sur la proposition de M. de Talleyrand, évéque d'Autun, décret au sujet de rétablissement de l'uniformité des poids et mesures; des académiciens français devront s'entendre avec la Société royale de
Londres pour déterminer l'unité des mesures nouvelles (8 mai). A l'occasion de l'équipement de quatorze vaisseaux, ordonné par le roi, l'assemblée discute à qui appartient le droit de faire la guerre et la paix , et s'attribue résolument ce droit malgré Mirabeau (22 mai). La liste civile du roi est fixée à vingt-cinq millions (9 juin). Avignon renonce à obéir au pape et décrète sa réunion à la France (11 juin). Suppression de tous les titres de noblesse , des ordres militaires, des livrées, des armoiries, de toute espèce de distinction entre les Français ( 19 juin). L'assemblée fixe le nombre des métropoles ecclésiastiques et des évéchés (7 juin), et décrète la constitution civile du clergé ( 1 2 juill.) : quatre-vingt-trois évéchés , autant que de départements, au lieu de cent trente-cinq ; suppression des chapitres, abbayes, prieurés, chapelles et bénéfices; les évéques et les curés seront nommés par les mômes collèges électoraux qui disposeront des administrations civiles; les vicaires formeront un conseil permanent auprès des évéques; les curés choisiront leurs vicaires. Cette Constitution rendait les curés presque indépendants des évéques, et les évéques du pape. Le roi ne voulut pas se prononcer aussitôt sur un décret qui troublait sa conscience. — Féle nationale de la Fédération au Champ de Mars ( 14 juill.) : des députés de tous les corps de l'année , des quatre-vingt-trois départements, la garde nationale de Paris, le roi, sont unis dans un même serment pour la défense de la constitution; la messe est célébrée par l'évêquc Talleyrand. — Création des juges de paix et des tribunaux de conciliation ( 5 août).
Abolition du droit d'aubaine le (?.
L'institution du jury est posée en principe pour le jugement des affaires criminelles le 10. Les ecclésiastiques sont exclus de toute s fonctions publiques comme incompatibles avec leur ministère le 25.
— Insurrection militaire à Nancy;
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trois régiments se mettent en révolte contre leurs officiers ( août ). Nouveaux troubles clans le midi, surtout à Nîmes. — Démission du ministre Seckcr (4 sept. ) ; il sort «le France, chargé «le malédictions, et se relire a rentrée de la Suisse, dans sa terre de < oppel. — L'assemblée constituante, après sa retraite, s'empare de la direction du trésor public. Suppression des parlements et des cours de justice : nouvelle organisation judiciaire (7 sept ); le tribunal de cassation sera constitué le lOnov. émission de huit cents millions d'assignats pour acquitter la dette publique; quatre cents millions étaient déjà en circulation (20 sept.).— Le roi change ses ministres «Je la guerre, de la marine, des sceaux ( 2(» oci.j. — L'assemblée décrète «pic les évtVjucs, les curés , tous b s ecclésiastiques , tous les fonctionnaires publics doivent jurer serment de fidélité à la nation, à h loi et au roi, maintenir la constitution, suivre les décrets relatifs à la constitution civile du clergé (27 nov.); il y eut beaucoup de réfractaires. — Le roi donne enfin sa sanction à la constitution civile du clergé (20 dite): cinquante-huit ecclésiastiques au sein de rassemblée , le curé Grégoire le premier, prêtent serment à celle constitution ( 27 déc. ). — La maréchaussée de France a reçu le titre de gendarmerie nationale (21 déc).
Allemagne. — Mort de Mozart, l'auteur de Don Juan , à trentesix ans.
Angleterre. — Le Canada est divisé par le parlement en deux provinces, haut et bas Canada, ayant chacune un gouverneur et un conseil exécutif nommé par le roi , un conseil sur le modèle de la chambre des loids, cl une assemblée législative «(ont les membres sont élus par les colons domiciliés.
Autriche et Turquie* — Trailé de paix signé à Izistove ( 4 août) :
l'Autriche ne garde que le territoire
de l'Unna, affluent à droite de la Save, frontière de la Croatie autrichienne et de la Croatie turque, et Vieux-Orsova. sur la rive gauche du Danube, entre la Transylvanie autrichienne et les provinces turques de Valachic et de Servie.
^tata-lnl». — Le territoire de Vermonl, détaché de New- York, forme un nouvel État.
France.— Menace de l'Autriche :
l'empereur porte plainte au nom des princes allemands qui avaient des possessions en Alsace; l'assemblée constituante décrète une augmentation de troupes ( 28 janv.). Bientôt les chefs des émigrés, le comte d'Artois, le prince de Coudé et le prince de Holtau , lèvent des soldats à Coblentz et à Worms. — Le serment civique est refusé par la plupart des membres ecclésiastiques de l'assemblée , par les curés de Paris et par les évéques (janv.) : serment P'ôté par l'archevêque de Sens, Loménie de Brienne, ancien ministre, par les évêtjues d'Autun et d'Orléans qui se sont jetés dans les fonctions civiles et ont fini par se marier; par l'é\é(|tic de Viviers, le Jean-Jacques du clergé. Sacre des premiers évéques constitutionnels à Paris, par les mains de M. de Talleyrand (25 fév.).
Des brefs de Pie M ( 10 mars, 13 avril), menacent «les peines de l'Église les ecclésiastiques qui se soumettront à la constitution civile. — Violences de la révolution. Le peuple de Paris se porte à Vincennes (28 févr.); il ne peut démolir que h^s parapets du donjon. Quelques centaines «le jeunes gens, dévoués à la personne du roi qui paraît menacée au milieu des excès des partis , échappent avec peine à la fureur populaire : on les a appelés les Chevaliers du poignard. — Décrets constitutifs: établissement des tribunaux de commerce dans les principales villes du royaume (4 janv.) ; abolition du privilège de la compagnie du Sénégal, le commerce de cette colonie devient libre pour tous les Français;
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abolition (lu monopole pour la culture du tabac (12 fé\r.); suppression des jurandes, des maîtrises et des corporations, qui affranchit toutes 1< s industries le 13; création des patentes qui serviront de base a un impôt productif sans oppression le 13 ; abolition des droits d'entrée perçus aux barrières de Paris; tarif de douanes qui laisse entrer franches de droits les matières premières et les subsistances (15 mars). — Mort de Mirabeau , le plus grand orateur de rassemblée constituante, qui dans ses derniers jours s'était fait le défenseur de la monarchie (2 avril ).
Deuil public; funérailles nationales:
il est le premier déposé a l'église Sainte-Geneviève qui devient, par un décret de l'assemblée ( 4 avril ), le Panthéon, et sera le tombeau des grands hommes. — Le roi n'est pas même libre de se rendre à Saint- Cloud ( 1 8 avril). — Reconsti lu lion des ministères (27 avril ) : la charge de ministre de la maison du roi est supprimée et remplacée parle ministère de l'intérieur; celle de contrôleur général desfinancesdevienilc ministère des contributions et des revenus publics; les titres de chancelier cl de garde des sceaux font place à celui de ministre de la justice, chargé du sceau de l'État— Institution de la haute cour de justice, chargée de connaître de tous les crimes et délits des grands fonctionnaires publics, et des crimes contre la sûreté de l'État; elle est composée d'un haut jury et de quatre grands juges, pris parmi les membres du tribunal de cassation (10 mai \ — Concession des droits civils aux mulâtres des colonies (15 mai); ce sera une cause de luttes terribles cuire les mulâtres et les blancs à Saint-Domingue. — M. Guillotin, docteur en médecine , fait adopter la machine inventée par lui pour l'exécution des sentences capitales (31 mai). — Un décret de l'assemblée ôlc au roi le droit dé faire grâce (5 juin). — Fuite du roi avec la reine, ses enfants et sa sœur, par la route de Montmédy, tandis que Monsieur se dirige
vers Mous (20 juin). Reconnu à Varennes, au nord-ouest de Verdun , il est ramené à Paris, accompagné par trois députés (25 juin), et sera comme prisonnier de la nation dans son palais. — L'assemblée qui ne songe pas à renverser la monarchie ordonne qu'un gouverneur sera désigné pour l'héritier du trône (28 juin). — Ordre aux émigrés de rentrer en France sous deux mois (9 juill.). — Translation au Panthéon des cendres de Voltaire ( 1 1 juill.) ; celles de J. J. Rousseau y seront portées le 27 août. — Seconde fédération (14 juill.).— M. de Rouillé, le général des troupes de Lorraine , qui devait favoriser la fuite du roi, est renvoyé pour être jugé devant la haute cour qui siégera à Orléans (1 5 juill.). — Un décret suspend le roi de ses fonctions jusqu'à ce qu'on lui ait présenté la constitution. Des pétitionnaires, qui demandent la déchéance du roi, se rassemblent au Champ de Mars ; proclamation de la loi martiale; le muire Railly et le chef de la garde nationale La Fayette, dissipent les rassemblements par la force ( 17 juill.).
Imposition triple sur les biens des émigrés qui ne sont pas rentrés (30 juill.). — Germes de guerre civile.
Agitation de la Vendée par suite du serment demandé aux ecclésiastiques ; l'assemblée y envoie deux de ses membres (juill.). — Danger extérieur de la révolution. Congrès de Pilnitz , en Saxe, au sud -est de Dresde; l'empereur et le roi de Prusse promettent aux émigrés français et offrent à Louis XVI l'appui des souverains allemands; le comte d'Artois y assiste : la déclaration de Pilnitz est publiée le 27 août. — Le mariage est déclaré n'être aux yeux de la loi qu'un simple contrat civil (août). — La Constitution est terminée ( 3 sept. ); elle est présentée au roi par soixante membres de l'assemblée. Le roi envoie sa sanction (13 sept.). La Constitution, qui porte en tète la déclaration des droits de l'homme, déclare la France une monarchie héréditaire; le pouvoir 14-
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gislatif appartient à une assemblée de députés élus par la nation, le pouvoir exécutif au roi dont la personne est déclarée inviolable et sacrée. Louis XVI vient à rassemblée, il signe la constitution et jure de la maintenir ( 14 sept.). — Avignon et le comtat Venalssin sont déclarés partie intégrante de la France; les réclamations des princes allemands possessionnés en Alsace sont mises à néant (23 sept.). — Dernière séance de l'assemblée constituante; le roi y vient annoncer la clôture des travaux de l'assemblée ( 30 sept.). L'œuvre immortelle de la constituante, dans ses dispositions fondamen taies, étrangères à la forme du gouvernement, régit encore la France.
— Ouverture de l'assemblée législative (1er oct.); elle est plus hostile à la royauté que la constituante : les clubs ont décidé des élections, dont ont été écartés, par un décret du 20 mai, tous les membres de la première assemblée. Un décret substitue au titre de roi de France celui de roi des Français, et abolit les mots Sire et Majesté ( «1 oct. ) : le décret fut rapporté le lendemain.
— Mouvements d'insurrection plus vifs en Vendée et en Bretagne; des troupes sont envoyées contre les chouans. Massacres dirigés par l'atroce Jourdan, à Avignon; à Marseille, a Aix , troubles sanglants. — Sur la demande de Louis XVI qui déclare avoir accepté la Constitution, le roi de Prusse et l'empereur d'Allemagne retirent leur offre de protection armée (ifi oct.).— Convention entre la Suède et la Russie (19 oct.): Gustave 111 veut se mettre à la tête d'une sorte de croisade monarchique contre les révolutionnaires de France.
— Le roi oppose son veto aux décrets de l'assemblée qui menacent de mort les émigrés s'ils ne rentrent pas en France au 1er Janvier, et privent de leur traitement les prêtres s'ils ne prêtent pas le serment civique (nov.).
— Pélion, ennemi déclaré de la royauté, est nommé maire de Paris, à la place de Bailly ( 17 nov.). —
Léopold II proteste contre le décret du 23 septembre qui anéantit les réclamations des princes allemands en Alsace (3 déc). Le roi \ient annoncer à l'assemblée qu'il est prêt à traiter en ennemis les princes allemands qui favoriseront les rassemblements d'émigrés dans leurs Etals (14 déc). Rochambeau et Luckner, sont nommés au commandement des armées du Nord et du Rhin (1G déc).
— Après une émission d'assignats en novembre, on en crée encore pour cinq cents millions (17 déc).
Italie. — Mémoire du Bolonais Galvani sur les propriétés électriques qui constituent le galvanisme.
Pologne. — Nouvelle constitution, après une longue discussion, décrétée par acclamation (3 mai) :
royauté héréditaire destinée à la maison électorale de Saxe, après la mort du roi régnant; abolition du liberum veto et de la loi d'unanimité; pouvoir législatif exercé par la diète qui se compose du roi, du sénat, des nonces, et se réunit tous les deux ans ; pouvoir exécutif par le roi et par six ministres responsables ; les habitants des villes libres éliront leurs juges et auront des députés à la diète ; protection de la loi et du gouvernement promise aux paysans; mais les nobles gardent leurs droits et leurs prérogatives. Déclaration solennelle de la diète contre les fauteurs de désordres intérieurs et d'oppression étrangère. Enthousiasme dans toute la Pologne. — Offre honteuse du roi de Prusse : il soutiendra la nouvelle onstitution, si la Pologne veut lui céder Thorn et Dantzig, sur la basse Vistulc (23 mai) ; refus de la Pologne. La maison de Saxe refuse l'expectative de la couronne polonaise.
Priis*c* — Nouveau code, œuvre de Carmer, grand chancelier (20 mars).
Buftslc et Turquie» — Préliminaires de paix , signés à Galaiz, sur le bas Danube (1 1 août). — Dépit de Poteinkin qu'un nouveau favori,
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Platov-Zouboff , remplace auprès de Catherine II. Sa mort presque subite (15 oct.).
Allemagne , Autriche et Prusse. — Alliance de l'Autriche et de la Prusse contre les révolutionnaires de la France (7 févr.). — Mort «te l'empereur Léopold II ( 1er iuars^fton fils aîné François II , âgé de vingt-quatre ans, lui succède aussitôt en Bohême et en Hongrie ; il est couronné empereur (14 juill.).
Angleterre. — Les Anglais s'avancent jusqu'à la capitale de Tippoo- Saëb , Scringapatam , et l'obligent à leur abandonner la moitié de ses États, à payer une forte contribution de guerre (18 mars). — Premier volume de la Philosophie de l'esprit humain , par l'Écossais Dugald- Stewart, élève de Reld, dont les Recherches sur l'entendement humain datent de 1763.
Danemark.. — Refus de se joindre à l'Autriche et à la Prusse contre la France (avril). — Décret pour faire cesser à la fin de l'année la traite des nègres dans les colonies (îG mal).
KNpagne. — Disgrâce, exil du premier ministre, le comte Florida Blanca, que remplace le comte d'Aranda, autrefois ambassadeur et ministre sous Charles III (9 janv.).
Ktats-IJnls. — Décret pour la fondation d'une capitale fédérale, du nom de Washington, sur le Potomak entre la Virginie et le Maryland : elle ne sera le siège du gouvernement qu'en 1800, après la mort du président
Vranee et Autriche, Prusse, Savoie. — Des ministres et des fonctionnaires publics sont, par la volonté de l'assemblée, décrétés d'accusation et renvoyés devant la haute cour d'Orléans (janv.) ; même le chef de la garde dite constitutionnelle , donnée à Louis XVI. — Le roi choisit ses ministres parmi les plus modérés du parti révolutionnaire, les
Girondins dont l'éloquence, rarement prévoyante, est appuyée, chez quelques-uns, sur de solides vertus :
Joseph Servan, à la guerre; Roland, à l'intérieur ; Clavières, banquier de Genève, aux finances (mars). — Prohibition de tout costume ecclésiastique et religieux (6 avril). — Peine de la déportation décrétée contre les ecclésiastiques qui ne se soumettront pas à la constitution civile du clergé (2G avril). — L'assemblée n'attend pas l'invasion imminente des Autrichiens : elle fait déclarer la guerre à François II par Louis XVI (20 avril). Premières hostilités à la frontière de Flandre et de Hainaut , malheureuses pour les Français. Assassinat du général Théohald Dillon, accusé de trahison. Création nouvelle de trois cents millions d'assignats. Succès de La Fayette devant Maubeuge; le vieux Luckner, maréchal, prend Menin, Ypres et Courtrai (20 juin). —Projet déformation d'un camp de vingt mille hommes sous Paris, à l'occasion de la guerre éirangère; présenté par le ministre de la guerre à l'insuduroi , il est accepté par l'assemblée (4 juin). — Opposition du roi aux décrets du 26 avril et du 4 juin ; il renvoie ses ministres girondins qui emportent les regrets de la nation et de l'assemblée. — Journée des clubs et des faubourgs contre la royauté constitutionnelle ( 20 juin) :
les Amis de la Révolution, siégeant dans le couvent des Jacobins de la rue Saint-Honoré, et la Société des droits de l'homme, Inspirée par les passions ardentes de Robespierre, de Danton et de Marat, siégeant dans la maison de l'Observance des Cordeliers , en face de l'école de chirurgie, lancent les sans-culottes des faubourgs Saint - Marceau et Saint-Antoine contre le château des Tuileries ; ni la garde nationale , ni le maire Pétion ne défendent la famille royale, la vie même du roi est menacée : le peuple se retire , Louis XVI garde le titre de roi. La Fayette quitte l'armée du Nord comme pour menacer les factieux qui ont
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violé la constitution; il retourne au semblée décrète qu'une Convention camp, sans avoir rien fait (30 juin), nationale sera formée, que le chef l'étion et Manuel t le procureur gé- du pouvoir exécutif est provisoirenéral de la commune, sont protégés ment suspendu de ses fonctions, par l'assemblée contre le directoire du Nouveau ministère, où rentrent Serdépartcmenl de Paris (juill.). — Vie— van, Roland, Clavière; îMongeala la ti on du territoire français par les marine ; Danton, la justice; Lebrun, Prussiens (juill.). Démission du mi- les a (Tu ires étrangères. La famille uistère Dumouriez (9 juill.). Décret royale et Louis XVI seront enfermés pour une levée de quatre cent ciu- dans la tour du Temple. Le brasquante mille hommes; la patrie est seur Santerre, un des auleufLdtt 10 proclamée en danger (1 1 juill.) , en- août, est fait commandant de^rÇarde rôlemculs volontaires. Nouvelle fédé- nationale parisienne. Beaucoup d'arration au Champ de Mars (14 juill.). restations. Tribunal extraordinaire Ardeur des clubs et des fédérés; pé- pour juger ce qu'on appelle les critilionspour la suspension du pouvoir mes du 10 août , c'est-à-dire tout ce exécutifet le jugement du roi. Arrivée qui a été fait pour la défense du roi à Paris des volontaires marseillais (18 août). La Fayette passe à l'étranqui ont rendu populaire le chant ger avec une partie de son état-major de guerre de la révolution, la Mar- (20 août) : on les arrête; ils seront scillaise, composé par Rouget de enfermés à Wesel, puis à Magdcrisle,natirde Lons-le-Saulnier. L'em- bourg, enfin à Olmutz, en Moravie, pereur et le roi de Prusse arrivent à — Le ma récital Lucknerest remplacé Mayence ; le roi de Sardaigne se dé- par le général Kellermann (23 août), clare contre nous ( 23 juill.)* Mani- Les Prussiens prennent Longwy, au feslc des puissances, signé par le duc nord-ouest du département de la de Brunswick , général en chef des Moselle (23 août), Verdun se rend, armées coalisées ( 26 juill.). Déclara- Frédéric-Guillaume marche vers Pation des princes français, datée de ris. Beaucoup de royalistes sont gui S* Bingen , dans la Hessc-Darmstadt loti nés à Paris. — Massacres dans les (2 août). Les Prussiens bombardent prisons de Paris, à la Force, à la Thionville, dans le département de Conciergerie, à l'Abbaye-Saint-Gerla Moselle (5 août).— Sanglante jour- main, aux Carmes (2, 3, 4, 5 sept.) : née du 10 août, préparée par les après des jugements dérisoires, fciuclubs, accomplie, sans que la cou:- mes, prêtres, ministres, soldats, pémune s'y oppose, par les Marseil- rissent par la hache et la massue des lais et le. faubourg Saint-Marceau, septembriseurs. Les prisonniers d'Orpar les meneurs de l'hôtel de ville léans, transférés à Paris pour y être et le faubourg Saint-Antoine. Atta- jugés, sont massacrés à l'entrée du que furieuse des Tuileries ; assassinat parc de Versailles (9 sept.). — Un déde Mandat, commandant de la garde cret ordonne l'envoi à la Monnaie de nationale; usurpation des fonctions tous les objets d'or et d'argent , apmnnicipales par Danton, Tallien, partenant aux églises (9 sept.). — Les Biliaud-Varenncs et Collot d'Her- assemblées primaires nomment les bois, sous le nom de commissaires électeurs qui doivent former la Coude la Commune; les gardes natio- vention nationale. — Derniers actes naux, les gentilshommes et les Suis- constitutifs de l'assemblée législases qui veulent défendre le roi, re- live : le divorce est autorisé (août); çoivent des ordres contradictoires; suppression de l'ordre de Malle pour massacre des Suisses; le roi ne sauve la France (sept. ). — Les Prussiens sa \ie et celle de sa famille qu'en se dans la Champagne ( 14 sept. ). Prcreiulant au sein de rassemblée. Le mière victoire des troupes de la réchâteau des Tuileries est la proie de volution, près de Saintc-Ménéhould, bandes féroces. Dans la soirée, l'as- à Valmy (20 sept.) : Dumouriez, avec
vingt-quatre mille hommes, y bat le maréchal Clairfait et quatre -vingt mille Prussiens; habiles manœuvres du général Kellcrmann.
— Ouverture de la troisième assemblée (21 sept.) : la Convention siège aussi dans la salle du Manège.
Dès la première séance, sur la propositioade Collot d'Herbois, Pélion étantjJËfeident, la Convention décrète a l'unanimité que la royauté rst abolie. Depuis le 22 septembre tous les actes sont datés de Tan i" île la république française. Le sceau île l'État porte un faisceau surmonté du bonnet de la liberté, ayant pour rxergue : République française. Les cordcliers et les jacobins exaltés occupent les bancs les plus élevés de la Convention et forment la Montagne; les girondins dirigent le côté droit et chercheront à retenir la révolution ; le centre forme la Plaine.
— Après une séance pleine de violence, où Marat est accusé par le plus éloquent des girondins, Vergniaud , où Danton et Robespierre reprochent aux girondins de vouloir morceler la France en petits Etals et d'encourager le fédéralisme, un décret, sur la proposition de Tallien, proclame la république une et indivisible (25 sept.). — Suppression de la haute cour de justice, instituée en mai 1791 (25 sept.); activité du tribunal criminel extraordinaire.— Pendant le règne de la Convention, le pouvoir exécutif appartient en fait, quoiqu'il y ait toujours des ministres , aux vingt-quatre comités, successivement créés au sein de l'assemblée. Le comité de la constitution qui date du 20 sept., se compose des philosophes Sieyès et Condorcet, de Thomas Paync, Américain, récemment nommé citoyen français, des girondins Gensouné, Vergniaud, Pétion, Brissot, Barrère, membres du centre , de Danton, qui a été préféré à Robespierre. Importance du comité des assignats, des comités de sûreté générale et de défense générale, et plus tard du comité de salut public. — Faciles succès contre le roi
de Sardaigne ; nos armées enlèvent la Savoie et Nice (24, 28 sept.). In* gratitude de la république envers le général Montesquîou , qui avait conduit l'expédition. — Retraite des Prussiens hors de la Champagne et du territoire français, du 30 sept, au 21 oct. — Mais les Autrichiens bombardent Lille, à boulets rouges, pendant plusieurs jours (20 sept.):
héroïque défense des habitants ; levée du siège ( 7 oct. ). — Le général français Custinc prend Spire et Worms (30 sept.), et bientôt Mayencc et Francfort-sur-le-Mein (21 oct.). — Peine de mort décrétée contre les émigrés qui seront pris les armes à la main ou qui rentreront en France (9 oct.).— Succès rapides dans la Belgique autrichienne. Victoire de Dumouriez, à Jemmapes (6 nov.), suivie de la prise de Mous : d'autres généraux enlèvent Tournai , Gand, Charlcroi ; Dumouriez entre à Bruxelles le U; conquête de toutes les places importantes depuis Ustende, Ypres, Fumes, Bruges, à l'ouest, jusqu'à Liège, sur la Meuse où se porte Dumouriez.— Mais Francfort est livrée aux Prussiens par un corps de Hcssois qui est resté dans la place : la garnison française, est massacrée (28 nov.). — La Savoie a demandé l'incorporation à la France (21 nov.) : elle forme le nouveau département du Mont-Blanc, cheflieu Chainbéry; Nice sera le cheflieu d'un autre département, des Alpes maritimes. — Les dénominations de citoyen et de citoyenne deviennent de rigueur dans les actes publics et dans les relations sociales.
— Sur la demande de Merlin de Thionvilie, une commission de vingtquatre membres formée par la Convention, commence à rechercher les éléments du procès qu'on veut intenter au roi (IC oct.). Accusation formidable lancée en vain par Louvet, orateur des girondins, et par Lanjuinais, contre Robespierre, le chef de la Montagne (29 oct., 5 nov.). Le comité de législation, à la Convention , demande la mise en accusation de Louis XVI (7 nov.),
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GommcnccmentdeladiscussionlelS. nouveau roi , Gustave IV, enfant, a
U ention décrète que Louis XVI pour régent son oncle le duc de Su-
seraTu«é par elle (3 déc). 11 est in- dermanic, qui change le ministère et
VeiTozé : par le président le U. 11 abandonne quelques-unes des réfor-
écrit son testament dans la prison du mes du dernier règne.
Temple le 25. Sa défense est pré- 1795.
refus de M. Target, par son ancien lithographie à Munich, par Sene-
ministre, M. de Malesherbes. selder. ^
. A««di Angleterre. — HesuHeW du
Pologne. - L ancienne Consti- *de VailC0UVcr qui a cherché
tution, dont les vices .étaient fa ora- bmcnl une conimunication entre blés au despotisme des seigneurs et rAUa|lli et le Pacifique en pas_ à l'intervention étrangère es réc a- nord de l'Amérique septenmée parla noblesse. ^nrédéraUon ^ les co^ptoirsFrus_ des seigneurs à Targovitz au suc - se Vmh]pbX du rol George et du est de la province de Kief 14 mai ; x une
avec l'appui de l'ambassadeur russe pn ce , p 4 ^ le 18. La Prusse laisse les Polonais Espagnol a nnconM lutter seuls contre les armes e «uaa ^ parïg?s._Mackensie a parintrigues de la Russie réconciliée u* H h l'Amérique; les avec la Porte; eur chef ^sa^ko £u ni, au ^ ^ tient tête avec huit mille hommes à V . i d»Hudson vingt mille nommes à Dubienka, près la baie d Hudson. de Lublin (17 juill.). Faiblesse ou Ktata-Uni». - Washington est trahison du i roi Poniatowski ; il ac- réélu président pour quatre ans. cède à la confédération de Targovita Principe de neutralité dans la guerre le 23; les défenseurs delà patrie sont entre la France et 1 Angleterre. Mabandonnés; abolition de tous les forts pour sauver les Américains de décrets de la diète de Varsovie de l'esprit révolutionnaire, mai 1791. France. — Issue du procès de Portugal. — Aliénation mentale Louis XVI. Moins d'un mois après de la reine Marie: son fils, le prince de le premier Interrogatoire qu ,1 a Brésil, est nommé régent ( 16 févr.). subi devant la Convention, la dis- 7 , „ cussion est close (7 janv.).— Mouve- HussIeetTnrtiuie.— La Fran- - *« sn^ ~> *
capable de conspiration conconquétes que le pays situé entre trc |a iiDcrté publique et d'attentat l'embouchure du Boug et celle du contre ja sureié générale? Unani- Dniester, où se trouve la forteresse mHé 2° Y aura-t-il appel au peuple? d'Oczakoff, où s'élèvera bientôt Odes- 745 memurcs, 286 seulement pour sa ; la cession de la Crimée et du Kou- j»appei# 30 Quelle peine sera înflibnn lui est confirmée ; la Porte ga- g^e? 749 membres; 387 pour la mort ranlit la tranquillité de la Géorgie. sans conciuion, 334 pour la déten- * Suède. — Clôture de la diète te- tion et la mort avec condition, 28 abnue à Gèflc, au nord-est du fleuve sents ou non votants. Philippe-Ega- Dal ( 23 janv.).- Assassinat de Gus- lité (le duc d'Orléans) a voté pour la tave 111, dans un bal masqué, par un mort ; les girondins ont, par leur noble, Anckarstroèm , qui périra du vote, donné la majorité aux montasupplice des parricides 1G mars). Le gnards leurs enuemis : Yergniawd,
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président, prononce le décret fatal.
Louis , par l'organe de ses défenseurs, interjette appel à la nation.
Robespierre obtient que l'assemblée passe à l'ordre du jour, c'est-àdire rejette l'appel. 4° Y aura-t-il sursis à l'exécution ? G!)0 votans, 310 seulement pour le sursis. Décret de la Convention pour l'exécution dans les vifîgt-cpjatre heures; Louis XVI fait demander vainement un sursis de trois jours pour se préparer à mourir. On lui accorde le confesseur qu'il désigne; il peut voir sa famille, dont il est séparé depuis le 10 déc.
— Exécution sur la place Louis XV après ces dernières paroles de son confesseur : ■« Fils de saint Louis , montez au ciel. >» (21 janv.) Victime sanglante d'une révolution qu'il n'a pas provoquée, qu'il n'a pas su prévenir, qu'il n'était pas assez fort pour diriger, Il laissait en face les uns des autres, prêts à s'entre-détruire , des partis qui n'avaient été un instant d'accord que pour le perdre. — Le dauphin, qui est à la tour du Temple avec sa mère et sa sœur, est déclaré roi de France, sous le nom de Louis XVII, par son oncle Monsieur, retiré en Westphalie , qui prend le titre de régent (28 janv.). — - Régime de la terreur jusqu'au 9 tbermidor
France et Allemagne, Angleterre^ Autriche. Eftpagne.
— Dangers extérieurs de la république : l'Angleterre est l'âme de la première coalition, qui réunira successivement toutes les puissances, excepté le Danemark et la Suède. A Rome , assassinat d'un secrétaire de légation française ( i 3 janv.). A Londres , renvoi de notre ambassadeur le 24. La Convention déclare la guerre à l'Angleterre (Ier févr.), au stathouder de Hollande, à l'Espagne (7 mars) : elle a décrété une levée de trois cent mille hommes (24 févr.).
Elle annule tous les traités de commerce et prohibe l'entrée de beaucoup de produits étrangers (l,r mars).
Déclaration de guerre de l'empire d'Allemagne à la France le 22. Al-
liance, sans effet alors, de la Russie avec l'Angleterre le 25 : la Russie et la Prusse sont occupées de la Pologne. — Les Anglais profitent de la guerre déclarée pour enlever aux Français dans les Antilles Tabago, dans les Indes Pondicliéry (avril). — L'éveché de Râle conquis est réuni à la France sous le nom de département du Mont-Terrible, chef-lieu Porentruy (23 mars); il sera plus tard agrégé au Haut-Rhin. — Dangers intérieurs. En Vendée, commencement de la guerre civile au nom du trône et de l'autel (févr.). Le général Dumouriez, après la bataille de Nerwindc , à l'ouest de Louvain , 6 la suite de laquelle il a été forcé de battre en retraite (18 mars) , se déclare ouvertement contre la Convention le 26. II livre à l'ennemi quatre commissaires de l'assemblée qui étaient venus pour s'assurer de sa personne (1er avril) : mais son armée reste fidèle à la république, il se réfugie dans le camp autrichien le 3. Puissance terrible du comité de sûreté générale, créé au sein de l'assemblée pour rechercher non-seulement les criminels mais les suspects; du tribunal révolutionnaire , installé sur la proposition de Danton, pour les punir; du comité de salut public, décrété après la trahison connue de Dumouriez. Ce comité, composé de neuf membres , disposera souverainement des moyens de défense intérieure et extérieure (G avril). Un de ses membres, Cambon, portera une main hardie sur le système financier; Danton donne au comité l'influence de son parti. Les jacohins font décréter d'arrestation le duc d'Orléans et sa famille (G avril) : l'un de ses fils, le duc de Chartres, a passé la frontière avec Dumouriez. — Journées révolutionnaires contre les girondins (31 mai , 2 juin) : soutenus par le peuple des faubourgs et des sections qui entourent la Convention, les jacobins font décréter d'accusation d'abord vingt-deux députés de la Gironde, et presque tous les députés qui ne siègent pas à la Montagne.
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Révolte des départements de la Gironde et du Calvados; insurrection à Marseille, à Lyon, contre la tyrannie de la Montagne, qui, par 1 s ramifications du club des jacobins, étend son influence sur toute la France. La guerre de Vendée, qui est marquée moins par des baiailles en règle que par des escarmouches continuelles , des sièges de villes cl «les massacres, est portée dans une paitie de l.i Bretagne , de l'Anjou et du Poitou : un des chefs vendéens, Latlielineau, ancien tisserand, est tué dans une attaque contre Nantes (juin).— (Constitution de I7î)3 (24 juin) : elle a pour base la souveraineté du peuple, à la sanction duquel elle est présentée.
Avant le vote populaire , assassinat de Marat par Charlotte Corday, jeune fille de vingt-quatre ans (14 juill.).
Le tribunal rétolutionnaire venge le monstre : Charlotte Corday meurt sur Péchafaud le 17. Par un décret de la Convention , au nom du comité de salut public, Marie-Antoinette est enfermée dans un cachot de la (Conciergerie (2 août). Sanction de la constitution de 1793 parle peuple (10 août) : 1 801 918 volent pour, 1 1 610 contre. — Les dangers croissent aux frontières. Les Espagnols envahissent le Koussillon (juinaoût). Le roi de Naples est entré dans la coalition (12 juill.). Les Autrichiens avec des Anglais et des Hano\ riens, conduits par < -lai r fait t prennent Valenciennes cl Coudé, sur l'Escaut (juill.). Mayence et Landau sont menacées. La Convention décrète la lexée en masse pour la défense de la liberté (10 août). Carnot est chargé d'organiser la guerre. La conscription générale et permanente a fourni plus d'un million d'hommes.
Toulon est livré par ses habitants aux Anglais le 27. Le général Custine, pour n'avoir pas bien défendu Mayence, est condamné à mort et exécuté le 28. — Emprunt forcé d'un milliard sur toutes les propriétés. — Progrès de la coalition. Si le duc d'York attaque sans succès Dunkerque et est battu un peu au sud est,
à Hondschoote, par le général Houchard (8 sept.) , l'Autrichien Clairfait prend le Quesnoy, entre Valenciennes et Cambrai le 10, et le duc de Brunswick gagne dans la Bavière rhénane, la bataille de Pirmasens, cuire les Deux-Ponts et Landau le t4. Les Autrichiens, sous le prince de Cobourg, perdent contre le général Joui dan la bataille de Wattignies, prè^e Lille (16, 10 oi t.); mais avec Wunftser ils ont forcé les lignes de Weissembourg, sur la Lauter, au nord de l'Alsace (13 oct.), et le duc de Brunswick gagne au nord-est des Deux-Ponts la bataille de Kaiserlautern (30 nov.).
Nouveaux alliés de l'Angleterre , le grand-duc de Toscane, frère de l'empereur (8 oct.) et le Portugal. — Délire de la révolution aux abois. La guillotine s'élève dans tous les départements. Pour l'application de la loi des suspects (21 sept. ) plus da cinquante mille comités révolution" naires lurent installés. Loi du maximum (27 sept.) : toutes les denréd de première nécessité sont taxées.
Insurrection de Lyon, réprimée avec cruauté après un siège de soixantedix jours (oct.). Horrible profanation des cercueils à l'abbaye de Saint- Denis, d'où les rois sont exhumés par décret de la Convention. Le tribunal révolutionnaire présidé par Herman, sur les paroles de l'accusateur public Fouquier-Tinville, condamne a mort Marie- Antoinette; elle meurt avec courage sur l'échafaud (IG oct.). Exécution des vingt et un girondins , Brissot , Vergniaud, etc. (31 oct ); du duc. d'Orléans (0 nov. ); de M"1* Roland, qui a\ait été l'âme des conseils des girondins le 8 (son mari, alors fugitif, se tua enapprenanlsamort); de Bailly le 11 ; du général Bouchard, condamne pour n'avoir pas profité de ses avantages sur les Anglais et sur les Autrichiens le 17 ; de la comtesse du Barry, qui n'eut pas la résignation de tant de femmes vertueuses, victimes de ta terreur (8 déc). — Culte de la déesse Raisôn, décrété par la Convention (10 nov.); l'église de Notre-Dame, h
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Paris, lui est consacrée. Faction des athées; l'archevêque constitutionnel de Parisn'est paschrétien. Immondes saturnales sur les places publiques et dans les églises. L'astronome Lalande prononce un discours contre l'existence de Dieu. — Inauguration du calendrier républicain (24 nov.). Douze mois égaux, chacun de trente jours; les mois sont divisés en trois décades. Nouvelle dénomination des mois, conforme à l'état des saisons :
1° mois d'automne : vendémiaire, brumaire, frimaire; 2° d'hiver : nivôse, pluviôse, ventôse; 3° de printemps : germinal, floréal, prairial; 4° d'été : messidor, thermidor, fructidor. L'année commence le 22 septembre; l'ère nouvelle date du jour de la fondation de la république , * 22 sept. 1792. Le 24 nov. 1793 représente le 4 frimaire de Tan h de la république. — Fin heureuse du siège de Toulon; Napoléon Bonaparte, qui commandait l'artillerie sous le général Dugommier, décide la retraite des Anglais ( 19 déc.) : à vingt -quatre ans il est fait général de brigade. Les lignes de Weissembourg et de Lauterbourg, au nord de l'Alsace, sont reprises par les Français le 27. — Dans les Antilles, des Français de Saint-Domingue livrent plusieurs points de l'Ile aux Anglais par jalousie contre les mulâtres, par crainte des nègres. — Le Jardin du Roi, à Paris, devient le Muséum d'histoire naturelle ( i() juin). — Expériences du télégraphe aérien de l'abbé Chappe (12 juill.).
Pologne , Prusse et Russie*
—Manifeste du roi de Prusse adressé à l'Europe (mars). Second démembrement de la Pologne opéré par les armées de Prusse et de Russie.
La meilleure partie de la grande Pologne , moins la Masovie , avec Dantzick et Thorn sur la basse Vislule, et Czcnslokowa , dans la petite Pologne, à l'est de la Siléste, formeront la Prusse méridionale (25 mars). La plus grande partie de la Lithuanie et de la province méridionale
de Volhynic , qui comprennent les affluents de la rive droite du Dniéper, et, plus au sud, de la Podolie, vallée supérieure du Boug jusqu'au Dniéper, est occupée par les Busses (9 avril). La diète polonaise, convoquée à Grodno sous la pression de vingt mille Russes, se résigne û un traité de partage avec la Russie (13 juill.) et la Prusse (25 sept.): ce qui reste de la Pologne est garanti par le double traité à la république et au roi Poniatowski.
Allemagne, Angleterre, Autriche, Espagne, France, Hollande, Italie, Prusse cl Savoie.
— Suite de la guerre de la première coalition. — Dans les Antilles, les Anglais nous enlèvent la Martinique, la Guadeloupe, Sainte-Lucie, la Dominique. La Corse est soulevée par le général Paoli qui veut la livrer aux Anglais. L'amiral Hood amène des troupes (23 févr.); Bastia, au nord-est, Calvi, au nord-ouest, sont occupées. L'Ile prête serment à George 111(18 juin). — Les Espagnols sont chassés du territoire (mars). — Hoche, commandant de l'armée de Moselle et Rhin, et Pichegru sauvent Landau, au nord de l'Alsace, d'où sont repoussés les ennemis. — Pichegru, envoyé à l'armée du Nord, commence une nouvelle invasion de la Belgique autrichienne (2G avril). - — Le même jour l'empereur François II gagne sur la Sambre une victoire près de Landrecics qui se rend, mais Jourdan délivre Maubeuge, et gagne la bataille de Fleurus, au nord de Charleroi (26 juin). — Agression française au delà des Alpes :' Massens 'traverse la Savoie pour tomber sur le Piémont (7 avril). Victor- Amédée III et les Autrichiens le font rétrograder jusqu'aux côtes de Gènes. —Le parti français opère une révolution à Genève (19 juill.). Agitation dans le pays des Grisons et dans la Yalteiine. — Course de l'armée française au delà des Pyrénées à la poursuite des Espagnols (nov.).
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— Pendant que Pichcgru achève la conquête de la Belgique, Daendels franchit sur la glace le Wahal, bras du Hliiii Inférieur, et entre en Hollande (25déc). — La Prusse, engagée dans la question de Pologne, et l'empire germanique, qui n'a rien à gagner à la continuation de la guerre, négocient avec la France (8, 27 déc).
Angleterre. — Propagande révolutionnaire. Le parlement arme le gouvernement contre les fauteurs de troubles en lui accordant la suspension de l'acte de Yhabeas corpus.
Danemark et Suède. — Convention pour le maintien du droit des neutres qui doivent jouir de la liberté de navigation (27 mars).
K*pagne« — Faveur scandaleuse de don Manuel Godoy, qui a déjà été fait duc d'Alcudia. La reine, qui est ouvertement hostile à la révolution française, lui donne les pouvoirs de premier ministre (9 avril).
France. — Décret pour l'affranchissement des nègres dans les colonies (4 févr., 16 pluv.). A Saint-Domingue les nègres armeront contre les blancs, avec Toussaint-Louverture à leur tête. — Horreurs de la guerre de Vendée. Les royalistes ont des chefs habiles : Henri de La Bochejacquclein , tué peu de temns après l'affaire du Mans (mars); d'Klbée , généralissime depuis la mort de Calhelineau : il sera pris dans l'île de Noirmoutier et fusillé ; Stofflot , sorti des derniers rangs de la milice, qui, après la mort de La Bochejaquclein , s'empare du commandement de l'armée dite catholique et royale ; Charettc , ancien lieutenant de vaisseau , quelque temps d'accord avec Stofllet. Tous les habitants du pays sont mis hors la loi, et la Convention ordonne la destruction des villages, l'enlèvement des femmes et des enfants. Défense de faire aucun prisonnier (27 mai).
— Les missions des principaux montagnards et jacobins dans les provinces sont marquées par des atro-
cités révoltantes : Carrier à Nantes, les noyades; ïallieu à Bordeaux; Barras et Fréron à Marseille et à Toulon ; Maignet dans le comtat Venaissin; Collot d'Herbois à Lyon; Fouché à Nantes, à Ncvers, à Moulins, à Lyon ; Lcbon dans le Pas-de- Calais , son pays natal , etc. — Le tribunal révolutionnaire satisfait les vengeances des jacobins contre leurs rivaux les cordeliers : exécution d'Hébert , dit le père Duchesne, de Bonsin , d'Anacharsis Ciootz , etc.
(24 mars, 4 ornn.); de Danton, de Lacroix, de Chabot, de Camille Desmoulins, le plus célèbre pamphlétaire de la révolution, de Hérault de Séchelles (5 avril, 16 germ.)\ de Chaumelte , ancien procureur de la commune, qui a inventé les fêtes di- * tes de la Baison (13 avril, 24 germ.). —Les ministères sont remplacés par des commissions executives ( | *r avril). Excès croissant de la terreur : pendant trois mois des charretées de victimes sans distinction d'âge, de sexe, de condition, de parti, se succèdent tous les jours à l'échafaud établi à la place Louis XV, à la porte Saint-Antoine, au rond-point de la barrière du Trône. Le chimiste Lavoisier meurt avec les autres fermiers généraux dont on convoitait les richesses (8 mai, 19 flor.). M-e Elisabeth, sœur de Louis XVI, est condamnée a mort (10 mai, 21 flor.). — Un décret de la Convention, sur la proposition de Bobespierre, déclare que le peuple français reconnaît l'existence d'un Être suprême et l'immortalité de l'âme (7 mai, 18 flor.). Fête de l'Être suprême :
journée triomphante de Bobespierre (8 juin, 20 prair.).— Les exécutions ne cessent pas. Mort du maréchal duc de Mouchy, âgé de quatre-vingts ans, et de sa femme, âgée de soixantedix ans (13 julll., 25 mess.). Mort du poëtc André Chénier (25 juill.). — Journée du 9 thermidor (27 julll.).
Sur la dénonciation de Tallien , Bobespierre est décrété d'accusation.
Il se réfugie au sein de la commune.
Comme il ne soulève pas le peuple
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contre la Convention, il est arrêté le même jour à l'hôtel de ville avec Couthon, Sainl-Just et Henriot; Lebas et Robespierre le jeune ont demandé à partager son sort. Robespierre, qui s'est brisé la mâchoire en essayant de se brûler la cervelle, est conduit à la guillotine (10 therm., 28 juill.) avec soixante et onze de ses partisans. — Fin du règne de la terreur : suspension des exécutions.
Réorganisation des comités de salut public et de sûreté générale avec un pouvoir restreint (24 août, 7 fruct.).
Liberté rendue aux personnes arrêtées comme suspectes, l a Convention s'attribue les fonctions de la Commune de Paris, qui avait si souvent imposé ses volontés à l'assemblée : ces fonctions seront remplies par des commissions exécutives (2 sept., 16 fruct.). Le club des jacobins est fermé (11 nov. , 21 brum.
an m). Les soixante-treize députés arrêtés à la suite du mouvement du 31 mai 1793, sont rétablis dans leurs fonctions à la Convention (déc).
Le représentant Carrier est puni de mort pour tous les crimes commis à Nantes pendant sa mission (16 déc).
Abolition de la loi du maximum ( 24 déc. , 4 niv. ). Le commerce ne se relèvera pas de longtemps. Affreuse disette. — Création de l'École centrale des travaux publics , ou Ecole polytechnique (il mars). — GeofTroy-Saint-Hilaire ouvre le premier cours de zoologie qui ait été fait en France (G mai). — Le télégraphe aérien de l'abbé Chappe, organisé de Paris à Lille, est inauguré par la nouvelle de la prise de Condé sur les Autrichiens (30 nov.,^12 fruct.). — Fondation d'un musée des monuments français, par Albert Lenoir.
Italie* — Voila de Côme découvre la pile électrique, instrument qui fournit une source constante d'électricité.
penie* — La dynastie des Kadjars," d'origine turcomane, natifs du Mazandéran, s'établit définitivement,
après quarante-cinq ans d'efforts, avec Aga-Mohammed.
Pologne et Autriche, Prii*ae, Ruwwlc— Vaste mouvement patriotique organisé en Pologne dans l'armée : Kosciusko en est le chef.
A Cracovie , siège antique de la puissance des rois , dont elle garde les tombeaux , est renouvelé le serment à la constitution du 3 mai 1791 (24 mars). Au nord de cette ville, a Rasiavicc, Kosciusko, qui a des pouvoirs de dictateur, bat douze mille Russes (4 avril). A Varsovie, massacre d'une partie de la garnison russe le 17. Progrès du mouvement dans les provinces ; mais les bourgeois et les paysans ne soutiennent pas avec ardeur les nobles qui n'abandonnent pas leurs privilèges.
Excès de démagogie à Varsovie , a Vilna : les vrais amis de la constitution sont effrayés. — Prussiens et Autrichiens viennent à la curée avec les Russes. Bataille gagnée par le roi de Prusse (8 juin ) : une trahison lui livre Cracovie (15 juin). Les Autrichiens s'avancent jusque dans le palatinat de Lublin. Les Russes se jettent sur la Lithuanie avec Souvarov. — Défaite de Kosciusko à Macejovice, sur le San (10 oct.). Souvarov renouvelle à Praga les horreurs qu'il a commises à Ismaël, en 1700 (4 nov.). Reddition de Varsovie. Stanislas Poniatowskl reçoit de Catherine l'ordre d'abdiquer. Le partage définitif est débattu pendant près d'un an entre les trois puissances.
Allemagne. — Premier ouvrage de Schelling, à Tubingue î sur la possibilité d'une forme générale de la philosophie; Tannée précédente ; Idée de la doctrine de la science, par Fichte. — Depuis 1795, se multiplient les ouvrages de Jean- Paul Rkhter, écrivain romancier et philosophe.
Allemagne, Angleterre, Autriche, K*pngne, France, Hollande, Italie , l»rn**e et Bus-
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hIc— Pichegru achève la conquête de la Hollande. Prise d'Amsterdam, après un combat livre* sur la glace au milieu des marais qui l'entourent (19 janv.). Le statliouder se retire en Angleterre. — Les Français prennent la place forte de Roses, au sudest des Pyrénées orientales (3 févr.).
L'Kspagne négocie pour la paix. — Paix signée à Paris entre la république et le grand-duc de Toscane , frère de l'empereur (9 févr.). — Paix de Bâle conclue par la Prusse avec la France (5 avril. 1G germ.) : l'Allemagne septentrionale, la Saxe et la Franconie sont déclarées neutres; les Français garderont Clèves jusqu'à la paix générale. L'Autriche et les États méridionaux de l'Allemagne continuent la guerre. — Traité de paix entre la France et la Hollande ( 1G mai ) : le siathoudcrat est aboli; la France garde la Flandre hollandaise; alliance offensive et défensive en ire les deux républiques.
— Les Français occupent en Espagne Bilbao et Viloria (17 juill. ).
Agitation révolutionnaire dans les pays qu'ils parcourent. Traité de paix à Bâle (22 juill., 4 therm.) :
l'Kspagne renonce à sa part de la colonie de Saint-Domingue. — Catherine Il envoie «les vaisseaux aux Anglais contre la France (22 juill.).
— Déclaration de guerre de l'Angleterre* à la Hollande notre alliée (19 sept.). Attaque des colonies hollandaises du cap de Bonne-Espérance, de Ceylan,elde Malacca. — En Allemagne, la guerre continue en dehors des possessions prussiennes. Les Français prennent Dusseldorf (6 sept. ) et Manheim le 20 , que W u miser reprend ; l'Autrichien Clairfait bat Jourdan à Hochst, à l'ouest de Francfort (I l oct.), et force nos lignes fortifiées devant Mayence le 29. — En Italie, les Autrichiens sont battus par Srhérer à Loano , entre Albinga et Finale ( 23 nov.).
— Suspension d'armes entre les Français et les Autrichiens.
Chine. — Abdication de l'empe-
reur mantehou Khian-Loung après un long règne de cinquante-ncul ans : ami des arts et des lettres, auteur de plusieurs ouvrages dont un traduit en français dès 1770, l'Éloge de la ville de Moukden% conquérant de toute la Tartarie jusqu'à la Perse, persécuteur des chrétiens.
Son fils Kia-Kin régnera vingt-cinq ans.
Espagne. — L'agitation révolutionnaire des provinces du nord a décidé de la paix avec la France (22 juill.). — Le principal ministre, don Manuel Godoy, duc d'Alcudia, reçoit, après le traité, le titre de prince de la Paix.
France. — Division de la commuue de Paris en douze arrondissements (21 fé\r.). — Pacification momentanée de la Vendée par les traités séparés des principaux chefs des chouans, Charelte ( 17 févr., 29 pluv.) et Stofflet (20 avril, l*r flor.) qui n'avaient pu s'accorder. — L'ancien parti des jacobins tente une insurrection , avec les faubourgs de Paris, contre la majorité de la Convention (1er avril, 12 germ.). L'accusateur public du tribunal révolutionnaire, Fouquier-Thmllc, meurt sur l'échafaud ((> mai). Nouvel effort du parti des jacobins (1" prair., 20 mai) : du pain et la constitution de 93 sont le cri des masses qui assiègent et sont sur le point d'emporter la Convention ; mort déplorable du député Ferraud, fermeté du président Boissy d'Anglas; la garde nationale des sections voisines des Tuileries dégage l'assemblée et décide le triomphe f\es modérés. Décret d'accusation contre Collot d'Her bois , Barrèrc , Billaud-Varennes , Vadier ( 26 mai, 6 prair. ) ; ils ne sont pas mis à mort. Abolition du tribunal révolutionnaire (31 mai, 12 prair.). — Mort de Louis XVII , âiié de dix ans, dans la prison du Temple (8 juin, 20 prair.)\ Monsieur, l'aîné de ses oncles, alors à Vérone, prend le litre de Louis XVIII, roi de France et de Navarre. Echange de la fille de
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Louis XVI contre les représentants du peuple que Dumouriez avait livrés aux Autrichiens en a\ril 1793 (30 juin, 12 mess.). Les Anglais débarquent et abandonnent, sur la côte de Quiberon, en Bretagne, un corps d'émigrés (21 juill., 3 therm.); il est écrasé par le général Hoche.— Constitution de Tan m décrétée par la Convention (22 août, 5 fruct.) : dans le préambule , déclaration non-seulement des droits, mais des devoirs de l'homme et du citoven ; le pouvoir exécutif sera à un directoire de cinq membres; le pouvoir législatif à deux conseils électifs . les Anciens et les Cinq-Cents. Elle est soumise à la sanction du peuple. Vole des assemblées primaires ; 1 067 380 votent pour, 49 975 contre (23 sept., 1" vend., 1" jour de Tan iv). Un décret de la Convention ordonne la dissolution de tous les du bs (29 sept.). Quelques sections de Paris veulent empêcher rétablissement de la nouvelle constitution, journées du 12 et du 13 vendémiaire (4, 5 oct.): habiles mesures de défense prises par Napoléon Bonaparte, lieutenant de Barras; il emploie le canon contre les rebelles. — La haute cour de justice, supprimée en 1792, est rétablie fsept. ). Condamnation de Joseph Lcbon (9 oct., 17 tend.). — Par décret de la Convention , les Pays-Bas autrichiens réunis a la France forment neuf départements (rr oct., 9 vend.) : les Deux-Nethes, chef-lieu Anvers; la Dyle, chef- lieu Bruxelles; la Lys, chef-lieu Bruges; l'Escaut, chef-lieu Gand; Jemmapes, chef-lieu Mons ; Sambrc-et-Meuse , chef-lieu IN a mur; les Forêts, cheflieu Luxembourg; l'Ourthe, cheflieu Liège; la Meuse - Inférieure , chef-lieu Maestricht. — Avant-dernière séance de la Convention (25 oc t., 3 brum.): décret pour la création de l'Institut national. Par différents décrets la Convention avait établi des écoles primaires ; des écoles centrales, devenues depuis les lycées; les écoles spéciales de médecine et de droit; l'école normale, pépinière de
professeurs pour les sciences et les lettres; l'école vétérinaire. La Convention a établi le système métrique (7 avril 1795): le mètre, qui représente la dix-millionième partie de In distance de l équaleur au pôle, est pris pour unité; l'unité se multiplie en décamètre, hectomètre, myiiamètre, se subdivise en décimètres, centimètres, millimètres. — Dernier décret de la Convention ( 26 oct., 4 brum.): amnistie pour tous les délits purement révolutionnaires, à l'exclusion de ceux qui ont été commis par les royalistes. Clôture de la Convention. — Installation des nouveaux pouvoirs: le Directoire, qui réside au Luxembourg, le conseil des Anciens, qui siège aux Tuileries, le conseil des <!înq-Cents, qui siège dans la salle du Manège, occupée tour à tour par la Constituante, la Législative et la Convention. Ils dureront quatre ans, jusqu'au 19 brumaire an vin (io nov. 1799). Les directeurs nommés par les deux conseils sont Rewbell, Barras, le plus influent malgré son cynisme et sa paresse, La Hévcillèrc-Lépeaux, Letourneur , Carnot à la place de Sieyès, qui n'a pas accepté. Lescommissionsexécuiivesétablies le 1er avril 1794 font place à des ministres (5 nov.). Un ministère de la police générale a été créé. — Décret pour un emprunt de six cents millions (10 déc, 19 frim.).
Hollande. — Abolition du slathoudérat (mai).
Pologne et Autriche, Prum- »e, RiiHgle. — Accord entre la Russie et l'Autriche pour le partage de la Pologne (3 janv.). — La Courlande, qui était de la mouvance de la Pologne, se soumet volontairement à la Russie (18 mars); le fils de Biren , Pierre , renonce à la souveraineté le 28. — Troisième et dernier partage de la Pologne ( 24 oct.). La Prusse obtient les districts situésentre le Niémenjusqu'à Grodno exclusivement et le Bog, affluent oriental de la Vistule, avec les icrri-
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toires de Bialistok et de Plock, la province de Varsovie jusqu'à la Pilica, afllucnt occidental de la Vistule, et un petit district du palatinat de Cracovic ; l'Autriche, la plus grande partie du palatinat de Cracovic et tout le pays de la Pilica au Bog ; la Russie, le pays à la droite du Niémen et du Bog, le reste de la Lilhuanie et de la Volhynie. La Pologne est rayée de la liste des États européens. Stanislas Poniatowski continue à vivre avec une pension que lui fout les trois puissances spoliatrices.
proMe* — Grand zèle pour améliorer la condition des paysans et répandre la civilisation allemande par la justice et l'instruction publique dans les provinces polonaises que lui attribue le partage.
Allemagne. Angleterre, Autriche , France , Italie et iardaigne* — L'Irlande, sous l'influence des idées françaises, cherche à se détacher du royaume uni. Vagues propositions de paix de l'Angleterre à la France (11 mars). — En Italie , merveilleuse campagne de Bonaparte, âgé alors de vingt-sept ans.
Première victoire sur les Autrichiens à Montenotte ( 1 1 avril, 22 germ.) ; elle les coupe des Pié mon tais. Nouvelles rencontres à Millesimo , sur la Bormida (t 4 avril) ; à Dego, sur le morne fleuve le 15. Victoire sur les Piémontais à Mondovi, le 22 ; armistice accordé au roi de Sardaigne.
Course rapide de Bonaparte au nord du Pô: il bat Beaulieu au pont de Lodi sur l'Adda (Il mai), et est maître du Milanais. La Sardaigne conclut la paix en cédant à la France la Savoie et les comtés de Nice et je Tende, dans les Alpes maritimes.
Le. général français Masséna occupe Vérone , possession vénitienne ( 3 juin); le sénat de Venise intime à Louis XVIII, qui avait résidé à Vérone, l'ordre de quitter le territoire.
Occupation de Bologne, de Ferrare juin) et bientôt d'Anrône. l.c
saint-siége paye une contribution en argent, en vivres, en objets d'art.
Réception magnifique faite au général Bonaparte par le grand-duc à Florence. Masséna prend possession des lignes du Tyrol (G juill.). Le siège de Mantoue est commencé (i 8 juill.).
—Mais en Allemagne l'armée française, qui devait venir du Hliin sur le Danube rejoindre l'armée d'Italie, est partagée en deux corps sous Moreau et Jourdan, ce qui empêche l'unité d'action et le succès. Kléber et Lefebvre, aux ordres de Jourdan, ayant passé le Rhin à Dusseldorf, battent les Autrichiens à Altenkirchen (4 juin, 10 prair.). Passage du Rhin par Moreau près de Strasbourg (24 juin); il prend le fort de Kelil , (1er juill.). Plusieurs combats; l'archiduc Charles se retire sur le Danube (août). — Au milieu des hostilités, utiles traités, signés à Berlin, avec le roi de Prusse, pour une nouvelle démarcation de territoire ; à Paris, avec le duc de Wurtemberg, qui renonce à Montbéliard , dans la Franche-Comté; traité avec le margrave de Bade, dont les États longent le Rhin (5, 7, 22 août). — L'archiduc Charles est vaincu par Moreau à Nereshcim (10 août); mais il bat Bernadotte, lieutenant de Jourdan, à Neumark le 23, atteint Jourdan lui-même à Amberg, l'oblige à se replier sur le Mein et bientôt môme, après la bataille de Wurlzbourg (3 sept.), derrière la Lahn ( 19 sept., troisième jour supplémentaire de Pan iv) : perle regrettable du jeune général Marceau.
La retraite de Jourdan oblige Moreau à rétrograder. Savante retraite de Moreau (oct.) : il remonte la vallée du Danube pour aller rejoindre directement celle du Rhin par la route des villes forestières; plusieurs engagements; il repasse le Rhin à Huningue (2G oct.). L'archiduc Charles perdra trois mois à l'attaque du fort de Kehl , en avant de Strasbourg.
Jourdan est provisoirement remplacé parBeurnonville. — Kn Italie, éblouissaute campagne de Bonaparte contre
le général autrichien Wurmscr qui vient de l'armée du Rhin. Victoire à Lonato, au sud-ouest du lac Garda (3 août), et à Castiglione, au sud de Lonato le 5, où se distingue surtout Augereau. Une campagne de six jours a valu vingt mille prisonniers et cinquante pièces de canon.
Les Autrichiens sont bloqués dans Mantoue. Les Français remontent la vallée étroite et profonde de l'Adige (4 sept.) : journée de Roveredo, au-dessous de Trente, qui est occupée. Bonaparte poursuit Wurmser dans les gorges de la Brenta, et gagne encore près de la Brenta la bataille de Bassano le 8. Wurmser se fraye péniblement un chemin jusqu'à Mantoue où il est entièrement renfermé après avoir perdu un nouveau combat entre le faubourg Saint-George et la citadelle le 19.— Traité de paix signé à Paris avec le roi de Naples (10 oct.). Le duc de Modène est déclaré déchu. Formation de la république cispadane par la réunion de Modène, Reggio, Bologne et Ferrare ( I G oct. ). Les Lombards sont aussi disposés à se donner un gouvernement républicain.- Nouveaux efforts de l'Autriche : le maréchal Alvinzi s'avance de la Piavc sur la Brenta, et bientôt prend position sur les hauteurs de Caldiero, près de Vérone. Dangers de l'armée française : Bonaparte choisit son champ de bataille au milieu de niarais dominés par des chaussées qu'il occupe ; journées d'Arcole (15, 1G, 17 nov.), éclatante victoire. Retraite des Autrichiens dans le Tyrol. — Conférences de lord Malmesbury à Paris depuis le 23 oct. ; ses exigences. Tentative malheureuse du général Hoche et de l'amiral Truguet sur l'Irlande qu'on voulait soulever. Rupture des conférences ( 1 9 déc.).— Dans rindostan , alliance de Tippoo-Saeb avec les Français contre l'Angleterre.
EMpagtie. — Traité d'alliance offensive et défensive avec la France (19 août); déclaration de guerre de l'Angleterre (7 oct.).
Etata-unltf* — État nouveau admis dans l'Union, le Tennessée, qui depuis six ans avait été détaché de la Caroline du nord.
France. — Bonaparte qui venait d'être nommé commandant en chef de l'armée d'Italie (23 févr. ) , a épousé Joséphine Tascher de La Pagerie, veuve du vicomte Alexandre de Bcauharnais, mère de deux enfants , Eugène et Hortense (8 mars).
— Fin de la guerre de Vendée. Stofflet qui a reçu de Louis XVIII le titre de lieutenant général, livré à l'armée républicaine, est conduit à Nantes et fusillé (févr.). Charette a le même sort ( 29 mars ). Le général Hoche , par sa modération à l'égard des populations, mérite le titre de pacificateur de la Vendée. — Abolition des assignats dont l'émission s'est élevée à quarante-quatre milliards ; trente-deux milliards qui étaient encore en circulation sont déclarés hors de cours. Les mandats territoriaux forment un nouveau papier-monnaie (18 mars).— Projet d'insurrection du journaliste Gracchus Babeuf, rédacteur du Tribun du Peuple, qui proposait le partage des terres et des richesses entre les citoyens pauvres et attaquait avec violence le Directoire et les deux conseils (10 mai, 21 flor.). 11 est traduit devant la haute cour nationale qui siégera à Vendôme ; un an de procédure. — Les mandats territoriaux sont retirés de la circulation (16 juill., 28 mess.).
Embarras des finances. — Conspiration des jacobins : attaque de nuit sur le camp de Grenelle (9 sept., 23 /rue/.), on les reçoit à coups de baïonnette ; plusieurs ex-conventionnels, parmi les prisonniers qui passeront devant une commission militaire. — Le conseil des Cinq-Cents décide qu'il sera payé un quart en numéraire des arrérages du dernier semestre de cette année aux rentiers et aux pensionnaires de l'État (sept.). — Le traité avec le duc de Wurtemberg réunit à la France Montbéliard. dans la Franche-Comté (7 août). — Bona-
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parte envole une expédition en Corse pour en chasser les Anglais (22 oct., i^brum. an v). — Nouveaux tarifsde douanes, prohibitifs des produits étrangers (31 oct.). — Le conseil des Cinq-Cents a quitté la salle du Manège pour siéger dans un nouveau palais, appelé depuis palais Bourbon, sur la rive gauche de la Seine, en face de la place Louis XV. — Exposition du système du monde, de Laplacc.
Hollande. — Une Convention nationale décrète l'abolition des États-Généraux ( V mars). Proclamation de la république batave. — Les Hollandais alliés de la France perdront plusieurs de leurs colonies dans les deux Indes. Leur flotte est battue et prise par les Anglais devant le cap de lionne-Espérance (15 août).
stalle. — Résultat des victoires de la France :• formation de la république cispadane par la réunion de Modènc et Rcggio , Bologne et Ferrare ( 16 oct. ). — Mort du roi de Sardaigne, Victor- Amédée , après vingt-trois ans de règne ( Hî oct.).
Avènement de son fils, Charles-Emmanuel IV.
veroc. — Mort d'Aga-Mohammed, premier prince Kadjar. Avènement de son neveu Fclh-Ali-Chàh.
Portugal. — Neutralité déclarée entre la France et l'Angleterre ( 17 sept.).
itusslc. — Le roi de Géorgie, Héraclius, ayant Imploré contre les Perses l'appui de la Russie, le comte ZoubolT, frère du favori de Catherine II, prend sur la mer Caspienne, dans le Daghestan , la ville de Der- Jient ( 1 1 juin ). Progrès jusqu'au neuve Kour (l'ancien Cyrus).— Mort de Catherine II d'une attaque d'apoplexie, à soixante-huit ans, après trente-cinq ans de règne ( 0 nov.).
Avènement de son fils, Paul 1er, à quarante-deux ans. Il est ouvertement hostile aux principes de la révolution française ; par une censure très-sévère et par une police secrète, il
combattra la propagande démocratique. Il veut réformer la discipline militaire et l'imposer même aux nobles.
Allemagne, Angleterre, Autriche , F m pagne , France et Italie. — Les Espagnols, alliés de la France sont battus par les Anglais au cap Saint-Vincent, au sud-ouest du Portugal (14 févr.); ils perdent dans les Antilles l'Ile de la Trinité le 18. —En Allemagne, l'archiduc Charles couronne heureusement la campagne de 1796 par la prise du fort de Kchl (9 janv.) ; cinquante et un jours de tranchée ouverte, belle défense de Desaix. Le Directoire donne à Hoche le commandement de l'armée de Satnbre- et -Meuse ; a Beurnonville, celui de Farinée du Nord ; à Moreau, celui de l'armée de Rhin et Moselle. — Suite de la campagne d'Italie : la guerre est décisive, quoique Bonaparte n'ait que vingt mille hommes. Triple victoire (14, 15, 16 janv.) : la première journée est à Rivoli où se signale Masséna;la seconde au faubourg de Saint-George devant Mantouc ; la troisième devant le palais de la Favorite, entre Saint- George et la citadelle de Mantouc.
Wurniser est forcé de capituler (2 févr.) : les Autrichiens évacuent l'Italie. Dans cette mémorable campagne, en dix mois, moins de cinquante mille Français ont détruit , outre l'armée piémontaisc, trois armées formidables d'Autrichiens, trois fois renforcées. — Bonaparte envahit les Étals de l'Église qu'il sait favorables à l'Autriche. En quinze jours, occupation d'Imola, de Forli, de Césène, de toute la Bomagne, d'Urbin, d'Ancône (du 1er au 17 févr.). Il arrive a Tolentino entre Macerata et Camerino (17 févr.); y conclut un traité qui, outre une contribution de trente millions, cède à la France Avignon, le comtat Venaissin, les trois légations de Fer rare, Bologne et Bavenne ( 19 févr.). Prétentions des patriotes hostiles au pape. — Nouvelle campa-
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gne de Bonaparte, nécessaire contre tes Autrichiens que vient commander l'archiduc Charles, le sauveur de l'Allemagne. Il les bat près du Tagliamento ( 16 mars), et les rejette au nord des Alpes dans le Tyrol , la Styiie et la Carinthie : occupation de Klagcnfurt, au nord de la Dravc supérieure (29 mars). H court sur la route de Vienne, malgré le soulèvement des provinces vénitiennes et les Pâques vdronaises pendant lesquelles trois cents Français malades sont massacrés dans les hôpitaux (9 avril ). A I.éohen , sur la Mulir , a tretitc lieues de Vienne , Bonaparte consent prématurément à des préliminaires de paix (18 avril, 29 germ.) : l'Autriche cède à la France les provinces belges, renonce a la Lombardic , où Bonaparte veut fonder une republique alliée de la France; elle obtient en dédommagement les Etats vénitiens de la terre ferme , l'illyric, ristrie et la haute Italie jusqu'à l'Oglio; Venise, traitée comme une ennemie qui se préparait à nous trahir, restera cependant indépendante et doit être dédommagée avec les pays qui sont à la disposition de la France. — • Ces préliminaires arrêtent les débuts heureux sur le Rhin que Hoche a franchi à Ncuwied (1? avril), où une\icloire lui ouvrait la route de Francfort, et Morcau audessous de Strasbourg le 20. — En Italie, Bonaparte, pour venger le massacre des Français à Vérone, fait décider la chute du sénat de Venise ( 12 mai } ; une division française est introduite dans la ville le 20. A Gènes, un mouvement démocratique donne naissance à la république ligurienne (22 mai et 1 i juin). Bonaparte crée la république cisalpine par la réunion de la Lombardie autrichienne, des territoires de Bcrgame , Rrcscia , Crème , etc., autrefois possédés par Venise, de Mantoue, Modènc, Massa et Carrai a (9 juill.) : fédération a Milan. — Inutiles conférences de Lille entre la France et l'Angleterre (du G juill. au 17 sept.). — Bonaparte dicte à l'Autriche le traité signé a Campo
Formio, près dTdine, dans le Frioul (17 oct., 20 vend, an vi). L'empereur reconnaît à la France sa frontière naturelle, la ligne du Rhin et livre Maycnce ; mais l'Autriche n'est pas chassée complètement de l'Italie, elle garde le pays à l'est de l'Adigo et de Mantoue ; Venise et les possessions vénitiennes , Frioul , lstrie , Dalraalie, bouches du Cattaro, lui sont abandonnées; les lies Ioniennes, autrefois à Venise, passent a la France; la république cisalpine enveloppe au sud les légations de Bologne, de Ferrare et la Roinague, au nord la Valteline et Bormio, sur le haut Adda ; le duc de Modènc doit être indemnisé par le Brisgaw, terre d'empire voisine du Rhin. M. de La Fayette, captif à Olmutz depuis cinq ans, est mis en liberté. Le Directoire se hiUc de ratifier le traité qui n'était cependant pas conforme à ses instructions. Retour de Bonaparte en France (déc). — Un congrès s'ouvre à Rastadt , au nord du pays de Bade, pour traiter de la paix entre la France et l'empire germanique, et désintéresser les petits princes" aile-, mands des bords du Rhin (9 déc); il traînera en longueur. — Les Français prennent possession de Maycnce et du fort de Cassel le 29. — Violente émeute à Rome, où les républicains espèrent la protection de l'ambassadeur français, Joseph Bonaparte, frère aîné de Napoléon, le 28 : un général français est tué ; la France demandera réparation par les armes.
KtatM-lnlfl.— -Washington , qui n'est pas populaire auprès des démocrates, n'accepte pas une troisième candidature à la présidence. — Nouveau président John Adams, né dans le Massachusetts, célèbre jurisconsulte; il a été pendant huit ans viceprésident de l'Union : opinions trèsmodérées.
France.— Les tbéophilanthropes, dont Larévellèrc Lepeaux , un des directeurs , se déclare le chef, remplacent le culte de la déesse Raison par des cérémonies ridicules (janv.)
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— Intrigues des royalistes (31 janv.).
La société de Clichy pousse a la chute du Directoire. Le renouvellement d'un tiers des membres du corps législatif grossit la majorité du parti modéré dans les deux conseils (20 mai i). Letoumeur, membre sortant du Directoire, est remplacé par François Barthélémy, favorable aux clichyens. — Exécution de Babeuf, le Communiste (25 mai). — La majorité du Directoire sévit, avec l'aide des troupes d'Augereau, contre les partis hostiles à la république. Journée du 18 fructidor (4 sept.). Envahissement des deux conseils par la force armée ; arrêt de déportation à Cayenne , contre deux directeurs Barthélémy, et Carnot qui s'enfuit, contre cinquante-trois députés, onze des anciens, quarante-deux des cinqcents, contre plusieurs journalistes, Suard, Sicard, La Harpe, Fontanes, etc. ; les journaux sont mis pour un an sous l'inspection de la police : nouvel arrôt de bannissement contre les émigrés et les membres de la famille des Bourbons. Une lettre du général Moreau prouve les liaisons du général Pichegru avec le parti royaliste. Les directeurs déportés sont remplacés par Merlin de Douai et par François de Ncufchâteau ( 10 sept., 24 fruct.). — Disgrâce de Moreau à cause de ses révélations tardives au sujet de Pichegru. Son armée est réunie à celle de Hoche, Hoche est emporté en quelques jours par une maladie à Wetzlar (18 sept.): il laisse à vingt-neuf ans une pure et glorieuse mémoire. Soupçons d'empoisonnement, sans preuve. Funérailles magnifiques au Champ de Mars. Àugereau reçoit le commandement de l'armée d'Allemagne. — Betour de Bonaparte (5 déc» an vi). Réception triomphale le jour où il remet aux mains des directeurs , au palais du Luxembourg , le traité de Campo Formio.
Prwsne. — Mort de Frédéric- Guillaume II, à 53 ans (1G nov.).
Avènement de son fils, Frédéric-Guil-
laume III, à 27 ans. Il réforme l'administration de la cour fort corrompue sous le dernier règne, et les impôts.
Turquie. — Depuis trois ans, Sélim 111 applique à ses peuples les institutions européennes; des officiers français exercent ses troupes ; imprimerie à Constantinople. — Révolte du pacha Pazvantoglou ; maître quelque temps de Belgrade, il extermine une armée du grand seigneur, près de Widdin , sur le Danube. 11 ne se soumettra qu'à des conditions avantageuses.
Angleterre , France , Hollande , Italie , Russie, Suisse et Turquie. — Influence des idées françaises s'appuyant sur la force.
Révolution en Hollande , provoquée par l'envoyé français Delacroix, ardent démocrate: plusieurs membres du corps législatif de la Haye sont exclus ou arrêtés (22 janv.); l'assemblée s'organise en Convention, et forme une constitution à peu près semblable à celle de la France.
Réaction du parti modéré (12 juin'; le chef du nouveau mouvement, le général Dacndels, est venu s'entendre à Paris avec le Directoire. Révolution à Rome, quand le général français Berthicr arrive avec une armée. Les patriotes abolissent le gouvernement pontifical et forment une république ( 15 févr., 27 pluv.).
Pie VI, âgé de quatre-vingts ans, enlevé de son palais, est transporté en Toscane, les biens des cardinaux bannis ne sont pas épargnés; déprédations, surtout de la part de Masséna qui a remplacé Bcrthier.
Le pape sera traîné d'exil en exil jusqu'en France. La république ligurienne a son corps législatif installé à Gènes M 7 janv.), comme la république cisalpine a le sien à Milan. — Révolution en Suisse, où six cantons seulement, sur treize, étaient démocratiques. Le pays de Yaud veut s'affranchir de la domina-
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tion du canton aristocratique de Berne (janv.) : refus du sénat bernois ; médiation et bientôt intervention armée de la France en faveur du pays de Vaud, dont les députés se constituent en gouvernement démocratique, à Lausanne, sous le nom de république léraanique. Les Vaudois envahissent le canton de Berne.
Le général français, Bruno, enlève Fribourg d'assaut et force Berne à une capitulation. L'ancienne ligue suisse est abolie ( 12 avril). Proclamation de la république helvétique une et indivisible; peu goûlée dans les cantons démocratiques, qui préfèrent leur ancien gouvernement. La constitution de la nouvelle république est rédigée dans l'assemblée nationale de Bâle. La première législature helvétienne siège à Arau. Les Français ont saisi les caisses publiques dans les cantons aristocratiques.
Les Grisons n'adhérant pas aux nouvelles idées politiques, leur pays est envahi par les Français. — Muihausen, ville d'Alsace, alliée de l'ancienne ligue helvétique, est réunie à la France (févr.), ainsi que Genève, république libre (26 avril). — Le Directoire après avoir pensé, en oct.
1797, à une descente en Angleterre s'arrête, sur la demande de Bonaparte, à une expédition en Égypte, avec l'espoir de ruiner ainsi le commerce des Anglais dans les Indes :
l'Angleterre reste seule maintenant de la première coalition contre la république. Le gouvernement français ne croit pas s'aliéner la Porte en portant la guerre contre les mameluks , sujets souvent rebelles :
Talleyrand , ministre des affaires étrangères, est envoyé à Constautinople. Préparatifs de Bonaparte ( mars , avril ) : il associe à l'entreprise des savants, des artistes, des ingénieurs , des dessinateurs , des géographes, Mongc, Berthnllet, Fourier, etc. C'est l'ancienne armée d'Italie qu'il emmène en Égvpte. Départ de Toulon ( 19 mai). Sur la route , l'amiral anglais , Nelson , est évité. Prise facile de l'Ile de Malte
{12 juin). Débarquement en Égypte M" juill.). Alexandrie est enlevée.
Marche sur le Caire, bataille des Pyramides le 21 : nos divisions, formées en carrés , triomphent des meilleurs cavaliers du monde, commandés par le bey Mourad. Le Caire, de l'autre côté du neuve, est occupé.
Soins donnés à l'organisation du pays, au bien-être des soldats. Création de l'Institut d'Egypte. L'escadre qui reste dans la rade d'Abolikir, a l'est d'Alexandrie , contrairement aux ordres de Bonaparte, y est attaquée par Nelson ( l«r août ) : immense désastre. — La Porte, à l'instigation de l'Angleterre , déclare la guerre à la France (12 sept.). — Bonaparte reste le maître de 1 Égypte.
Insurrection au Caire, durement réprimée (21 oct. an vu). Desaix fait la conquête de la haute Égypte. — Le Directoire , encouragé par une insurrection des Irlandais qui sont cependant battus à Vexford (5 juin), tente un débarquement à Killala, au nord-ouest de l'Irlande ( 23 août) :
nos troupes sont forcées de se rendre prisonnières. — Seconde coalition contre la France. — L'Autriche conclut une nouvelle alliance avec Naples (18 mai], et demande le concours d'une armée russe (V6 oct.).
Le roi de Naples, séduit par les promesses de l'Angleterre , rompt la paix (24 nov.). Home, attaquée par les Napolitains, est évacuée par le général français, Champlonnet (2G nov.); mais Macdonald est vainqueur des Napolitains à Clvita Castellana (l'ancienne Véies) (4 déc). Le Directoire déclare la guerre aux rois de Naples et de Sardaigne le (>. Charles- Emmanuel, surpris dans Turin, est forcé de renoncer à la souveraineté du Piémont le 9. Il se retire en Sardaigne avec sa famille. Championnet rentre à Bomo le 16. L'armée française marche sur Naples. — Alliance de la Porte avec la Russie le 23. Le czar envoie une armée contre les Français vers l'Italie. Les plénipotentiaires français à Rastadt menacent de la guerre si les gouverne-
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mente allemands laissent passer les Russes (2 janv. 1799).
Angleterre. — Méthode d'enseignement mutuel , publiée a Londres, par l'Écossais André Bell :
Expérience sur l'éducation, faite à l'école des garçons à Madras, où il a été chapelain. A Londres aussi , Lancaster ouvre la première école d'enseignement mutuel connue en Europe et dispute à Bell la priorité de la découverte : beaucoup d'enfants peuvent être instruits à la fois et à peu de frais.
Haïti* — Les nègres, avec Toussaint-Louverture, chassent les blancs de la colonie française, et les Anglais, qui les soutenaient, s'emparent même de la partie espagnole de Plie. Proclamation d'indépendance. Mais les Espagnols garderont toujours une partie de l'est.
France. — Mesures insuffisantes pour combler le déficit dans les recettes de l'année (2G mai); elles engagent plus étroitement aux mains des acquéreurs les domaines nationaux, aliénés dès les premiers temps de la république. La chasse et la pèche sont affermées. — Conscription militaire, comprenant-tous les Français en état de porter les armes, de vingt à vingt-cinq ans (21 août , 4 fruct. ). — Établissement à Paris du Conservatoire des arts et métiers , (15 mai), où sont réunis les machines, outils, dessins, instruments des arts, qui étaient disséminés dans trois dépôts. — Paris reçoit les monuments et les objets d'art enlevés des villes d'Italie, entre autres les chevaux de Corinthe (18 juill.).— Première exposition des produits dcl'industrie (sept.).
lltiAftle. — Avènement du dernier roi de Géorgie, Georges XI, fils d'Héraclius qui avait régné trente-huit ans : mômes conditions de tutelle imposée par la Russie.
Angleterre, Autriche. France, Hollande, Italie, Ru*»le,
Bal*** et Turquie. — Championnet met en fuite les lazaroni qu'avait armés le roi , et occupe la ville de Naples ( 23 janv.). Établissement de la république parthénopéenne.
Le roi de Naples est réduit à la Sicile comme le roi de Piémont à la Sardaigne. — La flotte combinée des Russes et des Turcs enlève aux Français Cor fou (i,r mars) et les autres Iles vénitiennes de la mer Ionienne. — Difficulté pour le Directoire d'administrer, outre la France, la Hollande, la Suisse et l'Italie, partagées en républiques. Les généraux donnent l'exemple du pillage. Le Directoire charge alors des commissions de l'administration civile et financière des pays occupés : résistance de quelques généraux , Championnet est destitué, Joubert donne sa démission. — Prévision d'une nouvelle guerre générale. Faute du Directoire, qui nomme général en chef de l'armée d'Italie, au lieu de Moreau, Schérer, usé par l'âge et les infirmités : Macdonald commandera l'armée de Naples, Masséna celle d'Helvétie, Jourdan celle du Danube, qui n'est pas assez forte, Bernadotte celle du Rhin, Brune celle de Hollande. Moyens insuffisants remis aux généraux. L'archiduc Charles passe le Lech. Déclaration de guerre du Directoire à l'Autriche (12 mars, 22 vent.)% un an et demi après la paix de Campo Formio. La seconde coalition réunit l'Angleterre , l'Autriche , une partie de l'empire germanique , Naples, le Portugal, la Russie, la Turquie, les États barbaresques. — En Allemagne, première rencontre à Stockach , au nord-ouest du lac de Constance (2.2 mars). Jourdan vaincu se replie à l'entrée des défilés de la forêt Noire. Heureusement pour nous le conseil aulique défend à l'archiduc de pousser vers le Rhin. — En Italie, l'Autrichien Kray bat les Français sur l'Adige ( 30 mars ) et au sud - est de Vérone, à Magnano ( 5 avril ). Mouvement rétrograde de Schérer sur le Mincio, sur l'Oglio, sur PAdda. Le Russe Souvarov, qu'on appelait Tin-
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vincible , vient commander l'armée combinée des Russes et des Autrichiens en Italie. Schérer remet le commandement en chef à Moreau, qui sert dans son armée (27 avril ).
Fa laie journée de Cassano , sur l'Adda, le 28. Moreau, n'ayant plus que vingt mille hommes, se retire au delà du Pô, puis au confluent du Pô et du Tanaro , puis aux environs de Gènes , pour faire sa jonction avec Macdonald, qui, arrivant de ^aples par la Toscane , débouche trop tard dans les plaines de Plaisance (juin) , soutient trois combats contre Souvarov sur la Trébie(17, 18, 19 juin) et, vaincu, se retire sur Gènes où il retrouve Moreau. La Lombardie et l'Italie sont perdues.
— La concentration des armées du Rhin et de Suisse, depuis Dusseldorf sur le bas Rhin, jusqu'au Saint- Golhard, entre les mains de Masséna, est jusqu'ici sans profit. — A Rasiadt a été commis le plus odieux attentat contre le droit des gens ; assassinat des plénipotentiaires français ( 28 avril). — En Italie Joubert, nommé général en chef à trente ans, est forcé de livrer la bataille de Novi (15 août) : il est tué au début de l'action. Moreau , qui prend le commandement, ne peut que guider la retraite.
— En Suisse , admirable campagne de Masséna. Il prévient l'arrivée de Souvarov, passe la Limmat, pour écraser, à Zurich , le corps russe de Korsakovct l'armée autrichienne qui le soutient (25, 2G sept., an vni, 3, 4 vend.). Les Russes sont culbutés dans Zurich. Lorsque Souvarov arrive, il est réduit lui-même à une retraite désastreuse ; le czar rappelle les troupes qu'il commande. Si l'Italie reste au pouvoir des Autrichiens, les armées prêtes à envahir la France sont chassées de la Suisse et rejelées en Allemagne. — En Hollande, des Russes et des Anglais débarquent sous le commandement du duc d'York, au Helder(27 août). La flotte hollandaise du Tcxcl se rend aux Anglais. Mais Brune bat les Anglo-Russes(19 sept.) ; ils capitulent a Alkmaer, neuf mille
Russes sont faits prisonniers (6 oct.).
Le reste évacue la Hollande le 18.
— En Orient marche de Bonaparte sur la Syrie (févr.). Prise d'El-Arisch, de Gaza, de Jafla. Les prisonniers sont passés au fil de l'épée. Long siège de Saint-Jean d'Acre ou Ptolémals, au pied du mont Carmel ; soixante jours de tranchée ouverte , pertes considérables, plusieurs assauts; habileté de l'amiral anglais Sidney-Smilh. Arrivée de la grande année turque : victoire de Bonaparte au mont Thabor, au sud-est de Saint- Jean d'Acre (10 avril). Le siège continue, mais l'armée est décimée par la guerre et par la peste. Bouaparte la ramène en Egypte ( 20 mai ). Une armée turque , débarquée devant Aboukir, est complètement détruite ( 24 juill.). Bonaparte est décidé, par les nouvelles qu'il reçoit du continent, à abandonner l'Égyple, il laisse son armée victorieuse sous le commandement de Kléber ( 22 août , 5 fruct.).— Dans Plndostan, chute de notre allié Tippoo-Saëb : il a recherché l'amitié de Bonaparte, maître de l'Egypte, mais n'a pu être soutenu par la France. Deux fois battu par les Anglais, il soutient un siège d'un mois dans sa capitale Scringapatam , qui est prise d'assaut; il meurt les armes à la main après un règne de dix-sept ans (4 mai). L'État de Mysore est partagé par les Anglais avec les petits nababs indiens.
Ktata-Unl*. — Mort de George Washington, retiré depuis deux ans dans la tie privée.
France. — Le duc d'Angouléme, fils ainé de Charles X , épouse à Millau , en Courlandc , la fille de Louis XVI (10 Juin). — Discordes dans le gouvernement. Le sort exclut du Directoire Bewbell, administrateur honnête et éclairé , détesié de Barras, et y fait entrer Sieyès, qui a élé ambassadeur à Berlin ( 10 mai).
Les élections de. l'an vu, pour le renouvellement des conseils, sont favorables aux patriotes. Déchaînement contre le Directoire : après un an
d'exercice, Trellhard en est éliminé comme illégalement élu (16 juin) ; il est remplacé par Gohier , homme sans mérite. Houleuse alliance de Barras et de Sieyès contre leurs collègues l.arévellière Lcpcaux et Merlin de Douai , qui , accusés d'incapacité et de trahison, donnent leur démission (18 juin, 30 prair.); Roger-Ducos et le général Moulins outrent au Directoire, qui n'en devient pas plus homogène. Changements dans le ministère: aux finances, retraite de Hamel, qui a rendu de grands services ; il est remplacé par Kobert Lindet , cher aux patriotes, respectable à tous les partis; aux affaires étrangères, retraite de Talleyrand: a la justice, nomination de. Cambacérès ; Bernadotte à la guerre. — Ressources extraordinaires : levée des hommes de toutes les classes, emprunt forcé de cent millions. — Loi des otages contre les parents des émigrés ou ci-devant nobles (12 julll.). — Le nouveau ministre de la police , Fouché , sur lequel les patriotes auraient dû pouvoir compter à cause de ses antécédents, aide le Directoire contre eux : clôture du club du Manège; arrestation des auteurs de onze journaux hostiles au Directoire, surtout à Sieyès ( août, sept. ). Désorganisation générale; guerre civile imminente, dangers au dehors. Sieyès disait qu'il fallait , pour sauver la France , une tète et une épée. — Retour soudain de Bonaparte. Son débarquement à Fréjus (8 oct. , 17 vend, an vui).
Enthousiasme qu'il inspire. 11 arrive à Paris; les mécontents de tous les partis le recherchent. Sieyès se rapproche de lui ; Fouché est plein de zèle. Sieyès, assuré de Roger-Ducos, et Bonaparte préparent la journée du 18 brumaire, qui doit emporter le Directoire et les conseils et créer un autre gouvernement. Décret pour la translation du Directoire et des conseils à Saint-Cloud , et la remise du commandement général à Bonaparte. Ce décret préparé pendant la nuit par la commission des Anciens
est voté le matin par le conseil (18 brumaire, 9 nov.). Bonaparte s'est assuré du concours des généraux présents à Paris, excepté Bernadotte, ex-ministre de la guerre , et Augcreau. Bonaparte , a la barre des Anciens, parle de la république, mais non de la constitution. Démissions de Sieyès et de Roger-Ducos, depuis longtemps prêtes; suspension des municipalités de Paris; démission lâchement cédée par Barras; vains efforts de paroles tentés par les deux autres directeurs. Moulins et Gohier, pour défendre la constitution. Le lendemain, à Saint-Cloud, grand péril en face des conseils : aux Cinq- Cents Bonaparte, menacé d'être mis hors la loi , en danger pour sa vie , se décide à faire évacuer la salle par la force. Le conseil des Anciens, resié seul en séance, institue un consulat provisoire, qu'on défère à Bonaparte, Roger-Ducos et Sieyès. Les conseils ajournés sont remplacés par deux commissions qui devront rédiger une nouvelle constitution de concert avec les consuls. On pouvait croire alors que l'armée n'était, comme au 13 vendémiaire an iv et au 18 fructidor an v, qu'un auxiliaire de la révolution : mais l'avènement du pouvoir absolu était proche.' — Derniers travaux du Directoire : organisation de l'école Polytechnique, et perfectionnement du système métrique ( nov.). — Le consulat provisoire et les deux commissions de constitution entrent en charge ( Il nov.). Mesures réparatrices ( 1 3 nov.) : abolition de ia loi du 12 julll. sur les otages; rappel des prêtres insermentés et des victimes du 18 fructidor; adoucissement des décrets contre les émigrés. Création d'une caisse d'amortissement pour opéi v successivement le rachat de la dette publique (27 nov., 6 frim.). — Constitution de Tan vin, inspirée par Bonaparte, peu conforme au plan qu'avait tracé l'utopiste Sieyès ( 24 d<?c. , 3?m\): un premier consul, assisté de deux consuls à voix consultative, le gouvernement a seul
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l'initiative des lois; un sénat conservateur de soixante membres, chargés de veiller a l'exécution des lois, choisis pour la première fois par les consuls, il siégera au Luxembourg; un tribunat de cent membres pour discuter les lois présentées par les consuls, il siégera au Palais -National ; un corps législatif de trois cents membres, chargé de sanctionner ou de rejeter les propositions discutées, il siégera au palais appelé depuis palais Bourbon ; les tribuns et les législateurs seront choisis par le sénat sur une liste de candidats nationaux formée elle-même sans le concours réel du peuple; importance du conseil d'État. Bonaparte, premier consul, s'adjoint Cambacérès, ancien membre de la plaine à la Convention, et Lebrun, ancien coopérateur du chancelier Maupcou : les consuls résident aux Tuileries. — Laplace commence à publier sa Mécanique céleste; Georges Cuvier, ses Leçons d'anatomie comparée. — Le comte Joseph de Maistre , d'origine française, né à Chambéry, ennemi de la révolution et de la philosophie, public à Lausanne ses Considérations sur la France. — De la littérature, considérée dans ses rapports avec les institutions sociales, par M"* de Staël. — Premier numéro du Journal des Débals actuel (21 janv.).
Italie. — Sanglante restauration des Bourbons à Naples, après le départ des Français; la capitale est en proie à une réaction royale qui égale les plus épouvantables scènes de notre révolution. Mouvement contre les patriotes, dirigé par le cardinal Ruflb ( 12 juin) : capitulation violée; intercession de l'Angleterre implorée vainement. Listes sanglantes de proscriptions, confiscations et meurtres. Rentrée de Ferdinand IV à Naples (13 juill.).— Mort de Pie VI à Valence, en Dauphiné, comme en captivité : il a été pape vingt-cinq ans (29 août).
Ruante. — Mort du roi de Géorgie Georges XL il laisse son royaume
au czar, mais le peuple défend son indépendance dans les montagnes.
Allemagne. — Haydn est âgé de cinquante-huit ans, et Beethoven en a vingt-huit, lorsque Weber, a quatorze ans, écrit déjà un opéra. — Achard, chimiste de Berlin, fait connaître sa découverte du sucre de betterave.
Allemagne, Angle terre, Autriche, France, Italie et Turquie.— En Egypte , triste situation de l'armée française depuis le départ de Bonaparte. Traité d'El-Arisch , conclu par Kléber avec le grand vizir et l'Anglais Sidney-Smith pour l'évacuation ( janv. ) , désavoué par le gouvernement de Londres. Les hostilités recommencent. Victoire de Kléber près des ruines d'Héliopolis , entre le Nil et le désert, au sud-est du Caire (20 mars); il poursuit les Turcs jusqu'à la frontière de Syrie, reprend la ville du Caire qui s'était insurgée derrière lui. En trente-cinq jours, il a reconquis l'Egypte sur les Turcs et sur les Égyptiens révoltés.
Le chef des mameluks, Mourad- Bey,fait sa soumission. Kléber est assassiné au Caire par un fanatique musulman parti de la Palestine; il meurt le même jour que Desaix à Marengo (H juin). Le commandement passe aux mains moins habiles du général Menou. — Après des offres de paix faites inutilement à l'Angleterre par le premier consul, Moreau franchit le Rhin (mars), pénètre en Souabe, bat les Autrichiensà Engen au nord-ouest du lac de Constance , à Moskirch au sud de Sigmaringen, à Bibcrach à l'est du lac Fedcrsée (avril) ; les impériaux se retirent sur Ulm. Bonaparte se porte contre le feld-maréchal Mêlas qui, avec cent trente mille hommes, maître de toute l'Italie, était entré dans Nice, et se disposait à passer le Var pour pénétrer en Provence. Brillante campagne de quarante jours avec une armée de réserve de qua-
ranle mille hommes, réunis en quelques mois sous les murs de Dijon.
Son départ (f> mai) : lo grand Saint- Bernard franchi le 23, il descend dans la vallée d'Aoste, sur les derrières de Mêlas; cuire a Milan ( 2 juin ) : nouvelle proclamation de la république cisalpine le 4. Les Autrichiens sont cuire le premier consul cl le général Sucliet , posté à l'ouest des Alpes. La ligne d'opérations de Mêlas est coupée; il re\ient sur Nice, sur Turin, sur Alexandrie.
Au nord-est d'Alexandrie, près de Monlebdlo, victoire d'avant-garde, due surtout au général Lannes (0 juin), prélude d'une grande journée.
A Marengo, au sud-est d'Alexandrie, quarante mille Autrichiens, soutenus par une nombreuse cavalerie, sont écrasés par vingt- deux mille hommes, dont deux mille cinq cents cavaliers; arrivée presque inattendue de Dcsaix, il est blessé mortellement sur ce champ de victoire ; vigueur du jeune général kellermann, lils du vainqueur de Valmy (l4 juin, 25 //or.). Marengo décide du sort de l'Italie; convention de Mêlas avec Suchet pour remettre toutes les places du Piémont, de la Lombardie, des légations (IG juin). Les Autrichiens se retirent au delà de l'Oglio.
Retour de Bonaparte à Paris ( 2 juillA — Nouveau traité de l'Autriche et de l'Angleterre à Vienne (20 juin) : l'Angleterre fournira des subsides. — Les succès de Moreau qui s'avauce en Bavière , ceux de Lecoui be dans le pays des Grisons, décident l'armistice de Parsdorf, ville de Bavière, dont profileront les Autrichiens (15 juill.). Les députés de l'Autriche signent des préliminaires de paix le 28; la cour de Vienne, qui reçoit des subsides de l'Angleterre, ne les ratifie pas. Klle demande cependant une prolongation d'armis^ tire de quarante-cinq jours, l'obtient en cédant Philippsbourg sur le Khin, Ulm et Ingolstadt sur le Danube (20 sept. , 3e jour complémentaire de l'an vui\ Conférences pour la paix a Lunévillc, au sud-est de
Nancy, sans résultat. — Eu Italie, témérités provoquantes des Napolitains et des Toscans. L'insurrection de la Toscane donne un prétexte aux Français pour prendre possession de Florence et des principales villes du grand-duché (15 oct. ). — L'Autriche ne négociant pas sérieusement, Bonaparte fait ouvrir la campagne d'hiver par Moreau (28 nov.). Moreau doit franchir l'Inn et marcher sur Vienne, pendant que Macdonald passera du pays des Grisons dans le Tyrol , que Brune forcera l'Adige et* le Mincio. En Allemagne, bataille mémorable perdue par l'arcniduc Jean près de la forêt de Hohenlinden , a Test de Munich ; utile concours des généraux Ncy, Grourliy, Grenier, Drouct , surtout Rlchepansc ( 3 déc. ). Moreau passe l'Inn le 10, s'avance dans l'Autriche, occupe Salzbourg le 15; bat les Autrichiens sur la Traun le 18, prend Lintz sur !e Danube, Steyer sur l'Eus, s'approche de Vienne. Par l'armistice de Steyer. l'empereur promet de signer immédiatement la paix , quelle que soit la détermination de ses alliés le 25. Macdonald , bravant les horreurs de l'hiver, a pénétré dans le Tyrol italien; Brune a passé le Mincio et l'Adige. — Après vingtsix mois de blocus, les Anglais ont forcé les Français de leur remettre Malte (25 sept.). Le premier consul en fait cession au czar; les Anglais la refusent à Paid I", qui se détache alors de la coalition et renouvelle contre l'Angleterre la ligue armée des neutres de 1780 avec la Suède, le Danemark et la Prusse ( i0 déc).
Il envoie un ambassadeur à Paris.
Angleterre. — Incorporation de l'Irlande à l'Angleterre et à l'Ecosse ; un seul parlement pour les trois royaumes (2 juill.). L'acte d'union prive, les catholiques, si nombreux en Irlande , du droit d'éleciion et de représentation. — George 111 renonce au titre de roi de France porté par tous les princes anglais depuis Edouard 111 en 1336. — Dans
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l'Indostan, la compagnie acquiert tout le pays de Karnatic , à l'est du royaume de Mysorc, devenu son domaine. — James Grant, le premier, traverse le détroit de Bass, entre la Nouvelle-Hollande et Pile de Diemen, pour entrer à Port-Jackson, sur la côte sud-ouest de ce continent. — John Turnbull entreprend un voyage autour du monde; il visitera la Nouvelle-Galles, les lies de la Société et de l'archipel Sandwich.
Danemark. — Les Anglais qui, depuis la fin de 1799, entravaient le commerce maritime des puissances neutres et visitaient les vaisseaux, même lorsqu'ils étaient convoyés, ont capturé une frégate danoise avec son convoi (25 juill.).
France. — Menaces du gouvernement consulaire contre les républicains extrêmes , anciens députés , journalistes ou anciens jacobins ( 5 janv., 16 ntv. ); cent trois devaient être déportés : menace sans exécution. — A Luçon , traité de Bonaparte avec les derniers chefs de la Vendée , Bemier, curé de Saint-Lô, qui avait assisté à toute l'insurrection, Châtillon, d'Autichamp, Suzanet (17 janv.). Soumission des chefs des bandes bretonnes, La PrévaJaye et Bourmont-, Frotté , pris, est fusillé. Georges Cadoudal, fils d'un meunier du Morbihan, battu à Grandchamp , dans le Morbihan , par Brune, capitule et passe en Angleterre. Le culte catholique est protégé en Vendée et en Bretagne. — Une sœur de Bonaparte épouse le général Joachim Murât, âgé de vingtneuf ans, fils d'un aubergiste gascon ( 20 janv. ). — La constitution de l'an vin est acceptée par 3 011 007 suffrages contre 1562(7 févr. , 18 pluv.); celle de 93 en avait eu 1 801 918; celle de l'an m 1 057 380. — Division de la France en préfectures et sous-préfectures ( 17 févr., 28 pluv.\ — Établissement de la banque de France (janv. -mars ). — Traité d'amitié et de commerce avec les Étals- Unis (30 sept., 8 vend.
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an ix). — Heureuses mesures financières : les rentiers commencent à être payés en argent. Projets de réparation de routes. — Complot d'Arena et de Ceracchi pour assassiner Bonaparte à l'Opéra; découvert (10 oct. ). Complot de la machine infernale : explosion dans la rue Saint- Nicaise lorsque la voilure du premier consul le conduisait à l'Opéra (24 déc, 3 ntt?.). Plusieurs personnes sont tuées, Bonaparte est sauvé par la vitesse de ses chevaux. La police accuse les démocrates plutôt que les chouans ; plusieurs arrestations; mise en jugement des prévenus du complot du 10 oct. — Le Génevois Mallet, journaliste français, défenseur, même avant 1789, et conseiller sévère de la royauté, meurt en Angleterre dans la pauvreté ( 10 mai ). — La Tour d'Auvergne, nommé par Bonaparte premier grenadier des armées de la république ( mai ), a été tué en Allemagne, près de Neubourg (juin).— Recherches physiologiques sur la vie et la morf, de Bichat, médecin à dix-neuf ans.
Haïti.— Toussaint-Louverture se fait donner, par les nègres, le titre de président à vie.
Italie. — Élection tardive de Pie VII, né en Homagne (14 mars) ; le conclave était réuni à Venise depuis décembre.
Russie et Turquie. — Les sept îles Ioniennes, enlevées parla France à Venise en 1797, et aux Français par la flotte russo-turque en 1799, sont constituées en république par un traité entre la Russie et la Turquie (21 mars) ; elles payent tribut à la Porte. La Porte obtient Prevesa, au nord de l'Ile de Sainte-Maure, Parga, en face de l'Ile de Paxo, et d'autres points de la côte. Le gouvernement de Céphalonie, de Sainte- Maure et de Téaki (ancienne Ithaque) est organisé par Capo d'Istria , fils d'un boucher de Corfou, âgé alors de vingt-quatre ans.
Turquie. — Toute la côte d'Al-
ban le est occupée par Ali, pacha de Janina, qui règne en despote depuis dix-huit ans.
Allemagne. — La différence de Fichte et de Schelling, ouvrage du philosophe Hegel, alors prolcsseur à léna.
Allemagne, Angleterre, Autriche , Danemark, EMpa^ne, France, Italie, Partit khI. rum- •le et Turquie. — L'Autriche signe encore un armistice en Italie, a Trévise ( lfî janv.). Signature du traité de Lunéville par Joseph Bonaparte, frère du premier consul, et par M. de Cobenlzel, au nom de4'empire et de l'Autriche (i> févr., 20 pluv.) : l'empire ratifie le traité de Campo Formio et reconnaît les républiques balave, helvétique, ligurienne, cisalpine; l'Autriche reconnaît la formation d'un royaume d' Et ru rie pour la branche espagnole de Parme, au détriment de Ferdinand 111, frère de l'empereur; le principe de la sécularisation des domaines ecclésiastiques en Allemagne comme moyen d'indemnité est accepté. — L'Espagne, sur les menaces de la France, déclare la guerre au Portugal, allié de l'Angleterre ; le prince de la Paix conduira les troupes d'invasion (22 févr. ). — Menacée par une armée que conduit Murât , la cour de Naples signe le traité de Florence (18 mars) : elle abandonne "a la France son droit sur l'Ile d'Elbe; elle fermera les ports des Dcux-Siciles aux Anglais. — Traité de la France avec l'Espagne (21 mars) : Louis 1er, fils de. l'infant don Ferdinand qui règne à Parme , a reçu de Bonaparte la Toscane et Je titre de roi d'Etrurie, mais l'Espagne reconnaît qu'à la mort de son père don Ferdinand , le duché de Parme , Plaisance et Guastalla , passera à la France. — Exaspération de l'Angleterre contre les neutres auxquels s'adjoint la Prusse (i2 févr.).
L'embargo est mis sur tous les vaisseaux russes, danois, suédois, dans les
horts du royaume-uni. Les amiraux Nelson et Parker forcent le passage du Sund dans la Baltique(2J mars), le franchissent presque sans difficulté parce que la côte suédoise n'est pas défendue, se portent devant Copenhague : bataille navale très-meurtrière (2 avril) ; suspension d'armes le 9; le Danemark se retire du traité de la neutralité armée qu'annule la mort de Paul 1er. Le nouvel empereur de Russie, Alexandre 1er, fait accepter à l'Angleterre et aux puissances du nord une convention qui repose sur le principe invoqué par les neutres c le pavillon couvre la marchandise : • la contrebande de guerre est exceptée. Elle nécessite la visite des bâtiments; les Iles danoises et suédoises seront restituées par les Anglais ( 17 juill. ). — L'Égypte est perdue pour les Français. Dix-huit mille Anglais avec le général Abercrombie, débarqués à Aboukir, battent Menou( 8, 28 mars, 9 avril ); abandon du Caire et même d'Alexandrie aux Anglo-Turcs (27 juin). L'Egypte est évacuée après trois ans d'occupation ( 2 sept. ) ; une bien petite partie de l'armée revoit la France : les troupes anglaises restent dans le pays. — Sur le continent se complète l'œuvre de pacification générale. L'électeur de Bavière accède au traité de Lunéville qui le dépouille au profit de la France de ses possessions sur la rive gauche du Rhin. Après l'attaque d'Olivenza et de la province portugaise d'Alentejo par le prince de la Paix, le Portugal signe le traité de Badajoz, dicté par la France et l'Espagne (29 sept., 7 vend, an x). Traité de Saint-lldefonse, par lequel l'Espagne cède à la France la Louisiane ( 1er oct. ).
Même l'Angleterre signe à Londres des préliminaires de paix avec la France ( 1er oct.). A Paris est signée la paix entre la Russie et l'Espagne le 4 ; entre la Russie et la France qui garantissent toutes deux la république des Sept-lles le 8. Préliminaires de paix entre la France et la Porte le 9. Cougrès ouvert a
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Amiens pour la paix définitive avec l'Angleterre.
Angleterre* — Dangers intérieurs, résultats de la lutte acharnée contre la France pendant huit ans:
accroissement formidable de la dette portée à douze milliards cent neuf millions de francs; affreuse disette.
Soulèvement du peuple ; il dévaste les villes et les campagnes. Ardeur de l'opposition parlementaire contre Pitt qui cependant avait doublé le commerce , les revenus et la marine de l'Angleterre. Première convocation du parlement-uni des trois royaumes : Pitt demande l'émancipation pour les catholiques irlandais auxquels il l'avait fait espérer en obtenant l'acte d'union. Refus du roi, qui est protestant dévot. Démission de Pitt après dix-sept ans de ministère (8 févr.). — Cabinet formé par Addington ; lord Hawkesbury remplace M. Greuville aux affaires étrangères : tous deux amis et créatures de Pîtt. Nouvel accès de démence du roi ( févr. -mars ). — Dans l'Indostan, acquisition des territoires du nabab d'Arcate, à l'ouest de Madras.— Klinders complète la reconnaissance de la côte méridionale de la Nouvelle-Hollande. — Premier acte du parlement pour la construction d'un chemin de fer. — Recensement de population pour l'Angleterre et pays de Galles 8 872 980.
^t*tg-unU. — Thomas Jefferson, né comme Washington en Virginie, est élu président; il avait rendu de grands services a la cause de l'indépendance; célèbre par ses écrits philosophiques et politiques , habile financier et diplomate, vice-président de l'Union depuis 1797.
France. — A l'occasion de la machine infernale , cent trente républicains sont déportés par un simple sénatus-consulte, demandé et obtenu dans une séance de nuit (4 janv.). Les vrais auteurs du complot , enûn découverts, sont livrés a des tribunaux militaires spéciaux dont la formation
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soulève les plaintes du parti constitutionnel , surtout dans le tribunat.
Condamnation à mort et exécution de quelques-uns des conspirateurs du 10 octobre (9 janv.). — Aussitôt après le traité de Lunéville , organisation de l'administration française dans les pays de la rive gauche du Rhin que nous reconnaît l'empire (mars): 4 déparlements, du Roêr, chef-lieu Aix-la-Chapelle ; de Rhinet-Moselle, chef-lieu Coblentz; du Mont-Tonnerre , chef-lieu Mayencc ; de la Sarre, chef-lieu Trêves.— Restauration de la religion catholique accomplie par le premier consul ; il n'est pas aidé par le concile national tenu à Paris ( 29 juin ). Le cardinal Consalvi signe le nouveau concordat au nom de Pie Vil (15 juill.) ; ratification par le pape. Bonaparte a obtenu la déposition des évoques anciens titulaires; une nouvelle circonscription épiscopale en soixante sièges au lieu de cent cinquante-huit; l'attribution à l'État de la police des cultes; la substitution d'un salaire pour les prêtres à une dotation territoriale; la consécration par l'Église de la vente des biens nationaux; les archevêques et évèques doivent être nommés par le gouvernement et recevoir du saint-siége l'institution canonique.— Le culte catholique redevient public. — Pour célébrer la paix générale, grande fête le 18 brum.
an x; lord Cornwallis, plénipotentiaire au congrès d'Amiens, reçoit du peuple de Paris un accueil sympathique. — Traité3 renouvelés avec la régence d'Alger, qui reçoit encore un tribut (27 déc). — Atala de Chateaubriand, publié dans le Mercure de France. — Idéologie de Destutt de Tracy. Traite' de minéralogie de Haùy. — Le journaliste Rivarol, qui avait pris parti contre la révolution et avait émigré , meurt à Berlin. — Recensement : 27 349 003 âmes.
Hollande. — Nouvelle constitution de la république batave.
Russie* — Paul Iar avait exaspéré la noblesse par la rigueur de ses ré-»
formes militaires; plein d'estime et d'admiration pour le premier consul , il «Hait odieux à l'ambassadeur anglais. Complot tramé par le comte de Pahlen, gouverneur militaire de Saint-Pétersbourg; projet d'assassinat, caché sous un projet d'abdication forcée , accompli au palais Michel dans ia nuit du 23 mars ( 12 en style russe). Avènement de son (ils aîné, Alexandre 1".— Premiers actes «l'Alexandre Ier : il abolit la chancellerie secrète d'inquisition, la confiscation, I.i torture; il réduit les impôts, rappelle les bannis. Ardeur de libéralisme : toutes les imprimeries sont déclarées libres; introduction des livres français autorisée. — 11 incorpore la Géorgie a l'empire ( 25 sept. ). (iuerre permanente avec les montagnards du Caucase.
Butane. — Nouvelle constitution de la république helvétique.
Angleterre , France et Turquie* — Paix signée a Amiens par lord Cornwallis et Joseph Bonaparte, le plénipotentiaire de Lunéville (26 mars, (> germ.) : l'Angleterre consent à toutes les acquisitions continentales de la république française, reconnaît l'existence des républiques secondaires, restitue nos colonies; mais elle obtient dans les Antilles nie espagnole de la Trinité et l'Ile de Ceylan , possession hollandaise qui complète la domination britannique dans les Indes ; elle doit évacuer le cap de Bonne-Espérance et Malte , réservée pour l'ordre déchu. — Traité entre la France et la Porte (25 juin). La paix est rétablie sur toutes les mers comme sur le continent.
KtAtM«Unltf« — Fulton , né en Pensylvanie, auteur de plusieurs inventions mécaniques, qui depuis huit ans cherchait à intéresser à ses découvertes la France et l'Angleterre, particulièrement pour ses appareils de guerre sous-marine , construit à Paris avec le concours de Livingston, l'ambassadeur de sa nation, un grand
bateau à vapeur. — Le pays d'Ohio, à l'ouest de la Pensylvanie , que les Européens n'ont commencé à habiter qu'en 1763, est admis au rang d'État.
France. — La prospérité renaît; encouragement des travaux : industrie, commerce extérieur, canaux, ports, ponts, roules, monuments.
Brillant hiver, aflluence d'étrangers, cour du premier consul. Mariage de son frère Louis Bonaparte avec Hortense de Bcauhamais, fille de sa femme (Ojanv.). Ordre et réformes dans l'administration. La rédaction du code civil est préparée par le conseil d'État. Esprit d'opposition des corps politiques : le tribunal rejette les premiers articles du code civil ; le corps législatif nomme pour son président Dupuis, l'auteur de V Origine de tous les cultes , hostile au concordat; MM. Grégoire et Daunou sont, malgré le premier consul, proposés pour des places vacantes au sénat. Court voyage à Lyon où une diète d Italiens le proclame président de la république italienne (26 janv.) ; grande revue des armées d'Italie et d'Egypte. Retour à Paris; renouvellement légal d'un cinquième du corps législatif et du tribunal par le scrutin du sénat, favocable au gouvernement. — Session extraordinaire pour faire convertir en lois le concordat , le traité d'Amiens, et différents projets sur l'instruction publique et la création de la Légion d'honneur, etc. (du 5 avril au 20 mai). Adoption par le corps législatif el le iribunat du concordat et de la loi réglementaire des cultes sous le nom de lois organiques (8 avril, 18 germ.).
C'est le sujet d'un discours mémorable de M. Portalis devant le corps législatif, le même jour où l'Institut met au concours cette question : De Vesprit et de Vinfluence de la réformation de Luther, sur laquelle Charles de Villers remportera le prix en 1804. Le concordat est inauguré en grande pompe par le premier consul , avec l'éclat de l'ancienne cour, dans l'église Notre - Dame, le jour de Pâques (18 avril, 28 germ.).
Le dimanche et les quatre grandes fêtes religieuses sont rétablis. Abandon du système décadaire, bien qu'on conserve le calendrier républicain.
Séna lus -consulte pour donner amnistie pleine et entière à tous les émigrés qui rentreront avant le 1er vend, an xi (26 avril). Adoption , à une grande majorité, du projet de loi qui réorganise l'enseignement (Ier niai ) : fondation de quarante lycées avec cinq mille cent vingt bourses et un fonds annuel de trois millions cinq cent quatre-vingt-quatre mille francs ; restauration de l'élude des langues mortes; éducation tout à fait militaire ; la création de la Légion d'honneur est volée au conseil d'Etat par 14 voix contre 10; au tribunat par 50 contre 38 ; au corps législatif par 170 contre 1 10 ( 19 mai ). — Le sénat n'ayant prolongé le consulat que pour dix ans (6 mai), le peuple vote le consulat à vie : 3,568,885 sur 3,577,259 votants. Au tribunat, Carnot a seul voté contre. Le sénat proclame Napoléon Bonaparte premier consul à vie ( 2 août , 14 therm. ). Remaniement de la constitution, favorable à l'autorité monarchique (4 août) : les deux collèges électoraux d'arrondissement et de département seront élus a vie par les assemblées de canton, qui représentent seules le peuple; le sénat, qui est porté à cent vingt membres, peut modifier la constitution et la suspendre, dissoudre le corps législatif, et casser les décisions des tribunaux; le tribunat, réduit à cinquante membres, devient une section du conseil d'État ; l'assemblée législative ne sert qu'à voter les décrets ; création d'un conseil privé ; le premier consul peut désigner sou successeur. Suppression du ministère de la police , que remplace une direction générale attachée au ministère de la justice. — Le Piémont, dont la possession nous a été reconnue par les traités , est réuni au territoire français et forme cinq départements ( 1 1 sept. ) : la Doire, chef-lieu Ivrée ; la Sésia, cheflieu Verceil ; le_Pô, chef-lieu Turin ;
la Stura, chef-lieu Coni; Marengo, chef-lieu Alexandrie. A la mort du duc de Parme et Plaisance, ses États selon la convention du 21 mars 1801, sont occupés (9 oct., 17 vend, an xi). — Travaux intérieurs. Canaux de l'Ourcq et de Saint-Quentin, canal de Nantes à Brest ; digue de Cherbourg.
Grand chemin du Simplon , dans les Alpes du Valais. Boule du mont Genèvre , cnlre les sources de la Durance et celles de la Doire ripaire.
Projets de colonies militaires en Italie et dans les départements du Bhin.
Réorganisation de l'Institut qui sera partagé en quatre classes. Largesses au clergé. — Sensation produite par le Génie du Christianisme, de Chateaubriand, il relève les beautés morales et poétiques de la religion.
Delphine, de M™ de Staël. — Début de Charles No lier : Stella ou les Proscrits. — Travaux philosophiques de Cabanis, de Maine de Biran, de Bonald. — Lettres d'un habitant de Genève à ses contemporains, premier ouvrage, inaperçu, du réformateur Saint-Simon.
Haïti. — Le général français Leclerc, venu avec vingt mille hommes, se rend maître par surprise de Toussaint-Louveriure, qui, envoyé en France , y mourra. Soumission d'un autre général des noirs, Jacques Dessalines. La fièvre jaune autant que la guerre décime l'armée française.
Mort de Leclerc (2 nov.). L'insurrection recommence de tous côlés.
lien ionienne». — Guerre civile depuis la naissance de la république ; un plénipotentiaire russe vient apaiser les troubles. La Russie garantit la constitution. Le secrétaire d'État, Capo d'Istria, ranime l'esprit grec r écoles, enseignement de la langue et de la littérature de la Grèce ancienne.
Italie et Unlaac. — La république cisalpine n'existe plus que de nom depuis qu'elle a accepté pour président le premier consul (2Gjanv.\ surtout après l'iucorporation du Pié-
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mont à la France (I ! sept). — Le Valais forme une république particulière (3 avril). — EnSardaigne, abdication de Charles -Emmanuel IV (4 juin) ; son frère Victor-Emmanuel V lui succède. — Troubles en Suisse.
Médiation du premier consul ; il fait entrer une armée de trente mille hommes (21 oct.).
Russie* — Nouvelle organisation du service administratif : un ministre à la téte de chaque département (20 sept.). Création des ministères de l'intérieur et de l'instruction publique. — Le sénat devient un corps intermédiaire entre le prince et la noblesse. — Taganrog, au fond de la mer d'Azof, prend rang parmi les premiers ports de commerces
Allemagne. — Mort de Herder, l'auteur des Idées sur l'histoire de l'humanité.
Allemagne, Autriche, France, Prusse et Russie. — La ferme volonté du premier consul qui met à profit tour à tour l'ambition de la Prusse et l'orgueil de la Russie, puissance médiatrice, fait résoudre, après un an de laborieux efforts, la question si compliquée du remaniement du territoire, au moyen de la sécularisation des principautés ecclésiastiques. Part faite à la Prusse dans la Westphalic et la Hesse. L'é vécue de Salzbourg est donné a l'ancien grandduc de Toscane, l'archiduc Ferdinand, qui est fait électeur. Des anciens électeurs ecclésiastiques, un seul est conservé, celui de Mayence qui est chancelier de l'empire, mais son siège est transporté à Ratisbonne.
Trois nouveaux électeurs protestants, Bade, Wurtemberg, Hesse. Le collège des villes libres est réduit à huit membres: Augsbourg, Nuremberg, Ratisbonne, où siège la diète, Wctzlar, où siège depuis H 88 la chambre impériale, Francfort, Lubeck, auxquelles on adjoint Hambourg et Brème, qui dépendaient du Hanovre. Un octroi est établi sur le Rhiu
pour trouver les sommes nécessaires au complément de toutes les indemnités. Ces résolutions sont acceptées par la diète de Ratisbonne (24 mars).
Mais bien des questions ue sont pas encore résolues.
Angleterre et France* — Les
Anglais refusent d'évacuer Malte ( V mars). Les Français entrent en Hollande et dans le Hanovre; Bonaparte ferme aux Anglais les ports de France, de Hollande et d'Espagne; il arrête même les sujets de la Grande- Bretagne. Nouveau projet de descente en Angleterre : grands préparatifs à Boulogne. Bonaparte exige l'alliance du roi de Naples, occupe les Abruzzes et la Pouille , ainsi qu'Ancône et Civita-Vecchia dans les États de l'Église. — Les Anglais enlèvent aux Hollandais nos alliés, Surinam , Démérary et Esséquibo dans la Guyane ( 19 sept.). — Neutralité imposée par Bonaparte au Portugal et à l'Espagne qui donneront des subsides à la France (30 nov., an xii).
Angleterre. — Troubles en Irlande (25 juill.). — Dans l'indostan, lutte contre Holkar, chef d'un État du même nom au milieu des Mahrattes.
Ktats-Unls. — La France leur cède (30 avril), moyennant soixante millions , la Louisiane qui prend le rang d'État.
France. — École militaire spéciale à Fontainebleau (janv.). École d'arts et métiers à Gompiègnc (févr. ). — Restriction de la liberté de la presse par la censure (27 sept.). — Essai du bateau à vapeur de 1* Américain Fulton, sur la Seine à Paris (9 août). Mais le premier consul ne peut se fier, pour une grande entreprise comme le projet de descente en Angleterre, à ce moyen nouveau et non encore éprouvé.
Haïti. — Les Français sont refoulés jusqu'au Cap par les noirs Jacques Dessalines et Christophe, et par le mulâtre Pétiou. Grand désas-
tre de Rochambeau (nov.). Vengeances des noirs sur les blancs et sur les mulâtres.
lien ioniennes. — Nouvelle constitution plus précise (Gdéc); influence de la Hussie.
Italie. — Mort de Louis P", roi d'Étrurie (27 mai). Son fils , âgé de quatre ans, est sous la tutelle de sa veuve.
Prusse. — Elle reste neutre enire l'Angleterre et la France.
Russie. — Accroissement des forces de terre et de mer. — Ukase pour l'amélioration de l'instruction publique (5 févr. ) : subvention donnée aux universités de Dorpat, en Livonie, et de Vilna. Projet de création d'universités â Saint-Pétersbourg, à Kharkov, à Kasan. — Ukase pour favoriser l'affranchissement des paysans ( 20 févr. ). — Odessa , ville qui date de vingt ans, reçoit pour gouverneur un Français émigré, le duc de Richelieu, auquel elle devra sa prospérité commerciale (mars). — Voyage autour du monde, de Krusenstern.
Suisse. — Acte de médiation du premier consul ( 19 févr.). La confédération comprendra dix-neuf cantons; on ajoute aux treize anciens l'Argovie, la Thurgovie, Saint-Gall, les Grisons , le pays de Vaud , le Tessin. La diète fédérale se tiendra alternativement dans les grandes villes. Chaque canton a sa constitution particulière. Le landamman est le premier magistrat de la république. Abolition de tous les privilèges de naissance et de localités.
Turquie.— Les Wahabitcs, sectaires musulmans qui ont pris la Mecque, menacent le Caire que sauvent les mameluks ; ils enlèveut Médine (30 juill.).
Angleterre. — Nouveau ministère Pitt (15 mai).— Brevet pris par l'Allemand Wiusor pour l'éclairage
au gaz qui avait été imaginé presque en même temps , par l'ingénieur français Lebon et par l'ingénieur anglais Mardoch. — Première caisse d'épargne établie à Tottenham, dans le Middiesex, par Mrs. Priscilla Wakefield. -
France. — Le parti des chouans émigrés ourdit à Londres une conspiration contre le premier consul ; George Cadoudal a pour complice Pichegru. Arrivés à Paris, ils entraînent le général Moreau. Leur arrestation ( 15 févr., 25 pluv. ).— Acte odieux de violence et de colère : le premier consul fait enlever, dans le grand-duché de Bade , au château d'Etteinheim , à trois lieues au delà du Hhin, le duc d'Enghien, petit-fils du prince de Condé (15 mars); translation à Vincennes, condamnation à mort par une commission militaire, exécution dans les fossés du château (20 mars). Le général Pichegru est trouvé étranglé dans sa prison du Temple (5 avril). Le czar et le roi de Suède , beaux - frères du grand-duc de Bade, invitent la diète germanique à demander à la France satisfaction pour la violation du territoire allemand (7 mai). — Le Code civil, en trois livres et en 2281 articles, est adopté par le corps législatif. — L'empire héréditaire est volé par le tribunat, le corps législatif et le sénat.
Napoléon 1er est proclamé empereur à Saint-Cloud ( 18 mai, 28 flor. ).
Un sénatus-consulte modifie la constitution: toute publicité est détruite, les séances du sénat deviennent secrètes comme celles du conseil d'État; monarchie militaire avec des princes, les frères de l'empereur, Joseph et Louis ; avec des grands dignitaires, un archichancelier et un archi trésorier, Cambacérès et Lebrun ex-consuls , et avec des maréchaux, des chambellans, des pages.
Aigle des Césars. Le décret impérial du 29 floréal (19 mai) nomme dixhuit maréchaux : Berthier, Murât, Moncey, Jourdan , Masséna , Augereau, Bernadotte, Soult, Brune, Lan-
nés. Mortier, Ney, Davoust, Bessières, Kellcrmann, Lefebvre, Pérignon, Sérurier. Pendant ses dix ans de règne, Napoléon n'a nommé que huit maréchaux nouveaux. Issue du procès instruit contre George Cadoudal :
vingt condamnations à mort ( 10 juin); douze exécutions; Moreau , condamné à deux ans de détention, est banni ; il passera aux États-Unis.
Les suffrages du peuple, exprimés sur des registres , accordent l'hérédité de la couronne impériale à la famille de Bonaparte : 3,572,329 contre 2,5G9 (6 nov. , 15 brum. an xiii).
Pie Vil vient sacrer Napoléon à Paris dans l'église Notre-Dame (2 déc, 1 1 frim.). — Sept cents millions de dépenses, cinq cent soixante millions de revenus ordinaires : nouvelles ressources financières : vingt-deux millions du subside italien, quarante-huit du subside espagnol, vingt des cautionnements, et quelques millions en biens nationaux.
Rétablissement des contributions indirectes sur les objets de consommation, surtouUes boissons, vins, eauxde-vie, bière, cidre; création d'un personnel de la perception, sous le litre de régie des droits réunis; la perception se fait au moyen de l'exercice , les matières imposables sont taxées sur les lieux où elles sont récoltées et fabriquées. Le sel n'est imposé qu'en Piémont. — Les savants Gay-Lussac et Biot font un voyage aérostatique. — Sous le titre (TOupnekhat, traduction en extraits, des Védas, les plus anciens livres sacrés des Indous, écrits en langue sanscrite, par l'orientaliste Anquetil Duperron.
France et Angleterre, Autriche , Espagne , Russie • Suède, Turquie. — L'empereur Alexandre demande que le royaume de Naples et l'Allemagne septentrionale soient évacués par nos troupes, et que la maison de Sardaignc soit indemnisée de ses pertes (21 juikl.).
— L'empereur d'Allemagne, quand Napoléon a reçu le titre d'empereur,
prend le titre d'empereur d'Autriche, avec le nom de François \9T (1 1 août).
— Napoléon au camp de Boulogne, d'où il espère lancer sa flotte contre l'Angleterre. Le lendemain de la Saint-Napoléon (16 août, 28 therm.), distribution des croix d'honneur à l'armée, en présence de cent cinquante mille hommes. La mort de l'amiral Latouche-Tréville, qui commandait l'escadre de Toulon, fait ajourner la descente à l'hiver. — L'empereur Alexandre cesse toute relation avec la France (28 août). — Le roi de Prusse veut rester neutre (2G sept.). Alliance étroite de la Suède avec l'Angleterre (3 déc).
— L'Espagne , alliée de la France, perd trois galions d'Amérique chargés d'argent, qui sont enlevés par les Anglais (5 oct.). Elle déclare la guerre à l'Angleterre (12 déc).— L'ambassadeur ottoman quitte Paris le 13.
Haïti.— Le noir Jacques Dessalines chasse les Anglais, et se fait proclamer empereur sous le nom de Jacques Irr (8 oct.) ; il règne en tyran.
Italie. — Pie VII rétablit l'ordre des jésuites à Naples et en Sicile (3 juill.). —Napoléon exige le renvoi du ministre de Naples , Acton.
Turquie* — Révolte des populations chrétiennes de Servie, opprimées par le pacha de Belgrade Pasvan-Oglou et par les beys turcs; elles auront pour chef le fils d'un pâtre de Bosnie, Czerni-Georges.
Allemagne. — Mort de Schiller, à quarante-six ans : poète dramatique, et historien de la Révolution des Pays-Bas y de la guerre de Trente ans (9 mai). Il était ami de Goëthe, et vivait comme lui à Weiinar.
Angleterre. — Progrès de la consommation du charbon de terre à Londres : cette année, quatre mille huit cent cinquante-six cargaisons, contenant un million trois cent cinquante mille tonnes. — Walter Scott
est déjà célèbre par des poésies empruntées aux légendes gaéliques et par des ballades.
KtaU-lnl*. — Réélection de Thomas Jeflerson à la présidence.
France et Allemagne, Angleterre , Autriche , Hollande, Italie, l»rn«ftc, Riia- »le» — Napoléon veut constituer sur le modèle de l'empire tous les États voisins de la France dont le Directoire avait fait des républiques. Il accepte la monarchie* héréditaire d'Italie que lui offre la consulte d'État de la république cisalpine (18 mars). La principauté de Piombino, en Toscane, est donnée à la princesse Élisa , sœur de Napoléon, mariée au sénateur Dacciochi. — Constitution plus monarchique de la Hollande (16 mars): le pouvoir exécutif est remis à un pensionnaire d'État, Schimmelpenninck. — L'Angleterre organise la troisième coalition. Traité d'alliance avec la Russie (il avril). — L'empereur reçoit à Milan la couronne de fer des Lombards (2G mai); il nomme vice-roi son fils adoptif Kugène de Beauhamais. Le sénat de Gènes demande l'incorporation à la France (4 juin). La petite république de Lucques est convertie en principauté pour être donnée au prince et à la princesse de Piombino le 23. — Napoléon revient à Boulogne (3 aoûl): il a cent trente-deux mille hommes, quinze mille chevaux, deux mille petits bâtiments de transport; il attend que ses flottes ouvrent la mer. « Si nous sommes maîtres douze heures de la tra\erséc, écrit-il le 4 août, l'Angleterre a vécu. » — L'Autriche accède à la coalition (9 août).— La faute de Villeneuve, commandant de l'escadre de Toulon, qui, après avoir combattu l'amiral Calder pour débloquer le Ferroi, au nord-ouest de l'Espagne, rebrousse vers Cadix au Heu de marcher sur Brest , où est bloqué notre amiral Ganteaume; la connaissance positive des projets de l'Autriche, décident la levée du camp de Boulogne
(27 août). — Plan de l'immortelle campagne de 1805. — Quatre-vingt mille Autrichiens, sous l'archiduc Ferdinand et le général Mark, ont passé l'Inii, envahi Munich et chassé l'électeur allié de la France 8 sept.); trente mille, sous l'archiduc Jean, occupent le Tyrol ; cent mille, sous l'archiduc Charles, s'avancent sur l'Adigc. Deux années russes doivent se joindre aux Autrichiens. — Le roi de Naples signe une contention de neutralité avec la France (21 sept.).
— Activité de Napoléon : en un mois, cent cinquante mille hommes sont transportés du camp de Boulogne a la frontière de l'Alsace avec quatre cents pièces de canon ( 27 août-25 sept.). Décret du sénat pour une levée de quatre-vingt mille hommes (23 sept., l«r vend, an xiv). Départ de Napoléon (24 sept.). Organisation de la grande armée en sept corps; réserve de cavalerie sous Murât; garde impériale, corps d'élite de sept cents hommes, avec de l'artillerie; grenadiers d'Oudinot. — L'empereur se porte vers la Bavière , le long des Alpes de Souabc, pour tourner le général Mack. Violation de la neutralité prussienne par nos troupes qui traversent le territoire neutre d'Anspach en Franconie (3 oct.). Passage du Danube (G oct.): l'empereur veut prendre position au delà, entre les Autrichiens et les Russes. Une campagne en quinze jours. Des corps d'armée du général Mack, qui s'est établi à Chu, sont battus à VVertingen (8 oct.); à Gunzbourg(9 oct.); le 10, occupation d'Augsbourg; le 12, de Munich. Elchingen , au nord-est d'Ulm, sur la gauche du fleuve , est emportée par Ney ( 14 oct.). Mack capitule avec trente mille hommes (20 oct.). — Kn Italie, Masséna arrête le prince Charles et passe l'Adige, la Piave, le Tagliainento (oct.). — Mais l'amiral Villeneuve perd, malgré le concours dévoué de l'amiral espagnol Gravina, la bataille de Trafalgar contre Nelson, qui est tué (21 oct. ). — - Napoléon , après Ulm , précipite son mouvement sur Vienne, où il
arrive le 13 nov. — Il marche contre les Autrichiens et les Russes qui se sont réunis en Moravie. Mémorable victoire d'Austerlitz , le jour anniversaire du couronnement de l'empereur ( 2 déc. , 1 1 frim.) : armistice avec les Autrichiens ( 6 déc. ) ; les Russes obtiennent de se retirer immédiatement. — Pendant les négociations pour la paix avec l'Autriche, Napoléon signe des traités particuliers avec Bade, le Wurtemberg, la Bavière (10, 12, 20 déc. ). Traité avec la Prusse (15 déc): le Hanovre est cédé à la Prusse , qui livre à la France le marquisat d'Aiispach, destiné à la Bavière , la principauté de Neufchatel, et le duché de Clèvcs entre Meuse et Rhin , contenant la place de Wesel sur le Rhin. — Traité de Presbourg avec l'Autriche ( 2G déc. ) : Napoléon se réserve l'Italie entière, l'istrie et la Dalmatie; il donne à la Bavière les évèchés d'Kichstett et de Passau, la Souahe autrichienne , la ville et l'évêché d'Augsbourg, le Tyrol; au Wurtemberg, une partie de la Souabc et du Brisgau ; à Bade , une partie du Brisgau et de l'Ortenau ; les électeurs de Wurtemberg et de Bavière sont reconnus rois par l'Autriche , le souverain de Bade se contente de son titre d'électeur; tous trois, affranchis des droits d'origine féodale qu'exerçait sur eux l'empereur, auront les mêmes prérogatives que lui sur la noblesse immédiate de leurs États : ainsi, dans une partie considérable de l'Allemagne, le pouvoir est centralisé au profit des souverains territoriaux.
Faible indemnité pour l'Autriche :
biens de l'Ordre teutonique sécularisés à titre héréditaire pour un des archiducs. Ce traité, dans les limites duquel Napoléon aurait dû se maintenir, bien conçu pour le repos de l'Italie et de l'Allemagne , complète l'abaissement de l'Autriche, commencé par le traité de Gampo-Formio , continué par celui de Luné-ville. 11 consacre l'empire comme la paix de Lunévtile , après Marengo,
a sanctionné le consulat. — Napoléon déclare que Ferdinand IV de Naples a cessé de régner (27 déc): ce prince, après Trafalgar, avait violé le traité de neutralité en recevant d'une escadre anglo- russe dix-huit mille hommes (19 nov.).
France. — Nouveau tarif de douanes (6 févr., 17 pluv.). Aggravation des droits sur le café, le sucre , le cacao , le thé , les objets de luxe, le coton, le fer, etc. — Le territoire génois incorporé à la France (4 juin), formera trois départements:
Gènes, chef-lieu Gènes; Montenotte, chef-lieu Savone; Apennin, chef-lieu Ghiavari. — La suppression du calendrier républicain est décidée (9 sept. , 22 fruct.) : I'an xiv ne dépassera pas le 1er janvier 1806, où sera repris le calendrier grégorien.
— Mwe de StaCl visite l'Italie et écrit Corinne, son chef-d'œuvre.
Russie et Turquie. — La Russie obtient de la Porte la liberté de navigation sur le Phase, fleuv e d'Arménie (22févr.). Elle y bâtit deux forts.
Renouvellement du traité d'alliance pour neuf ans (30 déc).
Angleterre. — Mort de William Pitt à quarante-sept ans (23 janv.).
Ministère plus enclin à la paix : Fox aux affaires étrangères, Grenville premier lord de la trésorerie est principal ministre; M. Windham à la guerre; M. Gray à l'amirauté. — Congrève , officier d'artillerie invente les fusées qui portent son nom (janv.) : elles seront essayées contre les ports de France. — La mort de M. Fox sera favorable au parti de la guerre.
États-uni*. — Fui ton fait manœuvrer son gâteau à vapeur sur l'IIudson.
France. — 1806 est la plus belle année de l'empire , comme 1802 fut la plus belle du consulat. Paris reçoit les drapeaux pris sur l'ennemi ( |" janv.). Napoléon assiste à Munich au
mariage d'Eugène Bcauharnais avec la priucesse Auguste de Bavière, le 14. Accueil triomphal à Paris le 2G. On lui donne le titre de Grand. Le sénat consacre un monument à sa gloire et à celle de Tannée. — Par décret impérial, l'église de Saint- Denis est consacrée à la sépulture des empereurs; celle de Sainte -ueneviève (le Panthéon) est rendue au culte (20 févr.). — Rétablissement du crédit public et privé, le trésor est réformé avec les contributions levées en pays conquis. Le ministère des finances sera pendant huit ans, de 1806 à 1814 , aux mains habiles et intègres de M. Mollien. Avec un effectif militaire de quatre cent cinquante mille hommes et des besoins de service considérables, le budget ne dépasse pas sept cents millions, et , en ajoutant les frais de perception, huit cent vingt. Extension des droits des contributions indirectes , rétablissement de l'impôt sur le sel; nouvelle organisation de la trésorerie et de la banque de France; liquidation des arriérés. Projets de travaux d'art : à Paris , colonne de la place Vendôme faite avec le bronze des canons enlevés à l'ennemi , sur le modèle de la colonne Trajanc de Rome ; arc de triomphe sur la place du Carrousel, achèvement du Louvre et des Tuileries, arc de l'Étoile, fontaines ; canaux du Hhône au Rhin, du Hhin à l'Kscaut; routes de Tarare, de Metz à Mayence. — Création de l'université impériale, avec un corps enseignant , sur le projet de l'administrateur de l'instruction publique, M. Fourcroy (6 mai). — Adoption du code, de procédure civite (9 mai). — Adjonction au conseil d'État de maîtres de requêtes ; il connaîtra de tous les marchés passés avec le gouvernement (juin). — Jacquard, mécanicien lyonnais, crée un nouveau métier, plus simple, pour le tissage : révolution dans l'industrie. — — Les Pestiférés dcJaffa. commencement d'une réaction contre l'école académique de David. Population:
29,107,426 âmes.
France et Allemagne , Autriche , Hollande, Italie* —
Ferdinand IV se retire en Sicile (15janv.); Masséna entre à Naples avec Joseph Bonaparte, frère aîné de l'empereur, alors âgé de trentehuit ans (15 févr.); organisation nouvelle du royaume. Le prince Eugène, vice-roi d'Italie, occupe les États vénitiens cédés par le traité de Presbourg ; le général Molitor, la Ualmatie. Au sud de ce pays, les bouches du Cattaro sont prises, malgré le traité, par les Busses qui, depuis deux ans, ont garnison à Cor fou (4 mars).
— Système d'empire avec des royautés vassales, des grands-duchés et des duchés, comme dans l'empire germanique ; les rois et ducs conserveront leur qualité de grands dignitaires de l'empire fiançais : résolutions présentées au sénat pour être converties en articles des constitutions de l'empire ( mars, avril-juin ).
Statut constitutionnel de la famille Bonaparte (30 mars) : Joseph Bonaparte est créé roi de Naples et de Sicile, GaGte seule lui résiste avec le secours des Anglais. Louis Bonaparte est donné pour roi à la Hollande ( 5 juin ). Massa-Carrara a été réunie au duché de Lucques , donné à Élisa, sœur de l'empereur, le duché de Guastalla à son autre sœur, la belle Pauline, mariée au prince Borghèse , qui le vendit bientôt au royaume d'Italie pour quelques millions. Murât, époux de Caroline Bonaparte, a te grand-duché de Berg et de Clèves ( 15 mars). La principauté souveraine de Neufchâtcl est attribuée au maréchal Berthier (mars); celle de Bénévent à Talleyrand, celle de Ponte-Corvo à Bernadolte, beaufrère de Joseph (juin). Napoléon réserve dans les Étals vénitiens douze fit;fs sous titre de duchés , quatre dans le royaume de Naples, un dans la principauté de Massa , trois dans les pays de Parme et Plaisance, qu'il donnera successivement à d'illustres serviteurs, sans aucun pouvoir féodal , mais avec une part dans le quinzième des revenus et une por-
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lion des domaines nationaux. L'archichancelier Lebrun est fait duc de Plaisance ; l'archichancelicr Cambacérès refuse loute lerrc ducale. Des dotations, des titres de comtes et de barons seront affectés aux différents services militaires et civils. — Napoléon achève l'organisation de son empire et d'un nouveau système européen en créant sous la protection de la France la confédération du Rhin (12 juill. ). Le siège de la nouvelle diète est à Francfort. La Prusse et l'Autriche sont laissées en dehors.
Deux collèges : L Collège de rois, comprenant: 1° le prince primat, ex-électeur de Maycncc; 2° le roi de Bavière, auquel sont données les villes libres de Nuremberg et de Ualisbonnc; 3° le roi de Wurtemberg; 4° le grand-duc de Bade ; 6° le grandduc de Berg, Murât ; 6° le grand-duc de Hesse-Darmstadt. IL Collège des princes : ducs de Nassau-Usingcn- Weilbourg ; princes de Hohenzollern- Hechingen-Sigmaringen ; princes de Salm-Salm; Salm-Kirbourg; lsambourg ; Aremberg ; Lichtenstein ; Leyen. La noblesse immédiate, enclavée dans les territoires de ces différents États , est définitivement incorporée ; elle perd les droits souverains de législation, de juridiction suprême, de haute police, d'impôt, de recrutement. Les princes, réunis en confédération du Rhin, notifient à la diète de Ratisbonne leur séparation du corps germanique (1er août) :
l'empire d'Allemagne, après mille six ans, cesse d'exister. François U en abdique le titre (6 août). — La Prusse avec l'assentiment de Napoléon a pris possession du Hanovre (28 janv.)
France et Angleterre, Ktats- Unls. Prugge, Ruittile. — Le roi
de Prusse, Frédéric-Guillaume, demande que les troupes françaises repassent le Rhin (août) et, excité par l'entourage de la jeune reine , Louise-Amélie , part pour l'armée (21 sept.). — La Prusse est le principal élément de la quatrième coalition.—
Napoléon part de Paris le 20 sept.
Premiers succès à Schleitz, entre la Saala supérieure et le haut Elster (9 oct.); à Saalsfeld (10 oct.). Les deux armées prussiennes sont défaites le même jour, l'une à Iéna, sur la Saala, entre Weimar et Géra, par Napoléou en personne; l'autre à Aucrslacdt, à quatre lieues au nord, par le maréchal Davousl(U oct.) : mort du duc de Brunswick/ neveu et élève du grand Frédéric; complète désorganisation. Napoléon ménage la maison de Saxe. Bernadotte est vainqueur des Prussiens à Halle (16, 17 oct.).
Napoléon à Postdam (25 oct.) à Berlin (28 oct.). Capitulation du prince de Hohenlohe ; puis de Blucher à Lubeck (6 nov.). Reddition de Lubeck (7 nov.\ de Gustrin, de Magdebourg surl'Elbe (8 nov.). H ne reste de la monarchie prussienne que la Silésie et la Prusse orientale. — L'Angleterre défendant tout commerce aux neutres sur les côtes de France et d'Allemagne, depuis Brest jusqu'aux bouches de l'Elbe , Napoléon établit, par un décret daté de Berlin, le blocus continental ( 21 nov. ) : tout commerce avec l'Angleterre est interdit à la France, à ses alliés, aux pays qu'occupent ses armées ; prohibition de toutes marchandises anglaises. — Inutiles négociations d'armistice dans les conférences de Charlottembom?, à l'ouest de Berlin (nov.); conditions inadmissibles pour la Prusse. — Entrée des Fi ançais en Pologne. Enthousiasme des Polonais: Murât et Davoust à Varsovie (28 nov.). Napo* léon signe à Posen le traité qui fait roi l'électeur de Saxe. Napoléon à Varsovie ( 15 déc. J. — Arrivée de cent vingt mille Busses sur la Narew, affluent oriental de la Vistule. Napoléon les coupe delà mer, et les jette dans l'intérieur boisé, marécageux et inculte de la Pologne; combats de Czarnovo, Pultusk, Golymin,Soldau 2G déc. ). Il ne peut les poursuivre cause du mauvais état des routes.
Quartier d'hiver de Napoléon sur la Vistule , entre le Bog , la Narew, l'Ckra. — Dans l'espoir de compeu-
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ser les effets du blocus continental, l'Angleterre fait un traité d'amitié, de navigation et de commerce avec les États-Unis (31 déc).
Haïti. — Le noir Henri Christophe , le mulâtre Pétion , assassinent l'empereur Jacques Ier Dessalines.
Après sa mort, leur rivalité sanglante.
Russie et Turquie. — Dans le Daghestan , sur la mer Caspienne , les Russes occupent Derbent (3juill.); elle sera plusieurs fois conquise et perdue; ils prennent au sud la province de Chirvan. — Dissentiment entre les deux cours au sujet de la Valachie et de la Moldavie , dont les hospodars, Constantin Ypsilanti et Maruzzi, dévoués à l'Angleterre et a la Russie, ont été déposés par la Porte. Napoléon envoie au sultan, pour l'affermir, le général Sébastiani. Quoique Sélim rétablisse les hospodars, les Russes prennent Jassy (20 nov. ) et Bukarest (27 déc).
Turquie* — Guerre d'indépendance de Servie : Czcrni-Georges , chef des Serviens , prend Belgrade d'assaut (13 déc). — En Égypte, puissance du gouverneur ou vice-roi , le pacha Mehemet-Ali , qui se dit du même âge que Napoléon : originaire de la Roumélie, sans éducation, d'abord marchand , puis corsaire , chef de bande, il s'est élevé, à force d'asluce , de courage et de cruauté , au gouvernement d'un pays livré à l'anarchie.
Angleterre. — Le cabinet Grenville, qui s'était maintenu après la mort de Fox, se relire parce que George III refuse les concessions promises aux Irlandais (mars). Ministère Canning. Dissolution du parlement, nouvelles élections aux cris de : à bas les papistes; majorité considérable pour le cabinet (juin). — 11 n'a pas secondé à temps la coalition sur le continent.
Angleterre et Danemark , France, Pologne , Portugul,
Prisse, Russie ? Suède. — Un
ordre du cabinet britannique décrète la confiscation de tous les bâtiments se rendant en France ou dans les pays alliés de la France (7 janv.). — Campagne d'hiver en Silésic. Prise de Glogau et de Breslau par les Français (7 janv.). — Siège de Dantzick.
— Les Français, menacés d'être surpris par les Russes dans leurs quartiers d'hiver de la Vistule, sont d'abord vainqueurs à Mohrungen (25 janv.), deux fois encore entre la Passargc et l'Aile, et près de l'Aile, à Hoff ( 5, 7 févr.). Enfin , Napoléon gagne à Eylau, avec 51 000 hommes contre 72 000, la plus sanglante de ses victoires (8 févr.) : les Russes sont poursuivis jusqu'aux bords de la Prégcl. — Merveilleuse activité de Napoléon à Osterode et à Finkenstein, pour nourrir l'armée, la recruter, et administrer l'empire. Armée de réserve de cent mille hommes créée en Allemagne, contre l'Autriche, qui refuse son concours : elle sera composée de quarante mille Français avec des Allemands, des Italiens, des Hollandais, des Espagnols, sous le maréchal Brune. Encouragements aux manufactures , au commerce. Surveillance des journaux de Paris , de l'Académie, de l'Opéra; ordre d'expulsion de Mwe de Staél , qui publie Corinne. — Neutralité absolue imposée aux Suédois (18 avril). Capitulation de Dantzick, après avoir résisté au maréchal Lefebvrc du 19 mars au 20 mai. — Les Russes qui ont repris l'offensive, battus à Hcilsberg (10 juin), sont écrasés à Friedland le jour anniversaire deMarengo ( 14 juin). Soult occupe Kœnigsbergf 16 juin). Quartier général de Napoléon , sur le Niémen , à Tilsitt. 11 accorde un armistice au roi de Prusse et à l'empereur de Russie (22 juin). Célèbre entrevue des deux empereurs, sur un radeau, au milieu du Niémen. Traités deTilsitt (8 juill.) : Napoléon rend au roi de Prusse la vieille Prusse , la Poméranic , le Brandebourg , la Silésie ; Dantzick est réservé pour devenir ville libre;
la Prusse n*a plus Magdebourg, sur l'Elbe; les provinces à la gauche de ce fleuve et le grand-duché de Hesse- Cassel former t un royaume de Westplialie pour Jérôme Bonaparte, qui a conquis la Silésie; reconstitution d'un État polonais avec les duchés de Posen et de Varsovie, sous le litre de grandduché de Varsovie , pour le roi de Saxe qui est admis dans la confédération du Rhin; reconnaissance par Alexandre Ier de toutes les créations européennes de Napoléon ; les princes d'Oldenbourg et de Mecklembourg doivent être rétablis dans leurs souverainetés ; la Russie sera médiatrice entre la France et l'Angleterre, la France entre la Porte et la Russie.
Articles secrets au sujet des bouches duCattaroque doit restituer la Russie, de Joseph Bonaparte qui doit être reconnu comme roi des Dcux-Sicllcs ; de Magdebourg, qui sera rendue à la Prusse si le Hanovre reste au roi de West p halle. Conventions occultes contre l'Angleterre et la Turquie que Napoléon n'espère plus diriger depuis la chute de Sélim ( 9 juill. ). — Les opérations militaires ont été admirables ; mais, dopuis 1805, en construisant un édifice immense, trop vile, avec des fondements mal assis, Napoléon s'est acquis des ennemis irréconciliables , et des amis impuissants ou douteux. — Effets du blocus continental. La Suède restant fidèle à l'Angleterre , Brune est chargé d'occuper la Poméranie suédoise et de se tenir prêt a assiéger Stralsund ( 13 juill.). Le Danemark est entraîné dans la coalition continentale contre les Anglais. Développement maritime de la France :
occupation des bouches du Cattaro, des îles Ioniennes, de Ragusc, dont prend possession le général Marmont (14 août); constructions navales au Texel, à Brest, à Lorient, à Rochefort , à Cadix , a Toulon. — Affreuses représailles exercées par l'Angleterre sur le Danemark , puissance pacifique, comme elle a fait déjà sur la Turquie (févr. , mars); attentat au droit des nations. Entrée
d'une flotte dans le Cattégatfr août), dansIeSund le 3; arrivée devant Copenhague le 16; trois jours et trois nuits de bombardement parce qu'on refuse aux Anglais la flotte et un arsenal réputé très-riche (2,3, 4 sept.). Indignation de l'Europe.— La politique continentale de Napoléon contre l'Angleterre est adoptée par l'Autriche (traité de Fontainebleau , 10 oct.), le Danemark, la Prusse. Il encourage Alexandre Ier à enlever aux Suédois la Finlande et lui fait espérer les provinces turques du Danube. Il réorganise la flottille de Boulogne; envoie le général Junot, avec 23 000 hommes, prendre possession du Portugal, faible allie* de l'Angleterre (17 oct.). La famille de Bragance s'embarque pour le Brésil (27 nov. ). Junot à Lisbonne le 30. — L'Angleterre complète le blocus maritime par de nouveaux ordres du cabinet (11 oct.) : tous les bâtiments, destinés pour les ports de l'empire fiançais, doivent d'abord se rendre en Angleterre et y payer une taxe. Déclaration de guerre a la Russie qui demande satisfaction pour le Danemark et la paix avec la France (déc). Dans les Antilles, occupation des colonies danoises de Saint-Thomas, de Saint-Jean, de Sainte-Croix (27 déc). — Napoléon déclare dénationalisé et de bonne prise tout bâtiment qui aura abordé en Angleterre ou dans ses colonies (17 déc).
Kgpng ne et France. — En Espagne, un roi imbécile, une reine adultère, un indigne favori, le prince de la Paix. Par le traité secret de Fontainebleau , Napoléon partage le Portugal avec l'Espagne (27 oct.).
Arrestation du prince des Asturies, scènes honteuses; dégradation de U maison royale.
^tnts-lJnl».— Puissance de la vapeur éprouvée par Fulton : en quatre jours un bateau fait le double trajet de New-York à Albany sur l'Hudson, aller et retour.
France.— Après la courte ses-
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sion du 16 août au 21 sept., suppression du tribunal; épuration de la magistrature; institution de la cour des comptes ; nouveau code de commerce; création de titres de noblesse héréditaire pour récompenser les services civils et militaires, principautés, duchés, comtés, baronnics; des majora ts pourront être constitués pour les fils aînés des nouveaux nobles; augmentation du nombre des cures dans les campagnes. Napoléon demande à chaque classe de l'Institut des rapports approfondis sur la marche des lettres, des sciences et des arts depuis 1789. Kétablissemenl du cérémonial de l'ancienne cour. — Napoléon part pour l'Italie ( 16 nov.). Il ordonne partout où il passe des travaux d'utilité publique, à Milan, à Venise, à Udinc, à Palma-Nova, à Mantoue. — La régente d'Étrurie abdique et ce pays est réuni à la France (12déc.).— Le décret qui déclare dénationalisé tout bâtiment qui aura abordé en Angleterre ou dans les colonies, est daté de Milan (17 déc). — Eugène de Beauharnais reçoit le titre de prince de Venise. Travaux pour lier Gènes au Piémont, le Piémont à la France. Retour à Paris (1* janv. 1808). Histoire drs républiques italiennes, publication commencée par Sismonde de Sismondi, Genevois de race italienne.
Haïti. — Le mulâtre Pétion se fait, à Port-au-Prince, président de la république des mulâtres. Henri- Christophe est toujours le chef des nègres.
Turquie et Angleterre^ Russie. — Attaque audacieuse des Russes et des Anglais contre l'empire ottoman ; trois corps russes ont passé le Dniester; l'amiral anglais Duckworth force les Dardanelles (19 fév.).
Terreur à Constantinople ; l'ambassadeur de France, général Sébastiani, des officiers français d'artillerie et du génie soutiennent Séliin III. Impuissante démonstration de Duckworth devant Constantinople (2 mars).
— . En Êgypte, les Anglais enlèvent
Alexandrie (20 mars).— Les Serviens ont pris Sabacz et Nissa (fév.) ; ils se réunissent aux Russes. — Déposition de Sélim 111, odieux aux ulémas et aux janissaires qu'il voulait réformer et rendre moins puissants (29 mai); il est relégué dans le sérail. Avènement de Mustapha son parent. -— Les Anglais sont chassés d'Alexandrie (22 sept.).
Autriche. — Armements considérables : usage de la conscription ; réorganisation de la landwehr; landsturm ou levée en masse.
Danemark* — Mort de Christian VU, à soixante ans, après quarante-deux ans de règne ( 13 mars).
Son fils, Frédéric VI, lui succède.
France. — Organisation de la nouvelle noblesse par décret impérial ( \" mars) : dix-huit titres de duchés. Neuf sont des noms de terres vénitiennes : Dalmatie , Soult ; Istrie, Bessières; Frioul, Duroc; Bellune , Victor; Conégliano , Moncey; T révise. Mortier; Vicence, Cauliucourt ; Padoue, Arrighi; Rovigo, Savary.
Neuf sont dessouvenirs de gloire personnelle : Valmy 1702, Kcilermann ; Castiglionc 1790, Augereau ; Rivoli 1797 , M.issdna; Montébello 1800, Lannes ; Elchingen 1 805, Ney ; Auerstedt 1806, Davoust; Dantzick 1807, Lefebvre; Raguse 1807 , Marmont; Abrantès 1807, Junot. — Fondation de l'université impériale (17 mars, 17 sept.). M. de Fonlanes est le premier grand maître. — Résolution fatale de Napoléon au sujet des Bourbons d'Espagne et du gouvernement pontifical : il veut changer la dynastie en Espagne et s'emparer des États romains, dont les légations étaient déjà réunies au royaume italien. Il aura un million de soldats. — Ayant besoin de l'alliance russe , il laisse Alexandre enlever la Finlande au roi de Suède ( févr. ). — Premier ouvrage , longtemps obscur, du réformateur socialiste Charles Fouricr, fils d'un marchand de draps de
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Besançon : la Théorie des quatre mouvements pose déjà le principe de l'association des hommes en capital , en travail et en talent.
— Publication de René , composé dans le même temps qu'Atala en
France et Angleterre, Espagne, Halle, Portugal, Russie.—Napoléon emploie odieusement la ruse a l'égard de l'Espagne. 11 cherche à décider la fuite de Charles IV en Amérique (févr. ). Entrée de Murât, avec une armée, en Espagne (10 mars). Insurrection a Aranjucz pour empêcher la fuite du roi, dans ia nuit du 17 au 18 mars; elle décide, le 19, la chute du prince de la Paix , Manuel Godoy , et l'abdication du roi en faveur du prince des Asturies, Ferdinand VII. Murât diffère de reconnaître le nouveau roi ; les Français entrent à Madrid le 23.
Napoléon, sous prétexte de prononcer comme arbitre entre les deux rois, les attire à Bayonne (avril). — Eu Italie, il fait occuper Rome sur une menace d'excommunication de Pie VII (2 avril), s'empare des légations, d'Urbin, d'Aucône, de Maccrata , de Camerino. Un sénat usconsultc réunit à l'empire les duchés de Parme et Plaisance et le ci-devant royaume d'Étrurie ( 24 mai ). Quatre nouveaux départements : Ombrone , chef-lieu Sienne; Arno , chef- lieu Florence; Méditerranée, chef- lieu Livourne; Taro, chef-lieu Panne. — Arrivée à Bayonne de Ferdinand VII et de Charles IV (20, 30 avril). Charles abandonne la couronne moyennant une riche retraite en France; Ferdinand ne cède ses droils à la famille Bsnaparle que lorsqu'il apprend qu'une insurrection des Espagnols à Madrid a été victorieusement réprimée par les Français (2 mai). Choix malheureux de Joseph Bonaparte pour la couronne d'Espagne. L'insurrection et les assassinats menacent déjà de toutes parts les Français; la junte de Séville organise la résistance au nom de Ferdinand VII (27
mars). Joseph Bonaparte entre en Espagne avec de nouvelles forces (9 juill.). L'Angleterre , alliée de la junte de Séville , lui a envoyé des troupes sous Wellesley et Moore (4 juill.). — Murât reçoit la couronne de Naples à laquelle renonce le nouveau roi d'Espagne , et abandonne à Napoléon son grand-duché de Berg (juill.). — Victoire du maréchal Bessières à Medina del Rio Seco, au nord-ouest de Valladolid ( 14 juill. ). Humiliante capitulation du générai Dupont à Baylen, au nord-est d'Andujar (20 juill.). Joseph est forcé de se retirer à Burgos (!•' août). En Aragon , résistance opiniâtre de Saragosse, sous Pal a fox; les Français lèvent le siège (15 août). — En Portugal, quatorze mille auxiliaires anglais arrivent avec Wellesley ( 31 juill. }.
Combat sans résultat de Vimeiro (21 août). Junot cerné dans Lisbonne signe la capitulation de Cintra, et évacue le Portugal le 30. Napoléon rappelle soixante mille hommes cantonnés en Prusse (3 juill.), et aplanit par un traité les différends qui existent encore entre les deux États (6 sept.). Levée de cent soixante mille conscrits (4 sept.). — Napoléon a Erfurth (27 sept., 14 oct.)\: il se montre aux souverains des États de la confédération du Hhin , visite la cour de Weimar illustrée encore par Wieland , et par Goëlhe qui reçoit de lui à Erfurth la décoration de la Légion d'honneur. Entrevue avec Alexandre. Les deux maîtres de l'Occident et du Nord se garantissent la soumission de l'Europe. Napoléon marchera en Espagne , Alexandre attaquera la Suède. — Napoléon emmène en Espagne quatre-vingt mille vieux soldats venus d'Allemagne (7 nov.). Victoires à Burgos, le 1 0 ; à Espinosa dans la chaîne des Cantabres, le !2;àTudela au sud-est de la Navarre, le 23 ; à Sommo-Sicrra, dans des dédiés inexpugnables entre la vieille et la nouvelle Castille, le 13. Entrée de Napoléon à Madrid (4 déc .).
Pardon général. Décrets pour l'abolition de l'inquisition, la réduc-
tton des deux tiers des couvents, l'augmentation des traitements des curés; la garantie de la dette publique, la restitution aux provinces des dépenses que leur coûtent le séjour des Français et l'insurrection ; l'abolition des droits féodaux , la suppression des barrières de province à province, que remplaceront des douanes aux frontières; l'organisation de la cour de cassation qui sera suivie de l'abolition de toutes les justices seigneuriales et particulières (4 déc.). Malgré ces bienfaits, Napoléon aura toujours contre lui le parti de l'indépendance nationale et celui de la religion , la junte de Sévillc et les moines. Capitulation de Roses le C et de Barcelone le 17. — Les Anglais débarquent à la Corogne et marchent sur Saldagna au nordouest de Burgos ( 16 déc). — Napoléon quitte Madrid le 22. — Le roi de Prusse doit aux sollicitations d'Alexandre l'évacuation de son territoire par les Français (déc).
Italie* — Joachim Murât a fait son entrée royale à Naples (6 sept.).
Prusse. — Nouvelle organisation de l'armée. Abolition des privilèges accordés à la naissance dans la collation des grades (6 août); déjà, depuis le 10 octobre 1807, les places du gouvernement ne doivent être conférées qu'au mérite sans égard aux titres de noblesse.
Russie et Suède.— Alexandre, avec l'assentiment de Napoléon, dépouille de la Finlande (18 mars) son beau-frère, Gustave J V, qui renonce, par une convention, a tout le pays à l'est du fleuve Kémi (19 nov.). — Gustave IV, mécontent des gardes suédoises, les dégrade.
Turquie. — L'ancien vizir de Sélim III , Barayctar, provoque une révolution; déposition de Mustapha IV (28 juill.). Mais Sélim 111 est égorgé dans le sérail. Barayctar fait proclamer Mahmoud II ; il se rend odieux aux janissaires en favorisant, comme sous Sélim 111 , le corps des
seymens. Les janissaires font un horrible carnage des seymens (14 nov.); incendie de plusieurs quartiers de Gonstantinople, le sérail est forcé. Barayctar, avant de périr dans son palais embrasé, a ordonné la mort de Mustapha le 1G. Mahmoud promet d'abolir le corps des seymens.
Allemagne, Angleterre, Autriche. i:*pagne, France, Italie, l'ortiigal et Russie. — Soult bat vingt mille Anglais près de la Corogne, qui capitule (lOjanv.). Saint- Cyr prend Tarragonc après avoir enlevé le camp retranché de Llobregat; Victor fait mettre bas les armes devant Tarragone au corps de Venegas, qui y périt, le 13. Joseph rentre à Madrid le 22. L'empereur arrive à Parisle23. Soult entre au Ferrol le 27, puis à Vigo , et marche en Portugal, sur Oporto, qu'il prendra le 29 mars.
Siège mémorable de Saragosse , qui a recommencé après la bataille de Tudelà en nov. 1808: huit mois d'attaque, vingt-huit jours de tranchée ouverte , vingt-trois jours de combat dans les rues, les maisons, les monastères, les églises; capitulation accordée à Palafox (21 févr.). Victoire de Gouvion-Saint-Cyr près de Tarragonc (25 févr.) ; de Sébastiani à Ciudad-Keal ( 27 mars ) ; de Victor à Mcdelin, sur la route de Badajoz le 28. Les Portugais et les Espagnols attaquent la Guyane , aidés par les Anglais depuis le 12 janv. — Dans Ifs Antilles, les Anglais enlèvent la Martinique (24 févr. ). — Guerre imminente avec l'Autriche depuis févr.
Napoléon forme de la Toscane un grand -duché pour sa sœur Élisa, princesse de Lucquesct de Piombino (2 mars), et donne le grand-duché de Berg au fils mineur du roi de Hollande, Louis Bonaparte, en se réservant l'administration. Création d'une école de cavalerie à Saint- Germain en Laye (8 mars). — Les hostilités sont dénoncées par l'archiduc Charles (9 avril). Guerre de la cinquième
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coalition î les dynasties, les peuples , le sacerdoce, le commerce réagissent contre l'empire français. — Les brûlots du colonel Congrève détruisent douze vaisseaux français devant Pile d'Aix, à Pcmboucliure de la Charente (12 avril). — L'archiduc Charles passe l'Inn (9 avril) et enlève Munich. Napoléon est le 18 à IngolstadL Victoire d'Àbensberg à l'est d'Ingolstadt le 20; le 21, prise de Landshut sur Plser ; combat héroïque soutenu à Eckmûhl , par Davoust ; le 22 ; le 23, prise de Ratisbonnc, blessure de Napoléon au talon. Victoire d'Ebersberg au confluent de la Traun. Napoléon est devant Vienne (10 mai) ; commencement de bombardement; l'archiduc Maximilicn capitule le 13. — Insurrection nationale du Tyrol, depuis le 8 avril, sous André llofer; Lefebvre entre dans Inspruck ( 19 mai ). — Dans le nord de l'Allemagne, des associations dites Tugend-bund ( liens de vertu) provoquent l'insurrection au nom de la patrie allemande ; courses armées des majors prussiens Katt et Schill, de Doernbcrg, et du duc de Rrunswick-Ocls ( du 3 avril au 31 mai ). — De Vienne , Napoléon décrète la réunion des États romains à l'empire (17 mai). —La grande armée autrichienne étant en Moravie, Napoléon passe le Danube. Sanglantes journées d'Aspern et d'Kssïing, où est tué le maréchal Lannes (21, 22 mai). La rupture des ponts n'a permis qu'à une partie de l'armée de combattre. Quarante jours d'admirables travaux feront de Pile Lobau une place d'armes formidable.
— Les Polonais n'étant pas soutenus par les Russes, alliés perfides de Napoléon, ne peuvent empêcher Varsovie de tomber au pouvoir de l'archiduc Ferdinand ( fin d'avril ). — Les troupes d'Italie aux ordres du prince Eugène , arrêtées quelque temps par Parchiduc Jean (10 avril), le battent à Caldiero, en avant de Vérone le 29, le poursuivent sur la Piave (8 mai), sur le Tagliamento le 10; occupation deTrieste le 18; retranchements
forcés à Malborghetto et à Tarvis, dans les Alpes Juliennes; quartier général au delà des Alpes*, sur la Drave, à Villach le 20. Eugène est à Laybach, sur la Save le 22; vainqueur de Jellachich le 25, il est sur la Muhr, à Léoben le 26, et, pendant que l'archiduc Jean se jette en Hongrie , fait sa jonction avec la grande armée en Styrie , près du Sommering, sur la Muhr le 27.— Marmont, qui gardait la Dalmatie, va rejoindre aussi la grande armée pnr Laybach (3 juin), et Graetz en Styric le 24. — En Italie , le pape oppose aux violences de Napoléon l'excommunication (10 juin). — Quinze mille Siciliens et Anglais menacent Naples (12 juin). Enlèvement du pape (G juill.), qui est conduit à Savone. — En Allemagne, répression des insurrections du Tyrol, du Vorarlberg et de l'Allemagne centrale (juin). — Victoire d'Eugène à Raab sur Parchiduc Jean (14 juin) ; prise de Raab; siège de Presbourg par Davoust le 27.
— La grande armée passe le Danube (4 juill.). Mémorable journée de W«v grain le 6. Armistice de Znaïm en Moravie (11 juill.); les conférences pour la paix dureront plus de deux mois. — L'Angleterre, qui, en Afrique , nous enlève le Sénégal , prend Flessingue (15 août), qu'elle gardera quatre mois. — En Espagne, Suchet bat l'Espagnol Blake , près de Saragosse (15 juin), et, au sud-est, à Belchite le 18. Victoire péniblement gagnée par le roi Joseph à Talavera-la-Reina sur le Tage, contre Wcllesley, qui sera nommé vicomte de Wellington (28 jtiilL). Jourdan,Victor, Soult, Ney, Mortier, sont peu d'accord. Vcnegas est vaincu par Sébastian i à Almonacid au sud-est de Madrid (21 août). Rien de décisif :la présence de Napoléon serait nécessaire. — 'Attentat de l'Allemand Stars à Schœnbrunn sur Napoléon ; le traiu de Vienne est signé au nom de l'Autriche par le prince de Lichtenstein (14 oct.). La confédération du Rhin s'agrandit du pays de Salzbourg et d'une partie de la haute Autriche, la
Saxe des enclaves de la Bohême, le grand-duché de Varsovie de la nouvelle Gailicie et de Cracovïe, la Russie d'une partie de l'ancienne Gailicie; l'empire français garde, sous le nom de provinces lllyriennes , les pays de Gori tz sur l'Isonzo, de Trieste, «le Carniolc, de Villach, une partie de la Croatie, le littoral hongrois, l'Istrie autrichienne, la rive droite de la Save qui sera la limite entre les deux États ; l'Autriche adhère au syslème continental contre l'Angleterre. — Victoire de Mortier à Ocana au sudest d'Aranjuez ( 19 nov.). L'Andalousie est ouverte aux Fiançais. Beau fait d'armes à Alba du Termes , au sudest de Salamanque le 25. Occupation de Girone (lOdéc).
Espagne.-— Décrets du roi Joseph contraires à l'esprit espagnol : abolition de tous les couvents ( 18 août); suppression de la grandesse et de tous les titres non renouvelés par lui le 20; suppression de tous les ordres de chevalerie» excepté l'ordre royal d'Espagne, créé en 1808, et l'ordre de la Toison d'or (18 sept.).
Etats-Unis.— Le congrès, pour garder nue stricte neutralité entre la France et l'Angleterre, exclut des ports des États les vaisseaux des deux nations (Ier mars). — Election présidentielle : Jeflerson a refusé une troisième candidature. Presque unanimité en faveur de James Madison, né dans la Virginie.
France. — A Schœnbrunn même, Berthier est nommé prince de Wagram; Davoust, prince d'Eckmûhl; Slasséna, prince d'EssIing, avec des châteaux et des dotations considérables (16 août); dotations aux amputés; pensions aux veuves, adoption des orphelins. — M. Régnier, ministre de la justice, est fait duc de Massa-Carrara ; Champagi y, mi-, nistre des affaires étrangères, duc de Cadore; Gaudin, ministre des linauces , duc de Gaële ; Fouché, ministre de la police, duc d'Otrantc; CUrkc, ministre de la guerre, duc de
Feltre; Maret, ministre secrétaire d'État, duc de Bassano (19 nov.). — Divorce de Napoléon et de Joséphine (10 déc. ). — Publication de Chateaubriand, les Martyrs; de Joseph de Maistre, le Pape.
Haïti. — Le général français Fcrrand, après s'être maintenu pendant cinq ans contre les noirs, ne peut tenir contre les Espagnols et les Anglais. Convention pour évacuer l'Ile (7 juill.).
lien Ionienne*. — Deux seulement, Corfou et Sainte-Maure, échappent aux mains des Anglais (ocL).
Italie. — Murât supprime à Naples tous les ordres religieux (9 sept.).
Russie, Suède et Turquie.—
Alexandre déclare la guerre à la Porte. Les Russes prennent Giurgevo, au sud de la Valachie (1" avril), passent le Danube; mais la bataille de Tartariza , à l'est de Silislri, est indécise (22 oct.). Tormassov prend, à l'embouchure du Rouni (ancien Phase), le fort de Poil (U nov.). — Succès contre la Suède troublée à l'intérieur : les Russes à Tornéa (26 mai) ; ils occupent la Bothnie occidentale jusqu'à Uméa. Le traité signé à Frédérikshamm, à l'ouest de Viborg, leur laisse la Finlande et la Bothnie jusqu'à la Tornéa avec les Iles d'Aland (17 sept.).
Suède. — Révolution (13 mars).
Le conseil , l'armée , le peuple sont d'accord contre Gustave IV parce qu'il persévère dans l'alliance anglaise , politique désastreuse pour la Suède. 11 est retenu prisonnier dans un château. Conseil de régence sous la présidence du vieux duc de Sudermanie, son oncle. Abdication de Gustave IV le 29. Son oncle, par décision de la diète , devient roi (5 juin). Charles Xlll n'a pas d'héritier direct. — Traité de paix avec le Danemark (Il déc).
Turquie. — Nouvelle révolte do la Servie (juill.). — Les Wuhabites,
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qui ont menacé la Syrie et pris Damas, détruisent le commerce des Anglais dans le nord du golfe Pcrslque.
Allemagne. — Imitation des principes d'organisation française : division du royaume de Bavière en neuf cercles, de celui de Wurtemberg en douze départements ( I «' oct. ; 1 2 nov.).
Angleterre. — Agitation réformiste. Troubles a Londres au sujet de Francis Burdctt (avril).
Angleterre, Autriche, Kapagne, Ira ii ce, Hollande, lia- Ile, Portugal, fUldle et Suède.
— La Suéde accède au blocus continental contre l'Angleterre (G janv.).
En retour , Napoléon lui restitue la Poméranie. — Les Anglais nous enlèvent la (Guadeloupe (3 févr.). — Succès des Français en Espagne (janv.).
Ils prennent Jaen, Cordouc , Carmona , de Grenade. Séville se rend a Soult ( Ier févr. ); la junte se réfugie dans lile de Léon, et bientôt à Cadix. — Un sénatus-consulte réunit à l'empire français l'Étal de Rouie qui forme deux départements, Rome et Trasimène (17 févr.); le pape est réduit à la souveraineté spirituelle avec une dotation ; Home reçoit le titre de seconde ville de l'empire. Le royaume d'Italie est agrandi du Tyrol méridional que cède le roi de Bavière ( 28 févr. ) : le roi sera indemnisé par la cession de îialisbonne. — Napoléon oblige son frère, le roi de Hollande, à observer le blocus continental et à interdire à ses sujets tout commerce avec l'Angleterre ( 1G mars ). Napoléon se fait céder, comme gage, le Brabant hollandais et la Zélande. — Second mariage de Napoléon avec l'archiduchesse Marie-Louise à Saint-Cloud (1er avrir. — Réunion à l'empire du Brabant hollandais qui forme le département des Bouches-du-Rhin, cheflieu Bois-le-Duc (27 avril); les Iles delà Zélande forment le département des Bouches-de-1' Escaut , chef-lieu Middclbourg (15 mai). La frontière
française du Rhin est alors complète.
Louis Napoléon ne veut pas rester roi sans indépendance ; il abdique 3 juill.). L'empereur réunit la Holande à l'empire (9 juill.) : Amsterdam sera la troisième ville de l'empire. — Blocus continental poursuivi à outrance : ordre de brûler toutes les marchandises anglaises dans la France et dans les Étals alliés (18 et 19 août). — Inutile tentative de Murât pour débarquer en Sicile où domine encore l'Influence anglaise (oct.), la flotte de Toulon ne sort pas pour appuyer Murât. — Masséna estchargé de réduire le Portugal (mai). Junot enlève Astorga; Ney Ciudad-Rodrigo (10 juill. ); Masséna Alméida (28 août), mais il perd contre Wellington la bataille de Busaco a quelque distance de Coïmbre (15 sept). Wellington occupe une triple enceinte de défense, dans les lignes inexpugnables de Torres-Yedras au nord-ouest de Lisbonne. Retraite forcée des Français. — En Kspagne, Victor assiège la junte dans Cadix ; Suchet prend Léi ida (14 mai) et Mcquinenza, au confluent de l'Èbre et de la Sègre. — Réunion du Valais à l'empire (12 nov.) : il forme le département du Simplon, chef-lieu Sion. ~ Organisation de la Hollande en départements(!3déc): Bouches-de-la-Meuse, chef-lieu la Haye; Zuyderzée, cheflieu Amsterdam; Yssel supérieur, chef-lieu Arnhcim; Bouches de l'Yssel , chef-lieu Zwolle ; Frise , cheflieu Leuwarden ; Ems occidental , chef-lieu Groningue. Réunion des territoires maritimes qui s'étendent jusqu'au delà des bouches de l'Elbe, avec les villes hanséatiques et l'importante ville de Lubeck, qui ne formera cependant qu'un chef-lieu d'arrondissement ; départements :
d'Ems - supérieur , chef-lieu Osnabruck; Enis-oiiental, chef-lieu Aurich; Bouches-du-Weser, chef-lieu liréme; Bouchcs-de-l'Elbe, chef-lieu Hambourg. Une partie de la Westphalie composera, le 27 avril 1811, le département de la Lippe , cheflieu Munster ; c'est un démembre-
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ment du grand-duché de Berg. L'alliance du Danemark et de la Suède assure l'exécution du blocus continental. Le même jour, décret pour une levée de cent soixante mille hommes de terre et de mer (13 déc). — Les Anglais nous enlèvent l'Ile de France (3 déc).
Kspagne. — Agitations de ses colonies. Dans l'Amérique du sud, la province de Caracas refuse obéissance à la junte de Séville (19 avril). Révoltes du Mexique, du Chili, de Buenos-Aires, du Paraguay, qui dépend de Buenos-Aires. Dans la Floride occidentale demande d'admission dans la confédération des États- Unis.
France. — Berthier, prince de Wagram, fait à la cour de Vienne la demande de la main de Marie-Louise (3 mars). Mariage civil à Saint-Cloud ( i«f avril); mariage religieux au Louvre (2 avril). — Napoléon et Marie- Louise visitent le nord de l'ancienne France, la Belgique et tout le bassin de l'Escaut du 27 avril au 1er juin.
— Au retour, disgrâce de Fouclié (3 juin). Le duc de Rovigo, Savary, le remplace à la police générale. — L'empire français comprend maintenant cent trente départements, peiiplésde quarante-deux millions d'hommes, parlant quatre idiomes, français, italien, flamand ou hollandais, allemand, et ayant au nioinsautani de religions.
La vice-royaulé de l'Italie, les provinces Ulyriennes, l'Ile d'Elbe ont leur gouvernement particulier. — Code criminel. — L'Institut décerne trente-cinq prix décennaux pour les meilleurs ouvrages de lettres, de sciences et d'art. — L'abbé Maury, cardinal, accepte, malgré la défense de Pie VII, et gardera jusqu'en 18U, l'archevêché de Paris (14 oct.). — Travaux scientifiques de Cuvier, Al.
Brongniart , Dclambre , l'Allemand Gall venu à Paris depuis 1807, Gay- Lussac, Thénard. — Exposition brillante au Louvre des ouvrages des artistes vivants, particulièrement des peintres David, Gros, Guérin, Gé-
rard; Girodet et Prudhon avaient produit déjà leurs plus belles œuvres.
Prusse.— Mort de la reine Louise- Amélie à Strélilz, à trente-quatre ans (21 août). — Université ouverte à Berlin (15 oct.). — Nouvelle organisation de toutes les fonctions publiques ; toute l'administration est soumise au contrôle du chancelier (27 oct). Abolition des communautés et des corporations.
Russie. — Organisation du conseil suprême, qui discutera toutes les lois avant qu'elles reçoivent la sanction de l'empereur (1er janv.). — L'extension du territoire de l'empire français , les exigences du système continental, dont souffrait la Russie, sans profiter de la guerre de la France contre l'Angleterre, indisposent Alexandre. Il prépare ses armées, ou\re ses ports aux marchandises anglaises et prohibe celles de France (31 déc).
llnssle et Turquie. — Les Russes, sous Kamenski et Langeron, émigré français , passent le Danube près d'Hirchova; siège et capitulation de l'importante place de Silistri; le grand vizir est bloqué dans Sclîumla (mai-juillet); un corps russe va jusqu'à Varna. — Les Russes sont reçus en amis sur le territoire des Serviens (oct.).
Suède. — Charles X1IÏ, qui n'a
pas d'enfant, adopte, comme héritier présomptif, Charles-Auguste de Holstein-Augustcmbourg, d'une branche cadette de sa maison et de la maison de Danemark ( 10 janv. ). Ce prince, âgé de quarante deux ans, meurt d'une attaque d'apoplexie (29 mai ).
On le croit empoisonné. La populace massacre, le jour de ses funérailles, le comte de Fersen, accusé de ce prétendu crime (21 juin). Un parti national se forme pour le maréchal français Bernadoltc, beau-frère de Joseph-Napoléon, qui, en 1807, avait bien traité des Suédois pris à Stralsund ; Bernadotte accepte l'offre de
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la succession au trône, assentiment de Napoléon. Les étais généraux d'OErebro, sur la proposition du roi , le proclament prince royal (21 août). Charles Xlll l'adopte pour fils.
Bernadotle se fait protestant, il prête serment f l*r nov.). Agé de quaranteslx ans, il a déjà un fils de onze ans. —La Suède déclare la guerre à l'Angleterre (lî nov.).
Amérique du sud et KNpafne. — En Amérique, le Paraguay se détache tout à fait de la métropole, proclame son indépendance, et se donne un directeur, le docteur Francia, avocat né à l'Assomption, âgé de cinquante-trois ans. — Au Mexique, défaite du chef des rebelles, Hidalgo.
Angleterre* — Démence du roi ; le parlement nomme régent le prince de Galles, mais il ne pourra ni conférer la pairie ni accorder des offices en survivance (8 janv.). — Première école d'adultes dans le pays de Galles. — Premier bateau à vapeur anglais, sur la Clyde, d'une force de trois chevaux. — Population de la Grande-Bretagne: 12 595 803.
Angleterre, Espagne et France.— L'Espagne est l'unique théâtre, en Europe, de la guerre entre Napoléon et l'Angleterre. Suchel prend Tortose(2 janv.),Tarragone (28 juin), Sagonte (30 oct.) et attaque Valence, dépôt général des ressources du parti national (26 déc): il est fait maréchal. — A l'ouest et au sud de l'Espagne, progrès de SoulL Une bataille kii livre Olivenza (22 janv.), une autre Badajoz, capitale de l'Estrémadure (Il mars). Bataille meurtrière et indécise d'Albuera (16 mai). Cependant les Anglais rentrent en Portugal (17 juin). Vaine tentative de Wellington sur Ciudad-Rodrigo, au sud-ouest du royaume de Léon, que ravitaillent les troupes françaises (sept.). La guerre, par cela inéinc qu'elle dure, sert la politique anglaise contre Napoléon dont elle use les forces.
dstata-Unls. — La Floride qui, en se séparant de l'Espagne , avait demandé à entrer dans l'Union, est l'occasion de dissentiments avec l'Angleterre. Rupture prochaine, surtout a cause du droit de visite vexa toi re exercé par les croiseurs anglais sur les navires de commerce ( oct. ) :
combat entre une frégate américaine et une corvette anglaise.
Vranee et Ruante. — Le duché d'Oldenbourg, enclavant des possessions françaises entre l'Ems et le Weser, est réuni à l'empire quoique son souverain soit beau-frère d'Alexandre 1er (18 févr.). Dépit de la Russie.
Vranee. — Naissance d'un héritier de l'empire (20 mars) ; il reçoit le litre de roi de Rome. — Château- • briand, qui a été élu à l'Académie française à la place de Joseph Chénier, n'est pas admis à prononcer son discours de réception où il juge les actes de la révolution et la mort de Louis XVI (24 avril). — Captif de l'empereur, Pie VU refuse l'institution catholique des évéques de l'empire. Réunion inutile d'un concile national à Paris (juin-juill.) Cependant les quatre-vingt-quinze évéques assemblés décident que, six mois après la notification faite au pape, si l'institution canonique des évéques nommés n'est pas donnée, l'institution par le métropolitain sera suffisante; le métropolitain lui-même sera institué par le plus ancien évoque de la province (5 août). Le décret est confirmé par une bulle pontificale datée de Savone (20 sept.). — Création d'un ministère spécial des manufactures et du commerce (22 juill.). — Voyage de deux mois dans le nord de la France et en Hollande (19 sep t.- 11 nov. ). Immenses travaux à Anvers, où un bassin ayant vingt-six pieds d'eau peut contenir quatre-vingt-dix vaisseaux de ligne. — Décret contre la liberté de la presse, daté des bords de l'Escaut (20 sept.). La censure sera pratiquée par les autorités locales; dans quatre-vingts villes de
l'empire . pourra être publiée une Symbolique et de la Mytholoqie Dar feuille périodique d'affiches, d'au- Creuzer. y & ' P
nonces et d'avis divers. — Organisa- a nu-loto—.*» c.,„.x lion définitive de rUniversité^mpé- é* ™ ^ $™ Ta's"
r.ale (.5 nov.). - Appel sous Jes ses nouvelles vues de société ou drapeaux, comme à la fin de 1810, Essais sur la formaliot x dl inrac" de cent vingt mille hommes (déc. ). tère humain il prétend fonder îe Haïti. — Le noir Henri-Christo- regne °;e ,a bienveillance sur l'irresphe, malgré l'opposition du chef des P0,,sab»l«^ humaine, sur la commulâtres, Pétion, reste maître de la munaulédes intérêts, combinée avec plus grande partie de l'Ile. A quarante- 1 éSa,ité «le droits, quatre ans, il reçoit des nègres le titre Angleterre, E*pagne, Fraude roi (3 avril). Sa cour au Cap, au ce et «lelle. — Prise de Valence, nord-ouest. Organisation européen- Par le n^réchal Suchet qui est ne : noblesse héréditaire de ducs et nommé duc d'Albufera (9 janv. ). de comtes, formée parmi les nègres, ^ais Wellington prend Qudad-Rocréaiion d'évechés, d'églises, d'é- dri8° (19 janv.) et Badajoz (7 avril), coles, d'établissements scientifiques. — Les cortès publient à Cadix la Pétion garde le sud avec Port-au- constitution de 1812 (19 mars): la Prince. souveraineté réside dans la nation ; le
iffnii»*wio i „c A„ftiïio an Pouvoir exécutif appartient au roi ; il
Hol lande — Les Anglais lui en- partage la puissance législative avec
ôvent le riche comptoir de Batavia les cortès; responsabilité des »
Ut» aoutj. très; liberté de la presse excepté pour
Pruaae. — Améliorations inté- l0l.u ce qui a rapport à la religion; rieures i ■ ■ - » ■ - : - • • iw » 1 1 1 1 ri*» n ri »• i L'i.r.n.- •■>/...„ i - » .
si té de fondue
»... * w i'u,,u dUU,Mue v w Ja"v.j ; son fils»
m.*«le et Turquie. - Les François, reçoit le titre de vicaire Russes, unis aux Serviens, prennent général, et la reine Marie-Caroline ttelgrade (10 févr. ). Un nouveau d'Autriche est renvoyée (7 mai) Congrand vizir les arrête. Retraite de stitution libérale sur le modèle de KoutousotT, mais il rase toutes les la constitution anglaise: la féodaforteresses au sud du Danube. Corn- lité est abolie; la puissance léuisla- >at au sud de Roustchouk (4 juill.) ; t.ve est exercée, en partage aTec îe les 1 urcs reprennent Giurgevo, mais roi, par un parlement composé de CIV x V>lobovia'1le Bra»d vizir est deux chambres. -Wellington gagne obligé de se rendre prisonnier (14 sur Marmont la bataille décisive de oct.). Suspension d armes. SaIamanqueoudesArapiles(22 juill.).
Turquie. - En Égypte, le pacha LeJai»q"eur entre dans Madrid ( i 1 Mébémet-Ali fait massacrer tous 2? ' »oult lève le siéçe de Cadix le les beys mameluks qu'il a attirés au
25 , pour rejoindre Mirmont. Wel- Caire (1" mars). Il confisque leurs 'ln*lon; arrété pendant trente jours terres : tous les fellahs qui les culti- devalU Jj château dcBurgos,se retire vaient deviennent ses serviteurs et Vers . Portugal* Joseph rentre dans ses fermiers en même temps qu'ils sacaPltale> la moitié de la péninsule sont ses sujets. lui reste- Mais les deux cent soixante-
dix mille hommes occupés au sud — Célèbre comète de 1811, vue des Pyrénées feront faute à Napoléon
en septembre et octobre. au centre de l'Europe en 1813.
a g| o Les Portugais du Brésil enlèvent aux
" , Espagnols Montevideo , sur le golfe
Allemagne. De la Science de Rio de la Plala.
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ïtmt*- II ni*. — Guerre déclarée par le congrès à l'Angleterre conformément à la propos! lion de son président M. Clay (18 juin) : elle durera plus de deux ai:s. — Admission, au rang d'État , de la Louisiane, achetée à la France depuis neuf ans.
Vranre et »n«ale.— Napoléon se préparant à attaquer la Russie , la Prusse lui promit vingt mille hommes '24 févr.) et l'Autriche un continrent (24 mars). En stipulant avec l'Autriche l'échange de la Gailicie contre les provinces lllyriennes, Napoléon parait vouloir créer un royaume de Pologne qui ferait équilibre à la Russie comme les royaumes de Bavière et de Wurtemberg font équilibre à l'Autriche et ceux de Saxe et de Wcstphalie à la Prusse.
Ultimatum deTAngleterre : elle veut que la dynastie de Ferdinand soit reconnue en Espagne (23 avril) ; ultimatum de la Russie le 24 : que les Français se retirent derrière le Rhin.
Ces deux puissances ont gagné la Suède (21 mars) à qui Napoléon a refusé la Norvège. — Napoléon met sur pied toutes les forces disponiblrs de la France. Capitulation renouvelée avec la Suisse pour en tirer des régiments Je 28.— Napoléon à Dresde, où il lient une cour de rois. Alexandre l,r met fin à la guerre avec la Porte par l'avantageux traité de Bucharest ( 28 mai ). — Déclaration de guerre (22 juin). Forces de Napoléon :
cinq cent soixante-dix mille hommes, soixante mille chevaux, onze cent quatre-vingts pièces de canon ; dix corps d'armée. Forces des Russes supérieures en nombre. — Passage du Niémen , aux environs de Kowno (24 juin) ; les Russes se retirent sur la Duna , le laissent occuper Vilna , capitale de la Lithuanie, le 28. il y reste dix-sept jours et n'accorde pas aux Polonais le rétablissement du royaume de Pologne. Les Français remontent le long de la Duna. Au delà de Polotsk , rude rencontre d'Ostrowno (25 juill.) qui précède "occupation de Vitepsk le 28. Le
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prince Bagration a été battu à Mo-
hilev, sur le Dniéper le 23. Prise de Dunabourg, entre la Courlande et la Livonie (2 août). A Smolensk , Barclay et Bagration évitent une bataille générale le 17 : la ville est enlevée de vive force avec de grandes pertes; les Russes, en se retirant, incendient les villes et dévastent les provinces : ce système de défense sera suivi partout. Une faute de Junot empêche la destruction de l'armée de Barclay sur les hauteurs de Valoutina , près du Dniéper (18 août). Saint-Cyr est vainqueur à Polotsk et est fait maréchal. Entrée des Français à Viasma le 30 : cette ville était déjà incendiée. Enfin, près de la Moskowa, dans la position de Rorodino, à vingt lieues de Moscou, une bataille est livrée par le feld-maréchal Kutusov (7 sept. ):
elle coûte aux Russes cinquante miile hommes. Le lendemain , encore un combat à Mojaïsk. Entrée de Murât à Moscou le 14, de Napoléon le 15.
Le gouverneur Rostopchin incendie la ville. Napoléon, malgré l'approche de l'hiver, perd quatre semaines à Moscou, en attendant la paix. Première neige ( 13 oct. ). — Retraite le 18. Il faut déjà combattre, àWinkowo, près de la Nara. Napoléon sort de Moscou le lî). Évacuation complète de cette ville le 23. Victoire du prince Eugène a Malo-Jaroslavetz, le 24. Kutusov veut nous devancer dans Smolensk; un de ses corps d'armée, près deViasma,csl culbuté par Davoustet le princte Eugène (2 nov.). La retraite devient désastreuse quand le froid s'élève le 7. Toute l'armée est réunie à Smolensk le 9; effroyables désordres, avec une multitude affamée.
Nécessité d'arriver à la Rérésina avant l'ennemi : marche dans cette direction ( 13 nov.). Accroissement subit du froid, les 14 , 15 et 16, seize et dix-huit degrés au-dessous de zéro; perles considérables d'hommes et de chevaux; les traînards sont la proie des Cosaques. Les troupes sont encore une fois réunies à Orcha, sur le Dniéper, au nord de Mohilev, le lî>. Le Polonais Dombrowski défeud la
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(été du pont de Borisov sur la Rérésina contre l'avant-garde de l'armée de Volhynie que commande Tchichakov, le 23. Cette rivière, large de quarante toises, charriant des glaces, est presque inabordable à cause des marais, le 24. Napoléon préside aux travaux du passage les 26 et 27. Double combat sur les deux rives de la Bé résina contre l'armée de Volhynie, et contre l'armée de la Duna qui; commande Wittgenstein, le 28.Viclor recueille les blessés, les bagages, l'artillerie et les tralneurs qui sont encore à la rive gauche le 29 : les ponts enfin sont brûlés. — L'armée se dirige sur la route de Vilna. Napoléon date de Malodeozeno le vingt-neuvième bulletin de la grande armée, qui répandit tant d'effroi et de douleur en France (3 déc). Napoléon part incognito en laissant le commandement a Murât, le 5; et rentre aux Tuileries la nuit du 18 au 19. — Après le départ de Napoléon, cruel état de l'armée. Vingt-huit degrés de froid. Les quarante mille hommes qui peuvent encore marcher et combattre arrivent a Vilna , dénués de tout. Trois armées russes les poursuivent : mouvement rétrograde jusqu'à Kowno, sUV le Niémen , et successivement jusqu'à Kœnigsberg, Varsovie , Posen ; Murât ne garde même pas la ligne de la Vistule. Les Prussiens ne sont pas des alliés plus utiles ou plus fidèles que les Autrichiens; leur général, York, capitule le 31 : ce qui réduit Macdonald, qui avait eu des succès au nord du Niémen, à reculer au delà de Kœnigsberg.
France. — Napoléon a supprimé toutes les corporations religieuses dans les départements réunis à la France en 1810 (8 janv.). — Le pape est conduit de Sa-vone à Fontainebleau (20 juin) : la présence de préials italiens et français ne déguise pas une captivité réelle. Actes arbitraires et persécutions contre les membres du clergé qui n'acceptent pas les dernières décisions au sujet de l'institution canonique des évé-
ques. — Le jour de l'évacuation de Moscou , conspiration du général Mallet, à Paris-, elle est près de réussir (23 oct. ). Une commission militaire juge les coupables le 29, douze conjurés sont exécutés. — Le lendemain de la publication du vingt-neuvième bulletin, arrivée imprévue de Napoléon ( 18 déc). Tous les corps de l'État montrent encore une obéissance sans bornes. — La désastreuse campagne de Russie commence la ruine de l'empire : la nation est accablée par les conscriptions , les impôts, le blocus, les cours prévotales, les droits réunis: les peuples et les dynasties aspirent à se relever.
Norvège. — Université créée à Christiania ( 10 avril); elle ne sera ouverte qu'en 1613.
Russie et Turquie. — La guerre, suspendue par l'armistice du 14 octobre 1811, a recommencé le 19 janvier : passade du Danube par les Russes (févr.). Traité secret pour une paix définitive, à Bucharest, en Valachie (28 mai) : la frontière russe est reculée du Dniester au Pruth, et comprend la Bessarabie; cession aux Russes d'une branche du bas Danube jusqu'il l'embouchure; la Servie reste soumise à la Porte , mais elle sera gouvernée équitablement avec un conseil national sans pacha.
L'armée russe du Danube sert contre Napoléon à la Rérésina.
Allemagne. Angleterre, An> triche, paît ne. r rance. Hrunue, RumhIc et Suède. — Fin de
la campagne de Russie. Murât abandonne le commandement que prend le prince Kugènc ( 10 janv. ). Un mois de séjour à Poscn , bien utile aux héroïques débris de la grande armée. Les ponts de Grosen et de Francfort , sur l'Oder, sont brûlés.
Rerlin est le dernier terme de la retraite (21 févr.). — Le sénat accorde à Napoléon trois cent cinquante mille hommes (1 1 janv.). Le.
budget des dépenses pour 1813 est
fixé à un milliard cent cinquante millions (rapport du 25 févr.). Napoléon réserve, en cas de minorité, la régence à l'impératrice ( 5 févr. ).
Formation de la garde d'honneur à cheval ( 3 avril ) : elle sera composée de jeunes gens riches qu'il oblige au service quoiqu'ils aient satisfait à la loi de la conscription. — Frédéric- Guillaume appelle aux armes toute la population \irile de la Prusse (3,9, 10 févr.); et bientôt s'adresse au patriotisme de tous les Allemands le l!). Kutusov, à Kalich, déclare la confédération du Hhin dissoute et provoque une vaste insurrection.
Chants patriotiques de Kœrner et de Frédéric Schlegel. Lf Autriche se concerte déjà secrètement avec la Russie et l'Angleterre mars). Alliance de la Suéde avec l'Angleterre, moyennant des subsides et la promesse» de la Norvège danoise (3 mars).— Sixième coalition. — Napoléon est forcé de laisser en Espagne deux cent mille hommes qui ne pourront que se t« nir sur la défensive. — Départ de Napoléon pour Mayence (15 avril). 11 fera la campagne avec une année de conscrits et presque sans cavalerie.
Journée de Weissenfels,* sur la Saala ( Ie' mai ); le 2, Journée de Lutzen, contre soixante mille Russes et quarante-cinq mille Prussiens; Napoléon ne peut poursuivre les vaincus faute de cavalerie. A Dresde , il raffermit son alliance avec le vieux roi de Saxe. Quatre jours de combat avec les troupes russes et prussiennes en Lusace à Bautzen, Wurtcheii, Hochkirchen (19, 20, 21 , 22 mai). Les Français vainqueurs arrivent jusqu'à l'Oder près de Breslau. — Renouvellement de l'alliance du Danemark avec Napoléon (29 mai). — Napoléon se décide à accepter la médiation de l'Autriche ; armistice de quarante jours ( 3 juin ). Congrès ouvert à Prague (5 juill. ). Convention particulière de l'Autriche avec les alliés 9 juill.) ; elle complète ses armements. — Désastreux effet des nouvelles de l'Espagne.
Joseph, qui a abandonné Madrid (28 mai), est battu à Viloiïa au nord de
l'Èbre (21 juin) : fuite précipitée, jusqu'à Tolosa, où le général Foy contient l'armée. Soult est envoyé par Napoléon pour organiser l'armé i de défense (21 juill.). Les Anglais assiègent Pampclune et Saint-Sébastien. — Au congrès de Prague, propositions de l'Autriche : partage du grand-duché de Varsovie, entre la Russie, l'Autriche et la Prusse ; indépendance des villes banséaliques ; reconstruction de la Prusse avec une frontière sur l'Elbe; cession à l'Autriche de toutes les provinces Ulyriennes avec Triesie* Elles sont soumises tardivement à Napoléon , qui est à Dresde (8 août).
Son adhésion presque complète ; mais elle arrive après la dissolution du congrès (10 août); l'armistice est dénoncé. Déclaration de guerre de l'Autriche à la France ( 15 août ). — Seconde campagne contre la sixième coalition. Les confédérés ont cinq cent mille hommes en trois armées :
1° de Bohême, sousSchwartzenberg; 2" de Silésie , sous le Prussien Blûcher; 3° du nord sous Bernadolte; outre cent mille hommes sur l'Elbe inférieur cl en Pologne, et des forces autrichiennes considérables en Italie.
Morcau est dans le camp des alliés depuis le 1G août. Napoléon a trois cent mille hommes eu onze corps. — Ney est forcé d'abandonner ses positions en Silésie (21 août). Attaque de Schwarlzcnbcrg sur Dresde; grande bataille (2? août) : Moreau est tué.
Napoléon ne peut achever sa victoire faute de cavalerie. Oudinot est repoussé par Bernadotte à Gross- Beeren au nord de Wittemberg, Ney à Deunewitz, au nord-est, où deux divisions saxonnes passent à Bernadotte (5 sept.). Macdonald vaincu en Silésie par Blûcher, sur la Katzhacli (20 août), est ramené au delà de Gorlitz, en Lusace. Vaudammc se heurte avec dix-huit mille hommes contre soixante-dix mille Russes et Autrichiens, entre Kulm et Tœplitz, au nord de la Bohème; il est pris avec une partie de Farinée (31 août). — A Tœplitz, triple alliance signée par les souverains d'Autriche, de Prusse, de
Russie (2,9 sept. ) ? elle rétablit le statu quo de 1803 pour l'Autriche, de 1805 pour la Prusse. — La retraite de Macdonald sur Dresde permet la jonction en Saxe des armées alliées.
Napoléon se concentre sur Leipsick.
Malgré la défection de la Bavière (8 oct.), position prise pour combattre en avant de Leipsick. Schwarlzenberg et Blùcher livrent trois combats en un même jour à Wachau (IGoct.) : Poniatowski est fait maréchal. Journée de Leipsick, à laquelle prend part la nouvelle armée russe amende de Bohême par Benningsen ; horrible ravage de l'artillerie de part et d'autre ; cent trente mille hommes sont vaincus par trois cent mille, les troupes de Saxe et de Wurtemberg ont tourné leurs armes contre nous, le 18* Napoléon ordonne la retraite par Lindenau sur Lutzen : le pont de l'Elster, entre Leipsick et Lindenau, est détruit trop tôt, vingt mille hommes de l'arrière-garde restent sur la rive droite séparés de Napoléon ; beaucoup trouvent la mort dans les flots; triste fin de Poniatowski. — Retraite avec confusion sur le Rhin par Erïurlb, Gotha, la Fuldc, et la Kintzig; hordes de Cosaques sur nos flancs, Bliicherà notre poursuite. Nos nouveaux ennemis les Bavarois, sous Wrède , après l'horrible bombardement de Wurtzbourg, se font écraser à Hanau en voulant nous fermer le passage (30 oct.). Napoléon et son armée à Mayence(2-8 nov.).— Le dernier combat de la campagne est livré par le général Bertrand sur la rive droite du Mcin,f>rcsde son confluent avec le Rhin, à Hochcim, avant de rentrer en deçà de la frontière. Danger pour notre territoire comme en 1799. Davoust est enfermé dans Hambourg; Dantzick est investie.
Les Russes bloquent Magdcbourg et Torgau, sur l'Elbe (28 oct.) et occupent Cassel, sur la Fulde; Saint- Cyr capitule dans Dresde (11 nov.).
Reddition de Stettin le 21. Le Prussien Bulow entre à Amsterdam le 24, y proclame le rétablissement de la maison d'Orange; reddition d'U-
treclit (2 déc.) et bientôt de Bréda.Les Suédois à Lubeck le 4. Armistice du Danemark avec les Russes le 15. — Violation de la neutralisé de la Suisse (21 déc.) î Schwartzenberg entre en France par le pont de Bâle. Genève ouvre passage aux Autrichiens. — En Italie, inutile victoire d'Eugène à Caldiero ( 1 5 nov. ). Ferrare , Ravenne sont prises par les Autrichiens.— En Espagne, défensive sur les Pyrénées. — Déclaration des alliés, à Francfort ; ils séparent la cause de Napoléon de celle de la nation française ( 4 déc). — Napoléon , par le traité de Valençay, rend l'Espagne à Ferdinand VU (1 1 déc).
Amérique du sud. — Au Paraguay, le despote Francia se fait donner le titre de consul.
Danemark et Suède. — Le roi
de Danemark, notre allié, ayant déclaré la guerre à la Suède (3 sept.) et à la Russie (22 oct.), après la bataille de Leipsick , Bernadotte marche, contre le Holstein avec une partie de l'armée du nord : les Danois sont rejetés au delà de PEider.
France. — Napoléon obtient du pape à Fontainebleau des articles qui doivent servir de base à un concordat.
Rétractation du pape (23 mars). Napoléon n'en prescrit pas moins l'obéissance au nouveau concordat , et même substitue, pour l'institution canonique, le métropolitain au souverain pontife. — Au centre de la France s'organise une association royaliste pour préparer une restauration des Bourbons (mars). — Après les désastreuses journées de Leipsick, le sénat accorde une levée de trois cent mille hommes (déc). Un décret de l'empereur mobilise cent quatrevingt mille hommes de garde nationale pour la défense intérieure.
Lorsqu'il ordonne la perception d'un supplément d'impôt, résistance du corps législatif : la session , ouverte le 15 déc, est ajournée et, dans l'allocution aux députés , le l*r janvier 1814, Napoléon traite les oppo-
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sants de factieux et de traîtres ven- pénètre dans la Belgique. Réunion
dus à r Angleterre. Les défections des trois souverains de Russie
intérieures coïncident avec l'inva- Prusse, Autriche àVesoul, le 23
s on éir&n&re.-L' Allemagne, ou- quartier général à Langres, ou
vrage de M- de Staël, publié à Lon- Schwartzenberg arrivera ou il sera
dres Histoire des littératures du rejoint par Blucher le 25. — vm
midi de l'Europe, par le Génevois côté des Pyrénées, les Anglais pas- S s ondi la Bidassoa sots Wellington. En
Msmonai. -..._„___ Frédéric Italie, Murât accède à la coalition
P.ya.na^^ clans l'espoir de garder la couronne âgé de quarante et ans, es | proda I • Danemark a été
mé souverain des Pays-Bas (I déc). ^ le ^ aycc
Prusse. - Au moment de con - laSucdcetrAngleteriele 14.— Napcinencer la guerre contre la France, le n>a |e soixanlc miue hommes roi a fondé l'ordre de la croix de fer d « f sU fois plus nom-
/ ,« ~ \ n'as) OU IWillI ». ■»» » i
. /n„ . , çais, entre Blucher, qu. —
représentative ^. oct.j. cendre la Marne, et Schwartzenberg,
Rnsilc. — Traité de frontière j veut descendre la Seine pour avec la Perse (12oct.). tomber sur Taris; il court de l'une
Turquie. — En Servie , ou ver- de ces deux armées à l'autre et les bat ture du conseil national , à Krago- tour à tour, mais les victoires en se jévast (janv.). La guerre est recom- multipliant l'épuisent. — Premier enmencée avec les Turcs (juill.). Les gagement heureux a Saint- Dizier Servïens perdent Sabatz, sur la Save, contre Blucher, le 27. Victoire de et Belgrade (5-14 oct. ), et font leur Brienne , le 29. Mais la pénible basoumission : leur chef, Czerni Geor- taille de la Rothière {\<r févr.) le ges, se retire en Russie. force à se replier jusqu à Troyes, et
4ft|/. ensuite jusqu'à Nogent-sur-Seine.
1 Lorsque Blucher s'avance sur Paris,
i combats de Monl- -Thierry,
ci ucuc, muta usuuii,u«v, ..v. jg j-j ^ ci ue ^iiamp— .nuiwïi i encore,
de l'État. Comme sous le gouverne- pres de Vauchamps, le 14 : Blûment des jésuites, l'entrée du pays c|,er Se retire sur Châlons.—Schwartest interdite aux étrangers. Le pou- 2emDcrg , à son tour, menace Paris, voir du clergé catholique est aboli. Napoléon quitte Blucher pour arrêter Angleterre, Autriche, Iran- la marche des Autrichiens ; les cornée, Prusse , «ussle , etc. — In- bats de Guignes, Mormans , Nangis vasion du territoire français. Schwar- le 17, font reculer 1 ennemi jusqu à tzenberg a franchi le Rhin à Bâle Montereau , ou il essuie de grandes (31 déc), et s'avance par l'Alsace et pertes le 18. Les Autrichiens sont la Franche-Comté. Passage du Rhin, battus encore à Méry-sur-Seine : les au confluent du Necker, à Manheim, Français rentrent dans Troyes le 24. par l'armée prussienne sous Blû- Napoléon y fait punir une manifestacher (1er janv.) ; elle s'avance par la tion royaliste qui y avait eu heu le Lorraine. L'armée du nord sous Ber- 11.— Mais Soult se replie des Pyrénadotte a déjà envahi la Hollande et nées sur Toulouse , Augereau des
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Alpes sur Lyon; Maison , de la Belgique sur les places fortes du dé-
Ka rte nient du Nord. — L'armée de ernadotte se réunit aux corps de Blûcher, qui va de nouveau pouvoir s'avancer sur Paris. — Napoléon n'a pu se résoudre à accepter les limites de 1789 que pose comme ultimatum le congrès de Châtillonsur-Seine.
I„es puissances ont signé entre elles le traité de Chaumont pour poursuivre de concert la guerre contre la France, si elle n'accepte pas ces conditions (let mars). Elles ne paraissent pas songer encore à la restauration des Bourbons, quoique le duc de Berry soit venu d'Angleterre et ait débarqué à l'Ile de Jersey (12- 1 4 janv.), le duc d'AngoulémeàSaint- Jcan-de-Luz ( 2 févr ),ei que le comte d'Artois leur père soit a Vesoul depuis le 21 février. — Napoléon marche sur la Marne pour arrêter le second mouvement de Blùcher vers Paris ( 3 mars ). Blucher, qui lui échappe près de la Fcrté-sous-Jouarrc et près de Soissons, se retire sur Laon. Bataille indécise de Graonne le 7. Napoléon se replie sur l'Aisne, occupe Soissons, enlève Reims aux Russes le 13, entre à Épernay le 17. — Le second mouvement de Schwarizenberg sur Paris ramène Napoléon dans le bassin de la Seine. 11 manœuvre pour opérer sur les derrières de l'ennemi, pour le couper du Rhin et ramasser les garnisons des places fortes. En route, il livre le combat d'Arcis-sur-Aube le 20, et fait une pointe jusque sur Saint-Dizier. Mais toutes les forces alliées, réunies à Châlons-sur-Marne le 23 mars, courent sur Paris, dont la roule est ouverte. Napoléon a décrété trop tard une levée en masse Je 5. — Deux cent mille hommes parlent de Châlons (25 mars). Lyon a clé occupée par les Autrichiens le 21. Alexandre a reçu à Troyespar M. de Vitrolles les premières ouvertures pour le rétablissement des Bourbons. Bordeaux est la première ville qui se soit déclarée pour eux en accueillant le duc d' Angouléme le 1 2. Les alliés descendent la Marne
sur les deux rives, combattent Mortier et Marmont à Fère-Champenoise, et à la Ferté-Gaucher le 27 ; arrivent à Meaux le 29, et bientôt devant Paris. Fautes du conseil de régence; incurie du roi Joseph : l'impératricerégente et le roi de Rome ont été emmenés à Blois. Fatales journées du 29 et du 30 mars; impuissante défense sur la butte Chaumont. Capitulation de Paris (31 mars). Napoléon, qui n'a quitté Saint-Dizier que le 28 , arrive trop tard a cinq lieues de Paris , à Fromentcau , le 30 au soir ; il se concentre sur Fontainebleau.— Kntrée des alliés dans Paris (31 mars). Le sénat nomme un gouvernement provisoire de cinq membres où l'abbé de Montesquioti représente les royalistes (1er avril), et prononce la déchéance de Napoléon et l'abolition du droit d'hérédité dans sa famille le 3. A Fontainebleau, où les maréchaux refusent de marcher sur Paris, abdication de Napoléon en faveur de sa femme et de son fils. La défection du Ce corps sous Marmont décide Alexandre à rejeter le projet de régence du roi de Rome le 3. Napoléon se résigne à une abdication absolue (6 avril ). Le sénat déclare que le peuple français appelle librement au trône Louis-Stanislas-Xavier de France , frère du dernier roi (G avril). La cocarde blanche est prise par la garde nationale de Paris, le jour où Soult gagnait contre Wellington la bataille de Toulouse, stérile victoire, dernier événement de cette héroïque campagne de 1814 (10 avril). Napoléon ne doit garder que la principauté de l'Ile d'Elbe, le 11. Marie - Louise aura les duchés de Parme et Plaisance. Il essaye de s'empoisonner. Le comte d'Artois vient aux Tuileries comme lieutenant général du royaume (12 avril).
Touchants adieux de Napoléon à ses vieux soldats; il part pour l'ile d'Elbe où raccompagneront quelques centaines de braves le 20 avril. Le même jour Louis XVT1I quitte sa retraite d'Hartwell , à quarante-trois milles de Londres , et , comme roi
de France, fait une entrée solennelle à Londres. Désastreuse convention d'armistice négociée par M. de Talleyrand, le 23 avril: elle réduit la France à ses frontières du 1" janvier 1792, et livre aux alliés cinquante-trois places fortes, douze cents bouches à feu , trente et un vaisseaux , douze frégates , perle équivalant à deux cent soixante millions. Louis XVI 11 débarque à Calais le 24 avril ; la fille de Louis XVI , duchesse d'Angoulême , le prince de Condé, le duc de Bourbon Taccompagnent. Marie-Louise quitte la France le 2G avril. Un mois après, l'ex-lmpératrice Joséphine Beauharnais meurt à la Malmaison (29 mai).
— Louis XVUI s'arrête à Compiègnc (29 avril), où viennent le visiter tes trois souverains (t#I mai) ; Alexandre l'engage à donner à ses peuples «es Institutions libérales. A Saintvjuen, près de Saint-Denis, le roi publie une déclaration qui jette les oases du gouvernement représentatif (2 mai). Entrée de Louis XVUI à Paris (3 mai ).— Premier ministère de la Restauration (13 mai) : M. de Barentin aux sceaux qu'il avait eus sous Louis XVI, M. de Talleyrand aux affaires étrangères, l'abbé de Montesquiou à l'intérieur, le comte Dupont a la guerre, l'abbé Louis aux finances, M. Malouet à la marine et aux colonies, M. de Blacas à la maison du roi ; point de ministre de la police , mais un directeur général , M. Beugnot, qui succédera à M. Malouet, mort en septembre.— Essais de reconstruction de l'ancien régime.
Tous les princes reçoivent des litres de colonels généraux des gardes nationales, des Suisses, de l'infanterie de ligne, etc., le 13 et le 15. Le duc d'Angoulême, grand amiral, le 18.
Maison militaire du roi sur le pied d'autrefois , le 23 : Berlhier et Marmont deviennent capitaines des gardes du corps. Le roi aura des gardes de la Porte et des Cent -Suisses (15 juilL). — Traité de Paris (30 mai):
on nous rend un tiers de l'immense matériel livré par l'armistice -, laGua-
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deloupe, la Martinique, la Guyane; l'Angleterre garde les Iles Sainte- Lucie et Tabago aux Antilles, l'Ile de France et Malte ; l'Kspagne obtient la partie de Saint-Domingue acquise à la France par le traité de Bâlc en 1795. — Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, ectroie la charte constitutionnelle :
séance royale au palais Bourbon (4 juin); Louis XVUI y réunit le sénat et le corps législatif qui devient, sans élection nouvelle, la chambre des députés des départements. Principes de la charte : royauté héréditaire, deux chambres, une élue, l'autre composée par le roi; vole de l'impôt; liberté publique et individuelle; liberté de la presse et des cultes ; inviolabilité des propriétés, même des biens nationaux vendus; ministres responsables ; juges inamovibles ; pouvoir judiciaire indépendant ; dette publique garantie ; maintien des pensions, grades, honneurs militaires de l'ancienne et de la nouvelle noblesse, delà Légion d'honneur (avec l'effigie de Henri IV au lieu de celle de Napoléon) ; les emplois civils et militaires accessibles à tous tes Français; nul ne sera poursuivi pour des opinions et des votes. La chambre des pairs est composée de cent cinquantequatre membres, dont quatorze maréchaux de l'empire et quatre-vingtonze illustrations de la révolution; ellesiégeraau palaisdu Luxembourg.
Les membres des deux chambres prêtent serment de fidélité au roi. — Los grandes institutions, Conseil d'État, Cour de cassation, Cour des comptes , Université , sont conservées. — Ouverture du congrès de Vienne, sous la présidence de Metternich, 1er nov. Auparavant, les plénipotentiaires de la Russie , de la Prusse, de l'Autriche, de l'Angleterre avaient décidé qu'ils régleraient sans le concours de la France la distribution des territoires disponibles. Us compteront non par étendue de terrain, mais par tête d'homme. Les faits accomplis ont résolu la question pour la Belgique et la Hollande, la
Norvège, le Hanovre, la Lombardie, la Savoie et le Piémont. Après la décision du congrès, le roi de Sardaigne joindra Gènes à ses États (30 déc). Questions à débattre surtout pour la Pologne, la Saxe, dont le roi est resté jusqu'au dernier moment l'allié de Napoléon , et pour Venise. Quoique la coalition se soit formée au nom de l'indépendance des nations et de la légitimité des souverains, le roi de Prusse veut s'approprier la Saxe ; l'Autriche veut Venise ; le czar la Pologne. M. de Talleyrand demande la restauration des Bourbons de Sicile a Naples (déc).
Angleterre, Danemark, Worvé&je et Suède. — Le traité de Kiel, signé par le Danemark avec la Suède et l'Angleterre , livre à la Suède, en échange de la Poméranie et de Rugen , et comme compensation de la Finlande abandonnée à la Russie , la Norvège danoise ; il laisse a l'Angleterre l'Ile d'HcJigoland au nord des embouchures de l'Elbe et du Weser conquise en 1807; l'Angleterre stipule l'abolition de la traite des nègres (14 janv.) : elle ajoutera cette clause a tous ses traités. — Résistance de la Norvège à la domination suédoise. Elle prend pour régent le prince Christian -Frédéric de Hoistein-Slesvig (19 févr.), qui est fait roi (19 mai). Les Anglais bloquent les ports de Norvège. Storthing à Christiania (8 oct.); il prononce la réunion de la Norvège à la Suède (21 nov.); mais elle restera un royaume particulier , et aura une constitution particulière; abolition des privilèges héréditaires.
Angleterre et Hanovre. — Le
Hanovre est érigé en royaume pour la maison régnante d'Angleterre (26 oct.).
Angleterre* — La première locomotive à vapeur qui ail fonctionné avec succès sur des rails de fer, sort des ateliers de George Stepbenson.
Autriche et Italie* — Un soulèvement du peuple de Milan facilite
le rétablissement de l'autorité autrichienne en Lombardie (20 avril):
beaucoup de patriotes auraient voulu conserver la nationalité italienne avec le prince Eugène pour roi.— Restauration du grand-duché de Toscane, et du duché de Modène. — Parme, Plaisance ctGuasiallasont résenésà l'impératrice déchue, Marie-Louise. — Le pape rentre à Rome (24 mai). 11 recouvre toutes ses possessions, excepté Avignon, le comtat Venaissin et une partie du district de Ferrare.
— II rétablit l'ordre des jésuites (7 août) et l'inquisition le 15. — Naples est encore aux mains de Murat. — Le roi de Sardaigne Victor- Emmanuel a déjà recouvré la Savoie et le Piémont. Rétablissement de l'ancien régime et des jésuites.
Em pagne. — Ferdinand VII, auquel Napoléon a rendu la liberté et la couronne en déc. 18 1 3, reçoit des cortès l'invitation de jurer la constitution avant de monter sur le tronc (7 janv.). U dissout les cortès(l Ornai); rétablit l'inquisition et les jésuites.
Ceux qui ont pris part au mouvement constitutionnel sont recherchés; sentences d'emprisonnement, d'exil, et de mort. — Insurrection au Mexique, dirigée par Morelos ou Morales ; proclamation d'indépendance.
Répression par le général espagnol Murllloen 1815.— Le Chili, révolté depuis quatre ans, est soumis par le général Osorio dont les sanglantes représailles décident de nombreuses émigrations à Buenos-Aires. — Au nord, les révoltés de Venezuela et de la Nouvelle-Grenade sont combattus par Murillo.
Ktata-iTnlfl. — Les Anglais prennent Washington , la capitale fédérale (24 août) ; le Capitolc , où siège le congrès, et plusieurs édifices publics sont incendiés. Mais les Anglais sont défaits au lac Champlain. Traité de paix signé à Gand sauf ratification. L'un des cinq négociateurs américains, M. Clay, du Kentucky, fait écarter la clause qui devait accorder aux Anglais le droit de navi*
guer sur le Mlssissipi depuis son embouchure jusqu'à sa source (24déc).
France. — Louis XVIII gouverne avec les deux chambres. Session législative du 4 juin au 30 déc. — Ordonnance royale sur la marine ( 22 juin). Projet de loi sur la censure pour limiter la liberté de penser et d'écrire, présenté le .S juill., discuté en août et sept. , publié le 21 oct. : vingt censeurs royaux. — Présentation du budget ( 12 juill. ) : 805 469 000 francs d'anticipations , ou de fonds détournés et dévorés à l'avance par le gouvernement impérial ; l'ensemble des dettes monte à 1 C45 460 000 fr.
Loi pour le payement des dettes (40 millions) contractées par la famille royale à l'étranger (sept ).
Loi pour la restitution des biens nationaux non vendus ( 4 nov. ). — Suppression des écoles militaires de Saint-Cyr et de Saint- Germain (30 Juill.) ; reconstitution du Prytanée militaire tic la Flèche qui devient école royale; rétablissement de l'école militaire de Paris sur les bases de la création en 1761. — Une ordonnance permet aux archevêques et évéques d'établir dans chaque département une école ecclésiastique (5 oct.). — Soult est ministre de la guerre (3 dCc). — Ordonnance pour la prorogation des chambres au 1" mai 1815 (30 déc). — Travaux d'Abel Rémusat sur la langue et les ouvrages de la Chine. — V Egypte sons les Pliaraons, le plus important ouvrage de J. F. Champollion,
Pays-Bas. — Les puissances alliées décident la réunion de la Belgique aux Pays-Bas hollandais pour le nouveau roi de la maison d'Orange (21 juill.).
Suisse* — Changement de la constitution fédérale. Nouvel acte (8 sept.) : la diète siégera alternativement dans les cantons de Zurich, de Berne et de Lucerne ; aucun canton n'aura de sujets, en dépit des prétentions élevées par Berne sur les pays qui lui avaient autrefois appar-
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tenu. Trois nouveaux cantons ajoutés aux dix-neuf anciens, Genève « le Valais, Neufchâlel (14 sept.).
Angleterre. — A la fin de la
lutte avec Napoléon, dette consolidée et non consolidée de vingt et un milliards. — Le biil des céréales pour l'admission des grains étrangers sera pendant plusieurs années un objet d'agitation.
Angleterre, Autriche, France, Prusse, missle,etc — Suite du congrès de Vienne. Traité secret entre l'Autriche, la France et l'Angleterre , contre la Russie à laquelle cependant les Bourbons doivent leur restauration (3 janv.). L'Autriche fait conserver les deux tiers de la Saxe au vieux roi Frédéric- Auguste avec l.cipsick que réclamait cependant la Prusse (28 janv.); la Prusse acquiert sept cent mille Saxons, le duché polonais de Posen et beaucoup de pays sur le Rhin et la Moselle, qui constitueront le grand duché prussien du Bas-Rhin , rempart nouveau contre l'ambition de la France. Plus de nation polonaise.
Alexandre cependant n'obtient pas la Pologne entière : la Prusse garde le duché de Posen ; deux villes sont indépendantes, Thorn sur la basse Vistule, que protégeront la Prusse et la Russie, Cracovie sur la haute Vistule, que protégerontla Russie et l'Autriche : le reste sera à la Russie comme royaume constitutionnel (janv.). Va nouvel acte fédéral de Suisse est confirmé par le congrès (19 mars) : vingtdeux cantons; les territoires de Bâlc, de Berne et de Genève sont agrandis.
Par décision du congrès, Guillaume d'Orange qui a la ïlollande et la Belgique prend le litre de Guillaume l,r roi des Pays-Bas (16 mars).
En France , cérémonie expiatoire pour Louis XVI et Marie-Antolnctie (21 janv.). — Amoindrissement de l'Université impériale par l'ordonnance qui fait des arrondissements
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d'instruction publique autant d'universités (17 févr.).— Intrigues du duc (TOirante, Fouché. — Napoléon reparaît en France. Dépari de l'Ile d'Elbe, avec sept cents hommes de vieille garde, trois cents Corses, cent quarante Polo nais, les généraux Bertrand, Drouot, Cambronnc, etc. (26 févr.). Il débarque au golfe Juan, près de Cannes (t,r mars). A Digne, proclamation au peuple français , il parle en citoyen, promet des libertés constitutionnelles le 4. Louis WIU convoque Immédiatement les chambres, déclare Napoléon Bonaparte traître et rebelle , et enjoint de lui courir sus le C. Napoléon passe a Gap , à la Mure; entre Vizille et Grenoble, le colonel Labédoyèrc lui amène le 7* régiment de li^ne ; Grenoble ne se défend pas. Marche sur Lyon le 8.
Les troupes l'accueillent aux cris de : Vive l'empereur ; maître de la seconde ville de France, il agit dès lors en souverain dix jours après son débarquement ( 10 mars). — Décrets du 11 au 13 mars : amnistie pour les fonctionnaires; confiscation des biens des princes de la maison de Bourbon , suppression des titres de noblesse féodale, renvoi des émigrés à l'étranger, abolition de la cocarde blanche , dissolution des deux chambres ; réunion des collèges électoraux à Paris en assemblée extraordinaire du champ de mai pour modifier les constitutions de l'empire et assister au couronnement de l'impératrice Marie-Louise et de son fils. — Ney, parti de Paris le 6 tout dévoué au roi , subit en route l'influence commune ; et à Lons-le- Saulnier, dans le Jura, avant d'avoir vu Napoléon, déclare à ses soldais « que la cause des Bourbons est à jamais perdue » (13 mars). — Proclamations de Louis XVUI aux Français, à l'armée (il, 12 mars). La chambre des députés déclare nationale la guerre contre Napoléon Bonaparte, le 18 mars. Napoléon a quitté Lyon le 13; passe à Maçon , a Chalons-sur-Saône, à Autun le 15, à Auxcrre où le rejoint Ney le 17.
Louis XVUI quitte Paris le 19. Napoléon entre aux Tuileries le soir du 20 mars. — Époque dite des Crnl- Jours , du 10 mars au 22 juin.
Louis XVUI réside à Gand, dans les Pays-Bas, gardant ses titres et faisant acte d'autorité, rendant des ordonnances , etc. , comme s'il eût été sur le trône, et conservant son ministre au congrès de Vienne.— Pendant les Cent-Jours, le gouvernement de l'empereur a des tendances plus libérales; la nation semble aussi plus jalouse de ses libertés. Ministère formé avec Caulaincotirt, Maret, Cambacérès, Gaudin, Decrès, Davoust, le comte Mollien; l'adjonction de Carnot, républicain sincère, qui accepte le ministère de l'intérieur, est un gage de liberté donné à la nation ; l'intrigant Fouché a malheureusement encore le ministère de la police (21 mars). Liberté la plus absolue rendue à la presse le 2î. Les lois faites par les assemblées nationales contre les émigrés sont appliquées à la famille royale le 25. Adresse du conseil d'État "(25 mars) : elle reconnaît que la souveraineté réside dans le peuple; que l'empereur est appelé à garantir pur des institutions tous les principes libéraux. Béponse favorable de l'empereur. Il prend le commandement en chef de la garde nationale de Paris, le 20. Décret pour l'abolition de la traite des nègres le 28. Rétablissement de l'Universiié d'après le décret du 17 mars 1808, le 30. Direction générale des cultes donnée a M. Bigot, ancien ministre, le 31. Suppression, par décret, à partir du f'juin, du droit de circulation sur les boissons et du droit de consommation générale sur Peau-devie (8 avril). — La cause royaliste n'est pas soutenue dans les départements. Le duc de Bourbon qui était à Angers le 20 mars n'entraîne pas les populations de la Vendée. La duchesse et le duc d'Angoulêmc s'embarquent successivement ( 1", 11 avril); M. de Vitrollesun des plus ardents royalistes a été arrêté à Toulouse le 6. Le duc d'Orléans est passé
eu Angleterre , il ne Ta pas à Gand jours par les généraux Lamarque et
Dès le 13 mars, les députés des L'acte final du congrès de Vienne
quatre grandes puissances à Vienne, est signé par les plénipotentiaires des
Angleterre, Prusse, Autriche, Rus* huit puissances : Autriche, Angle-
sie, déclarent Napoléon ennemi et terre, Hussie, Prusse, France, Espa-
perliirbatcur du monde; le 2S, Us gne, Portugal, Suède (9 juin ). Ce
s'engagent à armer chacune cent traité qui fixe l'état de l'Europe est
cinquante mille hommes pour main* en cent vingt articles, tenir les dispositions du traité de
Paris et du congrès. Adhésion de Campagne de Belgique : elle dure Ferdinand VU d'Espagne (2 mai). La huit Jours.— Napoléon qui veut sur- Suède n'y adhère pas. Convention prendre l'ennemi arrive S Avesncs militaire pour la formation de trois (14 juin). 11 a quatre années : cent armées : 1* sous Schwartxenberg; mille hommes, seize mille chevaux et 2* sous Blûcher et Wellington; 3* la garde impériale. — En Belgique sous Alexandre (31 mars). Napoléon a sont réunis les Prussiens et les Anfait cependant des ouvertures pacift- glais sous Blûcher et Wellington, ques (30 mars). Mais aucune puis- avec des Belges, des Hollandais et des sauce ne veut le reconnaître comme Hanovriens. — Désertion fatale du géempereur dos Français. Une procla- néral Bounuont lorsque Napoléon mation de Gand annonce que l'Eu- franchit la frontière le 1 S juin. L'emrope ne reconnaît comme roi de pereur débouche par Charleroy pour France que Louis XVIII (14 avril), séparer les Prussiens des Anglais, Les trou|>es anglaises se réunissent en le 1 6. Affaire de Ncy aux Quatre-Bras BelKiqueouWellingtonarrive(Satril). contre les Anglais, mal conduite; sac- Traité de subsides entre l'Angleterre et glante bataille de l.igny contre les ses trois alliés le 30. — Napoléon orga- Prussiens qui sont rejeiés sur la Meuse nise la défense de la France et prépare cl semblent coupés des Anglais ( 16 la rédaction delà constitution qui doit juin). Napoléon marche aussitôt couêtre substituée a la charte. Forma- tre les Anglais le 17; il s'arrête en lion de trois mille cent trente ba- avant du mont Saint-Jean , non loin taillons de gardes nationales, chacun de Waterloo, et charge Grouchy d'em* de sept cent vingt hommes (10 avril), pécher Blûcher de se réunir à l'armée Création de corps francs le 22 : Ils anglaise. Nuit affreuse , pluie par seront peu utiles. Fédération bre- torrents; les soldats sans feu et sans tonne le 24; Toxemple est imité à repos. Journée du 18 juin: Wcl- Paris et dans plusieurs départements, lington livre bataille parce qu'il cs- — La nouvelle constitution n'est pré- père le concours de Blûcher sur sa sentée que comme un acte addition- gauche; Grouchy. en effet, laisse nel aux constitutions de l'empire l'espace libre aux Prussiens. Dès le ( 22 avril ). Soumis a la sanction début du combat, arrivée d'une predu peuple, cet acte réunit la près- mière armée prussienne, sous Bulow. qu'unanimité des votes, 4200 oppo- Cependant Napoléon était vainqueur sants. Solennité du champ de mai quand survient le général Ziethen du flcr juin); serinent de l'empereur, corps de Blûcher. Désordre dans nos Ouverture de la session des deux troupes, défaite, retraite confuse, chambres des pairs et des représen- pertes immenses. Napoléon est de retants (3 juin). — L'insurrection tour au palais de l'Élysée le soir du 20 royaliste agite la Vendée depuis mai. juin. — Les Vendéens sont vaincus a M. LouisdeLaRochejaqueleinesttué la Roche-Servière au nord de Bour-
{u*ès des sables d'Olonne ( 4 juin ) : bon-Vendée par Lamarque et Travot
a rébellion sera étouffée en vingt (20 juin) ; un de leurs chefs, Auguste
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de La Rochejaquelein, propose une suspension d'armes (22 juin ). — La chambre des représentants, déjà hostile à Napoléon avant la campagne de Belgique, se déclare en permanence sur la proposition de La Fayette (21 juin). On parle de. déchéance (22 juin). L'empereur abdique, mais proclame son fils, Napoléon 11, empereur des Français. La chambre ne tient pas compte de cette réserve. Elle nomme une commission exécutive de gouvernement, composée deFouché , Carnot , général Grenier, auxquels la chambre des pairs adjoint Caulaincourt et le baron Quinette.
Le 6 pour 100 , qui le jour de Waterloo était à 53 , le 22 est à 55 , le 23 à 60. — La commission exécutive s'installe aux Tuileries et désigne des plénipotentiaires pour traiter avec les alliés. Itclatinns de Fouché avec le royaliste de Vltrolles. Retour de Louis XMII. Sorti de Gand le 22 juin ; à Bavai , en France , le 24 ; à Cambrai le 28. Marche forcée des Prussiens et des Anglais sur Paris.
Nos troupes, ralliées, pouvaient leur infliger quelque désastre imprévu.
Napoléon, retiré à Malmaison, demande le commandement, seulement pour quelques jours. Carnot y consent; ses collègues refusent.
Napoléon part pour Hochefort (29 juin). — - L'année campée à la Villette, entre Saint- Denis et Paris, s'indigne des lenteurs du gouvernement , qui ne met pas Paris en état de défense; adresse énergique de dix- sept généraux (30 juin). Un corps prussien est taillé en pièces près de Versailles par Exelmans. Seconde capitulation de Paris ( 3 jnill. ) ; l'armée française se retirera derrière la Loire. Douleur des soldats et du peuple. Entrée des Prussiens dans Paris (7 juill.) : ils chassent des Tuileries la commission exécutive; chambre des pairs et chambre des représentants fermées. Rentrée solennelle de Louis XVIII avec le drapeau blanc et la cocarde blanche (S juill.). La seconde restauration est due à Fouché comme la première à Talleyrand,
tous deux renégats de la république et dociles instruments du gouvernement impérial. Ils seront réunis dans le premier ministère de Louis XV1IL
— Les troupes alliées de toute nation affluent à Paris ; les trois souverains de Itussie , d'Autriche et de Prusse y arrivent ( 10 juill.). Les départements sont couverts de soldats étrangers, plus d'un million d'hommes; réquisitions, excès de toute sorte, misère des habitants ; ils résistent en Alsace, dans les Vosges, la Lorraine , la Champagne. Les troupes françaises de quelques places fortes ne veulent pas se rendre: siège soutenu à Longwy ; héroïque conduite de cent trente-cinq hommes à Huningue, du 25 juin au 2? août ; réduits à cinquante, ils sortent avec les honneurs de la guerre; Auxonne ne capitule que le 27 août. — Les alliés exigent la dissolution de l'année retirée derrière la Loire. Kllc est licenciée le 10 juillet. Le licenciement et la réorganisation se poursuivent jusqu'en novembre. — Embarqué sur le Saale depuis le 8 juillet, Napoléon se trouve en face d'une croisière anglaise, dont le capitaine , Maitland, lui propose de le conduire en Angleterre auprès du prince régent.
Napoléon se rend a bord du vaisseau anglais le Bellérophon le 15, écrit au prince régent qu'il vient, comme Thémistocle , s'asseoir au foyer britannique. Convention signée à Paris par lord Castlereagh, Wellington et Metternich (2 août) : les puissances regardent Napoléon comme leur prisonnier, et sa garde est confiée au gouvernement anglais. Le cabinet de Londres choisit pour sa résidence l'Ile de Sainte-Hélène , rocher nu , insalubre , au milieu de l'océan Atlantique. Il passe sur le Northumberland, qui le conduira à Sainte- Hélène : MM. Bertrand et de Montholon avec leurs femmes, Gourgaud, Las Cases l'accompagnent ( 7 août ).
— Les souverains de Kussie , de Prusse et d'Autriche signent le traité de la sainte alliance (20 sept.) : manifeste religieux plus que politique,
déclaration de charité et de fraternité univei selle, imaginée par Alexandre et par une illuminée allemande, la baronne de Krudner. Wellington n'y accède pas à cause de ses termes vagues. Adliésion de la France et des puissances de second ordre. — Traité de paix avec les alliés (20 nov.). La France garde les frontières de l~90, moins Philippeville , Marienbourg , Bouillon , Sarrclouis et Weisscmbourg; destruction des fortifications d'Huningue ; indemnité pécuniaire de sept cents millionsaux alliés ; occupation de nos places fortes par cent cinquante mille hommes pendant cinq ans; restitution réciproque des prisonniers; confirmation du traité de Paris du 30 mai 1814 et de l'acte final du congrès de Vienne du 9 juin.
Conventions annexées au traité pour le payement de l'indemuilé, l'occupation de la ligne militaire par les alliés , les réclamations des gouvernements étrangers et de leurs sujets contre la France, les réclamations des sujets du roi d'Angleterre contre le gouvernement français. La paix de 1815 coûtera à la France 1 994 800 000 francs. La guerre lui a coûté pendant vingt-trois ans, de 1790 a 1814, en appels, levées, conscriptions, 4 6SG 000 hommes. — lie jour du traité avec la France, les quatre grandes puissances concluent entre cllesun traité qui confirme celui de Chaumont 1er mars 1814 , celui de Vienne 25 mars t8 1 4 contre Napoléon et sa famille, et pour le maintien de la paix en France; elles conviennent de tenir à des époques déterminées des congrès pour discuter les grands intérêts communs , en vue du repos et de la prospérité des peuples.
Autriche et Italie* — Le roi
de Naples, Murât, quand Napoléon a quitté nie d'fclbe, déclare d'abord qu'il reste fidèle aux puissances alliées ( 5 mars ) ; il assure ensuite Napoléon de son concours. Il fait occuper Kome que quitte Pie Vil le 22 ; appelle toute la péninsule à 1 indépendance le 31, entre à Modène
après on combat contre les Autrichiens ( 4 avril ). D'après la résolution prise par le congrès de Vienne, une proclamation de l'empereur d'Autriche a annoncé la formation du royaume lombard- vénitien et sa réunion à la monarchie autrichienne le 7. Les Autrichiens battent Murât près de Modène le 1 1 ; le 1 2 dans les environs de Ferrare, a Occhiobello; le H ils sont à Florence; le 22 à Rome ; le 2 mai à Aquiia dans les Abruzzcs. Vainqueurs à Tolcntino le 3 , ils s'avancent jusqu'à Ponte Corvo et San Germano le 9. Pie VII quitte Gènes pour retourner à Home le 1G. Murât s'enfuit le 19. A Naples, les lazaroni massacrent les Français et leurs partisans le 21 ; entrée des Autrichiens le 22; de Ferdinand VII, le 3 juin : il venait de régler la constitution de la Sicile sur les bases des institutions de 1812 (1C mai1. — Restauration du pape ; les trois légations, la Romagne, Bologne et Ferrare, sont rendues & Pic VII (18 juill.). — Tentative de restauration de Murât.
Il part d'Ajaccio avec deux cents hommes (28 sept.); aborde à Pizzo sur la côte de la (lalabre ultérieure (S oct.). ; il est arrêté par les habitants, livré a un tribunal de guerre, condamné à mort et fusillé une demiheure après, le 13. Privilèges accordés à la commune de Pizzo le 18.
Cou fédérât Ion germanique.
— L'acte fédérati f est arrêté par le congrès de Vienne , dans le même esprit qui avait présidé à l'établissement de la confédération du Rhin en 1806 (8 juin}. L'Allemagne forme une confédération composée de principautés souveraines et de quatre villes libres, tous les États de la confédération sont égaux en droits. Une diète à Francfort, sous la présidence de l'empereur d'Autriche, doit maintenir l'indépendance des États fédéraux et assurer la paix intérieure entre les États; elle a le droit d'intervenir dans les différends entre les sujets et le souverain d'un Etat.
Trente-huit États ; empire d'Aulri-
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che, royaume de Prusse, de Saxe, de Hanovre, de Wurtemberg, de Bavière, etc. Deux modes de réunion de la diète : en assemblée générale, 70 voix; en assemblée ordinaire, 17.
— L'article 13 de l'acte fédéral est un engagement contracté par tous les princes de la Confédération de donner chacun une constitution à leurs peuples. Le prince de Nassau a le premier appliqué cet article. — Protestation des princes qui avaient les droits de princes immédiats avant le remaniement opéré par Napoléon en 180C, et qui ne les recouvrent pas par l'acte fédéral du 8 juin (14 juin).
Espagne. — Dans l'Amérique du nord les rebelles s'étendent, conduits par Mina, jusqu'au nouveau Mexique ; ils prennent Acapulco, le port le plus important du Mexique, sur l'océan Pacifique. Mina fait prisonnier par le vice-roi Apodaca est exécuté ( 1 1 déc). — Dans la province de Venezuela, nouvelle révolte, d'abord à l'Ile Margarita au nord-est (15 nov.). Son chef est Bolivar, natif de Caracas. 11 combat le général espagnol Morillo.
Ktatft-Unlfl. — Victoire éclatante du général Jackson sur les Anglais à la Nouvelle-Orléans (8 janv.). Signature définitive de la paix. Le congrès travaille à restaurer le crédit public et le commerce ; délibération sur la banque ; défrichements ; construction de routes; question douanière.
W ronce. — Dans l'époque dite des Cent- Jours, gouvernement impérial de Napoléon du 10 mars au 22 juin. Son abdication le 22. — Retour de Louis XVIII, le 8 juillet.
Ministère dans lequel entrent Talleyrand et Fouché. Le gouvernement de la seconde restauration est fatalement entraîné à des actes de vengeance ; excès affreux de la réaction royaliste , surtout dans les départements.— A Nîmes, 17 juillet, la garnison est en partie massacrée ; horreurs commises par Trestaillon. —
Convocation des collèges électoraux pour former une nouvelle chambre des députés : elle doit se composer de 402 mem bres ( 1 3 j util . ) ; les p réside n ts des collèges électoraux seront nommés par ordonnance royale le 28. Une ordonnance retranche de la liste des pairs vingt-neuf membres qui ont siégé pendant les Cent-Jours, le 24.
Ordonnance de proscription (2-i juill. ): 19 personnes qui ont trahi le roi avant le 23 mars seront livrées aux conseils de guerre ; ceux qui ont servi le gouvernement de Napoléon depuis le 23 mars seront exilés.
— Le maréchal Brune est assassiné à Avignon (2 août). Arrestation du maréchal Ney le 5. — Révocation de toutes les autorisations accordées précédemment aux journaux , le 8 ; une commission de censure pour l'examen de tous les écrits périodiques. — Le général Raniel est niassacré à Toulouse le 15. — Le colonel de Labédoyère est fusillé à Paris le 19. — Scènes sanglantes à Nîmes et aux environs, a la veille de l'ouverture des collèges électoraux les 19, 20 et 21 : des Autrichiens viennent y rétablir l'ordre. — Renouvellement de la chambre des pairs par des nominations royales, le 17; la pairie est déclarée héréditaire, de mâle en mâle, par ordre de primogéniture le 19. — Le maréchal Moncey, qui a refusé de siéger comme juge de Ney, est destitué et condamné à trois mois de prison le 29.
— A Bordeaux, exécution des frères Faucher le 27. — Organisation d'une garde royale (!•' sept.). — Disgrâce de Fouché (19 sept.), de Talleyrand le 24. — Cabinet sous la présidence du duc de Richelieu, caractère digne et loyal , qui profitera de l'amitié personnelle de l'empereur Alexandre pour alléger nos charges. M. Decaies est ministre de la police. — Le gouvernement persévère dans la voie de réaction. Création d'une commission pour rechercher la conduite des officiers de tout grade qui ont servi pendant les Cent-Jours ( 1 2 oct.).
— Loi pour la suspension de la
liberté Individuelle (18-23-27 oct.). — Les notables con- Loi relative aux cris, aux actes et aux voqués par le roi rédigent une couécrits séditieux (lu* et 28 oct.-7 nov.). slitution (8 août); sanction donnée — Procès du maréchal Ney par un par le roi malgré l'opposition du conseil de guerre composé des maré- clergé catholique belge le 24. Le rhau* Jourdan , M asséna» Augereau, roi jure de la maintenir (21 sept.).
rouvrir le 12; le général Lagarde, Pru«»e.— Déjà, le 3 juin 1814, commandant le déparlement, est a été créé un ministère d'Etat, sous la grièvement blessé. — Proposition présidence du chancelier. Promesses pour l'établissement de cours prévô- libérales (22 mai) : une représentation taies (17 nov.); elle sera votée le nationale doit être établie à Berlin; 20 déc— Condamnation capitale de au fr septembre doit se réunir une de M. de Lavalelte qui s'est emparé commission de fonctionnaires publics de la direction des postes au 20 mars et d'habitants des provinces pour (21 nov.). — Communication aux préparer l'organisation des états deux chambres par le duc de Riche- provinciaux , de la représentation lieu, du traité du 20 novembre avec du pays, et rédiger l'acte constituas alliés, le 26. Procès du maréchal tlonuel.— Accroissement territorial : Ney. Ouverture des débats devant l'ancienne Poméranic suédoise et nie la chambre des pairs (4 déc): Il est de Rugen sont reconnues à la Prusse défendu par MM. Berryer et Dupin. par le Danemark, que la Suède a Sentence de mort : 139 voix sur 161 déjà dépouillé de la Norvège (4 juin), votants (6 déc.). 11 est fusillé à Paris — Nouvelle organisation de la landle 7. — Lavalelte, la veille de son wehr pour tenir la uation sous les exécution, s'évade grâce au dévoue- armes (21 nov.).
et les hauts fonctionnaires; mille 1816
francs d'impôt pour être éligible (18 *
déc): environ 17 200 électeurs.— Allemagne, Autriche et f*rus-
Le jour anniversaire de la mort de ne. — La diète germanique, consti-
Louis XVI devient un jour de deuil tuée par le congrès de Vienne, tient
général (28 déc.% — Révision du tarif sa première séance à Francfort ( rr
des douanes (17 déc). — Première oct.), sous la présidence de l'Au-
édition des Chansons de Déranger, triche. — Lippe -Sehauenibourg ,
— Première chaire de sanscrit créée Schwartzbourg- Rudolstadt , Saxe-
en Europe pour M. de Chézy, chaire Weimar, Waldeck, obtiennent de
de chinois pour Abel Rémusat au leurs princes une constitution re-
Mortier, et des généraux de division Gazan, Villate, Claparède (9 nov.).
Le conseil se déclare incompétent le 10. Le jugement est renvoyé à la cour des pairs les 11 et 17. — Nouvelles violences à Ni mes, le jour où, avec l'autorisation du gouvernement, les églises protestantes doivent se
accepte le pacte fédéral de l'Allemagne (18 juin), et adhère à la sainte alliance (8 août). — Mort du roi de Wurtemberg, Frédéric; son fils Frédéric-Guillaume Ier a quarante-cinq ans. — Le Tyrol reçoit de l'empereur une représentation nationale ( 13 avril ). Les provinces illyriennes, la haute Carinthie, la Carniole, l'Istrie et une partie du Frioul, sont érigées en royaume ; comme les provinces lombardes réunies au territoire vénitien, elles reçoivent des institutions spéciales (3 août). — En Prusse, nomination par le roi d'évéques protestants a Berlin et â Kœnigsbcrg.
Les corvées sont rendues susceptibles de rachat en faveur des paysans. Uniformité de poids et mesures (1C mai).
Amérique du snd et E«pagne. — Bolivar recommence la guerre d'indépendance dans le Venezuela avec 350U hommes ramenés d'Italie. Il bat une flotte espagnole près de l'Ile Margarita (9 mai), et établit à Barcelone, à l'ouest de Cumana, un gouvernement pro\isoire.
— L'indépendance des provincesunies de la Plata est proclamée à Tucuman; la constitution établit deux chambres et un président, une haute cour de justice, des juutes électives et électorales. Discordes entre les unitaires et les fédéralistes.
Angleterre. — Mariage de Charlotte, fille du prince régent, avec le prince Léopold de Saxe-Cobourg [2 mal). Elle mourra au bout d'un an et demi de mariage.— Expédition de lord Exmouth contre les pirates d'Alger (27 août). Un traité imposé au dey rend la liberté à tous les esclaves chrétiens, le 30. Le dey est massacré par la soldatesque turque (3 oct.) : le nouveau dey terminera les fortifications redoutables d'Alger,
— Premier roman de W al ter Scott, Waverley.
Danemark. — En compensation de tout ce que lui af ait perdre son alliance avec Napoléon, il obtient le duché de Saxe-Lauenbourg, sur
le bas Elbe, qui fait partie de la confédération germanique.
ïttttuanli. — Le territoire d'Indiana qui s'étend du fleuve Ohlo au lac Michigan, occupé en partie encore par des tribus indiennes, entre dans l'Union comme État.
France — Organisation de l'Institut royal : quatre académies, académie française, académie des inscriptions et belles-lettres, académie des sciences, académie des beaux-arts (21 mars). — La loi électorale est reje* lée par les pairs (3 avril). Dissentiment entre le gouvernement et les chambres. — Mouvement insurrectionnel aux environs de Grenoble, dirigé par Didier, aux cris de : Vive l'empereur (5 mai). Répression rigoureuse par le général Donnadieu.
— Nouveau tarif de douanes (28 avril).
— Abolition, par une loi, du titre vi du livre 1er du code civil , relatif au divorce (8 mai).— Le mariage du duc de Berry, second fils du comte d'Artois, avec Marie-Caroline, petitefille du roi de Naples Ferdinand IV, est célébré à Paris (17 juin). — Promotion de maréchaux : Clarke, duc de Feltre, cadet en 1781 ; le duc de Coigny, mousquetaire en 1752; le comte de Vioinénil , lieutenant en 1747 ; le comte de Beurnon ville, volontaire en 1774 (3 juill.). — Le général Mouton-Duvernet est fusillé le 20. — Dissolution de la chambre des députés (5 sept.). Nouvelle législature (4 nov.): seulement 258 députés payant mille francs de contributions directes, choisis, en vertu d'une ordonnance royale, par une élection à deux degrés d'arrondlsse-* ment et de département. — Chateaubriand, à cause de son écrit : La Mo narchie selon la charte, est destitué de son titre de ministre d'État (20 sept.). — Missions dans les départe* ments pour ranimer la foi catholique; persécutions.
Haïti. — Pétion, mulâtre, chef de la partie du sud-ouest, se fait donner la présidence à vie, il réside à Port-au-Prince.
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Italie. — Ferdinand IV, roi de
Naples et de Sicile, se fait appeler Ferdinand W roi des Deux-Siciles (22 déc).
Pays-Bas.— Guillaume 1er entre dans la sainte alliance (21 juin).
port anal. — Mort de la reine Marie. Son fils, le prince régent, déjà roi du Brésil, prend le titre de roi de Portugal (20 mars). Jean VI continue à résider à Rio-Janeiro, la régence en Portugal est laissée à la merci des Anglais.
nusule. — Vu ukase abolit la servitude personnelle des paysans de l'Esthonie russe (8 juin). — Moscou est reconstruite. — Dans le voisinage de Novogorod , premier essai de colonies militaires, d'après le système des colonies moraves de l'Allemagne; une portion de terre est attachée à chaque maison des villages colonisés, qui appartiennent a la couronne ; les colons cultivent la terre et sont exercés aux manoeuvres militaires.
Turquie* — L'Hétérie, ou société formée secrètement en Russie pour préparer l'affranchissement du peuple hellénique, est persécutée même par les Russes. L'un des sept premiers adeptes, découvert à Saint-Pélersbourg, passe en Morée où il est tué : l'association se disperse, mais ne périt pas. — En Servie, les Turcs brûlent les villages, empalent les hommes, outragent les femmes; nouvelle révolte des chrétiens. Le Ois d'un pâtre, comme Czerny Georges, Milosch Obrénovitch, devient chef des insurgés.
Allemagne, Autriche et Prusse. — Dans le Wurtemberg, Frédéric-Guillaume 1er ouvre l'assemblée des États promis par son père (23 mars). Il propose une constitution ; les chambres la rejettent; il les dissout (* juin). — L'admission du prince de Hessc-Hom bourg, avec les droits de souveraineté immédiate,
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porte le nombre des États à trenteneuf (7 juill.). — A la fête du jubilé pour le troisième siècle de la réforniaiiou, le roi .de Prusse invite les deux grandes Églises protestantes a se réunir.— La célébration de la fete de la Wartbourg, en souvenir de la retraite de Luther, est signalée par des discours séditieux contre les gouvernements qui n'ont pas encore donné de constitution à leurs peuples (| 8 oct.).— En Autriche, les pays polonais de Gallicie et de Lodomirie reçoivent de l'empereur une représentation nationale qui ne se réunira que sur la demande du prince (13 avril) : une constitution est préparée. — En Prusse , création d'un conseil d'Élat (20 mars). L'université de Wittcmberg, berceau de la réforme luthérienne, est réunie à l'université célèbre de Halle, sur la Saale (12 avril) : les étudiants de la Saxe prussienne sont ainsi concentrés sur un seul point, plus près de la grande ville littéraire de Leipsick qui est restée au roi de Saxe. L'université d'Erfurt sera de môme supprimée en 1818.
Amérique du sud et Espagne. — La république de Buenos- Aires envoie, le général Saint-Martin pour révolutionner de nouveau le Chili contre les Espagnols. Après une grande victoire du parti national, le congrès du Chili est assemblé à Santiago (12 févr.) ; gouvernement républicain , O'Higgins directeur. — Le congrès du Paraguay nomme le docteur Francia dictateur à vie. — Le congrès national de Venezuela organise les moyens de défense contre les Espagnols (8 mai). Bolivar .
brûle une partie de la flotte ennemie près de Barcelone et s'empare de la Guyane espagnole avec lu capitale Angostura sur rOrénoquc. L'île de Margariia est enlevée à Morillo (juill.). Installation du gouvernement de Venezuela (10 nov.).
Angleterre. — Troubles causés par le manque de travail. Suspension de l'acte d'habeas corpus (3
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mai). — Rejet de la pétition des catholiques irlandais pour obtenir l'éhiancipation , les 10 et 1G. — Le prince régent, par la mort de sa fille unique, la princesse Charlotte, n'a plus que ses frères pour héritiers (G nov.). — Guerres heureuses contre les Maltraites. Influence anglaise étendue jusqu'à l'Indus; Molhar- Raou, fils d'Holkar, est battu.
Espagne et Porta gai.— L'Espagne refuse de rendra aux Portugais Olivcnça, située à l'est du Guadiana. Par représailles, ils enlèvent à l'Espagne, en Amérique, la province de la Banda orientale ou Montevideo (20 janv.).
Espagne. — Les puissances alliées donnent d'inutiles conseils à Ferdinand VII, livré à l'influence des jésuites ; la persécution ne cesse pas contre les constitutionnels. — Conspiration des généraux Lascy et Portier (avril, juill.); elle leur coûte la vie.
Ktats-unls* — L'acte de navigation du 1er mars amènera des différends avec l'Angleterre. — Le territoire appelé Mississipi entre dans l'union avec le rang d'État. — Le nouveau président est James Monroe, de la Virginie, qui avait commandé dans la guerre contre les Anglais en 1814.
France. — - Pendant la disette de 181G-1817, la France est nourrie par les blés de la Russie méridionale , achetés à grands frais. — Lutte constante entre les ultra-royalistes et les constitutionnels. — Nouvelle loi électorale (5 févr.) : tout Français payant trois cents francs de contributions directes est électeur à trente ans ; une seule assemblée électorale pai département ; le cens de l'éligibilité est fixé à mille francs ; l'assemblée se renouvelle annuellement par cinquième. — Loi contre la liberté individuelle, le 12. — Loi sur la presse le 28 : les journaux ne paraîtront qu'avec l'autorisation du roi. — Le ministre Richelieu obtient qu'à partir du 7 avril le territoire soit
évacué par un cinquième de l'armée d'occupation (10 févr.).— Un attentai contre le gouvernement en faveur de Napoléon ou de son fils est puni par vingt-huit condamnations capitales que prononce la cour d'assises de Bordeaux (G mai). — Nouveau concordat conclu avec Pic VU ( Juinjuill.) : il ne sera pas mis à exécution. 42 nouveaux sièges épiscopaux (27 juill.). — Restitution delà Guyane a la France par les Portugais (28 août, 8 nov.). — En ouvrant la session des chambres, le roi annonce qu'il n'y aura plus de cours pré\ôtalcs(& nov.).
— Voyage d'exploration scientifique dans l'hémisphère austral par M. Louis de Freycinet. — Le général Làlleinand , condamné à mort par contumace à la rentrée des Bourbons, essaye d'établir au Texas dans le Mexique une colonie tégie par des lois Spartiates, sous le nom de Champ d'asile. — Premier volume de l'Essai sur l'indifférence en matière de religion, de l'abbé de Lamennais. — Examen des doctrines médicales, par Broussais, médecin matérialiste. — Premier éclairage au gaz à Paris.
Iles ioniennes. — Nouvelle constitution qui les place sous le protectorat plus direct de l'Angleterre :
le pouvoir exécutif est aux mains d'un sénat de cinq membres dont le président est nommé par l'Angleterre ; les sénateurs, élus par les députés qu'envoie chacune des sept lies, doivent être agréés par le roi (29 déc).
Italie. — Marie-Louise d'Espagne, sœur de Ferdinand VII , est reconnue princesse héréditaire de Lucques, avec l'expectative de Parme, que Marie- Louise , ex-impératrice des Français , gardera sa vie durant (24 nov.).
Pays-Bas. — Guillaume I" met un droit sur la navigation du Rhin que le congrès de Vienne avait voulu rendre libre. — Traité de commerce avec le Danemark et l'Amérique du nord. — Rétablissement de l'univer-
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sité de Louvaln (6 oct.) ; ouverture de colle de Gand le 9. — L'archevêque de Gand ne voulant pas prêter serment à la constitution, est déposé.
Portugal. — Le général Frcyre d'Andrade conspire contre la régenc»» , ou plutôt contre l'influence de l'Anglais Beresford; sa mort et celle de douze complices ( 18 oct. ).
Hu»*le. — L'empereur institue un sénat en Pologne (2(î févr.).— La dlete de Courtaude décrète l'affranchissement des paysans ( 14 avril ).
— Principes de tolérance religieuse exprimés dans un resci il de l'empereur ( fév. ).— Avantages promis aux juifs qui embrasseront le christianisme (avril). — Les privilèges de port franc sont accordés pour trente ans à Odessa (juin ). — Un traité fixe les frontières entre la Russie et la Prusse (1 1 nov.) Mariage du grandduc Nicolas avec une fille du roi de Prusse.
Suède. — Un parti essaye d'agir contre le prince royal de Suède, Bernadotte ; répression ( mars ). La Suède adhère à la sainte-alliance (mai).
Turquie. — La ville d'Albanie , Parga, après une héroïque résistance contre Ali , pacha de Janina , se confie aux Anglais.
Allemagne. — La servitude est abolie dans le royaume de Wurtemberg ( l,r janv. ). — D'après l'acte fédéral, Saxe-Cobourg-Saalfeld (19 mars), Bavière (2G mai ) , Bade (22 août), reçoivent des constitutions de leurs princes. — Organisation militaire de l'État fédéral. — Le fils de Napoléon et de Marie-Louise est nommé par son aïeul duc de Beichsladt, petite seigneurie enclavée dans le cercle de Bunzlau, au nord-est de la Bohême (22 juill.). — Le roi de Prusse , qui a supprimé les universités peu florissantes de Paderborn, de Munster, de Duisbourg, fonde pour ses États du Hbin celle do Bonn (18 oct. ).
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Amérique du aud et F,*pa- «ne. — Déclaration de l'indépendance du Chili (1er janv.); une défaite du directeur de la république O'HIggins. est compensée par la victoire du général de Buenos-Aires, Saint-Martin, qui détruit l'armée espagnole à la bataille de Maypo, dans le Chili même, au sud de Santiago (5 avrill— Bolivar, le cltef niiiiiaire de la république de Venezuela* obtient des troupes auxiliaires de l'Angleterre , qui admet son envoyé.
Les États-Unis de l'Amérique du nord lui envoient un ambassadeur (l'r juill.).
Angleterre. — Traité avec les Pays-Bas (4 mai), avec l'Espagne (23 sept.), pour l'abolition de la traite des nègres. — Premier établissement d'école d'enfants à Westminster. — L'Indien Molhar-Baou abandonne une partie de son territoire, et se reconnaît vassal des Anglais, qui pourrout lever sur ses terres trois mille hommes de troupes auxiliaires (C janv.).
Danemark. — Création d'une banque nationale (C avril). — Traité de commerce avec la Prusse (17 juin).
Egypte* — Destruction de la puissance des Wahabites qui, depuis six ans, étaient poursuivis en Arabie môme par Méhémet-Ali, pacha d'Égypie, et par son fils Ibrahim. Leur clief Abdallah , conduit à Constantinople par Méhémet-Ali , y est mis à niort.— Méhémet-Ali, avec des Français a son service, donne à son armée une organisation enropéenne; l'agriculture. L'industrie , le commerce, la marine, les entreprises dans l'intérieur de l'Afrique, et les voyages scientiques, sont favorisés.
Le canal de Mahinoudie , qui doit joindre le Nil à l'ancien port d'Alexandrie, a coûté , sans profit , beaucoup d'hommes et d'argent.
Espagne. — Pour lutter contre le mouvement d'indépendance qui a gagné toutes les colonies américaines , le gouvernement est réduit à
acheter à la Russie quelques vaisseaux. — Manque de travail ; misère affreuse ; fièvre jauue. Irritation nationale.
Klats- Volai. — Admission au rang d'États de rillinois et de l'Alabama. L'Alahama contient plusieurs peuplades indiennes, les Alabamas, les Chérokis, les Criks, les Chactas.
— Le traité de commerce avec l'Angleterre est renouvelé pour dix ans (2 oct.).
France.- Première loi de recrutement (10 mars). — Congrès des souverains alliés, à Aix-la-Chapelle, pour statuer sur l'évacu.ition du territoire français par les troupes étrangères, (29 sept.). Traité du 9 oct. : l'armée d'occupation se retirera le 30 novembre ; la France payera deux cent soixante -cinq millions pour compléter l'exécution de l'article 4 du traité du 20 nov. 1816. Visite des souverains de Prusse et de Russie a Louis XVIII (28 oct.). Déclaration du congrès avant de se dissoudre (22 nov. ). Les troupes d'Autriche , de Russie, d'Angleterre, de Prusse ont quitté leurs quartiers généraux de Colmar, Maubeuge, Yalenciennes , Sédan , du 1 1 au 22 nov., après trois ans d'occupatiop.
—Des officiers français et belges conspirent en faveur de Napoléon II (16 nov.). — En ouvrant les chambres, Louis XYUI annonce la libération complète du territoire (10 déc. ). — Retraite du ministère Richelieu ( 29 déc). Le ministère de la police est supprimé ; M. Decazes, ministre de l'intérieur; le général Dessolles, ministre des affaires étrangères; M. de Serre, président de la chambre des députés en 18 17, a la justice ; M. Portai, la marine; le baron Louis, les finances. — Commencement des travaux pour la nouvelle carte de France. — L'enseignement de l'histoire est introduit dans les collèges royaux. — Philosophie anatomique de Geoffroy Sainl-Hilaire : il pose l'unité de composition comme loi première et suprême du règne ani-
mal entier. — Considérations sur
la révolution française, ouvrage posthume de M*** de Staël. — Les Mesaénienncs de Casimir Delavigne.
Haïti. — Mort du mulâtre Pétion, président dans la partie de l'Ile où ne régnait pas le noir Henri-Chris* tophe (27 mars) : il laisse l'État prospère. Le général Boycr lui succède avec le même titre/
Italie. — Concordat conclu par Pie VU avec- le royaume des Deux- Siciles, qui avait été régi longtemps, pour la partie italienne, par les principes du concordat de Napoléon (16 févr.). — Tremblement de terre en Sicile dans les régions voisines de l'Etna; il est ressenti dans la Calabre, et même sur les côtes de Proveuce le 20.
Pays-Bas.— Premières colonies agricoles en faveur des pauvres, fondées par la Société néerlandaise de bienfaisance, sous la présidence du prince Frédéric, d'après le projet du général Van der Boschen. — Pour rendre au royaume-uni sa nationalité, l'emploi de la langue française est interdit dans les actes judiciaires (18 juill.).
Portugal. — Les associations secrètes des francs-maçons, auxquelles on attribue des tendances révolutionnaires, sont interdites sous peine de mort. Joug honteux de la tutelle anglaise.
Russie* — La noblesse de la Livonie manifeste le vœu que la liberté soit rendue aux paysans. — L'empereur ouvre la diète de Pologne par un discours en français (mai) : l'assemblée discute et adopte un code pénal uniforme pour tout le royaume de Pologne; un code de procédure criminelle est annoncé pour la prochaine session.
Suéde. — Mort de Charles XIII (S févr.). Avènement du prince royal Bernadottc Charles - Jean , âgé de cinquante-trots ans, qui prend le nom de Charles X1Y. Son couronnement
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en Suède ( 1 1 mai ) ; en Norvège , à Drontheim ( 7 sept. ). — Traité de commerce avec les États-Unis (4 sept.). — La diète de Norvège, ouverte depuis la mort du dernier roi, assure les principes de l'indépendance nationale.
fila Use. — A Fribourg, par décision du conseil souverain, rentrée des jésuites (16 sept.)*
Allemagne. — Fermentation démagogique et révolutionnaire, entretenue par les associations secrètes et surtout par la burgensebaflï, association qui s'était formée depuis plusieurs années au sein des universités. L'ardeur d'Indépendance, exploitée par les gouvernements contre la France jusqu'en 1814, se retourne contre eux. Les champs d'exercices gymnastiques, qui donnaient le goût des armes, sont fermés à Berlin (15 mars), et peu après ils le sont presque partout. — L'auteur dramatique Kotzebue, qui était depuis des années au service de la Russie, est assassiné à Manlieim par un étudiant, Sand, affilié aux sociétés secrètes ( 23 mars). Le' meurtrier essaye de se tuer; sa blessure retarde son procès pendant un an. — Congrès de ministres allemands à Carlsbad, en Bohême , pour établir une police plus rigoureuse dans les universités et combattre les tendances démocratiques (août). — La diète fédérale de Francfort vote un éditde censure qui doit pendant cinq ans s'appliquer dans tous les États allemands. Les universités sont mises sous la surveillance de procureurs généraux investis des pleins pouvoirs des gouvernements (20 sept.). La commission d'enquête établie à Mayencc poursuit les ennemis de l'ordre établi. — Le Wurtemberg reçoit de son roi une nouvelle constitution ( 2(J sept.). — Le gouverneur général du royaume de Hanovre, le duc de Cambridge, septième fils de George 111 d'Angleterre, se conforme aussi à l'art. 13 de l'acte fédéral et donne
une constitution. — Négociations sans effet avec la cour de Rome , pour la rédaction d'un concordat (du 19 mars au 10 oct.). — Un nouveau congrès de ministres et de diplomates allemands se tient a Vienne pour aviser aux moyens d'étouffer ou de punir les menées du libéralisme (du 25 nov. au 15 mai 1820).
Amérique du *ud. — Lord Cochrane , nommé amiral du Chili, ravage les possessions espagnoles.
— La république fédérative de Buen os- A ires remanie pour la seconde fois en trois ans sa constitution (24 mai). — Les peuples de la Banda orientale , à l'est du fleuve Uruguay, qui se sont détachés de la province de Buenos-Aires , nomment protecteur le démocrate Arligas. — A Montevideo, qui ne fait pas partie de la Banda, conspiration des Espagnols contre la garnison portugaise ( 20 nov. ) ; elle est réprimée. — La guerre d'indépendance est portée par Bolivar avec succès dans la Nouvelle-Grenade. Victoire à Boyaca, à vingt lieues au nord-est de Santa-Fé de Bogota ( 7 août) ; ses troupes entrent à Santa-Fé le 10; les Espagnols y sont massacrés (11 sept.).
La Nouvelle -Grenade forme, avec l'alliance de Venezuela, une république indépendante sous le président Santander. Le congrès souverain des républiques de Venezuela et de la Nouvelle - Grenade, assemblé à Angostura, sur le bas Orénoque, proclame la réunion des deux républiques en un seul État sous le nom de république de Colombie : la province de Quito, au sud - ouest , est comprise dans l'État (17 sept.).
Angleterre. — La popularité du réformateur socialiste Robert Owen diminue; il a mis contre lui l'opinion religieuse en accusant ouvertement toutes les religions de mensonge et d'impuissance, et l'opinion radicale en contestant l'efficacité des projets de réforme électorale : il échoue comme candidat à la députa-
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lion. — Ses idées sont combattues par Henri Hunt, riche fermier du comté de Wiiis, qui prêche la réforme universelle. — Meetings tumultueux où le peuple des manufactures s'encourage à la sédition. Révolte sanglante à Manchester ( 1G août). Hunt, arrêté, sera condamné a un an de prison. — Le bill des céréales de 181. S, qui ruine l'agriculture nationale, est l'objet de vives attaques : une association s est formée pour en obtenir l'abolition. — Troubles en Irlande.
— Mort de James Watt, véritable inventeur de la machine à vapeur (25 août). — ■ Entreprises hardies de Parry, Liddon, Franklin dans la mer polaire, jusqu'à 74° 44' latitude nord.
— Smith prend possession, au pôle méridional, du nouveau Shetland austral.
Espagne. — A Valence, conspiration du colonel Vidal, étouffée par le général Elio (2 janv.j. — Sédition parmi les troupes à Port Sainte-Marie , au nord-est de Cadix.
Etats-Unis* — Acquisition des deux Florides espagnoles (févr.). — Création de banques, de canaux, de routes. — Développement de la navigation a vapeur.
France. — Sur la proposition du nouveau ministère, les chambres votent a M. de Richelieu, comme récompense nationale, une dotation de cinquante mille livres de rente ; il en consacre tout le produit à la fondation d'un hospice dans la ville de Bordeaux. — Opposition à la chambre des pairs. Création de soixante et un pairs, la plupart anciens membres exclus après la seconde restauration. — Loi contre la presse (17 et 26 mai). — Loi qui assujettit les journaux et les écrits périodiques au dépôt d'un cautionnement (9 juin). — Troubles à l'école de droit, au cours de M. Bavoux (29 juin-3 juill. ) : le professeur, envoyé devant la cour d'assises, est acquitté ( 1er août ); la commission de l'instruction publique lui inflige la censure (8 sept.). — Le ministre des affaires étrangères re-
connaît une créance de sept millions, réclamée par les deys d'Alger depuis vingt ans , et repoussée par tous les gouvernements précédents (10 nov.).
— Recomposition du cabinet sous la présidence de M. Decaze, ministre de l'intérieur ; le baron Pasquier, aux affaires étrangères; le marquis de La Tour-Maubourg, à la guerre ; M. Roy, aux finances (19 nov.). — Tous les exilés politiques sont rappelés, à l'exception des conventionnels qui ont voté la mort de Louis XVI (ter déc).
— La chambre des députés annule l'élection de M. Grégoire , ancien évôque de Blois et régicide (6 déc).
— Publication de précieux fragments d'André Chénier. — Saint-Simon, dont les doctrines socialistes encore informes étaient connues seulement de quelques adeptes , trouve difficilement des éditeurs pour ses travaux : la Réorganisation de la société européenne , l'Industrie , V Organisateur, le Politique, le Système industriel , le Catéchisme des industriels, etc. La Parabole lui valut un procès en cour d'assises : il fut acquitté malgré la vivacité de ses critiques contre la noblesse et les princes du sang. — Prflpère exposition publique des produits de l'industrie française au Louvre (26 août) :
un jury décernera des récompenses.
— Mort funeste de l'aéronaute MD,e Blanchard, à la suite d'une ascension qui a lieu à Paris, au jardin de Tivoli (5 juill.).
Haïti.— Le roi des nègres, Henri- Christophe , tente vainement de dépouiller Boyer, le président des républicains de Port-au-Prince. Conspiration républicaine contre lui.
Pays-Ras.— Les États-Généraux rejettent le budget du gouvernement parce que les impôts directs y sont fixés à l'avance pour dix ans (24
déc).
Russie. — Le droit d'établir des fabriques et des manufactures, qui jusque-là avait été réservé à la noblesse et aux négociants des deux premières classes, est accordé à tous
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les paysans (9 Janv.).— Création d'écoles d'enseignement mutuel auprès de chaque régiment, sur le modèle de celle de l'ct it-major des gardes : les officiers inférieurs et les soldais, formés à l'école normale de l'étalmajor, rempliront les fonctions de maîtres et de moniteurs (juill.). — Les écoles de Saint-Pétersbourg sont réunies en université (13 nov.). — Abolition de la taxe de guerre acquittée depuis 1812 par les revenus des propriétés foncières, par les loyers do maison, les bénéfices sur les fabriques, les manufactures et autres établissements d'industrie (32 déc). — Ceusurc pour tout ce qui est imprimé dans le royaume de Pologne (20 sept.). — Travaux de Finlande, à la suite d'un voyage de l'empereur (oct.). Helsingford, située sur le golfe entre Abo et Viborg, reçoit le titre de capitale; on y commence des constructions et des établissements considérables : un peu à l'ouest du port, est la forteresse de Sweaborg, dont il veut faire un Gibraltar.— Le capitaine russe Billinghausen reconnaît l'Ile Macquarie, qui est trè.#|oin au sud-sud-ouest de la NouvclleWêlande.
Turquie. — Indigne manque de foi du gouvernement britannique à l'égard de Parga, après qu'il a ol>tenu de la Porte la reconnaissancé de l'indépendance des Iles Ioniennes (24 avril) : Parga est abandonnée aux Turcs. Les habitants, plutôt que de vivre esclaves , quittent leur tille après a^oir brûlé les ossements de leurs ancêtres.
Allemagne et Autriche*— Conformément à l'acte fédéral de 1816, le duc de Brunswick donne une constitution à ses peuples (25 avril). — Condamnation et exécution de Sand, le meurtrier de Kotzebue en 1 8 1 9 (20 mai). — Le grand-duc de Hessc- Darmstadt donne une constitution a son peuple (1 7 déc). — Création d'une faculté de théologie protestante à
Vienne, pour que les ptotestants de l'Autriche ne fréquentent pas les:
universités étrangères.
Amérique du «nd et Espagne. — Un armistice de six mois est conclu à Truxiilo , au sud-est du lac Maracaïbo , entre les troupes espagnoles et celles de la Colombie (?5 nov.). — Pendant les négociations, les territoires de Maracaïbo et du bassin de la Hacha s'affranchissent et se réunissent à la Colombie.
— Le Pérou est arraché a la domination espagnole par la protection que le parti de l'indépendance reçoit en même temps de lord Cochrane, du général de Bucnos-Aires Saint- Martin, et de Sucre, adjudant de Bolivar, envoyé pour délivrer Quito.
Angleterre* — George III meurt peu de jours après son quatrième lîls, le duc de Kent, qui laisse une fille au berceau , Victoria (29 janv.).
Avènement de George IV, âgé de cinquante-huit ans, qui exerce depuis dix ans la régence (31 janv.). — Conspiration contre la vie des ministres, et dans un but révolutionnaire : cinq des conjurés, du parti radical, condamnés à mort, sont exécutés (1er mai). — Scandales domestiques. Le roi renouvelle contre sa femme, Caroline, princesse de Brunswick, âgée alors de cinquantedeux ans, une accusation d'adultère portée déjà en 1806. Procès devant la cour des pairs pendant six mois ( du 5 juin au 10 nov. ) : la reine est acquittée.
Danemark. — Le physicien danois OersLedt découvre la propriété qu'ont les courants électriques, produits par la pile de Voila, d'agir sur l'aiguille aimantée et de la détourner de sa position naturelle ; c'est l'origine de l'électro-magnetisme.
Espagne. — Dans l'Ile de Léon, à l'extrémité de laquelle se trouvent la ville et le port de Cadix, des troupes qui doivent être embarquées pour aller combattre les indépendants en Amérique, se révoltent souî
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Quiroga et Riego (5 janv.); elles réclament la constitution de 1812 : le mouvement d'insurrection gagne les provinces. Le roi cède (3 mars), convoque les cortès le 6, prête serinent h la nouvelle constitution et abolit l'inquisition le 9; il bannit les jésuites, rétablit la liberté de la presse lu 10. Les biens de l'inquisition serviront à amortir la dette publique.
— Le czar se déclare prêt à combattre de tout son pouvoir celte révolution (2 mai). — Les anciennes cortès s'assemblent à Madrid (Ojuill.).
L'archevêque de Séville est nommé président, le général Quiroga viceprésident; le roi vient dans rassemblée renouveler le serment de fidélité & la constitution. Mais bientôt se forme une junte catholique, hostiloau gouvernement constitutionnel. — Le Mexicain Iturbide bat le vice-roi Apodaca (mai).
Étati-mlg. — Ratification du traité conclu avec l'Espagne au sujet des Florides (24 net.). — Le Maine, détaché du Massachusets, est admis dans l'union comme État indépendant.
Franee. — . Assassinat du duc de Berry, second fils du comte d'Artois, par Louvel ; ce prince laisse sa veuve enceinte (13 févr.). — Nouveau projet de loi électorale, qui rétablit l'élection a deux degrés; proposition restrictive de la liberté individuelle; demande du rétablissement de la censure contre la presse le 15. Nouveau ministère , à la tête duquel est placé, malgré lui, le due. de Richelieu (20 févr.). Pendant qu'on discute la loi électorale, rassemblements séditieux à Paris (2, 3, 5, 6 juin). Exécution de Louvel le 7. Les rassemblements sont réprimés (9 juin). Vote de la loi électorale par 164 députés contre 93, le 12, par 14 1 pairs contre 56, le 28. Clôture de la session (22 Juill.). — - Découverte d'une conspiration militaire dans la garnison de Paris (20 août). — Naissance d'un héritier du trône , fils de la duchesse de Berry (29 sept.); Henri-Dieudonné reçoit
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le titre de duc de Bordeaux, la première ville qui s'était déclarée pour les Bourbons le 12 mars 1814. — Le roi nomme ministres secrétaires d'État et membres du conseil des ministres, MM. Lainé. ancien président de la chambre des députés, de Vilièle, de Corbière, qui a la présidence du conseil royal de l'instruction publique (19 déc.'. — Mort des maréchaux Kcllermann et Lefebvrc ^13» 14 sept.).
— Marine royale : soixante-seize navires montés par huit mille sept cent cinquante hommes d'équipage. — Mort du baron de Monthyon , riche philanthrope. — Fr. Ampère conçoit la possibilité d'appliquer à la télégraphie les notions électro-magnétiques découvertes par le Danois Oersiedt. Il constate l'aimantation temporaire du fer par de» courants d'électricité, principe essentiel de la télégraphie électrique. — Premières Méditations de M. de Lamartine.
^ Haïti. — Inutile tentative de la France pour ressaisir l'Ile de Saint- Domingue. — Menacé par une insurrection militaire, le roi des nègres, Henri 1er Christophe, se brûle la cervelle (6 oct.). La population accepte pour chef Boyer, lé^résident de Port-au-Prince (21, 23 oct.). Les Espagnols se maintiennent dans la partie orientale.
Huile. — Insurrection dans les Deux -Si ci les comme en Espagne ; elle est faite aussi par l'armée, gagnée aux principes des sociétés secrètes des carbonai i. Révolte de la garnison à Noie, Ponte-Corvo, Bénévent (Ier, 4, 5 juill.). Le général Pépé, à Avellino, comme le général Quiroga en Espagne, demande une constitution le 6. Le duc de Calabre proclame la constitution même de l'Espagne le 7. Le roi prête serment à la constitution le 1 3 après la nouvelle d'une émeute à Palerme le 7.
Pays-Ban. — Le budget n'est accepté par les États-Généraux qu'avec une grande diminution dans les impôts (18 févr.). — Guerre des Hollandais, dans l'Ile de Sumatra, avec
le sultan de Palembang, au sud-est de l'Ile, qui avait été installé par les Anglais. Palembang deviendra tributaire en 1821, malgré les Anglais.
Portugal* — Comme en Espagne, des troubles éclatent lorsqu'on veut faire embarquer six mille hommes pour le Brésil. Le mouvement libéral d'Oporto, auquel s'associe une partie de l'armée, a pour objet la convocation des cortès (24 août). Le royaume est proclamé monarchie constitutionnelle sous la maison de Bragauce. La régence de Lisbonne, soumise a l'influence anglaise , est abolie; junte provisoire (2 sept.).
Une nouvelle constitution est faite sur le modèle de celle de l'Espagne.
Le roi se déclare pour les cortès.
Russie* — Bannissement des jésuites (26 mars) : ils trouvent asile dans la province autrichienne de Gallicie. — Plusieurs projets de loi du gouvernement sont rejetés par la diète de Pologne (sept.). L'empereur la déclare close , ses dernières paroles sont sévères (23 oct.). Formation de confédérations secrètes eu Pologne.
Rusa|« et Autriche. France, Prusse. — Le prince de Mettcrnich a provoqué la réunion du congrès de Troppau, dans la Silésie autrichienne, pour étouffer les révolutions qui surgissent en Europe (31 aoûO. Les souverains de Russie, d'Autriche et de Prusse s'y rendront. On y invoque les principes de la sainte-alliance et la nécessité d'affermir les trônes légitimes. Adhésion de la France , neutralité de l'Angleterre. Le congrès se transportera à Laybach , dans le royaume d'Illyrie (déc).
Suède.— Le roi s'occupe d'abolir les corporations et de rendre les professions libres.
Turquie. — Ali, pacha de Janina, se n-voltc contre la Porte. Il appelle les Grecs ù l'indépendance pour s'en faire des auxiliaires. — La société de l'Héléric « formée depuis cinq ans pour la délivrance de
la Grèce, prend pour chef Alexandre Ypsilanti , âgé de vingt-huit ans, fils de l'ancien hospodar de Moldavie, enclin comme son père à la politique russe : sa famille était Fanai io le.
Allemagne e{ Prusse. — Conformément a l'acte fédéral, un gouvernement constitutionnel est établi à Saxe-Cobourg (8 août). — La libre navigation de l'Elbe est l'objet d'un traité entre diverses puissances commerçantes de l'Allemagne (23 juin .
— Création d'une compagnie rhénane prussienne pour les Indes occidentales. — Un concordat conclu avec le pape règle la condition de l'Église Mutholiquc dans les États prussiens (16 juill.) : il y aura deux archevêques, à Gnesne dans le duché de Posen, et ù Cologne , et six évéques; à partir du 1er janv. 1833, la dotation de l'Église doit être établie en rentes foncières. — Dans le grandduché de Bade, fusion des deux Églises luthérienne et calviniste (2!) juill.). — Inauguration de la statue de Martin Luther à Wilteuibcrg (l#rnov.).
Amérique du sud. — Après une victoire décisive de Bolivar sur Murillo, le général espagnol (24 juin), la Colombie donne une forme définitive à sa constitution, qu'elle modèle sur celle des États-Unis (20 août) : Bolivar , le libérateur, est nommé président pour quatre ans. Carthagènc est prise par capitulation le 30.
Les Espagnols ont encore des positions dans la Nouvelle-Grenade. — Le vice-roi espagnol du Pérou est défait par Saint-Martin , qui prend possession de la capitale, Lima (12 juill.)* Saint-Martin est proclamé protecteur du Pérou (8 août); il donne une constitution à la république péruvienne (8 oct.).— O'Higgins reste directeur du Chili. — Le docteur Francia, dictateur du Paraguay, qui n'a rien à craindre pour son pouvoir avec une armée de trente mille hommes bien disciplinés, ne prend
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aucune part à l'affranchissement du reste de l'Amérique.-- Montevideo, qui redoute le despotisme du démocrate Arligas, protecteur de la Banda orientale, déclare vouloir être réunie au Brésil (lôjuillj.
Angleterre. — La demande d'émancipation pour les catholiques d'Irlande est rejetée à la chambre haute (18 avril). — Couronnement solennel de George IV à Westminster ( 1 0 juill.). La femme du roi, quoique déclarée innocente par la chambre des pairs, n'y est pas admise. Elle meurt (7 août'. — Population de l'Angleterre, du pays de Galles et de l'Écosse: 14 391 COI âmes; de l'Irlande:
6 801 827. — Le second voyage du capitaine Parry, au nord de l'Amérique septentrionale, a pour résultat la détermination de la presqu'île de Melville , entre la baie d'Hudson et le détroit du Prince-Régent.
Autriche, neux-glelles. Piémont, rru0«e et Btigale*— Congrès de Laybach. L'empereur Alexandre vient assister aux conférences, où est appelé le roi des Deux -Sici les, Ferdinand 1" ( 18 janv. ). Ce prince qui , avant de quitter l'Italie , a juré la constitution napolitaine, annonce de Laybach à son ffls, le prince régent , que les grandes puissances veulent rétablir par la force l'ancien état de choses le 28. L'armée autrichienne passe le Pô , bat le chef de l'armée nationale , le général Pépé, à la frontière des Abruzzes, près de Rieti (8 mars) , entre à Naples après la dissolution du parlement le 24. — Dans le même temps, révolution du Piémont, où Santa-Rosa demande la constitution espagnole de 1812. Victor-Emmanuel , pour ne pas céder, abdique en faveur de son frère , Charles-Félix (13 mars) : celui-ci déclare conserver* l'ancienne forme de gouvernement le 23. Les Autrichiens viendront en aide au parti royal. — Avant la clôture du congrès, déclaration où sont flétries « les fausses doctrines et les criminelles associations qui ont appelé sur les peuple*
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rebelles le glaive de la justice » (1? mai). — Le roi des Dcux-Sicilcs rentre à Naples, abolit la constitution, rétablit les jésuites (15 mai).
Les troupes de l'Autriche occuperont l'Italie pendant trois ans. — L'Angleterre persiste à rester neutre dans les affaires de la péninsule.
BrcHll et Portugal. — Plusieurs provinces du Brésil, entre autres Para et Bahia, se déclarent pour la constitution promulguée en Portugal (lvr janv.); elle est proclamée et acceptée par le roi à Rio-Janeiro févr.). Contre le vœu des Brésiliens, e roi Jean s'embarque avec de grandes richesses pour l'Europe, laissant la régence à son ffls don Pedro, mais avec un ministère portugais; arrivé en Portugal (28 avril), il prête serment à la constitution (4 juîll.).
Espagne* — La nation est partagée en libéraux ou constitutionnels , et en serviles ou ultra-royalistes. Le clergé , qui regrette la suppression des couvents et l'abolition des ordres religieux, encourage la formation d'une armée de la foi.
Dissentiments entre le roi et les cortes. Révolte en Navarre contre la constitution (déc). L'armée demande le renvoi des ministres. Des troubles sur plusieurs points. -— A la suite d'une capitulation imposée au nouveau vice-roi O'Donoju, Iturbide se fait appeler généralissime de l'empire du Mexique (24 août). 11 entre à Mexico (27 sept.), y établit un gouvernement provisoire composé de cinq membres, et une junte ou assemblée de notables. Le titre d'empereur est réservé encore en apparence pour Ferdinand VU ou pour uu prince de la maison royale.
Etats-uni*. — Le territoire de Missouri est détaché du nord de la Louisiane, et forme un État indépendant, membre de l'Union. Sa consti tution admet l'esclavage : débat dans le congrès à ce sujet entre les Ktats du nord et les États du sud , États à esclaves, qui gagnaient par cette admission une voix fédérale. Conv
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et ê" Ëiais à esclave». Reconnais- M.itl. - La partie orientale, q m sance de! nouvelle» république» de relevait de l'Espagne, m .détache -le brique du »ud tf.v,). ^ fT^et
Trente. — Plus de quatre ans ville de Domingo sert à désigner le après l'assassinat du maréchal Brune, nouvel Etat dominicain, un des coupables , livré à la cour »u«»le.— Tout commerce est înd'assises de Kiom (département du terdit alix nations étrangères avec Puy-de-Dôme), subit la peine capi- jes nes Aleutiennes, situées entre le taie (26 févr.). — Le domaine de Kamtchatka et l'Amérique russe, dont Chain bord, achelé par une souscrip- jes limites maritimes sont déiernutlon nationale sous le nom du comte nées (oct.). L'empereur attire par des de Calonne, est offert au duc de Bor- privilèges tous les négociants russes deaux (S mars).— Mort de Napoléon ou étrangers qui voudront, dans 1 esà Sainte-Hélène, âgé de moins de pacc de dix ans , établir une maison cinquante - deux ans. Les iniques de commerce en Géorgie et dans les procédés du gouverneur sir Hudson provinces russes du Caucase ( oct. ). Lowe avaient aggravé les conditions _ ^e capitaine BPlinghausen dépasse rigoureuses réglées par le gouverne- |a position de l'Ile Macquarie et dément de Londres (5 mai). Son corps Cou\re deux lies très-petites, Pierre Ier enseveli à Sainte-Hélène reste aux et Alexandre Pr, qui sont les plus remains des Anglais jusqu'en 1840, où culées vers le pôle austral. H sera rapporté en France. — Une gllèdc et Norvège. — l e stortloi établit la censure des journaux Norvège supprime la no-
(20-28 juill.). -A la chambre des ^mai). Le roi
députés , les deux oppositions de iar)es.jean réclame du moins une droite et de gauche adressent ces sé- , ^ |té' cn faVeur des nobles dont vères paroles, cn réponse au discours privilèges sont abolis, et propose du trône : « Nous vous félicitons, • J:é l|oJ #unc noblesse nouvelle, sire , de vos relations constamment ^ donnée Comme récompense amicales avec les puissances étran- i serYjCes rendus au pays, gères, dans la juste confiance qu une aes u nnsurreepaix si précieuse n'est pas achetée Turquie- -Début de 1 "surrec &ar des sacrifices incompatibles avec lion hellénique. Le chef de Hélène rhonneur de la nation et la dignité grecque, Alexandre J"'^ de la couronne » (2G nov.). Renou- de Russie, mais sans le concoure du vellement du ministère : MM. de Vil- czar , appe er à 1 î J
lèle aux finances, de Montmorency Moldaves, les \ a 1**™ aux affaires étrangères, de Peyronnct mars): ses soldats soi ù la justice, Corbière à l'intérieur Arnautes , Uarl^r es wi< 1 1 se i ^•^^•VkZ lli déc). Procès de Béranger pour sus des montagnes d Albanie et d 11-
unse^ Les ^Inf £ TuTcs^et
— Simple discours de P. L. Courier, crent ou chassent ^le J«£s et
- De VÉqlise gallicane, et Soirées prennent pour chef son frère Dèméde Saint-Pétersbourg, ouvrage pos- trius. Ve"*e™tce^^^
thume de Joseph de Maistre. - Porte : elle fait mou. ir te pa Ir a ch€
toire des Français de Sismondi, de de Cons lantinople et quatre , é é uet
1821 à 1843; 31 volumes.-J.dc (22avril),et persécute les, "P*^*
Champollion fait connaître à Plnsti- chréliennesenThrace^en
tut ses découvertes sur l'écriture hié- cn Asie Mineure. Les ^sulaires de
roglyphique des Égyptiens. — Créa- Psara , au nord-ouest de uiio» <w
Spelzia et d'Hydra, au sud de l'Argolide, arment pour la guerre d'indépendance. Pas d'unité de commandement, pas de système poli tique.
Un sénat est convoqué à Calamala , en Messénie , par Mavromicalis, qui ne peut rattacher à lui les autres chefs (mai). Alexandre Ypsilanti, qui combat dans les provinces danubiennes , est défait ( 10 juin) et fuit chez /es Autrichiens, qui le gardent prisonnier. Son frère Déméirius , venu à Hydra , reconnu stratège (19 juin), perd bientôt le commandement. Succès des Grecs à Nauplie de Malvoisie, au sud-est de la Laconlc; à Navarin, à Cassandra (l'ancienne Potidée), aux Thermopyles (août, sept.). Tripoli tza, au cœur de la Morée , enlevée d'assaut (17 ocl.), devient le siège d'un gouvernement provisoire. Constitutions rédigées à Missolonghi(ler nov.), à Salona le 1 1. Un congrès ouvert à Épidaure, en Argolide,par Démétrius Ypsilanti ctMavrocordato (15 déc), préparc la rédaction de l'acte d'indépendance. — Les troupes de Kourschid pacha étaient occupées alors à bloquer Ali dans Janina.
Allemagne* — Réunions plus fréquentes, mais sans danger poulies gouvernements, des piélistes luthériens qui affectent une austère piété et des mœurs sévères. — Cures miraculeuses du prince allemand Alexandre de Hohenlohe, chanoine à Grosswardein en Hongrie, qui a des imitateurs.
Amérique du gud« — Le président de la république de Colombie, Bolivar, gouverne avec modération et désintéressement. La guerre continue contre l'Espagnol Murillo, qui reprend MaracaTbo (sept.). — Au Pérou, Saint-Martin remet à un congrès le pouvoir qu'il exerçait avec le titre de protecteur (20 sept.). 11 se retire en France, où il mourra en 1850, âgé de soixante-douze ans. Le général colombien Sucre dirige presque souverainement cette république.
*- Au Chili, abdication d'O'Higgins ;
le pouvoir exécutif passe à une junte
provisoire. — Le dictateur du Paraguay, Francia, négocie secrètement une alliance avec l'Espagne contre les autres colonies révoltées, et s'engage à les combattre si on veut reconnaître ses pouvoirs. Organisation européenne; il divise le territoire en six départements.
Angleterre* — Le parlement rejette encore le bill d'émancipation des catholiques d'Irlande (lu juin.).
La disette ajoute à l'irritation des Irlandais. Troubles. Suspension de l'acte (Thabeas corpus» — Suicide du principal ministre Castlereagh, Irlandais, et marquis de Londonderry, qui a traité ses compatriotes avec la plus odieuse rigueur ( 12 août ). Canning devient principal ministre. — Invention de la stéréotypic.
Brésil et Portugal.— Le prince régent du Brésil , don Pedro, que son père a rappelé au Portugal, déclare aux Brésiliens qu'il ne les abandonnera pas ( 15 janv. ). La nation demande à se séparer du Portugal. Assemblée des députés brésiliens ( 23 févr. ) : l'indépendance du Brésil est proclamée (Ier août). Nouvelle constitution (30 août). L'assemblée nationale, à Hio-Janeiro, nomme don Pedro empereur héréditaire et constitutionnel du Brésil (12 oct.). Son couronnement (1er déc).
— L'infant de Portugal, don Miguel, second fils de Jean VI, par les conseils de sa mère , sœur du roi d'Espagne, «spire au pouvoir royal. Il entreprend sans succès de détrôner le roi et de chasser les cortès (2 juin).
K»l>a£iie* — Les cortès divisent le royaume en cinquante-deux départements [ 29 janv. ) Elles veulent traiter avec les colonies révoltées.-^ Les rétrogrades espèrent déjà l'intervention de la France : des royalistes et des moines passent au nord des Pyrénées. Complot de la garde royale contre la constitution; dans le palais de Madrid elle proclame roi absolu Ferdinand VU (Ier juill.). Beaucoup de gardes royar* sont massa-
crés par la milice nationale le 7. Changement de ministère (6 août). Formation d'une junte royaliste cl d'une régence suprême 4 Urgel, le IC. Un trappiste qui commaude les troupes anticonstitutionnelles est battu le 20.
États-lnl». — Le message présidentiel annonce que l'Union regardera comme attaque personnelle toute entreprise d'une puissance européenne pour rétablir en Amérique le régime colonial.
France. — Dangers, fautes, et rigueurs du gouvernement. La faveur dont abusent les ultra-royalistes, les jésuites et les missionnaires provoque les conspirations et les émeutes, suivies bientôt de lois de répression et de condamnations capitales : les nonrévélateurs sont punis connue les complices. Développement des sociétés secrètes , affiliées a la secte des carhonari; elles se proposent le renversement du gouvernement à main année. — Conspiration à l'école de cavalerie dcSaumur, trois sentences de mort (20 févr.) ; tentative du général Berton sur Saumur le 24. — Troubles sanglants à l'école de droit le 5 mars; suspension des cours le G.— Découverte d'un complot à la Rochelle parmi les sous-officiers du 45e régimcntde lignele 17. Nouvelles lois sur \a presse (17, 18,25 mars). — Exécution capitale par suite de la conspiration de Toulon, le 10 juin. Arrestation du général Berton le 17.
La cour d'assises de Colmar condamne à cinq ans de prison quatre non-révélateurs (13 août]. — M. de V illèle, minisire des finances, devient président du conseil (4 sept.). — Exécution des quatre sergents de la Rochclle sur la place de Grève le 21. Six condamnations capitales prononcées par la cour d'assises de Poitiers dans l'affaire du général Berton (12 sept.).
Sentence capitale à Strasbourg contre le lieutenant-colonel Caron pour tentative d'embauchage (1er oct.). Exécution de Berton (5 oct.). Troubles à l'école de médecine; la Faculté est supprimée (18, 21 nov,). — Suspen-
sion du cours d'histoire de M. Guizot à la Sorbonue. — Suppression de l'école normale. — Odes et Ba/lades de M. Victor Hugo. — Société asiatique de Paris, organisée par le célèbre orientaliste Sylvestre de Sacy.
— L'ingénieur Fresnel crée les phares à feu fixe et à réflecteur.
franco et Angleterre, Autriche, Eftpagne, Pms§e, Wus- Mic. — Congrès de Vérone où viennent le roi de Prusse (20 sept.), les empereurs d'Autriche et de Russie (15, 17 oct.). L'Angleterre, qui y est représentée par le duc de Wellington, ne veut pas d'une intervention armée en Espagne; elle ne parait s'intéresser qu'aux affaires d'Orient et d'Italie, et poursuit l'abolition de la traite des nègres , pour laquelle se mettront d'accord les cinq puissances le l'p déc. Les diplomates français MM. de Montmorency et de Chateaubriand proposent d'intervenir contre les constitutionnels d'Espagne, la France se charge de la guerre (20 oct.) : adhésion de l'Autriche, de la Prusse, de la Russie le 30; l'Angleterre restera neutre. Une note circulaire des cours continentales considère les révolutions de Grèce, d'Espagne, de Naples, de Turin, comme étant toutes de même origine et dignes du même sort; mais on ne prend pas de mesures répressives contre les Grecs , que la Russie et l'Angleterre aiment mieux laisser aux prises avec les Turcs (14 déc). — M. de Chateaubriand devient ministre des affaires étrangères le 28.
Haïti. — La partie espagnole de l'Ile reconnaît pour président Boycr, qui réunit ainsi l'Ile entière (2 févr.).
Italie. — Pendant l'occupation autrichienne, les amis de la liberté sont recherchés pour être mis à mort ou bannis. — Conspiration découverte et punie à Palerme (0 janv.) : ordonnance royale d'amnistie pour les affiliés des sociétés secrètes. — Les Autrichiens évacuent le Piémont ( 31 déc), sauf cinq mille hommes qui resteront encore neuf mois.
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iriexlque* — Les cortès proclament l'indépendance de la nation ( févr. ) : elle est reconnue par les Etats-Unis (févr.) et par la république du Pérou (avril). Les troupes proclament empereur Iturbidesous le nom d'Augustin 1er (18 mai): une partie des Mexicains veut la république.
pays-Das* — Création d'une banque néerlandaise à Bruxelles. — La langue hollandaise doit être introduite dans toutes les écoles et à partir du rr janv. dans tous les tri.
bunaux ('26 oct.) : les avocats belles pourront se servir encore du français jusqu'en 1826.
Russie. — Le grand-duc Constantin, à cause de son mariage illégal, transfère son droit d'héritage à son frère le grand-duc Nicolas. — La franc-maçonnerie est interdite. — Les Russes qui habitent les cercles d'Irkoustk, d'Ockhotsk , de Kamtchatka, en Sibérie, sont exemptés de la conscription militaire (août).
Suède* — Travaux d'utilité publique. Canaux. Roules. Jonction opérée entre le lac Wener et le lac Wetter. Navigalton organisée entre la mer Baltique et la mer du Nord.
Suisse* — Dans les cantons de Test, troubles religieux.
Turquie* — - Le congrès d'Épidaure rédige et promulgue l'acte d'indépendance de la Grèce ( 1er, 27 janv. ). L'état sera gouverné par un sénat de cinquante-neuf membres, sous la présidence d'Ypsilanti, et par cinq conseillers que préside Mavrocordato: ce conseil a le pouvoir exécutif. Mécontentement des chefs militaires qui ne reçoivent pas de fonctions publiques. — Chute sanglante d Ali-Pacha : il est lâchement assassiné dans une conférence que lui propose Kourschid-Pacha devant Janina (6 févr.). — Suite de la guerre d'indépendance. Corinthe a été prise par Démétrius Ypsilanti. Mais Chio est saccagée par le capitan-pacha (Il avril ). Le Grec Canaris fait sauter
le vaisseau amiral du capitan-pacha ( 1 9 juin). Dissentiment entre les Grecs Colocotroni et Mavrocordato. Mavrocordato a entrepris de protéger les Soulioles, que chasseront encore les Turcs (24 déc.) : vaincu à Arta (ancienne A m brade), il s'est fortifié dans Missolonghi , près du golfe de Patras; dans l'intervalle les Grecs ont perdu Corinthe (20juill.). En Morée, Napoli de Romanie (ancienne Nauplie de l'Argolitle), est vivement attaquée par les Grecs , qui la forceront à capituler le 11 janvier 1823.
— Le vice-roi d'Egypte envoie des vaisseaux contre les Grecs : les tempêtes et les brûlots lui causent de grandes pertes. — Conduite oblique de l'empereur Alexandre : il ne veut pas secourir ouvertement un peuple qui combat pour l'indépendance, ses troupes quittent même les frontières de Moldavie et de Valachie. L'Angleterre et l'Autriche invitent la Porte à chercher des moyens d'accommodement. La cause grecque trouve des sympathies en Allemagne.
Allemagne et Prusse. — Arrêté de la diète sur l'organisation définitive de l'Allemagne (3 août). — En Prusse les états provinciaux sont organisés en états généraux (6 juin):
c'est l'exécution incomplète de la promesse d'un gouvernement représentatif, qui remonte au 22 mai 1815.
Amérique centrale. — La
vice-royauté espagnole de Guatemala , au sud du Mexique, proclame tardivement son indépendance et se constitue en États-Unis de l'Amérique centrale (leP juill.) : président, don Manuel José d'Arco. Elle est reconnue par le Mexique.
Amérique du sud . — Trai lé d'al liance défensive de la Colombie avec la république de la Plata (8 mars).
Après une victoire à Quito sur Murillo, Bolivar ouvre le sénat colombien (8 mai). — Il donne des secours aux Péruviens attaqués encore pa.
746 xixf siicLK
00 vice-roi espagnol, prend pour eux la ville de Lima sept.), et mérite du congrès péruvien le titre de Libérateur. — Au nom de ses concitoyens de la Colombie , il chasse les Espagnols de la dernière place qu'Us possédaient au nord, Puerto Cabello, à l'ouest de Caracas (8 nov.). — La constitution du Chili est modifiée.
Freyre est nommé dictateur (19 Juill.). Nouveaux troubles,
Angleterre* — Émigration d'Irlandais au Canada favorisée par le parlement. Le Canada a 900 000 colons européens, en grande partie catholiques; celte colonie coûte annuellement a l'Angleterre 709 000 livres sterling. — - Les prohibitions en matière de commerce sont combattues au parlement et dans la presse par Husklsson; le ministre Canning lui donne la présidence du bureau du commerce. — Les capitaines Powel et Weddel terminent un voyage de deux ans au sud du cap Horn. Découverte des lies Powel ou Orcades australes, stériles et tristes, entourées de glaces; de l'archipel Sandwich ; de la Géorgie; de la terre de la Triuité.
Brésil* — L'empereur don Pedro, pour compléter la séparation avec le Portugal, rappelle tous les Brésiliens, et renvoie en Europe les soldats portugais (8 janv.). — Le congrès limite ses pouvoirs (28 juill.) ; il le dissout. Une nouvelle assemblée fait une constitution plus favorable à l'autorité du prince (1 1 déc.).— L'Anglais Cochrane est nommé amiral.
Espagne et France. — L'Autriche, la Prusse et la Russie rappellent de Madrid leurs ambassadeurs en signe de rupture avec le gouvernement constitutionnel et les cortès (9 janv.}. Proclamation de la régence royaliste d'Espagne, siégeant à Toulouse. Louis XVlll, en ouvrant la session législative , annonce la guerre d'Espagne : cent mille hommes seront conduits par le duc d'Angoulême, nis atné du comte d'Artois (28
APKÈS J. C.
Janv.). — Départ du prioce (ISniars.
Les cortès se transportent à Sévilie où Ferdinand Vil est forcé de les suivre le 20. De Bayonne, proclamation du prioce français au peuple espagnol (2 avril). Cinq corps d'armée sous deuv maréchaux, Oudinot et Moncey, et trois lieutenants généraux (ci-devant généraux de division), Molitor, prince de Hohenlohe , Bordesou Ile : réserve sous le général Lauriston; une division est composée exclusivement d'Espagnols. — Passage brillant de la Bidassoa (7 avril).
Course facile et heureuse jusqu'à Madrid (24 mai) : les généraux constitutionnels, même Mina, en Aragon, n'ont pas pu arrêter la marche des Français. Le duc d'Angouléme reconnaît à Madrid , où déjà a eu lieu une réaction sanglante, la régcticc proposée par les conseils de Cas rj lie et des Indes, le 25 : le duc de l'Infantado la préside. Deux colonnes mobiles marchent sur l'Andalousie et l'Estrémadure, tandis que le second et le quatrième corps s'étendent de Barcelone à Sagonte et à Valence. — Les cortès emmènent Ferdinand Vil de Sévilie a Cadix, le déclarent en état d'empêchement moral et nomment une régence provisoire ( 12 juin). Le corps de Bordesoulle arrive à Porl-Sainte-Marie, au nortfest de Cadix , et la bloque le 24. La régence royaliste reçoit la soumission de deux généraux constitutionnels, Morillo à l'entrée de la Galice (10 juill.), Ballesteros repoussé de Sagonte et vaincu à Guadix , à l'est eje Grenade (4 août). Ordonnance, rendue à Andujar, à l'est de Cordoim, par le duc d'Angouléme pour empêcher les arrestations arbitraires et les exécutions sanglantes ordonnées par le parti royaliste (8 août). Les officiers français ouvrent les prisons :
protestation de la régence d'Espagne.
Succès du duc d'Angouléme au Trocadero , position entre Cadix et l'Ile de Léon , bien fortifiée cl défendue par mille sept cents hommes d'élite et cinquante bouches à feu le 31. Fin de la guerre en Galice le 27. Capitu*
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lation de Pampelune (17 sept.)* le général Riégo, auteur du soulève ment militaire de l'Ile de Léon en janv. 1820, est pris le 27. I es cortès rendent la liberté à Ferdinand VII qui quitte Cadix (l*r oct.); H estroçu à Port-Sainle-Marie par le duc d'An goulémc. Cadix est bientôt occupée par les Français. Les cortès dispa* raissent. Le duc d'Angouléme a déjà repris la route de France. Le général Kîégo, jugé par une cour civile» est exécuté à Madrid (7 nov.). Ferdinand VU rentre dans sa capitale le 13.
itmtm-Vnl*.— Le gouvernement, pendant l'intervention armée du la France en Espagne, déclare qu'il considérera comme attentatoire à son indépendance toute tentative des puissances européennes contre les états de l'Amérique du sud (2î> nov.).
11 approuve les efforts faits par les Grecs et les Portugais pour s'affranchir (déc).
France. — L'école de médecine de Paris est réorganisée (2 févr.). — Manuel, pour une appréciation du jugement de Louis XVI par la Convention ( 26 févr.] , est déclaré exclu de la chambre des députés (3 mars), et enlevé de la salle le 4. Agitation môme dans la rue. — Travaux historiques de MM. de Barante, Guizot, Thiers. — Le capitaine Duperrey achève un voyage scientifique dans l'Océanie : vingt-cinq mille lieues en trente et un mois et demi, sans la perle d'un seul homme, sans malades, sans avaries; beaux travaux hydrographiques, observations d'astronomie et de magnétisme.
Haïti. — Boyer prévient ou punit avec fermeté les troubles que provoquent les anciens colons français, dépouillés de leurs possessions depuis trente ans. — Organisation européenne.
Iles Ionienne». — Le commissaire anglais, lord Guilford, institue à Corfou une université qui s'ouvrira en mai 1824.
Kalle. — Mort de Pie VII (20
août). Léon XII est élu (27 sept.). Les jésuites recouvrent leurs collèges et l'éducation de la jeunesse. 11 annonce un jubilé général pour 1825.
Mexique.— Itiirhidc, sentant que le pouvoir va lui échapper, le dépose aux mains d'un congrès (19 avril). Il s'embarque pour l'Italie : l'ambition le ramènera vers l'Amérique. Le président du congrès, Victoria, organise les États-Unis mexicains sur le modèle des États-Unis du nord (16 déc).
Portugal. — Le parti hostile à la constitution compte sur l'intervention française, mais l'Angleterre annonce qu'elle repoussera toute attaque. Au moment où l'armée française s'approche de la frontière , nouvelle révolte impuissante de don Miguel qui déclarait la constitution abolie (27 mai) : il est envoyé à Vienne. Le jour anniversaire d'une tentative de réaction en 1822, un nouveau mouvement rend l'influence à la reine, sœur du roi d'Espagne (!•» Juin) : le roi abolit la constitution, tout en promettant une charte, le 5. Quand le duc d'Angouléme a quitté l'Fspagne, l'assemblée nationale qui ne craint plus d'intervention armée , présente au roi Jean VI une constitution qu'il accepte ( 17 nov. ). Les Anglais ressaisissent leur influence (I l déc).
RiitfMte. — Interdiction des livres étrangers qui traitent de la politique dans un sens contraire aux principes de la sainte-alliance (avril). — Par suite de la renonciation de son frère puîné Constantin, l'empereur reconnaît publiquement pour son successeur son second frère, le grand-duc Nicolas, âgé de vingt-sept ans (1C août). — Jardin botanique à Saint- Pétersbourg. Travaux de routes et de canaux, dirigés par le duc de Wurtemberg. — Délimitation de frontières avec la Perse : l'Aras au sud du Kour coule presque tout entier dans l'empire russe qui comprend encore, au delà , la ville de Gomeri au sud d'Érivan.
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gnèdc. — Ouverture de la diète (23 janvi) : la session durera onze mois. Les trois états ne veulent pas de la publicité des débats. — Adoucissement de la condition des paysans. — Une conspiration contre la vie du roi est découverte. — Un parti évoque en vain le souvenir de Gustave IV, le roi banni en 1809 qui est retiré en Suisse (déc).
SuUse. — Les exhortations de Mni* de Krudner ont entraîné les âmes enthousiastes à une dévotion exaltée. L'association mystique des momiers se détache complètement de l'Église dominante (déo.,i.
Turquie. — Un incendie détruit à Constantinople plusieurs milliers de maisons ( Ier mars). — Guerre hellénique. Marcos Botzaris, Albanais, de Souli, se dévoue et meurt à Missolonghi, comme Léonidas (juill.).
Corinthe est reprise par les Grecs (2 oct.). Ambition rivale des chefs grecs : Colocotroni renverse Condurîotis et Mavrocordato, il met de son côté le conseil exécutif: intervention énergique du corps législatif. — Le grand poêle d'Angleterre, lord Byron, après s'être associé aux projets d'émancipation de l'Italie, se rend au milieu des Grecs à trente-cinq ans, leur prodigue sa fortune, les aide a établir des presses et des postes , négocie pour eux un emprunt en Angleterre, fait des efforts pour rallier les partis.
Allemagne • — Mesures préventives contre les tendances révolutionnaires , arrêtées a Johannisbcrg (duché de Nassau) , par les ambassadeurs d'Autriche, de France, de Prusse , d'Angleterre et par des ministres des étals allemands (juin). La diète fortifie le principe monarchique et ordonne la prorogation de la loi
Brovisoire sur la presse ( 26 juill. ). ne commission examinera les vices de l'enseignement. — Constitution dans la Saxe-Meiningen (4 sept.).—
Douane supprimée entre la Hesse- Darmstadt et Bade (8 sept.). — Contestations entre le royaume des Pays- Bas et les états allemands du Rhin, au sujet de la libre navigation du fleuve. — Les Doriens, ou\ rage historique capital d'Otlfried Mùller.
Amérique du »ud. — A Buenos-Aires, traité de commerce avec la Colombie. De Las lieras reçoit les pouvoirs de capitaine général (3 mars) et de directeur (mai). Suspension d'armes de quatorze mois avec les Espagnols (juill.). Buenos- Aires reçoit des ambassadeurs de l'Angleterre et des Etals- Uuis.— Le libérateur du Pérou, Bolivar, ne peut empêcher les troupes espagnoles de prendre Callao, piace importante près de Lima (6 févr. ), d'attaquer même Lima, devant laquelle il est vaincu par Cauterac, Arequipa au sud-ouest de Cuzco, et Potosi, presque à l'extrémité sud du Pérou. Les rivalités des généraux espagnols sont favorables à la cause de l'indépendance. Bolivar, qui a été nommé dictateur, a le temps de réorganiser son armée. Sucre, avec des troupes auxiliaires que lui amène du Chili O'Higgins, bat Canterac à Junin, au nord-est de Lima (G oct.), et reprend Lima, le 2G; dans le haut Pérou, il est vainqueur des généraux La Serna et Valdès à La Paz Ayacucho, au sud-est du lac Titicaca : le général Canterac capitule et retourne en Europe. Les Espagnols gardent cependant encore Callao, et occupent, avec leur chef Olaneta, le sudest du Pérou. — Au milieu de la guerre , Bolivar inyile tous les étals américains et même le dictateur du Paraguay, Francia, à un congrès, à Panama, pour ne former qu'uneseule confédération (déc). — Congrès général à Buenos- Aires pour l'établissement d'un gouvernement central qui s'applique aux provinces de l'ancienne vice -royauté espagnole de Bue nos- A ires (22 déc). — Constitution vicieuse au Chili, trop grande influence du clergé; embarras des
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finances. Démission du dictateur Freyre, une assemblée de notables le rappelle au pouvoir; il prépare la révision de la constitution. — Francia crée un conseil d'état de vingt-deux députés qui prend part aux affaires.
Le voyageur Bonplan, retenu malgré lui au Paraguay, est chargé de la construction d'une route de commerce. Les armes seules peuvent être importées des pays étrangers.
Angleterre. — Différends avec Alger (31 janv. ) : transaction (26 juill.). — Au nord de la côte d'Or et de la côte des Esclaves en Guinée , où veulent pénétrer les Anglais, vive résistance des Achantis qui habitent un pays fertile et riche en mines (janv., juill.). — Convention avec les Pays-Bas pour l'abolit ion de la piraterie dans la mer des Indes (17 mars).
Les établissements des Pays-Bas sur le continent indien sont cédésà l'Angleterre qui , en retour , renonce a ses possessions de l'Ile de Sumatra.
— Guerre avec les Indiens birmans, à Test du Bengale (janv. ) ; le chef anglais Campbell s'empare de l'ancienne capitale Pégu (déc). — L'ingénieur français, Brunei , commence à Londres les premiers travaux du tunnel qui sera creusé à trentequatre pieds au-dessous de ia Tamise (juill.).
Brésil* — L'empereur accepte la nouvelle constitution (9 janv.), et prèle serment (25 marsA. Tentative de révolte dans la régence de Fernambouc, réprimée par l'amiral lord Cochrane. — L'indépendance est reconnue par les Etats-Unis (26 avril).
— Découverte de quatre riches mines d'or.
Eupagne* — Réactions sanglantes encouragées par la présence de l'armée française. Acte d'amnistie illusoire (l#r'mai). Nouveaux troubles.
Les constitutionnels cherchent un asile en Afrique et à Gibraltar ; mais Ticme sur la côte de Tarifa, ils sont £leints par les royalistes espagnols
et par les Français (août). Corps de volontaires royaux , organisé et payé par les moines. 11 est décidé que les troupes françaises resteront au delà du 1" janv. (10 déc.). Zéa Bermudsz est le plus modéré dans le ministère.
Ktats-unlft.— L'Union maintient son principe de réciprocité pour la liberté du commerce, et négocie avec toutes les nations pour le faire reconnaître (8 janv.). — Règlement de frontières maritimes avec la Russie (avril) : elles sont fixées au 54° latitude nord. — Réception brillante faite au général La Fayette à New-York (16 août). Le congrès lui décerne une récompense nationale en argent et en terres (9 déc). — Le réformateur socialiste anglais , Robert Owen, fonde dans le district dindiana, sur les bords de la Wabash, un établissement industriel , New-Harmony , où les principes de la communauté ne réussirent pas comme à New-Lanark en Ecosse. Beaucoup d'imitateurs cependant aux États-Unis.
France* — Ouverture de la session (23 mars) : annonce d'un projet de conversion des rentes.— Adoption de la loi qui rend la chambre septennale (juin). — Chateaubriand, qui n'approuve pas le projet de conversion des rentes , est remplacé aux affaires étrangères parle baron de Damas (4 août). Reconstitution du cabinet : l'évôque d'Hermopolls est nommé ministre des affaires ecclésiastiques et de l'instruction publique. — La censure est rétablie, par ordonnance (15 août), pour les journaux et les écrits périodiques. — Projet d'indemnité en faveur des émigrés. — Fondation de l'école forestière de Nancy. — Mort du roi (16 sept.). — Son frère le comte d'Artois, Charles X , lui succède à soixantesept ans. — Charles X déclare vouloir maintenir la charte. Ouverture de la session ( 22 déc. ) : le roi annonce le projet d'indemnité qui sera soumis aux chambres en faveur des propriétaires dépouillés pendant la révolution. — Cérémonie du sacre, —
Fondation du journal le Globe. — Le Massacre de Chio de M. E. Delacroix triomphe du romantisme dans la peinture ; esprit différent de Gros, Léopold Robert, Ingres.
MaïH.— Boyer demande au pape et a la France la reconnaissance de l'indépendance dénie. Il l'obtient du sainl-siege (24 juill.), mais les archevêques et évéques américains ne sont pas autorisés a se soumettre.
Mali vais accueil en France: Boyer se prépare à résister (oct.).
Italie.— Le roi de Piémont, Charles-Félix, rétablit la corvée; les Vaudois sont persécutés. — Dans le duché de Lucques, Charles-Louis, âgé de vingt-cinq ans, marié à une princesse de Sardaigne, succède à sa mère, sœur du roi d'Espagne Ferdinand VU (13 mars). — Mort de Ferdinand 111, frère de l'empereur François l,r, grand-duc de Toscane dès 1790 ( 18 juin) : son fils I éopold a vingt-sept ans. — Léon XII encourage tous les gouvernements à la propagation de la foi (3 mai) ; il favorise les prédications des missionnaires en plein air (24 sept). — Dans les Deux -Siciles, la serte révolutionnaire des barabistes est réprimée par des condamnations capitales (mai) : beaucoup sont bannis a Tunis. Réduction» par économie, de l'armée autrichienne; enrôlement de Suisses.
Mexique. — Insurrection au nom d'iturbide avant son retour d'tëurope. 1 lut bide est mis hors la loi, arrêté dès son arrivée , et fusillé (10 juill.).
Portugal. — Toujours excité par sa mère et espérant le concours du parti du clergé, don Miguel se révolte contre son père, qui cette fois n'est sauvé que par la fermeté des ambassadeurs étrangers (30 avril).
Le prince est envoyé de nouveau à Vienne : il passe par Paris ; la reine est surveillée ( 18 juin). — Rétablissement des anciennes corlèa. Amnistie générale. — Conspiration pour
don Miguel, à Lisbonne; elle avorte,
est punie (25 oct.).
Russie. — Projet de grande route entre les deux capitales de l'empire, de communication entre la mer Noire et la mer Baltique par des canaux dérivés du Dnieper et du Niémen.
— L'empereur visite les mines d'or de l'Oural , au delà d'Orem bourg : il est reçu par la grande tribu indépendante des Kirghiz, alliée de l'empire (oct.). — Terrible inondation à Saint-Pétersbourg (19 nov.).
Buède et Norvège. — En Norvège résistance à l'incorporation ; le storthing refuse au roi le veto absolu . et rétablissement d'une nouvelle noblesse. — Uuiversité à Christiania (21 juill.).
mulnme. — Anarchie religieuse et
Editique. Les cours de France et de Orne encouragent les catholiques.
Puissance des jésuites dans le Valais. Mesures répressives prises par les protestants de Berne contre les catholiques. Désordres des momiers dans le pays de Vaud. Genève est un foyer des sociétés secrètes qui agitent l'Italie, surtout Naplcs.
Turquie* — Question grecque.
Politique prolectrice de l'Angleterre et de la Russie : le ministre Canning, malgré Wellington, soutient les Grecs par des négociations : Il est favorable à un emprunt du gouvernement grec (21 févr.). Un conseiller d'état russe négocie à Constantinople en faveur des Grecs , de concert avec l'Angleterre. — Mort de lord Byron à Missolonghi (19 avril). — Ardeur de la guerre maritime. Les Turcs massacrent les Grecs dans l'Ile de Psara, au nord-ouest de Chlo( Juill.).
La flotte de Miaulis et de Canaris leur donne la chasse , sauve Samos, bat une partie de la marine ottomane dans les eaux de Chio (oct.), va chercher l'autre jusque dans la mer de Candie (nov. t. — La lutte sur terre est sans résultat. — Colocotroni se révolte ouvertement contre le
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résident Mavrocordato que soutient Buenos-Aires publie une première
Allemagne et I»ruaae« — Dé- Rio de la Plata, ou république ar-
bordemenls de la nier sur la côte gentine(l8mars). — Les dévastations
hollandaise et allemande.— Le coin- commises sur le territoire brésilien
merce du Rhin souffre de rétablisse- par les habitants de la Banda, à Tm-
tncnt de plusieurs douanes par les stigation de Buenos-Aires , mettent
états allemands que traverse le fleuve, aux prises Buenos-Aires et le Brésil,
et des prétentions des Pays-Bas sur Le chef de la Banda , Artigas , est
le transit du bassin inférieur. — L'agi- forcé de fuir et meurt dans le Para-
talion révolutionnaire a pour foyer guay. La Colombie et le Pérou se
le Wurtemberg, où plusieurs con- déclarent contre le Brésil; Bolivar
damnations sont décréiées : on en- forme un camp d'observation dans
ferme les condamnés dans des forte- le haut Pérou. — La Banda se donne
resses. — En Batière, Louis Ier succède un gouvernement provisoire (M juin),
à son père Maximilien-Josenh (<3 Ses troupes battent celles du Brésil
oct.). — Diète provinciale de Silésie, ( 12 oct. ), pendant que l'armée de
ouverte à Breslau (2 sept.). Buenos-Aires assiège la grande ville
Amérique du sud et nréail. Incorporation de la Banda orientale — Tentative malheureuse des Chi- à la république de la Plata (27 oct.); liens sur la grande lie espagnole de déclaration de guerre du Brésil à Chiloé (31 janv.) : le gouverneur de Buenos-Aires (10 déc.) : Fempereur l'Ile compte sur l'appui des Russes et du Brésil déclare les ports de Rio des Français. — Traités de la tolom- de la Plata en état de blocus. — Abobie avec Buenos-Aires , Guatemala , Jjtion des ordres monastiques au Pales États-Unis, le Mexique. Traité de raguay. — Francia se prononce oucommerce avec l'Angleterre qui l'a vertement pour le roi d'Espagne ; il reconnue le 12 janvier. — Après de déclare la guerre à Bolivar , mais ne nouvelles défaites des Espagnols dans commence pas les hostilités. Il ne le Pérou supérieur , le congrès du prend pas part au congrès universel Pérou nomme de nouveau Bolivar de Panama, qu'avait provoqué Bodictateur avec des pouvoirs très-éicn- livar : Buenos-Aires s'est aussi dédus (10 mai). Bolivar forme une as- claré contre ce congrès, semblée de représentants pour le haut
Pérou, le 1G : les provinces de la Angleterre* — Malgré l'accord
Paz, de Potosi, de Charkas ou Chi- des catholiques de l'Angleterre et de
quisaca , à Test du Potosi , de Go- l'Irlande , le bill d'émancipation des
chabamba , au nord du Potosi , de catholiques est encore rejeté ( 25
Santa-Cruz, à l'est de Cochabamba, avril ). — Traité de commerce avec
se déclarent indépendantes du Pérou les villes libres d'Allemagne (2 déc).
inférieur, se constituent en État sous — Progrès aux Indes orientales :
le nom de Bolivia, en prenant Boli- Campbell poursuit ses succès dans
var pour protecteur : la future capi- l'empire des Birmans; il fait alliance
taie devra s'appeler de son nom ; le avec le prince de Siam. Un traité
général Sucre reçoit le titre de vice- cède à la compagnie des Indes le
président. Celte' séparation du Pé- territoire maritime d'Arakan , qui
rou en deux états sera cause de Ion- commence un peu au sud de l'em-
gues et sanglantes rivalités nalio- bouehure du Gange , d'Yé, au sud-
nales et d'inimitiés violentes contre est du golfe de Martaban , deTaval ,
Bolivar. — Le congrès général de plus au sud, et de l'archipel de
loi fondamentale , et établit un gouvernement sous de Las Heras. La chambre des représentants donne à l'état le nom de Provinces-Unies de
de Montevideo, qui relève du Brésil.
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Merghi , qui s'étend par rexLrémiid méridionale jusqu'à la péninsule de Malacca (30 déc). Le roi d'Ava, qui ne raliue pas le traité, souffre deux mois de guerre.— Le capitaine Franklin, dans un nouveau voyage de reconnaissance le long des côtes de l'océan Glacial arctique , pour compléter les recherches que fait encore le capitaine Parry dans une troisième expédition maritime, parcourt l'espace septentrional entre l'embouchure du Mackensie et la pointe de terre à l'ouest, appelée cap de Glace.
Danemark.— Protection donnée à la marine. Concession de privilèges à une compagnie de commerce de la Baltique (7 juin).
KtaU-lInla* — Nouveau président, Quincy Adams, fils de l'ancien président, John Adams, encore vivant.
—Intervention auprès des cours d'Espagne, de France et de Russie pour biie reconnaître les états qui se tonnent dans l'Amérique du sud. — différends maritimes avec l'Anglefcrre : médiation de la Russie.
France.— Vote de la loi d'infemnité pour les émigrés (24 mars) :
mi milliard sera réparti entre eux.— Vote de la loi du sacrilège (15 avril), vole de la loi de la conversion des renies : la rente 5 pour 100 est réduite en inscriptions de rente 3 pour 100, au «aux de 75 francs (1er mai). — Sacre de Charles X, à Reims; il prêle serment à la charte (29 mai). — Le général La Fayette débarque au Havre, de retour de son voyage d'Amérique (5 oct.). — Mort du général Foy, orateur renommé du parti libéral (28 nov ). Flotte royale : 158 bâtiments, 15000 hommes d'équipage.
Un bâtiment baleinier , capitaine Guédon , pénètre pour la première fois dans le détroit de Lancasler, au delà de la baie de Baffin. — J/wtoire delà conquête de l'Angleterre par les Normands , de M. Augustin Thierry. — Premier volume de la traduction de la Symbolique , de l'Allemand Creuzer, sous le titre de
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Religions de l'antiquité, par M.Guigniaut.
Haïti. — La France accorde l'acte d'émancipation et recounait l'indépendance de l'Ile, moyennant une indemnité de cent cinquante millions à payer en cinq ans aux anciens colons français et l'exemption de la moitié des droits de douane pour ses vaisseaux (17 avriP. Ratification par le sénat d'Haïti ( 1 1 Juill. ). Le chargé d'affaires français prétend que la liberté de gouvernement n'entraîne pas la liberté de territoire.
Italie. — Le roi de Piémont ne permet d'apprendre à lire et à écrire qu'à ceux qui possèdent quinze cents livres. — Ouverture du dix-neuvième jubilé général : aflluence à Rome. — Nouvelle prison de l'inquisition, bientôt remplie d'hérétiques. Répression rigoureuse de toute tentative de mouvement libéral. — Mort du roi des Deux-Siciles, Ferdinand I*r, après soixante-cinq ans de règne (3 janv.).
François Ier, son fils , a quarante-six ans. Les troupes autrichiennes qui occupent encore le royaume sont utiles surtout contre les brigands des montagnes. Réduction de ces troupes (28 mai).
mexlqne. — Première session du congrès de la république fédérative (janv.-mai). Différents états se constituent. Augmentation de la marine et de l'armée. Alliance avec la Colombie, avec l'Angleterre et les États- Unis , qui ne peuvent obtenir la reconnaissance du Mexique par l'Espagne. Le pape reconnaît le président de la république, Victoria (juin). Avec l'aide des marins transfuges de deux vaisseaux de guerre espagnols, prise de Saint-Jean d'Ulloa, fort qui commande la Vera-Cruz(l8nov.) : le pays est tout à fait affranchi.
paya-naa. — La religion divise les deux parties du" royaume-uni.
Les missionnaires, qui excitent le clergé à se tenir en dehors de la constitution, sont exclus (août). Défense de fréquenter des écoles élrac-
gères. — A propos de l'élection d'un évéque d'Utrecht, censure et excommunication pontificale (18 août).
Portugal, — Les biens de l'inquisition sont consacrés à amortir les dettes de l'état. — L'Angleterre décide Jean VI à reconnaître l'indépendance du Brésil (15 mai, 29 août).
Ratification solennelle : Jean conserve seulement le titre d'empereur (16 nov.).
Rusa le* — L'empereur ouvre la diète de Pologne (13 mai). Il cherche à améliorer la condition des juifs, très-nombreux dans ce pays. — Son voyage avec l'impératrice à Taganrog, au fond de la mer d'Azof. Sa mort. Le grand-duc Constantin , rappelant sa lettre du 14 janv. 1822 et le manifeste impérial du 1 6 août 1823, laisse le trône à son frère puîné, Nicolas Ier; il garde le gouvernement de la Pologne qu'il exerce depuis 1815. Conspiration dans l'armée au nom de la république slavone ( 2G déc. ) ; la haute cour de justice frappe trente-six coupables.
tfuède et Morvége* — Canaux de jonction entre les fleuves des deux pays. Musée d'antiquités norvégiennes, formé dans la vieille ville de Bergen. Des missionnaires sont encore nécessaires en Laponie.
Turquie. — Guerre hellénique.
Ibrahim, fils de Méhémet-Ali, prèle un puissant concours au sultan ; il prend Candie, touche à Modon (mars), et à Navarin ( 18 mai), sur la côte sud-ouest de Morée, pendant qu'une armée de Beschid-Pacha parcourt l'Acarnanie et rËtolic, arrive jusqu'à Salone, au sud du mont Parnasse, qui est enlevée aux Grecs; Missolonghi subit un nouveau siège. Ibrahim pénètre au cœur de la Morée , prend Tripolitza (23 juin). Colocotroni, auquel un commandement a été rendu, et Démétrius Ypsilanti, sont battus (juill.). Résistance de Missolonghi :
deux assauts (28 juill., 29 août). Trois jours après une tentative de Canaris rour brûler la flotte égyptienne dans
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le port d'Alexandrie flO août), le capi tan-pacha va prenare en Egypte une. nouvelle armée pour envelopper Missolonghi que vient attaquer aussi Ibrahim.
Aile magne, Autriche et Prn«-
»e. — Le roi de Prusse convoque des états provinciaux dans le grand-duché de Posen (12 mai) et dans ses possessions rhénanes (29 juin). — Les Pays-Bas, menacés par la Prusse, accordent la liberté de transit par le Leck, branche peu navigable du Hliiit inférieur (10 sept).
— L'empereur interdit dans ses états le commerce des esclaves (7 août). — Par suite de la mort du duc de Saxe- Gotha sans héritier direct (févr.1825), les quatre duchés de Saxe sont réduits à trois; partage du territoire entre les princes survivants ( 15 nov. ); ils exerceront ensemble à la diète les mêmes droits qui étaient attribués aux quatre ducs.
Amérique du sud et Brésil.
— La guerre est tlésastreuse également pour le Brésil et pour Buenos.
Aires. Le Brésil est réduit à enrôler des Irlandais et des Allemands; il ne veut pas de la médiation de l'Angleterre. — Révolution dans la république argentine : les chefs de I armée ne veulent plus du gouvernement fédérati f, mais les provinces prennent les armes contre Buenos- A ires et chassent les partisans du système central. Nouvelle constitution. — Au Chili, incorporation des Iles Chiloé.
Organisation fédéra tive : l'amiral Blanca président Troubles excités par le général O'Higgins, qui s'empare des lies Chfloé : Blanca abdique (sept.). — Bolivar revient dans le Pérou , à Lima, où ses pouvoirs lui sont confirmés ( 4 mars). Dans la Colombie il a pour rival son ancien compagnon d'armes, le général Paez, qui se révolte au nord (avril). Bolivar vient jusqu'à Sa nta-ré -de-Bogota , dans la Nouvelle Grenade, convoque une assemblée nationale exlraordi-
naire , force Paez à s'avouer vaincu.
—La place de Callao, près de Lima, investie par terre et par mer (10 juin), est arrachée enfin aux Espagnols; elle capitule le 15. Bolivar est nommé président à vie du Pérou, il pourra désigner son successeur (18 août). La constitution de Bolivar est proclamée dans le Pérou pendant <(u'il retourne dans la Colombie (7 cléc.). — Le congrès universel de Panama a arrêté un traité d'alliance offensive ei défensive entre les républiques américaines (juin-juill.). — Au Paraguay, abdication du dictateur Francia pour deux mois/août-oct.) ; il reprend le pouvoir sans aucun trouble.
Angleterre, France, Grèce, ituMtle et Turquie* — Dans la question grecque, diplomatie anglorusse : le duc de Wellington et le comte de Nesselrode arrêtent dans un protocole, qui est d'abord gardé secret, que la Grèce doit être pacifiée ; ces deux puissances s'interdisent à l'avance toute conquête (4 avril). L'ambassadeur russe demande à la Porte que toutes les réclamations de la Russie, qui s'accumulent depuis le traité de Bucharest en 1812, soient résolues par des commissaires le 5.
— Suite de la guerre : Missolonghi succombe le 22; cruautés des Égyptiens. Dévastation de la M orée par Ibrahim. Cependant les principaux éléments du gouvernement grec , la députation exécutive et le comité de l'assemblée nationale, siègent à Nauplie en Ârgolide. Les Maïnotes , au sud de la péninsule , repoussent Ibrahim de leurs côtes et de leurs montagnes. A Samos, désastre du capitan»pacha. Mais l'Ëubée est aux Turcs qui ont refoulé le colonel français Fabvicr, volontaire au service des Grecs. — L'Angleterre offre à la France de prendre part au projet de pacification de la Grèce : M. Canning vient conférer à Paris ( 1 8 sept.) ; lord Cochrane part pour la Grèce.— La Russie , occupée d'une nouvelle guerre avec les Perses , que repous-
sera le général Paskewitx (sept), hâte la conclusion d'un traité particulier avec la Porte : le traité signé a Ackennan. au sud de l'embouchure du Dniester, ajoute au traité de Bucharest, en faveur des P.usses, la libre navigation sur la mer Noire ; un divan, ou conseil d'État national, régira les principautés ottomanes de Moldavie et de Valachie; les armées turques sortiront de la Servie . à laquelle tous ses privilèges seront rendus ; les Turcs auront garnison seulement dans les forteresses (6 oct.).
Les Russes resteront néanmoins d'accord avec la diplomatie anglo-française.— Désunion des Grecs favorable à la Porte. Les marins d'Hydra et de Spetxia, au sud de l'Argolide, n'acceptent pas la décision de l'assemblée nationale qui siège en nombre incomplet à Egine (nov.), ils feront la guerre séparément et exerceront la piraterie même contre des Grecs, line nouvelle assemblée nationale, rivale de celle d'Égine, siège àCastri, au sud-est , dans l'Argolide. — Dans les Pays-Bas, dans les états prussiens, dans toute l'Allemagne, excepté en Autriche, des souscriptions s'ouvrent en faveur des Grecs. De jeunes Grecs sont reçus dans les universités allemandes, surtout en Bavière. Une frégate donnée par les États-Unis arrive en Grèce (6 déc).
Angleterre. — Poids énorme de la dette nationale. Disette. Le manque de travail multiplie les banqueroutes. Canning, en dépit de l'aristocratie qui ne voulait pas laisser ouvrir les ports aux denrées étrangères , achète du blé au dehors. — Aux Indes orientales, heureux traité avec le roi d'Ava (févr.) : l'état d'Assam , au nord-ouest , dans le bassin supérieur de Bramapoutra, est déclaré indépendant des Birmans, ce qui le met réellement sous la tutelle de la compagnie anglaise. — Le gouvernement ordonne l'exploration de toutes les côtes de l'Amérique méridionale pour l'utilité de la navigation générale: le travail dureradixans.
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Espagne. — Soixante mille volontaires royaux. Le roi ne garde plus que quinze mille Français, surtout a Pampelune et à Cadix ( juin ). L'enseignement est confié aux jésuites.
Ktata-UnU. — Les Anglais n'acceptent pas le droit d'égalité en matière de commerce que proposent les États-Unis; ils ferment aux vaisseaux de l'Union les ports de toutes leurs colonies (27 juill. ). Le principe de la réciprocité commerciale est suivi par les États-Unis avec la France, les Pays-Bas, le Danemark, la Prusse, l'Espagne et le Portugal.
— La tribu indienne des Chérokis, au nord des états de Géorgie et d'Alabama, qui est plus civilisée que les autres, obtient d'avoir un représentant dans le congrès.
France.— Notre marine demande raison des insultes faites au pavillon pontifical par les infidèles de Tunis et de Tripoli (févr.). — Exercices du jubilé (févr.). — Mémoire du comte de Montlosier contre les jésuites, combattu par M. de Bonald et par le ministre des affaires ecclésiastiques à la chambre des députés (24 mai). La cour royale se déclarera 1mcompétente pour prononcer sur la dénonciation de M. de Montlosier, qui sera renouvelée sous forme de pétitions à la chambre en 1827 (18 août). — L'abbé de Lamennais est traduit en police correctionnelle pour son ouvrage : De la religion considérée dans ses rapports avec l'ordre politique et civil (22 avril). — A l'occasion des exercices des missionnaires, troubles à Rouen (18 mai), à Brest (14, 17 oct.), à Lyon le 31.
— Dans la loi sur les substitutions, la partie du projet, qui établit le droit d'aînesse, est rejetée (mai). — Dernier ouvrage de Saint-Simon , le Nouveau christianisme : il demande l'amélioration la plus rapide possible de la classe la plus nombreuse et la plus pauvre. Sa doctrine sociale aboutit à cette formule révolutionnaire :
1 chacun selon sa capacité, à
chaque capacité suivant ses œuvres.
Sa mort a soixante-quatre ans ( IU mai ). — Projet de loi sur la police de la presse, destructif de la presse, de toutes les libertés publiques, désastreux pour le commerce, attentatoire aux droits de la propriété (20 déc.) : loi d'amour selon les uns, loi vandale selon Chateaubriand. — Prospérité de l'industrie et du commerce. Les impôts directs sont réduits de dix-neuf millions. — Première salle d'asile ouverte à Paris.
— Essai sur le poli, ou langue sacrée des bouddhistes de la presqu'île au delà du Gange, par Ë. Burnouf et Lassen.
Haïti. — Le président proteste contre les prétentions de la France (mars). — 11 encourage la culture, mais est trop sévère contre les planteurs.
Italie*— Le roi de Piémont donne l'enseignement aux jésuites et aux frères ignorantins. — Le pape prolonge l'année du jubilé. Ses états sont agités par quelques tentatives des sectes politiques et par les prédications des missionnaires. Utiles réformes dans l'administration. — Les Autrichiens évacuent successivement la Sicile et tout le royaume de Naples (d'avril à déc).
Mexique. — Traités de commerce avec la France , la Prusse , le Wurtemberg. — Flotte espagnole détruite par la tempête (4 sept.). — Le congrès abolit tous les titres de noblesse et défend d'admettre dans le pays aucune famille espagnole. — L'état du Texas s'attache plusieurs tribus indiennes établies sur son territoire.
Pays-Bas. — Établissement de consulats à Guatemala, à Lima, à Mexico, comme déjà à la fin de 1825 à Bucnos-Aires.
Portugal* — Mort de Jeàn VI (10 mars ) : don Pedro son fils , l'empeur du Brésil, est reconnu roi le 26.
reste au Brésil , envoie une nou-
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▼elle constitution (19 avril). Il sera reconnu par sa mère, par don Miguel, son frère, qui est toujours à Vienne, par le clergé, la noblesse et te peuple. — Le Brésil et le Portugal ie devant pas obéir au même prince, "\ renonce à la couronne de Portugal en faveur de sa fille, doua Maria da Gloria , âgée de moins de sept ans, qui doit épouser don Miguel , son frère (2 mal). Leur sœur est régente en Portugal. — Les absolutistes prennent les armes pour faire roi don Miguel, qui cependant jure fidélité a la constitution et accepte par procuration la main de sa nièce (oct.) : vaincus, ils fuient en Espagne. L'Angleterre envoie le maréchal Beresford se mettre à la tête des troupes de la régence : cette intervention Irrite la nation. Pendant que les cortès sont réunies, les miguélistes rentrent en vainqueurs dans la province de Tras-os-Montes , et proclament don Miguel roi absolu (26 nov.).
Russie* — Révolte à Kief, punie par cinq exécutions capitales (janv.).
Couronnement de Nicolas 1er à Moscou (3 août).
Turquie* — A Constanlinople, révolte des janissaires , jaloux de la formation d'une nouvelle milice par le sultan (29 mai); ils sont massacrés : destruction de ce corps formidable par Hussein-Pacha.
Allemagne, Autriche et Prua-
«e. — Le roi de Bavière qui a déjà transporté à Munich l'université de JLandshut y réorganise l'Académie des sciences, commence un nouveau château et un musée. 11 permet à beaucoup d'officiers de passer en Grèce et leur conserve leur solde entière. — Mort du vieux roi de Saxe, Frédéric-Auguste, qui avait commencé son règne comme électeur en 1763 (mai): son frère Antoine lui succède. — Fondation de quatre nouveaux collèges de jésuites
dans la Gallicie autrichienne. — En Prusse, le rituel doit être pratiqué avec zèle par les théologiens protestants qui aspirent aux emplois ecclésiastiques : résistance de quelques prédicateurs de Berlin.
Amérique centrale. — Révolte de l'état de San-Salvador, au sud du golfe Honduras.
Amérique du sud. — Désastre des Brésiliens dans la guerre avec la république argentine: leur territoire est envahi par la Valleja, capitaine général de la Banda orientale, auquel se réunissent des troupes étrangères qui avaient accepté la solde de don Pedro. Le dictateur du Paraguay menace aussi le Brésil, mais en même temps est en contestation avec Buenos-Aires au sujet de transfuges.
— Au centre de la république argentine, la province de Cordova se sépare et prétend à l'indépendance (5 juill.). — Le directeur du Chili , Freyre, ne garde ses pouvoirs que deux mois (janv.-mars). Bonne administration du nouveau directeur Pinlo : on s'occupe d'une constitution nouvelle. — Jalousie des généraux Santander, Santa-Cruz, Paez contre Bolivar qui a cherché à introduire dans la Colombie la constitution de la Bolivia. Les troupes colombiennes, dans le Pérou, se révoltent, abolissent la constitution bolivienne (janv.) ; le général Santa-Cruz est élu président du Pérou. Dans la Colombie, abdication de Bolivar (7 févr.). Le congrès de Colombie lui rend le pouvoir; sa douceur et sa sagesse dans la répression des révoltes. Le congrès tenu à Bogota, dans la Nouvelle-Grenade (3 août), convoque à huit mois de là une grande assemblée nationale pour réformer la constitution de la Colombie : Santander est toujours le chef d'un parti qui veut la détruire.
Angleterre, France, Créée, Russie et Turquie. — Lord Gochrane engage les assemblées nationales d'Êgine et de Castri à se concentrer à Damala au sud de l'Ar-
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£olide(8 avril). Les commandements sont partagés entre lord Cochrane comme grand amiral et Church comme généralissime des troupes de terre contre les Turcs. La Grèce essaye de se constituer, en se donnant un président auquel sont associés trois membres de la régence : Jean Capo d'Istria, le Grec deCorfou qui, vingt-cinq ans auparavant, a contribué à l'organisation des sept îles Ioniennes, toujours dévoué à la cause hellénique quoique au service des Russes, est nommé président (17 avril). — Défaite de Cochrane et de Church devant Athènes (6 mai), qui sera forcée do capituler le 6 juin. Décrets pour rétablissement d'une commission de gouvernement qui siégera à Napoli de Romanie ; pour une enquête sur l'emploi des deniers de l'État, dont sont très-avides et prodigues beaucoup de prétendus défenseurs de la cause grecque; pour l'exclusion des prêtres des fondions publiques; pour la liberté de la presse (17 mai). — Après d'inutiles négociations pour obtenir de la Porte la pacification de la Grèce (.avril), les trois grandes puissances, par une convention à Londres, s'engagent à demander que les Grecs n'aient plus que des autorités choisies par eux ; ils payeront au sultan un tribut annuel, les Turcs quitteront la Grèce mais seront indemnisés : par un article secret, elles résolvent de prendre les armes en cas de refus (G juill.). — Les Turcs ne veulent pas suspendre les hostilités. Les trois escadres de l'amiral français de Rigny , du vice-amiral anglais sir Éd. Codrington, du Russe Hyden, gagnent sur la flotte égypto-turque que commande Tahir-pacha, après trois heures et demie de combat, la victoire de Navarin (20 oct.;. — Le sultan appelle tous ses sujets à une guerre nationale et religieuse, surtout contre les Russes (déc.).— -Le Français Fabvier attaque Chio; Church et Hastings, compagnons de Cochrane, Missolonghi ; les chefs grecs, la Thessalie. Mais brahim-pacha ravage la Morée. Les
trois puissances ont renouvelé leur traité (20 déc). — La Prusse et même l'Autriche paraissent disposées a s'entremettre pour les Grecs.
Angleterre* — Mort du duc d*York, frère puîné de George IV, son héritier présomptif: le droit de succession passe à son second frère, le duc de Clarence, âgé de soixantedeux ans (5 janv.). — Mort du premier ministre George Canning (8 août). Ses efforts pour abaisser le prix du blé Pavaient fait détester des grands possesseurs de terres. Il a pour successeur , comme premier lord commissaire du trésor, Goderick que lui-même avait recommandé.
Mais Wellington, plus agréable à l'aristocratie, obtient le commandement en chef de l'armée; il devient bientôt principal ministre (22 déc).
— Mort du plus éminent disciple du réformateur socialiste Robert Owen, M. A bran) Combe, auquel la colonie communiste d'Orbiston pr^s d'Ëdimbourg devait sa prospérité. Robert Owen continue à écrire et à poursuivre aux dépens de sa santé et de sa fortune la propagande de ses doctrines inapplicables.
Espagne. — En Catalogne, révolte des absolutistes', sous le nom d'apostoliques, contre un roi qui est cependant tout dévoué aux jésuites :
une junte instituée à Manresa, près du mont Serrât, proclame roi le frère de Ferdinand, don Carlos ( 28 août); les rebelles sont battus.
France* — Discussions sur les jésuites, a la chambre des pairs, à l'occasion de la pétition hostile de M. de Montlosicr, à la chambre des députés à l'occasion d'une pétition toute contraire (janv.). — Le projet de loi sur la police de la presse, contre lequel a protesté même l'Académie française (25 janv.), modifié dans ses dispositions les plus vexatoires, est voté par les dépulés (12 mars). Le ministère craint qu'il ne passe pas à la chambre des pairs, et le retire (17 avril). Joie des libéraux, tentative
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d'émeutes. Cris contre les ministres, a la revue de la garde nationale passée par le roi au Champ de Mars (29 avril); ordonnance immédiate de licenciement. Langage d'opposition de Chateaubriand à la chambre des pairs (18 juin). — Clôture do la session le 22. — Ordonnance, contre-slgnée Corbière, Villèle et Peyronnct,
[>our le rétablissement de la censure e 24. — Dissolution de la chambre des députés (5 nov.) : les collèges électoraux sont convoqués pour le 17 à l'arrondissement, pour le 24 au département. Création de soixanteseize pairs. Les élections paraissent favorables aux libéraux. Troubles graves à Paris; tentatives de barricades dans les quartiers Saint-Martin et Saint-Denis les 19 et 20.— Rupture avec Alger, pour l'offense faite au consul général par le dey Husseinpacha qui règne depuis 1818 (avril).
Le blocus des ports de la Régence est déclaré. Commencement des hostilités (4 oct.).— Histoire de la Révolution d'Angleterre, par M. Gui- 20t. — Cromwell, drame de M. Victor Hugo ; la préface est le manifeste des romantiques et le signal de la guerre avec les classiques. — Chainpollion trouve l'alphabet hiéroglyphique. Travaux de l'Anglais Young sur le même sujet.
HaYtl. — Papier-monnaie. Suppression de tous les droits pour l'exportation des produits du sol (févr.).
— Application des principes de l'administration française. Augmentation de l'armée et de la flotte.
Italie. — Léon XII négocie des concordats avec la Suisse et les Pays- Bas. — Nouvel évéché à Râle. — Quatre évéchés fondés dans les Pays-Bas, à Amsterdam, à Bruges, à Bois-le-Duc, à Limbourg; un archevêché à Malines. — Archevêché fondé à Fribourg, en Brisgau, dans le grand-duché de Bade; évéché à Rothenbourg, dans le royaume de Wurtemberg ; à Mayence, dans la Hesse-Darmstadt ; a Fulde, dans la Hesse-Cassel.
ittexlquc. — Répression de la ré-
volte du moine Avenas. Deux parti?, les royalistes et aristocrates , les démocrates ou yorkinos. Ceux-ci obtiennent le bannissement des ecclésiastiques et une nouvelle constitution fédérative (4 oct.), ainsi que le bannissement de tous les Espagnols (4 déc).
Portugal» — Des troupes anglaises, commandées par Clinton, viennent soutenir les constitutionnels à Lisbonne; cependant la cour de Londres déclare ne pas vouloir se mêler des débats intérieurs (janv.).
— Divisions dans le parti de la régente qui a disgracié le ministre de la guerre Saldanha. — Mouvement militaire des absolutistes. — Don Pedro, dans l'espoir de conserver la couronne de Portugal à sa fille, nomme régent son frère, don Miguel, avec l'obligation de maintenir la, charte (3 juill.). Don Miguel qui est toujours à Vienne est proclame roi par les partisans de la monarchie absolue: la régente qui n'a pas remis ses pouvoirs sévit contre eux (2 nov.). —Don Miguel quitte Vienne; il passe par Londres pour se rendre à Lisbonne et exercer la régence (6 déc).
Russie* — Succès contre les Perses : prise d'Érivan près de l'Aras (13 oct.). ftégociation pour la paix.
Suède* — Elle obtient de la Porte le passage de ses vaisseaux par les Dardanelles et toute protection dans les ports de l'empire (28 août).
Suisse* — Nouveau noviciat de jésuites à Estavayer, à l'est du lac de Pieuchâtel, près du canton de Vaut!
où est nombreuse la secte mystique des momiers.
Allemagne. — Le roi de Prusse protège tous les intérêts nationaux, commerce, sciences, arts., industrie.
Traités de commerce avec la Hesse- Darmstadt (8 mars), le Brésil (6 avril), les villes hanséaliques (4 oct.). — For* teresse prussienne d'Ehrenbreitstein, en face de Coblentz, pour commander la Moselle et le Rhin (août). — Gomme
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les douanes multipliées entravent le commerce, les objets même de subsistance manquent dans une partie de l'Allemagne centrale. Plusieurs petits états s'entendent à Cassel pour demander la liberté du commerce (24 sept.) — Quoique la commission de recherches établie à Mayenne depuis 1 8 1 9 ne dénonce aucun complot révolutionnaire, les universités sont toujours soumises à une vigoureuse surveillance. — 6e édition de Y Histoire de la médecine du professeur Sprengel, qui ne meurt qu'en 1833.
Amérique centrale* — Les rebelles de San Salvador battent José Arcos, le président de la république de Guatemala; il renonce au commandement de l'armée (sept.).
Amérique du sud et Brésil*
— La nouvelle Convention nationale de la Colombie se déclare pour le maintien de la constitution bolivienne
imars). Les Péruviens se jettent sur la Joli via pour réunir ce pays au leur, et obligent le président Sucre à abdiquer et à se retirer en Colombie ; ils envahissent aussi la Colombie. Les Colombiens alors ont recours à Bolivar qui est nommé Libérateur et président avec des pouvoirs souverains (27 août) : quand le général Santander conspire, il laisse un tribunal militaire le condamner à mort, mais se contente de le bannir. Sucre va punir les Péruviens de leur tentative sur Bolivia (déc). — Guerre sans activité entre le Brésil et Buenos-Alres. — Utiles travaux du président de Buenos-Aires, Dorego: oranisation des milices des villes et es campagnes; colonisation de la côte de la baie Blanche, au sud-ouest; écoles; mais il restreint la liberté de la resse, et augmente les impôts. — réliminaires de paix entre Buenos- Aires et le Brésil (27 août) : la Banda orientale et Montevideo doivent être libres et former la république cisplatine sous la protection des deux états et de l'Angleterre pendant cinq ans. — Mais la nouvelle république se déclare indépendante, et se donne
un chef provisoire, Suarès (13 déc.).
— Le président de Buenos-Aires, Dorego, ayant reçu de l'argent du Brésil pour hâter la conclusion de la paix, est déposé. Présidence de Bibadavia (déc. ). Soulèvement excité par Dorego; il est pris et fusillé. — Au Chili , nouvelle constitution :
deux chambres (6 août). Administration éclairée de Pinld. Insurrection sans effet à Santiago.
Angleterre. — Ministère Wellington (25janv.),cxclusion des whigs, Palmerston et quelques autres membres de l'ancien cabinet restent au pouvoir; adjonction du comte d'Aberdeen et de sir Robert Peel. Tendances aristocratiques, peu de sympathie pour les Grecs et pour les libéraux du Portugal. — Le parlement entrave l'importation des grains étrangers. Il refuse l'émancipation des catholiques au nom de laquelle s'agite l'Irlande : troubles sanglants, l'orateur O'Connell remue les masses.
Angleterre , France. Grèce.
Rusaie et Turquie* — La Grèce se constitue sous l'influence russe :
le gouvernement provisoire dit Panhellénion, composé de vingt -sept membres, qui administrera les finances, l'intérieur et la guerre; il a pour chef Jean Capo d'Istria (24 janv.). Répression courageuse des brigandages des pirates grecs. On reprochera à d'Istria sa préférence pour les familles fanariotes qui avaient exercé des fonctions sous le gouvernement ottoman. L'administration commence à devenir régulière ; écoles, hôpitaux. — Subside mensuel de la Russie, de l'Angleterre, de la France. — La Russie a demandé à l'empereur d'Autriche de mettre en liberté Alexandre Ypsilanti qui est comme prisonnier à Vienne depuis 1821 ; Alexandre meurt avant de quitter cette ville (31 janv.). — Fabvier battu à Chio, Cochrane repoussé de Candie, quittent la Grèce. Démétrius Ypsilanti et Church commandent l'un dans la Grèce orientale, l'autre
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dans la Grèce occidentale. Mavrocordato fait partie du Panhellénion. — Ibrahim pacha est toujours redoutable en Morée. — Les Busses, délivrés de la guerre de Perse par un traité qui leur livre la province d'Arménie jusqu'au mont Ararat ( 22 févr.), déclarent la guerre à la Porte pour violation prétendue du traité d'Ackerman (26 avril). Le Pruth ( 7 mai ), le Danube (8 juin) , sont franchis; Varna, près du littoral de la mer Noire, assiégée le 20 juill. ne sera prise que le 11 oct. Résistance de Schoumla, devant laquelle sera perdu un matériel considérable. Retraite derrière le Danube. — D'un autre côté Paskewitx, le vainqueur des Perses, attaque la frontière ottomane d'Asie Mineure; il s'étend de Kars à Poli, sur la mer Noire (juin, août), prend Bayazid au nord-ouest du mont Ararat (8 sept.). Des débris du corps des janissaires accueillent les Russes. — L'intervention anglo- française décide l'évacuation de la Morée par les Egyptiens : le traité signé par sir Ed. Codrington à Alexandrie même (6 août), est anpuyé par l'arrivée de quinze mille Français en vue de Navarin, le 29. Cependant l'évacuation est lente (du iGsept. au 5 oct.).
Les Français se retirent (29 déc.).— Les chefs grecs occupent la côte d' Arta, Salone et la Livadie (ancienne Béotie) : les Turcs sont encore maîtres à Candie. — On songe à fixer les limites de la Grèce qui veut être indépendante. Conférences à Poros au sud d'Ëgine; la Porte n'y prend pas part.
Km partie. — La retraite définitive des troupes françaises, après plus de cinq ans d'occupation, encourage les volontaires royaux, les apostoliques et les carlistes, à se venger des constitutionnels que Ferdinand VU ne frappe pas assez à leur gré : les carlistes ne veulent plus le reconnaître ( oct. ). — Embarras financier du gouvernement, endetté envers l'Angleterre et la France. — Tentative contre les colonies affranchies; levée de 50 000 hommes.
Ktatft-Vnlfi.— Comme les exigences britanniques enveniment la rivalité commerciale, les élections présidentielles sont favorables à André Jackson , qui il y a quinze ans a pris part à la guerre contre les Anglais (déc). 11 est préféré au président actuel, John Quincy-Adams.
France. — Chute du ministère Villèle qui a duré six ans (4 janv.).
Cabinet Martignac : MM. Martignac à l'intérieur, Roy aux finances.
Portai is à la justice, comte de la Ferronays aux affaires étrangères, de Caux à la guerre, dont l'administration est sous la haute main du duc d' Angoulême ; le commerce et les manufactures forment un ministère séparé ; l'instruction publique est enlevée à M. Frayssinous qui reste encore ministre des affaires ecclésiastiques. M. de Chabrol garde la marine. MM. de Villèle , Corbière, Peyrounet, sont faits pairs de France. — Une commission est chargée de rechercher les mesures que peut nécessiter l'exécution des lois, dans l'enseignement des écoles ecclésiastiques secondaires ou petits séminaires ( 20 janv.). M. de Vatisménil est nommé grand maître de l'Université (1*' févr.), et ministre de l'instruction publique le 10. La chambre a été ouverte le 5 : elle est recomposée dans un esprit libéral. Retraite de MM. de Frayssinous, et de Chabrol (3 mars). — M. de Villèle, accusé dans les chambres pour un déficit de 415 millions et pour violation de la charte, est défendu par M. de Martignac lui-même (14 juin). — Ordonnances du roi sur les petits séminaires, le 16. Protestation de l'épiscopat par un mémoire au roi ( i»r août).
Les jésuites, qui pour la plupart vont sortir de France, trouveront accueil en Piémont. — Lois libérales sur la révision annuelle des listes du jury (2 juill.); sur les journaux et écrits périodiques, le 18: tout Français majeur jouissant des droits civils pourra sans autorisation préalable publier un journal.— Crédit de 1 200 000 frM
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affecté à l'instruction ecclésiastique secondaire (20 août). — Réorganisation de l'Université. — Les cours de MM. Guizot, Cousin , Villemain ont été rouverts à la Sorbonue. — Les Orientales de M. Victor Hugo.
Haïti. — Célébration enthousiaste de l'anniversaire de ia fondation de la république (l,r janv.). — Sédition à l'est, réprimée par le président en personne (mars); après l'exécution des chefs, amnistie accordée aux autres. — Abolition d'impôts onéreux ; emprunts en France.
Stalle. — Les carbonari sont frappés par le gouvernement pontifical.— Les brigands de la principauté citérieure occupent une armée du maréchal napolitain Caretto : plusieurs sont exécutés.
^Mexique.— Discordes sanglantes des partis. Le général Jtravo, viceprésident, se met à la tête d'un soulèvement des aristocrates ou escosesos ; il est battu. Le président Pedraza donne trop d'espoir de retour aux Espagnols bannis; les démocrates font main basse sur la capitale (déc).
Abdication de Pedraza. uuerero, qui lui succède sur la recommandation de Victoria , rétablit le calme.
paya-Bas. — Le clergé catholique, dans ses différends avec le gouvernement, n'est pas appuyé par les tftats-Généraux. Difficulté d'application du concordat au sujet de i'évôché d'Amsterdam. — Réorganisation de l'armée. Formation des gardes communales dans le sud. — Les tendances absolutistes du gouvernement provoquent la violence de la presse.
Portugal. — Don Miguel passe de Londres à Lisbonne , prête serinent dans la forme constitutionnelle comme régent (22 févr.). Sa mère le pousse à dissoudre les cortès. Les troupes anglaises, dont la présence était encore un encouragement pour le parti libéral , sont rappelées par
Wellington (il mars). A Lisbonne la municipalité et la garnison veulent le faire roi (25 avril). Des cortès ex^ traordinaires convoquées à cet effet (3 mai), le proclament (29 juin), malgré la révolte de plusieurs villes importantes, surtout Oporto; il accepte la couronne. Défaite des généraux constitutionnels, Palmella et Villaflor, Oporto est prise par les absolutistes (3 juill. ). Fuite des constitutionnels en Espagne, en France, en Angleterre. — Don Pedro veut bloquer les ports du Portugal, comme Il avait fait de ceux de Rio de la Plata, mais ses ressources maritimes sont insuffisantes. Il se décide à envoyer sa fille en Europe. Doua Maria conduite en Angleterre (sept.) y est reçue comme reine légitime (déc); mais Wellington qui ne veut qu'entretenir la discorde dans la péninsule, ne reconnaît pas l'ambassadeur des constitutionnels, Palmella, et il ne consent à l'embarquement de trois ou quatre mille réfugiés portugais, allemands, irlandais, qu'à la condition qu'en sortant des ports britanniques, ils ne seront pas conduits directement sur le Portugal : ils doivent se rendre à Terceïra, une des Açores portugaises, à cinq cents lieues à l'ouest de Lisbonne.
Suliise. — Discordes religieuses.
Défiances politiques. La résistance de quelques cantons empêche l'adoption des mesures les plus favorables au bien-être général et à la défense extérieure, comme l'unité des poids et mesures, la suppression des douanes intérieures, la réunion d'un camp d'exercice commun.
Allemagne. — Langueur du
commerce à cause des droits onéreux qu'acquittent tous les produits de l'agriculture et de l'industrie en traversant les différents états; émigration d'ouvriers en Pologne, en Russie, en Amérique. — Le traité de commerce conclu par la Prusse, sur les bases d'une entière liberté , avec
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la Hesse - Datmstadt , la Bavière , le Wurtemberg . est le fondement du zollverein, union douanière (soll, douane) (24 avril) : l'union commerciale de l'Allemagne centrale conclue déjà le 24 sept. 1828 est constituée (l#r juin).— La navigation du Rhin est l'objet de nouveaux règlements entre la Prusse et les Pays- Bas. — Contestation déjà ancienne des états de Brunswick contre leur duc , portée devant la diète : le duc Charles, détesté de ses peuples, s'en va vivre a Paris , sans renoncer au pouvoir.— Seconde partie de Faust, publiée par Goethe, âgé de quatrevingts ans.
Angleterre. — Politique de Wellington : empêcher la force militaire et l'influence de la Russie de grandir en Orient, empêcher les principes libéraux de prendre possession du gouvernement en Portugal et en France.
L'ambassadeur de France à Londres, M.de Polignac,est regardé déjà comme le champion de l'absolutisme. — Wellington et Robert Pecl font présenter au parlement le bill pour l'émancipation des catholiques dont ne voulaient ni le gouvernement ni les chambres depuis vingt -cinq ans (5 mars) : ils seront affranchis de toutes les incapacités, des impôts et des peines qui pesaient sur eux à cause de leur religion ; ils jouiront de l'égalité politique. Vole des chambres, sanction du roi (30 mars, 10 et 13 avril). — M. O'Connell , premier membre catholique du parlement, demande l'abolition ou rappel (repeal) de l'Union qui a rivé l'Irlande à l'Angleterre, et la formation d'un parlement irlandais distinct (23avril).
— Le capitaine Ross entreprend un voyage d'exploration au nord de l'Amérique septentrionale , au delà du détroit de Lancastre.
Angleterre, "France, Créée, Russie et Turqnle. -r- Progrès des Grecs : le président Capo distria fait occuper Prcvesa qui ferme le sud-ouest du golfe d'Arta (ancien
golfe d'Ambracie) et le passage des Thermopyles ; Il fortifie l'isthme (Janv.). Le Français Fabvicr reçoit de nouveau le commandement des troupes régulières. — Convention de Londres arrêtée entre les trois puissances : la Grèce aura pour frontière, au nord, une ligne tirée du golfe d'Arta au golfe Volo (ancien golfe de Magnésie) (22 mars). Elle est mal accueillie par les Grecs au congrès d'Argos. Capo d'Istria rend compte au congrès de son administration (juill.). Les côtes de la Turquie asiatique sont ravagées par Miaulis et Canaris. Prise de Missolonghi et de Thèbes ; siège d'Athènes par les Grecs. — Les Turcs sont occupés surtout de la lutte directe à soutenir contre les Russes : Reschid- pacha commande les armées de terre en Europe contre Diebitch; le Russe Paskewitz reste en Asie où on évite une guerre nouvelle avec la Perse, malgré l'assassinat de l'ambassadeur russe à Téhéran (12 févr.). — Succès éclatants des Russes sur la route de Constantinople, parterre et par mer.
L'amiral Hyden bat une flotte égyptienne près de Candie (18 févr.); la (lotte russe de la mer Noire prend en Thrace Sizéboli , sur le golfe de Bourgas, au sud de Varna, le 28.
Diebitch bat Reschid-pacha, près de Silistri, sur le Danube (11 juin), nrend Silistri le 30. — L'empereur Nicolas , qui s'est fait couronner à Varsovie et a juré de régner pour le bien de la nation polonaise conformément à la charte d'Alexandre I" ( 24 mai ) , va visiter le roi de Prusse à Berlin alors que la France et l'Auglcterre sont prêtes à intervenir par la diplomatie pour arrêter les succès des Russes. — Passage du mont Balkan , par Diebitch ; il reçoit le surnom de Zabalkanski et la dignité de feld- maréchal. 11 peut se diriger vers Sizéboli ou vers Andrinople. D'autres corps d'armée russe soutenus par la flotte de Greich, prennent Missévria, Bourgas au nord de Sizéboli , Ateboli au sud , et, successivement le long de la
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côte, Aïaada el Midiah (julll.-août).
Sur le continent les progrès de Diebitch le mènent jusqu'à Andrinople (20 août). Une division de son armée perce au sud, en descendant la Ma* ritza, jusqu'à Enospourse concerter avec la flotte de la mer Ëgéo ; une autre court dans la direction de Constantinople. Paskewitz de son côté a pris en Arménie Erzeroum (8 juill.), et menacé Trébizonde , dont le pacha est vaincu ( 24 août ). — L'intervention des grandes puissances arrête la marche triomphante des Russes sur Constantinople , par le traité d'Andrinoplef 14 sept.): la Russie renonce à toutes ses conquêtes en Europe, le Pruth et le bas Danube continuent à servir de limites; mais les bouches du Danube sont cédées aux Russes, la rive droite turque dans le delta que forme le fleuve restera inhabitée sur une lieue de profondeur , cependant les Autrichiens sont établis à Galatz ; libre navigation pour les Russes de la mer Noire, dans la Méditerranée ; en Asie la Russie rend la plus grande partie du pays d'Akhaltsikhé, de Kars, de Bayazid, d'Erzeroum ; la Moldavie et la Valachic seront gouvernées par des hospodars à vie, sous la suzeraiueté de la Turquie qui perd son droit de possession; la Servie sera indépendante avec un chëf héréditaire qui portera le titre de prince :
ces pays sont sous la protection de la Russie ; l'indépendance politique de la Grèce est reconnue par la Porte.
Espagne* — Ferdinand VII, âgé de quarante-cinq ans, perd sa troisième femme (mai). Quatrième mariage avec une fille du roi de Naples, Marle-€hristine, âgée de vingt-trois ans (11 déc). — Nouveaux efforts contre le Mexique; l'expédition ne tient pas deux mois(juill.-sept.).
France. — Dès le début de la session des députés, alliance, contre le ministère , entre le côte gauche , le centre gauche el une fraction du
côté droit. Ayant à choisir pour la présidence de la chambre entre les cinq membres qui ont eu la majorité des suffrages, le roi préfère à Casimir Périer Royer-Collard , libéral austère et inflexible ( \" févr.). Le côié droit tout entier s'abstient dans le vote des paragraphes de l'adresse, rédigée en réponse au discours royal ; il n'y a que 221 votants. Le ministère ne peut concilier les partis. Les deux projets de loi sur l'organisation départementale, et l'organisation mu* ntcipale , paraissent au côté gauche trop aristocratiques, trop démocratiques au côté droit. Les projets sont retirés (8 avril). Clôture de la session (31 juill.). — Nouveau ministère moins libéral avec le prince de Polignac, ambassadeur à Londres, et le général comte de Bourmont(8 août).
Les ministères de la marine et de l'intérieur, refusés par MM. de Rigny et de La Bourdonnaie, sont donnés au baron d' Haussez et à M. de Montbel, le 23. M. de Polignac, ministre des affaires étrangères, a la présidence du conseil (17 nov. ). M. Guernon-Ran ville est nommé ministre des affaires ecclésiastiques et de l'instruction publique, le 18. Influence de l'aristocratie et des congrégations religieuses. — Nouvelle insulte reçue des Algériens. Un vaisseau parlementaire est criblé de boulets par l'artillerie du port d'Alger (3 août).
— Le Nouveau monde industriel e% sociétaire , du réformateur socialiste Fourier, a pour objet de régler dans le détail et de montrer à l'œuvre l'association agricole des phalanstériens.
Edition complète des Mémoires du duc de Saint-Simon, 1829-31. — Vendidad-Sadé , le livre liturgique le plus intéressant de Zoroastre, qui fait partie du Zend-Avesta , publié par l'orientaliste E. Burnouf, de 1829 à 1843. — Le capitaine Dumont d'Urville , commandant l'Astrolabe, termine après trois ans un voyage de circumnavigation en Océanie , qui avait un objet scientifique comme les expéditions de MM. Freycinet et Duperrey.
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■«Allé* — Mort de Léon XU ( 10 févr.) ; élection de Pie VIII (30 mars). Lettre encyclique pour défendre toutes les sociétés secrètes, la propagation de la Bible, le libre enseignement de la jeunesse (14 mai). Les jésuites et les inquisiteurs sont ouvertement protégés.
Pays-Ban. — Réunion de toutes les oppositions contre le roi, accusé d'abuser de son autorité. Comme les Etats-Généraux peuvent seuls renouveler l'impôt accordé pour dix ans en 1819, les catholiques s'allient aux libéraux dans la seconde chambre et refusent d'accorder les impôts si la cour ne fait pas de concessions. Le gouvernement et le ministre de Maanen sont forcés de céder. — Violence de la presse. — Antipathie de plus en plus marquée cutre la Hollande et la Belgique.
Portugal. — L'expédition des réfugiés portugais, destinée pour l'Ile de Terceira au nom de la reine, est repoussée de ces rivages par une escadre anglaise ( IG janv.). Mais les partisans de don Miguel ne peuvent enlever l'Ile à ceux de doua Maria (Il août). — L'Angleterre reconnaît don Miguel comme roi de fait. Dona Maria quitte l'Angleterre pour retourner au Brésil (29 août); don Miguel déclare ne pas vouloir l'épouser. — Affreux régime royal de don Miguel : dans cette année, onze cent vingt-cinq personnes exécutées ou assassinées, quarante mille sept cent quarante bannies , vingthuit mille cent quatre-vingt-dix emprisonnées.
gul*sc« — Anarchie et faiblesse.
Allemagne, Autriche et Prusse. — Influence des révolutions française et belge de juillet et d'août. — Le peuple de Brunswick chasse le duc et met à sa place (G et 28 sept.) son frère Guillaume, qui donnera un statut avec l'assentiment de la diète. — Dans la Saxe royale,
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troubles a Leipsîck; elle reçoit de meilleures institutions municipales et une garde communale (2, 4 sept.).
Courte révolution à Dresde, le 9.
Le roi Antoine partage le pouvoir avec son neveu Frédéric, le 13; une nouvelle constitution promise est donnée. — Mouvements dans les duchés saxons, à Altenbourg, léna, Weimar (12, 18, 21 sept.). — Dans la Hesse électorale, mouvement populaire (6 sept. ) ; le grand-duc accorde une garde civique (2 oct.), et réunit des états qui délibéreront sur une constitution, le 16. Les bâtiments de la douane sont détruits à Hanau, sur le Mein, à la frontière de la Hesse - DarmstadL
— Dans le grand-duché de Bade , troubles à Manheim (2 oct.). — Une insurrection est prévenue à Milan par des arrestations; des troupes sont répandues dans la haute Italie (sept.).
L'archiduc Ferdinand, héritier du trône, âgé de trente-sept ans, est couronné roi de Hongrie (28 sept.).
— En Prusse , seulement une tentative d'ouvriers à Elberfeld , au sudest de Dusseldorf ( l«r sept. ), et un mouvement à Berlin. Le roi nomme son frère Guillaume gouverneur des provinces rhénanes. — Décision de la diète de Francfort : en cas de troubles les états s'engagent à se secourir mutuellement et à réprimer la presse (21 oct.).
Amérique du sud. — Dans les provinces de la Flata , la guerre continue entre les fédéralistes et les unitaires. Les fédéralistes dominent à Buenos-Aires ; toute-puissance de Bosas. — Message du président Bolivar au congrès colombien de Bogota (20 janv.): il manifeste l'intention de se retirer parce qu'on le soupçonne d'aspirer à la tyrannie. Révision de la constitution ; elle devient à peu près semblable a celle des États- Unis : seulement le président sera pour la première fois élu par le congrès, ses fonctions pour huit ans, rééligibilité après huit autres années; la religion catholique est seule recon-
nue comme culte public. Bolivar déclare qu'il n'acceptera pas la présidence (27 avril); son départ est un triomphe (9 mai). L'anarchie recommence, impuissance du président élu par le congrès, malgré ses talents et ses vertus, Mosquera. Ambition du général Florès dans la province de Quito. Mort violente du général Sucre. La mort de Bolivar, quelques mois après sa retraite, est un deuil public (i7 déc).
Angleterre. — Misère publique toujours croissante ; budget en déficit de 5G0 000 liv. sterl. On demande la réduction des traitements. — Proposition de réforme parlementaire, pour proportionner la représentation à l'importance numérique des localités; elle est appuyée par l'économiste Huskinson. — Mort de George IV ( 26 juin ). Son frère , le duc de Clarence, Guillaume IV, lui succède à soixante-cinq ans. Il conserve le ministère Wellington, mais les whigs, qui avaient jusque-là soutenu le cabinet, se rangent dans l'opposition. — Influence de la révolution française de juillet. Le parlement recomposé par de nouvelles élections, renverse le ministère sur une question de liste civile. Cabinet whig :
lord Grey,lord Brougham, lord John R usse I, qui porte un nom cher au peuple depuis le temps de Charles H (2 nov.). — Ouverture, entre Liverpool et Manchester, de la première ligne de chemin de fer sur laquelle on transporte les voyageurs, (sept.)
Danemark et Suède. — Après la révolution parisienne, troubles à Copenhague, facilement apaisés. Demande de réformes dans le Slesvig danois, à Kiel et à Flensborg ; commencement de sédition (oct. - nov.).
— Le roi de Suède refuse de permettre aux Norvégiens la célébration de la féte du 17 mai, anniversaire de la constitution d'Eidsvold (14 sept.).
Espagne. — Décret royal pour Abolition delà loi salique : les filles ftnt déclarées habiles à succéder
(29 mars). Naissance de l'Infante Isabelle ( 1 1 oct. ). Le roi la désigne pour son héritière. Protestation de don Carlos et des Bourbons de Naples et de Lucques, issus d'une sœur de Ferdinand VII. Bévolte de carlistes. Mouvement organisé à Paris par des réfugiés du parti constitutionnel, sous les ordres de Mina; il n'a pas lieu : Ferdinand VU reconnaît le roi Louis-Philippe.
France* — Un hiver rude et prolongé, la cessation des travaux , la cherté du pain ont accru la misère.
— Ouverture de la session ( 2 mars) : à la chambre des députés, 221 constituent la majorité pour une adresse hostile au ministère (15 , 16 mars).
Les chambres sont prorogées au 1" septembre, le 19. Ovations et encouragements adressés aux 221 . Dissolution de la chambre des députés (16 mai) : les collèges d'arrondissement sont convoqués pour le 23 juin, ceux de département pour le 3 juillet; la chambre pour le 3 août. — Modification du cabinet: M. deChantelauze, premier président delà cour royale de Grenoble, est nommé garde des sceaux; M. de Montbel passe aux finances, laisse l'intérieur à M. de Peyronnet, l'ancien collègue de MM. Villèle et Corbière; le baron Capelle aux travaux publics (19 mai).
— Féte au Palais-Royal ( 31 mai ) :
Charles X assiste à cette féte; agitation populaire. — Pendant que l'Autriche accorde la paix au Maroc qui l'a insultée (19 févr.), que le roi de Piémont envoie une expédition inutile contre le bey de Tunis ( 21 mai), la France fait la conquête d'Alger. Départ de l'expédition sous le comte de Bourmont, le viceamiral Duperré conduit la flotte (25 mai). Débarquement à l'ouest d'Alger, près du cap de Sidi-Ferruch
13 juin); combat heureux de taouëli le 19. Quartier général sur le plateau qui domine le fort l'Empereur (29 juin); le fort est pris (4 juilt.).Occupation d'Alger, le 5. M. de Bourmont est fait maréchal, le 18.
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L'ex-dey d'Alger, Hussein-pacha, se rendra d'abord en Italie. Expédition sur Blidah, au sud-ouest d'Alger; sur Oran, dont le bey fait sa soumission pour un instant; sur Bone, où se porte le général Damremont.— Lesélections sont hostiles au ministère. Présentation au roi d'ordonnances contraires à la ebarte (21 juillet). Il les signe, le 26: suspension de la liberté de la presse périodique, et restrictions de toute publication , qui équivalent à l'abolition ; abolition de la loi d'élection ; dissolution de la chambre des députés; convocation fixée au 28 sept. Le roi reste à Saint- Clou cl. Le tribunal de première instance les déclare illégales. Protestation des journalistes , rédigée dans les bureaux du National, le 26; ses presses sont saisies ainsi que celles du Temps. — Révolution des 27, 28, 29 juillet (mardi, mercredi, jeudi); lutte du peuple de Paris contre les troupes du roi, surtout la garde royale et lesSuisses ; l'uniforme de la garde nationale reparaît au milieu des barricades, on se bat aux cris de : vive la charte. Un parti peu nombreux veut substituer la république à la monarchie. Une coinmission municipale s'établit à l'hôtel de ville. Charles X retire trop tard les ordonnances. La garde nationale est rétablie sous le commandant en chef La Fayette (30 juill.). Diverses réunions de députés présents à Paris.
Proposition de déférer au duc d'Orléans la lieutenance générale avec le rétablissement de la cocarde et du drapeau tricolores; il accepte (31 juill. ) , est reçu à l'hôtel de ville entre La Fayette et le banquier Laffiltc. Il convoque le 1" août les chambres pour le 3. L'abdication de Charles X et du dauphin en faveur du duc de Bordeaux le 2, mentionnée à l'ouverture de la session le 3, est sans effet. Charles X, qui de Saint-Cloud s'était retiré à Rambouillet, prend déjà avec sa famille la route de Cherbourg, protégé par des commissaires «lu gouvernement provisoire, le 4. — A la cham-
bre des députés, proposition Bérard, pour que la charte soit modifiée, et la couronne offerte au duc d'Orléans avec le titre de roi des Français, le 6 ; rapide discussion , elle est votée par 219 sur 252 présents (7 août). Le soir môme, adhésion des pairs : 89 contre 15. — Louis-Philippe I*r, âgé de cinquante-sept ans, prête , en présence des deux chambres, le serment exigé par la nouvelle charte (9 août). L'aîné de ses huit enfants nés de Marie-Amélie, princesse de Sicile, est âgé de vingt ans. Son avènement est le triomphe de la bourgeoisie et de la classe moyenne. — Premier ministère : les départements sont à MM. le général Sébastiani , de Broglie , Guizot , Dunont de l'Kure , baron Louis, général Gérard ; MM. Casimir Pérîer, Bignon, Oupin, Laflitte, sont ministres sans portefeuille (1 1 août). — Charles X passe de Cherbourg, avec sa famille, en Angleterre (16 août). — Manifeste saint-simonien signé Bazard-Enfantin, affiché à Paris le 30 juill. ; il est signalé à la chambre des députés comme prêchant la communauté des biens et la communauté des femmes. Le Globe se ralliera au sain L-si monisme (il nov.). — Mort du duc de Bourbon (27 août). Le jeune duc d'Aumale, quatrième fils du roi , est son légataire. — Ministère Laflitte (2 nov.), composé d'une partie du premier cabinet, MM. Dupont, Gérard, Sébastiani, avec l'adjonction de MM. le général Maison , Montallvet à l'intérieur, Mérilhou; retraite des doctrinaires MM. Guizot et de Broglie :
M. Laflitte désirait que la royauté, entourée d'institutions républicaines, aidât la France à effacer les honteux traités de 1815. — Mort de Benjamin Constant (8 déc). — Procès des ministres de Charles X devant la cour des pairs, décidé par la chambre des députés le 27 sept., quatre sont présents; vive agitation, tentative de soulèvement à Paris. Sentence de détention perpétuelle (21 déc.). — L'Avenir, journal fondé par l'abbé de Lamennais et M. de Monlalem-
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bert. — La Fayette quitte le commandement delà garde nationale (26 déc); Dupont de l'Eure le ministère.
— Le général Clauzel , commandant en chef en Algérie, réforme l'administration, crée le corps auxiliaire des zouaves , essaye la colonisation dans la plaine de Métidja, au sud d'Alger. Expédition nouvelle de Blida ( 17 nov.); occupation dans l'Atlas du col de Ténia . malgré le bey Titterie , dont la capitale, Médéah , à vingt-cinq lieues d'Alger , reçoit garnison, le 22. Réclamation de la Turquie, défiance de l'Angleterre.
— Débat zoologique entre Cuvieret Geoffroy-Saint-Hilaire : le second écrit sur les Principes philosophiques de l'unité de composition; Cuvier sur la variété de composition dans les animaux.
Grèce. — Étroites limites fixées conformément à la convention de Londres du 22 mars 1829. Wellington reconnaît sa complète indépendance (4 janv.). — Léopold de Saxe- Cobourg , veuf d'une fille du roi George IV depuis 1817 , choisi par les puissances protectrices pour être roi (3 févr.), résigne la couronne (21 mai). — La conférence ouverte à Londres, en nov., propose d'étendre la frontière du nord. — Révolte à Syra , une des Cyclades , et dans le Malna ou Magne en Morée. — Pénurie du trésor public, insuffisance des souscriptions envoyées de l'Occident. — Samos, qui s'affranchit, veut se réunir à la Grèce.
Italie. — Après la révolution parisienne, troubles en Savoie, à Annecy, réprimés par le roi. — Mort du roi de Naples, François Ier (8 nov. ). Ferdinand 11 lui succède à vingt ans et demi. — A Rome, mort de Pie VIII ( 30 nov. ) ; vacance jusqu'en févr. Tentative de soulèvement pour changer le gouvernement.
Hfexlque. — Après la déposition du général Guerero, guerre civile :
il veut ressaisir le pouvoir, sera fusillé en 1831.
Pays-Bas, Belgique et Hollande. — De Potter, qui a déjà été incarcéré pour ses écrits contre le roi, est accusé de nou\eau de haute trahison et exilé pour huit ans. 11 vient à Paris (30 avril). — Le roi permet le libre usage de la langue française dans les tribunaux (4 juin).
—Après les journées parisiennes, révolution à Bruxelles (26 août): les troupes royales sont chassées. Cependant les Belges, tout en négociant leur séparation de la Hollande, songent à preudre un roi dans la maison d'Orange. Leprince Frédéric, second filsdu roi Guillaume, marche avec des troupes sur Bruxelles : bataille dans les rues, victoire du peuple (25 sept.). Insurrection de toute la Belgique, défaite des troupes hollandaises. Le roi déclare qu'il restreint son autorité aux provinces du nord (20 oct.) :
Luxembourg et Anvers ne veulent plus le reconnaître. — Intervention des puissances qui avaient contribué à la formation du royaume -uni, Prusse, Angleterre, Autriche, Russie , France : conférence de Londres. Armistice (4 nov.). Le nouveau gouvernement français réunit cinquante mille hommes à la frontière belge pour empêcher toute intervention armée des puissances. — Suspension d'armes favorable aux Belges; ils gardent leur territoire comme en 1814 (17 nov.), mais le Luxembourg doit rester à la Hollande. — Les Belges adoptent la monarchie constitutionnelle, mais excluent la maison d'Orange; incertitude sur le choix d'un roi. L'autorité ecclésiastique est déclarée indépendante du pouvoir civil en récompense du concours que le clergé a prêté à la cause de l'indépendance.
Portugal. — Mort de la reine mère (6 janv.). État déplorable des finances et de l'armée. Le roi don Miguel est sur le point de livrer à l'Angleterre, pour s'acquitter de ses dettes, les deux tiers des droits d'entrée sur les objets de commerce. — Une régence s'établit, au nom de la
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reine don a Maria , dans llle de Terceira, sous la direction de Palmella { 15 mars). — Dona Maria est allée rejoindre son père au Brésil.
ru Mie. — Mortalité causée par le choléra-morbus. qui a traversé la Perse, a éclaté à Tiflls (juin), à Astrakhan (Juill.),* Saratov ( août ) , à Kaxan (sept.), à Moscou (oct.). — Soulèvement de la Pologne, au moment où l'empereur prépare une expédition contre le gouvernement français de juillet. Révolution a Varsovie (29 nov.); le grand-duc Constantin est forcé de quitter la Pologne. Formation d'un gouvernement provisoire. Diciature donnée à Clopicki, ancien soldat de Napoléon ( 6 déc).
Les Polonais voudraient la réunion de toutes les anciennes provinces et l'invasion immédiate de la Lithuanie :
mais Clopicki restreint la révolution dans les huit palalinats de la Pologne russe , et négocie avant de combattre. Diète à Varsovie (19 déc.) ; elle conlirme à Clopicki la dictature qu'il avait déposée ; Czartoriski , Radzivil, Ostrovski participent au gouvernement. Armée de cent cinquante mille hommes. Proclamation de l'empereur contre les Polonais (24 déc). Ils combattront sans alliés.
gulaae. — Agitation démocratique à Bâle, à F ri bourg (oct., déc). Dans plusieurs cantons, révision de la constitution. La France et l'Autriche qui, après juillet, défendent des principes différents, sont sur le point de violer la neutralité de la Suisse. La neutralité est consacrée par une diète extraordinaire de Berne (25 déc).
Turquie. — Milosch , chef des Serbes dans la guerre d'indépendance, est déclaré par les Serviens prince héréditaire.
JËtatts-tlnl*. — Réconciliation avec l'Angleterre. Entente commerciale. — Deux tribus d'Indiens, les Chactas et les Chisakaws , dont les terres sont déjà couvertes de colons
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chrétiens, se retirent an delà du territoire de l'Union à l'ouest du Mississipi. — Prétentions sur une partie du territoire mexicain du Texas. — Le président Jackson, dans son message, annonce un projet de modification à la constitution touchant l'élection présidentielle (7 décembre) : projet sans résultat.
Allemagne. — Le grand-duc de Hesse-Cassel accepte la constitution (janv.). 11 sera forcé de nommer régent son fils, Frédéric-Guillaume ( 30 sept. ). — Troubles dans le Hanovre: le duc de Cambridge, nommé vice-roi par le roi d'Angleterre (22 févr.), donne une constitution. — Le choléra-morbus éclate à Dantxick, et se répand dans l'Allemagne septentrionale.
Amérique du »ud. — Début de la première assemblée législative de la Bolivia(24 juin). La république est reconnue par la France. Paix avec le Pérou. — Depuis la monde Bolivar, supériorité du parti fédéraliste à la Colombie; rappel du général Santander, qui avait été banni à perpétuité par Bolivar en 1828. Les représentants des provinces centrales, réunis en convention à Bogota , brisent l'indivisibilité de la république colombienne (20 oct.). et, par une loi fondamentale, proclament la séparation de Venezuela d'avec la Nouvelle- Grenade : la décision est ajournée pour les peuples de l'Équateur ( 17 nov.). On réserve aussi d'établir un lien fédéral entre les diverses parties de la Colombie démembrée.
Angleterre. — Agitation causée par les demandes de réforme parlementaire ; on parle de droits de l'homme , de suffrage universel , de l'abolition de la pairie et de tous les privilèges héréditaires; proposition de refuser les subsides à la couronne.
— Bill de réforme, présenté par le ministre lord John Russel le irr mars, rejeté par les communes le 19 avril;dissolutionïlanouvellechambre
vote le bill, les pairs le rejettent. — Soulèvement à Bristol; Wellington y est brûlé en effigie. — Invasion du choléra (oct.). — Population en Angleterre et eu Écossc : 10 500 000.
Angleterre, Belgique, France et Hollande. — Indécision du congrès de Belgique pour le choix d'un roi : deux candidats présentés par le congrès, le duc de Nemours, second fils du roi des Français, et le duc de Leuchtemberg, fils d'Eugène Beauharnais. Le duc de Nemours est choisi (3 févr.); son père refuse, le 17. Léopold de Saxe-Cobourg, désigné alors, est accepté par la conférence de Londres(4 juin) ; il est convenu que le Luxembourg et le Limbourg appartiendront à la Belgique.
Léopold Ier prête serment à la constitution et Jure de maintenir l'intégrité du territoire. — Invasion de la Belgique parles filsdu roi de Hollande et par le prince de Saxe-VVeimar (5 août) ; faciles succès. Intervention armée de la France; cinquante mille hommes sous le maréchal Gérard; retraite des Hollandais. Suspension d'armes; nouvelles négociations. — La conférence de Londres formule le traité des vingt-quatre articles qui laisse à la Hollande une partie des territoires du Luxembourg et du 1, imbourg avec Maestricht, partage la dette publique des pays belges entre la Belgique et la Hollande, déclare libre la navigation du Hhin et de l'Escaut , restitue Anvers à la France (15 oct.). La Hollande n'y adhère pas. L'Angleterre et la France veulent le lui imposer (WocU); et, en le plaçant sous la garantie des cinq puissances signataires, elles en prescrivent la ratification par la Hollande dans les deux mois(i5 nov.). La conférence décide la démolition de cinq forteresses de Belgique qui sont entretenues contre la France depuis les traités de 1815, Menin, Ath,Mons, Philippevllle, Marienbourg (14 déc). L'armée française reste aux frontières.
Angleterre et France.— Traité
pour la répression de la traite des noirs ( 30 nov.) : un droit de visite réciproque pourra être exercé à bord des navires de l'une et de l'autre nation, les bâtiments de guerreexceptés, le long de la côte occidentale d'Afrique, autour de Madagascar, de Cuba, de Porto-Rico, près des côtes du Brésil.
An triche et Italie* — Élection de Grégoire XVI (2 févr.).— Le 3, mouvement insurrectionnel à Modène ; le duc s'enfuit à Mantoue. Le 4, révolution à Bologne, dans les États de l'Église; établissement d'un gouvernement provisoire, formation de la garde nationale; l'archevêque, le prolégat, les troupes du pape se retirent ; le 7, insurrection à Fer rare. Le 14, l'archiduchesse Marie-Louise est chassée de Parme. Plusieurs villes des Etats pontificaux, Urbin, Pcsaro, Pérouse, Spolète, Terni, Narni, adhèrent au gouvernement des provinces-unies de l'Italie, dont le siège est établi à Bologne (25 févr.) : Vicini est nommé président, Zucchl généralissime.
— Malgré la protestation de l'ambassadeur de France à Rome, trente mille Autrichiens, sous le générai Frimont, envahissent l'Italie centrale. Rétablissement des souverains de Parme et de Modène. Les Autrichiens à Ferrare et à Bologne (21 mars). Le pape, en signant la convention d'Ancône (2? mars), promet aux insurgés amnistie pleine et entière ; il exercera cependant des représailles.
nréttll et Portugal.— Don Miguel traite en ennemis les Anglais et les Français; il les croit complices des défenseurs de Terceira, Ile dévouée à dona Maria. Demande de réparation de la cour de Londres (mai). L'amiral français Roussin prend les vaisseaux portugais dans l'embouchure du Tage ( 1 1 juiil. ).
Don Pedro est revenu en Europe pour défendre les droits de sa fille; avant de quitter le Brésil il a abdiqué la couronne impériale en faveur de son (ils, Pedro H, âgé de cinq ans. Il
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est reçu en Angleterre, et en France où il passe les derniers jours de juillet ; une expédition à laquelle doivent prendre part des réfugiés portugais, des volontaires français , anglais , irlandais, est favorisée sous main par l'Angleterre ( août ); la France empêche l'Espagne de soutenir don Miguel. 11 réprime cruellement de nouvelles révoltes à Lisbonne. Occupation des lies Açores, voisines de Terceira, par Villaflor, au nom de don Pedro. — Au Brésil, malheureux effets d'une minorité. Institution d'une garde civique, mal accueillie par les nègres et les mulâtres, et par les troupes régulières (juill.). Insurrection sanglante à Fernambouc, à Rio- Janeiro ( sept. - oct. ) ; exaspération des gens de couleur. — La traite des noirs est abolie au Brésil (7 nov.).
Danemark. — Effet tardif des promesses de 1816 ( 28 mai): quatre assemblées provinciales doivent être établies : lu pour les Iles danoises; 2° le Jutland; 3° le duché de 1 Slesvig; 4° le duché de Holstein; elles seront composées de membres élus directement par les propriétaires. Dans le Holstein et le Slesvig, demande de la noblesse et des prélats pour une constitution et une diète communes.
Espagne* — Influence prédominante du parti apostolique auprès de Ferdinand VIL — Tentative de Torrijos; il débarque à Algésiras ; répression cruelle.
Ktnts-unlfl* — Proposition de reviser le tarif des droits de douanes qui doublent le prix des marchandises européennes pour le planteur du sud, et exposent par réciprocité les produits américains à acquitter des droits considérables en Europe.
France. — Éléments d'agitation religieuse et politique : les saint-simoniens; les républicains démocrates; les apôtres d'une Église française ; M. Lamennais, dans le journal l'Avenir, propose la réforme de l'É-
glise.— Manifestation légitimiste dans l'église de Saint - Germain l'Auxerrois (13 févr. ) : le peuple saccage l'archevêché de Paris; les croix sont arrachées des dômes et des flèches des églises. — Retraite de M. Laffitte. Nouveau cabinet : Casimir Périer, premier ministre, avec MM. Sébastiani aux affaires étrangères; Soult, à la guerre ; baron Louis , aux finances ; Barthe , à la justice; Montalivet , à l'instruction publique et aux cuites; d'Argout, au commerce et aux travaux publics ; de Rigny, à la marine (16 mars). Vigueur et habileté de Casimir Périer. — Une loi bannit à perpétuité les Bourbons de la branche aînée (24 mars). — Premier procès du parti républicain devant la cour d'assises de Paris (avril): acquittement par le jury.— La chambre d'abord prorogée est dissoute ( 3 mai ). — La France reconnaît dc\oir aux États - Unis vingt-cinq millions, en indemnité des dommages que les décrets de confiscation de Napoléon, dans sa lutte contre l'Angleterre (1806-1807), avaient causés au commerce américain. — Nouvelle législature ( 23 juill. ) :
l'opposition recrute le général Lamarque, Fr. Arago, Duvergier de Hauranne, Thiers, Garnier-Pagès.
— Casimir Périer tient tête aux républicains dans la rue, et dans la presse ; il arrête les mouvements des carlistes au sud et à l'ouest de la France. — Après la prise de Varsovie par les Russes, troubles à Paris (20 sept.). — La loi qui abolit l'hérédité de la pairie est votée par les deux chambres ( 18 oct. , 28 déc). — Sanglante insurrection à Lyou (22 nov.):
les ouvriers en soierie avaient demandé l'établissement d'un tarif; leur devise était : vivre en travaillant ou mourir en combattant. — En Algérie, nouveau commandant en chef, le général Berthezène, qui avait contribué à la conquête en 1 830. Expédition de Médéah contre les Arabes et les Kabyles, redoutables habitants des montagnes (juin). — Population , 32 569 223 âmes. —
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Noire-Dame de Paris, roman de M, Victor Hugo.
Grèce. — Discordes sanglantes* Capo d'Istria , toujours suspect de dévouement à la Russie, est aux prises avec la famille des Mavromicali, chefs des Maïnotes, avec Miaulis, Mavrocordato , Conduriotis. Ces derniers soulèvent les Iles d'Hydra et de Spetzia. Le gouvernement fait arrêter Pierre Mavromicali. Miaulis surprend 111e de Poros, au sud d'Égine (23 août). Assassinat de Capo distria dans une église (9 oct. ); les coupables, le frère et le fils de Pierre Mavromicali , perdent la vie. Le frère de Capo, Augustin, lui succède :il est d'abord d'accord avec Colocotroni et Coletti; il préside rassemblée nationale ouverte à Argos (10 déc). Contre-gouvernement établi à Hydra.
Pologne et Russie* — La Pologne, après d'inutiles négociations, se décide à la guerre; noble conduite de Lelevel, Clopicki dépose la dictature, Radzivill est nommé généralissime, mais pour trop peu de temps ( 18 janv. ). La régence nationale, sous la présidence de Czartoryski , prononce la déchéance de la maison de Romanov. — Marche des Russes sous Diebilch , le vainqueur des Turcs en 1829 ( 5 févr. ). Faciles succès jusqu'à Praga, aux portes de Varsovie, le 26; le dégel ne permet pas de franchir la Vistule. Invasion du choléra; médecins français en Pologne. Le Polonais Dwernicki se jette au sud-est dans la Volhyuie, et excite un soulèvement qui se propage en Lithuanie et en Samogitie, derrière les Russes; mais battu, il se réfugie en Gallicie (21 avril): il sera désarmé par les Autrichiens malgré le principe de non-intervention admis par l'Autriche et la Prusse. Diebilch vainqueur du nouveau généralissime Skrzynecki , à Ostrolenka , près de la Narev (2G mai), marche à Pultusk , au nord de Varsovie. Il y meurt peut-être du choléra (10 juin), comme le grand-duc Constantin en Lithuanie, à Minsk, le 27. —Nouveau
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généralissime russe, Paskewitz. Scènes anarchiques à Varsovie entre les , chefs polonais ; Dembinski est fait généralissime. Après la nuit du 15 août, Krukowiecki est fait dictateur. Paskewitz, qui a passé la Vistule, livre l'assaut à Varsovie (6 et 7 sept.). Abdication de Krukowiecki. Capitulalion de Praga (8 sept.) ; elle est consentie par Malachowski. La Pologne a encore une fois cessé de vivre, il ne reste que l'état libre de Cracovie. Émigration de Polonais en Allemagne, surtout en Prusse.
Suède* — Pour éviter le choléra, interruption de toutes relations avec les états voisins; établissement de sociétés de tempérance.
Bulfiiie* — La liberté de la presse, Pégalilé des droits politiques, la publicité des délibérations sont admises dans la plupart des cantons. — Sur le territoire de Râle, beaucoup de communes de la campagne qui ne peuvent pas faire reconnaître leurs droits, forment un conseil séparé à Leichstall , au sud-est de la ville (août). — A Neufchâtel, tentative sans succès contre la souveraineté prussienne (oct.).
Turquie* — Les réformes de Mahmoud sont mal accueillies : le peuple y répond par des incendies ; embrasement du quartier de Péra, à Constantinople ; révolte en Macédoine, à Scutari, ville de Bosnie; à Ragdad.
Peste et choléra. — Le pacha d'Égypte fait attaquer la Syrie par son fils Ibrahim sous prétexte de venger une insulte personnelle contre le pacha de Saint-Jean d'Acre (oct.-déc).
Allemagne. — Beaucoup d'associations patriotiques. Célébration bruyante de la fête anniversaire de la constitution bavaroise de 1818, à Hambach , dans la Ravière rhénane (27 mai). — Après les journées insurrectionnelles des 5 et ti juin à Paris, décret sévère de la diète en faveur des droits des souverains (28 juin).
Décret pour limiter la liberté de la
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presse, Interdire les réunions politiques, les associations et fêtes populaires (5 Juill.); ,e* princes sont invités à se réunir pour la défeuse commune. — Mort de Goethe: sa sépulture à Weimar auprès de Schiller et de leur protecteur le prince Charles-Auguste.
Amérique du sud# — Le parti des fédéralistes l'emporte dans les provinces argentines de Cordova, de Corrientes, de Mendoza , de Santiago de l'Estero. — Courses des tribus indiennes dans la Cisalpine : la tribu des Char ruas est détruite. Factions vaincues par le président Ribera (juin-août). — Les trois républiques distinctes de la Colombie ont chacune leur président; Venezuela le général Pacz, la Nouvelle-Grenade le général Santander, l'Equateur, qui comprend le pays du sud, le général Florès ( mars ). Projet d'alliance fédérale (10 mars} , admis par le congrès de Venezuela à Caracas (29 avril), et, après une courte guerre pour des questions de territoire , par la Nouvelle-Grenade et l'Equateur (8 déc).
Angleterre ^ Autriche, Belgique, rrance, Ciré ce, Hollande, Italie, Prusse et Russie.
— Complication des questions belge et italienne. Le traité de Londres du 15 nov. 1831 est ratifié sans condition par la France et l'Angleterre (31 janv.); les trois autres puissances qui ont contribué à la formation du royaume de Belgique, la Prusse, l'Autriche et la Russie , n'y accéderont que sous réserve (18 avril, 4 mai). — La France, pour ne pas laisser les habitants des légations à la merci des troupes autrichiennes et des vengeances pontificales, a occupé Ancône de vive force (22 févr.). — Influence de la France en Grèce, par le parti constitutionnel de Coletti. Les trois puissances protectrices, Russie, Angleterre et France, dans la conférence de'Londres, désignent au choix des Grecs un prince allemand, le second fils du roi de Bavière, Othon,
âgé de 17 ans (févr A Les Grecs l'acceptent pour roi (mars) : une régence gouvernera jusqu'à l'époque de sa majorité fixée au 1er juin 1836. La frontière du royaume est étendue au nord, avec le consentement de la Porte; elle sera formée par une ligne tirée de l'ouest à l'est, du golfe d'Arta au golfe Yolo, en renfermant Zeiloun et l'Ile de Négrepont. Rivalité entre Augustin Capo d'islria qui est le président d'un congrès tenu à Napoli di Romanie (Nauplie) et Coletti, qui installe une nouvelle régence constitutionnelle et fait occuper des forteresses par les Français. — La dynastie de. juillet est moins jalouse de son influence en Italie qu'en Belgique. Les Français admettent dans Ancône des troupes pontificales (Ier août); ils ne peuvent plus s'opposer à de nombreuses proscriptions.—Mariage du roi' des Belges avec la fille aînée du roi Louis- Philippe, la princesse Louise (8 août).
La Hollande n'accédant pas au traité du 15 nov., une flotte anglo-française sous Malcolm, malgré les protestations de l'Autriche, delà Prusse et de la Russie, va bloquer l'Escaut (8 nov.); une armée .française sous le maréchal Gérard investit la citadelle d'Anvers (15 nov.), qui est prise malgré la défense du général Chassé (23 déc.). — Kn Grèce, après de nouvelles luttes de parti, le congrès de Nauplie reconnaît le roi Othon (8 août), mais, contre la volonté des trois puissances, rédiçc une constitution que le roi doit adopter. Le roi ne viendra qu'en 1 £33. Le parti anglais a pour chef Mavrocordato. — En Italie, découverte d'une conspiration qui devait appeler aux armes toute la péninsule (22 nov.).
Angleterre. — Le bill de réforme parlementaire est encore arrêté par les chambres. Retraite du ministère whig (9 mai) ; Wellington essaye vainement de former un cabinet. Retour de lord Grey (18 mai); John Russel fait enfin adopter le bill
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même par les pairs (4 juin). Le droit d'élection est donné à quiconque , domicilié en Angleterre , paye un loyer de 1260 francs dans les comtés , de 260 dans les bourgs ; et , même, pour les bourgs, sans considération de loyer, aux citoyens admis aux franchises d'une ville, aux membres des corporations municipales, aux personnes taxées pour les pauvres ; pour les comtés, aux clercs de paroisse, aux maîtres d'école, aux ministres dissidents, à certains officiers publics. Tout bourg au-dessous de mille habitants perd le droit de représentation , ce qui fait disparaître GO bourgs pourris, en réduit 47 à un seul représentant; au contraire vingt-sept villes, Liverpool, Manchester, etc., et de nouveaux quartiers de Londres élisent des députés en raison de leur population. Le nombre des députés à élire est proportionné à l'impôt des terres et surtout à celui des maisons. En tout , 668 députés, dont 106 pour l'Irlande, 54 pour l'Ecosse. Il n'est question ni de suffrage universel, ni de scrutin secret, ni de l'abréviation de la durée des parlements. — Fin du voyage d'exploration du capitaine Ross : il a reconnu en entier, au nord de l'Amérique septentrionale, le détroit du Prince-Régent, qui est à l'ouest de la terre de Baffin.
Mréall. — La régence de don Pedro 11 se défend contre les fédéralistes (mars) et contre les partisans de l'ex-empereur (avril, oct.).
Kxpajçne. — Grave maladie de Ferdinand VU (20 sept.) ; il confie le pouvoir à sa femme qui gouverne avec Zea Bermudes (6 oct.). Les carlistes pris les armes à la main sont fusillés.
Ktata - Unis. — Choléra très-violent depuis juin. — Questions financières irritantes. Le président Jackson , en haine de l'aristocratie commerciale , refuse sa sanction au renouvellement de la charte de la banque fédérale (10 juill ). L'Union
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est sur le point de se dissoudre à l'occasion du bill de réduction des droits de douanes, qui ne satisfait pas les tftats agricoles du sud, le 14 : la législature de la Caroline du sud rejette ce tarif. A l'ouverture du congrès, message modéré et ferme du président, qui était assuré alors d'être réclu (5 déc).
France— Réforme du code pénal; introduction des circonstances atténuantes (28 avril). — Ravages du choléra, de mars à sept. Il emporte Casimir Périer (16 mai) et 18 402 victimes.— La duchesse de Berri, venue d'Italie, a traversé la France pour soulever la Vendée au nom de son fils Henri V (mai) ; l'insurrection est étouffée. La duchesse se réfugie à Nantes. — A Paris, prise d'armes des républicains le jour du coinoi du général Lamarque, journées des 6 et 0 juin, mise en état de siège.— Mort du duc de Reichstadt , fils de Napoléon à Schœnbrunn , en Autriche (22 juill.). — Procès des sain t- si m oniens qui pratiquaient la vie commune à Ménilmontant, près de Paris, sous la direction de* M. Enfantin (27 août). Condamnation , emprisonnement, dispersion de la famille. — Activité de l'école de Fourier; les sectaires rédigent un recueil périodique: la Réforme industrielle ou le Phalanstère, pour protéger l'association en phalanges.— Nouveau ministère : MM. Soult, président, à la guerre ; de Broglie , aux affaires étrangères; Thiers , à l'intérieur; Guizot , à l'instruction publique ; Humann , aux finances; Barthe, à la justice (1 1 oct.). — Arrestation delà duchesse de Berri à Nantes (7 nov.) :
elle sera retenue prisonnière au château de Blaye, au nord de Bordeaux.
— Ouverture des chambres, coup de pistolet tiré sur le roi (19 nov.).
— En Algérie, nouveau commandant en chef, le duc de Rovigo, Savary. Prise de Bone (mars). Oran est bien défendue (mai); les approches d'Alger sont protégées contre les pillages des Arabes (sept. -oct.).
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Travaux intérieurs. — Mort de Champollion (4 mars); de G. Cu vier ( 1 3 mai).
Mexique. — Insurrection du général San ta- Anna à la Yera-Cruz (janv.). Il reconnaît cependant pour président constitutionnel le général Gomès Pcdraza qui doit rester président jusqirau l*r avril 1833 (nov.déc); les élections nouvelles se préparent en faveur de Santa-Anna.
Portugal. — Premiers succès de don Pedro ; conquête d'Oporto , (8 Juill.). Don Miguel l'assiège Inutilement. Charte constitutionnelle au nom de dona Maria II. Pal niella va négocier en Angleterre pour la reine, que soutiennent l'amiral Sartorlus et le comte de Villaflor. Don Miguel, pour s'attacher le parti clérical, rétablit les jésuites (30 août).
— Violence du choléra.
Basile* — La Pologne est réunie à l'empire russe (25 févr.). Paskewitz, qui l'a reconquise et la gouverne , a été nommé prince de Varsovie.
gulM#e« — Les communes de la campagne de Baie protégées par la diète (12 mai) forment un canton distinct, Bâle-Campagne (22 août).
Cette séparation n'est pas approuvée par Lucerne, Uri, Schwitz, Unterwalden, Valais, Ncufchatel. Les trois cantons primitifs , LTri, Schwitz, Unterwalden ne se sont pas fait représenter à la réunion du Rutli, destinée à rétablir la concorde (12 août). — Projet de réforme fédérale présenté à la diète constituante qui se tient à Lucerne (15 déc. ) : rapport de M. Rossi , citoyen de Genève , natif d'Italie, pour l'extension des pouvoirs de la diète; l'établissement d'une cour fédérale; l'élection pour quatre ans d'un magistrat suprême, landamman , assisté d'un conseil ; l'uniformité des poids , mesures et monnaies ; l'égalité de traitement entre les citoyens ; la suppression des douanes intérieures; le choix d'une capitale fixe. Il n'a pas de suite.
Turquie. — Invasion triomphante
des provinces de Syrie et d'Asie Mineure par Ibrahim, le fils du viceroi d'Égypte. Prise de Saint-Jean d'Acre (21 mai), de Damas (13 juin); victoire à Hems sur Hussein-Pacha, l'exterminateur des janissaires; prise d'Antakieh (ancienne A mioche) f Ier août). L'émir Beschir, chef des Druses du Liban, n'a pu l'arrêter.
Au delà du mont Taurus , à l'ouest de la province de Caramanie , à Konieh , victoire sur le grand vizir Reschid-Pacha , célèbre dans les guerres contre les Grecs et les Russes, qui est fait prisonnier (21 déc).
11 est sur la route de Conslantinople,
Allemagne, Autriche et Prusse.- L'agitation révolutionnaire, entretenue par les associations patriotiques, fait tort à l'opposition constitutionnelle qui combat les décrets de la diète de juin et juillet 1832 dans les chambres de Wurtemberg et de Bade (mars).— Mouvement tenté à Francfort par les associations arminienne et germanique (3,4 avril). Les étudiants, la presse, les réfugiés polonais sont l'objet de mesures sévères de la part de la Prusse, de Bade, de Wurtemberg, de Bavière. Une association générale des burchenschaflf, ou sociétés secrètes, est découverte à Tubingue , dans le Wurtemberg ( 22 juin ) ; arrestations et bannissements en Wurtemberg, en Bavière, en Autriche. La diète établit un tribunal central, composé par l'Autriche, la Prusse et la Bavière, pour arrêter les essais de révolution (8 août). Congrès de diplomates, représentant les souverains, à Tœplitz, au nord-ouest de la Bohême ; congrès des souverains de Prusse, d'Autriche et de Russie à Mûnchengratz, au nord-est de Prague (aoùt-sept.).
Les réfugiés polonais, à la demande du czar, doivent quitter la Prusse cl l'Autriche pour passer en Amérique ( 27 oct., 2 nov. ). — L'union corn • merciale ou zollvcrcin , essayée par
les traités de 1829 , est reconstituée et étendue par de nouveaux traités entre la Prusse , la Bavière, le Wurtemberg, le royaume et les duchés de Saxe (22-30 mars). Les chambres du royaume de Saxe adoptent le traité de douane avec la Prusse (17 sept.).
Amérique do sud. — A la Plata, guerre contre les tribus indiennes de l'ouest, qui menaçaient surtout les états fédérés de Cordova et de Santa- Fé.
Angleterre* — En Irlande, provocations ardentes d'O'Connell pour demander le rappel (repeal) de l'acte d'union du 1 «' janvier 1 80 1 , et la convocation d'un parlement irlandais séparé (janv.). Ouverture du parlement-uni ,• reconstitué sur les bases de la réforme (29 janv.). O'Connell y réclame la séparation , et menace l'Angleterre d'une révolte de l'Irlande.—Bill du parlement, plus sévère contre les Irlandais (6 mars). — Occupation des lies Falkland ou Malouines, près de la Terre de Feu (juin).
Angleterre et France. — Convention supplémentaire , conclue à Paris, pour préciser les cas où peut s'exei oer le droit de visite réciproque et les caractères propres à faire reconnaître les bâtiments de commerce qui se livrent à la traite des noirs ou qui sont armés pour ce trafic (22 mars).
Angleterre, Belgiqne^Franee et Hollande. — La solution de la question hollando-helge est toujours différée. La Hollande entrave la libre navigation de l'Escaut. Attaque combinée des flottes de France et d'Angleterre, empêchée par une tempête (27 mars). La Russie, la Prusse et l'Autriche se font médiatrices pour la Hollande. L'embargo mis sur les vaisseaux hollandaisest levé (21 mai).
Préliminaires de paix entre la Hollande et la Belgique (6 juin ). Nouveaux dissentiments au sujet de Maastricht et du partage du Luxembourg : menaces de guerre (oct.-nov.).
Brésil. — Au nord-ouest, à Para, horribles massacres commis pendant trois jours contre les Portugais par les gens de couleur. Intervention courageuse des consuls de France et des États-Unis.
F*pa «ne. — La cause dynastique et constitutionnelle des christinos n'est pas soutenue franchement par le ministre Zea Bermudes (mars).
Don Carlos, banni par le roi son frère en Portugal, prend le titre de légitime héritier du trône (18 avril)N Décret de bannissement perpétuel à* Rome. Ferdinand VII renouvelle la déclaration faite en faveur de sa fille, enfant de quatre ans (20 juin). Il meurt (29 sept). Avènement d'Isabelle II; régence de Marie-Christine, sa mère, avec un conseil composé, en majorité, de ministres libéraux, auxquels est adjoint Zea Bermudès.
La reine est reconnue par la France et l'Angleterre. Les carlistes proclament Charles V et se révoltent (ocl.), surtout dans les provinces basques et la Navarre : les Bourbons de Naples et de Lucques, d'origine espagnole, protestent contre l'avénement d'Isabelle. Don Carlos, poursuivi jusqu'à Bragance , sur les terres portugaises, parvient à fuir (14 déc).
KtatM-Unlfl. — Loi de compromis, dite loi de Clay, qui l a proposée le 1 2 févr., pour réconcilier la Caroline du sud ; elle est volée par les deux chambres (févr.-mars), signée par le président le 2 mars. Le nouveau tarif de douanes est décroissant. Jackson prend possession pour la seconde fois du pouvoir présidentiel. Sur la question de la banque fédérale, l'Union se partage en deux camps. Le président, qui est hostile à la banque, en fait enlever, sans l'avis et en l'absence du congrès , les dépôts du gouvernement.
France. — Irritante question des forts détachés, que le gouvernement veut faire construire autour de la capitale comme moyen de défense.
Les rédacteurs de la Tribune sont appelés devant les pairs pour répon-
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dre d'articles offensants (avril)-Les mandant en chef, le général Voirol. réfugiés polonais , qui paraissent ©Père« — Arrivée du roi Othon dangereux à tous l*»s gouvernements, , g f^vr. ). Il est reçu avec enthou^ inquiétés en France , se retirent sur &IasmCt* Trois régents l'accompale territoire suisse (30 avril). L Au- t Amnistie générale. Défense triclie n'en veut pas à la frontière du dft porlcr dos armes. Formation d'un canton du Tessin (12 niai). Ils sont ministcre> organisation du royaume, invités à retourner en France pour j^jsjo,, en lrojs provinces : Morée, être envoyés de là en Amérique , à li vadie, les lies ( Ier mars); cour de Alger , en Angleterre , en Portugal , t|Jslice a ^aUplie^ Missolonghi, Thèen Égypte ( 8 nov. ) ; on veut les y bcs (6 mars). un conseU d*Élal ; diviobiiger, ils refusent ( 1 1 déc). — Au sion en dix départements ou nomes, château de Blaye, la duchesse de Bern quarante-sept provinces ou épar- (pii a déclaré (22 févr.) être mariée cnjcs. Athènes sera le siège du gousecrètement au comte Lucchesi Palli vcrnemcnt. Dissolution de toutes les met au inonde une lille (10 mai). Le troUpCS grecques, régulières et irrégouvernement lui permet de partir gu||cres (1er mai) ^es Palicares jouispour la Sicile (juin). — Travaux des ^ de ramnjslje sont admis dans la chambres. Loi pour rétablissement, gondarmerie juin). — Ordre de aux colonies, de conseils auxquels £heYalerie du Sauveur ( Ier juin). — peuvent être admis les hommes de |nn-u<»nce des jésuites déjà établis à couleur (24 avril). Organisation dé- ^égrepont, en AUique,cn Livadie. partementale. Loi sur l'instruction _ Les percepteurs ont de la peine à primaire présentée le 28 juin. Etude recouvrer l'impôt.— Renouvellement des grandes lignes de chemins de fer des factlons> Disgrâce de Colocoqui peuvent être établies en France. troni. — Un parti hostile à la ré- — Le gouvernement suspend la con- gPnce veut déclarer Othon majeur et struction des forts détachés, consi- )ul jmp0ser une constitution. — Les dérés comme menaçants pour la t|.oupes francaises quittent la Grèce, liberté (juill.). — Danger social. Coah- ès cinq ans d'occupation (11 août), tions d'ouvriers , au sujet des ques- _ y Église grecque est déclarée inlions de tarif et pour la demande de d(4pendanle (13 août); elle s'orgaréformes radicales (oct.-novA Mani- |l(se dans un synode convoqué à
feste de la société des Droits de Nauplie. Après de nouveaux trou-
l'homme , dont les principes au- |}les^ MaVrocordato et Colelti entrent raient eu l'adhésion de Robespierre ; dam! je méme ministère. Suppression elle n'est pas éloignée de la loi des journaux politiques (déc.).— Acagraire et du partage des biens. La (|UjUement à la Porte de l'indemnité Phalange remplace le Phalanstère promise p0ur l'extension des fron-
comme organe de la doctrine des l|eres La régence demande des
fouriéristes. — En Algérie, Abd-el- so|dat*s a ja Bavière et à la Suisse Kader, émir de Mascara, au sud-est . lol ,a la G,.ece. d'Oran, depuis la On de 1832, étend 1 1
son autorité sur toute la province; italle.-Mcnées révolutionnaires considéré comme un envoyé de Dieu, contre les gouvernements. A Oenes il combattra avec succès pendant et dans le Piémont, arrestations et quinze ans. Les Français prennent à condamnations capitales(l 3, 17 juin). Pesld'Oran la position maritime d'Ar- La conspiration de la Jeune Italie est zew(5juin), et s'établissent définitive- organisée par Mazzim et par e réfument à Mostagancm, entre Arzew et gié polonais Ramonno, dont la lal'embouchure du ChélifT ( juill.-aoùt). mille est originaire de Savoie. 1 en- Dans la division de Bone , lutte avec tative contre Parme, réprimée par le bev de Constantine ; prise du port les Autrichiens (27 oct.). La prede Bougie (oct.). Nouveau corn- sence des Français à Ancône rassure
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ires populations contre l'absolutisme pontifical.
Mexique. — Présidence deSanta- Anna, le candidat des démocrates.
Nouvelles insurrections (mai): un parti veut le faire dictateur; d'autres combattent pour le renverser, Santa-Anna réprime les rébellions (oct.). — Bavages du choléra. — Le congrès réhabilite la mémoire d' Augustin Ilurbide, un des principaux auteurs de l'indépendance, supprime l'obligation de payer les dîmes ecclésiastiques, rompt les vœux monastiques. — Nouvelle 'menace d'insurrection du général Bravo.
Portugal. — La guerre continue entre les deux frères. L'Angleterre prête plus (f lie la France un concours actif à don Pedro. Oporto souffre des attaques incessamment renouvelées de don Miguel, de la famine, du choléra. Yillaflor, duc de Terceira, et Palmella soumettent en courant les Algarves (juin); le capitaine anglais Napier, qui a remplacé Sartorius, détruit la flotte niiguéliste à la hauteur du cap Saint-Vincent au sudouest de celte province (5 juill.) ; marche du duc de Terceira sur Lisbonne , il y est reçu avec enthousiasme le 24 : dona Maria et la charte constitutionnelle sont proclamées.
Oporto est vainement attaquée au nom de don Miguel, par le général français Bourmont, qui ne reconnaît pas la dynastie de juillet (2G juill.). Don Pedro à Lisbonne (28 juill.). 11 s'aliène le clergé en renvoyant le nonce, en supprimant des couvents; le pape l'excommunie. Don Miguel et Bourmont menacent Lisbonne , mais Palmella amène des renforts d'Angleterre. Arrivée à Lisbonne de dona Maria, âgée de quatorze ans et demi ( 1 1 sept. ). Nouvel effort de Bourmont contre Lisbonne, empêché par Saldanha; don Miguel est repoussé au nord-est jusqu'à Santarem (10 oct.), il ne quitte pas encore le Portugal. Funeste rivalité de Palmella et de l'Anglais Napier.
Ru»* le, Servie et Turquie.—
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La Russie offre ses secours au sultan contre les troupes de l'Égypte qui, victorieuses à Konieh , ont été lancées par Ibrahim jusqu'à Brousa.
Floue russe dans le Bosphore ( 20 févr. ) : bientôt quinze mille Busses débarquent à Scutari. Quarante-cinq mille se rendent par terre sur la roule de Constantinople (avril). Vains efforts de la diplomatie française pour soustraire la Porte a ces terribles protecteurs ; notre ambassadeur, l'amiral Boussin, n'a que le vaisseau qui le porte. M. de Varcnues fait cependant accepter, à Kutahich (dans l'Anatolie), par le sultan et Ibrahim, une convention qui a été préparée à Alexandrie avec le concours de l'Angleterre (4 mai). Mais le comte Orloff déclare que l'armée russe restera en Turquie jusqu'à ce qne l'armée égyptienne se soit retirée derrière le" Taurus, le 6. Ibrahim se décide à se retirer, le 24. Traité d'alliance offensive et défensive pour huit ans entre la Russie et la Porte, signé à Unkiar-Skelessl (échelles des officiers du grand seigneur), sur la coie asiatique du Bosphore, au nord-est de Constantinople (20 juin) :
une clause secrète ferme le détroit des Dardanelles à tous bâtiments de guerre étrangers. Progrès des Russes, en soixante ans, marqués par les traités de Kalnardji 1774, Bucharest 1812, Andrinople 1829, Unkiar- Sketessi 1833. — Protestation de la France et d'Angleterre quand elles connaissent la clause secrète (sept.); elles augmentent leurs forces maritimes. Méhémet-Ali , d'accord avec elles, semble prêt à recommencer la guerre et refuse le tribut promis (1 1 oct.). Le sultan resserre son alliance avec Nicolas, le 17. Méhémet-Ali se décide à payer le tribut (4 nov.). — Déchirements intérieurs de l'empire turc. Révolte de Bosnie et d'Albanie.
Tentative d'insurrection à Constantinople. Fréquents ijicendies. — La Servie obtient du sultan que ses limites soient fixées, que l'impôt annuel soit remplacé par un tribut de cinquantedeux mille ducats (26 août) : le prince
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Milosch est confirmé comme prince indépendant pour cinq ans : les Turcs occuperont toujours la citadelle de Belgrade. Utiles réformes de Milosch pendant ses cinq ans de gouvernement : registres de l'état civil rendus aux prêtres partout où habitent des chrétiens; fabriques, ponts, hôpitaux , postes , lycée , imprimerie ; école pour enseigner la langue nationale ; nouveau mode de prisons pénitentiaires.
tïalMe. — Danger de scission.
Concordat formé à Sarnen, ville d'Unlerwalden, par les cantons aristocratiques de Schwitz, Unterwalden, NeufchAtel, Bâle- Ville (1 1 avril]. La révision du pacte fédéral, d'après le projet Hossi, votée par la diète de Lucerne mais rejetée par les confédérés de Sarnen et par les communes rurales de Lucerne, est ajournée. — Nouvelle diète à Zurich , canton du parti démocratique , où vient de s'ouvrir une université; elle défend le droit de Bâle -Campagne contre Bâle - Ville , de Kusnach contre Schwitz (19 juin). Guerre fédérale :
les confédérés de Sarnen sont battus, dissolution de leur ligue. Neufchâtel fait de vains efforts pour se séparer de la Suisse. Les unitaires proposent , à Zurich , la formation d'un conseil fédéral ( 26 déc. ) ; le parti aristocratique réclame , au nom des libertés particulières des cantons.
Allemagne^ Autriche et Prusse*— Le congres, tenu à Vienne par les ministres des principaux souverains de l'Allemagne , porte atteinte aux droits de la diète et de la confédération (du 13 janv. à juin); il traite du commerce, de la presse, des universités , de la révision de la constitution germanique, de l'institution d'une chambre de justice dite tribunal arbitral pour décider en première instance, sans l'intervention de la diète, des différends qui s'élèveront entre le gouvernement et l'assemblée représentative
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d'un État La France et l'Angleterre réclament au nom des principes constitutionnels. La France n'est pas admise au congrès, où elle voulait défendre les droits de la Belgique sur une partie du Luxembourg. La diète de Francfort, conformément aux délibérations de Vienne, décrète l'établissement du tribunal arbitral, qui se compose de deux membres choisis tous les trois ans dans les Etats que représente chacune ues dix-sept voix du conseil ordinaire de la diète (30 oct) : la Prusse et l'Autriche, gouvernements absolus, sont ainsi appelés à juger des États constitutionnels. — Dans la Hesse- Darmstadt, l'opposition domine à la chambre des députés , influence de M. de Gagern. De nouvelles élections n'ont pas donné la majorité au grandduc (mai); nouvelle dissolution delà chambre (25 oct.), cette fois le gouvernement l'emportera. — En Autriche, la diète de Transylvanie, ouverte à Clausembourg (20 juin ), demande la réforme des abus de l'Église , la diminution des traitements ecclésiastiques. — En Prusse, l'assemblée provinciale de Posen réclame une charte constitutionnelle et des garanties de nationalité; celle des provinces rhénanes une représentation générale du royaume et le maintien de la législation française.
— En Bavière , une loi présentée à la chambre des députés ( 30 mai ) pour la construction d'un canal destiné à unir le Rhin et le Danube par leurs affluents, est votée ; l'entreprise sera faite par actions. — Bade , Nassau , Francfort refusent d'adhérer au zollverein, ou union douanière avec la Prusse.
Amérique du sud* — Misérable état des finances à Buenos-Aires.
Démission du gouverneur (juin). Le général Rosas refuse le pouvoir. — Dans le Venezuela le congrès décrète l'établissement de la liberté des cultes (18 févr.). — Dans la Nouvelle-Grenade le clergé s'y oppose. Un outrage fait au consul français a Carthagènc
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en 1833, est réparé (21 oct.). — Soulèvement à Lima (4 janv.). Guerre civile engagée par l'ancien président du Pérou, Gamarra, contre le nouvel élu, le général Obregoso; défaite des rebelles.
Angleterre* — Les chambres écartent toute pensée du rappel de l'Union (avril). Mais pour diminuer les troubles et la misère de l'Irlande, une motion a pour objet de retirer dans ce pays, à l'Église protestante, une part de ses revenus qui sont constitués surtout en dîmes que payaient les catholiques (2? mai); dissentiment dans le ministère, et dans les chambres. Le gouvernement demande le renouvellement de l'acte de coercition accordé en mars 1833, contre les troubles et les crimes communs en Irlande ( 1er juill. ). Retraite de lord Grey ( 9 juill. ) ; lord Melbourne, président du conseil. — Réclamation de droits par les dissidents de l'Angleterre et par les juifs.
— Motions, sans résultat, pour amender les lois sur les pauvres, diminuer la détresse des classes agricoles, abolir la taxe sur la boisson commune, la bière, favoriser l'importation des grains étrangers. — Émeute manufacturière à Manchester et à Londres. — Clôture de la session.
Nouveau cabinet (9 déc. ) sous la direction de sir Robert Peel; malgré son désir de réforme il s'adjoint encore des partisans de la haute Église et de l'ultra-torysme comme Wellington. Dissolution de la chambre des communes (30 déc).
Belgique. — Adoption, par les deux chambres, d'un projet de chemins de fer ayant Malines pour point central , se dirigeant à Test vers la frontière prussienne par Louvain, Liège , Verviers ; au nord sur Anvers; à l'ouest sur Ostende , par Gand et Bruges; au midi sur Bruxelles et la froutière française, par le Hainaut : ils seront construits par l'État (mars-avril).
Danemark. — Les quatre assemblées d'états, instituées en 1831,
doivent enfin se réunir (mai); elles pourront présenter des propositions et examiner les propositions du roi.
— Adhésion aux conventions de la France et de l'Angleterre du 31 nov.
1831 , du 22 mars 1833 pour assurer la répression de la traite des noirs (26 juill.).
Espagne et Portugal. — Ressemblance de situation des deux jeunes reines; leurs oncles qui prétendent au trône représentent le principe absolutiste; supériorité militaire du parti constitutionnel dans les deux pays. — Le général Saldanha, le duc de Terceira, l'Anglais Napler combattent avec succès pour dona Maria (janv. -avril).
— En Espagne , chute de Zea Bermudès; cabinet Martinez de la Rosa, plus favorable au gouvernement représentatif (16 janv.). Il mécontente cependant par un décret d'amnistie avec réserves (7 févr.), par la formation de milices urbaines sur des bases trop étroites le 16. L'insurrection carliste est toujours forte dans le nord : habileté de Zumalacareggui en Navarre , il use les généraux et les armées christinos. Six décrets royaux suppriment les anciens conseils qui entravaient la marche de l'administration et entretenaient des juridictions abusives (24 mars). Siatut royal pour le rétablissement des cortès (15 avril}: deux chambres ou ordres (estamentos), l'ordre des grands (proceres), l'ordre des mandataires du royaume (proewradores) \ les proceres sont nommés à vie par le roi, les procuradores sont élus pour trois ans; pour être procurador, il faut avoir un revenu propre de douze mille réaux (trois mille francs). — Une armée espagnole sous le général Rodil entre en Portugal pour soutenir la cause de dona Maria contre don Miguel , qui a accueilli don Carlos comme roi d'Espagne (16 av ril) : opération combinée des troupes d'Espagne et de don Pedro. — A Londres , signature du traité de la quadruple alliance (22
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avril) : les cours de Madrid et de Lisbonne s'unissent contre don Carlos et don Miguel, avec la coopéralion armée de l'Angleterre et la promesse de celle de la France , si elle était Jugée nécessaire par les parties contractantes.— Don Carlos est bientôt réduit à sortir du Portugal où les miguélistes sont partout repoussés ; il s'embarque pour l'Angleterre (fin de mai). Don Miguel, par une capitulation signée à Evora , doit aussi sortir du royaume. — L'Espagne s'avance dans la voie constitutionnelle :
décret sur les élections des procuradores (20 mai), elles se feront à deux degrés par des juntes d'arrondissement et par des juntes de province.
Nouvelle amnistie plus étendue. Défense de recevoir des novices dans les couvents. — En Portugal , suppression des couvents, sécularisation des moines (28 mai). Convocation des cortès pour le 16 août (28 mai). — Les ambassadeurs des gouvernements absolus, Prusse , Rome , Autriche , Russie, quittent l'Espagne (mai-juin).
— Mais l'Espagne n'est pas pacifiée.
Les carlistes sont toujours en armes; lutte implacable, les prisonniers sont fusillés des deux côtés. Le général Rodil, après l'heureuse expédition de Portugal, revieuteontre eux (juin).
Don Carlos s'échappe de Londres et réparait en Navarre (10 juill.). Suppression de l'inquisition, le 15. Invasion subite du choléra a Madrid, le 16 : égarement frénétique du peuple qui croit les fontaines empoisonnées:
il massacre les moines le 17. Le gouvernement publie la loi martiale. — Ouverture des cortès par la régente le 24. Par un article additionnel au traité de la quadruple alliance , la France s'engage à ne pas laisser passer de secours au prétendant par les Pyrénées (18 août). On n'est d'accord dans les cortès que pour déclarer exclus du trône don Carlos et ses descendants : vote des proceres (3 sept.), des procuradores (8 oct.). Longues discussions dans la seconde chambre sur la dette étrangère. — Les carlistes, dans le nord, fatiguent Rodil
que remplace, sans plus de succès, le général Mina. — Le Portugal se reconstitue. Don Pedro abolit le papier-monnaie (24 juill.); H organise « la garde nationale ; ouvre les cortès (15 août). Les pouvoirs de régent lui sont continués. Mais la reine , âgée de quinze ans, est déclarée majeure, et on lui propose un époux. Don Pedro renonce à la régence ; il meurt à trente-six ans (24 sept.). Ministère sous la présidence du duc de Palmella, le 24. Nouvelle amnistie (20 oct.); mais don Miguel est déclaré banni à perpétuité. Mariage, par procuration , de la reine avec le duc de Leuchtenberg, fils du prince Eugène de Beauharnais (1er déc).
KtAts-fJnla. — Ton insolent du message présidentiel de Jackson , au sujet des vingt-cinq millions que les députés français n'ont pas votés pour acquitter la créance (déc).
France. — Vifs débats à la chambre des députés au sujet de la loi contre les associations , qui étaient une des forces du parti républicain (depuis le M mars); au sujet des vingt-cinq millions que le gouvernement demandait à acquitter aux États-Unis (avril). Adoption de la loi contre les associations (26 mars). Le projet de crédit est rejeté parla chambre, démission du ministre des affaires étrangères, de Broglie (4 avril).
— Insurrections républicaines depuis le 7 avril, surtout à Lyon, où la victoire est chèrement achetée ( 1 2 avril), à Saint-Étienne ; mouvement à Grenoble, Clermont-Ferrand , Vienne, Châlons-sur-Saône, Marseille ; insurrection à Paris (13 avril). Une ordonnance royale charge la cour des pairs du jugement. Suppression de la Tribune. — Mort de La Fayette (20 mai); on lui rendra aux Etats-Unis les mêmes honneurs qu'à Washington. — A la suite de nouvelles élections favorables au gouvernement, Soult est remplacé dans la présidence du conseil et le ministère de la guerre par le maréchal Gérard, qui espère faire décréter une amnistie générale
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(1S juill.). La chambre, à peine ouverte le 31, est prorogée (16 août) :
question d'amnistie abandonnée. Retraite de Gérard (29 oct.). Un ministère de trois jours (10, 11,12 nov.).
Rentrée de l'ancien cabinet, moins Gérard, que remplace Mortier au ministère de la «uerre : MM. de Rigny aux affaires étrangères, Thiers à l'intérieur, Guizot à l'instruction publique, Humann aux finances, Ducliâtel au commerce. Persil à la justice.— Premières opérations de la cour des pairs dans le procès d'avril.
Violentes attaques du journal le National, rédigé par Armand Carrcl ; il est frappé par la cour des pairs d'une forte condamnation ( déc. ). — En Algérie, le gouverneur, général Desmichels, négocie avec le bey de Mascara, Abd-el-Kader (janv.). A l'est, les Français venus de Bougie repoussent six mille Kabyles (oct ), le bey de Constantine maltraite les tribus amies de la France. Nouvelle organisation (13 août) : un gouverneur général, un intendant civil, un commandant de la marine; maintien des magistrats indigènes , maures et Israélites. Premier gouverneur général, le comte d'Erlon.
Grèce. — Troubles intérieurs. La Morée est agitée par les Malnotes ; soulèvements en Messénie et en Arcadie. La condamnation à mort portée contre Colocotroni, qui avait conspiré en sept. 1 833, est changée en une détention de vingt ans. — Dissentiments entre les régents.— Athènes devient le siège des ministères, du saint synode, de la cour des comptes, de la direction générale des postes.
Italie et Suisse* — L'armée révolutionnaire de la Jeune Italie, composée d'un millier de Polonais, Allemands et Italiens, sous la conduite du général Ramorino , sort des cantons suisses pour attaquer la Savoie (2 févr.). Échauffourée sans résultat.
Toutes les puissances qui ont intérêt à ce que la haute Italie ne soit pas troublée, Sardaigne, Autriche, Bade, Bavière, Wurtemberg, confédération
germanique, même Prusse et Russie, demandent au vorort ou directoire fédéral de la Suisse , qui est alors exercé par Zurich, la dissolution des comités révolutionnaires formés par les réfugiés. Le vorort y consent.
Ouverture de la diète à Zurich (7 juill.), longs débats entre les cantons ; la majorité approuve la conduite du vorort, protestations des députés de Berne et de Lucerne.
Mexique. — Force du président le général Santa-Anna : son rival, le général Bravo, a été vaincu (janv.); l'armée, le clergé, l'aristocratie le favorisent.
Perse.— Mortde Feth-Ali-Chah, après un règne de 38 ans qui a affermi la dynastie des Kadjars. Son petit-fils t le fils d'Abbas-Mirza , Mohammed-Mirza, lui succède.
Russie* — L'empereur défend d'envoyer les jeunes Russes à l'étranger; il limite le droit de voyager et de vivre hors de l'empire (avril). — Jugements rigoureux contre les principaux auteurs de la révolution polonaise. Tous les Polonais fugitifs sont déclarés bannis à perpétuité (16 oct.).
Suède. — Pétitions et propositions, mal accueillies par la diète, pour la réforme de la constitution.— Le choléra sévit avec violence juill.oct.). u
Turquie. — La Syrie, cédée par la Porte à Méhémet-Ali , se /évolte contre lui (mai). Autre soulèvement en Arabie, dans l'Yémen. — Troubles sur plusieurs points de la Turquie.
— Le sultan établit une milice régulière et permanente, rédifi-mansouré , recrutée dans chaque arrondissement militaire (6 août).
Allemagne, Autriche et Prusse. — La diète restreint le droit des ouvriers de voyager à l'étranger (10 janv.). — Mort de François 11 après quarante-trois ans de règne (2 mars).
Son fils Ferdinand 1", qui lui suc-
cède à quarante-deux ans, laisse au prince Mellernich les fonctions de chancelier de la maison impériale, de la cour et de l'état. — Décret de la diète contre la Jeune Allemagne, qui semble menacer la religion , la morale, et l'ordre social (avril). — En Prusse, établissement, par ordonnance, d'un tribunal unique pour juger les crimes de haute trahison, bien que chaque province ail sa juridiction particulière (25 avril). — En Bavière , les franchises des trois universités sont réduites (juin). — La diète de Hongrie impose à tous, même aux seigneurs, le droit de péage sur le pont de Bude à Pesth, soumet les nobles aux mêmes charges que les autres propriétaires pour les biens- fonds roturiers qu'ils possèdent. — Traité de commerce et de navigation entre l'Autriche et la Grèce sur la base d'une liberté réciproque (4 mars, 9 sept.). Déjà est établie une ligne de paquebots entre Trieste et Patras, et le service de poste est organisé de Vienne à la frontière grecque. — Dans le grandduché de Bade projet de réforme judiciaire (21 juill.).— Bade (12 mai), Nassau et Francfort (29 déc), adhèrent au zollvercin prussien. — Association d'impôts, ou slcucrverein, formée entre le Brunswick et le Hanovre.
Amérique du *ud. — Au Chili, effroyable tremblement de terre (20 févr. ); trois provinces couvertes de ruines 'entre Valparaiso et Valdivia.
— Dans le Venezuela, insurrection à Caracas contre le président élu , le jurisconsulte Joseph Vargas (8 juill.j; réprimée par l'ancien président , le général Paez. — Dans l'Ëquateur, guerre civile permanente. — La Nouvelle-Grenade est reconnue par le sainl-siége. Panama et Porto-Bello sont déclarées ports libres pendant vingt ans ; l'importation des esclaves y est interdite. — Rébellion du général Salaverry au Pérou (févr.); le gouvernement a recours à Santa- Cruz, le président de la Bolivia (août).
— Dans la Plata, les ennemis du système unitaire donnent pour cinq ans le pouvoir de gouverneur et de ca- , pitaine général à R osas (8 mars, 13 avril ) ; il a pour lui le clergé et les gens de la campagne, les gauchos.
Angleterre. — Graves désordres pendant les élections générales. Majorité contre le ministère de Robert Peel. Il se retire (8 avril). Rentrée de lord Melbourne, avec John Russel et Palmerston. — Bill de réforme municipale (7 sept.) : les corporations qui gouvernent les villes en représenteront plus justement la propriété, l'intelligence et la population.
• — La chambre haute rejette un bill, relatif à l'Irlande, qu'avaient adopté les communes : une partie des fonds de l'Église devait y être appliquée à l'éducation morale et religieuse de toutes les classes sans distinction de croyance. Prédications ardentes d'O'- Connell dans des réunions d'ouvriers à Manchester, à Newcastle, à Edimbourg, à Glasgow.
Belgique. — Institution d'une banque, siégeant à Bruxelles (J2 févr.). — Inauguration du chemin de fer de Bruxelles à Malines, première section de la ligne de Cologne à Anvers (5 mai). — La loi sur l'enseignement, votée par les chambres, accorde une liberté absolue (sept.) :
point de certificats d'études; composition politique des jurys d'examen; maintien des universités de Lié<;e et de Gand, suppression de celle de Louvaiu. — Loi restrictive de la liberté des étrangers qui troublaient la tranquillité publique. — Importantes questions de douanes au sujet de l'industrie des tissus de coton et de fd.
Hréalt. — Atrocités commises par les Indiens a Para (7 janv.); paries noirs à Bahia, le 25. Para, reconquise le 26 juin, est de nouveau saccagée par les Indiens (14 août). Expédition préparée par le nouveau régent (9 oct.).
Danemark* — Les états pro-
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vinciaux des Iles et du Jutland demandent la publicité des débats (oct.).
Espagne. — Divisions dans le parli constitutionnel ; le ministère de Martinezdela Kosa a obtenu avec peine la majorité à ia seconde chambre. Émeute militaire à Madrid ( 18 janv.); troubles à Malaga, à Saragosse , à Murcie (mars-avril). — Le général Yaldez commande contre les carlistes (17 avril) ; la France et l'Angleterre ne veulent pas intervenir directement (17 mai). — Démission de Marlinez de la Kosa (7 juin). Cabinet Toreno. Le chef carliste Zumalacarregui est blessé mortellement à Bilhao (10 juin); le commandement des chrislinos passe au général Cordova. Le gouvernement, pour satisfaire les libéraux, supprime Tordre des jésuites (4 juill.) et fait préparer une loi sur la liberté de la presse , mais la constitution de j 8 1 2 et les fueros ou chartes provinciales sont réclamées par l'insurrection à Saragosse (5 juill.), à Barcelone, où des moines sont massacrés, le 25, dans plusieurs villes de la Catalogne, à Valence, etc. Formation de juntes; les municipalités demandent et s'attribuent de nouveaux pouvoirs; accord des miliciens et des bourgeois.
Même à Madrid, tentative d'insurrection (15 août) : mise en état de siège et dissolution de la milice urbaine par le gouvernement. Soulèvement de Cadi\ le 21 et d'autres villes du midi. Proclamation de la régente à la nation (2 sept.); le 3, décret contre les juntes provinciales. Juntes insurrectionnelles de gouvernement à Barcelone et à Saragosse; junte centrale dans l'Andalousie; usurpation de tous les pouvoirs , établissement ou abolition des impôts, emprunts, levées de troupes, disposition des emplois. Les carlistes pénètrent jusqu'en Catalogne. — Cabinet Mendizahal (14 sept.) : il promet une liberté sage et progressive. Décrets pour rétablissement de députalions provinciales; révocation du décret
du 3 sept. ; transformation de la milice urbaine en garde nationale (28 sept.) ; convocation des cortès ; suppression de la censure préalable en matière de presse (9 oct.); réforme du clergé. Adhésion des juntes provinciales , excepté en Catalogne, où prend racine le parti carliste. Décret pour une levée de cent mille hommes contre les carlistes, le 24. Réhabilitation du général Biégo, un des premiers auteurs de la révolution de janvier 1820, le 31. Ouverture des cortès (H) nov. ) : présentation de plusieurs projets de loi touchant les élections , la liberté de la presse , la responsabilité ministérielle. — La Catalogne est mise en état de siège (20 nov.) : Mina y commande contre les carlistes. Les généraux Cordova et Espartcro se maintiennent contre les carlistes de la Biscaye. Cabrera, chef de bandes de rebelles , n'a pas de succès en Aragon. — Loi de confiance et de finance demandée aux cortès (21 déc.) ; discutée du 28 au 31 : le principe en est admis, elle sera votée en janvier.
Etats-unis. — Les partisans du maintien de l'esclavage exercent d'indignes violences sur les abolitionnistes et sur les nègres. Application fréquente de la loi de Lynch , juge célèbre de la Caroline du nord au xvr siècle, qui permettait de se faire justice soi-même.
France. — Démission du maréchal Mortier (20 févr.). Crise ministérielle. Reconstitution de l'ancien cabinet sous la présidence du duc de Broglie (11 mars . Les députés (18 avril) et les pairs (juin) reconnaissent la dette de 25 millions envers les États-Unis, si des explications suffisantes sont données pour le message du président Jackson en déc. l 834. — Commencement du procès des insurgés d'avril 1834 devant la cour des pairs (15 mai). Attentat de Fieschi contre la vie du roi (28 juill.); plusieurs victimes, dont le maréchal Mortier.
Lois de répression présentées à la chambre dos députés (4 août) 1° sur
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les cours d'assises; 2° le jury et la peine de la déportation ; 3° la presse. Arrêt de ta cour des pairs contre les insurgés de Lyon , le 13. Vote des projets de lois présentés le 4 : ce sont les lois dites de septembre (9 sept.).
Arrêt des pairs (déc. ) contre les insurgés d'avril , excepté ceux de Paris, qui ne sont condamnés que le 24 janv. Beaucoup de contumaces. — Lois pour l'établissement d'un service à vapeur par Marseille avec Conslantlnople et Alexandrie (mai) ; pour un chemin de fer de Paris à Saint- Germain (juin). — En Algérie, Abdel-Kader, vaincu par le général Trezel près de la Sig, entre Mascara et Oran (2G juin), le bat à la Macta, petit fleuve à l'est d'Oran, le 28. Nouveau gouverneur général, le maréchal Clauzel (8 juill.). Heureuse expédition contre Mascara avec le duc d'Orléans (nov.); la ville n'est occupée qu'un instant (G déc). Bougie est constamment menacée par les Kabyles, habitants des montagnes.
Cirèee. — Rivalités des partis; impuissance contre les brigands ; impopularité des troupes allemandes et de l'archisecrétaire d'État, le Bavarois Armanspcrg. — Majorité du roi; son couronnement (juin) ; amnistie ; distribution des terres nationales entre les familles grecques (juill.); formation d'une phalange grecque d'élite (sept.); un conseil d'État tiendra lieu de représentation nationale (nov.). Le roi de Bavière vient visiter son fils (7 déc).
Hollande. — Une échelle mobile de droits d'importation sur les grains étrangers est proposée en faveur de l'agriculture nationale.
Italie. — Choléra au nord et à l'ouest —Dans le duché de Modène, nombreuses condamnations politiques.
Mexique. — Guerre civile entre les défenseurs du système fédéral et les partisans de la république unitaire auxquels est favorable le président Santa- Anna. Congrès à Mexico
(29 juill.). Adoption de la république unitaire (23 oct.) : chaque département aura un gouverneur et une junte départementale soumise au congrès général de la nation. — Refus d'adhésion et révolte de l'état du Texas.
Portugal. — Mort du mari de la reine, deux mois après son arrivée (28 mars). — Plusieurs crises ministérielles. — Nouveau mariage décidé avec Ferdinand - Auguste de Saxe-Cobourg-Gotha, neveu du roi des Belges (7 déc).
Ruasle. — Confiscation et mise en séquestre des biens des réfugiés polonais (14 avril); 2340 sont dépouillés au profit du trésor impérial et des fonctionnaires russes (juill.).
— L'empereur et le roi de Prusse se voient à Kalisch (12 sept.); ils se rencontrent avec l'empereur d'Autriche à Tœplitz, le 2G. Nicolas va jusqu'à Vienne, revient par Varsovie (22 oct.).
Servie. — Imitation malheureuse des institutions européennes chez un peuple composé surtout de bûcherons et de bergers : le prince Milosch est forcé d'accorder une charte en quatorze articles ; conseil d'État; départements ministériels; code Napoléon.
Suisse. — A la diète fédérale de Berne, inutiles propositions pour la révision du pacte. — Dans le canton d'Argovïe, le grand conseil ordonne aux ecclésiastiques de jurer fidélité à la constitution et aux lois du canton ; résistance des ultra-catholiques:
le décret est modifié (uov.)
Turquie. — La régence de Tripoli est remise sous la domination de la Porte (mai). — Travaux intérieurs; routes, postes, théâtres; réorganisation de l'année; des officiers sont envoyés dans les principales villes de l'Europe, pour y étudier les sciences et la littérature.
Ambassadeurs à poste fixe, à Vienne, à Londres , à Paris. — En Égypte, poste et choléra ; des médecins européens, surtout des Français, le
dcfctcur Clot-Bey. Défense d'exporter des objets d'antiquité; fondation d'un musée national au Caire (16 août).
Établissements d'instruction publique. Kappcl des jeunes Égyptiens qui ont étudié en France les sciences et les arts. — Les armées de Méliéniet-Ali ne réussissent pas en Arabie. En Syrie, les Druses du Liban, que ne soutient pas l'émir Beschir, se soumettent à son fîls Ibrahim (sept.). — L'Angleterre obtient, par l'intermédiaire de la Porte, l'abolition du monopole de la soie en Syrie (24 déc).
Allemagne, Autriche et Prusse.—Le choléra en Autriche, Hongrie, Bohême, Bavière. — En Autriche, compagnie de navigation à vapeur sur le Danube, pour faire communiquer Vienne avec Constantinoplé, Smyrne et Trébizonde. Commencement du service de Presbourg à Smyrne (18 févr.). — En Hongrie, la diète décide que ses actes seront rédigés en langue hongroise (4 mars) ; le sort des paysans est adouci ; canaux; chemins de fer; musée national et théâtre à Pesth : clôture de la diète après trois ans et demi de session (2 mai). — Les jésuites sont rétablis en Autriche (29 mars). — Congrès des étals du zollvcrein à Munich ( juill. ) : établissement d'un nouveau tarif pour les années 1837- 38-39, avec un tableau comparatif des poids et mesures des états associes : l'union est prolongée jusqu'au lerjanv. 1841. — Le steuerverein (association d'impôts) est formé pour jusqu'à la fin de 1841 entre le duché d'Oldenbourg, le Hanovre et le Brunswick ( l€r août). — En Saxe, mort du roi Antoine, âgé de quatrevingt et un ans. Avènement de son neveu, Frédéric-Auguste II, régent depuis six ans (6 juin). — Dans le Wurtemberg, loi adoptée par les chambres pour le rachat des corvées, des prestations personnelles et ^es prestations en nature.
Amérique du sud. — Fin de la
guerre civile au Pérou, avec le concours des armées de Santa-Cruz, président de la Bollvia; le rebelle Salaverry est pris et fusillé ( 18 févr.). Séparation du Pérou en deux états indépendants : Sud-Péruvien ; Nord-Péruvien ( 17 mars, 6 août). Ils se confédèrent avec la Bolivia (28 oct.). — Guerre avec le Chili qui accusait les Péruviens d'avoir favorisé une tentative d'insurrection (août). — Dans l Équateur , fin de la guerre civile (10 juill.); nouvelle loi fondamentale. — Dans la Nouvelle Grenade, le président Santander fait admettre par le congrès le système métrique des poids et mesures.
Angleterre. — Crise monétaire et commerciale qui résulte des extravagances des spéculateurs, de l'engouement pour les chemins de fer, de la multiplicité des banques en participation par actions, de la hausse générale dans le prix des marchandises. — Résistance des lords aux lois proposées dans l'intérêt de l'Irlande pour la réforme des corporations municipales , et l'emploi du surplus des revenus ecclésiastiques ou dîmes à l'éducation morale et religieuse de toutes les classes du peuple (février à juin). Nombreux meetings. O'Connell trace le plan d'une association générale pour obtenir la solution de ces deux questions (4 juill.). — Adoption par les deux chambres d'un mil de réforme ecclésiastique pour l'Angleterre (11 août) : nouvelle circonscription des diocèses, nouvelle répartition des revenus ecclésiastiques; suppression de beaucoup de bénéfices inutiles et de sinécures; nécessité de six ans d'exercice dans les ordres pour ceux qui prétendent aux dignités; obligation de la résidence ; interdiction du cumul. Kobert Peel, ministre déchu, a soutenu la loi. — Bills pour l'établissement de registres où seront inscrits les naissances, les mariages et les décès; pour l'amendement des lois qui concernent la célébration du mariage (15 août).
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Autriche, Pruuse et Russie.
— Elles font occuper le territoire libre de Cracovie pour en chasser les réfugiés polonais ( 17 févr. ); ne reconnaissent pas le président de la diète cracovienne,et ajournent ta diète Indéfiniment (déc.).
Espagne.— Des prisonniers carlistes sont massacrés sans pitié à Barcelone (4 janv.}. — Le projet de loi électorale, le rachat des redevances appartenant aux anciennes communautés religieuses, la suppression des couvents amènent la chute du ministère Mendizabal (14 mai).
Dissolution de la chambre des procuradores et changement de cabinet tour à tour. Troubles à Madrid (17 juill.). — Proclamation de la constitution de 1812 à Malaga, le 26; mouvement à Saragosse, à Madrid, qui est mise en état de siège. Révolution militaire à la Granja, près de Saintlldephonse où résidait la reine régente (12 août); nouvelle insurrection à Madrid. La régente accepte provisoirement, le 14, la constitution de 1812, qui sera proclamée jusqu'à ce que les cortès aient manifesté leur volonté. L'état de siège est levé à Madrid , mais le général Quesada qui avait voulu réprimer l'Insurrection est massacré par le peuple. — Ministère Calatrava : mesures libérales, les passions s'apaisent; M. Mendizabal reçoit le ministère des finances (11 sept). — Des chefs de bandes carlistes parcourent le pays de Valence et l'Aragon; audace de Cabrera (fin d'août et sept.). Gomez pénètre jusque dans l'Andalousie et arrive devant Cordoue (31 sept.), et en revenant au nord , occupe un instant Almadon, la clef de la Manche, de l'Estrémadure et des montagnes de Tolède (24 cet.) : impuissance du général Rodil, alors ministre; au nord , les carlistes assiègent Bilbao, quoique Espartero commande en chef l'armée constitutionnelle, le 25.
— Ouverture des corrès constituantes (24 oct.). Elles déclarent encore don Carlos exclu de tout droit
au trône et confirment la régence à la reine mère (2C nov.). Une loi d'exception restreint la liberté individuelle (13 déc). Discussions modérées sur les réformes à apporter à la constitution, du H au 27. — Les carlistes ne sont pas chassés du centre de l'Espagne, mais le général Espartero délivre Bilbao le 24. — Avec l'autorisation des cortès, le gouvernement reconnaît l'indépendance du Mexique (déc.) : avantages réciproques de commerce, accordés par les deux nations.
Ktatft-Unls. — Après une violente discussion sur la question de l'esclavage, les représentantsdécldent que le congrès ne doit sur cette question intervenir en aucune manière dans les affaires des états (8 févr. ). — Violences exercées contre les abolitionnistes à Saint-Louis , dans le Missouri ; à Cincinnati , dans l'Ohio. — Admission de deux nouveaux états dans l'Union : l'Arkansas au nord de la Louisiane, pays à esclaves ; le Michigan entre les lacs Michigan, Huron, Érié, sans esclaves. Le Wisconsln, district des Hurons ou du nord-ouest, dont la constitution n'admet pas d'esclaves, reçoit un gouvernement territorial — Élections présidentielles favorables au candidat démocrate, Martin van Buren, de New-York, qu'a soutenu le président sortant Jackson (déc).
Fronce. — Proposition de la réduction de la rente 5 pour, 100, discutée, non résolue. Le ministère est en dissolution (5 févr.); M. Thiersse sépare de MM. de Broglie et Guizot.
— Exécution de l'assassin Fieschi et de deux complices (16* févr.). — Cabinet Thiers, avec MM. Sauzet à la justice et aux cultes, Montalivct a l'intérieur, Passy au commerce, Pelct de la Lozère à l'instruction publique, le maréchal Maison à la guerre, l'amiral Duperré à la marine, d'Argout aux finances (22 févr.). — Ajournement de la réduction de la reute.
— Refus de coopération à une intervention armée en Espagne, que
préparait l'Angleterre (mars). — Voyages des fils aînés du roi, duc d'Orléans et duc de Nemours., à Merlin et à Vienne (mai-juin). — Attentat d'Alibaud contre le roi (26 juin) ; il est exécuté (I I juill.). — Duel fatal à A. Carrel, rédacteur du National, le 22. — Les chambres autorisent l'industrie privée à ouvrir des chemins de fer de Montpellier a Cette, de Paris à Versailles (juill.;. — Inauguration de l are de triomphe de l'Étoile à Paris, dont la première pierre avait été posée le 15 août 1806 (28 juill.). — Affaire des réfugiés de la Suisse, poursuivie avec trop de vivacité auprès du directoire fédéral de Berne, avec l'adhésion des au 1res puissances (18 juill.). — Désaccord entre le cabinet et le roi sur la question d'Espagne: le roi veut le licenciement des corps organisés en faveur de la reine. — Cabinet Molé (G sepu), avec MM. Persil à la justice, Gasparin à l'intérieur, l'amiral Rosamol, (Juizot à l'instruction publique, Duchâtel aux finances, le lieutenant général Bernard, Martin du Nord au commerce, les G et 19. — Le gouvernement fédéral de Suisse décide la diète a satisfaire la France, qui a renouvelé ses notes menaçantes (sept.nov.). — Mise en liberté de deux des ministres de Charles X, enfermés à Ham (17 oct.). Louis-Napoléon, neveu de l'empereur, (ils de l'ancien roi de Hollande , essaye de soulever la garnison de Strasbourg le 30; il est pris, mis en liberté sans jugement, et envoyé aux Étals-Guis (13 nov.). — Nouvel attentat contre le roi, le jour où il ouvre la session (27 déc). — En Algérie, dans la province d'Oran, expédition contre Tlemcen (13 janv.). Malheurs au camp retranché de la Tafna. Le général Bugeaud, qui amène de nouvelles forces, bat Abd-el-Kader à la Sickack, petit fleuve voisin de la Tafna ( G juill.), et ravitaille Tlemccn. Dans la province d'Alger, lutte contre les tribus des Hadjoutes et des Mouzaïas, et contre les Kabyles. Tentative malheureuse du gouverneur général
Clausel contre Constantine (nov.); retraite pleine de périls pour ramener l'armée à Bone : le duc de Nemours a pris part à cette campagne.
— Population : 33 640 910 âmes. — Le tarif des douanes remanié est moins prohibitif.
Cirècc— Troubles en Acarnanie, réprimés par des soldats grecs. — Le jeune roi, laissant le gouvernement à l'Allemand d'Armanspcrg , part pour l'Allemagne avec son père ( mars ). H épouse une princesse d'Oldenbourg, alliée à l'empereur de Russie ( 2V nov. ). — Institutions des conseils de district pour contrôler toutes les affaires provinciales , surveiller les autorités civiles, militaires, judiciaires, ecclésiastiques, et communiquer avec le gouvernement au moyen de députations (déc). — Athènes aura une université avec quatre facultés (31 déc).
Hollande. — Le gouvernement dissout l'Eglise des dissidents qui s'appelaient vrais réformés (6 juill.).
Italie. — Abolition pour l'Ile de Sardaigne de toute juridiction féodale au civil et au criminel (21 mai); de la corvée personnelle exigée des paysans pour les salines royales.— Le pape rend, dans les légations de Bologne, Ferrare, Ravenue, Forli, toutes les charges à des prélats (30 juin).
Mexique. — L'état du Texas, qui ne veut pas de république unitaire, lient tête au président Sauta- Anna : Celui-ci est vaincu et pris (12 avril). Sa mise en liberté et son retour causent des troubles. Les Étals- Unis soutiennent le Texas.
Portugal. — La reine nomme son mari maréchal général de l'armée, et dissout la chambre des députés à peine ouverte (4 juin). Les nouvelles élections sont favorables aux / ultra-libéraux. Révolution a Lisbonne I (9 sept. ) : on y proclame la consti- j tution de 1822, à peu près calquée j sur celle de l'Espagne de 1812 que venait d'accepter, après la révolution de la Granja , la mère d'Isabelle H.
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La reine est forcée de la jurer. L'opposition du mari de la reine, la protestation de la pairie qui, suivant la constitution de 1822, cesserait d'exister, l'attitude de la (lotte anglaise encouraient une tentative de contrerévolution à Lisbonne même pour rétablir la charte de don Pedro:
journées des 3, 4 et 6 nov. La garde nationale réunie au camp d'Ourique fait avorter la réaction. Les partisans de la constitution de 1822, renouvelée le 9 sept. 1836, s'appellent septembristes; leurs rivaux les charUstes veulent le retour à la charte de 1832. Nouveau ministère sous la présidence de Sa da Bandeira; les cortès doivent être convoquées. — Tentatives de mouvements miguélistes , excitées par l'apparition du carliste Goroez sur les frontières du sud-est.— Abolition de la traite des noirs dans les états portugais (10 nov.).
nnsslc. — Lutte contre les populations des montagnes dans la Circassie.
Suède* — Convention avec la France pour la répression de la traite des noirs (21 mai ). — Lutte du roi contre le storthing de Norvège; il en ordonne la dissolution (8 juill.).
Le storthing met en jugement et condamne le conseiller d'état norvégien qui n'a pas protesté contre la dissolution (23 août).
Turquie. — Guerre heureusement conduite par Reschid- Pacha contre les montagnards du Kurdistan , soumis à des chefs héréditaires qui ne sont vassaux que de nom (août-sept.). — Insurrections répriméesen Bosnie et en Albanie.— Pour prévenir la peste, établissement de quarantaines, qui n'a rien de commun avec les lois sanitaires prescrites par le Coran.
Allemagne, Autriche etPrus-
•e. — Le gouvernement de l'Autriihe lutte contre les efforts du parti jbéral en Hongrie; il rend aux jé-
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suites l'instruction publique en Gallicic. — Service de bateaux à vapeur par la compagnie du Lloyd autrichien qu'à fondée le baron de Druck, entre Trieste et l'Orient, par Àncône, Corfou, Palras, Candie et delà à Constantinople et à Alexandrie ( 16 maj)# — La constitution du Hanovre excluant les femmes du gouvernement, à la mort du roi d'Angleterre, Guillaume IV, auquel succède sa nièce Victoria , le duc de Cumberland, cinquième fils de George III, Ernest-Auguste Ier, règne en Hanovre (20 juin). Il refuse de reconnaître la constitution de 1833 (5 juill.) la déclare abolie (l" nov.), forme un autre ministère. Sept professeurs de l'université de Got lingue protestent contre la suppression des libertés ; ils sont destitués (1 1 déc.). Réclamations des états allemands de second ordre, en faveur de la constitution abolie. — Le roi de Prusse , qui veut imposer son opinion sur les mariages mixtes entre les catholiques et les protestants, fait arracher l'archevêque de Cologne de sa ville épiscopale ( 20 nov. ). Soulèvement des catholiques à Munster et à Cologne. Protestation énergique du pape ( 10 déc. ). — En Saxe, inauguration du chemin de fer de Leipsick à Dresde (24 avril). — Convention entre la Bavière, le Wurtemberg, Bade, les deux Hesses, Nassau et Francfort, pour préparer rétablissement d'un système uniforme de monnaie (nov.).
Amérique du sud* — Dans la Nouvelle-Grenade, au général Santander succède régulièrement le docteur Marquez (mars). — Continuation de la guerre du Pérou avec le Chili. — Congrès des députés de la Bolivia, du haut Pérou et du bas Pérou; constitution de la nouvelle confédération péru-boli vienne ( 1er mal) : tous les deux ans sera convoqué un congrès général composé d'une chambre de sénateurs et d'une chambre de représentants; tous les dix ans, sera élu un chef de la confédération entre six candidats proposés par les
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trois républiques. Ce pouvoir décennal est donné au général Santa-Cruz.
— Le dictateur de Buenos-Aires, Rosas, déclare la guerre à la confédération, à cause de l'intervention de Santa-Cruz dans les affaires du Pérou. — Guerre civile dans l'Uruguay entre le président actuel Oribe et l'ancien président Ribera.
Angleterre Les lords refusent les réformes qui concernent les corporations municipales et les dîmes ecclésiastiques de l'Irlande. — Déclaration de la majorité de l'héritière du trône, la nièce du roi, fille du duc de Kent, Victoria, âgée de dixhuit ans (24 mai). Mort de Guillaume IV (20 juin). Avènement de Victoria 1" ; son oncle paternel, le duc de Cumberland , devient roi en Hanovre. — Dissolution du parlement (17 juill.). Nouvelles élections. Pour préparer un meilleur accueil aux questions irlandaises, avant l'ouverture de la session (20 nov.), O'Connell propose, dans une réunion à Dublin , la dissolution de l'association générale de l'Irlande (31 oct.).
— Effets de la crise commerciale :
suspensions de crédits et banqueroutes; chômage des ouvriers dans les villes manufacturières de Liverpool, Birmingham, Manchester; accroissement de la misère. — Au Canada, révolution, excitée par le parti réformiste ou patriote, appelé aussi parti français (août, nov.). — Thomas Spencer découvre les principes de la métallurgie électro-chimique ou gai.
vanoplastie.
Belgique. — Ouverture de nouvelles lignes de chemins de fer, rayonnant sur toutes les provinces.
Brésil.— Révoltes des provinces de Para, de Rio-Grande au nord-est, et de Bahia depuis le 7 nov.
Danemark* — Abolition définitive de la torture (déc).
Kspa^ne» — Force des carlistes en Catalogne , Valence , Murcie , même dans la Manche. — Les cortès discutent le projet de constitution sur le rapport de M. Olozaga ( de
mars à juin), suppriment les établissements monastiques , votent une loi électorale. La constitution remise à la reine mère est promulguée (18 juin) : elle restreint le pouvoir royal, mais conserve le sénat, pour lequel les électeurs présenteront une liste de candidats au gouvernement Amnistie. Les cortès suppriment la dîme ecclésiastique et adjugent tous les biens du clergé à la nation. — Don Carlos et Cabrera s'avancent au centre ; Zariateguy prend Ségovie et se montre aux environs de Madrid. — Honteuses intrigues de la minorité des cortès, et du général Espartero qui, venu pour proléger Madrid, se fait l'âme d'une émeute militaire pour décider la chute du ministère Calatrava (17 août). Nouveau cabinet où cependant il n'entre pas.— Émeutes militaires à Pampelune et dans plusieurs villes. — Marche de don Carlos sur Madrid ( 12 sept ). 11 est repoussé, passe TÈbre, et rentre en Biscaye. Les carlistes tiennent encore l'Aragou , Valence, la Catalogne. — Nouvelle crise ministérielle (Ier oct.).
— Clôture de la session des cortès constituantes (4 nov.). Élections pour la formation des deux chambres; troubles. Ouverture des cortès le 19.
— Nouveau ministère , le quatrième de l'année ; Espartero est désigné pour le département de la guerre, qu'il n'acceptera pas, M. Mon pour les finances ( 16 déc).
États-Unis et Mexique. — Le
congrès des États-Unis reconnaît l'indépendance du Texas (févr.). 11 n'est pas question de l'adjoindre à l'Union.
Etats-Unis* — Installation du nouveau président Martin van Buren (4 mars). — Crise commerciale et financière. Les banques suspendent tout payement en espèces. — Nouveaux crimes contre les abolitionnistes, qui cependant ont 1006 sociétés répandues sur tout le territoire de l'Union. — Dans la chambre des représentants débats très-orageux sur la même question (déc).
France. — Procès des complices
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du prince Louis à Strasbourg, presque tous militaires ; lis sont acquittés par le jury (janv.). Les députés rejettent le projet de loi pour la disjonction de juridiction dans les causes politiques où des militaires sont impliqués avec des citoyens. — Projet de loi d'apanage. Crise minisstérielle; retraite des représentants du parti doctrinaire, MM. Gasparin, Guixot, Duchâlel, que remplacent MM. Montalivcl,Salvandy,etLacave- Laplagne (16 avril). — Les deux chambres votent la dotation pour la fille aînée du roi et le prince royal, mais non pour le second fils, le 22.
— Amnistie politique (8 mai). — Mariage du prince royal avec la princesse Hélène de Metklembourg- Schwrrin (30 mai).— Inauguration du musée historique de Versailles ( Il jui„). — ta question des grandes lignes de chemins de fer est disculée mais ajournée. — Kn Algérie, le général Bugcaud conclut un traité avec Abd-el-Katler sur la Tafna : l'émir reconnaît la souveraineté de la France, mais notre territoire est délimité (30 mai). Le nouveau gouverneur général Damrémont attaque avec le duc de Nemours le bey de Constantine , Achmet ( 1er oct.) ; il est tué au siège de Constantine, que le général Valée emporte d'assaut le 13. — Voyage de découvertes vers les terres australes du capitaine Dumont-d'Urville avec les corvettes l'Astrolabe et la Zélée, de 1837 à 1840.
Grèce. — Retour du roi (févr.).
D'Armansperg , détesté des Grecs, est remplacé par un autre Bavarois, M. de Rudhart. Loi restrictive sur la presse. Projet de retenir les troupes allemandes en Grèce. — Démission de M. de Rudhart ( 1 9 déc). Un ministère composé exclusivement de Grecs.
Hollande. — Traité de commerce avec la Prusse sur le pied de l'égalité (3 juin), et avec l'Angleterre (27 oct.).
Italie. — Le roi de Sardaigne promulgue un nouveau code civil (20 juin).— En Sicile choléra très-vio-
lent. Le peuple croit à des empoisonnements, se livre à des violences à Palerme et à Syracuse. Révolte sur plu- J sieurs points; àCatane, on proclame l'indépendance. Répression vigoureuse et sanguinaire par le général del Caretto; la Sicile perd ses privilèges politiques : elle n'aura plus de représentation nationale, ni de commission représentative à Naples auprès du ministère (31 oct.).
Mexique. — Le général Bustamenlc est élu président (mars). — Insurrections militaires à Saint-Louis de Potosi, dans le Nouveau-Mexique, et à Santa-Fé.
Portugal. — Ouverture des cortès constituantes par la reine ( 26 janv.). — Insurrection des niiguélistes dans les Algarves et môme aux environs de Lisbonne (févr.). — Prise d'armes des chartistes dans les provinces du nord, sous le maréchal Saldanha qui a pour adhérent le duc de Terceira ( 12 juill. ) ; la cour est obligée de les combattre malgré son peu de goût pour la constitution de 1822 ressuscilée en sept. 1836. — Naissance d'un héritier du trône (16 sept.). Défaite des chartistes, le 18. La reine refuse de sanctionner une résolution prise par les cortès contre leurs chefs. Cependant les libertés constitutionnelles , un instant suspendues, sont rétablies; le vicomte Sa da Bandeira reste à la tête du cabinet; discussion des articles delà constitution reprise par les cortès.— Les miguélistes sont encore en armes.
Russie. — Le czar change les divisions administratives de la Pologne (7 mars); il y favorise l'introduction du culte gréco-russe. — Le professeur Jacobi, à Dorpat, fait, en même temps que l'Anglais Th. Spencer, la découverte de la galvanoplastie.
Suisse. — Plusieurs cantons révisent leur constitution.
Turquie. — Contrairement aux anciens usages, à l'imitation des princes chrétiens, Mahmoud visite ses
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provinces (avril), d'abord le nord de la Turquie d'Europe.
Allemagne, Autriche et Prusse. — Le roi de Hanovre convoque les états selon les décisions royales de 1819 et 1832 (7 janv.). «s sont ouverts le 20 fêvr : nouveau projet de constitution, combattu par la seconde chambre; elle est prorogée (27 juin).
Réclamations inutiles adressées à la diète fédérale (G sept.). — L'empereur reçoit à Jnspruck les hommages des états du Tyrol (12 août), à Milan la couronne lombardo-vénitienne (1er sept.); il Tait grâce à quelques prisonniers politiques de 1831 (6 sept. ). — Le rot de Prusse ne se réconcilie pas encore avec l'archevêque de Cologne malgré la médiation de l'Autriche; débat avec l'archevêque de Posen au sujet de la même question des mariages mixtes ; troubles à Paderborn et à Coblentz. Reprise des travaux de la cathédrale gothique de Cologne , commencée en 1248. La loi du 3 nov. établit tous les principes de la législation en matière de chemins de fer. — La diète et le grand-duc de Bade décident l'exécution d'un chemin de fer de Kehl à Manheim, d'un autre de Manbeim à la frontière suisse par Heidelberg , Carlsruhe, Rastadt, Offenburg, Fribourg. — Dans la Bavière rhénane, à Mutlerstadt, inauguration d'une synagogue, avec l'assistance du clergé catholique (24 nov.).
Amérique du sud* — Rupture de la confédération péru-bolivienne ; le Pérou septentrional se détache le premier.— Une trahison livre à l'armée du Chili la grande ville péruvienne de Lima (2l août). — Guerre civile dans l'Uruguay. Oribe perd la présidence.
Angleterre. — Débat législatif des mêmes questions sociales et politiques : appropriation des biens de l'Église, dîmes ecclésiastiques, loi des pauvres pour l'Irlande, corpora-
tions municipales, loi sur les céréales , vote au scrutin secret et corruption en matière électorale. — Soulèvement du Canada: le gouvernement présente un bill pour en suspendre la constitution : deux campagnes contre les rebelles. — Couronnement de la reine (28 juin) : brillant accueil fait au maréchal Soult. — Préoccupations de la classe industrielle : salaires et associations d'ouvriers; excès commis dans les filatures de Glascow ; police des manufactures; travail des enfants. — Clôture de la session ( 1G août). — O'Connell, dans un meeting à Dublin, propose de reconstituer l'association catholique aOn d'obtenir pour l'Irlande une plus grande part dans la représentation du royaume-uni.
— Au Canada second soulèvement (nov.); défaite des rebelles, exécutions sanglantes. — En Asie , rivalité d'influence avec la Russie : le schah de Perse Mohammed-Mirza, encouragé peut-être par la Russie, assiège Héiat, voisine de l'Afghanistan, où s'étendent les Anglais (20 oct.).
Autriche, France et Italie.—
Le saint-siége demande à ses alliés a retirer leurs troupes. Évacuation d'Ancône par les Français, qui l'occupaient depuis févr. 1832 (25 oct.).
Les Autrichiens ne laissent garnison que dans la citadelle de Ferrare.
Belgique et Hollande* — Le
Luxembourg, dont une partie est ré* clamée par la Hollande, paraît vouloir rester aux Belges tout entier.
Les cinq puissances, toujours en conférence à Londres, sont d'accord pour maintenir la division territoriale établie par le traité des 24 articles en 1831 (Il déc).
Brésil. — Bahia, révoltée, est en partie incendiée par Les nègres affranchis qui combattent contre le gouvernement, et subit les horreurs d'un assaut (mars).
Espagne. — La guerre contre les carlistes accroît llmportance du
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général Espartero; il a refusé le ministère de la guerre , mais il est nommé capitaine général des armées de la reine. Don Carlos dérend contre lui Estella, au sud-ouest de Pampelune; Morclla, place d'armes de Cabrera, au nord de Valence, résistera pendant deux ans. — Nouveau cabinet (août). — Troubles à Valence; tentative d'insurrection à Madrid. — La reine régente ouvre la session extraordinaire des cortès (8 nov.). Les royaumes d'Aragon, de Valence, de Murcie, de Sara gosse, sont mis en état de siège. — Encore un changement de ministère. — Les généraux Cordova et Narvaez, qui font ombrage à Espartero , sont accusés de trahison. Esparlero reçoit le commandement des gardes nationales.
^tata-Unls. — Élections parlementaires, en opposition aux idées démocratiques du président Van Buren. — Jowa, district des Sioux, dans l'ouest, reçoit uu gouvernement territorial ; il n'admet pas d'esclaves.
France. — Le ministère Molé , menacé parla coalition des doctrinaires et du centre gauche, l'emporte cependant sur la question des fonds secrets (i2 mars). — Lois sur l'organisation départementale, l'élatmajor de l'armée, les justices de paix, les aliénés. — Débats sans solution sur la conversion des rentes et les chemins de fer. — Convention avec la Sardaigne pour l'extradition réciproque des malfaiteurs (23 mai).
— Mort du diplomate Talleyrand à Paris ( mai ). — Naissance du comte de Paris , fils aîné du duc d'Orléans (24 août). —Louis-Napoléon, nationalisé dans le canton de Tliurgovie, pour épargner des embarras à la Suisse passe à Londres (20 sept. ). — Rusas, en haine de Santa-Cruz, le président de Bolivia, ami de la France, a persécuté les résidents français:
le contre-amiral Leblanc bloque les ports de la république argentine (29 mai). La chambre des représentants de la Plata approuve H osas, le même jour. Occupation de l'Ile Martin-
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Garcia qui domine l'embouchure de l'Uruguay (1 1 oct.). — Préjudice fait à nos nationaux au Mexique : plaintes inutiles; une escadre française, présente notre ultimatum (21 mars).
Le président et le congrès du Mexique sont disposés à résister. Le contre-amiral Baudin et le prince de Joinville, troisième fds du roi, bombardent et emportent en quatre heures le fort de Saint-Jean d'Ulloa, qui défend la Vera-Cruz ( 27 nov.). La Vera-Cruz capitule. Négociations.
Italie.— Naples adhère aux conventions de la France et de l'Angleterre pour la répression de la traite (1er févr.).
Portugal. — Insurrection armée d'ouvriers et de gardes nationaux a Lisbonne , vaincue par la troupe de ligne (l«r mars).— Constitution achevée par les cortès, sanctionnée par la reine; clôture des cortès constituantes (4 avril). Amnistie pour tous les déli ts pol itiques depuis sept. 1 836, le 10. — L'établissement de taxes et de tarifs municipaux cause des troubles à Braga , à Lisbonne. — Naissance du duc d'Oporlo, prince royal (31 oct.).
Russie. — Canalisation du Volga et du Don. Chantier maritime à Odessa. Amélioration de la navigation du Dniéper. Chemin de fer de Saint-Pétersbourg à Moscou.— L'empereur visite les cours de Stockholm, Berlin, Munich , Dresde, Weimar.
Suède. — Pavillon spécial pour le commerce norvégien , demandé parle conseil de Christiania, accordé par le roi ( avril ). — La fabrication du fer, une des grandes richesses de la Suède, est déclarée libre (nov.).
Turquie. — Méhémet-Ali réclame l'hérédité pour le gouvernement de l'Egypte et celui de la Syrie : la Porte prétend se réserver le second. Préparatifs de guerre. Sur les représentations de la France et de l'Angleterre (juin), Méhémet-Ali se décide à envoyer le tribut. — Suppression de la dignité de grand vizir et
de la cour de justice qu'il présidait.
Création d'un conseil délibérant. — Reschid-Pacha est accueilli avec distinction à Rome (20 sept.). — 11 va conclure à Londres un traité de commerce, qui détruit, pour les Anglais, Teffet du traité d'Unkiar-Skélessi si favorable aux Russes.
Amérique du sud. — Le Chili demande, comme condition de la paix avec le Pérou, la dissolution de la confédération péru-bolivienne. Défaite de Santa-Cruz par les Chiliens; révolte de son armée ; il abdique la dignité de chef de la confédération.
Gamarra n'est chef que de la république péruvienne. Paix du Pérou avec le Chili.
Angleterre. — Débats du parlement sur l'organisation du Canada, la question irlandaise, la proposition de suspendre la constitution de la Jamaïque , qui s'est révoltée. Opposition systématique faite au ministère.
Il se retire à la suite d'un échec sur la Jamaïque (7 mai). Sir Robert Peel ne peut former un cabinet. Retour du cabinet Melbourne. — Les chartistes demandent l'admission au parlement des représentants des classes laborieuses pour faire réformer les lois dont se plaint le peuple : la loi des céréales, surtout en prohibant les grains étrangers , tient à un prix élevé les denrées de première nécessité au profit de l'aristocratie qui possède les terres. Insurrections chartisies dans plusieurs villes manufacturières, à Birmingham, etc.— Motion contre la corruption et l'intimidation employées dans les élections. Motion pour réformer l'éducation. — Etablissement d'un droit de poste unique sur les lettres et les journaux. — Embarras des finances et du crédit : la banque emprunte cinquante millions de numéraire à la banque de France (21 juill.). — Pour le service des malles avec les Indes occidentales, projet de bateaux à vapeur transatlantiques.
— Traités de commerce et de navigation avec l'Autriche, la Porte, la France (juill. -août). -- Expédition du gouverneur général de l'Inde sous prétexte de châtier des alliés infidèles, les princes de Candahar et de Caboul. Sur la route, occupation du Scind, à l'embouchure du fleuve; prise de Candahar (24 avril), de Ghizni (d'où est venu le nom d'Afghans) (21 juill.), de Caboul, au nordest (7 août). Conquête d'une partie de l'Asie centrale , bien près de la Perse , où domine l'influence russe.
— Rupture avec la Chine parce que l'empereur interdit le commerce de l'opium: 20 000 caisses de ce poison sont jetées à la mer, à Canton (7 juin).
— En Arabie, à l'entrée de la mer Rouge, prise d'Aden, en représailles d'une prétendue injure reçue du cheik.
Autriche. — L'empereur ouvre la diète de Hongrie ( 6 juin); conflit législatif ; agitation sanglante hors des états, propositions faites aux chambres sur l'institution d'une banque nationale, la liberté de la presse , la liberté de la parole dans la diète, le droit de propriété des paysaus.
Autriche, Prusse et Russie.
— La chambre des représentants de Cracovie ne se réunira plus que quand le sénat le trouvera bon avec l'asseu timen t des p uissances (24 juin).
Belgique et Hollande. — Solution définitive du long différend au sujet du Luxembourg et du Limbourg qui restent partagés; la Hollande seule est reconnue membre de la confédération germanique. Le traité conclu par la Hollande et la Belgique (19 avril) devient commun à l'Angleterre, la France, l'Autriche, la Prusse, la Russie, et la confédération germanique (5 sept.).
Danemark. — Mort de Frédéric M (3 déc). — Christian VIII.
Espagne. — Don Carlos cédant à son premier ministre, l'absolutiste ïexeiro, destitue sou commandant
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général, le modéré Maroto, que les soldats vengent par des exécutions sanglantes à Estella (17, 10 févr.).
11 le met hors la loi ; relire ensuite cette déclaration. Espartero, qui s'est emparé de la ligne de Vitoria au fleuve Durango , près de Bilbao, et a reçu de la reine le titre de duc de la Victoire , accueille les ouvertures de Maroto. Maroto trahit don Carlos, entraîne les troupes sous ses ordres et signe le traité de Bergara, au nord de Vitoria (31 août) :
ce traité met fin à la guerre avec don Carlos qui , en effet , passe en France (14 sept); il doit résider à Bourges, le 16. La Navarre et les provinces basques sont affranchies de la guerre. Comme l'a promis le duc de la Victoire à Maroto, les cortès adoptent la loi qui confirme les fueros des provinces basques et de la Navarre, en attendant qu'ils puissent être modifiés (7 oct.). — Dissolution des conès, le 31. De nouvelles élections vont mettre en présence les exaltés et les modérés de tous les partis. — Fin tragique de l'un des plus sanguinaires des carlistes, le comte d'Espagne (7 nov.).
L'Aragon et la Catalogne sont agités par la présence de Cabrera.
^tats-trnlft.— Partout, excepté à Boston et à New-York , les banques suspendent leurs payements en espèces.
Vrance. — Horrible tremblement de terre à la Martinique (I I janv.).
— Effet de la coalition parlementaire; crise ministérielle. Prorogation, le 31, puis dissolution de la chambre(2 févr.). Retraite du cabinet Molé (8 mars). — Ministère intérimaire (31 mars). Essai de combinaisons ministérielles. Après de nouvelles élections, ouverture des chambres (4 avril). — Prise d'armes du parti républicain à Paris ( 1 2 mal), la dernière jusqu'en 1848. — Cabinet Soult, avec MM. Teste à la justice, Schneider à la guerre , Duperré à la marine , Duchâtel à l'intérieur , Cunin-Gridaine au commerce, Dufaure aux
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travaux publics, Villemain à l'instruction publique, Passy aux finances. — Procès des accusés du 12 mai devant la cour des pairs (27 juin); rj arrêt ( 12 juill.): une seule sentence de mort qui n'est pas exécutée.
Discussions des chambres sur les tribunaux de commerce , la propriété littéraire, les chemins de fer de Lille à Dunkerque, de Paris à Orléans, de Paris à Rouen, etc. , les roules en Corse, les canaux , l'amélioration des ports. — Colonie agricole, pour les jeunes détenus, à Mettray, près de Tours. —En Algérie, sous le gouverneur général le maréchal Valéc, progrès pacifiques de la domination française ; institutions d'hospitalité , d'éducation , de finances , de culte. Il reconnaît avec le duc d'Orléans la contrée entre Constantine et Alger, par Djimnilah, Sélif , les Portes de Fer, hautes murailles calcaires que les Arabes n'empêchent pas de franchir (28 oct. ), le fort d'Hamza, Alger (2 nov.). Hostilités d'Abd-el-Kader, dans la plaine de la Métidja, au sud d'Alger, et dans la province d'Oran, entre Mostaganem et Mazagran — Paix avec le Mexique, qui nous donne une indemnité de guerre (9 mars, 6 août ). — Les hostilités continuent dans la Plata. Le contre-amiral Leblanc laisse des marins à Montevideo pour la défense commune (12 oct.) ; tous les Français de ces parages sont appelés à combattre contre Rosas. — Daguerre, perfectionnant les essais de Niepce,qui remontent à 1814, invente la photographie , ou moyen de fixer presque instantanément sur une planche de métal la lumière du soleil elle est utile surtout pour faire des portraits.
Italie* — Premier chemin de fer, de Naples à Castellamare , aux deux points opposés du golfe de Naples (4 oct.).
Mexique. — Santa-Anna redevient président. Il veut envoyer l'exprésident, Bustamente, contre les Texicns ; mais il tombe du pouvoir.
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Retour de Bustamcntc à la prési dence.
Prusse* — Condamnation par le roi, et déchéance rie l'archevêque de Posen, qui n'a pas accepté sa décision louchant les mariages mixtes : il est détenu à Colbcrg ; protestation du pape en consistoire secret (8 juill.).
Russie. — Réunion à l'Église gréco-russe des grecs-latins des provinces occidentales. Protestation du pape (22 nov. ). — Les généraux Hadetzky et Grabbe sont occupés contre les peuples du Caucase, les Abases et les Circassiens. — Déclaration de guerre au khan de Khiva, en Tartarie. voisin des étapes des brigands kirghis ; le général Péroskipart d'Orenbourg, sur l'Oural , pour aller les combattre ( l,r déc. ). — Un ukase consolide, avec une réduction déterminée, les assignats, papiermonnaie qui date de Catherine II, alors fort déprécié.
Servie. — Abdication du prince Milosch, amenée par une faction militaire instrument de la Russie et do la Porte. Elévation de son second fils Michel , d'une nature inerte , qui fera regretter son gouvernement actif et réformateur (12 mai).
Suisse. — Agitation du Valais au sujet de la révision de la constitution cantonale. — A Zurich, révolution au profit du parti populaire et antireligieux (1-6 sept.); le docteur allemand Strauss y a répandu ses doctrines hostiles a l'Église. — Dans le Tessin , révolution (4 déc.) : conservation du statut ancien , de la religion, des corporations religieuses.
Turquie. — Hostilités avec l'Égypte : Ibrahim défait le général du sultan Hah'z-Pacha , à Nczih (ancienne Nisibe), au nord-est d'Alep (24 juin)» H cst arrêté par l'intervention de la diplomatie française. — Mort de Mahmoud 11 (30 juin). — Avènement de son fils Abdul-Medjid, âgé de seize ans. — La Hotte turque, livrée à Méhémct-Ali par celui qui la commande (14 .iuill.), est conduite
dans les eaux d'Alexandrie. — Note des cinq grandes puissances à la Porte pour l'inviter à ne faire aucune concession définithe à Méhémet-Ali sans leur intervention (27 juill.). — Haitischérif , ou ordonnance signée de la main du sultan , lu solennellement dans la plaine de Gulhané, près de Constanlinople (3 nov.) : sorte de charte, qui établit la taxation de chacun suivant sa fortune , l'assiette et la perception des impôts sans arbitraire; plus d'inégalité dans le service militaire ; suppression de la justice secrète, plus de confiscation et de poursuites contre les héritiers des criminels punis. — Réformes dans l'instruction, dans l'administration des subsistances.
Allemagne.— Dans le Hanovre, nouvi llc loi d'élection, et constitution peu libérales votées par l'assemblée d'états où plusieurs corporations municipales n'ont pas envoyé de députés; promulgation (août). — Réformes du code pénal dans les pays de Bade , Wurtemberg , Hesse-Darmstadt, Brunswick ; dans le Brunswick, peine de mort seulement pour les crimes de haute trahison et de meurtre.
Amérique du sud.— La république de l'Equateur est reconnue par l'Kspagnc( 16 févr.). — Le dictateur Francia meurt d'une attaque d'apoplexie à quatre-vingt-cinq ans, après vingt-six ans d'un pouvoir terrible et sans limites, qui a fait régner l'ordre et ramené l'abondance au Paraguay (sept.). Quelques mois d'anarchie : on reviendra d'abord au gouvernement consulaire.
Angleterre. — Débats au parlement sur l'Irlande, les chartistes et les socialistes. — Mariage de la reine avec le prince Albert de Saxe-Cobourg-Gotha (10 févr.). — Discussion, sans solution, touchant l'enregistrement des électeurs et la réforme des corporations municipales en Irlande; les droits existant sur les céréales que défend encore air Robert Peel
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comme représentant des tories; l'abolition de la peine de mort , dans certains cas; la condition des jeunes détenus. — Tenialivc d'assassinat sur la reine (10 juin). — Première campagne dans les mers de Chine : le capitaine Elliot occupe l'Ile de Chousau, au sud-est de Nankins? (6 juill.).
— Débat au sujet des soufres de la Sicile dont i'exploitaiion était monopolisée par une compagnie française ; le roi de Naples menacé de la guerre se prépare à résister. Négociations par la médiation de la France; abolition du monopole ; la compagnie est indemnisée (2G avriI-21 juill.).
Angleterre, Autriche, France, PruM»e. Ruwalc et Turquie.
—Question d'Orient. Lord Pal merston craint l'ambition de Méhémct- Ali pour l'influence anglaise en Orient; il se rapproche de la Russie qui est favorable a la Porte , tient à l'écart la France où M. Thiers, ministre depuis le 1" mars, s'est déclaré pour le Mce-roi. M. Guizot est depuis février ambassadeur à Londres. Les quatre puissances, Angleterre , Russie, Autriche, Prusse , décident entre elles , par le traité de Londres, sans demander la participation de la France, qu'on offrira à Méhémet-AH l'administration héréditaire de l'Egypte avec une partie de la Syrie, de la mer Rouge au lac de Tibériade , et Saint-Jean d'Acre , mais seulement comme gouverneur à vie (15 juill.).
Armements de la France, qui était mise en dehors du concert européen (29 juill.). — Le traité du 1 6 juillet est notifié à Méhémet ( 17 août). Il proteste ; laisse écouler les délais fixés pour l'acceptation, et est déclaré déchu par la Porte. Bombardement de Beyrouth, sur la côte de Syrie, par le Commodore anglais sir Charles Napier ( 11 sept.) ; elle est occupée par les Turcs; les Égyptiens évacuent Sidon, le 21 : la flotte française n'a pas paru. Note de M. Thiers ( 8 oct.) : tandis que les puissances refusent à Méhémet-Ali l'hérédité de la Syrie , il met comme condition à
la conservation de la paix son maintien dans la souveraineté de l'Egypte, qu'elles ne songeut pas à lui enlever.
— Peu après la chute du cabinet Thiers le 29, Saint- Jean d'Acre, bombardée, se rend (4 nov.) ; retraite d'Ibrahim ; l'émir Beschir abandonne la cause du pacha ; nouvelle révolte des popuia lions syriennes. Convention provisoire de Méhémet» Ali a>ec le commodore Napicr, le 27.
Bréall. — L'empereur Pedro H est déclaré majeur ( 23 juill. ). Il fait le serment de maintenir l'intégrité et l'indivisibilité de l'empire. Amnistie. Nouveau ministère.
Eiipagne.— Les cortès ne paraissent pas assez libérales : émeute à Madrid (24 févr.), la ville est mise en état de siège. Le pouvoir des deputalions provinciales et des autorités de commune c^t restreint par de nouvelles lois. — Extinction de la guerre carliste : les chefs Cabrera et Balmaseda sont forcés, par les généraux Kspartero et Concha, de passer en France (juin-juill.). — Nouveaux troubles a Madrid pendant que la reine régente est a Barcelone avec ses enfants (14 juill.); et bientôt à Barcelone, le 18. La reine régente se retire à Valence. Junte provisoire de gouvernement à Madrid (1er sept.).
La régente nomme, le 16, Espartero président d'un cabinet qu'il composera à son gré. Elle est obligée d'abdiquer la régence (12 oct.) et bientôt arrive en France le 19. Le ministère formé par Espartero constitue avec lui une régence provisoire. La jeune reine est ramenée a Madrid ; la junte formée le 1er septembre se dissout.
— Abolition de la police secrète.
Ktatg-lTnls.— Les élections présidentielles sont favorables au général Harrison qui défend le système des banques contre sou compétiteur le président actuel (déc). — Le parti de l'abolition, ou du sol libre (fret'soi7), commence à avoir la supériorité numérique sur ses adversaires:
13 états sans esclaves avec 9 millions de population contre 12 à esclaves
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qui en ont 7 millions, sans compter le Delaware dont la position est indécise; dans la chambre des représentants, sur 223 membres , abstraction faite du Delaware, le nord en avait 136, le sud 87. — Traité de commerce avec le Hanovre , la Belgique, le Portugal.
— Le président reçoit des présents du sultan do Mascate, sur la côte sud-est de l'Arabie.
France. — Manifestation en faveur d'une réforme qui élargirait le cadre des électeurs parlementaires (12janv.) A la chambre, pour la dixième fois, l'opposition réclame contre le nombre toujours croissant des députés fonctionnaires; discussion sans effet (7 févr.). — Projet de dotation pour le duc de Nemours; pamphlet de M. de Cormenin ; rejet par la chambre (20 févr.). Chute du Diinistère Soult. — Ministère Thiers, avec MM. de Rémusat , Jaubcrt, Pelet, Cousin, Yhien, Cubières, Gouin , Roussin (l'r mars). — Discussions dans les chambres sur le travail des enfants dans les manufactures. La conversion des rentes, adoptée par les députés, est rejetée par les pairs. Prorogation du privilège de la banque. Loi sur la translation des restes de Napoléon , qui aura lieu avec l'assentiment de l'Angleterre (mai).
— Déclaration de la majorité des députés et du président du conseil contre la réforme électorale ( 1 0 juin ). Clôture de la session (15 juill.). — Triste rôle dans la question d'Orient. Armements, quand on apprend le traité de Londres du 16 juillet. — Seconde tentative de Louis-Napoléon : il vient d'Angleterre à Boulogne (G août) : arrêté, traduit devant la cour des pairs (28 sept.), il est condamné à l'emprisonnement perpétuel (6 oct.). — Au milieu des préparatifs de guerre, ordonnance royale relative aux fortifications de Paris (13 sept.). La note du 8 octobre est comme la désertion de la cause de Méhémet-Ali. — Nouvel attentat contre la vie du roi (15 oct.). — Chute du ministère Thiers
(29 oct.). Cabinet du 29 octobre sous la présidence de Soult, ministre de la guerre, sous l'inlluence prépondérante de M. Guizot, ministre des affaires étrangères; M. Duchâtel a le ministère de l'intérieur : MM. Teste, Humann, Duperré, Villemain. Il durera, en se transformant, jusqu'au 24 février 1848. — Nonvelle session (6 no?.). Ardentes discussions sur la politique extérieure.
— Dans les eaux de la Plata commandent tour à tour contre Rosas MM. Leblanc , 14 au cl in , Mackau.
Traité de l'amiral Mackau avec Arana, l'envoyé de Kosas( 29 oct.) : le principe des indemnités dues aux Français est reconnu; le traitement de la nation la plus favorisée sera accordé à la France en matière de commerce; restitution par les Français de l'Ile Martin-Garcia. Nos alliés de l'Uruguay protestent contre le traité. — En Algérie, résistance héroïque de 123 Français avec le capitaine Lelièvre contre 12 000 Arabes, à Mazagran , au sud de Mostaganem (3-6 févr.). Occupation de Cherchell sur la côte, à l'ouest d'Alger (15 mars) ; de Médéah au delà du col de Mouzaïa franchi le 12 mai; de Miliana qui est aussi en avant du cours du Chéliff (8 juin) : le duc d'Orléans et le duc d'Aumale, quatrième fils du roi, prennent part à l'expédition.
Courses rapides et fructueuses contre plusieurs tribus. Nouveau gouverneur général , le général Bugeaud pendant sept ans (29 déc). — Flotte :
228 navires, 35 000 marins. — Translation des restes mortels de Napoléon , amenés par le prince de Joinville. Réception magnifique à Paris par l'arc de triomphe de l'Étoile (15 déc). Funérailles aux Invalides.
€srèce.— Conspiration d'une société secrète dite orthodoxe, au profit de la faction russe; un des chefs, le ministre de l'intérieur Glarakis, est destitué (5 janv.). — Négociations pour un traité de commerce avec la Porte ; la nation y est contraire.
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Hollande.— Abdication de Guillaume ltr (7 oct.). Guillaume H, son fils. Les ministres sont déclarés responsables; leur contre-seing sera nécessaire pour tout arrêté royal, le 10.
Mexique. — Guerre civile entre les centralistes ou unitaires et les fédéralistes.
Portugal* — Dissolution des cortès. Nouvelle session. Émeute à Lisbonne (16 août) : mesures répressives; suspension de la liberté individuelle, de la liberté de la presse ; tribunal de guerre. — Conflit avec l'Espagne au sujet de la navigation et du commerce du Douro.
Prusse.— Mort de Frédéric-Guillaume III (7 juin). Frédéric-Guillaume IV son ûls. A l'occasion du couronnement , suppliques des étals de Kœnigsberg : ils rappellent les déclarations du 22 mai 18 lô et l acté fédéral du 8 juin de la même année qui promettaient une représentation nationale (5 et 7 sept.). — L'archevêque de Posen est rendu à sou église.
Russie.— Persécution religieuse en Pologne; l'évêque de Podlaquie, qui a réclamé auprès de l'empereur en faveur de son église, est arrêté et enfermé à Mohilcv dans un couvent de dominicains. — Échecs en Circassic. — Après l'expédition peu heureuse contre le khan de Khiva, une convention donne la liberté aux captifs russes ( 31 oct. ) ; l'ambassadeur du khan vient à Orembourg.
Suède. — Succès des idées libérales : nouvelle organisation du conseil d'élat; les ministres sont déclarés responsables; la composition des deux chambres est rendue élective; Tordre de la noblesse perd ses droits d'hérédité : on conserve cependant la distinction des classes et des ordres.
Texas. — République indépendante. Traité de limites avec les États-Unis. Elle est reconnue par la France. Traités de commerce avec l'Angleterre, la Hollande, la Belgique.
Allemagne. — Progrès des chemins de fer : dix déjà terminés sur un espace de 600 kilomètres dans les états de l'union douanière , cinq sur un espace de 300 dans les domaines autrichiens. Ouverture de la ligne de Berlin à Coelhen , qui se relie à la ligne de Magdebourg sur l'Elbe et à Leipsick (10 sept.). Projet de ligne sur la rive droite de l'Elbe entre la Prusse, le Mecklembourg, le Danemark, Brème, Hambourg. — Accessions au zollverein de Brunswick, Lippe -Detmold , Hesse- Hombourg.
— Le Système national d'économie politique du docteur List du Wurtemberg exerce une grande influence sur le zollverein.— Dans le Hanovre, esprit rétrograde de la seconde chambre, "récemment constituée. Nom eau code pénal militaire: châtiments corporels pour les soldats et sous-officiers.
Amérique centrale. — La confédération s'est dissoute : Guatemala, Nicaragua , Honduras sont séparés.
Dans le Guatemala , dictature de l'Indien Carrera.
Amérique du sud. — Rosas, toujours président de la république argentine, délivré des hostilités avec la France par le traité du 29 oct.
1840, opprime ses ennemis de l'Uruguay, le président Ri bera et Lavalle.
Exactions et cruautés. — L'Uruguay, menacé d'une invasion , demande la médiation de l'Angleterre.
A ce sujet, singulier message de Rosas à la chambre des représentants de Buenos-Aires (27 déc). — Au Pérou , le général Santa-Ouz revient de son exil les ai mes à la main ; il rentre à Lima.
Angleterre, Autriche, France, Prusse, Russie et Turquie.
— Solution de la question d'Orient.
Hatti-schérif du sultan ( 13 févr.) :
la position de Méhémet-Ali est déterminée à l'égard de la Porte; il n'a que l'tgypte à titre héréditaire, elle droit d'hérédité ne lui donne aucun
rang supérieur a celui des autres vizirs; restriction apportée à sa puissance militaire ; gouvernement seulement viager des dépendances indirectes de l'Égyple, Nubie, Darfour, Cordofan, Senuaar,etc. La flotte turque, qui avait été livrée à Méhémet- Ali le 14 juillet 1831), sort du port d'Alexandrie et rentre dins le Bosphore de Thrace ( IG mars). La France prend part, avec les quatre grandes puissances, au traité des détroits, par lequel le sultan s'engage à fermer à toutes les nations indistinctement le Bosphore et les Dardanelles, et les puissances prennent sous leur garantie le principe de la clôture des détroits (13 juill.) : c'est l'abolition de la clause secrète du traité d'Unkiar-Skélessi de 1839, favorable aux Russes.
Angleterre et Fronce. — Procédé de MM. de Huolz et Elklington pour la dorure et l'argenture des métaux par la voie galvanique , qui donnera aussi des dépôts de platine, de cuivre , de plomb , de cobalt , de nickel , de zinc, etc.
Angleterre. — Échec du ministère vvhig, quand il propose la réduction de droits sur les bois de construction, sur les sucres étrangers.
Motion de non-confiance, présentée par le chef des tories, sir Robert Peel; majorité d'une voix dans les communes (5 juin). Prorogation, puis dissolution du parlement, le 22 cl le 23. Nouvelles élections, favorables aux tories. Ouverture du parlement ( 24 août ) ; l'adresse des chambres est hostile au ministère, il se retire le 30. Cabinet formé par Robert Peel avec lord Lyndhurst , lord Stanley, sir James Graham, le duc de Ruckingham , lord Wellington , ministre sans portefeuille (3 sept. ). Prorogation du parlement jusqu'à la nouvelle année. — Naissance du prince de Galles (9 nov. ).
— Fin des premières hostilités avec la Chine. Capitulation de Canton (mai). Négociations déloyales de l'empereur. Il fait mourir ses offi-
ciers vaincus (juill.). Seconde campagne dirigée par le plénipotentiaire sir Henri Potlinger (août) : en deux mois, nouvelle occupation de l'Ile de Chousan; prise d'Amoy, Chin-haë.
Ning-Pô défendue par une forte citadelle, au nord-est de la province de Telié-Kiang(l3 oct.). — Dans l'Afghanistan, où l'armée d'invasion avait détrôné le shah Dost Mohammed, les troupes anglaises de la citadelle de Caboul sont massacrées (21 nov.); parlementaire tué en trahison (25 déc). Retraite désastreuse le 5 janv. : les soldats sont tués ou pris en sortant de leur camp forlilié près de Caboul; sur quinze mille hommes, trois cents qui survivent sont faits prisonniers. — Avantageux traité de commerce avec la Perse par l'intervention de la ltussie , à la condition de quitter Therrch, ville au sud de la Perse. — Population de tout le royaume-uni: 27 041 031 âmes.
Belgique. — Un projet d'association douanière avec la France est entravé par la jalousie de l'Angleterre.— Conspiration orangiste, découverte et déjouée (29 oct.).
Espagne.— -Tentatives partielles de résistance. — Mesures d'utilité publique touchant l'agriculture, les Iiaras , la marine , les finances. — Session des corlès (mars-aoûi). Les deux chambres donnent la régence à Kspartero, duc de la Victoire et de Morella; il prêle serment ( 8 juill.).
Celui qui a eu le plus de voix après lui, M. Augustin Arguelles, est nommé tuteur le 10. Protestation de la reine Marie- Christine et du général Narvaez le 19. — Les cortès décident que le clergé sera doté avec les revenus des anciennes propriétés de l'Église, devenues biens nationaux. — Insurrections à Pampelune, sous le général O'Donnell (oct.).
Mouvement à Madrid en faveur de la reine mère, par les généraux Diego Léon et Coucha. Espartcro se porte dans le nord; les juntes de Barcelone et de Valence sont dissoutes j les provinces basques sont me-
XIX9 SIÈCLE APKÈS J. C
nacécs de perdre leurs fueros qui du moins seront modifiés.— L'ordre est rétabli quand s'ouvrent les corlès (20 déc.).
Ktats-Cnls. — Le général Harrison, président depuis mars, meurt le 4 ami. Le vice-président I yler, d'après la constitution , lui succède. — Discussions avec l'Angleterre au sujet des frontières de l'état du Maine.
— L'insiitution d'une banque nationale est acceptée dans deux projets différents par le congrès : double veto du président. — Neutralité dans la question du droit de visite : insinuations inutiles de l'Angleterre pour obtenir une décisiou contre la traite (sept.-oct.).
France.— Irritation causée par la solution donnée à la question de la Plata, et à la question d'Orient. Plusieurs procès de presse. — Loi sur les fortilications de Paris (avril). — Loi sur le travail des enfants dans les manufactures (févr.-mars). — Troubles à Toulouse (5 juill. ); à Lille (20 août); à Clermont (!) sept.) et à Mâcon. — Attentat sur la personne du duc d'Aumale ( 13 sept.). Jugement et condamnation par la cour des pairs (nov.-déc); un journaliste est frappé pour complicité morale.
— Concurrence croissante faite aux sucres de canne par les sucres indigènes de betterave. — Ouverture du chemin de fer de Strasbourg à Bâle (sept ). — Population : 34 230 178 âmes.
Orèee. — Banque nationale ( 1 1 avril). — Nouveau cabinet; M. Mavrocordato est rappelé de l'ambassade de Londres pour le diriger (6 juill.); mais le roi s'entoure encore de Bavarois. Mavrocordato se retire (22 août).
b Hollande. — Guillaume II prépare une charte constitutionnelle pour le Luxembourg qu'il vient visiter ( juin ). — Traité de commerce avec la France (30 juin) : concessions réciproques.
Mexique. — Santa-Anna tede-
vient président. — 1/Yucatan se sépare comme le Texas, et forme une république indépendante.
Portugal. — Solution des difficultés avec l'Espagne au sujet de la navigation du Douro (Janv.).— Amélioration du commerce et des finances. Inorganisation de la garde nationale. Contre -coup ressenti des événements d'octobre en Espagne.
Prusse. — Plusieurs assemblées provinciales réclament la liberté de la presse , la publicité des débats, une représentation natiouale (1) avril;.
Vœu exprimé par la municipalité de Breslau, en SWésie. — Le roi rend la presse plus libre; il établit une commission permanente des états , composée de douze membres par province. — Un nouveau code pénal est préparé. — Entrevue à Varsovie avec son beau-frère Nicolas ( 16 sept.). — Bienveillance exercée à l'égard de ses sujets polonais. — Négociation avec Rome pour arranger le différend de l'archevêque de Pologne. — Le philosophe Schelling est arrêté à Berlin dans sa chaire de professeur, et au conseil de l'instruction publique.
Russie. — La Pologne sera administrée comme une province russe (G et 18 sept.): déjà, depuis 1832, plus de conseil d'état ni de cour de justice supérieure. Toute propagande catholique y est empêchée.
Suède. — Force croissante de l'opposition dans l'ordre des paysans, même dans la chambre des nobles.
— Réforme du conseil d'état. Projet de réforme de la constitution. — Projet d'union entre les trois royaumes Scandinaves.
Suisse. — Dans le canton d'Argovie qui est morcelé entre les deux communions, les catholiques pren-« nent les armes pour défendre leurs libertés : ils sont vaincus; le grand conseil supprime tous les couvents (13 janv.). La diplomatie intervient en faveur des catholiques. Une diète extraordinaire convoquée à Berne (lo mars , accorde le rétablissc-
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ment des couvents. Résistance du canton d'Argovie où dominent les protestants (5 avril). La question des couvent.* devient une question fédérale (12 mai) : la diète ordinaire obtient d'Argovie quelques concessions; elle se proroge sans rien terminer; seconde session (25 oct.), pas de majorité dessinée; l'affaire est ajournée (3 nov.). — A Genève révolution démocratique (22 nov.). — Élections générales pour la formalion d'une assemblée qui doit reviser le pacte fédéral (déc. ) ; la majorité est favorable à la réforme.
Turquie. — Retraite du ministre des affaires étrangères, Reschld- Pacha (15 mars); les réformes qu'il avait commencées continuent néanmoins. — Soulèvement des populations chrétiennes opprimées, en Syrie, en Macédoine, en Bulgarie, en Crète. En Syrie les Druses et les Maronites se déchirent. Le gouverneur de Bulgarie , Mustapha-Pacha , oppose aux rebelles les féroces Aruautes, brigands d'Albanie. En Crète, des Grecs prennent part à l'insurrection. — Installation d'un évêque protestant à Jérusalem sous la protection de l'Angleterre et de la Prusse : la nomination a été faite la première fois par l'Angleterre.
Allemagne. — Incendie terrible à Hambourg (5 mai) : il dure plusieurs jours. — En Bavière, à peu de distance de Ratisbonne, inauguration du VValhalla , sorte de Panthéon qui renfermera les statues de tous les grands hommes de l'Allemagne ( 19 oct. ) : le discours du roi respire la pensée de l'unité allemande.
Amérique dn nud. — Le congrès du Paraguay nomme deux consuls.
Angleterre. — Misère du peuple et déficit. — Après la retraite du duc de Buckingham, Robert Peel est plus à l'aise pour présenter, quoique tory, des plans de réforme (févr.).
Sans demander la révocation ab-
solue des lois des céréales, il fait adopter un bill qui les modifie. Établissement d'une échelle mobile de droits, de manière que le blé importé coûte moins cher à la masse du peuple. La discussion est plus vive sur le bill qui crée l'income-tax, ou taxe du revenu : tous les revenus au-dessus de 150 liv. slerl. sont imposés; le gouvernement en espère cent dix millions : le bil remanie à fond le.
tarif des revenus, diminue les droits sur la viande, le poisson, le houblon, les pommes de terre, le riz, les graines, les bois de construction. — Discussions sur la corruption électorale.
—Troubles dans les districts manufacturiers. Déclamations et menées des ebartistes. Deux attentats contre la reine. — En Irlande , agitations toujours renouvelées pour le rappel de l'union. — Troisième expédition contre la Chine sous l'amiral Parker. Soixante-dix bâtiments, dont deux de 74 , cl huit frégates, viennent jusqu'à l'embouchure du grand fleuve Yang-tsé-Kiang. Dévastation sur la rive gauche, de Tchin-Kiang- Fou, à quarante milles de Nanking, près du canal impérial qui porte aux provinces du nord et â Péking le riz, le thé et les soieries des provinces du midi (du 20 au 22 juill.). Nanking est menacée/ Traité de Nanking négocié par trois mandarins (29 août): vingt et un millions de dollars (120 millions de francs) accordés comme indemnité ; les ports de Canton, Amoy, Fou-Tchou-Fou, Shang-haï, Ning-Po seront ouverts au commerce anglais; cession de Tile de Hong-Hong, dans la baie de Canton; restitution des prisonniers; traitement sur le pied d'égalité des officiers des deux nations. Retraite des Anglais, le 20 sept — Dans l'Afghanistan , après les désastres de 1841, mouvement rétrograde des garnisons anglaises de Ghizni, de Djellalabah, au sud-ouest de Kandahar. Le général Pollock tient cependant les Afghans en échec. H bat quatorze mille hommes et entre dans Caboul (13 sept.). Le traité avec Ukh ban-Khan rend les
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prisonniers anglais, mais décide l'évacuation. Retraite sur le Sutledje , l'affluent le plus oriental du Sind; atrocités commises par les Anglais en se retirant, dévastation dos villes et des campagnes, ils détruisent Caboul et Djellalahab. — Kn Perse, établissement d'un consul à Tabriz (ancienne Tauris), et d'un résident commercial à Téhéran la capitale ; la Perse aura des agents de commerce à Bombay et à Londres.
Angleterre, Etat» - uni» et France. — L'Angleterre, qui a Tait acecepter, le 20 déc. 1841, à la Russie, à l'Autriche et à la Prusse , un traité général qui modifie le droit européen au sujet de la répression de la traite des nègres et étend les zones maritimes déjà soumises au droit de visite, n'obtient l'adhésion ni de la France ni des Étais Unis. — Les quatre puissances ratifient à Londres (20 feSr.). — En France les chambres verraient dans l'adhésion à ce traité une honte et un danger pour notre marine. Le protocole est fermé le 7 nov. sans que la France ait signé. — Les États-Unis, par leur traité particulier avec l'Angleterre, se réservent le droit de faire euxmêmes la police de leurs vaisseaux en ce qui concerne la traite , et ne reconnaissent pas le droit de visite réciproque (9 août).
Autriche. — En Hongrie refus d'adhérer au zollverein prussien; création d'une banque nationale (févr.). — Des chemins de fer doivent être exécutés de Vienne à Prague ; à Triesle (18 mai) ; de Prague a Dresde (11 déc).
Belgique. — Conspiration : quatre sentences capitales rendues par la cour d'assises du Brabant (25 mars). — La France, dans l'espoir d'attirer la Belgique à une union douanière , conserve pour elle seule l'ancien tarif sur les toiles et les lils de lin étrangers, qu'elle avait élevés dans l'intérêt de la fabrication nationale (16 juill.). La Belgique réduit les droits sur nos v ins et sur nos soie-
ries, mais accorde les mêmes avantages à l'Angleterre ( 28 août ), à l'Espagne ( 26 oct.). — Loi organique sur l'instruction publique (23 sept.) :
l'éducation sera jointe à l'instruction ; l'enseignement moral et religieux aura la première place dans les écoles primaires; libre concurrence , pas d'intervention de l'état.
Le clergé surtout gague à la loi.
Eftpagne. — Souffrance de l'industrie et du commerce en Catalogne; Espartero projette avec l'Angleterre une union commerciale dont ne veut pas la nation. Kévolteà Barcelone (l 3 nov.)j établissement d'une junte provisoire. Les cortès sont prorogées. Le régent va combattre l'insurrection; bombardement (3 déc.) et mise en état de siège de Barcelone ; mesures barbares, contribution extraordinaire : noble conduite du consul tie France, M. Ferdinand de Lesseps. — Symptômes de la cbute d' Espartero.
France. — La majorité de la chambre rejette une proposition relative à l'extension du cercle des incompatibilités et à la réduction du nombre des députés fonctionnaires (7 févr.), elle 14, une autre proposition pour l'adjonction des capacités aux listes d'électorat poli lia ue. — Mort du ministre des finances, M. Humann (26 avril); M. Lacave-Laplagne lui succède. — Pendant la discussion de la loi des chemins de fer, accident terrible sur le chemin de fer de Versailles, rive gauche; près de cinquante victimes, et dans ce nombre le contre- amiral Dumont-dTrville (8 mai). — Vote de la loi : elle a l'importance de celle de 1811 pour les routes (Il juin). Système de neuf grandes lignes : sept partant de Paris , sur la frontière belge par Lille et Valenciennes ; sur l'Angleterre par un point du littoral de la Manche; sur la frontière de l'Allemagne par Nancy et Strasbourg; sur la Méditerranée par Lyon , Marseille et Cette ; sur la frontière d'Espagne par Tours , Poitiers , Angou-
Jéme, Bordeaux, Bayonne; sur l'Océan par Tours el Nantes; sur le centre par Bourges; deux autres grandes lignes relieront la Méditerranée au Rhin par Lyon, Dijon, Mulhouse; l'Océan à la Méditerranée par Bordeaux , Toulouse, Marseille. Les dépenses de construction seront partagées entre l'état, les localités et l'industrie privée; crédits affectés à plusieurs lignes. — Dissolution de la chambre (12 juin). — La dernière session s'est préoccupée des souffrances de plusieurs industries: les sucres, les vins, les toiles et fils de lin. Une ordonnance, dans l'intérêt de la fabrication nationale, élève les tarifs sur les toiles et les fils de lin ( 26 juin ) : exception pour la Belgique ( 16 juill. ), afin d'obtenir une réduction de droits pour nos vins et nos soieries.— Mort déplorable du duc d'Orléans par une chute de voiture (13 juill.) : son fils aîné , le comte de Paris , n'a pas quatre ans. Convocation extraordinaire des chambres le 26. Loi organique de régence (30 août): majorité fixée à dix-huit ans; le régent sera l'héritier le plus proche dans l'ordre de succession au trône. — En Algérie , soumission de beaucoup de tribus. Plus de sécurité; les colons se multiplient; activité commerciale. — Dans l'Océanie, prise de possession des Iles Marquises par le contre-amiral Dupetit- Thouars (1er mai).
Portugal. — Insurrection chartisle à Lisbonne (26janv.); mollemont combattue par le gouvernement qui subit avec contrainte la constitution de 1838. l a charte de don Pedro est rétablie ; ministère Costa Cabrai (10 févr.). — Traité avec l'Angleterre pour la répression de la traite des nègres (juin). — Nouvelles élections à deux degrés d'après la charte. Ouverture des cortès ( 10 juill.); 13 majorité semble favorable aux chartistes.
Prusse* — Le roi crée des comités des états provinciaux (21 juin) :
la diète de chaque province élira des
commissaires qui séjourneront à Berlin, et que le gouvernement consultera quand il le jugera à propos.
Première session des comités, ouverte le 1 9 oct. ; elle durera moins d'un mois : discussion sur la diminution de l'impôt et sur l'établissement d'un grand réseau de chemins de fer qui seront exécutés avec les ressources de l'état. — Ordonnance libérale sur l'enseignement dans les provinces polonaises ; la Iangne polonaise sera seule employée ( 1 1 juill. ). — Le roi pose la première pierre des nouveaux travaux de la cathédrale de Cologne : « La patrie, dit-il, ne dislingue pas les catholiques des protestants, mais les confond dans l'unité allemande. » (4 sept.)
Riinsle.— Le pape fait appel à l'opinion publique sur les souffrances de l'Eglise catholique en Russie et en Pologne ( 22 juill. ). — Ukase relatif à l'émancipation des serfs : mal accueilli par les nobles , propriétaires foncier*.
Servie. — Révolution populaire, sans l'intervention des grandes puissances , contre le prince Milosch ; il est déposé ( 14 sept.). Élection d'Alexandre, petit-fils de Czerny Georges, âgé de dix-huit ans; il a été élevé à Odessa dans une école militaire russe; cependant Nicolas te voit nommer avec déplaisir. — Le sultan le confirme.
Turquie et Valaeule* — Déposition du walvode Alexandre Ghika, sollicitée peut-être par la Russie, confirmée par la Porte (26 oct.).
Allemagne. — Le zollverein compte plus de vingt-deux états, et embrasse une population de vingtsept millions. Négociations d'alliance avec les Etats-Unis.
Amérique du «ud.— Guerre de Rosas contre le président de l'Uruguay, Bibera , avec l'aide d'Oribe, ancien président. Intervention inutile de la France et de l'Angleterre.
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Oribe bloque Montevideo où le commerce français a de grands intérêts.
Angleterre. — Crise sociale et politique, ressentie mémo dans l'Écosse et dans le pays de Galles. — En Irlande, formation d'un corps do délégués du rappel, adhésion des évéques catholiques , ressources financières du parti; O'Connell repousse les avances des chartistes; son adresse au peuple irlandais. Les meetings semblent préparer une insurrection. Le gouvernement fait adopter le bill des armes : sa proclamation de défense est moins puissante que la parole d'O'Connell pour empêcher le meeting de Clontarf où arrivaient déjà les députés de Li verpool et de Manchester (8 oct.). Devenu l'objet de poursuites judiciaires le 14, O'Connell félicite cependant les Irlandais de leur attitude pacifique, le 20; il est décrété de mise en accusation par la cour d'assises de Dublin (8 nov.). Procès différé jusqu'au 6 janvier. — Ligue contre les lots de la couronne sur les céréales (anti-corn-law-league)n formée par M. Cobden pour faire triompher le principe de la liberté de commerce, ou libre échange , contre le système qui prohibe les denrées et les productions étrangères; journaux, brochures, meetings dans vingt-six comtés. — Invasion de l'état Seind , à l'embouchure de l'Indus (févr.mars); résistance des Béloutchis musulmans. Troubles du royaume de Lahore, favorables aux Anglais. — La Chine, par un nouveau tarif, est ouverte au commerce européen sans privilège pour aucune nation (27 juili.).
Autriche, — En Hongrie , ouverture de la diète de Presbourg par un discours de l'empereur en latin ( 20 mai ). Elle discute une nouvelle législation criminelle , l'organisation des municipalités et de la censure.
Première exposition de l'industrie nationale à Pestli (20 sept.). — La diète provinciale de la basse Autriche réclame la communication des comptes, la suppression des cor-
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vées, et plus de liberté dans les délibérations.
Belgique». — Achèvement du chemin de fer d'Anvers à Cologne (13 oct.).
Eftpagne* — Despotisme militaire d'Ksparlero. Il dissout lescortès (3 janv.). Prompte succession de deux cabinets qui ne peuvent s'entendre avec la seconde chambre.
Nouvelle dissolution des corlès (26 mai). Révoltes sur plusieurs points.
Il assiège et bombarde Séville, qui lui résiste (21-28 juill. ). II quitte l'Espagne sur un bâtiment anglais.
Déjà un des premiers chefs de l'insurrection, le général Narvaez, a été fait lieutenant général des armées de la nation (24 juill.). Ministère Lopez.
Les corlès sont invitées à déclarer la reine majeure par anticipation (oct.).
Vote de la loi de majorité (8 nov.) : Isabelle H n'a que treize ans; elle prête serment (10 nov.). — Ministère Olozaga. Dissentiment personnel d'Olozaga avec les généraux Serrano et Narvaez ; il veut faire signer de force , à la reine , un décret de dissolution des cortès ; résistance de la reine; destitution d'Olozaga, chute du cabinet. Discussion dans la seconde chambre au sujet de la conduite d'Olozaga; il fuit sur la route du Portugal ( 17 déc. ). — Ministère Gonzalès Bravo. Suspension des corlès ( 27 déc ). On est disposé à recevoir la mère de la reine.
Ktatft-iinl*.— Projet de mise en accusation du président Tyler pour actes de corruption, malversations, crimes de haute trahison ; rejeté au congrès seulement par 127 voix contre 83. — Conflit avec l'Angleterre au sujet du vaste et riche territoire de l'Orégon, qui touche à l'océan Pacifique. Le bill pour l'incorporation est sanctionné par le sénat. — Le prophète Miller, qui a formé depuis dix ans la secte des millénaires, a encore des disciples même après le 23 avril 1843, où il avait fixé irrévocablement et sans remise la fin du monde. H vit jusqu'en 1849.
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France. — Désastreux tremblement de terre à la Guadeloupe (3 févr.). — Ouverture des chemins de Paris à Rouen (2 mai); et à Orléans, le 3. — Vote de la loi sur les sucres, qui intéresse l'industrie indigène et h production coloniale.
Ajournement des lois sur le recrutement, le conseil d'état, les patentes, la réforme des prisons, la pension de retraite des magistrats et des fonctionnaires civils , le rachat des canaux, les ministres d'élat, le chemin de fer du Nord. On écarte les propositions sur l'exclusion de la chambre des fonctionnaires publics et des députés intéressés dans les compagnies financières ; la réforme des lois de septembre 1835, l'abolition du scrutin secret pour le vote à la chambre; l'instruction secondaire. — Mariage de la princesse Clémentine, fille du roi, avec le prince Auguste de Saxe-Cobourg (20 avril); du prince de Joinville avec une sœur de l'empereur du Brésil (7 mai).— La reine Victoria vient visiter la famille royale au château d'Eu (2 sept.).
— Voyage du duc de Bordeaux en Angleterre (nov.): des légitimistes, même cinq députés , viennent le saluer à Belgrave-square ; il n'est pas reçu par la reine. — Voyage du duc de Montpensier, cinquième fils du roi, dans le midi de la France ; du duc de Nemours dans l'ouest. — Ardent débat entre l'Église et l'Université : déclaration comme d'abus contre l'évêque de Châïons ( 2 nov.).
— La Phalange, revue périodique des fouriéristes, est remplacée par un journal quotidien, la Démocratie pacifique, — Incursions d'Abd-el- Kader jusqu'aux portes d'Alger. Sa smala, qui comprend sa famille, ses tentes et ses troupeaux, lui est enlevée par le duc d'Aumale (IG mai).
Son lieutenant, Sidi-Embarek, est tué (1 1 nov.). Développement de la colonisation civile et militaire. Ordonnance de navigation et de douanes pour faciliter l'écoulement des produits algériens et l'introduction en Algérie des produits français (16
déc). Le gouverneur général Bugeaud est fait maréchal de France.
— Dans l'Océanie, établissement du protectorat français sur les fies de la Société : résistance de la reine de Taîti, Pomaré. dominée par des missionnaires anglais; le contre-amiral Dupetit-Thouars occupe le pays, que le gouvernement ne gardera pas (5 nov.).— Acquisition de Mayotte, une des îles Comores, à l'ouest de Madagascar.
»rèce. — Révolution du 3 septembre, accomplie surtout par les chefs du parti russe, MM. Kalergi et Mctaxa. Le roi promet une constitution ; nouveau ministère ; élections.
L'assemblée nationale est ouverte (8 nov.) : discours du roi. Vérification des pouvoirs ; projet d'adresse en réponse au discours du roi. Élaboration d'une constitution.
Haïti.— Boyer, président depuis vingt-cinq ans , odieux comme mulâtre à la race des noirs, est renversé par une insurrection. Démission, abdication ( mars ) ; il passe à Cuba , plus tard résidera en France. — La partie orientale avec Domingo reste a la population espagnole.
Italie.— Tentative d'insurrection à Bologne (août). Abus de l'administration cléricale. Misère. — Tendances révolutionnaires de la Jeune Italie.
Russie. — Les assignats retirés de la circulation sont remplacés par des billets de crédit, ayant aussi cours forcé, mais remboursables en numéraire, dans de certaines limites, a ux caisses du gouvernement.
Russie et Turquie* — En Va-
lachie, élection d'un hospodar, M. Bibesco ( janv. ) : bien accueillie par la Porte , et même d'abord par la Bussie. Son administration sera ferme et nationale. — En Servie, la Russie, hostile au prince Alexandre, demande une nouvelle élection par l'assemblée nationale (27 juin).
Alexandre est réélu à l'unanimité.
La Porte confirme ( 14 sept. ).
SOÔ
gul*Mc. — Agitation entretenue par l'affaire des couvents d'Argovic, par une tentative révolutionnaire à Genève, par la propagation des doctrines des communistes, parles troubles du Tessin et du Valais.
Allemagne, Autriche et Prus-
ae.— Exposition de l'industrie germanique ix Berlin. En Prusse , association centrale pour le bien-être des classes ouvrières. Troubles graves dans la Silésie prussienne et autrichienne, dans la Bohême, au suj« t d'une question de salaire et de la misère des ouvriers des manufactures (juin). Projet d'exposition de l'industrie autrichienne a Vienne pour 1845. — Le zollverein , en dehors duquel restent Hambourg, Drémc, Lubeck , et le Hanovre , est encore restreint par le traité de commerce et de navigation de ces quatre états avec la Grande-Bretagne. Compensation, par le traité de la Prusse avec la Belgique (Ier sept.), qui est préjudiciable au commerce de la Hollande, de l'Angleterre et de la France.
Amérique du sud. — Les volontaires français de Montevideo, qui prennent part à la guerre contre H osas et Oribe, refusent de poser les armes quand la France, de concert avec l'Angleterre, offre sa médiation; ils se font dénaturaliser.
Siège de Montevideo continué par Oribe. — Le congrès du Paraguay remplace le consulat, partagé entre Alonzo et Lopez , par la présidence décennale qui est donnée à Lopez (mai) : c'était un docteur en droit comme Francia, d'uue famille de fermier estanciero.
Angleterre. — Embarras du ministère, entre la ligue d'abolition contre les lois sur les céréales, et une nouvelle association agricole qui veut les maintenir complètement. — Renouvellement du privilège de la banque. — Bill sur les chemins de fer : il décide , à l'avantage de l'état et du public , le transport des trou-
pes , le service des postes, le règlement des tarifs ; concessions accordées à la population pauvre. — Motion sur la durée du travail dans les ateliers. — Protestation énergique votée par les communes en faveur des libertés de l'Irlande. — O'Connell est condamné par le jury de Dublin (févr.). Motion de John Russel, ancien ministre, pour une enquête sur l'état de l'Irlande.
Espagne. — Essais d'organisation intérieure; marine, finances, vente des biens nationaux, exploitation des tabacs; dispositions plus favorables au clergé. — Révolte d'Alicante réprimée (mars). — Retour de la mère de la reine : elle retrouve au pouvoir, ou voisins du pouvoir, ceux qui étaient tombés avec elle. — Projets de décret sur la garde nationale et sur la presse, mal accueillis. — Cabinet Narvaez (8 mai). Réformes financières. Les corlès, recomposées par des élections , sont ouvertes par la reine (10 oct.). Projet de réforme de la constitution. Exécutions sanglantes à l'occasion de la révolte du général Zurbano. La conversion des rentes est décidée; projets pour la constitution civile du clergé ; pour l'abolition de l'esclavage.
Ktuts-UnU.— Question de l'Orégon toujours pendante avec l'Angleterre. — Le dissentiment s'accroît avec le Mexique, parce que l'annexion du Texas à l'Union parait inévitable. — Traité de commerce avec la Chine, avec les privilèges dont jouit la Grande-Bretagne. — Élection présidentielle (déc.) : le candidat démocratique, M. Polk , l'emporte sur celui des whigs conservateurs, M. Clay. Des treize étals à esclaves, cinq seulement, Delaware, Maryland , Caroline du nord , Kentucky,Tenessée, soutiennent M. Clay.
Candidat séparé des aboli lion nistes.
— Premier télégraphe électrique fonctionnant avec régularité : création de Samuel Morse.
France. — Les députés légitimistes, qui en 1843 ont visité le duc
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de Bordeaux en Angleterre, déclarés flétris dans l'adresse en réponse au discours du roi, donnent leur démission et se font réélire.— Étude d'un nouveau système pénitentiaire, pas de loi. — Discussiou sur la liberté de l'enseignement, projet ministériel, rapport de M. Thiers. — Lois sur la chasse, les patentes, les brevets d'invention. — On ne résout pas les questions de la réforme postale t du domicile politique, de la réduction du timbre des journaux, des incompatibilités parlementaires.— Dès février, affaire Pritchard : ce missionnaire anglais avait exeité les indigènes et la reine de Taïti contre les Français; ils l'a rrê Lent et le chassent quoique consul. Robert Pcel demande pour lui une réparation (31 juill.). — L'empereur du Maroc Muley-Abder-Rhaman a envahi l'Algérie française («30 mai). Ses cavaliers sont châtiés (16 juin). Ouchda est prise à l'entrée du Maroc, le 19. Bombardement de Tanger par le prince de Joinville, avec une faible escadre (6 août). Brillante victoire du maréchal Bugeaud sur le petit fleuve de l'Isly, voisin de la frontière, le 14.
Le 15, bombardement de Mogador, à l'ouest de la ville de Maroc, par le prince de Joinville. — La rupture avec Londres est conjurée par le vole de l'indemnité Pritchard. — Peu après, convention de Tanger (20 sept.) : le Maroc accorde à la France peu d'avantages réels ; la mise hors la loi d'Abd-el-Kader semble alors illusoire. — Visite solennelle du roi à la reine Victoria ( 1 2 sept.). — A l'est de la plaine d'Alger, résistance des Kabyles, voisins du fleuve Isser, malgré une heureuse campagne du duc d'Aumale au printemps. Le maréchal vient décider la soumission de deux grandes tribus (27 oct.). — Lutte de l'Église et de l'Université, et, par contre-coup, de l'Eglise et de l'état.
— Exposition brillante de l'industrie à Paris. État florissant du commerce et du crédit public. Cependant les spéculations aventureuses, le jeu de l'agiotage au sujet des chemins de
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fer, les excès d'une concurrence illimitée qui tue les petites industries au profit des grands capitalistes, font craindre une crise. — Discussion passionnée de la question de rémancipation des noirs dans nos colonies : le gouvernement cherche un régime de transition. — Première crèche , à Cbaillot (nov.). — Traité de commerce avec la Chine, conclu par l'ambassadeur de Lagrené (24 oct.). — Introduction à l'histoire du Bouddhisme indien, par E. Burnouf. — Mort de Geoffroy-Saint-Hilairc, célèbre zoologue et anatomiste (19 juin).
Grèce. — Discussion , vote par l'assemblée nationale , promulgation de la constitution (mars): la foi grecque est une condition de l'hérédité de la couronne; deux chambres ; la pairie est conférée par le roi et à vie. — Ministère Mavrocordato (30 mars). Élections parlementaires entachées de corruption; désordres et révoltes. — Cabinet composé par MM. Coletti et Metaxas, qui représentent, l'un l'influence française, l'autre l'influence russe (15 août). Le roi ouvre la session (19 sept.).
Haïti. — Guerrier est président des noirs pendant onze mois.
Italie* — La Romagne demande vainement au saint-siége des codes, une administration régulière et la réalisation des promesses de 1831.
Mexique* — Mouvement dirigé par le général Parcdès. Protestation des députés, à Mexico, contre Sauta- Anna (1er déc). En son absence, un de ses lieutenants dissout le congrès.
Les députés se mettent en communication avec le peuple : le palais est attaqué ; nouveau gouvernement le 7 , le général Herrera est président par intérim. Le peuple se déclare partout contre Santa-Anna, ses troupes l'abandonnent : déclaré traître à la patrie, mis hors la loi, fait prisonnier, il implore le congrès pour qu'on lui laisse la vie.
Portugal* — Prise d'armes du
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parti libéral à Torres-Novas , à AU méida (28 avril). Capitulation.— Concordat avec le saint-siége , lavorable à la cour de Home.
miMMlc. — En Pologne, projet d'instruction élémentaire; nouvelle circonscription administrative; les huit gouvernements de l'ancien royaume sont réduits à cinq : Radom, Lublin, Varsovie , Plozk , Augustowo, chef-lieu Suwalki (5 aoûl); suppression de la société de tempérance, utile cependant aux classes pauvres.
Suède.— Mort du roi Bernadotte ( 27 janv. ). Son fds , Oscar 1", lui succède. Le parti libéral présente à la diète un projet de réforme de la constitution; il est rejeté. Lois sur l'administration civile et politique.
SnlKMie. — L'affaire des couvents d'Argovie, qui reste sans solution, a provoqué le manift ste des sept cantons catholiques, qui jettent les fondements d'une alliance séparée ou sonderbund: Lucernc, LTri, Schwitz, Unterwalden, Zug, Fribourg, Valais.
—Troubles du Valais. Les libéraux du bas Valais, qui ont formé l'association de la Jeune Suisse, sont vaincus par les hauts Valaisiens , auxquels est favorable le vorort ou gouvernement directorial de Lucerne : interdiction du protestantisme ( mai ). — Division sur les questions del'Argovie et du Valais, entre la diète et le vorort. — Le canton de Lucerne, sur la demande de l'évéque diocésain, a appelé les jésuites pour leur confier l'éducation ; cause de troubles. Agitation dans les cantons radicaux. — Cours éducatif de langue maternelle écrit en français et publié à Paris, du P. Girard, célèbre instituteur de l'ordre des cordeliers du canton de Fribourg.
Turquie. — En Albanie , révolte à l'occasion du recrutement ordonné par le sultan; les Albanais massacrent les chrétiens : affreux brigandages réprimés par Heschid-Pacha.
— Tendance des gouvernements de
Moldavie et de Valachie à émanciper les serfs et à éloigner les juifs.
Allemagne et Proue. — Mouvement religieux : nouvelle Église catholique , formée dans la Prusse rhénane par le prêtre Jeham Ronge ; Eglise catholique apostolique , prêchée dans la Pologne prussienne, par teerky. Le concile de Leipsick met à nu leurs dissentiments. La Société des amis des lumières professe des principes de communisme et de fraternité, redoutables pour les gouvernements.— Troubles de Leipsick, où la religion sert de prétexte (i2 août). Le roi de Saxe se déclare contre les novateurs (14 sept.). Le roi de Wurtemberg ne peut les empêcher de tenir un nouveau concile à Stuttgard.
— En Prusse, mesures de répression contre les dissidents catholiques.
Adresse des magistrats municipaux de Berlin contre les dissidents protestants, les piétistes, qui datent de 1679, et auxquels le roi est favorable. — Tendances libérales des états de Silésie, Posen , Prusse proprement dite. Le roi ne veut accorder ni la liberté de la presse, ni la publicité des débats, ni un code pénal ayant pour base la législation française.
Amérique du sud. — Dans l'Equateur, le général Florès est contraint d'abdiquer la présidence (18 juin) ; il est exilé pour deux ans.— Au Paraguay, un décret ouvre enfin ce pays aux Européens (20 mai).
Angleterre* — Robert Peel fait passer un bill pour la dotation du séminaire catholique romain de Maynooth en Irlande (3 avril). — Lois répressives autant contre les manifestations des orangistes protestants en Irlande que contre celles des repealers. — Dissidence dans le parti d'O'Connell : des prélats catholiques ne veulent pas de lutte et espèrent des concessions du gouvernement. Le saint-siége blâme les membres de l'Église qui prennent part à l'agita-
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lion. — Robert Pcel veut modifier les lois sur les céréales, opposition des ministres; démission du cabinet (10 déc). Vains efforts de lord Jolin Russcl pour constituer un ministère whig ; Robert Peel rentre au pouvoir.— Dans les Indes orientales, les possessions danoises sont achetées (2 févr.). Les Anglais profiteront des révolutions accomplies dons le Pundjab, bassin supérieur de l'Indus :
le seul chef qui pouvait contenir les Seikhs est mort le 21 décembre 1844.
— Consommation du charbon de terre à Londres : 2095 navires employés au transport de 11 987 cargaisons contenant 3 403 320 tonneaux.
Autriche* — Prospérité des finances: recettes ordinaires, 160 566 000 florins; dépenses, (52 755 000.
Belgique. — Crise des subsistances par la maladie des pommes de terre. Loi sur renseignement primaire.
Enquête sur le travail des enfants.
Caisse de secours ou de retraite en faveur des ouvriers. Convention commerciale avec la France (13 déc).
Espagne* — Vigueur du ministère Narvaez. Il châtie cruellement ceux qui se sont associés à l'insurrection du général Zurbano : pris dans les montagnes, Zurbano est fusillé (janv.). Les délits de presse seront jugés par un tribunal spécial au lieu du jury. — Don Carlos, qui est toujours à Bourges , abdique ses droits en faveur de son fils aîné, le comte de Monlémolin ( 4 juin ). Manifeste du nouveau prétendant. Menées carlistes dans les provinces basques. — Concordat avec le saintsiége (7 juin) : concessions mutuelles ; la reine, qui a fait suspendre la vente des biens de l'Église, est reconnue par le pape ; projet de dotation du culte et du clergé. — La quinta, réquisition qui prend pour l'armée un homme sur cinq , cause des troubles dans le cercle de Barcelone.— Loi pénale contre la traite des nègres. Répression du vagabondage.
Etat*-unlfi. — Les représentants adoptent un bill pour l'annexion du Texas (27 janv.). — La Floride, admise comme état, commence à avoir des députés au congrès (3 mars).
— Le nouveau président , Polk . se prononce pour l'occupation de l'Orégon. — Le sénat de l'Union, 27 voix contre 25, consent à l'incorporation du Texas (i,r mai). Au Texas, le sénat et le congrès votent l'annexion (18, 19 juin et 4 juill.). Déclaration de guerre par le Mexique. Le consul américain, à Mexico, amène une solution pacifique ; l'annexion est admise. — Importance croissante de la secte socialiste des mormons, disciples de Joë ou Joseph Smith : au nom de la Bible , ils réclament la communauté des biens et annoncent le paradis sur la terre ; fanatiques et braves, ils ont parcouru toutes les régions de l'ouest, souvent alliés avec les sauvages pour ruiner la démocratie américaine; on les trouve surtout dans rillinois; ils ont une capitale, Nam oo.
Traître* — Lutte ardente de Popposition parlementaire pendant deux mois. — Satisfaction donnée à fopinion publique dans la question de la répression de la traite, sans avoir recours au droit de visite : nouveau traité avec l'Angleterre (29 mai). — Le pape fait rappeler les jésuites de France. — Les chambres admettent le principe de l'émancipation des esclaves. Loi sur les caisses d'épargne, trésor collectif des petites fortunes, gardé par l'état et qui fructifie entre ses mains. Le vote public, à la chambre, est substitué au vote secret.
Lois sur les chemins de fer, du Nord, de Paris à Strasbourg , de Paris à Lyon, de Lyon à Avignon, de Tours à Nantes. — En Algérie, insurrection générale des Kabyles, excités par Abd-el-Kader. Courses menaçantes d'un autre chef, Bou-Maza. Aux grottes du Dahra 530 Arabes périssent par le feu (20 juin). — Ratification d'un traité avec le Maroc (6 août).
— Massacre de 450 Français dans
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une embuscade , au marabout de Sidi-Brahim, près de Djcmmâ-Ghazaouat, au nord-ouest de la province d'Oran (22 sept.). Défaite des Kabyles par les généraux Lamoricière et K. Ca\aignac. Alnl-cl-Kader tente un mouvement vers l'est; à Alger on mobilhe trois bataillons de la milice urbaine. L'émir retourne vers les montagnes du sud. — Rupture a>cc le Mexique, pour une insulte faite au représentant de la France (mai).
— Dans la IMata, impuissance de la médiation, tentée eu commun avec l'Angleterre, pour le maintien absolu de l'indépendance de l'Uruguay , pour la protection de nos résidents cl de notre commerce. Brillant combat des escadres combinées contre Dosas à la pointe u'Obligado, au delà de Buenos-Aires, déjà bloquée (20 nov.). — D'après les conventions du 7 novembre 1844, traité de commerce avec l'imau de Mascale, qui réside à Zanzibar dans nie de Zanguebar. — Expédition entreprise en commun avec l'Angleterre contre les indigènes de Madagascar d'où notre colonie de Bourbon lire ses vivres; malheureuse attaque contre Tamatave ( 15 Juin). — En (mine , l'empereur qui vient d'accorder à tous ses sujets la libre pratique de la religion chrétienne, permet aux Français et aux autres étrangers d'élever des églises dans les cinq ports ouverts au commerce par le traité avec l'Angleterre. — Importance agricole donnée au sésame.
Grèce.— Soulèvement en Achaïe, Mcssénie, Acarnanie. — L'association secrète des frères adoptifs prépare des conspirations dans la garnison de Nauplie, dans le corps de la marine à Hydra.
Haïti. — Mort de Guerrier, le président du Cap. Pierrot, de la race noire, proclamé président par l'armée, s'établit au Cap. 11 attaque la région espagnole du sud-est, et est vaincu sur terre et sur mer. — Mesures arbitraires prises contre les étrangers (oct.).
Italie. — Essai de réforme douanière, abaissement des tarifs dans les étals romains. Insurrection de Rimini (23 sept.).
Mexique. — Élection du général Herrera à la présidence (15 août).
Russie. — Révision de la législation de la Pologne , mal accueillie des habitants. — Courte visite faite par le czar au pape, pendant qu'il persécute les catholiques en Pologne (déc).
Suisse. — Dans le canton de Yaud , mouvement radical à Lausanne. — Les corps francs , organisés par le parti démocratique pour lutter contre les cantons catholiques, sortent du territoire d'Argovie , se jettent sur celui de Lucerne ( 30 mars). Ils sont défaits. — Notes des puissances étrangères au sujet des corps francs. — Ouverture de la diète ordinaire à Zurich qui est canton directorial (7 juill. ) : on discute, sans rien résoudre, sur l'introduction des jésuites dans le canton de Lucerne, sur les couvents d'Argovie, sur la révision du pacte fédéral. — Assassinat de M. Leu d'Ebersol, chef du parti catholique à Lucerne (19 juill.).
— Ramifications en Suisse de la Jeune Allemagne, association révolutionnaire.
Turquie. — Insurrections dans l'Albanie (juill.). Dans le Liban, les Druses commettent d'atroces cruautés contre les chrétiens maronites; désarmement des rebelles demandé par les représentants des états chrétiens. — Décrets pour l'organisation de l'instruction publique.
Allemagne et Prusse. — L'opposition lutte pour obtenir la liberté de conscience ; synode à Berlin ( 6 janv.). Tous les ans la diète provinciale de la Prusse rhénane réclame des libertés politiques et une constitution. — Dans le Wurtemberg, les assemblées des sectaires néo-catholiques sont placées sous la surveillance de la police. — Le gouverne-
ment de Bade permet aux dissidents de célébrer un culte privé , sous le tllre d'association des partisans de la confession de Lcipsick. — Le gouvernement de Saxe-Weimar reconnaît provisoirement la communauté des catholiques allemands. — Rupture des négociations du Hanovre avec le zollvcrein (0 mai).
Allemagne et Danemark. —
Le roi de Danemark veut unir plus étroitement à sou royaume les duchés allemands du Holstcin , du Siesvig et de Saxe-Lauembourg :
lettre patente du 8 juillet. Les états du Holstein protestent, le 24 ; ils sont dissous, ainsi que ceux du Siesvig. A Francfort, protestation en faveur de la nationalité allemande des duchés, et de l'intégrité du territoire germanique.
Angleterre. — Le ministère tory reconstitué par Robert Peel, le 2 janvier, propose aux chambres, le 22 , l'abolition complète des cornlawSy ou lois sur les céréales, et de toutes les prohibitions qui entravaient les importations étrangères pour les denrées alimentaires de première nécessité et pour les matières premières de l'industrie : c'est le triomphe du libre échange. L'ensemble de la loi pour la réforme des tarifs est adopté par les communes, et bientôt même par les lords f25 juin). Mais les communes rejetant un bill de coercition pour l'Irlande, où la misère multiplie les assassinats et les incendies, le ministère se relire , le 29. — Le cahinet whig , formé par lord John Russel , continue la réforme commerciale de Robert Peel et conserve la taxe du revenu, income-tax, établie en 1842 par Robert Peel. — Les désordres croissent en Irlande. Scission dans le parti du rappel; parti de la Jeune Irlande, sous M. Smith O'Brien. — Dans les Indes orientales, prétextant une attaque de l'année sikhe, sur la frontière anglaise, en décembre 1 845, le gouverneur général de l'Inde, sir Henri Hardinge, marche sur le
royaume de Lahore, bat les Sikhes
à Sobraon près du Sutledje (10 févr.); arrive sous Lahore, et par un traité, le 22, obtient une contribution d'un million et demi de livres sterling avec le territoire fertile, situé entre le Sutledge et le Beyah (ancien Hydraote) qui contient un million d'hommes; le prince ou nia ha raja t de Lahore est placé sous la surveillance d'un résident anglais; son ministre Gholab- Singh, un des négociateurs du traité, reçoit la souveraineté d'une partie du pays des montagnes, et devient son égal.
Autriche, Prusse et RiimmIc.
— Insurrection polonaise. L'agitation commence dans la Posnanie prussienne (14 févr.); elle est aussitôt étouffée. Dans la Gallicie autrichienne, tentative à Tarnow le 1 7 ; mais les paysans, que rien n'attache a la cause des nobles polonais, se tournent bientôteontre eux. à l'instigation des fonctionnaires autrichiens. Inaction de la Lithuanie et de la Pologne russe. — A Cracovie, gouvernement provisoire (22 févr.); il est renversé parles Autrichiens qu'aident la Prusse et la Russie ( 3 mars ). — Dans la Gallicie, pendant plusieurs mois, affreuse jacquerie des paysans contre les nobles polonais. L'Autriche accorde aux paysans l'abolition des corvées (13 avril). — Incorporation de la république de Cracovie à l'empire d'Autriche avec l'assentiment de la Prusse et de la Russie (11 nov.). Protestation de l'Angleterre et de la France,
Belgique. — Triomphe du parti catholique pur; cabinet formé par M. de Theux. — Traité de commerce avec la Hollande (29 juill.).
Danemark* — Le gouvernement donne aux paysans de la couronne les moyens de passer de l'état de fermiers a celui de propriétaires (juill.).
Espagne* — Le projet de mariage de la reine occupe toute l'Europe , surtout L Angleterre et la France. — Ministère Isturitz. — Insurrection en Galice. — La reine annouce que les cortès seront con-
voquées à l'occasion de son mariage avec l'infant don François , duc de Cadix, son cousin (2!) aoiU, ; sa sœur dona Louisa doit épouser le duc de Monlpcnsier, cinquième fils du roi des Français : déplaisir de l'Angleterre. Les cortès, ouvertes le 14 septembre, approuvent. Attitude hostile de l'ambassadeur anglais. Célébration des deux mariages (10 oct.).
KtntM-Unlfl. — Vote conciliant du sénat sur la question de l'Orégon (15 avril). 11 sera décidé, pendant la guerre avec le Mexique, que l'Angleterre gardera la portion du nord jusqu'au 4U* degré de latitude — L'annexion du Texas, pays à esclaves, est consommée (16 févr). Les territoires d'Iowa et de Wisconsin sont admis comme états (4 et G août).
— Pratique de Tétliérisalion pour faciliter les opéiations chirurgicales, inventée par Horace Wels et Jackson, exploitée avec brevet par Morlon; propagée en Europe en 1847.
États -unis et Mexique. —
Guerre , après l'annexion du Texas ( févr. ). Près de Matamoras , vers l'embouchure de Rio-Grande-del- Norte (9 mai), le général Taylor avec 2500 hommes, bat 6000 Mexicains.
Le président Plok déclare la guerre engagée (1 1 mai). Vaines négociations pour la paix. Occupation par les Américains (juill.) de Montcrey, port principal de la Nouvelle-Californie, qui est annexée à l'Union. — Au Mexique, révolution faite par les fédéralistes : retour de Santa-Anna ; les départements reprennent le rang d'états confédérés (22 août). — Conquête par les Américains (22 août) de Santa-Fé, capitale du Nouveau- Mexique, qui est aussi annexée. Taylor marche avec sept mille hommes sur Montercy, capitale de la province du Nouveau-Léon.
France* — Vive opposition à la chambre des députés pendant la session du 27 déc. au :* juillet. Débats sur l'instruction secondaire , sur le trop grand nombre de fonctionnaires admis à la chambre. «~ Quel-
ques réductions d'impôts : sel ; droit d'octroi sur les bestiaux; taxe des lettres. — Crédit extraordinaire de quatre-vingt-treize millions pour la marine militaire. Crédits pour les chemins de fer, les canaux, etc. — Projet de loi sur les livrets des ouvriers, adopté par les pairs. — Deux attentats contre la vie du roi (IG avril, 29 juill.). — Evasion du prince Louis-Napoléon du fort de llam (25 mai). — Mariage du duc de Bordeaux avec la sœur aînée du duc de Modène , François V. — Les élections générales fortifient le parti conservateur : session provisoire ( 17 août).
— Inauguration des chemins de fer de Tours (26 mars) et du Nord (14 juin).
— Crise des finances et des subsistances. Mauvaise récolte de Tannée précédente ; maladie des pommes de terre. Situation critique de la banque.
Diminution du revenu public. Troubles dans les grands centres de population ouvrière, aux bassins houillers de la Loire (mars) et de Valenciennés, dans le faubourg Saint-Antoine à Paris (oct.). Inondation de la vallée de la Loire (18 oct.). — En Algérie, Abd-el-Kader sort des déserts, fond sur le territoire deTilteri et se montre chex les Kabyles du cercle de Dellys. La déira de l'émir qui contient ses réserves en argent, en provisions et ses prisonniers, est poursuivie sur le territoire marocain par le général E. Cavaignac; les tribus marocaines restent neutres. L'émir fait décapiter trois cents des prisonniers de Sidi-Brahim, dont il n'espère pas une forte rançon (mai). Ordonnance du roi relative à la propriété des colons (21 juill.). — Traité de commerce et de navigation avec le Chili ( 15 sept. ). — Bésultat des voyages des frères Antoine et Arnaud d'Abbadie, depuis 1843. Ils reconnaissent au sud de l'Abyssinie , à la frontière méridionale de l'Inaria, au milieu des tribus gallas, la source
{>rincipale du fleuve Blanc ou vrai •fil, vers le 4e degré de latitude ( 19 janv.). — M. Leverrier, en cherchant les raisons des perturbations de la
planète Uranus, découvre par le calcul l'existence et la position d'une nouvelle planète soupçonnée déjà par Lalande (1er juin et:Jl août). La planète annoncée, le Neptune, est vue à Berlin par l'astronome Galle (23 sept.). — La découverte du lulmi-coton ou coton-poudre d'un chimiste de lîâle, M. Schœnbein, est produite à l'Académie des sciences de Paris (6 oct.).— Population : 35 400 48G âmes.
c;rè ce. — Embarras Unanciers.
Haïti. — Le général Pierrot est renversé (mars) ; le général Kiché devient président des noirs. Nouveau pacte constitutionnel.
Hollande. — Révision de la loi fondamentale par les états généraux avec l'agrément du roi.
Italie. — A Modènc avènement de François V (21 janv.), qui devient beau-frère du duc de Bordeaux. — En Sardaignc et en Toscane, réforme de l'instruction publique. — Mort de Grégoire XVI ( Ie' juin.) : il s'était opposé à toute réforme. Élection de Pie IX, né à Sinigaglia, âgé de cinquante-quatre ans (iG juin). Décret d'amnistie politique ( 1C juill. ) : enthousiasme populaire. Choix libéral du secrétaire d'état, le cardinal Gizzi. La réforme de l'administration, de la justice civile et criminelle est préparée. — Manifestation contre l'Autriche le jour anniversaire de la dé- . faite des Autrichiens à Gènes en ^1746 (6 déc). —En traîné par l'exemple pontifical, le roi de Naples abolit les commissions militaires créées depuis vingt ans pour juger les délits politiques.
Portugal* — Les septembristes recommencent l'insurrection dans la province du Minho. Chute du ministère Cabrai. — Les chartistes font nommer un ministère Saldanha ( 6 oct.). — Junte à Coïmbre; elle déclare la reine déchue et proclame une régence. Mais Bonfim, un de ses chefs, est défait et pris (23 déc).
Russie. — Traité de commerce avec la Porte ( 30 avril ) ; la Russie
n'obtient que des avantages égaux à ceux dont jouissent la France et l'Angleterre. — Inauguration d'un nouveau code pénal ( 13 mai) : la peine du knout est abolie; les autres peines corporelles sont conservées.
—Choléra à Saint-Pétersbourg (2C nov.) : il dure trois ans.
guisse. — Extension du parti radical, à Berne, où la constitution cantonale est revisée , et à Zurich , canton directorial. — Les sept cantons catholiques , Lucerne , Uri , Schwitz, Unterwalden, Zug , Fribourg, Valais , forment un sonderbund, ou alliance séparée. — A Genève, révolution au profit des radicaux (6 oct.). — A Berne, désordres causés par le parti des corps francs; leur ancien chef, M. Ochsenbein, parait déjà trop modéré.
Turquie. — Inauguration d'une école polytechnique par le sultan et Reschid-Pacha (15 oct.),
Allemagne et Prusse. — Lettres patentes du roi de Prusse pour la convocation d'une diète générale des états (3 févr.). Les princes, comtes et seigneurs y auront 80 voix , l'ordre équestre 231, les villes 182, les communes rurales 124. En dehors des états siégera la curie des seigneurs. Ouverture des états (mai). L'assemblée réclame le droit de recevoir le compte annuel de l'administration de la dette publique , de garantir tous les emprunts; de délibérer sur toutes les lois générales y corn pris les impots; de n'être suppléée dans l'accomplissement de ses fonctions par aucune autre assemblée, même sortie de son sein. Clôture de la session ( 24 juin ). Recès royal en réponse aux vœux de l'assemblée (24 juill.). — Condamnations sévères contre les insurgés polonais de 184 G (déc). — Le nouvel électeur de Hesse- Cassel (29 nov.) , Frédéric-Guillaume, régent depuis 1831 , refuse de prêter serment à. la constitution.
Angleterre. — . Cherté des cé-
réalcs comme dans toute l'Europe; disette de coton en Amérique ; rareté des capitaux. Cependant les réformes continuent en matière dVnseignement; au sujet des catholiques et des juifs; pour le système pénal; pour l'armée. Adoucissement apporté aux maux de l'Irlande. — Mort d'O'Connell (1G mai). — Élections générales; minorité des protectionnistes. — Progrès de l'influence anglaise dans l'Afghanistan et le royaume de Lahore. — En Chine, les Anglais, à cause de la mauvaise foi du gouvernement impérial, menacent Canton (rr avril) et obtiennent de nouveaux avantages de commerce.
Autriche* — État des finances ï recettes, 107 738 000 florins: dépenses, 168 798 000.
Autriche et Italie.— Pie IX reçoit le premier ambassadeur adressé par la Porte a Rome (20 févr. ). Institutions de charité , création de salles d'asile, d'écoles primaires; organisation nouvelle des tribunaux, de l'administration civile et de l'enseignement, avec le concours des prélats les plus capables et de quelques laïques. Soins donnés aux chemins de fer, a l'armée, à l'agriculture. Édit favorable à la presse (15 mais). Institution d'une assemblée de notables, choisis par le prince, mais ayant voix consultative (19 avril).
Garde civique. Conseil d'étatf 12 mai).
Institutions municipales données a Rome. Publication pour la première fois du budget pontifical. Organisation du conseil des ministres (29 déc). Dans toute la péninsule , cris de reconnaissance, d'amour et de dévouement. — En Toscane, décret assez libéral de Léopold ii sur la presse (6 mai). Un code est préparé. Organisation de la garde nationale. — Le roi de Sardaignc, Charles-Albert, réforme la procédure crimiuclle et les institutions communales. — L'empereur d'Autriche fait occuper Ferrare malgré les énergiques protestations du cardinal-légat
(16 août). Manifestation à Turin contre l'Autriche et contre les jésuites (30 sept.}. — Symptômes d'agitation dans les autres états de l'Autriche, en Styrie, en Carimhie. L'empereur relire aux états de Bohême le droit de voter les impôts (H oct.) En Hongrie, force croissante d'un parti constitutionnel.— Abdication du duc de Lucques, en faveur du grand-duc de Toscane (5 oct.). Il devient , par la mort de Marie-Louise, duc de Parme et de Plaisance (déc).
Belgique* — Élections favorables au parti libéral. Nouveau cabinet dans ce sens (12 août) : MM. Ch.
Rogier, Frère-Orban, etc.
Kapugne. — Intrigues domestiques. Deux ministères en peu de temps. Nouveau cabinet du général Narvaez (4 oct.).
*:tats-Unls et Mexique. — Bataille acharnée entre Taylor et Santa- Anna près de Saltillo, à l'ouest de Monterey (22 févr.). Le général Scott prend la Vera-Cruz, après sept jours de siège (29 mars). Santa-Auna est vaincu par lui près de Jalapa, au nordouest (18 avril). Les Américains occupent Puebla; deux combats acharnés aux approches de Mexico (août).
Santa-Anna fait transférer le congrès, le siège du gouvernement a Qucretaro et est investi de la dictature. Mexico est prise (16 sept).
France. — Crise des subsistances.
Rareté du numéraire. Émeute dans l'Indre, à Buzançais ( 13 janv.). La banque émet des billets de deux cents francs. Les blés de la Russie nous viennent en aide. — Force apparente du ministère qui a dans la chambre la majorité la plus considérable que l'on ait vue depuis dix-sept ans. Toute proposition de réforme est rejelée : 98 voix de majorité contre le projet de réforme électorale qui demandait l'abaissement du cens, l'élévation du nombre minimum des électeurs, l'admission des capacités, l'accroissement du nombre des députés. — Remaniement ministériel, 14 mars et 8 mai : M. Hébert à h
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justice.— Des procès de malversations et de corruption portent une atteinte morale a l'administration, surtout celui qui est jugé par la cour des pairs ( 17 juill. ) : un général et un ancien ministre sont condamnés. — Propagande réformiste par des banquets; à Paris an Chaieau-Rouge (9 Juill.) ; à Mâcon le 18; a Lille le 7 nov. Le discours de M. Ledru- Hollin, à Lille, marque des tendances radicales dont sont bien éloignés les chefs de l'opposition dynastique qui demandent la réforme. — Retraite du maréchal Soult; il reçoit le titre de maréchal général. M. Guizot devient président du cabinet qu'il dirige réellement depuis sept ans (19 sept.).
— Mort de la princesse Adélaïde , sœur du roi (déc). — En Algérie, le schérif Bou-Maza se rend (12 avril) ; Abd-el-Kader est dans le Maroc.
Expédition du maréchal gouverneur Bugcaud contre la grande Kabylie (6 mai). Il quitte l'Algérie pacifiée. Le duc d'Aumale est nommé gouverneur général (20 août). Abd-el-Kader, qui intrigue contre l'empereur du Maroc, Muley-Abd-er-Rhaman , est cerné et se rend au général Lamoricière (23 nov.). Comptoir de la banque de France à Alger (16 déc).
Régime municipal établi par ordonnance (28 sept.). — En Cochinchine , le commandant Lapierre, avec une frégate et une corvette, venge les persécutions exercées contre' des missionnaires (15 avril). — Traité de commerce avec la Perse (24 juill.). — Nouveaux désastres , en commun avec les Anglais, dans l'expédition contre les Howas de Madagascar. — Comptes généraux de l'année 1847, réglés en janvier 1850 : ressources , 1 3H3 750 G85 francs ; dépenses , 1 605302 685 francs —Ouverture du chemin de fer d'Amiens à Boulogne (13 mars); de Rouen au Havre, le 20; du chemin de fer atmosphérique de Saint- Germain (24 avril); du chemin d'Orléans à Vierzon et à Bourges (27 juill.); de Oeil à Com-
tiegne (21 oct.).— Les Girondins de [. de Lamartine.
Grèce. — Mort du président du conseil , M. Coletli , représentant de l'influence française, le 6 septembre.
Haïti. — Mort du président Riché, après un règne orageux. Présidence du noir Soulouque , âgé de quarante-huit ans, brave, mais trèscruel et de talent médiocre (1er mars).
Portugal.— -Impuissance du gouvernement contre les septembristes.
Intervention armée de l'Angleterre ; son escadre prend, près d'Oporto , celle de la junte (3 1 mai). Vengeances sanguinaires et déloyales exercées par le gouvernement; protestation des trois puissances alliées, France, Espagne et Angleterre (5 juill.).
Russie. — La disette et la crise commerciale de l'Europe l'enrichissent. Ses grains s'écoulent par Odessa dans toutes les parties du monde.
Prêt à la banque de France ; achat de rentes anglaises et hollandaises; énormes produits des mines d'or, surtout dans les monts Ourals.
Suisse— La diète fédérale, qui se tient à Berne, canton radical, vote la dissolution du sonderbund et l'expulsion des jésuites (20 juill.).
L'arrêté du 20 juillet sera exécuté par les armes (4 nov.). Cinquante mille hommes sont mis sous le commandement du général Dufour, de Genève. Campagne de dix-neuf jours, du 10 au 29 nov. : les sept cantons, d'abord Fribourg , puis Lucerne, etc., quoique favorisés sous main par l'Autriche et par la France, ne peuvent tenir; anéantissement du sonderbund.
Turquie. — En Valachic , l'assemblée et le prince Bibesco sont d'accord pour affranchir quatorze mille familles, plus de soixante mille Bohémiens esclaves. — Union douanière avec la Moldavie ; les douanes des deux pays sont affermées pour six ans (nov.).
Allemagne. Autriche, Italie et Prusse. — Troubles à Pavie , à
Padoue (8 févr.), à Bergame le 15; loi martiale proclamée à Milan le 22.
— Après la révolution de février en France, le roi de Prusse, par M. de Radowitz, propose à l'Autriche la réforme du pouvoir central. La diète germanique invite les gouvernements a envoyer à Francfort des hommes de confiance pour reviser la constitution fédérale (10 mars).— Une réunion de quelques libéraux àManheim prépare la formation d'une représenta lion nationale (27 févr.). Nouvelle assemblée de cinquante et un membres à Heidelberg ( 5 mars); comité des sept : tous les membres des diètes et des chambres législatives allemandes sont invités à se réunir le 30 à Francfort pour discuter ce projet (12 mars). — Abolition de la censure dans le Wurtemberg, dans Bade (l,r mars). En Bavière, la seconde chambre doit être remplacée par une autre, élue sur des bases plus larges, le 3. — Concessions faites par tous les gouvernements de second ordre.
Dispositions moins conciliantes du Hanovre, le 7. Une commission populaire force l'électeur de Hcsse a céder aussi, le 9 et le 11. Concessions du roi de Prusse, le 5 : la diète réunie jouira du droit de périodicité. La table des états de la diète hongroise, sur la proposition de L. Kossulh, demande à Vienne un ministère responsable , purement hongrois et une réforme constitutionnelle, le 3.
Assemblée des étudiants à Vienne et pétition pour l'abolition de la censure, le 11. Réunion de bourgeois à Prague pour obtenir l'égalité des nationalités et les libertés de la Bohême, le 12.
Révolution à Vienne : chute de M. de Melternich (13 mars).— Manifeste des gouvernements de Prusse et d'Autriche pour l'institution, auprès de la dicte , d'une chambre d'états, dont les membres seront nommés par les députés mêmes dans tous les pays constitutionnels, le 15.
— Décrets de réforme donnés par le roi de Saxe, le 16. Le roi de Prusse abolit la censure le 17. — Révolu-
tion à Berlin, le 18. — La diète hongroise abolit toutes las corvées et redevances des paysans, sans rachat qui indemnise les -nobles, le 18.
Insurrection à Milan, le 18. Un gouvernement provisoire se forme à Venise ; les Autrichiens évacuent la ville, le 22. Nomination d'un ministère hongrois sous la présidence du comte Louis de Balthyany, le 23.
— Eu Bavière , le roi Louis a abdiqué en faveur de son Gis Maximilieu II, le 20. Nouvelles concessions du roi de Hanovre, le 20 et le 22. Ouverture des états de Bavière , le 22.— Une insurrection à Panne et à Plaisance force le duc à quitter le pays, le 20. Le roi de Sardaigne fait appel aux Lombards et aux Vénitiens pour la guerre d'indépendance contre l'Autriche, le 23.— Le roi de Prusse promet la réorganisation nationale du grand-duché de Posen, le 24, et s'offre à soutenir les duchés de Slesvigctde Holstein, révoltés contre leur souverain, le 24. — Nouvelles concessions de l'Autriche à la Hongrie (31 mars). — La diète germanique, qui s'est adjoint des hommes de confiance, décide que les gouvernements feront procéder à l'élection de représentants nationaux , 1 sur 70 000 âmes.
Une assemblée préparatoire (For- Parlament)d€t cinq cents membres se réunit à Francfort dans la salle de couronnement des empereurs (31 mars). Le comité des sept demande un chef fédéral aveo des ministres responsables : un sénat, composé des représentants de tous les états ; une chambre du peuple, à l'élection de laquelle concourraient tous les citoyens allemands, et qui aurait un député sur 50 000 âmes; le Slesvig et la Prusse orientale seront représentés; l'Allemagne s'intéressera au rétablissement de la Pologne. Un comité de cinquante membres doit travailler, avec l'ancienne diète germanique, à préparer une nouvelle constitution fédérale et la convocation d'une assemblée constituante (rr avril).— Le comité des cinquante
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condamne le mouvement républicain et armé de Hecker et Struve à Donauschingen,Ie 12. — L'ouverture de l'assemblée constituante est fixée au 18 mai , le 22. — Ouverture de la seconde diète de Berlin (2 avril) : on y préparera la formation de l'assemblée où les représentants du peuple doivent discuter la nouvelle constitution représentative de la Prusse* Le rot fait admettre dans le territoire de la confédération plusieurs dictricts du grand-duché de Posen , le 22. Prise d'armes dans cette province ; capture d'un des chefs Mieroslawski (1 1 mai). — Dans le grand-duché de Bade , guerre contre les bandes républicaines de Hecker et de Struve (20 avril). Mise en état de siège de Manheim le 29 , jusqu'au 1 1 mai.
— Acte de constitution des états autrichiens, octroyé par l'empereur, d'après le modèle de la constitution belge (25 avril). Révolte à Crarovie; bombardement , capitulation le 26 et le 27. Les comtes de Thun et Dcym proposent la réunion d'un congrès slave à Prague (1er mai). La concession faite à la Hongrie d'un ministère des finances et d'un ministère de la guerre , séparés et indépendants de l'administration centrale , n'est utile qu'à la classe noble des magyars : les Vainques de Transylvanie, qui en craignent le joug , veulent l'égalité et l'union (15 mai).
Émeute à Vienne , des étudiants et des gardes nationaux , contre la constitution du 25 avril , qui n'a pas été délibérée parles représentants du pays, le 15 : une constituante est promise pour le mois de juillet.
Fuite de l'empereur à Inspruck ( 17 mai ); ministère provisoire.
Héunion de l'assemblée constituante germanique à Francfort dans l'église Saint-Paul (18 mal). Président : H. Gagem. Les constitutions des états particuliers devront se conformer aux principes de la constitution générale, je 27. Elle est favorable à la résistance des duchés danois ( 5 juin). Décrets pour rétablissement d'un pouvoir central
provisoire, qui sera conféré par rassemblée à un vicaire de l'empire, le 27. L'archiduc d'Autriche Jean est élu le 29. Assentiment de la Prusse ( 4 juill. ). Protestation du Hanovre le 7. L'archiduc prend possession de sa charge à Francfort, le 12 juillet; abdication officielle de l'ancienne diète germanique entre ses mains.
Héuulon de rassemblée constituante prussienne à Berlin (2? mai) ; émeute (14 juin). — A Vienne, barricades, esprit révolutionnaire des étudiants composant la légiou académique (25, 2G mai).
En Italie, énergie du maréchal Kadetzky et du prince Félix de Schwartzenbcrg , ex-ambassadeur à Naples. Marche du maréchal, de Vérone à Mantoue; victoire sur leCurtatone contre des Napolitains (29 mai) : mais Peschiera capitule le 30; une inutile tentative est faite sur la tète de pont du Mincio à Goito, que gardent les Piémontais. Le gouvernement provisoire de Lombardie proclame le vote des communes pour la réunion à la Sardaigne (8 juin), dont les troupes sont victorieuses à Bivoli le 10. Les auxiliaires romains sont cependant réduits à repasser le Pô par capitulation le 10; Trévise bombardée et Padoue se rendent aux Autrichiens le 14 ; ils rentrent dans la forteresse de Palma- Nova le 25.
Gouvernement provisoire de Bohême(29 mai). — La diète de Klausenbourg vote la réunion de la Transylvanie à la Hongrie , moyennant l'égalité des nationalités, le 30. — Ouverture du congrès slave de Prague, où se réunissent, pour traiter de l'égalité, des Slaves d'Autriche, de Hussie, de Turquie (2 juin) : Palncky est staroste. A Prague , barricades , la princesse de Windisgratz est tuée, le 12; soumission le 18. — Ouverture de l'assemblée nationale de Hongrie, à Pesth, par l'archiduc Êticnne, qui représente le roi (5 juill.).
Composition du ministère germanique : MM. Schmerling, Hecksher, de Peucker (14 juill). Les couleurs
ta
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fédérales, noire, rouge et jaune, placées du haut en bas horizontalement, doivent être adoptées par toutes les forces militaires de l'empire, le 1C. Le pouvoir central autorise la Prusse à conclure, au nom de la confédération , un armistice avec le Danemark (7 août}. Irritation du parti révolutionnaire qui veut la continuation del a guerre ; scènes tumultueuses à Francfort le 10 ; des troupes autrichiennes et prussienne^ viennent de Mayencc protéger le parlement.
Barricades le 18; deux députés sont assassinés. Répression, désarmement des habitants le 19. — Nouvelle prise d'armes de Struveà la frontière badosuisse (22 sept.) ; combat le 24 , Struve est pris.— Sédition à Cologne.
En Italie , Ferrare, ville romaine , est occupée par les Autrichiens ( i4 Juill.) ; protestation du saint-siége le 18. Bataille de Custozza entre les Piémontais et les Autrichiens, le 25.
Ceux-ci passent le Chiese et l'Oglio le 30; occupation de Crémone le 31 ; passage de l'Adda (1" août) ; ils arrivent à Lodi le 3. Les républicains de Milan, qui ont pour chef Mazzini, s'isolent de Charles-Albert (28 juill.).
Aux environs de Milan, Badetzki est vainqueur des Piémontais, à San Donato (4 août). Le $ > capitulation de Milan à laquelle cousent Charles- Albert. Modène est occupée par les Autrichiens, le 7. Bombardement de Bologne, où ont été assassinés des officiers autrichiens, le 8. Armistice entre l'Autriche et la Sardaiguc, dont toutes les troupes quitteront le territoire lombard et le territoire vénitien. Résistance de Venise, qui se proclame en républiquel e 10. Reddition de Brescia, Bergame, Peschiera, du 13 au 14.— L'empereur a quitté Inspruck pour retourner à Vienne le 8, où l'assemblée constituante a été ouverte le 22 juill. Troubles à Vienne (23 août, 12 sept.). — L'Autriche accepte la médiation anglo-française pour les affaires d'Italie ( 3 sept. )» Menaces de Radetzky au canton du Tessin, refuge de Lombards rebelles, le 15.
La révolte de la nation croatocsclavone contre le gouvernement séparatiste de la Hongrie est une diversion utile pour l'Autriche , qui encourage sous main le ban de Croatie Jellachich (juill.) : manifeste de la nation croate (30 juill.), du ban Jellachich (6 août). L'empereur déclare (4 sept.) ses sympathies pour le ban, qui part de Warasdin, passe la Drave et entre en Hongrie le 11.
Le comte Batthyany, président du conseil des ministres en Hongrie , fait un appel au peuple pour une levée en masse, le 14. L'empereur nomme le comte Lamberg commanda ni des troupes hongroises, le 25.
Protestations des représentants de la Hongrie le 27. Assassinat de Lamberg à Pesth le 28 ; formation d'une coinmission des six, investis de pouvoirs illimités pour résister à l'Autriche. — En Autriche , création de billets du trésor donnant intérêt cinq pour cent (30 août). L'assemblée constituante de Vienne supprime toutes les sujétions des paysans à Pésrard des seigneurs et affranchit leurs "propriétés foncières, le 31 ; sanction donnée par l'empereur (7 sept.).
Nouvelle révolution à Vienne quand l'empereur veut faire partir des troupes pour l'armée croate contre les Hongrois (G oct.). Le ministre de la guerre, comie de Latour, est assassiné. Complicité entre les partis révolutionnaires d'Autriche et de Hongrie; cependant les députés de la diète autrichienne , qui se trouvent à Vienne, protestent contre la révolution le 12. Une offre de cou grès de tous les états héréditaires n'est pas acceptée par l'empereur, alors retiré àOlmutz, qui investit du commandement suprême le prince de Windisgratz, le 1G. Le ban empêche les Hongrois d'entrer en Autriche. Vienne est mise en état de siège le 20. L'empereur annonce, le 22,1a translation de la diète, de Vienne à Kremsier, en Moravie, pour le 15 nov. Vienne, bombardée depuis le 28, est prise le 31. — Insurrection à. Lemberg (Léopol), en Gallicie; boni-
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bardement , mise en état de siège (2 nov.).— Robert Blum, membre du parlement de Francfort, est fusillé à Vienne comme complice de la dernière insurrection, lu y. Nouveau cabinet, sous la présidence du prince Félix de Schwarizeubirg, le 21. — Première séance de la diète de Kremsier (^2 nov.); promesses constitutionnelles du ministère, le 27.
Abdication de l'empereur Ferdinand 1er, qui se retirera à Prague.
Avènement de son neveu , François- Joseph, âgé de dix-huit ans (2 dec .).
— Le 7, commencement des hostilités contre la Hongrie , qui ne reconnaît pas pour roi François-Joseph :
Kossuth a constitué un ministère le 24 nov. Elle est attaquée au nord par le comte Schilk, qui occupe Eperies, enlève Kachau (io déc.) ; à l'ouest parle ban Jellachich. Occupation, le 18, de Presbourg ; Windisgratz prend Wieselbourg le 27.
En Prusse, ouverture d'un congrès démocratique à Berlin (26 oct). Le comte de Brandebourg, oncle du roi, qu'on sait peu libéral, est chargé de former un cabinet (Ier nov.). Mécontentement de l'assemblée nationale. Elle est transférée de Berlin à Brandebourg le 8. Essai de résistance. Berlin est mise en état de siège. Mesures de rigueur. La diète est dissoute (5 déc): Frédéric-Guillaume octroie une nouvelle constitution qui établit deux chambres ; tout citoyen de trente ans , domicilié depuis un an, est électeur pour la seconde chambre. Les chambres sont convoquées pour le 20 février.
Le parlement de Francfort décide qu'aucune partie de l'empire allemand ne pourra être réunie en un seul état avec des pays non allemands; il n'y aura qu'une union personnelle pure entre les pays de diverses origines (27 oct.). Mécontentement exprimé par la Cariuthie (13 nov.). — Stérile réclamation contre la translation du parlement de Berlin à Brandebourg, le 14; et, le I6\ contre la condamnation de Robert Blum , député du parlement, fusillé à Vienne.
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H. Gagcrn devient président du conseil des ministres de l'empire (18 déc). La publication des lois fondamentales du peuple allemand est décrétée par le ministère de l'empire, le >l. Ces lois suppriment la noblesse, abolissent les fnléicommis, sans indemnité : on proleste (28 déc).
Angleterre— Procession révolutionnaire des chartistes a Londres (10 avril .—Agitation eu Irlande. Arrestation de Smith O'Brien (3 août). Prise d'armes dans les comtés de Tipperary, Waterford, Kilkenny (12 sent.).— Le gouvernement est favorable à la cause de la révolution dans les pays étrangers, en Italie, en Sicile, en Hongrie ; l'Angleterre est l'asile des démocrates français, fugitifs, surtout depuis les journées de juin. — La Cafrerle anglaise, capitale Kings-William-Town, est organisée dans le genre de l'Algérie française :
agents politiques, postes fortifiés, stations militaires avec garnisons.
Elle est peuplée seulement de noirs.
—Mort de lord G. Bcntinck, chef du parti protectionniste (21 sepL).
Belgique. — Elle reste calme et confiante sous un gouvernementeonstitutionnel, sagement libéral.
Danemark. — Mort de Christian Vlll (28janv. ). Avènement de son fils Frédéric VII. Rescrit royal le 28 , pour l'établissement d'une constitution représentative, commune au royaume et aux duchés. — A Kiel, les électeurs du Slesvig-Holstein , réunis pour nommer des députés à l'assemblée constituante danoise, déclarent s'opposer à l'idée d'un état danois uni , qui Incorporerait les duchés (8 févr.).— Abolition de la censure dans les duchés (10 mars).
— Révolution en faveur de l'unité des duchés; gouvernement provisoire à Bensbourg le 24. Une diète vote, à 74 voix contre 2, la réunion du Slesvig à la confédération germanique (3 avril). Des troupes prussiennes arrivent à Rensbourg, au nom de la diète , le 7. Commence-
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ment de la guerre du Danemark contre les duchés. Un envoyé du Slesvig est reçu par la diète germanique, le 22. Le général prussien de Wrangel occupe la ville de SIesvig le 23 ; prise de Flensbourg le 25. Armistice de Malrnoé , pour sept mois , entre le Danemark et la confédération germanique (26 août); les deux puissances nommeront un gouvernement commun pour les duchés. La constitution, votée par la constituante des duchés , est sanctionnée par le gouvernement provisoire (9 sept.).
Installation d'un nouveau gouvernement mixte. — Ouverture de la diète constituante de Danemark (24 oct.).
KApagne. — Troubles à Madrid (20 mars). Mise en état de sitfge; suspension des garanties constitutionnelles. Arrestation d'Olozaga (30 mars). — Rupture diplomatique avec l'Angleterre, dont le ministre, sir Henry Rulwer, a donné d'importuns avis (12 juin ). — Premier chemin de fer, de Barcelone à Mataro, 27 kilom. (28 oct.)
KUta-UnU et Mexique. —
Convention de paix (2 févr.). ha frontière entre les deux états est marquée par le Rio Grande del Norte depuis son embouchure jusqu'à la frontière méridionale du Nouveau- Mexique qui est cédé à l'Union ainsi que la Nouvelle-Californie ; les États- Unis donneront au Mexique quinze millions de dollars (81 millions de rancs), la même somme qu'ils avaient payée autrefois pour la Louisiane.
Ktats-Unls. — Un ingénieur américain découvre, en février, des mines d'or le long des fleuves, surtout du Sacramento et du San Joaquin.— Élection du général Taylor à la présidence (7 nov.).
France. — Ouverture du chemin de fer de Marseille à Avignon ( janv.). — Le discours de la couronne, au début de la session, a accusé « les passions aveugles ou ennemies, » (28 déc 1847.) Ardeur de
propositions de réformes surexcitée par les événements d'Italie. Vive discussion à la chambre des députés touchant le droit de réunion. Organisation du banquet du 12" arrondissement par quatre-vingt-douze membres de l'opposition pour le 22 (18 févr. ). Les députés se désistent le 2 1 . Vote d'accusation contre le ministère, présenté par l'opposition ( mardi 22 févr.). Commencement des troubles; nouvelle révolution de trois jours. Le maréchal Bugeaud , qui commande la Indivision militaire, ne reçoit pas l'ordre de repousser l'émeute par la force. La convocation tardive de la garde nationale, qui se réunit aux cris de : Vive la réforme ! ; la nouvelle d'un ministère Molé , puis d'un ministère Odilon Barrot et Thiers le 23 ; l'abdication du roi en faveur de son petit-fils: la proposition de la régence de la duchesse d'Orléans faite dans une séance orageuse de la chambre des députés, n'empêchent pas la chute de la dynastie, le 24. Combat sanglant devant le Palais-Royal ; pillage des Tuileries après la fuite précipitée du roi. Gouvernement provisoire (24 févr.) : Dupont de l'Eure, Lamartine, Crémieux, F. Arago, Ledru-Rollin , Garnier-Pagès , Marie; secrétaires :
Arm . Marrast , rédacteur du National; L. Blanc, auteur de l'Organisation du travail et historien de la première révolution ; Ferd. Flocon , rédacteur du journal la Réforme; Albert, ouvrier. Ministère sous la présidence de Dupont; MM. Lamartine aux affaires étrangères, Crémieux a la justice, Ledru-Rollin à l'intérieur, Mich. Goudchaux aux finances, Fr.
Arago à la marine, le général Bedeau à la guerre , Carnot à l'instruction publique et aux cultes, Bethmont au commerce , Marie aux travaux public?. Le général E. Cavaignac est nommé au gouvernement de l'Algérie. M. Garnier-Pagès à la mairie de Paris. — Proclamation de la république le 25. Abolition de la peine de mort pour crimes politiques , le 26.
Création des ateliers nationaux , qui
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désorganiseront le travail, et coûteront près de quinze millions en moins de deux mois. Commission de gouvernement pour les travailleurs; elle siège au palais du Luxembourg, sous la présidence de L. Blanc cl Albert, partisans du socialisme. — Adhésions au gouvernement. Députations de toutes sortes. — Abolition dos titres de noblesse, le 29. Suppression du serment politique (Ier mars). — Manifeste pacifique de M. de Lamartine pour les puissances étrangères, le 2.— Abolition du marchandage ; la journée de travail est fixée à dix heures, le 2. — Décret électoral pour la formation d'une assemblée constituante de neuf cents membres élus au suffrage universel sur scrutin de liste, au chef-lieu de canton; ils auront une indemnité de vingt-cinq francs par jour; l'Algérie et les colonies éliront les représentants, le 5.
Commissaires départementaux et circulaires de M. Ledru-Rollin. — La bourse, fermée depuis le 23 février (le cinq pour cent à 1 16,26; le trois à 73,75), rouvre le 7 (le cinq à 93,25, le trois à 57). Les clubs s'ouvrent de toutes parts ; le cinq tombe à 73, puis à 68. Atteinte portée aux livrets de la caisse d'épargne , le 9. Décret pour autoriser la banque à suspendre ses payements en espèces et à émettre des billets de cent francs, le 15. Levée sur les quatre contributions directes d'un impôt de quarante-cinq centimes, le 10. Manifestation imprudente de la partie modérée de la garde nationale (16 mars). Manifestation contraire des clubs et des ouvriers des ateliers nationaux , le 17 ; ils demandent l'éloignementdes troupes de Paris. — Le remboursement des bons du trésor est suspendu, le 17.— Tentatives d'ouvriers belges et français pour envahir le territoire belge le 25 et le 29 ; et de Savoyards pour l'établissement à Chambéry d'un gouvernement provisoire (3 avril). — Élections pour l'assemblée constituante sous l'influence des commissaires et des circulaires. Le cinq pour cent descend à 50 francs, le 5 il se re-
lèvera péniblement. Seizième bulletin de la république , menaçant pour le parti modéré; manifestation socialiste, refoulée par les forces de la garde nationale (16 avril). L'inamovibilité est enlevée à la magistrature, le 17. Décret d'abolition de l'esclavage aux colonies, le 27. Réunion des banques départementales à la banque de France. Insurrection socialiste à « Rouen , réprimée par la garde nationale le 27 ; une autre à Limoges le 30. — Ouverture de l'assemblée constituante : elle proclame de nouveau la république (4 mai). Le gouvernement provisoire résigne ses pouvoirs, le 6.
L'assemblée, sur les instances imprudentes de M. de Lamartine, qui n'ose pas se charger seul du gouvernement, forme une commission exécutive de cinq membres : MM. Arago, Garnier-Pagès , Marie, Lamartine, Ledru-Rollin (10 mai). Sous prétexte d'une pétition à présenter en faveur de la Pologne , envahissement de l'assemblée; sa dissolution prononcée par Huber : cet attentat est aussitôt réprimé par la garde nationale (15 mai). Suppression de plusieurs clubs. Arrestation de Rarbès le 15; de Rlanqui, le 26. Le général Cavaignac devient ministre de la guerre ( 18 mai). Fête de la Concorde, le 21.— Agitation et discussions ardentes dans l'assemblée, au sujet des ateliers nationaux , dès les premiers jours de juin. — L'élection de Louis- Napoléon Ronaparte dans trois départements est validée par l'assemblée, le 13. Présentation du projet de loi de la nom elle constitution, le 19. — Les ateliers nationaux sont dissous (23 juin). L'insurrection éclate; batailles sanglantes dans Paris (23, 24, 25, 26 juin). Démission de la commission exécutive; l'assemblée, présidée par Senard, déclare Paris en état de siège , confère tous les pouvoirs au général Cavaignac qui ne dispose que d'une armée peu nombreuse. Les gardes nationales des départements, appelées par l'assemblée le 24 , accourent à Paris ; l'archevêque de Paris, M. Affre,
plusieurs généraux et deux représentants sont tués. Décret de transportalion contre les insurgés, le 27. Cavaignac est nommé chef du pouvoir exécutif, le 28 ; il compose un cabinet où entrent MM. Scnard, général Lamoricière , Goudchaux. Cérémonie funèbre pour les victimes de juin (6 juill.). — M. Arm. Marrast est élu président de l'assemblée le 19; son élection sera renouvelée de mois en mois jusqu'à la fin de la constituante. — Décret de l'assemblée contre les clubs et les sociétés secrètes, le 28.
Rapport de la commission d'enquête sur les journées de juin et sur leur corrélation a\ec l'attentat du 15 mai (3 août). Les insurgés de juin sont transportés à Belle-Ile-en-mer, depuis le 5; beaucoup sont traduits devant les conseils de guerre. Loi contre les crimes et délits de la presse, le 9; le cautionnement des journaux , qui avait été aboli par le gouvernement provisoire, est pétabli.
Autorisation de poursuites accordée
Sir l'assemblée, le 25, contre Louis lanc et Caussldlère qui était préfet de poNce au 15 mai; ils se réfugient en Angleterre. — Loi sur la colonisation de l'Algérie (19 sept.); seize transports de colons jusqu'en décembre. L'état leur fournit pendant trois ans les moyens de vivre et de travailler; au bout de ce temps, ils seront propriétaires delà terre qu'ils auront cultivée. — Nouvelle élection de Louis Bonaparte par le déparlement de l'Yonne (26 sept.). — L'état de siège est levé à Paris (19 oct.). — Fin du vole des articles de la constitution le 24. L'élection présidentielle est fixée par l'assemblée, le 26, au 10 déc.
Clôture du vote sur les amendements apportés a la constitution par le comité constituant (4 nov.). Fôle pour la proclamation de la constitution (12 nov.): elle établit une république démocratique avec un président pour quatre ans, élu au suffrage universel, rééligible seulement au bout de quatre ans ; une assemblée législative de 750 membres élus pour trois ans au suffrage universel et direct par scru-
tin de liste, sans condition de cens; la révision de la constitution est possible dans la dernière année d'une législature si le vœu exprimé par l'assemblée réunit les trois quarts des suffrages; elle ne peut âlre faite que par une assemblée nouvelle de révision.— Offres de protection faites au pape par le gouvernement, quand 1 assassinat de M. de Rossi , son ministre, et la révolte du peuple l'ont décidé à fuir de Home, le 27. — Élection pour la présidence (10 déc). Le général Cavaignac , qui était l'un des candidats , dépose ses pouv oirs ; les ministres donnent leur démission.
Louis-Napoléon Bonaparte, qui a h majorité des suffrages (cinq millions six cent mille sur sept millions de votants), est proclamé président de la république par l'assemblée, et prête serment de fidélité à la constitution (20 déc). Il résidera à l'Elysée. Premier ministère présidentiel (25 et 29 déc.) : MM. Odilon Bar rot, Drouyn de Lbuys, Falloux, général Rulhieres, Passy, Tracy. L. Faucher, Lacrosse et Buffet. — Dépenses publiques de 1848 : 1 746 000000 francs; l'excédant des dépenses sur les recettes fournies par les contributions de toute nature est de 404 millions. — Inauguration du chemin de fer de Dieppe (juill.). — Mort de Chateaubriand à quatre-vingts ans (4 juill.).
Hollande. — Une commission , nommée par le roi, rédigera une nouvelle loi fondamentale (17 mars) — Réforme promise au grand-duché de Luxembourg le 23. — Le roi sanctionne la nouvelle constitution (13 oct.).
Italie* — Révolte à Messine (6 janv.), puis à Païenne, et bientôt dans toute l'Ile. Bombardement de Païenne. Les concessions offertes par le roi ( |8, 19 janv.) , sont refusées; les Siciliens demandent un parlement national à Palerme et constituent un gouvernement provisoire.
La révolution est conduite par le prince de Pantellaria, les marquis de Uudini et de Spedalolto , le niajor-
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général don Ruggiero Settimo. Révolte à Naples le 27. — Le roi promet une constitution sur les bases de la charte française, le 29. Amnistie pour tous les délits politiques depuis 1830 (1er févr.). La constitution promise pour les Deux-Siciles est publiée le 10.— Le roi de Sardaigne, Charles-Albert, promet aussi une loi constitutionnelle (8 févr.). 11 admet les Albigeois à la jouissance de tous les droits civils et politiques, le 17. — En Toscane, émeute à Livourne (G janv.). Le grand-duc accorde une représentation nationale avec deux chambres (Il et 15 févr.).— Charles- Albert publie la constitution promise (4 mars) : le pouvoir législatif est partagé par le roi avec deux chambres : liberté de la presse; liberté des personnes; inamovibilité des juges; garde civique. — Constitution parlementaire donnée par le pape : deux chambres avec voix consultative; le cens d'électeur est de douze scudi (15 mars). — Un mois après la révolution de France, ouverture du parlement insurrectionnel de Païenne le 25. Il décrète la déchéance du roi de Naples et de sa dynastie ( 13 avril ). — Gouvernement provisoire à Modène et Reggio (9 avril); à Parme, le 11. — La guerre est engagée par les Sardes et les Lombards contre l'Autriche ; succès de Charles-Albert à Pastrengo, près de l'Adige (3 avril). Pie IX condamne ceux qui prêchent une république italienne dont on veut que le pape soit le chef, le 29.— Mouvement à Rome, parce qu'il ne veut pas combattre l'Autriche (1er mai). Le comte Mamiani est à la tète d'un nouveau ministère, le 3 : les affaires de politique étrangère forment un secrétariat distinct de celles de l'Église.— Ouverture du parlement des états sardes à Turin, le C>. — Le duché de Plaisance vote son incorporation au royaume de Sardaignc, le 10. — Insurrection à Nnples ; victoire des troupes royales pour lesquelles se déclarent les lazzaroni (15 mai): le roi ne retire aucune concession ; ses vais-
seaux sont avec ceux de Sardaigne et de Venise , en rade de Trieste, contre l'Autriche ; le général Pépé combat avec les Piémontais.— Ouverture de l'assemblée constituante à Rome (3 juin). Les Romains ont fourni un corps d'auxiliaires contre l'Autriche sous le général Durando. — Le roi Charles-Albert signe l'acte de réunion de la Lombardie à la Sardaigne (10 juin). — Ouverture du parlement de Naples (Ier juill.). — L'assemblée de Venise, ouverte le 3, vole le 4 l'incorporation de Venise à la Sardaigne. — Le gouvernement sicilien est reconnu par la France (8 juill.). 11 appelle, le il, le duc do Gènes, fils puîné du roi Charles Albert , au trône constitutionnel de Sicile. — Le parlement de Turin confère au roi pleins pouvoirs pendant la guerre , le 29. Mais les républicains avec Mazzini dominent à Milan :
composition d'un comité de défense qui s'isole du roi, le 28. La capitulation de Milan (5 août) rend aux Autrichiens la Lombardie, ramène le duc François V à Modène le 5, et décide Venise, qui résiste malgré l'armistice conclu par Chailes-Albert le 9 , à se proclamer en république le 10 : Manin est à la téte du gouvernement. — Les chambres de Rome sont prorogées, le 27, jusqu'au 16 nov. — Le roi de Naples envoie des troupes contre Messine (2 sept.]; elle est bombardée jusqu'au 7. — Soulèvement à Livourne contre le grandduc (4 oct. ).— Première séance des élats-réunis de FItalie, à Turin, sous la présidence de Vincent Gioberli , Romeo, Mamiani (10 oct.). — Prolongation de l'armistice avec l'Autriche, votée le 21 par les députés de Sardaigne : 77 contre 58.— En Toscane, dissolution de la chambre des députés (3 nov.). — A Rome, assassinat de M. de Rossi , ministre du pape (15 nov.). Le peuple révolté demande la reconnaissance de la nationalité italienne, une constituante et la guerre d'indépendance, le l(î; ses chefs usurpent le pouvoir. Ministère Galletti, le 21. Le pape quitte Rome
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Rour se réfugier dans les états de aples, le 24. Une constituante sera convoquée pour tous les états de ritalie , afin de préparer un acte fédératif (t;t déc). — Kn Sardaignc , ministère Giobcrti (1G déc); dissolution du parlement, nouvelles élections.—Initiative prise par l'Espagne auprès des cours catholiques en faveur du pape, le 21.
Perse. — Mort de Mohammedshah (6 sept.). Son fds aîné, Nasred-Din , lui succède à dix-huit ans.
Le premier ministre Mirza-Agassi, exilé à Bagdad, est remplacé par Mirza-Tagui.
Portugal. — Clôture des cortès (15 août) : la reine se félicite que la paix intérieure n'ait pas été troublée.
niiHNle. — Manifeste impérial, à l'occasion du mouvement révolutionnaire de l'Europe (26 mars) : l'empereur ne menace pas de la guerre ; mais H ne veut pas de propagande dans ses étals. — Choléra et grande sécheresse.
suède* — Concours prêté au Danemark contre les duchés révoltés.
Entrevue des deux rois à Malmoé 7 juin).— Mort du chimiste Berzélius 7 août).
Suisse* — Dans le canton du Valais, la réunion des biens ecclésiastiques au domaine national est admise en principe par un décret du peuple ( 1 1 janv. ). On ne demandera aux ordres que l'excédant de leur revenus, le 29. La congrégation du grand Saint -Bernard ne veut pas en faire connaître l'état. — Dans le canton de Fribourg, la séquestration des biens des couvents est décrétée (29 mars).
—Nouvelle constitution fédérale projetée le 8 : une diète composée d'un conseil national et d'un conseil d'tëtat; un conseil fédéral ou pouvoir exécutif; un tribunal fédéral. Adoptée le 27 juin par la majorité des états, elle est votée par les cantons (!•' sept.) et déclarée loi fondamen-
tale, le 12. Ouverture du conseil national à Berne (C nov.) : cette ville est reconnue comme siège unique de la confédération, le 28.
Turquie* — Reschid-pacha , le ministre réformateur, est subitement disgracié, et remplacé par Sarim-pacha (27 avril); il redevient grand vizir le 11 août.— En Valachie, révolution à Bucharest (23 juin) ; chute du prince Bibesco. Essai de reconstitution de la nation roumaine. Les Russes, sous prétexte de prévenir tout mouvement révolutionnaire , passent le Prulh (Ojuill.), et campent près d'iassy. Les troupes turques entrent aussi dans la Valachie le 30. Les deux gouvernements semblent d'intelligence pour rétablir les anciennes autorités. Le commissaire de la Porte , Fuad-effendi , supprime la lieutenance princière, qui a remplacé en Valachie le gouvernement provisoire (25 sept.); il nomme seul caTmacan. Constantin Cantacuzène. Une armée russe , qui entre en Valachie {27 sept.) est bientôt à Buclyarest ( 12 oct. ). — A cause de la maladie de Mehemet- Ali , lbrahim-pacha son fils est investi de la vice-royauté d'Égypte, et nommé vizir (l«r sept). Mort d'Ibrahim (10 nov.). Ses pouvoirs passent à son neveu, Abbas-pacha, le 25.
Allemagne, Autriche et Prus-
ne.— Le parlement de Francfort décide que la dignité de chef de l'empire sera conférée à un prince régnant de l'Allemagne (19 janv.), et qu'elle sera héréditaire ( 27 mars ) : il vote en môme temps la constitution avec les lois fondamentales. Malgré les succès de l'Autriche en Italie, il confère l'empire au roi de Prusse (28 mars). Réponses équivoques de Frédéric-Guillaume IV ( 3 avril ). L'Autriche déclare que l'assemblée de Francfort a outre-passé ses pouvoirs, et rappelle ses députés, le 5 et le 8. — Les gouvernements de Wurtemberg et de Bavière ne sont pas non
plus favorables à la constîtulion fédérale, le 19 et le 23 ; mais la chambre du Wurtemberg l'accepte, le 22.
Le roi de Prusse, pour n'être pas à la merci de la démocratie qui dépouille l'Autriche , refuse définitivement l'empire tant souhaité pour lui par M. de Radowitz (28 avril), le lendemain de la résolution annoncée par l'empereur de Russie d'intervenir en Hongrie. — Dans le Hanovre , la Bavière rhénane (Palaiinat), la Prusse rhénane, le Wurtemberg, la Saxe royale, irritation du parti révolutionnaire , parce que les gouvernements ne veulent pas reconnaître la constitution et les lois fondamentales faites à Francfort. Insurrection à Dresde en faveur de la constitution allemande (3 mai) : intervention de troupes prussiennes pour le roi, le 6 ; la révolte est réprimée le 9. Le ministère de l'empire donne sa démission au vicaire l'archiduc Jean , parce qu'il ne s'est pas opposé à cette intervention de la Prusse, le 10. Insurrection dans le grand-duché de Bade , à Rastadt ( 1 1 mai ), à Offenbourg, à Carlsruhe; alliance avec les révolutionnaires du Palaiinat bavarois qui sont aussi en armes, le 17.
L'esprit de révolte gagne la Hesse- Darmstadt le 24. — Le roi de Prusse rappelle de Francfort les députés prussiens (14 mai): déclaration analogue des gouvernements de Saxe le 21, et de Hanovre le 23. Démission de beaucoup de députés , et même de M. H. Gagern.— Le roi de Prusse essaye de reconstituer à son profit l'unité allemande , au moyen du traité, dit des trois rois, conclu avec les rois de Saxe et de Hanovre pour maintenir la sûreté intérieure et extérieure de l'Allemagne (26 mai) , et d'un nouveau projet de constitution le 28. Le parlement de Francfort, pour être plus près des pays qui se sont soulevés au nom de la constitution, alors que les troupes prussiennes combattent l'insurrection dans le grand -duché de Bade, s'établit à Stuttgard : cent cinq membres viennent y siéger et remplacent le pou-
voir central par une régence (G juin).
Le gouvernement de Wurtemberg fait arrêter beaucoup de membres, le 1 8 ; l'assemblée n'est plus possible. Une fraction des centres du parlement de Francfort se réunit encore à Gotha le 26; ils sont cent quarante-sept le 27 ; puis à Hornau ( 17 juill.).— Longue et pénible lutte du général prussien Peucker contre les insurgés de Bade, du Palaiinat rhénan, et d'une partie du Wurtemberg, qui se sont donné un gouvernement provisoire (juin-juill.) ; Mieroslawski commande les Badois. Les Prussiens prennent Offcnbourg (2juill.), Fribourg le 7, Rastadt le 23. Le grandduc de Bade rentre dans ses états le 18 août, accompagné du prince de Prusse. Cette insurrection est étouffée en même temps que se termine la guerre de Hongrie. — Le conseil d'administration, décrété par le traité des trois rois le 26 mai, se réunit le 19 juin à Berlin : cinq membres. — Entrevue des souverains d'Autriche, de Prusse et de Saxe, à Pilnitz (7 sept.). — La Prusse et l'Autriche conviennent de la formation d'une commission d'empire, composée de deux membres prussiens et deux autrichiens pour remplacer le pouvoir central actuel (30 sept.). L'archiduc Jean , vicaire de l'empire, remet le pouvoir a ces commissaires ( 20 déc). — La Prusse fait fixer au 31 janvier parle conseil d'administration fédéral, siégeant à Berlin, les élections du parlement allemand, et décide qu'il se tiendra à Erfurt, ville prussienne (17 nov.). Opposition du Hanovre, de la Saxe, de la Russie et de l'Autriche; mais vingtsept gouvernements allemands ont adhéré au traité du 26 mai. — L'opposition parlementaire, qui rattache ses espérances à la constitution fédérale de Francfort, est en majorité dans le Wurtemberg, où le vieux roi Guillaume dissout l'assemblée ( 22 déc); dans la Saxe royale où une intervention armée de l'Autriche parait imminente (déc); dans le Hanovre où la seconde chambre menace les biens des couvents et les
privilèges des seigneurs (30 nov. ); dans la nesse-Daruistadt où les élections sont favorables a la démocratie (déc). Dans le grand-duché de Hade, prolongation de l'état de siège et de la loi martiale ( 23 déc. ). A Francfort, coup d'état du sénat contre la constituante (31 déc). — Kn Prusse, où la seconde chambre a été dissoute le 27 avril , le roi donne une nouvelle loi électorale pour la composition de cette chambre d'après le principe de l'impôt et de la capacité combiné avec le principe du suffrage universel indirect (30 mai). Ordonnance contre le droit de réunion (20 juin); contre la vente des imprimés le 30. Levée de l'état de siégo à Berlin (28 juill.). Ouverture des chambres (7 aodt); discussions sur la constitution octroyée par le roi.
Le grand-duché de Posen restera, comme avant mars 1848, en dehors de la confédération ( 10 uov.).
Amérique du »ud. — A Buenos- Aires , feinte abdication du général Rosas ( ocl. ) ; il se fait charger par les représentants du peuple de tout le pouvoir exécutif. — Traité avec l'Angleterre (24 nov.), semblable à celui qu'a signé l'amiral français Le Prédour.
Angleterre. — Nouvelle loi de navigation , qui permet aux navires construits à l'étranger d'être enregistrés en Angleterre comme navires anglais, sans payer de droits. — Le port d'Adcn ( Arabie ), à partir du lep janvier, sera ouvert au commerce de toutes les nations. — Acquisition des comptoirs danois en Guinée. — Lutte contre les Afghans, et contre les Indiens de Lahore ou Sikhs.
Prise de Moltan , à Test du Sind sur ie Tchénab. Les Afghans menacent Peichawer (déc. IS^R-jain. 1840).
Plusieurs chefs des Sikhs, entre autres Scliir Singh. se rendent (14 mars). Le Pendjab est incorporé à l'empire anglais ; la souveraineté des Sikhs n'existe plus, le 20.— Mort du fameux forgeron de Gretna-Grecn , à la frontière sud-ouest de l'Kcossc
(janv.), qui, pendant vingt-trois ans, jusqu'à l'abolition de l'ancienne loi écossaise sur les mariages, a célébré tant de mariages, souvent contre le gré des parents. — Nouvelle bourse au charbon à Londres , Inaugurée le 30 ocl.— Robert Stepbenson exécute uu chemin de fer suspendu, qui traverse la détroit de Menai et joint File d'Anglescy à la terre ferme de Canna r von ; le pont tunnel est achevé le 20 juin.
Autriche, Hongrie et Italie.
— Réouverture de la diète autrichienne, à Kremsicr ( 3 janv. ). Le ministère n'accepte pas ce principe des lois fondamentales formulées à Francfort, que tous les pouvoirs de l'état émanent du peuple, le 4. La diète alors rejette le premier paragraphe du projet de constitution autrichienne, le 10. Les succès momentanés en Hongrie décident l'empereur à dissoudre la diète de Kremsier; il octroie d'Olmutz une constitution qui embrasse tous les peuples de la monarchie , et en promettant le respect des diverses nationalités , les réunit par les liens d'une centralisation puissante ( 4 mars). — Guerre de Hongrie. Windisgraiz entre à Bude ( 5 janv.). Le général Bem, réfugié polonais, bat les Autrichiens aux environs d'Hermanstadt en Transylvanie. Les Russes, qui stationnent en Valachic, entrent à Kronstadt ( 1er févr.), à Hermanstadt le 4 ; mais sont rejelés en Valachic ( 20 mars ). Gœrgey, avec une autre armée hongroise, refoule Windisgratz sur Pesth (C avril); les Hongrois prennent Waitzen au nord de cette ville, le 11. Weiden remplace Windisgratz le 12. La diète magyare proclame l'indépendance de la Hongrie et la déchéance de la maison de Hapsbotirg; Kossuih est président provisoire (14 avril). La forteresse hongroise de Gomorn reste à Gœrgey, le 20. Pesth est aux Hongrois le 22. Le quartier général de l'armée autrichienne , dont le jeune empereur se déclare le commandant
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en chef, est à Presbourg (6 mai).
La Russie, qui conclut une convention avec la Turquie au sujet des principautés danubiennes (M avril), est libre de concourir, comme elle l'a annoncé le 27, à la répression de l'insurrection hongroise qui pouvait s'étendre à sesprovinces polonaises. — Courte et heureuse campagne des Autrichiens en Italie. Dénonciation de l'armistice (12 mars) : manifeste de Charles-Albert, adressé à l'Europe le 13. Abdication du duc de Parme, l'infant Charles II, en faveur de son fils, le 14. Retraite du duc de Modène le 19; les Autrichiens occupent la citadelle de Modèuc. Radelzky passe le Tessin le 20. Il bat le roi sarde à Novare (23 mars). Abdication de Charles-Albert en faveur de l'aîné de ses fils. Armistice le 20 : occupation par les Autrichiens de la citadelle d'Alexandrie. Brcscia, révoltée contre les Autrichiens depuis le 25, est prise d'assaut (1er avril). Seize mille Autrichiens occupent le duché de Parme, le 5; ils entrent à Livoume, après deux jours de résistance ( 1 1 mai); à Bologne le 1 C ; a Florence le 21 ; à Ancônc, après un bombardement ( 18 juin ). Los révolutionnaires de Rome vont avoir à se défendre contre une armée française débarquée à Civita Veechia le 2h avril. — La «uerre de Hongrie est plus facile, après les succès de Radetzky en Italie , et avec le concours des Russes dont plus de cent mille viennent par Cracorie (G niai), et par la Bukovine le H». Kossulh est cependant reconnu par le parlement de Debreczini comme gouverneurde Hongrie, le 14.
Bude subit trois assauts du 17 au 21.
Haynau remplace Welden dans la direction de la guerre, le 30. — Jellachich qui attaque par le sud-ouest, prend Neusatz en face de Peterwardein ( 1 1 juin). Efforts des Hongrois contre les Autrichiens, stationnés dans l'Ile de Schutt entre Presbourg, Raab et Comorn, le 10. L'empereur de Russie vient lui-même à Cracovie le 14, et lance de nouvelles armées au nord et au nord-ouest ; elles re-
prennent Eperies et Kaschau le 23 et le 24. Le gouvernement magyar est transféré de Pesth à Szegedin (2 jnill.). Les Russes prennent Debreczim, le 3, les Autrichiens Rude, le 1 1. Le corps russe de Paskewitz enlève Waitzen le 17; mais les Szeklers de Transylvanie entrent en Moldavie le 23, et Gœrgey reporte la guerre au nord, du côté du Sajo sur la Theiss le 26. Les Russes prennent de nouveau Debreczim , tandis que Haynau porte son quartier général à Szeged (Ier août). — Un de leurs chefs, Luders, contient Bein en Transylvanie le 6. Ils occupent Grosswardcin le 8. Haynau est vainqueur près de Tcmesvar. Dernière résistance de Bem et de Dembinski entre Temesvar et Arad, sur le Maros, le 9. Kossuth remet les pouvoirs à Gœrgey, le II. Celui-ci capitule, près d'Arad, à Vilagos; il somme vainement le général Klapka, commandant de Comorn, de l'imiter (14 août). Bem, Dembinski, Preczel, Kossulh, se réfugient sur le territoire ottoman. Les réfugiés sont bientôt l'objet d'une demande d'extradition , adressée a la Porte par l'Autriche le 24 , et par la Russie le 20 , parce que beaucoup d'entre eux étaient polonais. La guerre de Hongrie se termine enfin, après un an de luttes héroïques pour l'indépendance, par la reddition de Comorn (27 sept.). — Après la capitulation de l'armée hongroise, Venise se soumet aux Autrichiens {22 août).
— Plan d'une réorganisation administrative de l'empire (20 juin ). — Établissement d'une taxe sur le revenu ( oct. ). Le papier-monnaie impérial est sans crédit , tout en étant en circulation. Excédant considérable des dépenses sur les recettes. — Vengeances exercées sur les Hongrois : beaucoup d'exécutions, depuis le G oct.; mort du comte Louis de Batthiany, qui présidait, avant l'Insurrection, le conseil des ministres en Hongrie. Réorganisation de l'administration de la Hongrie (12 et 17 oct.); on y publie la constitution autri-
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chienne du 4 mars , hase des futures constitutions provinciales ( 2 déc).
-—Nouvelle organisation civile et militaire des provinces italiennes. — L'Autriche commence à avoir un Bulletin des lois de l'empire (1" nov.).
Danemark* — Les hostilités recommencent de la part des Danois contre les Allemands auxiliaires des insurgés du Slesvig et du Holstcin (3 avril). Perte de deux vaisseaux danois au port d'Eckernfœrde au sud-est du Slesvig, le 5. Les troupes slesvico-holsleinoises prennent Holding , dans le Jutland, le 20, et bombardent Friderlcia (16 mal). Victoire des Danois près de celte ville sur les Prussiens auxiliaires (6 juill.). Armistice pour six mois et protocole de paix, sous la médiation de l'Angleterre , entre la Prusse et le Danemark ( 10 juill.); protostation des Etats du Slesvig, le 10. Une commission administrative s'établit dans le Slesvig, a Flensbourg, au nom du roi (25 août). — Vote de la constitution danoise par la diète ( 25 mai ). Elle sera sanctionnée par le roi le 5 juin. 11 se réserve le droit de lever les impôts jusqu'au 31 mars 1850. Élections pour la prochaine assemblée législative, favorables au ministère (déc).
Ktfpapnc* — Cabrera est aux prises avec les troupes royales , en Catalogne (7 janv.). Il est arrêté à la frontière de France (23 avril). — Réforme des tarifs de douanes, d'après les principes anglais de la liberté de commerce. — Trois jours de crise ministérielle : le cabinet Narvaez est rétabli (21 <»ct.). Réforme administrative (28 déc).
Ktats-iJnlg. — Agitation permanente au sujet de la question da l'esclavage. M. Clay, retiré depuis sept ans du congrès, rentre au sénat (déc). — Le district des Mandanes , à l'ouest du fleuve Missouri , où l'esclavage n'est pas admis, prend rang, comme territoire de l'Union,
sous le nom de la rivière Minesota (déc).— Rapide développement de la Californie. Assemblée constituante à Monterey; vote d'une constitution qui exclut les esclaves (nov.). — Les Mormons du grand lar Salé s'organisent dans le Deseret. — Expédition d'aventuriers contre Cuba sans succès (sept.). — Première caisse de thé, venue directement de la Chine par l'isthme de Panama (oct.). Ou commence à cultiver le thé dans la Caroline du sud. — Mort du prophète Miller , auteur de la secte des milié* naires.
France. — Réduction de l'impôt du sel (1er janv.).— Projet de loi contre les clubs, présenté le 27 : l'assemblée refuse de voter l'urgence. — La réduction de la garde mobile est le prétexte de quelques désordres, le 29. — Les accusés du 15 mai 1848 sont jugés par la haute cour siégeant à Bourges (7 mars).— Loi électorale qui réglemente le suffrage universel (15 mars). — M. Proudhon , écrivain socialiste, qui a essayé de constituer la banque du peuple, est condamné, pour délit de presse , a trois ans de prison, le 28. — Le procès de Bourges se termine par des condamnations contre Barbes, Blanqui, Sobrier, Raspail, etc. (2 avril). — Premier vole favorable à une expédition d'Italie, en vue seulement de garantir le territoire piémontais, à la suite du désastre deNovare(3i mars). Départ d'un corps d'armée sous le général Oudinot (22 avril); il débarque a Civita Vecchia, et se dirigera contre la république romaine , après d'inutiles offres de pacification. — Pélitionnemcnt contre l'assemblée constituante, qui cousent à convoquer une assemblée législative ; élections (13 mai). Un des derniers actes de la constituante est l'abolition de l'impôt sur les boissons, à partir du 1" janvier 1850, le 18. Elle se dissout le 26.— Le 28, s'installe l'assemblée législative. M. Dupin, l'aîné, est nommé président de l'assemblée (1er juin) : l'élection sera renouvelée tous
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les trois mois Jusqu'à la fin de 1851 (1" juin). — MM. Dufaure, de Tocqueville et Lanjuinais entrent dans le cabinet (1er juin). Message du président le 6. — Ravages faits par le choléra depuis deux mois; il emporte le maréchal Bugeaud, le 10. — L'expédition contre Home , regardée comme une violation de l'article de la constitution qui défend d'attenter à la liberté des peuples , est l'occasion de violents débats à l'assemblée, et de la tentative d'insurrection du 1 3 juin : habiles mesures du général Changarnier; poursuites contre M. Ledru-Rollin et d'autres représentants.
Insurrection sanglante à Lyon, le 15.
— Suppression des clubs pour une année, le 19. —Le siège de Rome, conduit par les généraux Oudinot et Vaillant, se termine par l'occupation le 3 juillet. — Lot sur la presse (9 et 27 juill.). — L'assemblée décide, le 28, qu'elle se prorogera du 13 août au 30 sept. — Loi sur l'état de siège (9 août).— Message du président à l'assemblée ; changement de ministère, malgré l'accord qui existait entre le cabinet et la majorité (31 oct.) : plus de président du conseil. MM. Ferd.
Barrot, Ach. Fould, Rouher, Dumas, Bineau, Parieu, contre-amiral Romaln-Desfossés, Lahitte. — Fin des débats de la haute cour de Versailles, jugeant l'attentat du 13 juin ( 13 nov. ) ; dix-sept sentences de déportation.—Le gouvernement demande le rétablissement de l'impôt sur les boissons (11 déc.); adoption du projet , le 20. Projet de loi relatif aux instituteurs communaux, pour en donner la nomination aux préfets, le 13. — Déficit de deux cent quinze millions, dans la balance entre les dépenses et les recettes. — En Algérie , un faux Bou-Maza, dans les tribus du Jurjura, est tué (2 oct.). Siège de Zaatcha, ville rebelle de l'oasis de Biskara (province d'Oran), défendue par les Zibans et les Oulcd-Naïls; il dure cinquante et un jours. Zaatcha est rasée (26 nov.). — Un différend avec le Maroc a été aplani le 8 nov. —
Mort du maréchal Molitor (28 juill.).
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Haïti* — Victoire des Dominicains, sous Santana , sur les Haïtiens que commande Soulouque (22 avril).
— Cruautés de Soulouque. 11 se fait nommer empereur sous le nom de Faustin ( 25 août) et fonde deux ordres de chevalerie. — Seconde expédition contre les Dominicains (nov.).
Hollande. — Mort de Guillaume H (17 mars); son fils Guillaume 111 lui succède.
Italie.— Ouverture delà constituante romaine (5 févr.). — Le grandduc Léopold II quitte Florence et déclare qu'il ne consent pas à une constituante italienne, dont les adhérents ont été frappés d'excommunication, par Pie IX, le 1er janvier (7 févr.). Gouvernement provisoire à Florence , le 8. — Proclamation de la république à Rome le 9 par l'assemblée constituante; les biens ecclésiastiques sont déclarés biens nationaux , le 13. — Proclamation de la république à Florence, le 18. — Ferrare est occupée un jour par les Autrichiens, pour obtenir satisfaction de violences commises contre des soldats de l'empereur le 19. — Vente d'objets d'art par le gouvernement romain. — Projet de réunion des républiques de Florence et de Rome; des subsides seront accordés a Venise qui résiste toujours, le 27. — Le roi de Naples offre aux Siciliens un gouvernement séparé avec un vice-roi (28 févr.). 11 dissout les chambres napolitaines, et les ajourne indéfiniment (12 mars). — Charles II, duc de Parme, abdique en faveur de son fils Charles 111, le 14. —Défait à Novare par les Autrichiens qu'il a provoqués, Charles- Albert abdique le 23. — Avènement de son fils, Victor-Emmanuel, qui conclut aussitôt un armistice. Insurrection de Gènes contre le nouveau roi ( du 30 mars au 4 avril). — Les Autrichiens rétablissent le gouvernement de Parme, au nom du duc Charles 111 ( 6 avril). — A Florence, rétablissement du gouvernement du grand-duc , le 12. — Succès des Napolitains en Sicile (avril) ; prise de Catane , Syra-
cuse, Agosta, Nolo; soumission de Païenne , le 23. —Pie IX invoque le secours de l'Autriche, de la France, de l'Espagne, de Naples (20 avril).
Un corps d'année française part pour Civita Vecchia le 22, y débarque le 25 , sous le général Oudinot. Tentative sur Rome qui ne veut pas rendre au pape ses pouvoirs, 30. Le roi des Deux-Siciles entre aussi avec une armée sur le territoire romain, le 30 ; mais il est repoussé par Garibaldi (9 mai). Quatre mille Espagnols \iennent avec le général Cordova (27 mai). L'assemblée romaine refuse de .
recevoir les Français comme alliés et amis (19 mai.) Les négociations de M. dè Lesseps, envoyé français, sont encore un retard utile aux Romains, le 31 . Le général Oudinot prend la villa Panfili a rentrée de Home (3 juin); siège de Rome ; attaque difficile des bastions. La constituante renonce à la défense, le 30 juin. Occupation de Rome par les Français (3 juill.) ; cessation du triumvirat révolutionnaire de Mazzini,de Garibaldi, d'Avezzana ; l'assemblée constituante se dissout.
Les Français, qui proclament la restauration de la souveraineté pontificale (15 juill.), occupent Rome, encore en 1852, même après la rentrée du pape. — Traité de l'Autriche avec Parme (3 juill.), et bientôt avec Modène , pour convenir des bases d'un tarif de douane commun. •—Charles- Albert, l'ex-roi de Sardaignc, meurt à Oporto en Portugal (28 juill.). Ouverture des chambres à Turin, le 30.
Traité de paix avec l'Autriche, à Milan ( 6 août ). — Neuf jours après la capitulation de l'armée magyare de Gœrgey, soumission de Venise aux Autrichiens (22 août). — Le président de la république française, dans sa lettre du 18 août, désirait pour les Romains une amnistie générale , la sécularisation du pouvoir administratif, le code Napoléon et un gouvernement libéral. Venu de Gaëte à Portici le 4 sept., le pape promet, par un motu proprio , un conseil d'état avec voix consultative , une représentation municipale, des ré-
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formes judiciaires et administratives (12 sept.). — A Naples, mesures de rigueur, décrets d'exil et d'arrestation contre le parti libéral (sept, et ocl.). — Dans le grand - duché de Toscane, comme à Rome le 12 sept., le décret d'amnistie fait beaucoup d'exceptions (21 nov. ). — En Piémont , de nouvelles élections préparées par un manifeste tout pacifique et constitutionnel du roi , donnent une assemblée conservatrice et favorable au ministère Azeglio. Ouverture des chambres par le roi (20 déc).
it u*al e. — Les dépenses de la guerre de Hongrie amènent un déficit de trente millions de roubles d'argent. Emission de la 22a et de la 23e série des billets du trésor de l'empire, pour six millions de roubles(nov.).— Conformément à l'ukase de 1845, les juifs devront, à partir du 1er janvier, prendre le costume national russe ou le costume français, ou payer un impôt annuel. — Population dans les quarante-neuf provinces : 54 092 300 âmes. — Sentence d'une commission militaire contre les auteurs d'un complot (déc.) : vingt et une condamnalions à mort, commuées par l'empereur.
8ul**c. — Adoption, par le conseil des Etats, du système monétaire, et du système des poids et mesures de France (nov.). — Embarras diplomatiques à cause des réfugiés démocrates.
Turquie* —Convention de Balta- Liman avec la Russie , au sujet des principautés danubiennes (30 avril) :
les hospodars de Moldavie et de Valachie seront nommés pour sept ans par le sultan ; le règlement organique de 1831 reste en vigueur ; suspension momentanée des assemblées de boyards que remplacera un divan; jusqu'à la pacification des pays voisins, la Russie peut, comme la Turquie, y laisser dix mille hommes. — La Porte destitue l'hospodar de Moldavie, Michel Stourdza (25 mai).
Slirbey , nommé hospodar de Vala-
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chic le 29 juin, est investi le 14 juill. En Moldavie , est nommé le prince Gr. Ghika.— Mort de Méhémet-Ali, à Alexandrie, à quatre-vingts ans (Ie' août). — Différend avec l'Autriche et la Russie, à cause des réfugiés hongrois et polonais, dont la Porte refuse rexiradilion (17 sept.). Intervention officieuse de l'Angleterre et de la France; l'amiral anglais Parker paraît même dans les Dardanelles. La Russie se contente de demander l'internement (31 déc).
Allemagne. Autriche et F muné.— La démocratie est encore puissante dans plusieurs états (janv.). — Réformes intérieures en Autriche.
Publication successive des constitutions provinciales, décrétées en déc.
1849 (janv. -févr.). Réorganisation judiciaire de la Hongrie (H janv.).
Autorité maritime centrale établie à Trieste (30 janv.). — En Prusse, après le vote des chambres, promulgation de la constitution re visée (1er févr.). Loi sur l'administration communale et provinciale (11 mars); elle restera sans exécution. Acquisition des principautés de Hohenzollern.
La Prusse active les élections pour la formation du parlement fédéral d'Erfurth, convoqué pour le 20 mars au nom des états qui font partie de l'Union restreinte (13 févr.). — Convention de Munich, entre la Bavière, la Saxe et le Wurtemberg, pour la reconstitution de l'état fédératif, avec une assemblée représentative de trois cents députés , dont cent pour l'Autriche, cent pour la Prusse, cent pour les autres membres de la confédération ( 27 févr. ) : projet accepté par le Hanovre et l'Autriche.
L'Aulriche songe à établir une union douanière austro- allemande, pour absorber le zollverein dirigé par la Prusse.— Ouverture delà diète d'Erfurth (20. mars) : deux chambres, celle des Étals, celle du peuple. Fluctuations du roi de Prusse, qui n'ose pas se déclarer ouvertement contre V Autriche ; altitude menaçante du
ministre autrichien Schwartzenberg; conseils modérateurs du ministre de Prusse , M. de Manteuffel. La chambre du peuple, 125 voix contre 80, adopte la constitution allemande du 28 mai 1849 (i 3 avril). Clôture de la session le 29; le collège des princes de cette diète d'empire doit se réunir à Berlin pour représenter l'Union restreinte. Vigueur de l'Autriche : le prince de Schwartzenberg adresse un appel à tous les états aile* mands pour reconstituer la diète de 1816 à Francfort (26 avril). Cependant la commission fédérale provisoire, instituée le 30 sept. 1849, est continuée le 30. — Ouverture à Berlin du congrès des princes alliés de la Prusse, représentant vingt états secondaires (10 mai.) Le même jour, ouverture de l'ancienne diète germanique de Francfort par le plénipotentiaire de l'Autriche, le comte de Thun (10 mai) : y sont représentés les royaumes de Saxe , Hanovre, Wurtemberg, Bavière , le Luxembourg et la Hesse-Hom bourg. Dernière séance du congrès des princes et des représentants des villes libres à Berlin ; le conseil d'administration doit être remplacé par un conseil princier (16 mai). La Prusse refuse de reconnaître à l'assemblée de Francfort, où elle envoie des députés pour des conférences libres, le caractère de congrès traditionnel. A Varsovie, conférences sur les affaires d'Allemagne entre l'empereur de Russie, le ministre Schwartzenberg et les princes de Prusse (27 mai). — L'assemblée de Francfort proclame le retour au conseil fédéral restreint des dix-sept, selon le mode de 1815 (15 juill.). L'Autriche réclame pour l'assemblée de Francfort la ratification du traité conclu, le 2 juill., par la Prusse avec le Danemark au nom de la confédération. Elle convoque à Francfort le conseil restreint des dix-sept , pour remettre en activité la diète fédérale (10 juill. et 14 août). La Prusse refuse d'envoyer des députés à Francfort (25 août). Installation du conseil Vestreint dç Francfort
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(2 sept.). — Ordonnances inconstitutionnelles de Télecteur de Hesse(4 et 7 sept.). L'électeur fuit de Cassel le 13, est à Francfort le 15. Décision du conseil restreint de Francfort, en sa faveur, le 2 1 ; la Prusse, d'accord avec le conseil princier de Berlin, proteste contre les résolutions de la prétendue diète de Francfort. La rupture entre l'Autriche et la Prusse est imminente. La Prusse recule : l'Union restreinte se dissout; la constitution votée à Erfurth est annulée (8 oct.).
Cependant, quand les troupes fédérales entrent dans la Hesse, les troupes prussiennes y accourent (l6r nov.); et, si la retraite de M. de Radovitz, le 5, paraît un gage de paix, le 6 le roi de Prusse mobilise l'année et la landwehr. — Conférences de M. de Manteuflel , principal ministre depuis la mort récente du comte de Brandebourg, cl de M. de Schwartzenberg,àOimulz(29nov.): la Prusse et la diète de Francfort doivent agir en commun clans les questions de Hesse cl de Holstein ; des conférences libres de plénipotentiaires de tous les états allemands s'ouvriront à Dresde pour délibérer sur la question fédérale. Ouverture des conférences de Dresde (23 déc.) ; elles dureront jusqu'au 23 février 1861.
Dans tous les états, efforts de restauration de l'autorité monarchique.
Ordonnances rigoureuses contre la presse, dans la Saxe royale (3 juin) ; dans la Prusse, le 5. L'état de guerre et la loi martiale, décrétés le 27 oct. 1849, se perpétuent dans le grandduché de Bade. Dans la Hesse-Darmstadt , comme dans la Hesse électorale, refus du vote de l'impôt (21 sept.); dissolution des chambres, le 27; convocation extraordinaire (9 oct.). Dans le Mecklenbourg-Schwerin, une sentence arbitrale du Hanovre, de la Saxe et de la Prusse, condamne la constitution du 10 oct. 1849; les députés ne peuvent plus se réunir (22, 24 sept, et 16 oct.). Ministère moins libéral dans le Hanovre ( 28 oct.). Dans le Wurtemberg , depuis le 2 juillet , lutte entre le gouverne-
ment et les chambres qui voient une violation de la constitution dans l'adhésion au traité de Munich du 27 février , et à la formation de l'assemblée plénière et du conseil restreint de Francfort; la troisième assemblée de révision de la constitution, ouverte le 4 oct, est prorogée le 11. — En Prusse, ouverture tardive des chambres ( 22 nov.) : leur esprit , comme celui du peuple, est enclin à la guerre avec l'Autriche. Irritation causée par la nouvelle des conventions arrêtées à Olmûtz du 29 nov. au l" déc; prorogation. Population an 30 juin : 16 330 186 âmes.
— En Autriche, la langue slavone est reconnue langue officielle de la Croatie (26 juin). Tribunal suprême de justice organisé à Vienne (août) : le sénat de Vérone y sera transféré.
Organisation politique de la Hongrie sept.). Constitution provinciale de a Gallicie ( oct. ). Économie pour le trésor, par le renvoi de quatre-vingt mille hommes (juill. ). Restriction fiscale mise à la liberté de la presse (19 sept.). — Congrès universel des amis de la Paix, à Francfort sur le Mein (22 août). — Choléra dans plusieurs régions de l'Allemagne.
Amérique centrale. — Démission du président de Costa-Rica , le général Castro, qui a fondé la république (juin).
Amérique du sud et Brésil.
— Convention entre les États-Unis et l'Angleterre pour la construction d'un canal à travers l'isthme de Panama (19 avril). — A la Nouvelle-Grenade, sur la demande du parti libéral , le président, le général Lopez, expulse les jésuites, qui avaient été appelés sous la présidence du général Herran (20 mai). — Dans l'Équateur , confusion, prise d'armes des partis, danger de démembrement. — Au Brésil, loi qui assimile la traite des nègres à la piraterie (juill.). — Au Chili, la franchise des ports est promise aux navires de toutes les nations qui accorderont le même privilège (août). — Le généra] San-Martin, un des libé-
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rateurs du Chili et du Pérou, meurt traité de navigation du 17 nov. 1840
en France (août). avec la France (7 févr.) : réciprocité
Angleterre.— L'acte prohibitif d? conditions pour les transports
de navigation de 105 1 cesse d'être en d u?.. nays â rautre ct sous le» deux
gouvernement grec poi
rôts très-secondaires ; arrivée d'une Lomse-Mane, princesse d'Orléans, a flotte anglaise au Pirée le 15, ultima- tre,,te-huit ans (t | oct.). tum de vingt-quatre heures signifié chine. - Mort de l'empereur le C, violences exercées par l'amiral Tao-Kwang ( 25 févr. ) . avènement William Parker dès le 18; la Grèce de son quatrième fils Y-Ch\nè â"é reste calmeet dévouée à son gouverne- de dix-neuf ans g 1 °
ment, qui est forcé, parce que l'Angleterre ne tient pas compte de la mé- . 1>a,,ei,inrk- — Pénibles négodiation française, acceptée le 4 févr. ciatfons a Berlin, avec la médiation do céder à l'ultimatum (26 avril). La de Angleterre , pour résoudre la France rappelle son ambassadeur de que*tion des duchés de Slesvig ct Londres (14 mai). Solution du diffé- de Ho,slem- La Prusse et les insurrcnd , honorable pour la France (20 gés des dl,cnés violant l'armistice, juin). — Bills proposés par le gouver- le ministère et la seconde chambre nement pour l'amélioration de l'ad- de Danemark sont décidés à recomministration commerciale et politique mencerla guerre (juin). Paix de Berlin des colonies: elles jouiront du sys- (2 j«HI.), quinze jours après qu'une tème représentatif (8 févr.). — Mort flotle russe a naru dans ,es parages de sir Robert Peel , deuil public (2 des lles danoises« Pour appuyer le juill.). — M. Rothschild , élu par la droit du Danemark. A Londres, ouci té de Londres, est exclu du parle- verture ^un protocole, que les ment parce qu'il ne peut pas prêter &randes puissances sont appelées à le serment des chrétiens (26 juill.- siSner P°ur la paix. L'armée du 1er août). — Un édit de Pie IX rétablit Slesyig-Holstein, composée en grande la hiérarchie catholique en Angle- Partie d'Allemands, n'en veut pas terre : un métropolitain, le cardinal nioins envahir le Slesvig. Elle est de Westminster, M. Wiseman , ct va,n.cl!e près des hauteurs didstedt douze i ■ - - ■
tation trajet
(trois cent vingt , , , u France) est fait en soixante-cinq tention de la Prusse, qui est touheurcs (juill.). — Établissement de j°urs favorable à la cause insurrectélégraphe sous-marin, essayé de Ca- Bonnelle des duchés. Décrets du roi laisàDouvres (20 août). — Depuis ?" favfil,r du Slesvig reconquis (août), septembre, construction par sous- a d'^te des duchés s'ouvre à Kiel cription, sous le patronage du prince (9 sept.) ; les hostilités , que la lieu- Albert, d'un palais, tout en fer et en tenance insurrectionnelle recoinverre, dans Hvdc-Park, à Londres nience, rendent à son armée Eckœrnpour l'exposition universelle de îœn,e' vaste Port du Slesvig sur Ja l'industrie qui doit s'ouvrir en mai Baltique (12 sept.), et Tonningen, à 1851. — Population des trois royau- ,,0l,0St de l'embouchure de l'Eider, mes (juill.) : 27 200 000 âmes, dont le 29 : Fr|ederikstadt est pendant six 1 050 187 électeurs. Jours bombardée par 1rs Holsteinois
n<xi«riMnA d *.« ■ , l?9 ^P1--5 oct«). Bs sont repoussés. Belgique. — Ratification du Détresse de la diète de Kiel (oct.). Le
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ministre de Prusse , M. de Radovitz, invite enfin la régence de Kiel à s'accorder avec son souverain ^23 oct.).
KNpagn*. — Loi de comptabilité générale pour l'administration des finances publiques (Janv.). — Les relations diplomatiques, rompues avec l'Angleterre depuis le 17 mai 1848, sont reprises à la demande de l'Espagne (30 mars, 23 avril). — Tentative, sans succès, d'a\ enturiers américains, partis de la Nouvelle-Orléans avec le général Lopez , contre l'Ile de Cuba {t8 mai). — Naissance d'un prince des Asturies; il meurt aussitôt ( 12 juin). — Nouvelles élections favorables au ministère Narvaez (31 août).
*:<at»-l ni*. — Hapide développement des Mormons dans leur établissement de Descrct ( Ruche d'abeilles), sur les bords du grand lac Salé , et du lac Utali , entre les monts Rocheux, et la Sierra Nevada, voisine de la Californie; ils accueillent tous les ennemis des institutions démocratiques et des religions reconnues. — Mort de John C. Calhoun , de la Caroline du sud , qui était depuis 1832 le champion de l'esclavage (31 mars). — Mort du président Taylor (9 juill.). D'après la constitution , le vice-président , Fillmore, succède à Taylor. — Compromis touchant la question de l'esclavage, proposé par M. Clay (janv.); il demande que l'esclavage ne puisse s'établir dans les contrées qui jusqu'ici en étaient exemptes. Le sénat vote l'admission, comme état, de la Californie , dont la constitution n'admet pas d'esclaves, et le bill qui fixe le gouvernement territorial du Nouveau-Mexique ; mais il rejcttele bill de compromis (1 5 août). La chambre des représentants vote les bills pour la Californie et le Nouveau -Mexique ( 6 sept. ). La Californie forme le trente et unième état. Déjà l'Orégon , pays sans esclaves , a été au commencement de cette année érigé en territoire. Le même rang est donné au pays de l'Utah , où les Mormons n'admettent pas d'esclaves
(sept.). L'esclavage est exclu du district fédéral de Colombia (sept.).
Dans l'intérêt des états à esclaves, un bill ordonne l'extradition des esclaves fugitifs, qui se retirent dans les états sans esclaves ( 13 sept.}; agitation des abolitionnistes dans le nord.— Incessantes découvertes d'or dans la Californie. — Mort de Marguerite Fellcr, qui a exercé une grande influence sur le développement philosophique de l'esprit américain (15 juill.). — Au rr juin 1850, population : 23 24G301 âmes, six millions de plus qu'en 1840, accroissement plus rapide clans les états libres que dans les états à esclaves.
France. — Jérôme Bonaparte est nommé maréchal de France (2 janv.).
— Vote d'une loi temporaire sur les instituteurs communaux, dont la nomination et la révocation dépendront des préfets (12 janv.). Adoption delà loi organique sur l'enseignement (15 mars) : nouveau conseil supérieur; chaque déparlement a une académie ; part faite au clergé et à l'enseignement libre. — Création, sur plusieurs points du territoire, de grands commandements militaires (12 févr.). — Élections partielles pour l'assemblée législative, favorables au parti socialiste, à Paris (15 mars, 29 avril). La majorité de l'assemblée et le. ministère y répondent par une loi qui restreint le suffrage universel (31 mai):
433 voix contre 241. — Loi sur la déportation pour crimes politiques (8 juin ); la vallée du Vaïlbau dans les Iles Marquises, et l'Ile de Noukahiva , sont les lieux désignés. Bellclle-en-mer recevra aussi des déportés (décret du 23 juill.). — Crédit de deux millions cent soixante mille francs , voté par l'assemblée pour les frais de la présidence de la république (24 juin). — Loi rigoureuse sur la presse : obligation du timbre, d'un cautionnement plus élevé, de la signature des articles politiques ( 1G juill.) : 392 voix contre 2G5. Elle sera appliquée le 26 sept. L'assemblée décide qu'elle se prorogera du II
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août au 11 nov. (17 juill.); nomination d'une commission de permanence. — Plusieurs lois d'assistance publique ont déjà été votées, pour la caisse des retraites , pour les sociétés de secours mutuels, pour les logements insalubres, pour l'éducation et le patronage des jeunes détenus. Adoption de la loi sur la caisse de secours mutuels (15 juill.). — Une loi abroge le cours forcé des billets de banque décrété en févr. 1848 (6 août). — Pendant les trois mois de prorogation de rassemblée, agitation de tous les partis. Deux manifestes des montagnards. Voyage du président dans les départements de l'est, les moins favorables a la cause de Tordre (du 12 au 28 août); dans la Normandie (du 3 au 1 3 sept. ). — Mort du roi Louis-Philippe à soixante-dixsept ans, au château de Claremont, dans le comté de Surrey (20 août). — Le comte de Chambord, à Wieshaden (duché de Nassau), reçoit les légitimistes; lettre circulaire du 30 août contre la doctrine de l'appel au peuple. Essai de fusion des deux branches. Soixante-quatre conseils géné- , raux sur quatre-vingt-cinq discutent la question de la révision de la constitution. Revues de Satory (An de sept, etoct.). Complot socialiste puni par le tribunal d'Oran (13 oct.). Arrestations, à Lyon, a Avignon, pour un autre complot qui embrassait plusieurs départements du midi ( fin d'oct.). — L'assemblée, revenue le 1 1 novM engage d'ardentes discussions ; désaccord entre une partie de la majorité et le pouvoir exécutif. — Peu d'opérations militaires en Algérie. — Arrivée du premier steamer transatlantique américain, le Franklin, en destination directe de New-York au Havre fin d'oct.). — Fréquents voyages aérostatiques. — Mort du physicien Gay-Lussac (9 mai); du fécond romancier Balzac (août).
Grèce. — Pétulant que se résout aux dépens de la Grèce, malgré l'intervention de la France , le triste conflit avec l'Angleterre , traité de
commerce avec la Russie ( 24 juin ).
— Assassinat du ministre des cultes (1" sept.).
Haïti. — La guerre entre l'empereur Soulouque et la république dominicaine traîne sans résultat. — Traité de navigation et de commerce entre Soulouque et l'Angleterre (fi mai). —Mort du président Boyer à Paris (10 juill.).
Hollande. — Abolition de tous les droits de navigation sur le Rhin néerlandais en faveur de tous les états riverains de ce fleuve , qui accorderont au pavillon hollandais les mêmes avantages qu'à leur pavillon national (15 sept.).
Italie. — A Turin, les chambres adoptent le traité de Milan conclu avec l'Autriche le (i août 1849 (9-18 janv.). Emprunt de quatre-vingts millions (2G janv.). La loi présentée par le ministre des cultes, Siccardi, abolit les juridictions ecclésiastiques en matière civile et criminelle, et supprime le droit d'asile des églises, malgré une protestation du cardinal Anlonelli, secrétaire d'Étal du saintsiége (9 avril). L'archevêque de Turin , Franzoni , qui défend au clergé d'obéir à cette loi le 18, est arrêté et conduit prisonnier à la citadelle (4 mai ). Protestation nouvelle du cardinal Autonelli, le 14. Lettre de l'archevêque , portant refus de sacrement et de sépulture au chevalier de Santa -Rosa, membre du cabinet qui a présenté la loi. Scènes de désordre à ses funérailles ( 7 août).
L'archevêque refuse de renoncer à son siège , et est transféré à Fenestrelles (août). L'archevêque de Cagliari résiste à un édil royal de 183fi ( sept. ). Sentences d'appel comme d'abus, rendues contre ces deux archevêques, à Cagliari le 21, à Turin le 25 sept. Le Piémont entre dans la voie du libre échange , par la loi de douane et de navigation promulguée le 12 juillet. Le comte Cavour, journaliste distingué, entre au ministère en oct. — Kn Toscane, le
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d-duc décrète d'office le budget recettes et des dépenses pour l'année 1850 (févr.). Convention avec l'Autriche pour l'entretien des dix mille Autrichiens qui gardent le pays (22 avril). Voyage du grand-duc à Vienne (août). Au retour, suspension du statut constitutionnel, dissolution de l'assemblée des députés, suppression de la liberté de la presse (21 sept.). — Le pape rentre à Rome, le 12 avril. La France y a toujours une armée. Les promesses du motu proprio du 12 septembre 1849 sont tenues en partie le 10 sept. : formation de cinq départements ministériels, et d'un conseil d'État; attributions étendues du principal secrétaire d'État. Utiles mesures financières pour éteindre le papiermonnaie, créé par le gouvernement républicain (30 août, 14 oct.). Rétablissement de la hiérarchie catholique en Angleterre (24 sept.). Promotion de quatorze cardinaux, le 30.
— Agitation à Païenne, au nom de la constitution de 1812 ( 27 janv.) : six exécutions militaires. Nouvelle tentative de soulèvement (18 mai). Décret royal pour réprimer la presse dans les Deux-Siciles (13 août}.
Mexique. — Dix-huit candidats à la présidence; élection du général Arista ( 29 sept.). — Le choléra à Mexico.
Portugal. — Attaques très-vives contre le premier ministre, le comte de Thomar(janv. et févr.). — Loi très-sévère contre la presse. — Deux bâtiments de guerre américains entrent dans le Tage pour faire valoir une ancienne réclamation de l'Union ( 28 juin ) ; le roi de Suède sera pris pour arbitre (juill.).
Ruante. — Lutte toujours difficile contre les Circassiens qui ont pour chef Shamil-bey; ses succès du 23 avril au 26 mai. Il est repoussé au delà de la ligne des Lesghiens ( juin-juill.). — Mouvements de paysans contre la noblesse, dans plusieurs provinces, réprimés par les armes (août).
Suède.— Le choléra, pour la première fois, en Suède, dans la Scanie (août), même à Christiania (oct.).
Sul«»e. — Asile des vaincus du parti démocratique d'Allemagne, d'Italie, de France , elle est menacée d'une occupation militaire, parla Prusse et l'Autriche d'abord, à cause des menées démagogiques qu'on attribue aux réfugiés (janv.). Circulaire du conseil fédéral (4 févr.), pour l'expulsion de certains réfugies allemands. Les réfugiés seront in* ternés ( 12 août). — Le conseil national, ouvert le 5 avril, accède à la résolution prise par le conseil des États , d'adopter le système monétaire de France (25 avril ). — Au Valais, la congrégation du grand Saint- Bernard ne voulant pas faire connaître l'état de sa fortune, pour que le trésor prenne l'excédant du revenu conformément au décret du grand conseil cantonal du 29 janv. 1848; quelques-uns de ses immeubles sont mis en vente (9 nov. ). L'intervention amiable de la France continue, avec l'autorisation du grand conseil.
— Tentative du parti ultra-modéré pour enlever la ville de Fribourg (4-5 oct.). — Première ascension du mont Bernina, dans le canton des Grisons, qui a 4052 mètres au-dessus du niveau de la mer ( oct. ). — Population totale : 2 393 931 âmes.
Turquie* — Les relations diplomatiques, interrompues avec l'Autriche au sujet des réfugiés hongrois, sont rétablies (6 avril).— Un firman du grand seigneur crée au Caire et à Alexandrie des tribunaux de commerce mixtes , comme il en existe à Constantinople (30 mars). — Choléra en Égyptc, à Malte, à Tunis, à Tripoli. — Curage des bouches du Danube, commencé le 1er octobre.
Allemagne, Autriche et Prun-
se. — Question fédérale. Conférences de Dresde (déc. 1850 au 15 mai ) :
divers essais de la Prusse pour former un conseil exécutif fédéral.
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L'Autriche demandant l'incorporation de tous ses états indistinctement dans la confédération, la Prusse refuse , et est réduite à demander pour elle et pour ses alliés de siéger de nouveau à l'ancienne diète de Francfort. — Décisions de la dièle restaurée (23 août) : répression de la liberté de la presse recommandée à tous les gouvernements; abolition des droits fondamentaux, promulgués en 1848 et renouvelés en mars 1849, dans tous les états de la confédération. La Prusse et l'Autriche renoncent à l'entretien d'une flotte fédérale (23 août). Les provinces de Prusse et de Posen , entrées dans la confédération depuis 1848, doivent en sortir (3 oct.). — En Prusse , les chambres évitent tout débat irritant en passant à l'ordre du jour sur la discussion de l'adresse (7, 8 janv.).
Session jusqu'au 9 mai ; vole de trente-quatre projets de loi , nouveau code pénal , loi sur l'impôt du revenu à répartir par classes d'imposables, fixation du budget de 1851. — Circulaires qui suspendent, au profit des anciennes classes privilégiées, l'application de la loi organique du 11 mars 1850 (15, 17 et 28 mai ) : création d'un administrateur par commune rurale , rétablissement des assemblées d'Etats pour les cercles, et des assemblées d'Ordres pour les provinces. Inauguration à Berlin de la statue de Frédéric le Grand ( 31 mai ). Le roi va prendre possession de Hohenzollern - Hechingen et Sigmaringen ( 23 août ).
Session nouvelle ( 27 nov. ). — Important traité de la Prusse, au nom du zollverein, avec le Hanovre, l'Oldenbourg et Brème , membres du steuerverein (association d'impôts), formé en 1835, (7 sept.): mais Hambourg , les deux Mecklenbourg et les duchés danois restent en dehors de l'alliance douanière. — En Autriche, lettres de cabinet du 20 août, et dépêches circulaires du 26, qui équivalent à l'abolition de la constitution du 4 mars 1840. Le Hongrois Kossuth, dont l'internement à Ku-
taya ( Asie Mineure ) , a cessé le 1er sept., passe par Marseille, Lisbonne, Soutnampton, où il s'embarque pour les États-Unis (20 nov.). Loi sur l'organisation des arts et métiers, qui restent divisés en corporations (déc. ). Progrès des recettes publiques; réduction de là dette du trésor envers la banque, et de la circulation du papier-monnaie. — Convocation à Vienne, pour le 2 janvier 1852, d'une conférence douanière de tous les gouvernements, afin de délibérer sur une union austro-allemande ; inquiétude de la Prusse, membre prépondérant du zollverein. La Saxe, la Bavière et le Wurtemberg sont favorables au projet de conférence (déc.).— En Bavière, égalité civile accordée aux juifs par une loi (29 juin). — Restriction de la liberté de la presse dans le Mecklenbourg-Schwerin (12 juill.). — Dissolution de la diète réunie d' Anhalt - Dessau - Kœlhen ; des diètes séparées d'Anhalt-Dessau, et d'Anhalt-Kœthen (21 juill.). — Dans le Wurtemberg, l'armée est relevée du serment prêté à la constitution ( 3 sept. ). — En Bavière, les députés rejettent une proposition individuelle qui portait qu'à l'avenir les budgets ne seraient votés que pour un an ( 24 oct. ). — A Brème , débat engagé entre le sénat et l'assemblée des bourgeois , au sujet de la révision de la constitution (27 sept., 8 oct., 29 déc). — A Nassau, abolition de la constitution par le grand-duc nov.) ; ordonnances grand - ducales 31 déc.).— Dans Saxe-Cobourg-Gotlia, opposition parlementaire au veto absolu du duc (16 déc). — A Oldenbourg, vote sur la révision de la constitution (29 déc). — Mort du roi de Hanovre, Ernest-Auguste, à quatrevingt et un ans ( 18 nov. ). Son fils, George, qui lui succède quoique aveugle de naissance , a trente-deux ans. Nouveau ministère. Tendance à l'ajournement des réformes judiciaires qui étaient défavorables aux nobles et aux privilégiés, et que les deux chambres réclament (déc). — Mort de Prlessnitz t le fondateur de
la méthode curative par l'hydrothérapie (déc.).
Amérique centrale. — Nouvelle révolution a Nicaragua (4 août); le président don Joseph Laucano Pineda est enlevé par le général rebelle Munoz , ex - ministre de la guerre. Rivalité en Ire le sénat et la faction de Munoz.
Amérique du snd et M ré «II.
— Calme du Pérou : au président, le général C asti lia, succède pacifiquement le général Echenique (20 avril). Utiles travaux du congrès. — Au Chili, avènement pacifique du nouveau président don Manuel Monli ( 18 sept. ). Insurrection dans le nord, contre laquelle agit le général Bulnès. — Dans rÉquatetir, élection présidentielle du général U ruina. — Dans la Plata, révolte, contre le président Rosas, du général Urquiza , gouverneur d'Entre-Rios. Avec cinq mille hommes, il marche contre la Banda orientale, pour renverser Oribe, qui assiège toujours Montevideo; il est soutenu par quinze mille Brésiliens. Capitulation d'Oribe ; Urquiza à Montevideo (8 oct. ); traités entre Montevideo et le Brésil. Urquiza passe le Parana pour attaquer directement Rosas (déc).
Angleterre. — Débat (dès févr.) sur le projet de bill du ministre John Russel , pour empêcher les évôques catholiques de prendre des titres diocésains de villes ou de provinces; vote par les communes (4 juill.), par les lords le 30. Le projet de bill, pour l'admission des juifs au parlement, adopté par les communes le 3 juillet, est rejeté par les lords le 17. Position difficile du ministère qui est presque en minorité.
Clôture de la session (8 août): prorogation jusqu'au 4 nov. — Exposition universelle de l'industrie, à Londres, dans le palais de cristal, construit à Hyde-Park (du 1er mai au 11 oct.). Récompenses décernées par un jury international de {[toutes les nations qui ont exposé : 172 grandes
médailles, dont 80 à l'Angleterre, 56 a la France qui ne comptait que pour un onzième dans le nombre total des exposants; 2792 médailles ordinaires ou de seconde classe.
— Retraite du ministre des affaires étrangères, lord Palmerston, qui paraissait trop favorable aux réfugiés républicains (22 déc). — Différend entre les unions ouvrières , et les maîtres , auxquels Vamalgamated society des machinistes et mécaniciens vent imposer des conditions pour le règlement et le prix du travail (24 déc). Les principaux maîtres décident que si une seule de leurs maisons est mise en interdit par la société réunie, elles fermeront toutes ensemble leurs ateliers le 10 janvier. — Fondation d'une association dite de défense catholique , qui réunit Anglais et Irlandais.— En Irlande, système d'assassinats organisé par les ribbonistes. — Au nord du cap de Bonne-Espérance, lutte pénible du gouverneur sir Harry Smith avec les Cafres. — Sept missionnaires anglais, perdus sur la côle de Patagonie, y meurent de faim.— Traité avec les Iles Sandwich, signé à Honolulu (10 juill.). — Découverte de gisements considérables d'or dans les Cordillères de l'Australie. — Première communication sous-marine et presque instantanée, entre l'Angleterre et la France, par le télégraphe électrique, dont le fil est tendu de Douvres à Calais (29 sept.); le service de la correspondance est organisé en novembre. — Mort de l'historien Lingard (18 juill.). — Population de l'ensemble du royaume-uni :
27 738 94 âmes ; l'Irlande compte pour 6 515 794. L'Angleterre et le pays de Galles n'avaient en 1750 que 6 517 035 âmes. A Londres, 2 359 640 âmes. L'Irlande a soixantecinq mille maisons inhabitées.
Belgique. — Le projet ministériel du rétablissement de l'impôt sur la succession en ligne directe trouve de la résistance dans le parti de la grande propriété. Démission du mi-
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nistère (mai); le roi le conserve. Le sénat rejette la loi (2 sept.). Ajournement des chambres le 3, dissolution du sénat le 5. Élections sénatoriales, le 27. Nouvelle session (4 nov.). Vote par le sénat, 4G contre 6, d'un amendement concilia toi re touchant la loi, auquel s'est rallié le cabinet (22 nov.) : l'impôt sera moins productif, n'atteignant ni les biens meubles, ni les immeubles hérités à l'étranger.
— Révision des deux premiers livres du code pénal (nov.); suppression de peines inlamantes; adoption du système cellulaire pour les travaux forcés à temps et la réclusion; la peine de mort est maintenue.
Danemark. — Plus de résistance armée dans les duchés : l'assemblée du Slesvig-Holstein approuve les propositions de la lieutenance , qui tendent à toute cessation d'hostilités (1 1 janv.). — Plusieurs crises ministérielles au sujet de la conduite à suivre à l'égard des duchés et de la désignation définitive d'une ligne de succession royale , sur laquelle est consultée la Prusse. La majorité de la diète danoise , réunie depuis le 4 nov. , voudrait la participation des duchés aux principes libéraux de la loi fondamentale ( 18 nov.). Opposition du nouveau cabinet à cette union constitutionnelle entre le Slesvig et le Danemark ; le roi ne veut rendre au Slesvig que les Ktats provinciaux consultatifs de 1831 et 1834.
La seconde chambre combat le programme ministériel (26 et 27 nov. ).
— Constitution et représentation nationale , accordées à l'Islande (21 mai). L'assemblée, ouverte le 7 juillet, rejette le projet de constitution ; elle est dissoute.
*:«|>ftgne« — Retraite du cabinet Narvaez ( 1 1 janv. ). Ministère Dravo Murillo, pris aussi dans le parti conservateur , mais moins capable d'en tenir unis tous les éléments. Débat parlementaire sur le règlement de la dette étrangère. Dissolution des cortès (7 avril). Élections favorables. Nouvelle session (1er juin). Le rè-
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glementde la dette étrangère est enfin voté (juin-août). Loi du règlement de la dette publique ( 1er août).
— Naissance d'une fille de l'infante Luisa Fernanda , sœur de la reine , duchesse de Montpensier (28 août).
— Nouvelle expédition du général Lopez, partie de la Nouvelle- Orléans, contre Cuba (août). Il est pris et pendu à la Havane (Ier sept.).
Ordonnances de réforme pour l'administration de Cuba (Ier oct.). — Concordat avec le saint-siége , publié le 19 oct. — La proposition Olozaga sur l'inviolabilité des députés est soustraite a la discussion parlementaire, comme intempestive ( 1er déc). Suspension de la session le 9.
— Naissance d'une princesse des Asturies, le 20. — L'ancien ministre de Charles IV, don Manuel Godoy, prince de la Paix , meurt à Paris à quatre* vingt-trois ans (oct.).
^tats-i'nls. — Court différend avec l'Espagne au sujet de l'expédition de Lopez contre Cuba(aoûtsept.). — Un chemin de fer unit le Canada à Boston ( sept. ). — Accueil cordial , mais sans caractère officiel , fait à Kossuth , l'ex-chef de la république hongroise (déc). — M. Clay renonce délinitivement à la vie politique ( déc). — Incendie de la bibliothèque du congrès (24 déc). — État du commerce extérieur : importations pour 223 406 272 dollars; exportations, 217 523 201. — Mort de Fenimore Cooper, l'auteur du Dernier des Mohicans, de la Prairie, de tant de romans qui ont fait connaître à l'Europe les Indiens de l'ouest (14 sept.).
France» — Le commandement en chef de l'armée de Paris est retiré au général Changarnier ( 1 0 janv.). Remaniement ministériel, le même jour.
Vote de blâme de l'assemblée contre le cabinet, le 18. Message présidentiel; cabinet de transition, le 24. Nouveau ministère parlementaire, dont les éléments sont empruntés en partie aux cabinets de décembre 1848 et du 30 octobre 1849 : MM. Baroche , Fould ,
Léon Faucher, Buffet, Rouher, Chasseloup-Laubat, Crouseilhes, général Randon , Magne , tous décidés au maintien de la loi du 31 mai 1850; pas de président du conseil (10 avril). Vote favorable de rassemblée, le U.
Loi organique de la garde nationale, discutée en mai.— L'assemblée entre dans la troisième année de sa législature (28 mai) ; la question de révision de la constitution, peut, d'après l'art. 111, être discutée ; mais les trois quarts des voix de l'assemblée actuelle sont nécessaires pour qu'il y ait convocation d'une constituante.
Pétitions diverses pour la révision totale , pour la révision partielle, et la prorogation de la présidence.
Discussion d'une proposition collective de représentants, du 14 au 19 juillet ; elle est votée par 446 contre 278, mais la minorité a cent voix en sus du quart. L'assemblée se proroge du 10 août au 4 nov. — Pendant la vacance parlementaire, vœux de révision, émis par quatre-vingts conseils généraux. Procès politique devant le conseil de guerre de Lyon; trois sentences de déportation ( Un août ).
Arrestation d'affiliés des réfugiés de Londres (1-3 sept.). Plusieurs procès de presse (août-sept. ). Troubles dans l'Ardèche , l'Allier, le Cher, la Nièvre (sept.-oct. ) : ces deux derniers sont mis en état de siège ( 21 oct. ). — Démission du cabinet ( i4 oc t.). Ministère du 26 oct. : MM. Casablanca , Lacrosse , Fortoul , Ch.
Giraud, Thorigny, David, général Saint-Arnaud, le comte Turgot, Lefebvre-Duruflé ; M. de Maupas, préfet de police. — Retour de l'assemblée (4 nov.). Message du président; il propose l'abrogation de la loi du 31 mai, qui est un obstacle à la révision légale, et annonce l'intention de persister dans la politique d'ordre et de résistance à l'anarchie.
Projet ministériel de loi électorale sur les bases de l'abrogation • l'assemblée refuse l'urgence ; elle décide à la majorité de sept voix, 355 contre 348, qu'elle ne passera pas à une seconde délibération, le 13. Rejet
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d'une proposition des questeurs pour déterminer le droit de réquisition directe de troupes que la constitution donne au président de l'assemblée , le 17. La loi du 31 mai est battue en brèche dans la discussion sur le titre il de la loi organique d'administration municipale, titre qui traite de l'électorat; mais la majorité d'une voix, 321 contre 320, refuse de réduire à un an, au lieu de trois, le domicile électoral le 29. Le projet de loi organique, élaboré par le conseil d'état, sur la responsabilité du président et des agents du pouvoir exécutif, est l'objet d'irritantes discussions au sein d'une commission , depuis le 22. Application de la loi du 31 mai dans l'élection isolée d'un représentant à Paris ( 1er déc.). — Événements du 2 décembre. Dans la nuit du 1er au 2, arrestation d'un grand nombre de représentants. Décret présidentiel , contre-signé du nouveau ministre de l'intérieur, de Morny : dissolution de l'assemblée ; rétablissement du suffrage universel ; abrogation de la loi du 31 mai ; convocation du peuple dans ses comices du 14 au 21 ; mise en état de siège des départements compris dans la première division militaire; dissolution du conseil d'État. Proclamations du président au peuple et à l'armée; il annonce qu'il va soumettre aux suffrages de tous les citoyens les bases d'une constitution, renouvelée du système du premier consul. Ministère : MM. de Morny, général de Saint-Arnaud , Fould , Rouher, Magne , Casablanca , Fortoul , Turgot, Th. Ducos. Commission consultative où entrent beaucoup de membres de l'ancienne assemblée. Adhésions nombreuses. A la bourse, le cinq pour cent hausse de 2 fr. 10 c. Suppression temporaire de plusieurs journaux. Résistance armée, du 3 au 5, dans plusieurs quartiers de Paris, où commande depuis le 17 juillet le général Magnan. Pas de mouvement à Lyon , où commande en chef le général Castcllane. Dans plusieurs départements émotion vive , et lutte
sanglante, du 3 au 16 ; décrets de mettre à un ensemble de règles gémise en état de siège ; arrestations nérales les propriétés des indigènes très-nombreuses; envoi de commis- et celles des Européens. Progrès du salres extraordinaires : les désordres faux chérif Rou-Baghla, d'abord dans les plus graves sont a Test , dans le cercle de Deliys au delà de Tisser, l'Allier , la Nièvre , la Drôme , les - puis au centre du pays kabyle chez Basses-Alpes , le Var; sur quelques les Maaika, les Guechtoulas, les points, essais de jacquerie. Décret Flissas (sep t. -oc t.) : ces tribus de la qui rend au culte l'église Sainte-Ge- grande Kabylie sont frappées , mais neviève, le 6. Décret de transporta- il n'est pas poursuivi chez les tion à Cayenne ou en Algérie des Zouaouas (nov.). — Sur les côtes du malfaiteurs coupables de rupture de Maroc, à cause d'actes de piraterie, ban, et des membres de sociétés se- dont satisfaction n'a pas été obtenue, crêtes, le 8. Décret pour l'établisse- bombardement de Rabat et de Salé ment d'un chemin de fer de ceinture par le contre-amiral Dubourdicu (26 à Paris, le 11. Crédit pour secours nov.); accommodement le 29, que annuels et viagers, aux anciens mili- ne ratifie pas l'empereur du Maroc, taires de la république et de l'em- — Décret réglementaire sur le serpire , le 14. Interdiction du travail, vice à bord des bâtiments delà flotte sur les chantiers de l'État, le di- (15 août); il sera complété par le manche et les jours fériés, le 15. — règlement du 28 août 1852. — Mort Hausse de toutes les valeurs et reprise des maréchaux Dode de La Brunedes affaires, du 2 au 20déc. — Vote rie , Sébastiani (20 juill.) ; Soult (26 sur le plébiscite du 2 décembre ( 20 nov.); Harispe, âgé de quatre-vingtet 21 déc.) ; recensement général et trois ans, qui a servi surtout en Esprésentation du procès-verbal au pagne; Vaillant, général du génie, prince président, le 31, par la com- qui a dirigé le siège de Rome en 1849, mission consultative, dont M. Baro- sont faits maréchaux (11 déc). — Mort che est vice-président: sept millions de la duchesse d'Angoulôme, à Froshcinq cent mille suffrages donnent au dorf, résidence ordinaire du comte de prince Louis-Napoléon, élu prési- Cham bord, à soixante-treize ans ( 19 dent pour dix ans, tous les pouvoirs oct.).— Le principe de la concession pour faire une constitution conforme dos chemins de fer aux compagnies au plébiscite. — Le cadre d'activité prévaut dans la loi qui concerne la des officiers généraux , et le cadre continuation de celui de l'ouest (13 d'état-major, sont rétablis comme mai ). Inauguration par le président avant les décrets du 28 avril et du 3 de la section de la ligne de Lyon, mai 1848 (20 déc). Modification ap- entre Tonnerre et Dijon ( 1er juin); portée à l'organisation de la gendar- de la section de la ligne de Bormerie, et promotions dans les cadres deaux , entre Tours et Poitiers (t,r d'activité et d'état- major , le 22. juill.). Ouverture de la section d'An- Répartition du territoire en vingt et gers à Nantes (17 août) : plus de laune divisions militaires, supprimée cune entre Nantes et Paris. Mise en après le 24 février 1848, rétablie le exploitation d'une partie de la ligne 26. Dissolution et reconstitution de de Strasbourg , entre Bar-le-Duc et la commission municipale et dépar- Commercy ( 18 nov.). Loi qui autotementale de la Seine, le 27. — En rise le gouvernement à concéder le Algérie, expédition contre la petite chemin de fer de Lyon à Avignon Kabylie, dans le triangle de Milah à ( rr déc ). — Pose de la première Djijelli et à Philippeville, votée par pierre des nouveaux bâtiments de la l'assemblée, accomplie par le général halle centrale à Paris (sept.). — Réde brigade, Saint-Arnaud, du 8 mai ception faite à Paris au lord maire au 17 juillet; il est fait général de de Londres, venu avec la commisdivision. Loi du 17 juin pour sou- sion royale du jury de l'exposition
universelle (2 août). — Conventions littéraires avec le Hanovre (20 oct.) et l'Angleterre ( 2 nov.).— Le capital tle la dette inscrite, qui était au 24 février 1848 de 3 954 085 910 francs, est au 31 déc. de 5709671 728. En quatre années 1848-51, en dehors des recettes et des produits ordinaires, 946 millions de ressources extraordinaires ont été épuisés. — Population : 35 781 821 âmes.
Créée. — La répression de la piraterie est accomplie par des marins français (sept.).
Haïti. — Armistice pour douze mois, entre la république dominicaine et le gouvernement de Portau-Prince, par la médiation de la France et de l'Angleterre ( 22 oct.).
Heu Ionienne*. — Dissolution du parlement, par le lord haut-commissaire, en vertu d'une proclamation de la reine Victoria du 14 nov. (22 déc): le parlement doit se réunir tous les ans, au lieu de tous les deux ans.
Italie* — Dans le grand-duché de Toscane, décret de dissolution générale de la garde nationale ( 24 oct.l Suppression de plusieurs chaires d'enseignement à Pise, pour la théologie, la jurisprudence, l'agriculture.— A Turin , débat porté par les chefs de l'opposition parlementaire, Brofferio et Valerio, sur les affaires ecclésiastiques et les difficultés du gouvernement avec Rome (nov.).
Mexique. — Malheureux état du pays , sous la présidence d'Arista.
Révolution de Sierra-Madre , nom d'un lac et d'une montagne au sud de l'embouchure de Rio -Grande, dans l'état de Tamaulipas : les chefs des rebelles, les généraux Cavales et Carvajal, prennent Camargo , et attaquent Maïamoras (sept. -oct.). Le trésor est vide. Les Anglais réclament avec menace l'acquittement de la dette. Le président propose au sénat de traiter avec eux de la concession d'un passage par l'isthme de Tehuantepec , que sollicitaient dans le même temps les États-Unis
l»er*e.— Le schah Nasr-ed-din
destitue (18 nov.) et fait mourir son premier ministre, Mirza-Tagui-khan, partisan des réformes et mal vu des Anglais. Il n'est pas sauvé par la protection russe.
Portugal. — Mouvement militaire accompli aux portes de Lisbonne, à Cintra, par le maréchal Saldauha, avec le comte des Antas et plusieurs chefs septembristes , contre le ministre Cabrai, comte de Thomar (8 avril ). Le 9. prorogation des corlès au 2 juin. Oporlo se donne à Saldanha. Il reçoit la présidence du conseil avec les départements de la guerre et de l'intérieur, et le commandement en chef de l'armée.
Son entrée à Lisbonne (15 mai); un ministère, le 23 ; convocation de nouvelles cortès pour le 15 sept., à l'effet de modifier la constitution.
Décret électoral très -démocratique (20 juin), désapprouvé par le parti char liste modéré. Remaniement ministériel ( juiil. ). Ouverture des cortès par la reine (15 déc).
Russie. - — Suppression de la barrière des douanes entre la Russie et la Pologne ( Juill.). — Dans le Caucase, soumission de l'audacieux naïb Hadji-Mourad , qui élait sur la rive droite de l'Argoun(20 nov.).— Projet d'expédition contre Khiva, en traversant le pays des Kirghiz, couvert de forts russes, d'Orembourg au lac Aral, dans le temps où la compagnie anglaise des Indes songe à faire de Lahore une capitale de présidence.
Suède et Norvège. — Mouvement communiste en Norvège, dans la province de Drontheim à Lcvangcr (mars), même à Drontheim. Cinquante et un accusés ; condamnation en déc. : le principal chef, directeur d'une société politique, dite ouvrière, est condamné à vingt-sept ans d'esclavage, c'est-à-dire de travaux forcés. Les israélites sont admis par une loi sur le territoire norvégien (sept.).
Suisse. — Mouvement d'insur-
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recdon dans le canton de Fri bourg (mars). — Expulsion par le gouvernement de quelques réfugiés français (24 mars, 23 juill.). — Elections générales pour le renouvellement de l'assemblée fédérale qui se compose du conseil national et du conseil des États (fin d'oct. ). Elle se réunit le l*r déc. Quoique le président élu par le conseil national, le 2, ne soit pas du parti radical , les anciens membres du conseil fédéral ou pouvoir exécutif, qui appartiennent tous à ce parti, sont réélus pour quatre ans par les deux conseils législatifs, le 4 ; le docteur Furrer, député de Zurich, est nommé encore président du conseil fédéral. Partage des départements ministériels comme l'année précédente : MM. Furrer, politique; Druey, justice et police; Munzlnger, finances ; Ochsenbein , militaire ; Franscini, intérieur; Frei, commerce et péages; Nœff, postes.— Vote de la loi sur les poids et mesures, calquée sur le système métrique de France ( 12 déc. ). — Expulsion de réfugiés français, le 26. — Le gouvernement du Valais ratifie les ventes, faites le 17 nov. 1850, d'une partie des biens de la congrégation du grand Saint- Bernard; elle proteste (5 oct.).
Turquie. — Débat diplomatique avec la France, au sujet de la possession des lieux saints , que les Grecs réclament pour leur culte avec la protection de la Russie. — Les relations avec l'Autriche sont compromises par la mise eu liberté de Kossulh (Ier sept.). — Différend avec l'Égypte , au sujet du tanzimal , c'est-à-dire de l'exercice du droit de vie et de mort. — Essai de réforme financière. — En Egypte, tracé définitivement arrêté pour le chemin de fer d'Alexandrie au Caire, que construiront des Anglais; il passera à travers le Delta (déc). — Mort de l'émir Beschir, prince du Liban.
— Éclipse de soleil, totale et centrale (28 juill.) , attendue encore , comme au moyen âge , avec crainte dans certains pays, quoique détermi-
née d'avance par la science astronomique.
A lleiiittflinc, Autriche et l» rumine.— La diète renonce a la flotte fédérale, créée en 1848; malgré les efforts du congrès hanovrien, elle doit être dissoute (3 avril), elle cesse d'exister le 3 mai. — Pour préparer les bases d'un traité de douanes qui puisse être soumis à tous les états allemands, congrès à Vienne, ouvert le 5 janvier, clos le 10 avril; protocole final le 22. La Bavière, la Saxe, le Wurtemberg, Bade, les trois Hesses et Nassau se rallient aux principes de l'Autriche, et s'engagent à les appuyer dans le congrès douanier de Berlin : le Brunswick, l'Oldenbourg, Francfort et les villes hanséatiques, qui sont représentées , n'y adhèrent pas. La Prusse n'y a pas eu de députés. Le congrès du zollverein s'est ouvert à Berlin sans plénipotentiaire autrichien, le 19 avril. Les adhérents de l'Autriche, qui forment la coalition dite de Darmstadt, voudraient amener la Prusse à des concessions; elle s'y refuse le 7 juin. Réponse des plénipotentiaires de la coalition, à la Prusse (20 juill.) : ils expriment le vœu de nouvelles négociations qui puissent amener une entente douanière.— Toutes les propositions concernant le Holstein et la question danoise sont acceptées par la diète dans la séance restreinte du 29 juillet : 15 voix contre 2.— En Autriche, décrets destinés à remplacer définitivement la constitution du 4 mars 1849, signés le 31 déc. 1851, publiés le Ier janvier : l'empereur reprend l'ancien titre de majesté apostolique, impériale et royale. Il visite Venise , Vérone , Trieste , la baie de Muggia (28 févr.). Mort du prince de Schwartzenberg, d'apoplexie, à cinquante-deux ans (5 avril): il n'y a plus de ministre-président , l'empereur se réserve la direction suprême; les affaires étrangères sont données à M. de Buol Schauenstein , beau-frère du baron de Meyendorff
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qui est ministre de l'empereur de Hussie à Vienne. L'empereur visite la Hongrie (juin-juill. ). Traité de douanes avec la Porte ( mai ). Nouveau code pénal et loi sur la presse : pas de journaux sans privilège du gouvernement (2 Juin). Accroissement des revenus publics par les chemins de fer, par la navigation des fleuves; économies dans le service administratif; facile emprunt de trente-cinq millions de florins sur la place de Londres ( juin). — En Prusse, débats législatifs sur la révision de la constitution , du 6 janv. au 28 avril, surtout en ce qui concerne la division en ordres, les fiefs et les fidéicommis dont le rétablissement est demandé, et la composition de la première chambre , que le roi veut transformer en pairie héréditaire.
Message royal (28 avril) : à partir du 7 août, l'article de la constitution relatif à l'organisation de la première chambre sera aboli ; cette organisation dépendra du roi. La proposition du message est rejetée par la seconde chambre ; 181 contre 113 (G mai). Clôture de la session, le 17. Application rigoureuse de la loi sur la presse. Le rétablissement du timbre, qui affecte sur teut les journaux étrangers, sera en vigueur le l*r juillet.
Un seul tribunal suprême pour toute la monarchie , même pour les provinces rhénanes (mars). Population :
16 355 01 1 âmes. — A Cassel , abolition de la constitution du 5 janvier 1831 et de la loi électorale de 1849, par une résolution de la diète (27 mars). Nouvelle constitution octroyée par l'électeur ( 13 avril); ouverture des chambres (6 juill.). Dans le Hanovre et l'Oldenbourg , discussions sur la constitution. A Brème, elle est supprimée par le sénat, d'accord avec un commissaire fédéral ( 29 mars). Dans le Wurtemberg, ordonnance royale pour l'abrogation des droits fondamentaux (2 avril); le 17, retrait du projet de constitution revisée, présenté en juin 1851. Dans la Hesse-Hombourg , abolition , par ordonnance, de la constitution pro-
mulguée le 3 janvier 1850 (23 avril).
En Bavière, un nouveau serment sera prêté par l'armée ( 9 juin ). — Mort du grand-duc de Bade, Charles-Léopold-Frédéric , à soixante et un ans (24 avril) ; avènement de son fils aîné Louis , atteint de maladie mentale ; son second fils Frédéric est corégent. Prorogation de l'état de siège jusqu'au Vr sept. (26 juill.) —Étendue de chemins de fer livrés à la circulation en juin 1852 : 8547 kilomètres.
Amérique du sud et Brésil.
— Défaite de l'armée de Rosas à Santos-Lugares , par le général Urquiza , commandant les troupes du Brésil, de l'Uruguay et de l'Entre- Rios ( 3 févr. ). Rosas s'enfuit sur un bâtiment anglais et arrivera bientôt en Europe. Entrée des vainqueurs à Bnenos-Aircs , le 18; gouvernement provisoire dans cette ville sous la présidence de don Vincent Lopez. Traité conclu à Montevideo, entre le Brésil, l'Uruguay et les États d'Entre- Rioset de Corrientes (avril). — Conférences de San-Nicolas-de-los-Arrayos, sur la frontière du nord de Buenos-Aires , entre les gouverneurs des treize provinces de la république argentine (mai) : Urquiza est élu directeur provisoire jusqu'à la réunion en août d'un congrès général qui doit poser les bases d'une constitution fédérative. Opposition de la chambre des représentants de Buenos-Aires. Urquiza la dissout, suspend les journaux : quelques décrets d'exil, sans actes de violence (23 juin).
— Déclaration de guerre de la Nouvelle-Grenade contre le Pérou et PÉquateur. — A l'Equateur, expédition avortée du général Florès (juill.).
Angleterre* — Projet de loi du ministre John Russel pour l'organisation d'un corps de cent vingt mille hommes de milice locale, sorte de garde nationale non mobile (16 févr.).
Un amendement de lord Palmerston, son ancien collègue, pour rendre le service de la milice général, c'est-àdire pour que les miliciens puissent
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être employés sur tout le territoire du royaume-uni , a onze voix de majorité, ie 20. Démission du cabinet. Malgré les antécédents protectionistes des nouveaux ministres, le comte Derby (lord Stanley), ^premier lord de la trésorerie, et M. d'israeli, chancelier de l'Éehiquier, leur programme ne menace pas les réformes de Robert Peel, le 27. Cependant l'ancienne ligue contre la loi des céréales ressuscite à Manchester (2 mars).
Vote du bill de la milice, dans le sens de Palmerston (avril). La taxe du revenu est renouvelée pour une année (mai). Le parlement, qui datait du 18 nov. 1847, est prorogé pour les élections générales (1er juill.) ; la nouvelle session est annoncée pour le 20 août, et le 20 août pour le 21 octobre. Les élections , qui ne sont pas favorables au rétablissement de la protection commerciale , donnent une majorité indécise au cabinet. —Une proclamation royale , qui défend la célébration, en public, avec cérémonies extérieures, du culte catholique ( 15 juin), est l'occasion d'une lutte sanglante en Irlande, à Stockport. — A la mort du docteur Murray, le pape fait passer à son siège archiépiscopal de Dublin* le docteur Cullen, ancien chef du séminaire irlandais à Rome, qu'il avait déjà porté à l'archevêché prlmatial d'Armagh; installation en juillet. — Fin de la querelle entre les ouvriers mécaniciens et leurs patrons (S avril) : le conseil exécutif de la société des ouvriers annule sa circulaire du 24 déc. 1851.— La chambre des lords n'étant pas favorable au traité conclu par le gouvernement avec la France au sujet de l'extradition mutuelle des criminels, en modification de celui de 1843, le projet de ratification est retiré (15 juin). — La guerre continue avec les Cafres sous le nouveau major général Cathcart (mars). — Guerre déclarée aux Birmans (janv. ) : envoi rapide de troupes, de Calcutta et de Madras, par bateaux à vapeur (27 et 31 mars). Conquête de Rangoun et d'Artaban ( avril ) ; Tlrawaddi est remonté. —
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En Australie , les colonies abandonnent le travail de la terre pour la recherche de l'or ; émigrations nombreuses des Iles britanniques pour ce pays. — Premier télégraphe sousmarin entre Holy-Head , Ile voisine d'Anglesey , et Kingstown , près de Dublin (juin). — 11 200 kilomètres de chemins de fer sont en cours d'exploitation.— Marine militaire en janv. : à Ilot, 70 vaisseaux, 03 frégates; en chantier, 13 vaisseaux, 8 frégates; 150 bâtiments à vapeur, dont 4 vaisseaux, 5 frégates et 6 corvettes à hélice prêts à armer. — Balance financière de l'année qui finit le 5 avril 1852 : l'excédant des recettes sur les dépenses est de 2 176 996 livres sterl. (54 425900 franrs).— Mort de l'illustre poëte irlandais Thomas Moore, l'ami de lord Dyron (20 févr.).
Belgique. — Elections pour le renouvellement d'une partie du sénat et de la chambre dos députés ( 8 juin) : sur 54 élus, 33 libéraux, 21 cléricaux. Démission du ministère du 12 août 1847, qui ne se sent pas une majorité assez forte (juill.); il reste (août), sauf M. Frère-Orhan , qui quitte les finances. — 851 kilomètres de chemins de fer.
Danemark. — Ordonnance royale du 28 janvier, conforme aux désirs de la Prusse et de l'Autriche : le Slesvig et le llolstein ne participeront pas à la constitution parlementaire de la monarchie, ils n'auront que des États provinciaux distincts et des ministres spéciaux , responsables uniquement devant le roi ; plus de ligne douanière sur l'Eider. Dans les deux chambres du Danemark , projet d'adresse contre la résolution du gouvernement (6 et 12 mars), retiré dans chacune par un ordre du jour motivé, le 13 et le 16. Clôture de la session le 20.— Conférence de Londres entre les signataires du premier protocole, Angleterre , France , Russie , Prusse et Autriche, pour régler la succession au trône (28 avril); désignation de ChristiandeSlesvig-Holstein-Gl'icks-
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bourg et des héritiers mâles légitimes (il a quatre enfants) de sa femme actuelle, princesse de Cassel, petitelille du roi Frédéric VI (8 mai) : le principe d'intégrité de la monarchie est reconnu comme permanent.
Echange des ratifications le 19 juin.
La diète germanique adhère à l'ordonnance du 28 janvier ( 29 juill. ).
— Dissolution de la seconde chambre (4 août); nouvelles élections. — Les liens de fraternité se resserrent entre 1rs Scandinaves : une exposition dos beaux-arts et de l'industrie doit avoir lieu tous les ans, alternativement dans chacune des trois capitales ( janv.); elle s'ouvre à Copenhague ((; août ).
ENpagne. — Dissolution de la législature (7 janv.). Ordonnance contre la presse, le 10.— Attentat contre la reine: elle est blessée (2 févr.); exécution de l'assassin , le 7. — Modification du tarif de douanes (2 avril). — Décret très-sévère sur la police de la presse, surtout à l'égard des éditeurs responsables , le 6 : plusieurs journaux cessent de paraître le 4 mai. Le gouvernement conserve cependant la constitution. — La construction du cliomin de fer de l'Êbre à la Bidassoa est concédée à une compagnie (août).
KtatM-lnl*. — Vitesse prodigieuse de la navigation transatlantique, dans la saison d'hiver: VArlic^ parti de New-York le 7 févr. à midi, arrive à Liverpool en neuf jours trois quarts. — Expédition projetée contre le Japon, encore fermé au commerce de toutes les nations. Publication des instructions données le 10 juin 1851 au commodore Perry.
—Des Chinois viennent par milliers travailler et s'enrichir aux mines d'or de la Californie. — Candidats à la prochaine élection présidentielle : le président actuel Fillmore ; surtout le général Scott, désigné par la convention whig de Baltimore, dont une partie est pour le ministre Daniel Webster; le général honoraire Pierce du New-Hampsh ire, adopté par la
convention démocratique ( Juin ). — Mort de M. H. Clay, le plus grand citoyen de la seconde géuératiou américaine (29 juin). — 16 452 kilomètres de chemins de fer. — Marine militaire : 1 1 vaisseaux, 15 frégates, 10 bâtiments à vapeur.
France. — Te Deum à l'occasion du vote du 20 déc.; réceptions aux Tuileries; rétablissement de l'aigle de Napoléon ( Ier janv. ). Les délits de presse seront déférés à la police correctionnelle ( 1er janv. ). La monnaie sera frappée à l'effigie du président, le 3. Décrets de transportation, d'expulsion définitive, ou de bannissement temporaire contre soixante-dixneuf ex-représentants, dont plusieurs étaient prisonniers depuis le 2 décembre , le 9 : beaucoup se retirent en Belgique. Décrets de dissolution et de réorganisation de toutes les gardes nationales, le 11. — Constitution du 14 janvier, donnée en vertu des pouvoirs que lui a délégués le vote populaire , par le prince Louis- Napoléon , président pour dix ans :
8 titres, 58 articles. Elle organise les grands corps de l'État : un sénat, gardien et interprète de la constitution, composé de membres à vie, à la nomination du président; un corps législatif, élu par le suffrage universel pour six ans, que le président convoque tous les ans en session trimestrielle, qu'il peut ajourner, proroger, dissoudre, qui discute et vote les lois sans le droit d'initiative, ni d'amendement; un conseil d'état, à la nomination du président, qui rédige les projets de loi et les soutient devant le corps législatif; une haute cour de justice ; les maires sont à la nomination du pouvoir exécutif ; serment politique. — Création d'un ministère de la police , et d'un ministère d'état (22 janv.): MM. de Maupas et de Casablanca ; modifications ministérielles : MM. Abbatucci aux sceaux , Fia lin de Persigny à l'intérieur, Bineau aux finances. Décrets pour que les biens personnels de la maison d'Orléans soient vendus
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dans le délai d'un an; pour que ceux qui devaient être réunis au domaine de la couronne à l'avénement du roi Louis-Philippe et dont il a fait donation à ses enfants le 7 août 1830, retournent a l'État, le 22.
Rétablissement des titres de noblesse , le 24. Réunion du ministère de l'agriculture et du commerce à celui de l'intérieur, le 25. Nomination du conseil d'Etat , sous la vice-présidence de M. Daroche, et du sénat, sous la présidence du prince Jérôme, le 25 et le 26. Décret organique pour l'élection des députés au corps législatif : un député pour trente-cinq mille électeurs, en tout 26 1 ; l'Algérie et les colonies ne seront pas représentées ; convocation des collèges pour le 29 (2 févr.).
Décret sur la presse, le 17. Les candidats présentés par le gouvernement passent partout , à cinq ou six exceptions près. Le sénat et les députés sont convoqués, le G mars, pour le 29 : M. Billault est nommé, le 9, président du corps législatif. Un décret règle a l'avance les rapports du président avec le conseil d'état, le sénat, le corps législatif, le 23. — Concession à l'industrie privée des chemins de fer de Lyon à Avignon, de Paris à Lyon (3 et 5janv.). Décret pour l'établissement d'un réseau complet de télégraphie électrique , le 6. Modifications apportées aux commandements et directions d'artillerie , le 15. Rachat des droits attribués à trois compagnies de canaux , le 21. Augmentation des corps militaires permanents en Algérie (14 févr.). Décret sur l'immigration des travailleurs libres dans les colonies (13 févr. et 30 mars). Réorganisation du travail dans les prisons (26 févr.). Décret relatif à l'organisation du crédit foncier, au moyen de sociétés autorisées, le 28. Limite d'âge fixée pour la retraite des magistrats (2 mars).
La banque réduit le taux de ses escomptes de quatre à trois pour 100, le 3; son traité avec l'état, le 4, avantageux pour tons deux. Décret
sur le corps enseignant, le 10. Remboursement de la rente cinq pour cent dans vingt jours, le 5 avril, ou conversion en quatre et demi ( 14 mars) : le cinq était presque stationnaire depuis huit jours a cent cinq environ ; par la conversion , l'état bénéficie de dix-huit millions. Décret organique de la Légion d'honneur, le 17. Fixation, par décret du 18, du budget général, recettes et dépenses, pour 1852. Décret pour l'achèvement du Louvre, le 18. Réunion à la commune de Lyon des trois groupes de population formant l'agglomération lyonnaise, la Croix- Kousse,Vaiseet la Guillotière, le 25.
Décret sur la décentralisation, le 26:
beaucoup d'attributions sont enlevées à l'autorité centrale et aux bureaux ministériels, pour être données aux préfets. Un grand nombre de décrets, les 27, 28, 29 mars : le code civil reprend son nom de code Napoléon , organisation des sociétés de secours mutuels , etc. — L'état de siège , décrété le 2 décembre , est levé le 27 mars. — Ouverture de la session, par le président, aux Tuileries ( 29 mars ) ; mise en vigueur de la constitution. Absence et refus de serment de trois députés, le 30. Dotation du président, fixée par le sénat, à douze millions (1er avril). — Travaux du corps législatif, du 29 mars au 28 juin : des quatre-vingt-quatre projets de loi qui lui sont présentés, deux seulement , faute de temps, ne sont pas votés; vingt-cinq d'intérêt général , cinquante - six d'intérêt départemental ou communal. Lois sur la refonte des monnaies de cuivre (i9 avril); sur la réhabilitation des condamnés (18 mai); sur le règlement des comptes des années 1848 et 49; sur la prorogation du monopole des tabacs; sur le renouvellement intégral des conseils généraux, communaux et d'arrondissement, etc.; sur les interdictions de séjour dans le département de la Seine et dans les communes de l'agglomération lyonnaise (26 juin) ; sur les chemins de fer de Paris à Cher-
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bourg , de Lyon à la Méditerranée, de Bordeaux à Cette, le 27 . Le budget pour 1853, discuté du 22 au 28, est voté par 2 1 4 voix sur 2 1 5 présents. Il réclame 1 489 341 358 francs; différence avec les recettes présumées pour 1852 , Gt millions; pour 1853 , 40 millions. Clôture de la session par un mrssage présidentiel. Sénat us-consul te sur l'organisation de la haute cour de justice, voté le 5 juillet, jour où la session du sénat est close. — Nouveau plan d'études pour les lycées (10 avril). — Pour terminer les opérations de la conversion des rentes , 4 403 43G francs de rentes trois pour cent ont été inscrits au grand-livre de la dette, le 27. — A Paris, au Champ de Mars, cérémonie de la distribution des aigles à l'armée (10 mai). — La protestation de la maison d'Orléans contre l'exécution du décret du 22 janvier, qui ordonne le retour à l'état des biens dont Louis- Philippe a fait donation à ses enfants le 7 août 1830, est l'objetd'un débat devant le tribunal de première instance de la Seine, qui se déclare compétent (23 avril). Le gouvernement élève le conflit, le 28. Arr£t du conseil d'état, qui déclare que l'exécution et les effets du décret , acte politique et de gouvernement, ne peuvent être soumis à l'appréciation de l'autorité judiciaire (19 juin). — Nomination des maires dans toutes les communes; élection par le suffrage universel des conseils généraux, municipaux et d'arrondissement, décrétée le 7 juillet.— Modification du cabinet (28 et 30 juili.) : MM. Drouyn de Lhuysaux affaires étrangères, Magne aux travaux publics, Fould au ministère d'état ; M. Baroche , viceprésident du conseil d'état , prend rang au conseil des ministres.— Évacuation complète du bagne de Rochefort, tous les forçats ayant été déportés à Cayenne (juillet). — Pose de la première pierre pour l'achèvement tfu Louvre (25 juillet). — Rentrée en France, permise à quinze des personnes frappées par les décrets du 9 janvier (7 août}.— Fête de l'anniver-
saire de la naissance de Napoléon, le 15. — Inauguration des deux dernières sections du chemin de fer de Paris à Strasbourg, entre Commercy et Nancy le 17 juin , entre Nancy et Sarrebourg, pour compléter la ligne jusqu'à Strasbourg, où vient le président à cette occasion, le 17 juillet.
Concession à une compagnie du che.
min de fer à construire de Bordeaux à Cette, , avec embranchements sur Rayonne et sur Perpignan (22 août).
Vingt et une lignes sont achevées, sept en partie exécutées et exploitées. — La convention de commerce du 13 déc. 1845 avec la Belgique expire le 10 août; une nouvelle, conclue le 22, fait quelques dégrèvements de tarif, et consacre la garantie réciproque de la propriété littéraire.
— Contrat entre la compagnie maritime des messageries nationales qui fait le service de la Méditerranée et la société du Lloyd autrichien.
— Difficultés commerciales avec les lies Sandwich , comme l'atteste le discours du roi des lies à l'ouverture de son parlement (13 avril). — Marine militaire au Ier janv. : à flot, 25 vaisseaux et 38 frégates ; en chantier, 21 vaisseaux et 18 frégates; 108 bâtiments à vapeur, dont 3 vaisseaux, i frégate, 2 corvettes à hélice prêts à armer. — En Algérie, soumission de quatre-vingt-douze délégués des dix-sept fractions des Zouaouas, tribu du Djurjura, dans la grande Kabylie (avril). Travaux de route, par les troupes, dans la Kabylie centrale.
Agitation, à Test et au sud, toujours entretenue par de prétendus se h é ri f s, Bou-Barghla , Bou-Séba. ■ — Mort du maréchal Marmont à Venise (mars ).
— Mort des maréchaux Gérard (17 avril), Exelmans (juill. ); des érudits Walckenacr (27 avril) et E.Burnouf, orientaliste (28 mai); du sculpteur Pradier (5 juin ).— Fouilles heureuses faites au pied de l'Acropole, par un membre de l'école française d'Athènes (28 mai).
Grèce. — Agitation religieuse, parce que le gouvernement reconnaît,
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par un traité récent , la suprématie du patriarche de Constanlinople, répudiée depuis la proclamation de l'indépendance. Le moine fanatique Christophoros Papoulaki soulève le Magne (pays des Malnotes), dans la Morée. Les députés adoptent à l'unanimité le projet de loi sur l'organisation et les attributions du saint synode, présenté le 16 juin. Le moine est pris (juill.). — Mort de L. Conduriotis, Hydriote fameux dans la guerre d'indépendance.
Hollande. — La seconde chambre discute l'impôt sur les rentes et les capitaux (mars) ; combattu, il est retiré par le gouvernement. — Marine militaire : 7 vaisseaux, 7 frégates, 26 bâtiments à vapeur.
Ilea Ionienne*. — La langue grecque est déclarée , au lieu de l'italien, la langue officielle (janv.).
Italie. — A Naples , retraite du président du conseil , le vieux marquis Fortunato (20 janv.); la présidence passe à M. Ferdinand Troia.
Heureuse administration de la Sicile sous le général Filangieri , depuis 1849; percement de roules; règlement favorable à l'acquisition de biens de mainmorte par des particuliers. — A Turin , vote du traité de commerce avec l'Autriche (11, 27 janv.). Le budget de recettes et de dépenses est pour la première fois fixé par les chambres (janv.). Loi sur la presse ( 25 févr. ). Clôture de la session, le 28. Modifications ministérielles : MM. Galvagno au sceau et aux cultes, Cavour aux finances avec la marine, qu'il avait déjà; il n'y a plus de ministère d'agriculture et de commerce. Troubles en Sardaigne, à Sassari , état de siège (févr. -mars). Nouvelle session, 4 mars. Le roi est autorisé à exécuter le irai té de commerce et de navigation conclu le 14 février avec la France (9 avril). Mort de M. Pinelli, président de la chambre des députés, le 23. M. Ratazzi, candidat des libéraux avancés, est élu à sa place
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(12 mai). Crise ministérielle, recomposition du cabinet, toujours sous la présidence de M. d'Azeglio, sans M. Cavour le représentant de la gauche, le 22. A la chambre des députés , vote de l'impôt personnel et mobilier, 1 1 mai ; de l'impôt foncier en Sardaigne, 22 juin ; de la loi qui concerne le contrat civil de mariage, 6 juillet. Le sénat n'a pas encore discuté cette dernière loi.— En Toscane, abolition du statut fondamental et de la garde civique (G mai) : le conseil d'élat est maintenu, mais séparé du conseil des ministres. Cependant le marquis Boccella , chef du parti absolutiste , est écarté du ministère (juill.). — En Italie, 725 kilomètres de chemins de fer.
Portugal. — La discussion sur le projet de réforme de la constitution ne commence aux cortès que le 10 mars. Crise ministérielle : les cortès, quelque temps suspendues, votent enfin l'acte additionnel de la charte constitutionnelle; le prince, royal prèle serment à la constitution (8 juill.). Les députés n'approuvent pas tous les décrets rendus par le ministère Saldanha pendant sa dietature, le 20. — Dissolution du parlement; budget des recettes et des dépenses pour 1852-53 , publié par ordonnance royale (août). — Concession à une compagnie de la construction du chemin de fer de Lisbonne à la frontière d'Espagne (11 août).
Runule. — Les fils de propriétaires nobles, dans les gouvernements de la Lithuanie autrefois polonaise, sont obligés de prendre du service dès l'âge de dix-huit ans (mai). — Le czar voit l'empereur d'Autriche à Vienne, le roi de Prusse son beaufrère a Potsdam (mai). — 320 kilomètres de chemins de fer. — Marine militaire : 43 vaisseaux, 48 frégates, 24 bâtiments à vapeur.
Suède et Norvège. — Sectes étrangères au christianisme dans le Fin mark norvégien (janv.). — Banque de crédit foncier à Chris-
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tiania. à l'instar de celles de Prusse
(janv.).
*til«»e. — Nouvelles ventes des immeubles de l'hospice du grand Saint -Bernard , ordonnées par le gouvernement du Valais (7 mars). — Due loi du grand conseil du Tessin supprime les corporations religieuses et confisque leurs biens (juin). — Votes, ou manifestations politiques, qui mettent en minorité le parti démocratique, à Berne le 18 avril, à Fribourg le 24 mai, dans le Valais le 20 juin.- — Les plus modérés des sept membres du conseil fédéral, MM. Naeff et Frei, sont élus, parles deux chambres réunies , président et vice-président de la confédération pour 1853 (23 juill.). — Réseau du télégraphe électrique reliant Genève, Lausanne, Berne, Bâte, Zurich, Saint-Gali, Coire (2 août).
Turquie. — Du 20 janvier au G mars, disgrâce momentanée de
Reschid-pacha ; il redevient grand vizir. — Solution de la question des lieux saints, engagée depuis quelque temps avec la France (janv.); de l'affaire du tanzimat , engagée avec le vice-roi d'Êgypte, au sujet de l'exécution des sentences capitales (avril -mai) : heureuse mission de Fuad-effendi. — L'impôt sur le revenu et le recrutement devient des occasions de désordres. Brigandages impunis daus la Syrie (mai-juin). — Restriction mise à la liberté presque illimitée dont jouissaient les imprimeurs étrangers à Constantinople (mai). — A la suite de nouveaux différends avec la France , changement de ministère ; Aaly-pacha devient grand vizir, Fuad-effendi lui succède aux affaires étrangères (S août). — Satisfaction donnée à la France sur l'incident de Tripoli.
— Dans tous les pays , développement de la télégraphie électrique.
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PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
Afrique*
États anciens : Êthiopie, Egypte, Cyrénaïque. Cannage, Numidie, Mauritanie (voy. Eyyple,Cartliage,Numidiet Mauritanie).
Réunion de tout le nord de l'Afrique sous les Romains.
Royaume des Vandales, peuple germain et arien, depuis 429 après Jésus-Christ. Genséric , maître de Cannage en. . 439 Hu.neric, depuis 477
GlJNDAMOND 434
THRASAMOND 496
HlLDERIC WZ
GÉLIMER
Conquête par Rélisaire , général de Justinien, 534 , et réunion à l'empire grec.
Domination des Arabes musulmans, à Carthage, 698; dans la Mauritanie, 708.
— Famille des Êdrissites, à Fez, depuis 789; des Aglabites, à Kairoan , depuis 800. Les Fatimites se substituent aux Aglabites, 909 ; ils dominèrent plus longtemps eu Égypte qu'en Afrique. Les Zeirides ont eu une partie de l'Afrique carthaginoise jusqu'en 1148.— Les Almo ravi des ont le siège de leur dominalion dans la Mauritanie, depuis 1069 ; Maroc sera leur capitale. LesAlmohades commencent avec Al-Mahdy. en 1121, et prennent la place des Almoravides en Afrique et en Espagne. Dynastiesindépendantes à Fez, Tlemcen , Tunis, etc., vers 1244. Le chef mérinidede Fez prend Maroc sur le dernier Almohade, i^69; les Mérinides passeront aussi en Espagne. —Etats barbaresques : Tripoli, Tunis, Alger, Oran, Tlemcen. — Les Mérinides de Maroc sont dépouillés par Ahmet et Méhémet, membres do la famille sacrée des schérifs, 1519. Les schérifsde Maroc s'emparent de Fez, 1550; succession de schérifs jusqu'à nos jours- Muley - Abder - Rahman règne depuis 1843. — Alger, occupée par Horuc Barbrrousss |5i6, placée par son frèro
Ctiéreddin sous la protection du sultan de Constantinople 1532, a un dey depuis 1601. Domination française depuis 1830 ; formation successive des provinces militaires d'Alger, d'Oran . de Constantine (ancienne Cirta, capitale de la Numidie). —Tunis, soumise aux Turcs de Constantinople depuis 1574, Tripoli depuis 1556, l'Egypte depuis 1517, forment chacune une régence avec uu bey, pacha ou viceroi.
États indigènes non musulmans :
royaume d'Abyssinie, empire de Bornou, empire des Fellatas, république de Fouia-Toro, empire d'Acbanti. rovaume des Mal ouas, royaume de l'île de Mada- gascar, etc.
Possessions coloniales dc3 Français (Algérie, Sénégal et île Bourbon), des Anglais (Sénéuamhie, Sierra Leone, le Cap, île Maurice ). des P01 tu^uis . Madère, îles du cap Vert, Angola, Mozambique), des Espagnols (îles Canaries; comptoirs des Hollandais, des Danois et des Anglo-Américains.
Agrlgcnte.
Voy. Sicile.
Voy. Afrique.
Ce pays forma, après Louis le Débonnaire, sous le nom de royaume de Germanie, un État composé de la partie orientaie du territoire des Francs mérovingiens et carlovingiens. Charlemagne et Louis le Débonnaire n'ont pas porté le titre de rois de Germanie, mais ils sont les deux premiers chefs de l'empire germain d'Occident.
Maison carlovingienne :
Charleuacne , seul roi des Francs depuis 768
empereur l'an 800
Louis le Débonnaire, seul roi et empereur 814
Louis il le Germanique, roi de l'Alle-
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magne proprement dile, confirmé dans ses possessions par le traité de Verdun 843
Chaules le Chauve est empereur. 875 mais non roi de (iermanie.
Louis lit, roi de Saxe depuis 876
Carloman, roi de Bavière depuis. . 876 Chaules le Gros, roi de Souabo depuis 876
6eul roi d'Allemagne 882
troisième du nom comme empereur;
déposé 887
ARNI'LP
Lotis IV, dit i ,'ENI an i 899
Conrad l«r, de Franconie, premier roi
élu , 911
Maison de Saxe *
Henri |w l'Oiseleur 919
Othon |«»
roi d'Italie , 951
empereur couronné à Home .... 962 La dignité d'empire est attachée à la royauté d'Allemagne.
Othon H 973
Othon III 983
Henri II le Saint, de Bavière 1002
Maison de Franconie :
Conrad II 1024
Henri 1 1 ■ 1039
Henri IV 1056
Henri V nos
Maison de Souabe :
Conrad III 1138
Frédéric l« Barberoussb 1 152
Hf.nri VI H90
Philippe 1198
Othon IV de Brunswick, YVelf. . ,. 1198
mort seulement en 1218
Frédéric II, fils de Henri VI 1212
mort seulement en 1250
Guillaume de Hollande 1247
Richard de Cornouailles 1257
Alphonse de Casiille 1257
n'est jamais venu en Allemagne.
A la mort de Richard 1272
Interrègne jusqu'en 1273
Rodolphe l«r de Habsbourg 1273
Adolphe de Nassau 1291
Albert I« d'Autriche, fils de Rodolphe 1298
Henri Vil de Luxembourg 1408
Louis V, de la branche palatine de Bavière 1314
Frédéric le Bel, d'Autriche 1314
empereur nominal.
Charles IV , de Luxembourg - Bohème 1347
VVenceslas, son fils 1378
Robert, de la branche palatine de Bavière, après la déposition de Wences-
las 1400
Josse de Moravie 1410
Sicismond, frère de Wenceslas. ... I4u
Maison d'Autriche sans discontinuer jusqu'à nos jours :
Albert II 1438
Frédéric III 1449
Il érige l'Autriche en arebiduché. 1453
Maximilien I" 1493
Cuarlks-Quint 15 1 9
abdique en 1556
Ferdinand l«r 1558
déjà roi de Hongrie et de Bohème depuis 1526
Maximilien II 1564
Rodolphe II 1576
M ATM I AS 1612
Ferdinand II 1619
Ferdinand III 1637
Léopold l«r 1658
Joseph hr 1705
Charles VI 17 11
mort 1740
Charles VII Albert, de Bavière. . 1742 l«a branche d'Autriche-Lorraioe commence avec François duc de Lorraine, époux de Marie-Thérèse, tille de
Charles VI 1745
Mort de François 1765
de Marie i780
J os h pu II depuis 1765
Léopold II 1790
François II 1792
Napoléon ayant pris le titre d'-empereur des Français, François prend celui
d'empereur d'Autriche 1804
Napoléon ayant constitué en dehors du corps germanique la confédération du Rhin, François II abdique le litre a empereur d'Allemagne, et s'appelle François 1% empereur héréditaire d'Autriche 1806
Il réunit à la monarchie autrichienne le royaume lombarde- vénitien après la décision du congrès de Vienne ( 7 avril 181 5), et constitue en royaume les provinces illyriennes (3 août 1816). Sa
mort * 1835
Ferdinand IV, l" comme empereur d'Autriche 1835
abdique. 2 déc 1848
François Joseph l«r, son neveu , empereur actuel (1852)
L'Allemagne était composée autrefois d'un très-grand nombre de principautés souveraines, parmi lesquelles on distinguait les électorals ecclésiastiques de Mayence , Cologne et Trêves , les électorals laïques de Bohème, Brandebourg, Saxe, Bavière ^branche palatine, et branche ducale en 1623), Hanovre. — Elle a subi de Napoléon diverses transformations de territoire et d'organisation politique, de 1802 à 1806. En 1807, il a créé pour son plus jeune frère, Jérôme, le royaume de VYestpbalic, — Elle a été
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constituée par le congrès de Vienne (acte fédératif du 8 juin 1815), sous le protectorat de Pempereur héréditaire d'Autriche, en trente- huit états, auxquels ont été ajoutées la principauté de Hesse- Hombourg, détachée du grand-duché de Hesse-Darmstadt f 7 juin. 1817 ), et la seigneurie de Kniphau^en (1826).
Les quarante états sont :
L'empire d'Autriche pour Tarchiduché d'Autriche, les duchés de Salzbourg, de Styrie et de Carinthie , la Camille , le Frtoul, Trieste, leTyrol, le royaume de Bohème , le margraviat de Moravie et la Silésie autrichienne, l.e royaume de Prusse, moins la Prusse propre et le duché de Poseu (voy. Prusne). Les royaumes de Bavière, Wurtemberg, Hanovre, Saxe (voy. Bavière, Wurtemberg, Hanovre, Saxe). Le* grands-duchés de Bade, de Hesse-Darmstadt, de Saxe-Weimar, de Mecklenbourg-Scbwerin,de Mecklenbourg-Strélitz, de Holslein-Oldenbourg.
La Hesse électorale. Le duché de Nassau. Le duché de Brunswick. Les duchés saxons : Cobourg - Gotha , Meinungen- Hildburghausen, Altenbourg. Les duchés d'Anhalt : Dessau , Bernbourg , Koethen.
Les principautés de Beuss : Greitz, Schlciu , Lobenstein - Ebersdorr ; de Schwarzbourg : Budnlstadt , Sondershausen;de Lippe : Detmnldt, Schatimbourg ; de Waldeck ; de Hohenzollern : Sigmaringen , Hechingen ; de Liehtenstein. Le landgraviatde Hesse-Hombourg.
Les républiques de Francfort , Brème.
Hambourg , Lubeck. La seigneurie de Kniphausen. La province danoise du Holstein. La province hollandaise du Luxembourg. Les deux principautés de Hohenzollern ont été réunies à la Prusse en 1850.
Amérique.
Découverte en 1492. Principaux états :
États-Unis, Mexique, confédération de l'Amérique centrale , Haïti , républiques de Venezuela, delà Nouvelle-Grenade, de l'Equateur, du Pérou, de Bolivie, du Chili, confédération argentine, république cisplatine, Paraguay, empire du Brésil (voy. Etats-Unis, Meiique. Haïti, Amérique centrale , Amérique au sud , Brésil).
Possessions coloniales des Anglais (Canada , Nouvelle - Ecosse , Nouveau- Brunswick , la Jamaïque, la Guyane anglaise), des Espagnols ( Cuba et Porto- Bico), des Français (Guyane française, la Martinique.la Guadeloupe, les Saintes ), des Hollandais (Guyane hollandaise , les îles Saint-Eustache, Curaçao), des Danois (le Groenland , Saint-Thomas), des
Suédois (île Saint-Barthélemi), des Busses (Amérique russe).
Amérique centrale.
Le Guatemala se sépare de l'Espagne, 1821, et forme la république fédérative de l'Amérique centrale, 1823. Actuellement, cinq états distincts : Costa-Bica , Guatemala , Honduras, Niciragua, San- Salvadur.
Amérique du mi il.
Bépubliques actuelles formées du démembrement de l'empire colonial de l'Espagne :
l» Venezuela, 2° Nouvelle-Grenade, 3U Equateur, affranchis de 1817 à 1819, réunis d'abord en république indivisible de Colombie, 1819 , et, après la mort de Bolivar 1830. séparés en trois états, 1831; l'Equateur date de 1832. 4" Pérou, affianchi en 182 i. 5° Bolivie, formée du haut Pérou , ou Pérou méridional , 1825. 6° Chili , affranchi par le directeur O'Higgins, 1 81 7; en république fédérative depuis 1826. 7° Confédération argentine; innépendance proclamée àBueuos- Aires 1816, confédération 1825; puissance dugénéral Bosas, président depuis 1835 ; sa chute , par le concours qu'une armée brésilienne prête à l'insurrection du général Urquiza, févr. 1852. 8° République cisplatine, formée en 1826 de la Banda orientale et de Montevideo, séparées de l'Espagne. 9° Paraguay, la premtèie colonie affranchie, 1813; le docteur Francia, consul 1813, dictaient 1814, despote redouté des ëtran^iers autant que des indigènes, n'est mort qu'en 1840. — l.e Bré>il s'est séparé du Portugal en 1822 (voy. Brésil).
Angleterre.
Voy. Grande-Bretagne.
Aragon.
Voy. Espagne pour les temps antérieurs à U37.
Depuis l'extinction de la maison d'Aznar jusqu'à la réunion à la Castille.
Maison de Barcelone :
Baymono-Bérenger, mari de Pétronille,
lille de 11 an lire II 1 137
Alphonse 11 1 162
Pierre 11 1196
Jacques ou Jaymr 1er 1213
PlERUE III 1276
Alphonse III 1285
Jacques 11 1291
Alphonse IV 1321
Pierre IV 1336
Jean 1387
Martin 1395
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réunit la Sicile à V Aragon 1409
Maison de Castille :
Ferdinand \*r H12
Alphonse V Ui6
Jean II, roi de Navarre par sa femme
depuis 1425 H58
Ferdinand II le Catholique, marié à la
reine de Castille depuis 1 469. . . 1479
roi de Castille en 1506
Arménie.
Des rois de toute antiquité, mais sans certitude, jusqu'au passage d'Alexandre le Grand. Elle est un des gouvernements distribués entre ses généraux, 323; reste aux Sélcucides jur.qu'en 18». Devenue indépendante 189, elle forme deux royaumes : grande et petite Arménie.
La grande Arménie, qui a depuis 1 49 des princes arsaeides de la race royale des Parlhes, est un théâtre de guerre entre les Romains et les Partîtes. La petite Arménie, province romaine, 75 après Jésus-Christ. I,a grande Arménie passe aux Sassanides, rois de Perse, 232. Une part*e des deux Armémes échappe à la domination musulmane, forme une principauté chrétienne indépendante, qu'occupe une famille grecque en 1079. Cette principauté devient importante pendant les croisades : Livon II, de U famille de Rupen, prend la couronne royale, en H97. Le dernier roi est Livon VI, détrôné par les musulmans en 1 374. Aujourd'hui l'Arménie est partagée entre les Turcs, les Perses et les Russes.
Assyrie*
Incertitude chronologique pour les siècles reculés, auxquels, d'après la Bible, appartient Nemrod, et, d'après les annales assyriennes, Ninls, que l'on fait suivre de Sémiramis et de Ninvas. Fin du premier empire assyrien avecSARDANApale, vers 759. — Deux royaumes assyriens simultanés jusqu'en 680, où celui de Babylone est conquis par celui de Ninive. A Babylone, douze rois nommés par le canon astronomique de 759 à 680.
Le l" Béi.ésis 759
Le 2° Nabonassar 747
première année de Père, dite do Nabonassar. A Ninive, cinq rois désignés par la Bible :
Phiil , vers 759
Téglat-Phalasar , avant 741
Salmanasar, vers 729
Sennachérib, avant 7i3
ASARU ADDON 711
11 prend Babylone en 680. — Confusion
après 680 : Babylone continue peut-être à avoir des rois. Ninive, dont le dernier roi est Sarac , est prise et détruite par
Nabopolassar , gouverneur rebelle de
Babylone , ou peut-être déjà roi indépendant depuis 625. — Le nouvel empire d'Assyrie, ou chaldéo-babylonien, a six rois :
Le i«p Naropolassar 606
Le 2e Naducuodonosor U , ou Nébd-
chadnezzar 604 à 561
Le dernier, Labtnit ou Balthasar, sur lequel le Perse Cyrus, conquérant de la Médie, prend Babylone, en 538.
Athènes*
La plus célèbre de toutes les villes grecques, n'a de dates précises pour aucun de ses rois. Ils appartiennent à l'âge héroïque : célébrité de Cêcrops qui a peut-être amené une colonie égyptienne; d'ÊRECHTHÉE, vers 1384; d'ÊGÉE ; de Thésée , vers 1226 ; de Codrcs , le dernier, qui meurt vers 1045.
Institution de l'archontat, d'abord à vie, 1045; décennal, 752; annuel, 683, accessible à toutes les familles nobles. Il sera partagé entre neuf membres.
Solon est archonte quand il réforme les lois, 595. La royauté n'a jamais été rétablie. Tyrannie de Pisistrate, 560-527; de ses ri ls : Hipparqub, assassiné, 514, Hippias, chasse, 510.
Athènes est la capitale du royaume actuel de Grèce.
Autriche.
Voy. Allemagne.
Bactrlane.
Royaume démembré de l'empire des Séleucides , au moins depuis 250 avant Jésus-Christ. — Tous les rois ont des noms grecs; Clinton n'ose pas donner de dates précises.
Théodote ou Diodote Ier;
Thiïodote II;
Ecthydème, de Magnésie, jusqu'en 200?
démétrius;
Ménandre;
EUCRATIDAS 1";
Eucratidas 11, jusqu'en 130, peut-être 120 avant Jésus-Christ, où la Bactriane est réunie à l'empire des Parthes arsaeides.
Bavière*
Maison palatine qui date de 1(80
Branche aînée de Wittelsbach , depuis l'avènement à l'électorat de Cuari.es-
Throdoue 1777
Maximilien-Josepii, déjà duc des Deux- Ponts, électeur depuis 1799, allié do Napoléon contre l'Autriche, est fait roi par le truite de Prcsbourg ( 26 déc. 1805», qui suit la bataille d'Austerlitz; prend possession de la royauté le 1er janv. 1806; mort en 1825
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Louis !•» Charles-Auguste. . 1825
abdique, 21 mars , 1848
Maximilien II Joseph , roi actuel (1852).
Belgique.
Partie de l'héritage des ducs de Bourgogne recueilli par la maison d'Autriche en 1477; elle a eu pour souverains les primes de la branche espagnole jusqu'en 1700; est échue à la branche allemande, seule subsistante, par les traités d'Utrechl et de Hastadt, 17 13-1714. Envahie par les troupes de la Fi ance 1792, divisée en neuf départements français 1795, elle est réunie au royaume des Pays-Bas hollandais, constitué pour Guil laume Ier d'Orange, 1814 ; elle s'affranchit en 1830 et se donne au roi I.éopold de Saxe-Cobourg, roi actuel ( 1852).
. Ulthynie.
Trente-neuf rois jusqu'au cinquième siècle avant Jésus Christ. Puis :
Dydalsus, Boteiras, Bias, noms sans dates certaines.
ZiPvETES, depuis 326
NlCOMÈDE I" 278
ZlELAS ?
PliUSIAS Ier 228
Prusias II 180
NlCOMÈDE EPIPHANR. 149
NlCOMEDE PHILOPATOR 91
Il lègue ses biens aux Romains. 75 avant Jésus-Christ.
Bohême.
Habitée par les Slaves Tschèquos.
Borziwof, 1er duc chrétien 894
Spitïgnew; puis Vratislas, vers. 913
Wexceslas, vers 925
BOLESLAS
Boleslas II 967
Boleslas III 999
abdique 1002
Jaromir 1003
renversé 1012
Udalric 1012
Brzétislas I«r 1037
Spitïgnew 1061
Wratislas II 1061
fait roi par l'empereur Henri IV. 1086
Conrad 1", duc 1093
Brzétislas II 1093
Borziwof noo
déposé 1107
Swatopluk 1107
Vladislas Ier 1109
SOBIESLAS 1125
Vladislas H 1140
reçoit le titre de roi de l'empereur
Frédéric l'r 1 1 58
abdique 1173
Sodieslas II, duc 1174
déposé 1178
Frédéric 1 1 78
Conrad II 1 189
We.NCESI.AS II 1191
déposé 1192
Brzétislas Henri 1193
Vladislas III ; abdique 1197
Prémislas Ottokar ltr, duedès 1192
déposé 1193
rentre en Bohême H97
Le titre de roi, qu'il reçoit 11 98
de l'empereur Philippe de Souabe ,
reste à tous les princes.
Wexceslas III 1230
PnÊMisLAs Ottokar II 1253
Wexceslas IV 1278
roi de Pologne 1300
Wexceslas V 1305
roi de Hongrie et de Pologne.
Rodolphe, d'Autriche. 1306
Henri, de Carinthie 130T
déposé.... 1310
Maison de Luxembourg :
Jean l'aveugle i3to
Charles 1346
empereur en 1347
Wexceslas VI 1378
empereur de 1378 à 1400
Sigismoxd, empereur depuis 1410. 1419 Albert d'Autriche, son gendre.. . . 1437 Ladislas Ier ou Wladislas IV, fils
posthume d'Albert 1440
George Podiebrad , bohémien hus-
site 1458
Ladislas H ou Wladislas V, Polonais 1471
Louis, son fils 1 516
Ferdinand Ier, d'Autriche, gendre de
Ladislas 1526
empereur, 1558, après l'abdication de
son frère Charles- Quint.
La Bohème reste unie aux possessions de lamaison impériale(voy. Allemagne).
Iiréfiil*
Il se sépare du Portugal, 1822. DON Pédp.o, fils de Jean VI de Portugal, devient empereur héréditaire et constitutionnel, 1822; abdique, 1831.-PÉDRO II, son fils, âgé de cinq ans , empereur actuel (1852).
Cappadoce*
Bois d'origine persique : Datame ; Ariamne; Ariaratbe Ier, mort en 322 en défendant son indépendance contre Eumène, un des généraux d'Alexandre.
L'indépendance est affermie par Aria-
rathe II , en 315
Dates incertaines pour Ariamne II et Ariarathe III : celui-ci vers. . . . 248
Ariarathe IV, depuis 220
Akiarathe V PniLOpATOR, depuis 163
guizea °y
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Ariarathe VI, depuis 139
Ariobarzane ltr, depuis 93
Ariobahzane II, depuis 63
ARIARATiiE VII, depuis 42
Archelaos, depuis 36
mort, ap. J. C 15
Province romaine 18
Cari linge.
Colonie de Tyr. Son origine est, peutêtre, bien antérieure à I arrivée de Didon, sœur du roi tyrien Pygmalion, vers 880. Elle était gouvernée par des suffètes. Outre le navigateur Hannun ver* 480, on connaît surtout Amilcar Barca, depuis 247 ; son gendre Asdruhal, depuis 229 ; son fils, le grand Annibal, depuis 221 ; mort en 183. A la tin de la troisième guerre punique , 1 46 , destruction de Cannage par les Romains, qui plus tard la relevèrent. I.e territoire de Cartilage forme aujourd'hui la régence turque de Tunis.
Outille.
Voy. Espagne, pour le royaume des Asturies,d'Oviédo ou de Léon, et sa réunion , a diverses époques , à la Castille , avant 1230.
Cantllleet Léon.
Réunis depuis 1230
Ferdinand III, roi de Caslillcdès. 1217 roi de Léon, réuni à la Castille. . 1230
Alphonse X, le Sage 1252
SANCHE IV
Ferdinand IV 1295
Alphonse XI 1312
Pif.rrele Cruel 1350
Hënui 11 1369
Jean 1er 1379
Henri III 1390
Jean II 1406
Henri IV 1454
Isabelle Ire 1474
Jeanne la Folle, tille d'Isabelle et de Ferdinand le Catholique, le roi d'Aragon 1504
Philippe le Beau , d'Autriche , mari de
Jeanne 1504
Ferdinand le Catholique, roi d'Aragon depuis 1479. Ferdinand V en Castille 1506
conquérant de la Navarre 1512
mort 1516
Maison d'Autriche .- Charles Ier, nU de Jeanne la Folle. 1516
empereur (Charles V) 1519
abdique 1556
mort 1558
Philippe H 1556
Philippe 111 1598
Philippe IV 1621
Charles 11 166S
Maison des Bourbons de France :
Philippe V 1700
abdique 1724
Louis l«r 1724
Philippe V, pour la seconde fois.. 1724
Ferdinand VI 1746
Charles III 1759
Chaki.es IV 1788
abdique 1808
Ferdinand VII 1808
Joseph Bonaparte 1808
Ferdinand VII, rétabli 1813
Isabelle II, sa fille 1833
Chine.
Vingt-deux dynasties :
La re, celle des Hia , commence avant
J. C., en 2205
La 2e, les Chang 1783
La 3*, les Tchéou 1122
La 4% les Thsin 255
La 5«, les H an 202
La 6% les Tchéou- H ang. ap. J. C. 2îo
La 7«, les Tçin 264
La 8«,les Sonc 419
La 9; lesTsi 479
10e, les Léang 502
).a IIe, les Tching 556
La i2«, les Soui 589
La i3e, les Tang 610
La 14*, les Héou-li-Ang 907
La 1 5e, les Héou-Tang 923
La 16% les Héou-Tcin 936
La 17% les H éou H ang •.. 947
L. 18», les HÉOU-TCHÉOU
La I9«, lesSoNG 960
La 20«, les Yen, dynastie mongole, fondée par KulbaI 1279
La 2i«, les M in g ou Mm, chinoise. i3GS La 22«, les Taï-Tsing, ou Tsm, dynastie roantehoue , de la race des Tariares orieniaux, aujourd'hui régnante. 1644
Chun Tchi 1644
Hang-Hi (le Sainte 1662
Hung-Ching (l'immortel) 1723
Kien-I.ong <l'Rminent) 1736
Kia-King (l'Humain) 1796
Taq-Kwang ( Splendeur de la raison) 1820
Y-Ching (Abondance universelle ), son quatrième fils, févr 1850
Descendance incertaine dugrand Odin, héros et demi-dieu.
Les Skioldungs , première dynastie de rois fondée par Skiold. On cite :
IVAR VlDFDAME
Harald Hii.detand à la dent guerrière), son petit- ttls, vers. ... , 735
Sigurd Snake-Kye, mort 803
Il est le père de Ragnar Lodbrog.
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Godfried, mort 810
Hf.mming
H ar ald Klar, baptisé en 826
Gorm LR Virux, païen 855-936
Hakald Blaatand ( à la dent noire j 936 Suknon l*r (k la barbe fourchue), sou
tils 985
conquérant de la Norvège 1000
de l'Angleterre ioi3
mort ioi4
Kanut lr Grand. Affermissement du
christianisme 1014-1036
Hard Kanut 1036
Nacnus dr Norvège, le Bon 1042
Maison des Estnthides :
Slénon, fils d'Estritha, sœur de Kanut
le Grand 1047
Ses cinq fils :
HARALD
Kanut IV le Saint 1080
Olaf le Famélique 1086
Éric 111 le Bon 1095
mort 1103
Anarchie.
Nicolas 1105
Éric, neveu de Nicolas il 34
Un autre Eric H37
SCÉNON EMUNDSON 1147
li a pour compétiteurs Valdeniar et Kanut V.
Mort de KanotV 1156
de Si'é.non 1157
Valdemar I", dit le Grand, seul. . 1 157
Kanut VI 1182
Valdemar II le Victorieux ...... 1202
Ses trois fils :
Eric IV Plogprnning 1241
ÉRIC VI
CHRISTOPUE II 1320
mort 1334
Anarchie jusqu'en 1340
Valdemar 111 1340
mort 1375
Olaf, né de sa fille Marguerite et du roi de Norvège Haqu in 1 376
Marguerite, à la mort d'Olaf 1387
remède Norvège 1387
de Suède 1389
Union de Calmar 1397
mort de Marguerite — 14 12
Êkic IX le Poméranien 1412
déposé 1439
Christophe III le Bavarois 1440
Hupture de l'union des trois royaumes 1448
Maison d'Oldenbourg :
Christian I«r, roi de Danemark et de Norvège 1448
Jean 1481
Christian II 1513
déposé 1523
Branche de Holstein :
Frédéric !•«■ 1523
Christian III 1 534
Frédéric II. . . 1559
Christian IV 1588
Frédéric III 1648
Christian V 1670
Frédéric IV jeyy
Christian VI 1730
Frédéric V 1746
Christian VU ^ 1766
Frédéric VI 1808
n'a plus la Norvège depuis 181 4
Christian VIII 1839
Frédéric VII ib48
Le premier roi, Fergus, a, suivant les historiens écossais, 85 successeurs, rivant Mal col m III, qui, en 1057, triomphe d'un prétendant, Macbeth , le héros du drame de Shakspcre.
Mort de Malcolm 1093
Donald VI, depuis 1093
Duncan II |094
Donald VI, rétabli 1095
Edgard 1098
Alexandre Ier 1107
David 1er 1124
Malcolm IV 1153
Guillaume ii65
Alexandre II , 1214
Alexandre III 1249
Marguerite 1286
Jean Baillol 1291
déposé 1296
Rouert Ier Bruce 1306
David II Bruce 1329
Edouard Baillol 1332
déposé 1342
David II, rétabli 1342
Maison des Stuarts :
Robert II 1371
Jean Kobert III 1390
Jacques 1" 1406
prisonnier des Anglais jusqu'en. 1424
Jacques II 1437
Jacques III 1460
Jacques IV 1488
Jacques V 1513
Marie Stuart 1542
abdique 1567
morte 1587
Henri Stuart Darnley, son mari. 1565 Jacques VI, leur (ils 1 567
En 1603, Jacques devient roi d'Angleterre, sous le nom de Jacques I«r. Réunion des deux couronnes et des deux parlements 1705
Dans les temps antédiluviens, déjà
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treize dynasties humaines successives d'après M. Lesueur; du déluge à Moïse, cini autres dynasties. Le premier roi de la 18* dynastie, Amosis, chasse les rois pasteurs ou Hycsos. — Sonic des Hébreux sous la 18* ou sous la i9« dynastie.—Règne de Sésostkis entre le xvir et le xvi» siècle. — plusieurs dynasties paraissent avoir été simultanées; cependant la plupart, de la it« à la 'il-, résident à Thèbes.
l a 2i« commence vers iioo
La 22» vers 970
La 23' vers 850
La 2 {• vers 762
La25#vers 74 1
Elle donne trois rois éthiopiens. —Après le pi ètre de Vulcain, Séthos, gouvernement des douze rois :
Psammiticis, qui est l'un de ces douze
princes, vers 670
règne seul et commence , en 650, l'époque glorieuse de la 26« dynastie , dont les rois sont, après Psammitieus,
MtCBAOOII NÊCUOS 616
PSAMMÉNIT
Conquête par le Perse Cambyse, 525.
Fréquentes révoltes ; essai de gouvernement national avec Inaros , 460; indépendance pendant soixante-dix ans, 414-344.
Conquête par Alexandre, 33t. Dynastie greco - macédonienne des Lagidcs, qui résident à Alexandrie :
Ptolémée !•* Soter, fils de Lagus. gouverneur depuis 323
roi depuis 306
Ptolémée II Piuladelphe 285
Ptolémée III Êvergète 247
Ptolémée IV Philopator 222
Ptolémée V Épiphane 205
Ptolémée VI Pïiilométor 1 8 1
Ptolémée VII Évergète ou PhtsCON 146 Ptolémée VIII Soter ou LATHIROS. 117
Ptolémée IX Alexandre 1er 107
Ptolémée VIII Soter , de nouveau . . 88
Ptolémée X Alexandre II . 81
Ptolémée XIDionvsiosou Aulète. . 81
Ptolémée XII et Ci.éopatre 51
Ptolémée XIII et Cléopatre 48
A la mort de Cléopatre, 30, province romaine.
Conquête par les Arabes musulmans, 64o. Domination 1° des califes électifs de la Mecque, des califes 'héréditaires de Damas et de Bagdad ; 2° des fatimites d'Afiique depuis 909; ils changent leur titre de mahadis en celui de califes, 969 ; résidence, le Caire; 3* des sultans ayoubites, dont le premier est
Saladin, 1173; 4° des mameluks baharites, révoltés dès 1250 , dont la dynastie commence avec Ibegh . 1254 ; 5wdes Turcs ottomans , par la conquête qu'en fait le sultan de Cunstantinople Sélim Ier, 1517. Province ottomane, elle forme un pachalik ou vice-royauté rendue héréditaire dans la famille de Méhémet-Ali, mon en 1849, un peu après son fils Ibrahim-pacha. Abbas-pacha, l'un de ses petits-nls, lui a succédé.
Kapagnc.
Objet de guerre entre les Carthaginois et les Homains, déjà province romaine 197 av. J. C. elle est complètement réduite par la soumission des Cantabres et des Aslures à l'empereur Auguste, 19 av. J. C. — Elle devient, au commencement du v« siècle, le séjour de nations germaniques et scythiques, Alains, Vandales, Suèves, Visigoths. Les Alaitis sont détruits, 4 1 8 ; les Vandales passent en Afrique, 429. Les Suèves, établis depuis 4il, ont des rois jusqu'en 585, où ils sont incorporés aux Visigoths. — Rois des Visigoths , depuis rétablissement fondé par Vallia pour les compagnons d'Alaric et d'Alaùlf, 419:
TiiEmdoric Ier 420
Tiiorismond 451
Tiikodoric 11 453
EURIC 466
ALAMCll 484
Gesalic, usurpateur 507
Amalakic, Hls d'Alaric II 511
Depuis la mort d'Amalaric, 531, les rois sont rarement choisis dans la même famille. Élections fréquentes: anarchie.
Sous KëcareoE; le tils de Lêovigilde qui avait réuni les Suèves, 585, adoption de la religion catholique à la place de l'arianisme, 587. Dernier roi élu, Rodrigue, après la déposition de Vitiza, 710.
Conquête des Arabes musulmans, 711.
Gouverneurs relevant des califes de Damas jusqu'en 755.
Rois ommïades de Cordoue :
Abdérame Ier 755
HBSCHAM Ier,OUlSSEM,OUHECCtUM. 788
AL-HAKKAM 1er 796
Abdëiume II, le Victorieux 822
Mohammed lrr 852
ÂLMOUNDntR 885
Abdallah 889
Ardéiume III 912
prend le premier lespouvoirs religieux
dMman et le titre de calife.
AL-HAKKAM II 96!
HESCnAM II OU ISSEM 976
Il a pour général Mohammed Almanzor, dont la mort, 998, précipite la décadence du califat. Avant et depuis la mort d'Hes-
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oham ïî, lois, succession d'usurpateurs. George Washington, delaVirginie 1789
Abdication forcée du dernier calife om- réélu 1793
miade, Hescham lit, 1031. Démembre- John Adams, du Massachusets 1797
nient; plusieurs petits royaumes musul- Thomas Jefferson, de la Virginie. 1801
mans. Tour à tour resserrée par les pro- réélu 1805
grès des états chrétiens de la péninsule, James Madison , de la Virginie. .. 1809
et renouvelée par les invasions des Almo- réélu 1813
ravi des, des Almohades, et des Mérini- James Monroe, de la Virginie 1817
des d'Afrique (voy. Afrique), la domina- réélu 1821
tion musulmane finit avec le royaume Quincy Adams, fils de John Adams.. 1825
maure de Grenade, 1492. André Jackson, de la Caroline du
États chrétiens modernes : réé\u. '. Y. '. . . . Y . . . . . . 1833
ld Royaume des Asturies créé parle Martin Van Buren, de New-York. 1837
chef des chrétiens 1>éla cf., 719; Oviédo, Harrison, de la Virginie l84i
sa première capitale, fondée, 760, par le meurt au bout d'un mois 1841
roi Froïla. Alphonse II le Chaste, nui- John Tyler, vice-président, lui suc-
tièmc successeur de Pélage, de 797 à cède 1841
Depuis Alphonse III le Grand, roi James Polk
de 866 à 910, dix rois jusqu'à latin du Le général Taylor. 1849
x€ siècle. .Son second fils Oudogno II, mort 1850
roi depuis 914, réside à Léon, dont le Fillmore, vice - président, lui succè-
nom reste au royaume. de 1850
2° lloyaume de Navarre, formé de la L'Union se compose aujourd'hui (1852)
Marche carlovingienne, qui avait Pam- de trente et un états ; New-Hampshire,
pelune pour capitale ; premier chef indé- Massachusets, Rhode-Island, Connecti-
pendant, Aznar , mort vers 836; Sanche eut, New-York , New-Jersey, Pensylva-
le Grand , roi de lOOO à 1035. nie, Delaware, Maryland, Virginie, Caro-
3° Royaume de Castille, affranchi de line du nord, Caroline du sud, Géorgie;
la suzeraineté de la couronne de Léon , qui sont les treize états primitifs, 1776 ,
1033, a pour premier roi Ferdinand, fils Vermont, admis comme état en 1791 ;
de Sanche de Navarre. Tenessée, en 1796 : Kenlucky, en 1796;
4° Royaume d'Aragon, a pour premier Ohio, en 1802; Louisiane , en 1812 ; Inroi un autre fils de Sanche, It amire, 1035. diana, en 1816; Mississipi, en 1817; llli- 5" Le comte de Portugal ne commence nois, en 1818 ; Alabama, en 1 8 1 8 ; Maine, qu'en 1095 (voy. Portugal). en 1820 ; Missouri, en 1821 ; Arkansas , ' Réunion de Léon et Castille, 1037-1055, en 1836 ; Michigan, en 1836 ; Floride, en sous Ferdinand I"; 1073-1157, sous Al- 1845 ; Texas, en 1846 ; Wisconsin, en PiiONSE VI, la reine Urraqi:e depuis 1846; Jowa, en 1846; Californie, en 1 850. 1107. Alphonse VII depuis U26; défi- — Minesotaaun gouvernement territonitivement en 1230, sous Ferdinand III. rial depuis 1849 : l'Orégon, le Nouveau- Réunion d'Aragon et de Navarre, de Mexique et l'Utah (territoire des Mor- 1076 à 1134, sous Sanche Ramirez, nions), denuis 1 850. — District fédéral Pierre Ier depuis 1094, Alphonse 1er de Colombia ; capitale, Washington. le Ratailleur depuis 1104.
La maison d'Aznar, qui cessede régner Ferrure, en Aragon depuis n34, ne donne plus
que trois rois à la Navarre : Garcir V, Voy. Modène, Ferrare et Reggio.
1134; Sanche VI, 1150; Sanche VII, _„
1194, mort en 1234. France.
Pour la suite des rois, voy. Aragon, Tn/,OT>l.. , . . - Aao
Castille , Léon et Navarre. Les souve- v Incertitude sur les premiers chefs des
rains conimuns à ces trois états, réunis J£nc8 germains idolâtres qui, depuis
depuis 1512, sont sous le titre de Cas. 240.' 6°nt en guerre avec 'empire ro-
*Tiim.t r-vl« ivcu^uwa Min> j;un d'eux, Arbogast, comman-
tilleetLeon. danl de troupes auxiiiHires, a fait un
1 A als-l 11 5s. empereur, le rhéteur Eugène , en 392.
• 1 „ j>:„,iA„„„,inv,nn. Rois de la tribu salienne :
Déclaration d indépendance; affranchis- PllAIlA.fl)N.n m.„t_ptre vers 4ift
sèment des treize colonies anglaises, Iharamond, peut-être vers
7 juillet 7. 1776 CLODION...... 428
Adoption de la constitution 1789 I. Mérovingiens :
Présidents de l'Union, élus pour quatre Mérovée, son parent 448
ans • Childéric I«p 456
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Clovis 481
baptisé en 496
Ses quatre fils :
Thierry Ier. à Metz 514
Il a un fils Théoderert 534
un petil-hls, I héoderald 548
Clodomir, à Orléans 511
Childerert, à Paris 511
Clotaire l«r, à Soissons 511
Destruction du royaume de Bourgo-
gne 534
Clotaire Ier seul 558 à 561
Ses quatre fils :
Sigebert II , en Austrasie 561
Caribert l«r, à Paris 561
Contran, a Orléans et en Bourgogne 561
Chilpéric ltr, à Soissons 561
Mort de Caribert 567
de Sigerert 575
de Chilpéric 584
de Contran 593
Chii.debert, fils de Sigebert et de
Bru nehaut, en Austrasie 575
en Bourgogne 593
mort 596
Ses deux fils :
Théodebert 11, en Austrasie, de
Thierry 11 en Bourgogne, de 596 à 6i3 Clotaire 11, fils de Chilpéric et de
Fré<legonde. en Neustrie 584
Mort de FrédégOnde 597 ou 598
de Brusehaut 613
Clotaire II seul 613 à 628
Ses deux tils :
Dagobert. 628
Caribert, en Aquitain*» 628
Les descendants de Caribert gardent l'Aquitaine jusqu'à lamortde Waifre,768.
Les deux fils de Dagobert :
Sigerert II, en Austrasie 638
Clovis 11 en Neustrie et en Bourgogne 638
leur mort 656
Fils de Clovis II, tour à tour rois. i° Clotaire lt I ; 2° CniLDÉRic II ; 3° Thierry III, moins importants que le maire Ebroïn , l'évèque d'Autun saint Léger, le duc d'Austrasie Pépin d'Hcristal. — Dagobert II , dernier Mérovingien en Austrasie, 674-679. — Thierry 111 survit jusqu'en 690 en Neustrie et Bourgogne.
Suite de Mérovingiens fainéants : Clovis III, 691 ; Childebert III, 695; Dagobert III, 711 ; Chilpéric 11, 716 ; Clotaire IV, 717; Thierry IV, 720. Vacance de 737 à 742; ChildÉRIC III, 742-752.
II. Carlovingiens
Maison aust.rasiennc qui a grandi avec Pépin d'Héristal, depuis la bataille de Tcstry, 687 ; Charles Martel, depuis 715 ;
ses deux fils, Carloman et Pépin le Bret, depuis 74i.
Pépin le Bref, roi 752
Carloman et Charlemagne ses fils. 768
Charlemagne seul ?7i
empereur 800
mort 8i4
Louis le Débonnaire 8i4
Charles le Chauve 840
Le traité de Verdun sépare la France des autres émis carlovingiens. ... 843
Louis II le Bègie 877
Louis III et Carloman, ses fils... 879
Mort de Louis 882
Mort de Carloman 884
Charles 11 le Gros, de Souabe. . 884
déposé 887
Epoque féodale :
Eudes, comte de Paris et duc de
France, roi 887
Charles III le Simple, fils de Louis II le Bègue, son compétiteur, seul à sa mort 898
Robert, frère d'Eudes 912
Raoul, duc de Bourgogne, gendre
de liobert 923
Charles le Simple, deux fois déposé, meurt en captivité 929
Louis IV d'Outre-mer, son fils, avec le consentement d'Hugues
le Grand, fils de Uobert 936
Lothaire, fils de Louis IV 951
Louis V, le Fainéant, fils de Lothaire 986-987
III. Capétiens
Hugues Capet, duc de France, fils
d'Hugues le Grand 987
Robert II le Saint 996
Henri I*' 1031
Philippe l«r 1060
Louis VI le Gros 1108
Louis VII le Jeune 1137
Philippe 11 Auguste 1 180
Louis VUI le Lion 1223
Louis IX, saint Louis 1226
Philippe lll le Hardi 1270
Philippe IV le Bel 1285
Ses trois fils :
Louis X le Hutin 13(4
(Jean Ier, hlsposthftme de Louis X, 1316)
Philippe V le Long i3i6
Charles IV le Bel 1322
Branche des Valois :
Philippe VI 1328
Jean II le Bon 1350
Charles V le Sage 1 36 i
Charles VI le Bien-Aimé 1380
Chaules VII le Victorieux 1422
Louis XI 1 46 1
Charles VIII H83
Branche d'Orléans :
Louis XII I49S
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Branche d'Angouléme :
François l«p I5i5
Henri 11 1547
Ses trois fils :
i° François 11 !559
2» Charles IX lâbo
à* Henri lit 1574
Sa mon 1589
Branche des Bourbons :
Henri IV i589
Louis XIII jrilO
Louis XIV i6i3
Louis XV, son arrière-peiit-ttls. . . 1715 Louis XVI, peiit-flls de Louis XV. . 1774
Déchéance, 10 août 1792
Republique , 21 sept. 1792. Mort de Louis XVI, 21 janv. 1793 ; son (ils , Louis XVII, meurt en 1795. Gouvernement de la Convention, 1792-1794.
Gouvernement du Directoire, 1794-1799.
Gouvernement du Consulat, 1799- 1804.
Empire :
Napoléon Bonaparte 1804- 181 4
Première restauration des Bourbons :
Louis XVIII, frère de Louis XVI, roi de
nom depuis 1795 ; en France, depuis
avril i8i4, roi constitutionnel.
Retour de Napoléon :
Gouvernement impérial des Cent-Jours,
du n mars au 22 juin 181 5.
Seconde restauration :
Louis XVIH, eu juin 1815, jusqu'à sa
mort, 1825.
Charles X, son frère, roi constitution-
Révolution des 27, 28, 29 juillet 1830.
Louis-Philippe d'Orléans, roi constitutionnel 1830-1848
Révolution des 23, 24 février 1848.
République :
Louis-Napoléon Bonaparte, neveu de l'empereur, élu président de la république pour quatre ans le 10 déc. 1848, pour dix ans le 20 doc. 1851.
aène««
République florissante au moyen âge.
Gouvernement sans tixité : tour à tour consuls, podestats, capitaines du peuple ; des doges depuis 1339. Le premier est Simon uoccanera. La succession des doges est souvent interrompue. Protectorat ou domination de la France, 1396 ; du marquis de Montferrat, 1409; du duc de Milan , 1421 ; de la France, i458;de Milan, de 1464 à 1477, et en 1487; de la France, 1499. Des doges biennaux depuis 1528, gouvernement patricial créé par André Doria. Lors de l'invasion française, république ligurienne, 1797 ; incorporation à l'empire de Napoléon, t805.
Réunion à la monarebie de Savoie-Surdaigne (déc. 1814).
Grande-Bretagne*
Formée de la réunion des royaumes d'Angleterre et d'Ecosse, qui n'a lieu qu'en 1603 et 1706 (voy. Ecosse).
Province romaine jusqu'aux monts Grampians, à l'entrée du pays des Calédoniens, 85 ap. J. C.
Invasion germanique, 448. Royaumes saxons : Kent, 455;Sussex,49i; Wessex, 516 ; Essex , 526. Royaumes angles :
Northumberland, 547; Est-Anglie, 571; Mercie, 584.
Dynastie anglo-saxonne. L'heptarchie anglo-saxonne est réunie par Egbert, roi de Wessex, vers 827.
Descendants d'Egbert :
Étiielwulf 836
Ethelbald 857
ÉTIIELBERT 857
ÉTIIELBERT Seul 860
EDGARD
ËDouAiiD II, le Martyr 975
Etuelred II 978
Princes danois :
Suénon 1013
A la mort de Suénon , rétablissement
d'ETDELREDH 1014-1016
Kanut le Grand 1015
Edmond II, fils d'Etbelrcd. .1016 à 1017
Harold 1er 1039
Hardi- Kanut 1039
Restauration anglo-saxonne :
Edouard le Confesseur 1042
Harold, tils de Godwin 1066
Dynastie normande :
Guillaume le Conquérant 1060
Guillaume II le Roux 1087
Henri Ier 1100
Etienne de Blois 1135
Maison des Plantagenets :
Henri II 1154
premier conquérant de l'Irlande.
Richard Coeur de Lion H89
Jean sans Terre 1199
Henri III 1216
Edouard 1er 1272
conquérant du pays de Galles.
Edouard II 1307
Edouard 111 1327
ltiCHARD II, sonpelit-tils 1377
déposé 1399
mort 1400
Branche des Lancastre :
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HENRI VI
renversé 1**1
mort Uïi
Branche d'York :
LdouardIV H6i
EdouakdV H83
KlCHARU III H 83
renverse H85
Maison des Tudors :
Henri VU 1485
Henri VIII 1&09
Edouard VI, dis de Jeanne Seymour 1 547
Jeanne Grey * 553
Marie, tille de Catherine d'Aragon 1553 Elisabeth, fille d'Anne de Boleyn. 1558
Maison des Stuarts (vuy. Ecosse) :
Jacques l«r, roi d'Ecosse dep. 1567. 1603
Le même souverain désonnais pour les deux pays : royaume deGrande-Bretugne.
Charles t" 1625
Sa mort 1649
République de 1649 à 1660; protectorat
d'Oi.iviER Cromwlll, 1653-1658; de
son iilsKlCUARDCROMWLLL, 1658-1659
Charles II 1660
Jacques 11 1685
déposé 1689
Guillaume 1 1 1 d'Orange , premier roi
constitutionnel 1689
AnneStuart 1702
Maison de Hanovre :
Geohge I«r < 1714
George II 1727
George III, son petit-fils 1760
George IV 1820
Guillaume IV, frère de George IV. 1830
Victoria, nièce de Guillaume 1837
Haïti.
Anciennement Saint-Domingue , une des grandes Antilles.
Proclamation de l'indépendance par les noirs de l'ouest et du centre, aux dépens de la France, 1798. Succession de présidents, de rois ou d'empereurs au cap Haïtien. Le noir Soulouque, président depuis 1847, s'est fait empereur sous le nom de Faustin Ier, août 1849.
A l'est, dans la partie espagnole, s'est formée, depuis 1821, la république dominicaine.
I)ans les temps anciens, peuplée de Pélasges, d'Hellènes et de colonies étran-
§ères, elle se partage en une multitude 'Etais.
Quelques villes, même après l'époque mythologique des héros, ont des rois ou des tyrans; la plupart se gouvernent en république Athènes, Sparte et Thèbes sont les plus célèbres (voy, Athènes, Sparte, Tnèbes).
La Grèce devient province romaine, 146 av. J. C.
Elle fait par lie de l'empire grec, tombe avec les autres provinces au pouvoir de Mahomet II , maître de Conslantinople, en 1453.
Insurrection contre les Turcs. Acte d'indépendance, 1822; reconnu par le traité d'Andrinoplc, 1829. Un roi est accepté par les Grecs en 1832 :
Othon , fils de Louis, roi de Bavière, roi
actuel (1852).
Terre électorale depuis 1692; possédé par la maison qui rogne en Angleterre depuis 1714; érigé en royaume eu oct. I8i4. A la mort de Guillaume IV, qui régnait sur l'Angleterre et sur le Hanovre, 1837, son héritière la plus proche, sa nièce Victoria, ne lui succède pas en Hanovre , ou les femmes ne sont pas aptes à régner.
Ernkst-Aucuste, duc de Cumberland,
roi de 1837-1851
George, son fils, roi actuel.
Hébreux*
Voy. Palestine.
Hollande»
République fedérative des sept provinces-unies, détachées des Pays-Bas espagnols en 1579 : Hollande, Zélande, Gueldie, Utrecht, Fiise, Over-Yssel, Groningue.
I. Stathouders
Guillaume d'Orange, de la maison allemande de Nassau 1579
Maurice, son fils j$8t
Frédéric-Henri, frère de Maurice. 1625
Guillaume II, fils de Frédéric. 1647-1650 Pas de stathouder 1650-1672 :
Jean de Witt, grand pensionnaire depuis 1653
Invasion par Louis XIV, i672«
Guillaume III, nls de Guillaume II, stathouder mt
roi d'Angleterre en. . . » j68!>
mort 1702
Pas de stathouder, 1 702- 1747 :
Heinsius, grand pensionnaire 1689-1730 Invasion par Louis XV, i747.
Guillaume IV, stathouder avec titre héréditaire 1747
Guillaume V 1751
II. Invasion et conquête française) 1795; république démocratique, 1796: république batave, 1798. Nouvelle constitution, avec un grand pensionnaire :
SCHIMMELpENNINE 1805-1 800
Louis Bonaparte, roi ...... . 1 805-1810
Kéun ion a l'empire français, 9 j uiU, 1 8 1 0
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1 1 f. Hois de la maison d'Orange :
G u 1 ll a u m e - F r êdêr le , roi des Pays-Bas
hoUandais et belges 1814
s'appelle Guillaume Ier, 16 mars. 1815 Lu Belgique s'affranchît, 1830.
Guillaume Ier abdique 1840
Guillaume II 1840
Guillaume III 1849
Peuple d'origine scythique : aristocratie magyare.
BÊLA II
GEISA II 1141
Etienne III 1161
Ladislas II 1161
Etienne IV il 62
Ivi ienne III, de nouveau 1 163
Bêla Ht 1173
Emeric 1196
Ladislas III 1204
André II 1205
Bêla IV 1235
Etienne V 1270
Ladislas IV 1272
André III, dit le Vénitien 1290
mort 1301
Extinction de la race d'Arpad.
IL Rois de diverses maisons étrangères :
Wenceslas, de Bohême 1301
Othon, de Bavière 1305
Giiarorert, ou Charles-Robert, Angc-
vin de Naples 1308
Louis 1er, son fils 1342
roi de Pologne en 1370.
Marie, fille de Louis 1er 1382
Sigismond, de Luxembourg, époux de
Marie, associé dès 1388
roi seul 1395
Albert, d'Autriche, gendre de Sigismond 1438
Êlisabbth, veuve d'Albert 1439
Wladislas Ier, roi de Pologne. . . . 1440 Ladislas V, fils posthume d'Albert 1415 Mathi as Corvln, Hongrois, fils de Jean Huniadc, régent en 1445, roi... 1458
Wladislas II, do Pologne, roi de Bohème depuis 1471 1490
Louis II, fils de Wladislas 1516
mort 1526
III. Maison d'Autriche
Ferdinand I«, frère de Charles V, beaufrère de Louis II 1526
empereur en 1558
La couronne reste dans la maison
d'Autriche, et est déclarée héréditaire
en 1687 (voy. Allemagne),
Inde.
Beaucoup d'États avant l'établissement des Européens, qui ne sont arrivés parle cap de Bonne-Espérance qu'en «498.
Empire des grands Mogols , fondé par un descendant du Mongol Timour ou Tameiian, Mohammed Babour, qui possède, en même temps que le Delhi, le Caboul et le Candahar; sa mort, 1530.
Célébrité d'AKBAK, 1556-1605; d'AURENG- Zeb, 1658-1707.— Dans le centre de Plndostan, habitent les Mahrattes. — Dans le sud , importance , au xyiii* siècle, des rois de Mysore, ennemis des Anglais :
Hayder-Ali, 1760-1782; Tippoo-Saed, son fils, 1782-1799. — Domination actuelle des Anglais dans tout l'Indostan, dans presque tout lo bassin de l'Indus, et à l'est sur les côtes de l'Indo-Chine.
Italie.
Voy. Rome pour les rois de Rome, les empereurs et les papes.
Domination des peuples germaniques*
L Ostrogoihs :
Théodoric, vainqueur de THérule Odoa-
cre 493
Athalaric 526
Thëodat ... 534
VlTIGÈS 53(i
Hilderald 540
ÉRARIC 541
TOTILA 54l
Teias 552
Narsè*, général de Jusiinien, réunit l'Italie à l'empire grec 554
II. Lombards, d'abord idolâtres ou ariens. Principaux rois
Alboin, dans le nord de l'Italie (Lombar-
die) 568
Cleph 573
Pas de rois jusqu'en 584.
Autiiaris, mari de Théodclinde de Bavière 584
Agilulfe, duc de Turin, premier roi catholique 591
Rotiiaris , duc de Brescia 636
Pertiiarit , petit -neveu de Théode-
linde 662
Crimoald, duc de Bénévent 661
Pertiiarit, de nouveau C7i
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An>hia\d 712
MUTPKAxd, son lils 7ri
Kah.uis, ducdet-'rioul 744
AsToLPllB, son fri-rc 749
DiniER, duc d'islric 756
Koyatité lombarde détruite par Cbarlewagne, 774.
III. Francs Carluvingiçns
CUAELE* acse, roi d'Italie depuis. . 774
empereur 800
PÊl'IN, son fils, roi 781
Jlfcuvsni), lils do Pépin, roi 810
Lotis le Deuonnaiue , roi et empereur 814
Loi u mue 840
Lotis» 11 855
Cuaiiles le Chauve, roi de France depuis 840, empereur et roi d'Italie 875
Caklo.ua \, de Bavière 877
Chaules le Gros, de Souabe 880
dépose 887
IV. llois de l'époque fcodale
Gtv, duc de Spolète *88
QiLucjiceu, duc de Frioul 888
1 a v i lut, Uls de (iuy 801
À rm le, t oi de Germanie 896
Loti», roi de Provence t'JV
àopoLPfll, roi de Bourgogne trausju-
ranc y2i
Higies, comte>d'Arles 926
LOTIIAIRB, sou uls 947
Uérencer II, marquis dTvrcc, et son lils
ADALDEAT 950
Lu royauté d'Italie est prise, dès 051, parle roi de Germanie Ollioii l«r : il est courouné empereur en 962.
VI. Empereurs allemand» (voy. Allemagne
Voy. Gènes; Mantoue et Mont ferrai ; Milan; Modène, Ferrare et licayio; SarJaitjne; Toscane; NaplfS et les DeujL-Siviles; Parme et Plaisance; Venise.
Judée.
Voy. Palestine.
Lombard*;.
Voy. Italie.
l.ycllc.
Trois dynasties : les Atyadcs, à une époque inconnue; les Hcruclidcs, dont l'aveneincjit est placé vers le temps de la guerre de Troie; les Mcrmnadcs qui commencent, vers 738 ou 720, avec Gygès, le meurtrier du roi béraclide Candaule: cinq rois, Ovcr.s, Aninrs, Sauvât* te, Ai.vatte depuis G17, CuÉsrs depuis 560- Conquête par le l'erse Cyrus, 546 av. J. Ç.
et l>ji , d'i.nrèa les ulimnuIugUtc* an ciens, Eu*ebc et le SyacclUi.
Ciesos.
TUtU 1M AS.
PERDICCAS 1er.
AllGLE.
PlllLlrTE 1er.
.EaoPE.
Alcetas.
Cvraxos, Héraclidc d'Argos, eatre 7D0
Amyntas, vers 540
Alexandre 1er, vers 500
Peudiccas II, vers 454
ARC11ELAOS, depuis 413
Prestes cl OEroi»e 394
PAtSAMAS 3S4
AMYMTAS II 393
Allxanuue II 368
PlOLL.MLE AL0R1TE 367
PERDICCAS III 361
Philippe il 359
ALIA SMMlE LE GRAND 330
Philippe III Ar.nniDLE, sou frere, et
Allxanuue AictS, son tils 323
Cassandue, lils d'Antipaler gênerai a'Alexandre, maître de U Macédoine depuis 3i5, roi en 306
Philippe IV, l'un de ses fils 2&6
Démétrils Poliorcète, Uls d'Autignoe
autre général d'Alexandre 294
Pyrrhus t roi d'Êpiic, en Macédoiuc
pendant sept mois 287
Lysimaque, général d'Alexandre, déjà roi de Tliraçe, eu Macédoine depuis 2SG Ptoll.mle CÉiutsts , tils du loi d'Egypte Ptolémée L&gus, assassin du roi Séleucus qui avait conquis les états
de Lysimaque 280
Cbefs militaires pendant l'invasion gauloise : Méléagre; Amipalcr; Sosihè-
nc; encore Pyurucs de 280 à 277
Axîigm.neGonatas, lils de Démétnus Pulioreète, qui a le titre de roi depuis 283 il assure le tiôneà *a famille.
DÉMÉTRltl H 239
AMIGOXE DOSON 229
Philippe V, appelé communément Philippe III, parce qu'on ne tient pas toujours compte do Philippe il i Arrbidee, et de Pbilippe IV, lils de Cassandre , 220
Peksék son tils 278
Bataille de Pydua, l<»8; défalc du prétendant Andriscos, 148; la Macédoine province romaine 143
Munfonc et Montferrat.
Le Moniterrata depuis le Xe sièc'euuc succession de marquis : la branche des Paléologues commence eu 1306 avec Théodore t», U p'est réuni qu'en 1536 au dui bc de Alan loue,
A Mamouc, la maison de Couzaguc comoience avec Uqms qui rcç.oiilc ùue
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de capitaine en 1328; Jean-Fra^ois a le premier, 1433, le titre de marquis que portent :
Louis 111 1444
Frédéric I** 1478
François II 1484
Frédéric II 1519
il a, le premier, le titre de duc. . 1530 il recueille l'héritage do son beaufrère, le marquis de Montferrat. 1536
François III. . 1540
Guillaume 1550
Montferrat est érigé pour lui en duché.
Vincent 1« .... 1587
François IV 1612
Ferdinand 1612
Yincent II, cardinal 1626
Branche française de Nevers :
Charles I" 1627
Charles II 1637
Charles III 1665-1708
A sa mort, 1708, l'empereur s'adjuge le flef de Mantoue et donne le Montferrat au duc de Savoie.
Voy. Afrique.
Mauritanie.
Des rois dès les temps les plus anciens : Bocchcs, allié de Rome contre Jugurtha, l'an 106 av. J. C; Juba, vaincu par César, 46. Province romaine, 42 ap. J. C. Aujourd'hui empire du Maroc.
médle.
Elle est affranchie de la domination assyrienne, vers 759, par Arbacès. Cinq noms de princes ou de juges, avant Déjocès qui prend le titre de roi vers 735 ou 709 av. J. C. Cent quarante-huit ou cent cinquante ans de royauté, sans compter vingt-huit années de l'invasion des Scythes , à partager entre quatre princes :
Déjocès , peut-être depuis 709
Phraorte, peut-être depuis 656
Cv ax are , peut-être depuis 634
Asty âge, peut-être depuis 585
Conquête de la Médie par le Perse Cyrus, 559.
^lexique.
Indépendant de l'Espagne depuis 1821.
Iturbide se fait empereur sous le nom d'AuGUSTiN 1822. République fédérativeen dix-neuf états, 1824; république unitaire, 1835; retour au système fédératif en 1846. Santa-Anna a été plusieurs fois président. Président actuel, le général Arista.
milan.
La plus importante cité de Lombard ie, au moyen âge. Après la chute du pouvoir impérial de la maison de Souabe, elle est
tombée sous l'autorité des maisons délia Torre (Torriani) depuis 1257, et Yisconti depuis 1276. Jean G a lé a s a le premier la dignité de duc, 1395. Sa maison finit avec ses deux fils : Jean-Marie Yisconti, mort en 1412; Philippe-Marie, en 1447.
Maison ducale des Sforza :
François Ier 1450
G aléas Marie 1466
Jean Galéas 1476
Ludovic le More 1494
déposé 1500
domination française jusqu'en.. 1512
Maximilien 1512
déposé 1515
domination française jusqu'en.. 1521
François II 1521-1535
Le Milanais, qui est encore alors flef d'empire , est réuni , fc sa mort 1 5 1 5 , aux possessions espagnoles; en 1706 aux possessions de la maison impériale d'Autriche. Noyau de la république cisalpine 1797. du royaume d'Italie formé par Napoléon 1805, il fait aujourd'hui partie du royaume lombard-vénitien, érigé pour l'Autriche en 1815.
Modène, Ferrare et Rcgglo.
Maison d'Esté, à Ferrare. depuis 1196; à Modène, depuis 1288; à Regpio, depuis 1290. Nicolas III, avec le titre de marquis, 1393-1441 ; LIONEL de 1441 à 1450; Borso d'Esté, depuis 1450, avec le titre de duc pour Modène et Reggio depuis 1452, pour Ferrare, depuis 1471.
Succession de ducs :
Hercule Ier « 1471
Alphonse l* » 1505
Hercule II 1534
Alphonse II 1558
César d'Esté, son petit-fils 1597
il n'a plus Ferrare, réunie aux états de l'Eglise.
Alphonse III 1628
François Ier 1629
Alphonse IY 1658
François II 1662
Renaud 1694
François III 1737
Hercule III Renaud 1780
Occupation française de 1796 à i8i4'; réunion à la république cispadane, à la république cisalpine , au royaume d'Italie.
Branche autrichienne, issue de Marie - Béatrice d'Esté, tille d'Hercule III , et de i'archidnc Ferdinand , fils de l'empereur Joseph II.
François IV, leur Ûls 18 1 5
François V 18*«
Mongolie*
Témoudjin, Tchinghiz-khan (chef des chefs), ou Gengiskïian depuis 1206
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mort I22T* Il a conquis un vaste empire qui couvre l'Asie, l'Inde, la Chine et atteint la Russie méridionale. Les grands khans, qui lui succèdent, résident en Chine : Oetaï, depuis 1229 ; Gaioik, depuis 1242; Mangou 1250-1269. Dès 1227, dynasties mongoles distinctes, dans le Zagataï et le Kaptschak ou horde d'or. En 1259, démemhrement de l'empire gengiskhanide : Klblaï commence la dynastie impériale des Tartarcs orientaux; Houlagou, la dynastie persane des occidentaux C'est dans le Zagataï que Timour ou Tamerlan prend la dignité de khan, 1370; ces courses dévastatrices jusqu'à sa mort, 1405; il résidait à Samarcande. Ses descendants forment l'empire de Delhi, dans le nord de l'Inde.
mont ferrât.
Voy. Mantoue et Montfrrrat.
Naples et les l>cux-81cllc*.
Normands de France :
Roger , comte de Sicile à la mort de son
Kère Roger , 1 101 ; maître , en 1 127, de l Pouille et de la Calabre quand s'éteint la race de son oncle Robert G uisc a rd mort en 1085; roi.... n30
Guillaume !•» le Bon 1154
Guillaume 1! le Mauvais u06
Allemands, de Souabe :
Henri (Vf, en Allemagne), mari de Constance, tille du premier roi 1 1 89
Frédéric iH, en Allemagne) n97
Conrad 1250
Conradin 125 4
Manfiied 1258
Françuis,dela branche royaled'Anjou :
Charles l«r 1266
il perd la Sicile, qui passe aux Aragonais, par les vêpres siciliennes, 1282.
Pour les rois de Sicile jusqu'en 1409, voy. Sicile.
Charles II 1285
Robert 1309
Jeanne V 1343
Branche Duras :
Charles III 1382
Ladislas 1386
Jeanne II 1414
Aragonais :
Alphonse I«r, roi d'Aragon et de Sicile
depuis 1416, roi de Naples 1435
Ses quatre successeurs ne sont que rois de Naples :
Ferdinand Ier, son tils naturel. . . . 1458
Alphonse I! 1494
Ferdinand II 1495
Frédéric Ier 1 496
Conquête de Naples par le roi d'Ara- »n et de Sicile :
budinand le Catholique 1504
Pour la suite des rois d'Espagne, de
Voy. Espagne, tant que dure la son d'Aznar
Maison de Champagne :
Thibaut Ier 1234
Thibaut El 1253
Henri l«r 1270
Jeanne lr« 1274
Maison royale de France :
Philippe le Bel, mari de Jeanne.. 1284 Louis le Hutin, à la mort de Jeanne sa
mère ■ 1305
JeanI", son fils.... 1316
Philippe le Long, roi de France.. j3i6 Charles le Bel, roi de France... i322
Maison d'Évreux :
PniLippE , marié à Jeanne Iï , fille de
Louis le Hutin i328
Charles II le Mauvais, à la mort de sa
mère Jeanne 1S49
Charles IH i386
Blanche 1425
Maison d'Aragon :
Jean II, mari de Blanche, reste roi au
détriment de son Ûls don Carlos. i425 Eléonore , sa fille 1 479
Maison de Foix :
François Phoebus, petit-lils d'Êléono-
re 1479
Catherine Phoebus, sœur de François 1483
Maison d'Albret:
Jean, mari de Catherine 1484
La Navarre espagnole est conquise par le roi d'Aragon , tils de Jean II , Fer
dinand le Catholique 1512.
Henri 11 d'Albret, roi de la basse Navarre ou Navarre française 1 5 1 6
Jeanne 111 155S
Maison de Bourbon-Vendôme :
Antoine, mari de Jeanne III |SSS
H£niu III (Henri IV de France). ... 1572
Sicile et de Naples jusqu'en 171 , voy.
Espagne.
Les traités d'Utrecht et de Rastadt, 17 13- 171 4, donnent Naples à l'Autriche, la Sicile a la Savoie — Celle-ci cède la Sicile à l'Autriche, 1720, et reçoit en échange la Sardaigne.
Des princes Bourbons d'Espagne, deviennent rois de Naples et de Sicile :
Don Carlos 1735
Ferdinand 111 1759
n'a que la Sicile de 1806 à 1815
Joseph Bonaparte, roi de Naples . 18O6 JoAcmif Mi rât, général et beau-frère
de Napoléon, roi de Naples 18O8
Ferdinand IV, depuis 1 8i5
prend le titre de Ferdinand roi des
Deux-Siciles 2îdéc. 1816
François Ier. 1825
Ferdinand H mo
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Le titre de roi de Navarre a été porté rar tous les rois de France de la branche aînée des Bourbons.
IVorTége.
Descendance d'Odin.
I. Famille des Ynglings
Harald Harpager, i«r roi connu.. 863
Êkic, son fils 933
Haquin le Bon , favorable au christianisme 936-950
Harald II, Graafeld.
Haquin Iap.l.
Olap TRYGGYESON 99S-IOOO
Le roi de Danemark Si î . son, conquérant
do la Norvège 1 000- 10 1 4
Olap le Saint , descendant d'Ha-
rald Ier 1015
déposé 1028
tue 1030
Scénon, fils de Kanut le Grand, de Danemark, jusqu'en 1034
Magnus, fils d'Olaf 1034
roi de Danemark depuis 1042
mort 1047
Harald Hardrada 1047
Magnus II loôtt
Olap le Pacifique i ogîi
Magnus III 1093-1103
Ses trois fils :
iu Olap, jusqu'en 1 i 16
2" EYSTEIN, jusqu'en 1122
3° Sigurd, jusqu'en 1 1 30
Succession sans intérêt :
Magnus IV; Harald IV; Ilingo ; Sigurd II; Eyslein II; Magnus V; liaquin III; Sigurd 111; Magnus VI.
Sverre 1187-120*2
Haquin IV 1202
GlTTORM 1204
HlXCO II. 1205
Haquin V. 1217
son fils aîné , Haquin VI , est mort
avant lui.
Magnus Lagaroeter. son 2e fils. . 1263
Éric II, liis de Magnus 1280
Haquin VII, frère d'Éric 1290
a samort, extinction des Ynglings i3i9
I. Domination des Séleucides. Voy
Syrie. Résidence, Antiochc.
II. Empire romain d'Orient, ou empire grec, depuis la mort de Théodose le Grand, 395. Résidence, Constantinople.
Maison de Théodose :
Arc.adiis 395
'Jiiéodose II 403
Marcien 450
Maison tbrace :
Léon Ier 457
Léon H . son fils 474
Zenon l'Isaurien, son gendre. ... 474
Anastase 491
Seconde maison thrace :
Justin I«r 518
Justinien Ier, son neveu 527
Justin II, neveu de Justinien 565
Tirere 578
Maurice 582
PllOGAS 602
Maison des Héraclides :
IIÉRACLIUS 610
HÊRACLius Constantin 64 1
HÉRACLÉONAS 64 1
Constantin III 068
Justinien II 685
Déposé deux fois, 695, 698. Mort, 711.
Anarchie ; trois princes de 711 à 717.
Maison isaurienne :
Léon 111 l'Iconoclaste 717
Constantin IV Copronyme 74 1
Léon IV Chazare 775
Constantin V 780
Irène, sa mère, dès 780, seule 797
Nicéphore 802
Deux princes, de 81 1 à 8i3.
Léon V l'Arménien 813
Maison phrygienne :
Michel II lk Bègue 820
Théophile...» 829
Michel III l'Ivrogne 842
Maison macédonienne :
Basile Ier 867
Léon VI le Philosophe 886
Constantin VI Porphyrogénète.. . 911 Romain Ier, Lécapene, Arménien, avec ses fils, dont un Constantin VII 919
Constantin VI, de nouveau 945
Romain U le Jeune , son fils 959
NlCÉPIIORE PllOCAS 903
Jean Zimiscks 9(.9
Basile II et Constantin VUI,pctitsliU de Constantin VI 976
LISTE CHRONOLOGIQUE
Rom m* III Arctre, mftrlc &7.oe,
Hllc de Constantin VIII 1028
Doux autres matis de Zoé... 1034- 104'2 Zok et sa sieur Thkouorv, avec un mari do /.w , Constantin IV,
Mononiaque. . 1042
Théodore seule do 105» a
MICHEL VI
Isvu; ComnKnk 1057
Constantin X I)i cas to',9
8a vouvo ErnoxiE ci ses lils, dont
un Constantin XI 1067
Humain IV Dioci.nk. lils dellomain
Aigvre 1068
lin uni. Paiiaim.n u i: , lils de Con-
smniin X 1071
Deux princes, do 1078 à 1081
Maison des Gomnènes :
Alexis Ier 1081
Jean 1118
llAMM 1143
Andkonu; 1e' 1183
Isaac II l'Ange .. . 1185
Alkxis III l'Anoe, son frère, usurpateur.. 1195
Isa ai: II , de nouveuu 1208
V Alexis IV, avec son père Isaac 11. 1204 Di'LAs Mi iitzi i»iilk, usurputeur. . . 1204 renversé par les chevaliers de 1^
aiiatrif-me croisade.
I. Empire latin, de 1204 a
Maisons françaises :
IWi doiin Ier. de Flandre 1204
Henri, son frère 1206
Pierre de Courtenav, leur bcau-
frere 12IG
Robert, fil* do Pierre 1219
lUrnoriN II, frore de itnbcrt. i228-i26i Jean de Rriknne , roi titulaire de Jérusalem . tuteur de naudouin . 1229
empereur de 1 73 1 à 1237
IV. Empire grec, reconstitué par les conquêtes des Grecs Lascarls, établis à Ni m» :
Théodore Ier, depuis 1206
JEAN 1)1 ( AS Vatack 1222
TiihonotiKlf 12.'ô
Jkan Lascaris, encore enfant en 1259
au nom duquel Michel Pu.éo-
Loc.it. prend Conslantinople. . . . 1281
Maison des Puléologues :
Michel 1261
AxnnoNic II I2S2
Andronu; III 1328
Jean 1«' 1341
Jean Cantacizëne, usurpateur,
de 1347 à 1355
MANl EL II 135M
Jevn II 1423
Constantin II, son frère 1418
Prise de Constaniinonle , destruction de l'empire grec par le sultan Mahomet II, nmi H53 (vov. Turquir).
orient mn*ntm«fti.
Mahomet, né en Arabie, h la Mecque.
570, prophète depuis ClO, retiré à Yalreb ou Méclinc depuis 622 (daic de l'hégire, commencement do Porc musu... x mon, o\V2 .
Cabres électifs :
Aroi-Hf.kre ^32
Omar /#4
Othm an fi H
An 856
II. Abbassides : résidence Bagdad, depuis
AnOL'L-AllBAB 750
Abou Giafar Almanzor .. 754
H A Dl 785
IIaUOL'N-AL *U ASC111D 78G
Ses trois lils :
AMlN 809
MAMoN 813
Mot a s se m 833
depuis sa mort 842
succession de neuf califes sans importance jusqu'en 908. Formation de plusieurs principautés indépendantes; affaiblissement du pouvoir ccntrul.
Moktadku-Billah 908
Kader 932
P.IIADlP.lLLAll 934
Depuis ce renne, qui finit en 940, puissance des émirs Al-Omath. Succession sans importance jusqu'en lj9l.
KADER lilLLAt! 991
K.UEM 1031
MoCtadi 1075
MoST ADHER 1094
Impuissance des califes contre les Turcs scldjoueidcs venus du Turkestan, contre les fa tirai tes et contre les ayoubites , leurs successeurs depuis U73 en Egypte, contre les hordes mongoles, conduites par les descendants de Cengiskhan, mort en 12.'7.
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Mostazem , dernier calife abbasside do Bagdad i243-ij:,h
Prise et destruction de Bagdad par le Mongol Hnulagou, 1258.
Une seconde branche des Abbnssides porto ci: .l^ypte la dignité du califat et l'y pcrpéf'/ftppndant tout le temps de la cV non des mameluks; mort du demi t iulife'd*Egypic, 1538.
Pc tr la ^accession des &ultans ottomans, qui* commence à la mort d'Othman , l32^ voy. Turquie.
OfttrogotliM.
Voy. Italie.
Palestine.
* . . .Mf&s dates avant l'ctabllsse- ~™>t du "peuple de Dieu dans la terre sa* . f*-'
Adam, le premier homme 4 1 39
Le dolugp . époque <ic NoÉ, second père do la ruco humaine '2182
Vocation d'ABr.AiiAM ; son entrée dans la terre de Chanaan 2055
Sortie d'Égypto; les Hébreux, sous la conduite de Moïse 1G25
Mon de Moïse; entrée dans la terre promise avec Josué 1585
ASA
Josaphat. Époque des prophètes
Elie et Elisée 915
Joram , marie à Atbalic, tille d'À-
ebab.. ft9j
OCttOSIAS 88 )
Athalie £SJ}
Joas ftU
Amasias an;
OsiAS MS
JOATHAÎI ïflfl
ACIIAZ îll
ÊzËcniAS. Epoque du prophète Isale. T2B Sennacbérib, roi d'Assyrie, envahit
la Judée 113
Manassé afiï
Ammon 612
Josias GlQ
JoACHAS, JoACtlIM (hlH
Expédition de l'Assyrien Nébuchad-
nezzar ou Nabuchodonosor. fipo-
que du prophète Jérémie fiM
Sêukcias 5^
Destruction du royaume de Juda, de la wlle et du temple de Jérusalem. Epoque des prophètes
Ezéchiel et Daniel j^l
Royaume d'Israël s
Jéroboam 1er 976
Nadab 955
Baaza d53
El a 93 1
Zamri, pendant sept jours; AMR t. . 930 Aciiab, llls d'Amri,mari de la Phénicienne JézabeL. 91 9
Ociiosi As, leur fils 896
Joram id
JE nu
Joachaz 85
s or,
Joas
Jéroboam II
SacMARIB, tous quatre de la rai e de Jéhu
Selllm, Manahem ;
imiackia
Phacke
Osée *;
Prise deSnniarie, après trois ans de siége,parleroi assyrien Salmanazar ; lin du royaume d'Israël. . . .
IV. Même quand Fédit du Perse Cyrus met fin à la captivité de soixante-dix ans à Rabylone, 426, la Palestine reste sou* la domination des Perses. — Elle est réunie à l'empire d'Alexandre, 332; obéit à son général , Piolémée , gouverneur de l'Egypte, 3_±2j à son général, Antigonc, gouverneur de l'Asie Mineure et d'uhe partie de la hante Asie, 311-301 ; appartient aux Ptolémées, de îoj à !9Ji;esi conquise par les Séleûcides, maîtres de la haute Asie et de l'Asie Mineure, 198.— Elle recouvre son indépendance par l'insurrection nationale que dirigent les Maccabées asmonéens depuis l'an ifis.
V. Les Marcabées
Ils 11c sont d'abord que chefs militaires et pontifes.
M athatîii as, père des Moccabées. 1C8
Jl'DAs MACCABÊE tflfi
JONATI1A3 ou JonAîHAN |60
Simon yj
JC AN II Y I*. CAN • • • i 1_3_5
Ar.isTonuLE 1er, roi 10T
Alexandre Jannêe 105
Alex an nu a tjj
IlYRCAN Ll îfl
Ar.isTOBi;i.Ell,son frère,eiANTiGONE,fils d'Aristobule, compétiteurs , de 70 à iiL.
VI. Princes étrangers
Famille idtiméennc :
HÉRODE; roi depuis &
Arciiélaos, létrarque de l'an icrà. 15
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Philippe, télrarque de l'an t*r à... 3A HÉRoi>E-A!«T!PAS,létrarqiiedePan i*rà3U Po.noc Pilate , procuraicur romain, de 27 à 36.
Agrippa Ier, roi depuis 2ii
Agrippa II le Jeune, roi depuis. . . il
Jérusalem, assiégée depuis fiâ, est prise par Titus, fils de l'empereur romain Yespasien ; ruine du second temple,dispersion des Juifs Tan îûap. Jésus-Christ.
VU. Domination romaine jusqu'à la conquête des Arabes musulmans en £2A
VIII. Domination musulmane jusqu'à la première croisade qui enlève Jérusalem aux Turcs en 1099
IX. Royaume latin de Jérusalem
Godefroy i>e Bouillon 1099
Baudouin 1er, son trère UOO
Baudouin H, du Bourg, son cousin. 1 1 18 Foulques d'Anjou, gendre de Baudouin ti3i
Baudouin 111 , fils de Foulques.. . . u42 AMAuni Ier, frère de Baudouin III.. 1162
Baudouin IV, fils d'Amauri 1173
Baudouin V, né d'une fille d'Amauri, Sibylle 1185
Guy de Lusignan , père de Baudouin V H86
X. Domination musulmane
Jérusalem est prise par Saladin. 1187
Mais le royaume latin subsiste jusqu'à ce que les chrétiens occidentaux soient chassés pour toujours par les musulmans de lu Palestine et de la Syrie. 1291
Rois titulaires :
Conrad de Moniferrat 1192
Henri de Champagne 1192
Amauki II de Lusignan 1 197
tous trois successivement mariés à
Isabelle, tille d'Amauri Ier.
Jean de Brienne, époux de Marie, fille
d'Isabelle 1210
Frédéric II de Souabe, mari d'Yolande,
fille de Marie 1225
qu'un marché a rendu pour quelque
temps maître de Jérusalem 1228
Beaucoup de maisons d'Europe ont acquis, par alliance, le titre purement nominal de roi de Jérusalem, surtout la maison d'Anjou et la maisoti de Savoie- Sardaigne qui le porte encore avec le titre de roi de Chypre obtenu, en 1 192, par la maison de Lusignan , privée de Jérusalem.
Papes.
Voy. Rome.
Parme et Plaisance.
Anciennes dépendances du Milanais, réunies au saint-siége sous Léon X. en sont détachées par le pape Paul III Farnèse, qui en fait un duché héréditaire.
Maison Farnèse :
Pierre-Louis 1545
Octave 1 547
Alexandre i.wg
Reinuce l«r 1592
Odoard 1622
Reinuce II 1646
François 1694
Antoine 1727
Bourbons d'Espagne :
Don Carlos i?3i
Don Philippe, son frère 174s
Ferdinand 1765 à 1801
Réunion à la France, 1 802 ; département français, 1808 ; données, après la chute de Napoléon , à l'archiduchesse Marie -Louise, Li sept. 1815. Marie- Louise jusqu'à sa mort, déc. 1847.
Les Bout bons d'Espagne de nouveau :
Charles -Louis (Charles II), petitfils de Ferdinand , renonce à son duché de Lucques en faveur de Léopold II, grand-duc de Toscane de la maison Lorraine- Autriche , et devient duc de Parme et de Plaisance. . . » 1847
il abdique 1849
Chaules III, duc actuel (1852J.
Part h le*
Royaume démembré de l'empire des Séleucides en 255. ou 2ifiav. J. C, fondé par Arsace, d'origine scythique. Trente et un rois arsacides ; chronologie trèsincertaine.
Réunion de la Bactriane, tM ou l_2iL Expéditions malheureuses du triumvir romain Crassus , 5J1; du triumvir Antoine, âtL Les Pannes sont assujettis aux Perses , qui forment le nouvel empire des Sassanides , 223-226 ap. J. C. (voy. Perses).
Pays-Bas.
On a appelé ainsi les provinces belges et bataves que la maison d'Autriche a héritées de celle de Bourgogne en 1477. Après la séparation des sept provinces bataves, 1579 , le nom en est resté aux dix provinces belges , sous la domination de l'Espagne jusqu'en 1700 ; sous celle de la maison impériale d'Autriche, depuis 1713. La république française lit la double conquête des Pays-Bas autrichiens et de la Hollande ; l'incorporation des provinces belges a été décrétée bien avant celle de la Hollande, qui n'a lieu qu'après l'abdication du roi Louis Bonaparte, frère de l'empereur, i8io. Le nom de Pays-Bas a été ressuscité en 1814, lorsque Guillaume-Frédéric d'Orange réunit en royaume les provinces hollandaises et belges ; mais en 1830 il perd la Belgique : le roi de
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Hollande garde toujours le titro de roi des Pays-Bas ( voy. Belgique et Hollande).
Pergame.
Royaume formé aux dépens des Séleucides :
Piiilétèrr , roi depuis 2A3
El'MÈNE Ier 2iiÀ
ATTALE Ier 21i
Kl Mi Ni. II jy7
ATTALE II PlIlLADELPIIE Ij^
AttaleIU Philométor ua
11 lègue ses biens aux Romains, i Province romaine r^j
Perse.
CAMBYSE
Smkrdis, mage 522
Darius Hystaspe, seigneur perse, vit
Xerxés \^
Artaban; puis Artaxerxès LON- GUE-MAIN 4£5
XERXÈsII; puis Socdien 425
Darius Notiios 421
Artaxerxès Mnémon iiis
Ochus 3^
arsês aaa
Darius Codoman 23^
II meurt 3jt
Conquête d'Alexandre. La baute Asie reste à Séleucus depuis ail. Les Partbcs les en dépouillent vers 2hiL II. Rois sassanides, qui se substituent
dans la baute Asie aux Partbes arsa-
cides.
AnnscniR ou Artaxerxès Ier. de Perse 223 et 2M
SCHAnPOUR I"
HORMISDAS Ier Ul 1
Varane I« Baiiram 273
VABA1Œ 11 ijG
Narsi 2Si
HORMISDAS II 3q3
SCHAHPOUR II 310
Artaxerxès II ... . 3ho
SlIAHPOUR III 3,sj
Varane III ggQ
IeSDÉGERDE Ier ^
VARANE IV 4 JQ
IESDÉGERDE II 440.
PÉROZÈS fâj
BALASCÈS ^
KUBAD 4^
Kiiosroes le Grand ., nju
HORMISDAS
Kiiosroes II . ssn
SlROES (;„>s
Sept princes en quatre ans, de 629 à r.3 2
IESDÉGERDE III Ç3j£
A sa mort, 652, la Perse était déjà réunie à l'empire des Arabes musulmans.
III. Dynasties musulmanes, indépendantes du califat de Bagdad , depuis 820. dans le Khoracan, la Perse, la Transoxiane : Tahénens, Saffarides, Samanides ; les Bouides, depuis 936 ; les Ghaznévides, depuis le sultan Mahmoud, 999; les Turcs seldjouokles, depuis Togrul- Bcg, 1035; les sultans duKharisme, vers 1195; les descendants du Mongol Gengis-khan, depuis Houlagou-kban , 1259; les descendants du Mongol Timour ou Tamerlan, qui meurt en 1405; les Turcomans du Mouton-Blanc, qui commencent avec Usslm-Cassan, 1468.
ISMAEL II
Trois princes, de 1575 à 1585
Abbas le Grand 1535
Sophi, son pctit-hls 1629
Abbas li i64i
Soliman iqqq
Hussein i(;y4
Mahmoud, chef des Afghans rebelles 1722
déposé 1725
Asckaf, son neveu 1725
SCU AH- I HAMAS 1729
déposé 1732
Abbas ÎIÏ, son fils, enfant. . i73'2 à 1736
V. Thamas-Kouli-khan, originaire du Khoraçan, Scbuh-Nadir dès 1732; seul
de .. 1736 à 1747.
Divers prétendants 1747
VI- Dynastie turcomane des Kadjars
Mohammed - Hassan - khan , de 1748 à
Kerim, Walik, de 1761 à 1779
Aga-Mohammed-khan 1794
FeTH-ALI-SCHAII 1796
MOHAMMKD-SCIIAH 1834
Nasr-Ed-din 1848
Piémont.
Voy. Sardaifjne.
Pologne.
Race slave. Noms des premiers chefs, sans certitude, LECU vers 550j Cracus vers 600, etc.
Dynastie de Piast, paysan, né à Cuja-
vic, duc en &±2.
Trois princes, de mi à flfiQ
Micislas , le premier baptisé en . . . y<; t Bolesua s 1er, Curobri ou l'Intrépide,
son fils 992
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Micislas IL roi 1025
Anarchie de 1022* 1M1
Casimir \tr ion
IKh.eslas II LE Hat. ni 1058
Wladialas II* son frèi-c 1081
ItOI.FftLAS III. i I lO'i
YVLADlsLAs 11 M38
BOLESt.AS IV 1140
MhislasIII M73
Casimir 11 le Juste < 1 1 77
LKCHV H 94
Micislas III, de nouveau...* il 99
WLADISLAS III.... IW2
I.FCtl YI
Interrègne de 1289 à 1295
PREMlSLASll I'295
VVLADISLAS IV I.ORRTEK l'296
VVenceslas IV, roi de Bohème, h sa
place 1300
Wi adisuas, de nouveau 1305
CASiMin III 1333
Avec lui s'éteint la dynastie 1370
Maison de Hongrie :
Louis, neveu de Casimir III 1370
Hedwigk, tille de Louis 138.2
Maison lithuanienne de .lagellon :
Jahellon ou Wladislas V, marié à
Hedwige 1386
Wi.AniSLAS VI H34
Casimir IV 1445
Jean Ier Albert 1492
Alexandre l«p.. ....... 1501
SlGISMOND Ier 1506
SlGISMOND II AUGUSTE • 348
Union des nationalités de la Pologne et de la Lilhnanie. qui avait continué à avo.r des gramis-.lucs depuis f 3R7. 1569 î,a maison s'éteint avec Sigis-
mond II 1572
Hoyauté élective depuis 1572 : Henri , frère du roi do France Charles IX 1573
Étienne Batuori, de Transylvanie. 1575 Sigismond III, de Suéde 1587
VVLADISLAS VII, SOn fils 1632
Jean-Casimir, frère de Wladislas. 1648
abdique î663
Michel Wisnioviecri , Polonais.. 1669
Jean Sobieski, Polonais 1674
Auguste II, électeur de Saxe 161)7
Stanislas Leczinski, Polonais... i7u4
Auguste II, de nouveau. 1709
Stanislas , de nouveau , roi nominal 1733-1736
Auguste III, fils d'Auguste II, son rival i733
Stanislas Poniatojvski, Polonais. i76i il assiste aux trois partages de la Pologne, 1772, 1793, 1795; abdique, 1795 ; meurt à Saint-Pétersbourg , 1798.
Ess«i de reconstitution par Napoléon en faveur de Fkëperic-aucoste de Saxe,
fait grand duc de Varsovie en 1807. Depuis 1815 , le litre de roi de Pologne m porte par l'empereur de Hussie.
Cracovie, unique débris de l'ancienne Pologne, devient ville autrichienne* dcc.
Pont.
Province de l'empire des Perses. Ses princes sont issus d'un des sept seigneurs qni renversèrent les mages en 5ii av. J. C. Clinton cite :
Al\tonAR/.ANE , Mit II RIDAT F. Irr,
Anton akzane IL, vers 3J13
MlTlIRIOATE II.. 211
Ce royaume n'est pas conquis par Alexandre.
MitiiridatE III 3Û2
AkiobAu/.anb III 266
MitiiridatE IV » vers 211}
Phaunace vers iM
MITIIRIDATE V fiVÉRCÈTE vers 156
MitiiridatE VI Eupator ( MUliridaïc le
Grand) IM ou UÀ
province romaine, à sa mort G2
Son fils Pharnace est autorisé à porter le titre de roi de Pont; il n'a plus que le royaume du Bosphore Cimniéricn, après l'expédition de Céï-ar en Asie, il
Portugal.
Maison ducale de Bourgogne :
Henri , comte 1095
Alphonse 1er n ri
reçoit le titre de roi 1 143
SA NOIE 1er 1185
Alphonse II i2u
Sanche U 1223
Alphonse III 1248
Denys. L2I2
Alphonse IV 1325
Pierre Ier 1357
Ferdinand 1367
Branche bâtarde d'Avis :
Jean 1«p, régent 13S3
roi 1335
Êdolard 1433
Alphonse V 1438
Jean II i4Si
Emmanuel 1495
maître du Brésil depuis 1500
Jean III I5'2i
JOSEPH
Marie fille de Joseph 1777
avec son époux Pierre III qui meurt en 1786
Jean VI, fils de Marie, régent depuis 179*2, se retire au Brésil lors de l'invasion française, 1807; à la mort de sa mère , 1816 , prbnd le titre de roi ; reste en Portugal jusqu'en 1821 ; meurt, 1826. Dos Pedro, 6on fils, abdique en faveur de sa propre fille :
Don a Maria i8-2f»
elle a eu puur rival jusqu'en i833 Don Miguel, frère de don Pedro.
Maison de Hohcnzollern.
Electeurs de Brandebourg, souche de la maison royale de Prusse :
Frédéric 1er de la maison de Hohcnzollern , burgrave de Nuremberg ( Fran-
conie) i38G
électeur de Brandebourg 1 4 f 7
Jean l'Alchimiste, son tils iHo
Frédéric 11, frère de Jean i4G4
Albert l'Achille, leur frère i47o
Jean le Cicéron, fils aîné d'Albert. 1 187 Joachim Ier le Nestor...., 1 49»
JOACHIM II
Jean-Georges 1 57 1
Joachim-Frédéric 1598
Jean-Sigismond 1608
Il réunit à l'électoral le duché de
Prusse en 1618
La Prusse, domaine de Tordre teutonique , a été sécularisée et convertie en duché héréditaire sous la suzeraineté de la Pologne par le grand maître Albert, ne du second fils d'Albert Achille, qui s'est fait luthérien, 15'J5. Son fils Alhert- Frédéric lui a succédé, 1568, dans ce duché. Jean-Sigismond succède à Albert- Frédéric, son beau-père 1GI8
Électeurs et ducs :
Georges-Guillaume 1619
Frédéric-Guillaume 1040
il s'affranchit de la suzeraineté de la
Pologne 1057
Frédéric III 1088
H ois :
Frédéric III (1er comme roi ). . . . 1 70 1
Frédéric-Guillaume 1er ma
Frédéric II {le grand Frédéric)... 1740 Frédéric-Guillaume II , neveu de Frédéric il 1786
Frédéric-Guillaume III 1797
Frédéric-Guillaume IV 1810
Sa fondation par Romulus , 754 Rvant Jésus-Christ.
I. Sept rois
ftOMi'Lys, d'origine albaine 754
Nu m a Pompilius , Sabin 714
Tullus Hostilius , d'origine latine. 072 Ancus Martius, d'origine sabine. . . 640
Tarquin l'Ancien, Étrusque 616
Servius Tcllius, Latin ou Étrusque. 578 Tarquin le Superbe , Étrusque. . 534
II. Abolition de la royauté, 5 10 ; gouvernement républicain , jusqu'à la bataille d'Actium, gagnée par Octave, 3 1 av. J. C. Succession annuelle de deux consuls, rarement interrompue par l'usage de la dictature créée en 4u« ; par le'trilunat militaire ou consulaire de 444 à 3tî6; par le décemvirat , charge exceptionnelle, 450 et 449; par l'opposition révolutionnaire du trihtinat plébéien créé en 493- La dictature de Sylla , 82 à 79; le triumvirat de l'an 60, entre César, Crassus et Pompée, qui fut un instant seul consul l'an 52; la dictature de César, de 47 à 44 ; le second triumvirat de Tan 43, charge publique que se décernent Octave, Lépide et Antoine, n'empêchent pas le consulat de subsister. Il a survécu à la république, comme fonction honorifique, et n'a été aboli que sous Jusiinieu, 5U ap. Jésus-Christ.
COMMODE
PERTINAX , DllUUS JULIANUS, ALUl-
m:s, Niger . 193
Maison syrienne :
Septimf. Sévère Ier, Africain 193
Caracalla et Géta , ses tils 211
Macrin 217
Héliogadale, réputé llls de Caracalla 218
Alexandre Sévère II, son cousin. 252
Maximin l«r, Thrace 232
Les deux Gordien, Maxime, Ballin 237
Gordien 111 238
Philippe , Arabe 244
Décius...... 249
<j ALLUg et YOLCSIEN . , , . , , . . . «51
es
LISTE CHRONOLOGIQUE
GALL1EN
Époque unarchique des ironie tyrans, 260-268.
Claude II, lllyrien 268
QllINTILLI s 270
Airéliex, Panuonieu 270
Tacite et Floriln 276
Piiorus, Pannonien 276
Carls 282
Carin et Numerien , ses lils 283
Dioclétiex, Dultuate 284
Maximien Hercule, Pannonien . . . 286
ils abdiquent tous deux 305
Constance Chlore* a sur 292 ;
auguste 305
Galerii s, césar en 292; auguste.. 305 BJaxencc, et Maximien , son père,
de nouveau 30G
SÉVÈRE III
MaXIMIN l)AIA 306
LlCIXIls 307
Maison de Constantin ; cinq princes :
Constantin , fils de Constauce
Chlore 306
Constantin II 337
Constant 1er 337
Constance » 337
Julien l'Apostat, césar 355; auguste 360
Jovien 3G3
Seconde maison flavienne ; quatre princes :
Valentinien I«r en Occident 364
Valent 3on frère?cn Orient. . . 364-378
Gratien , eu Occident 375-383
Valentinien II , en Occident. . . 375-392
Tiiéodose I«r, en Orient 379-395
Maxime, en Occident 383
Eugène le Rhéteur, en Gaule et en
Italie 392
Théodose le Grand, seul empereur en
Occident comme en Orient, 394-395.
A sa mort, deux empires.
IV. Empire romain d'Occident
L'empire est définitivement partagé en deux empires, 395. Pour les empereurs de Constantinople , de 395 à 1453, voy. Orient grec.
HoxORirs, fils de Tiiéodose 395
Jean, le Secrétaire, usurpateur 423
Valentinien III, cousin d Honorius. 425
Pétrone Maxime, sénateur 455
Avitls, rhéteur gaulois 455
Majorien 457
LlBIUS SÉVÈRE III 461
Interrègne, a sa mon , 465-467.
Anthemhs 467
Oi.vrrii's 472
Gi/yckrii s 472
Jn.us Népos 474
Bomui.us Ai custule, fils du patrice
Oresie 475
Fin de l'empire d'Occident 476
Odovcre, chef des Hérules, est seulement roi d'Italie 476
Pour la succession des peuples établis
dans la péninsule, voy. Italie.
L'empire d'Occident sera restauré par
deux ruis germains , Charleraagne et
Olhon le- Grand. Voy. Allemagne.
S. TÉLESPHORE
S. Hygin 139
S. PlK Ier 142
S. Anicet 157
S. Soter 168
S. ÉLEUTHERE 177
S. Victor 1° 193
S. ZÉPIHRIN 202
S. CAL1XTE 1e" 219
S. Urbain l*r 223
S PONTIEN 230
S. Anthère 235
S. Fabien 236
Seize mois de vacance.
S. Corneille 251
S. l.t cE lfr 252
S. Êtienne 1er 253
S. Sixte II 257
S. Denys 259
S. Félix l«r 269
S. ElTYCHIEN 275
S. Caïus 283
SÉVERIN
Jean IV
TlIÉODORE
S. Martin ltr. .
S. Eugène Ier. .
Vitalien
Adéooat
Don us Ier
Agathon
S. Léon II
Benoît II
Jean V
Conon
Sergius Ier.
Jean VI
Jean vil
Sisinnius
Constantin
S. Grégoire II Grégoire III. . .
Zaciiarie
ÊTIENNE II
S. Paul 1er...
Etienne III.
Adrien Ier
S. Léon III....
Ëtienne IV. . .
S. Pascal I"..
Eugène II
Valentin
Grégoire IV. ..
Sergius II. ... ,
S. Léon IV
Benoît III
Nicolas 1er
Adrien II
Jean VIII
Martin II
Adrien III
Etienne V
Formose
BONIFACE VI
Etienne VI 896
llOMAIN 897
Théodore 11 w$
Jean IX 898
Benoît IV 900
Léon V 903
Christophe 903
Sergius III 903
Anastase III 9j t
Landon 913
Jean X 91 4
Léon VI 928
Etienne VII 929
Jean XI 931
Léon VII 936
Etienne Vltl 939
Martin III. 942
Agai»et II 9 iG
Jean XII 956
Léon VIII 903
Benoît V 904
Jean XIII.. . 965
Benoît VI 972
Bonus II 974
Benoît VII 975
Jean XIV 9^3
Jean XV 9^4
Jean XVI 985
Grégoire V 990
Sylvestre II (le Français Gcrbertj. «jyy
Jean XVII 1003
JeanXVIU 1003
Sergius IV joo;)
Benoît VIII 1012
Jean XIX 1024
Benoît IX 1033
Grégoire VI (Jean-Graiitn; 10 14
Jean XX 1045
Clément II, Allemand io46
Damase 11, Allemand .. 1048
Léon IX, Allemand ... . 1049
Victor II, Allemand 105&
Etienne IX 1057
Nicolas II 1058
Alexandre II 1061
Grégoire VII (Hildebrand) 1073
Victor III 1086
Urbain II 1088
Pascal II t 1099
Géi.ase II lus
Calixte II in9
Honorius 11 , 1124
Innocent II 1130
Anaclet, antipape M30-U39
Célestin II H43
Lucius II 1144
Eugène III 1 145
Anastase IV U53
Adrien IV, Anglais 1 15 1
Alexandre 111 1159
Liens III 1 i8i
Urbain III n85
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Ottif.rtineVill H 87 Adrien VI 15»
CiementIII H87 Ci ément VU (deMédicis) 1573
CelehtinIU 1191 Vml III (Farnèse; 1534
hSOUMHI • H95
Honoriis III • 1216
CiRECOIItE IX (l'goliîi) 1227
CELESTINlV 12 tl
1mno« ent IV (Sininaldi de Fiesque) , Gc-
noi* 1243
MARTIN IV
IlONORICS IV 1285
MlcoLASlV 1288
CÉi.EsriN V 1294
abdique au Imui de cinq moi3.
Bomiacr VIII (Ilonoît Caiotan).. . . 1294
llEVuîr XI 1-03
Clément V (licrtrand de GoihJ, Français 1305
Los papes à Avignon, 1309-1377.
Jean XXII, Français 131G
Benoît XII, Français» 1334
Clément VI, Français 1312
Innocent VI, Français 1352
Léon XI 1605
P u i. V (Borgliesc) . 1605
GRÉGOIRE XV
Uup.ain VIII (Barberini) 1623
Innocent X 1644
Alexandre VII (Chigi) 16SS
Clément IX 166"
Clément X 1670
Innocent XI 1676
Alexandre VIII 1689
Innocent XII. .... I69i
Clément X! 1700
Innocent XIII mi
Benoit XIII 17^4
Clément XII 1 730
Benoît XIV 1740
Clément XIÎl 1758
Urbain V, Français 1362 Clément XIV (Ganganelli) 1709
Grégoire XI, Français 1370 Pu: VI 177.»
mort & llome 1378 Pie VII (Chiaramonli) inoo
Succession des papes à Borne. Léon XII 1S23
Uroain VI 1378 Pie VIII 1S2!>
(A Avignon, Clément VII, élu aussi eft Grégoire XVI isji
Italie en 1378.) Pie IX (Mastaï-Ferretti) 184G
BonieaceIX 1389 iiusale*
(A Avignon, Benoît XIII, élu après .
Clément VII, 1394, gardera, quoique de- Mélange de Northmans et de SIa\es.
posé, le titre de pape jusqu'à sa n.ort, Gouvernement de grands-ducs , grands -
\ to\ \ princes, czars.
Innocent VII 1404 Dynastie de Berik, qui commence
niifroiRF XII .'. '.. H00 vcrsHM.— Résidences : Kicv,Kovogorou.
di-Mosé en " H09 Pcmaslaw, Mdscou. Pendant longtemps
AiFvAvni pV 1409 plusieurs principautés simultanées.
Jr an XXIII . . ' .' ' • ' • • • . • • ' ' . ' • 1 * I » 0lA C-> d'Igor le fils de llurik. 879
'dénnsê..'.'. ..... 1415 I(;o1' ' 913
•pose
Martix V (Colonna)
14 17 Svylvtoslaw 94r>
FrciNElV 1431 JAROPULK 973
Félix V (Amédée de Savoie), anti- \Vladimir Ic^ • • 9So
. •»_.!. . f4i> .un crtfoïi i-li rnl ion on. *JS')
pape dû concile de liàle.. .. 1439-1 4 49
Nicolas V 14-47
Camxte III (Borgia) 1455
Pie II (Micas Silvius Piccolomini). i4f.8 P AI L II 146*
£C faii chrétien en 98'»
SWIATOPOLK 10 ( '
Iaroslaw 101^
IsiASLAW 105"»
SWIATOSLAW II 1073
Sixte IV ■ i i 7 1 Isiaslaav, de nouveau 1077
INNOCENT Vlil 14H4 VYSÉWOLOD . . 107S
Alexandre VI (Borgia) i49i Syyiatopolk II 1093
riElII 1503 WLADIMIR II . . . . . » m3
Jules II (delà Bovère) 1503 Mstislaw 1125
J.êon X (do Mêdicis) , I5i3 Jaropolk, grand-prince 1132
DE DYNASTIES ET D'ÉTATS
VlACZF.SI AW 1138
WsEwoi.on Il 1138
Igor II et Iriaslaw II, vers 1 1 4fi
ItitîRi ou GEorge, vers 1 f 49
fondation de la ville de Wladimir 1 1 S I 11 commence la succession des grandsprinces de Wladimir.
André, un de ses fils 1 157
Micur.i H75
WsewolodW 1177
lornill 1213
Constantin, son frère I217-i2i8
loi n', de nouveau. ... ; 1218
IVROSLAWlI 1238
mort 1246
Alexandre!" 1251
lAROSLAW III .. 1263
Basile Ou Wasim 1270
Dl.MITRI Ier 1277
André If 1291
t)ANlEL.... 1294
loURI Iîf 1303
MlCHELlI 1304
Alexandre II 1327
Ivan 1er, frère d'Iouri lll... 1328
il réunit les principautés de Moscou, de Novogorod et de Wladimir.
Siméon I*'. lîls d'Ivan I34i
Ivan II, frère de Siméon 1353
Dl.MITRI II 1360
DlMITRl 111 1362
sous ce règne, Moscou devient la capitale.
Wasili II 1389
YVAsiLtïlI 1125
VAN
Wasili IV 1505
Ivan IV f 533
premier czar ou tsar 1 5 45
FÉDOR Ier 1584
avec lui s'éteint la dynastie .... 1598 Usurpateurs 1 Boris Uomtnow, 1598 ; un faux Dimitri, Grégoire Otrëpief, i605 ; WAsiU Chouisri, 1606; Vladislas de Pologne, 1610.
Maison de Homanow :
Michel 1G13
Alexis 1615
Fédor II 1676
Pierre le Grand et Ivan 1682
Leur sœur Somme, corégente.. 1C86 Pierre le Grand, seul, depuis.. . . 1689
Catherine 1" 1725
Pierre 11 Alexiowitz 1727
AnneIvanowna 1730
Ivan VI 1740
ELISABETH Petrowna 17 îi
Brandie de Holslein-Gottorp:
Pierre III 1762
Catherine II, sa femme 1762
pAULlfr 1796
Alexandre Ier,..,,,., 1801
reconnu maître de la Pologne. , i 18(5 Nicolas * 1825
garcialgiic.
Ancienne maison des comtes de Manrienne, des comtes de Savoie, princes de Piémont.
I.c premier duc de Savoie est AitÊdêeVÏII, 1417, ermite en 1431, pape dit concile de Baie de 1439 à 144».
Succession des ducs :
Lot is H5i
Amêdée IX 1465
Philibert 1er 1472
Charles ï*r i4S2
Charles II 1489
Philippe II 1496
Philibert II 1497
Charles III 1553
Emmanuel-Philibert. ........... 1553
Charles-Emmanuel Ier. 1 sso
Victor-Aïiédée I*r 1630
FRANCOIS-llTACmilE 1637
ÇHARLES F.MHANUEl II 1638
Victor-Amlrée II 1675
Acquisition du Montfcrrat en 1708
Bois, avec la Sicile en I7i3; avec la Sai daigne depuis 1720, à la place de la Sicile :
Victor-AmeoÉe II, qui abdique. . . 1730
Charles-Emmamel 1IÏ 1730
Victor-Amédée III 1773
CHARLES-EMMANLEL IV 1796
réduit à lu Sardaignc par la conquête française.
Victor -Emmanuel !«», son frère. . . 1802 rétabli à la lin de 1814 dans la Savoie et le Piémont, et mis par le congres de Vienne en possession de Gènes ( 30 déc.
isi4) ; il abdique en 1S2I
Charles-Félix is2i
Charles-Albert 1831
Victor-Emmam el II 1819
Saxe*
Branche albertinc depuis Ï548:
Frédêric-Ai c.ijsTElII,duc-électcur,i763; fait roi par Napoléon sous le noni de Frédéric-Auguste Ie"', 1 1 déc. . . 18O6
mort 1S27
Antoine, roi 1827
FRÊDÉRlC-AfCESTE II , Toi 1836
Sicile.
Époque grecque et caribapi noise.
Parmi les colonies grecques, deux cités dorii nnes , Syracuse et Agrigentc, ont dominé toutes les autres. Tontes deux, tendant l'époque la plus célèbre de leur histoire, ont eu des tyrans.
Agrigcnte :
Piialaris, vers 570; Ai.cmanès et Alca.nder; TutfRON, depuis 488jTpnA-
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sydéos, de 472 à 471. Rétablissement du gouvernement républicain en 471. — Elle avait contribué, avec Syra» use, à la victoire d'Himera, sur les Cartbaginois , en 480; elle est conquise par eux en 406. — Ils occupent une grande partie de l'île.
Syracuse :
GtLoN.roi de Géla depuis 49i, tyran. 485
Hiëhon 478
THRASYBOLE 4t>7
Gouvernement républicain depuis. 466
Denys l'Ancien 406
Denys le Jeune 368
Dion 356
CALL1PE
HiPPAlUNUS 352
Anarchie depuis 350
Timoléon, de Corinthe, libérateur,
de 344
il chasse définitivement Denys le
Jeune 343
Obscures tyrannies depuis 337
Agatbocle, tyran 3 1 7
Divers gouvernements depuis 289
HiéiionII, d'abord général, roi... 270
Hiéiionyme, son petit-fils 219
Époque romaine. - Peu de temps après la mort d'Hiéronyme, 2i4, siège de Syracuse par les Romains, qui, depuis 24 1 sont maîtres de la Sicile carthaginoise; elle est prise en 212. Ueddition d'Agri-
Peute 210. Soumission complète de île.
Domination des Vandales d'Afrique, depuis Genséric; des empereurs de Constantinople , depuis Justinien; des musulmans aglabites d'Afrique, depuis
Domination des Normands de France, depuis les expéditions de Roger 1er, 1061 ; des princes allemands de Souabe, depuis 1 1«9 ; des princes français d'Anjou, depuis 1266. Pour les Normands , les Allemands et les Français , voy. Naples et les Detu-Siciles.
La Sicile, qui, réunie à Naples, forme le royaume des Deux-Siciles de 1 1 30 à 1282, depuis les vêpres siciliennes, 1282, se sépare et a des rois aragonais :
Piekre (III, en Aragon) . . .* 1282
MAI.IE
Mautin Ier le Jeune 1391-1409
Mautin H l'Ancien, son pére, déjà roi d'Aragon, réunit, à sa mort , la Sicile
à l'Arugon 1409
La Sicile a, jusqu'en 1713, le mémo
souverain que l'Ai agon et que le royaume de Naples , conduis par le roi d'Aragon en 1504. Elle fait partie de la monarchie autrichienne (branche espagnole; depuis I5i6.
Royauté de la maison de Savoie en Sicile, 1716-1720.
Nouvelle domination de l'Autriche (branche allemande) et réunion à Naples, 1720-1735.
Des princes Bourbons d'Espagne deviennent rois de Naples et de Sicile (voy. Naples), 1736.
Un peu de précision, depuis la conquête des Héraclides dorions, 1104. Le cbef dorien, Aristodèmos, est la souche de la double lignée royale qui régna simultanément et se perpétua jusqu'en 2iv av. J. G. 11 n'est pas possible de donner des dates précises avant 569. Il y eut depuis Aristodèmos 31 rois eurysthénides
et 27 rois proclides.
ARISTODÈMOS.
Et KYST1IÈNES.
Agis.
Eciiestiivtos.
Labotas.
DOKYSSOS.
AgÉSILAS.
AllCUÉLAOS. TÉLÉCLOS.
Alca.menf.
Polyoouos vers
EURY'CRATIDÉB.
Anaxander.
euuycuatwès.
Léo.
Anaxandrides, vers. . . .
Cléomène 1er
I.ÉONIDAS
Plistarchûs
Vleistoanax.. . .
Pausanias 408
AGÊSIPOLIS 1er 394
Cléohbrotos 1er 3»o
Acésipolis II 371
Cléomène II 37o
AK>'..s 1" 30?
Acrotatos 2bj
Arecs il 264
Léonioas II.
Cléombrote H.
Leomdas de Cléomène III,
nouveau,
AGÊSIPOLIS 111
Proclés, Sous.
EURYPON.
Pkytanis.
ElNOMOS.
DE DYNASTIES ET D ETATS
POLYDECTES.
Charilaos, neveu de Lycurgue, qui est législateur, vers 884
NlCANDER.
Tiiéopompos vers 770- 720
Zeuxidamos.
Anaxidamos.
ÀKCHIDAMOS l0r.
Agksici.es.
Ariston, vers 560
DtMAlVATE.
Léotychides 491
ARCHIDAMOS 11 4G9
Agis H 4*27
Agésilas 3î»9
ARCHIDAMOS III 36 1
Agis III 338
Budamidas Ier 330
ARCHIDAMOS IV.
ElDAMIDAS II.
Acis IV 244
El RYDAMIDAS.
ARCHIDAMOS.
Lycurgue, tyran 219
Machanidas, tyran 2io
Nabis, tyrau 206
Après la mort de Nabis, 192, Sparte
est agrégée à la ligue acbéenne. . . 191 et a le sort des autres villes de la
Grèce, conquise par les Itomains. 146
I. Première dynastie obscure des Ynglings
II. Dynastie danoise des Skioldings, après la conquête de la Suède par Ivau Viufadme : Biorn II , premier roi ebrélien, vers 826. Sous Olaf Skotkonung (ou roi de tribut), baptisé en lOOl , établissement durable du christianisme.
Ayant réuni la Gothic, il prend, au lieu du titre de roi d'Upsal, celui de roi de Suède.
Amund Jacques, Koldrenner ou Brûleur
deebarbon 1024
Emitnd Slemme, renversé. 1060
III. Maison des Stenkill
Stenkill jusqu'en 1060 ; Éric VII et
Éric VIII; Haquin {•*; Halsian et Inge Ier ensemble; Philippe et Inge II ensemble.
IV. Succession alternative des rois gotbs et suédois, ou suéars :
D'abord Éric IX, le Saint ou le Législateur, désigné par les Suédois, préféré à Sveukeii, qu'avaient désigné les
Gotbs 1150 1162
Charles VII, Syerkerson. . . ii62 1167 Kanut, Éricson 1168
SVEKKER II 1194
ÉRIC X, KANUTSON 1210
Jean 1216
éric xi, le bègue 1250
V. Maison des Folkungs
Régenco de Birger 1251-1256
Valdemar Ier, son lils, roi depuis.. 127 6
règne 9620
est déposé 1214
Magnus Ladulas 1279
Bihger II 1296
est déposé 13 17
Magnus II, Smer ou TEfféminé , roi de
Norvège depuis 1 8 1 9
roi de Suède .". 1327
partage avec Éric Xll de i350 à.. 1359
déposé 1362
ne mourra qu'en 1379
Haquin, son lils 1362
Alkeut de Mecklendoukc , neveu de Magnus II i365
VI. Union avec le Danemark
Marguerite, reine de Danemark depuis |380
reconnue 1388
victorieuse d'Albert 1389
Union de Calmar 1397
Éric III, le Poméranieu i4i2
déposé 1439
Christophe le Bavarois i44o
VII. De la rupture de l'union , 1448, a la dynastie de Wasa :
Charles VIII Canutson, roi, 1448 à i457;
Stenon 1er Sture, administrateur.. 1 47 1 Jean, roi de Danemark, en Suède. . 1497 Stenon Ier Sture, administrateur
de nouveau 1 50 1
Swante-Nilson-Stlre, administrateur 1504
Stenon 11, administrateur 1512
Christian 1er, roi de Danemark, en Suède 1520
X. Maison francniae
Chaki fs Jean îu.rn aoottf.. Charles XIV, mi de SiMc et do Norvège, par adoption 1 81 3
Osoau l", son fils 1844
Butane*
Ligue helvétique, indépendante de l'empire d'Allemagne composée seulement de treize cantons à la lin du xviu« siècle : Uri, Sohwitz, Untenvalden, réunis en 1308 ; l.uccrne, adtnÎ3 en 1332 ; Zurich en 1 351 ; Claris en 1352 : Zug en 135*2 ; Berne en 1353 : Soleure en 1 48 1 ; Fnbourg en 1481 ; Dàle en 1501 ; Schaffouse en 1501 ; Appenzell en 1513. — En présence des troupes de la république française, formation de la république helvétique, 1798. — Confédération des dix- neuf cantons, constituée par l'acte do médiation ( 14) lévrier 1803) ; six cantons nouveaux : Argovie, Thurgovie t Saint-Gall, les Grisons, le pays de Vaud, le Tocsin. — Nouvel acte constitutif, avec admission dans la confédération de trois cantons : Genève , le Valais , Keufohâtel (sept 18H , mars 1815). — Depuis 18 1 5, Râle s'est divisée en Bàle Ville et Campagne; Unterwalden en haut et bas; Appenzell en Rhodes intérieur et extérieur. Mais le territoire helvétique ne s'est pas agrandi.
Point de président comme aux États- Unis. D'après la constitution de 1818 un conseil fédéral de sept membres exerçant le pouvoir exécutif, une double assemblée fédérale, conseil national et conseil des états (sénat;.
Syrie.
I. Plusieurs États indépendants existaient avant l'époque des rois hébreux, David et Salomon, à Arpad, Maachn , Itohob, Sobah, Hamalh, Gcssur, Damas.
Les rois de Damas sont les plus célèbres. Les royaumes syriens furent réunis a l'empire d'Assyrie, vers le temps de la destruction du royaume d'Israël.
II. Après avoir frit partie de l'empire des Perses, et de l'empire d'Alexandre , la Syrie devient la résidence des maitres de la haute Asie, et de l'Asie Mineure : Antioche est la capitale du roynumo gréco-asiatique des Séleucides. l a Syrio et la Pbénicie seront gardées par "eux jusqu'à leur chute déhnitive , l'an 64.
Séleucides :
Séleccus Ici Nicator, général d'Alexandre, gouverneur de Bahvlonc d 'puis 320 ; l'ère des Séleucides date de 31 1. Séleucus prend le titre de roi en. 306
Antioculs Soteb 280
ANTiooiirslITin-os q$j
Skleccus Caluxicos ^ 24G
Sêleitcs Ciracnos . Hl
Axtio*:cs III le Grand 222
Sl.l Kt ctTS PlllLOiWTOR. . . 187
ASTIO(.»H S KlMPllANK 175
AsTior.iirs Eipatou 164
Dkmktiuis Sotku ir»2
Alexandre Dai.a, usurpa'cur 15<*
DkMËTHUS KlCATOU 146
Diodotk Tïiypiiox, usurpateur.
Antiocbos Sioetès 137
Dkmktiui s Nicator, de nouveau. . 128
ASTIOCIIUS GllYPOS 12S
Antiocih s Giiypos et Antioculs le Cy-
Zlt.KMKN lit
AftTiûCffua LE Cyzicéniex 96
Trois prétendants : Séleueus, Eugène, Philippe.
Tigiiane, le roi d'Arménie. ....... 8*
AvriotiiLs XIII l'Asiatique 60
Province romaine 64
Point de rois depuis les temps historiques. Les noms de Laïus, OEdijH?, Etende et Polynice appartiennent & l'époque des héros. Célébrité des généraux Pélopidas, mort en 364, Epaminondas, mort en 362.
Époque historique •
Téuès, roi, VC 1*6 43!
Sitakces, vers < ... .\. ..... . ^28
Sektiiès l«r 424
Confusion jusqu'à :
COTYS l«* 380
Keusoiu.ei'TEs 356
Sek tues III 345
^ La ïlirace, enveloppée dans l'empire eu roi de Macédoine, Alexandre le Grand, est (iouvernée par un de ses généraux :
LY8IMAQUE 323-281
LaThraecsubitl'invasion gauloise. 280 retourne à des chefs nationaux, survit aux grands États de l'Europe et de l'Asie, ne devient province romaine que l'an 45 après Jésus -Christ.
Toscane.
Gouvernée par des ducs-marquis dénis le ixe siècle, devenue un des flefs es plus importants de la couronne d'empire, surtout sous la grande-comtesse Ma- IhiWede 107C à 1 1 15, elle est partagée en plusieurs républiques à la mort dé l'empereur Frédéric II. 1250: Florence, P.sc, Sienne, Pistoia, I.Ucques , etc. Elle n'a re ouvré l'unité de gouvernement que sous les Médici», qui pendant le premier siècle, où s'exerce leur influence , laissent subsister a Florence les formes démocratiques. Succession de Médias sans titre ducal :
DE DYNASTIES ET D'ÉTATS
Jean !>f. Mémcis, le Père des pauvre», rtiort en ! 428 ; Cosme l'Ancien, de l 434 a i 46 i ; Pierre I**, mort. 1 472 ; Julien l*r, mort. 1 478 ; LAURENT I«r lu MHgniflque, son frero, mort, 1492; Pierre II, chasse, 1495: .iruiîn II, i-àiriem'î, 1512; Laurent H, mort. 1519.
Expulsion des Médicis, 1527; leur retour, 1531.
Ducs.
1° Médicis :
Alexandre , fils naturel de Laurent II 1531
COSME
premier grand duc de Toscane . . 1 569
François-Marie 1574
Ferdinand 1" 1587
Cosme II 1608
Ferdinand lf ; I62i
COSMK III 1670
Jean-Gaston 1723
2° Mdson impériale de Lorraiue-Autriclie :
François II 1735
LÉOP0LD 1er 1765
Ferdinand lit 1790
3° Époque napoléonienne:
Louis 1er, de la branche espagnole de
Parme, roi d'Étrurie 1801
Loris II, son fils mineur, sous la tutelle de sa veuve, Marie-Louise, iillc du roi
Bourbon d'Espagne 1803
P.éunion à l'empire français, 1807 :
£usa Bonaparte, déjà princesse de Piombino et duchesse do Lucqucs en l»05,et de Massa Carraracn 180G, grandeduchesse de T >scanc 1809
4° Maison de Lorraine-Autriche, de nouveau :
Ferdinand III, depuis 1814
LEopold II, depuis 1824
Il réunit, 1847, il son grand-duché, le duché de Lucques par l'abdication du duc Charles - Louis , fils de Marie - Louise , la veuve du prince Louis Ier, pour laquelle le duché avait été créé en 18J5.
Transylvanie.
Elle se donne des princes indépendants, quand la Hongrie, dont elle avait suivi longtemps les destinées , a été occupée par un prince d'Autriche, Ferdinand, frère de Charles V, 1 526.
Jean Zapoly 1526
Jhan-Sk.is.momd, ou Etienne, son tils 1540
Etienne Datuori 157 1
Christophe Batiiori, son frère. . . 1576 Sigismond Batuori , Fils de Christophe 1581
La Transylvanie à l'Autriche, 1602iG04.
Etienne Botskaï , Hongrois, 160H607
Gabriel BATnoRi.frcrc de Sigismond 1608 Hethi.em (îaror , Hongrois, calviniste de 16 13 à 1629
GEORGES l' r lt \COT'/.kY 1631
Georges H PiAgotkky kMh
MlCIIEI. AHAPFI 1,r 1671
Mn m i. Arait i II Mi90
11 cMe ses droits à l'Autriche.. |6!)4 Les Turcs , protecteurs ordinaires des Transvlvains et des Hongrois, y consentent par le traité de Carlowitz, 1699
Troie*
Descendance royale jusqu'à la prise de Troie : Dard a mis, Êrichthonius, Tros, Ilus, Laomédon, Priant, Anchisc, le pi re d'Ênéc, descend d'un petit-fils de Tros. Prise de Troie d'après les données d'Eratosthene, 1 1 84 ans avant J. C.
Turquie.
Les chefs des Turcs ottomans , originaires du Turkcstan, descendent des sultansdu Kharisme. L'importance de la tribu date du démembrement de l'empire seldjoucide «l'Asie Mineure en 1299. Othman ( d'où le nom d'Ottomans ) n'est
qu'émir de Bithynie. Sa mort. . . 1 3*26 Orkiian, sultan i32<;
AMURAT Ier 1360
Bajazet I*r 1389
réside déjà à Andrinoplc i3iii
confirmé par le calife d'Egypte dans le
titre de sultan ! 129 4
Soliman 1er H03
Misa H 10
Mahomet I" Hi3
AMLRAT II 1421
Mahomet 11 1 45 f
maître de Consiantinoplc et de l'em-
piregree i453
Bajazet II 1 48 1
Si: M M l'r 1512
Soliman II 1520
SÊLIM II 1566
Ami'i.at III 1574
Mahomet III 1595
A CH M ET 1er 1603
Mustapha Ier 16 17
Othman II 1618
Mustapha 1er, rétabli 1622
Amlrat IV 1623
Ibrahim 1039
Mahomet IV 1049
Soliman 11 1 1687
Ac.HMET II |fi9|
Mustapha II 1695
Achmet III 1703
Mahmoud Ifr 1730
Othman III. 1754
Mustapha III 1757
AlinUI.-llAMLD 177 4
LISTE CHRONOLOGIQUE DE DYNASTIES ET D'ÉTATS
Stil.lM IH 1789
Ml STAPHA IV 1807
MaIIMOI'D II 1808
AnnuL-MEimo 1839
Vandale*.
Voy. Afrique.
Venise*
République aristocratique t une des grandes puissances de l'Kurope du xiuc au \viie siècle. Un doge à vie depuis 097 ; le premier est Anaffsto. Conseil des Dix depuis 1310; les trois inquisiteurs d'État depuis 1501. Succession non interrompue de doges de 69? a 1797. Dernier dope. Lotis M a iu ni, 1788-1797. Son abdication , lu déchéance du sénat et celle
du grand conseil sont exigées parBona-
f»rte, mai 1797. Cession à l'Autriche par es traités deCampo Foçbi\o> 17 oct. 179?, et de LunéviHe, 9-févr. 1 801. fcéonioo au royaume français d'Italie par le traité de Presbourg(26 déc. 1805), au royaume lombardo - vénitien formé pour l'Autriche (7 avril 1815).
Vlftlgothft.
Voy. Espagne.
Frkokric II ( Guillaume - Charles \ ànc depuis 1797 , fait électeur en 1803. roi
par l'influence de Napoléon 180,
mort en I8i 3
Guillaume 1*', roi depuis ms
FIN OF. LA LIST F. CHRONOLOGIQUE DF. TkYNASTIKS TT D'ETATS
TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES
FRANCE. — MÉROVINGIENS
(La date qui sait chaque nom ott eolle de U mort.)
Clodion , roi, 448.
Mérorée.son purent, roi, 456.
Childoric I, roi, 481.
Clovia , roi, 511.
Thierry, roi d'Austrasto, 53t. Clodomir, Childebort, Clothaire 1,
roi d'Orléans, roi de Tari». roi de Soissons,
Théodebert 1, roi d'Austrasio, 548. 524. 658. seul roi en 558, mort en SOI .
Théodebald, roi d'Australie, 555.
Caribert, Goatran I, Sigebert . ChilpéricI, Chramne ,
roi de Paris, roi do Bourgogne roi ri' Austrasie . roi de Soissons, 860.
et d'Orléans, inuriéàBrunehaut. fna»ié à Krédégonde
Cbtldebert II, roi d'Austrasio. puis de Bourgogne et d'Orléans, 596.
I I Tliéodebert II, Thierry II,
roi d'Austrasie, u!2. ni de Bourgogne, 613.
I I Mérovôo, 577. Clotairo 11, roi de Soissons, puis seul roi, 688
I Jl
Dagobcrt I, roi, 638. Charibert, roi d'Aquitaine, 631.
Sigebert II, Clovis II, Childérie, Boggis,
roi d'Austrasio, roi de ISeaitrio duc d'Aquitaine, 631. due d' Aquitalno, 688.
et de Bourgogne
puis seul roi, Eudes, duc d'Aquitaine, 735.
Dngobort 11, dernier 636. |
roi mérovingien d'Austrasie , 679.
Hunald, duc d'Aquitaine, 774. Hatton.
I | Waifre, duc d'Aquitaine, 768. Loup, duc de Guscof no
. Clotairo III, Cliildorie II, Thierry III, roi, 691.
roi de Ncustrio loi d'Austrasio, |
et de Bourgogne, puis seul roi, | — ■ ■ |
6<j0- 6]3" Clovis III, roi, Cbildoberilll, roi, 711.
.uppti «np**».».. 695 D.g»b.rt ..'.,,01.7.5.
*" «Wri, ,'„, roi, 7*5.
TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES
FRANCE. - CARLOVINGII
( La date qui Mil
est «rite de U mort. )
Pépin do Landen, 639.
Grimoald, 656.
ChiMe Jrt, 636.
liegga.
Saint Arnoulf, 640.
Ansegise, 678.
Pépin d'IIériatal,714.
III I
pou , Grimoald, Charles Martel, Cbildebrand,
on
Carloman. Pépin le Bref, roi Grippon députa 75Î, 768. 788.
Cuarle» ,811. Pépin , 810. Louis le Débonnaire, roi
| et empereur, 846.
Bernard, 818.
Charlemaf;ne,roi 768, Carloman, empereur, 800, 81*. roi, 771.
I épi IL
Herbert, comte de Vermaudoit. 902.
lit 1
Lothaire, roi d'Italie, Pépin, Louie, roi Charles le Chanre ,
et de Lotharinf i» 888. d'Allemagne §enl roi do France depuis 843, 855. j d' puu 848» 876. depuis 843, 877.
Pépin U, prétendant
à la royauté
Louii II, le Béfue ,
rei, 879.
FRANCE. - CAPÉTIENS : DRANCIIE AÎNÉE
( Le date qui suit chaque nom c»t colle do la mort. )
àntclvcr prétendus der> t'.ti-C-utn^
ChiMi'l>r.mJ, fila de Pôpiu d'ilérihtnl et frère de Clurlci; Martel
Ncb: lo:i£.
TiiOodvbert, comte do Madrio
llobert le Fort ou l'An^rvin, marie, ît Adélaïde , fille doXouis lo Débourre, SCti.
», luuitti Jo Paris et rui dcpujs 887 , 8!<S.
Hugues le Grand ou le Ulanc, comte de Paria et duc de France , 9ofi
Robert, duc do Franco, roi on 022, 923.
tniui.i, mariée ù
Hugues Opct, roi depuis (H7, 99ti.
ou Rodolphe, roi de Franco de 985 ù M8.
Robert, ri
Henri I , roi , 10C0-
M«>l»ort, ti^e do la premirrn maison cupéiirniio -les duut.
Philippe 1 ! roi, 110>i.
Hugues ^tigu .ici comtes r
.If.
Louis VI, dit le'liros, roi, 1137.
Phi ippe, comte de M .tilles.
CM
! I I.nui, \ 11 , Robert, dit le Juun.', roi, I ISO. tige
| des comtes de Dreux.
Philippe 1F, smiuinmii Auguste, roi,
Louis VIII , roi, l'':f, l'hiappc Ip-irr-pel,
I.ouis'lV, Hubert, dit StiiQt Luuis, roi, J 270. tige des, e.mile.i | d'Artois.
i I Philippe 111 , roi. li';.o. IW.bcrt, lo *ie des h!s d., suint Louis,
> ('"mt- .le «Ut nt. «:^<> des H..urboni.
Pierre, li^o
de» bires de Courtcuay.
Alpli«mse, Cyrille de l'wiucrs et de Toulouse.
<:li;>rles, coin ic d'Anjou et dd Pro\cnce, roi de Nuples, tige de l:v preniiero
maison
capétienne d'Anjou.
Philippe IV, roi, 1314.
ChiirlCB, cuite de Wtluia et d'Alêne m, t:c;e de Ii ueiisoii do Vnlois.
Lotiis,
tîi;e do la maison d'Erreur.
Loaih X, le Hutin, roi, loi(i. Pliiliprc V . le Lul)S, roi, | 1322.
Jer.imc, | rciuo d« .Navarre. .Jcn-iiie ép lus.' L\uh «,
diH- de 11 '„r"t"m •
Is'tbedc ëp, use (indues \ III,
dauphin il'i Viennois.
Marguerite ép:'ii.'C Louis , comte de Flandre.
Cliurh-a 1 S'! h: l*cl, roi,
llhinche ep.msc Philippe, duc d'Orléans .
dernier fils de Philippo de Valoir
TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES
FRANGE. — CAPÉTIENS : BRANCHE ROYALE DES VALOIS ET BRANCHE DUCALE DES VALOIS-BOURGOGNE.
( La date qui suit chaque nom est celle de la mort . )
Charles V, dit le Sage , roi, 1WO.
Charles VI, roi, 14)1.
Charles VII, roi,
Charles, comte do Valois et fils du roi Philippe 111.
Philippe VI, rui, 13Ô0.
Jean le Bon, roi, 1864. Philippe, duc d'Orléans
Louis, duc d'Anjou, tige de la secundo maison capétienne d'Anjou.
Jean, duc de Berry,
Louis, duc d'Orléans, tige des maisons do Valois- Orléans et de Valois-Angoulénie.
Louis XI. 'roi, 1483.
Charles, duc de Borry et de (mienne, 1472.
Charles VIII, roi, 1498.
Anne, épotue du sire de Baujeu.
Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, tige de la seconde maison capétienne des duci de Bourgogne, 1404.
Jean sans Peur, 1419.
Philippe le Bon, 1467.
Charles le Téméraire, 1477.
Marie de Bourgogne épouse l'empereur Maximilîen et a pour petit-fils Charles-Quint.
gmzea Dy
TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES. 88(J
FRANCE. - CAPÉTIENS : BRANCHES ROYALES DES VALOIS- ORLÉANS ET DES VALOIS-ANGOULÈME.
( La date qui sait ebaquo nom est celle du lu mort.)
Louis, due d'Oiléan*, second fils du roi Ctnrlos V, 1*07.
<;bar)ot, duc dOrluius, Jean, comte d Angonlémc, tige des
1465. Valois- Angoulème.
RUONS
Henri IV, de I* branche de Vendôme, roi depuis 1589, 16l0.
Louis Mil, roi,
Isabelle, épouse Philippe IV, rui d'I-^pagnc.
Gaston d'Orléans.
Henriette, épouse Charles I, roi d'Anglct
Louis XIV, roi, 1715.
Louis, dauphin, 1711.
ouis, due de Bonrgogn< et dauphin, 171t.
Louis XV.'toI, 1774.
L^uis , dauphin , 1765.
^^S,Sl.
LouLwi, Louis XVIU, J -.harica X.
roi, 1793. roi, |824. roi de 18* j à 1830,
Elisabeth,
Marie- Louis, Louis-
Thérèsc, dauphin Antoine, duchesse (Louis XVII), duc l • Angmilcmo, 1795. d'Angoulèmc, 18» t.
Charles-Ferdinand,
duc
de Berry. 1820.
Louise -Mnrio- Thérèsc , née lo 21 septembre 1819, mariée en 1H43, de Charte* III, duc de Parme.
Henri -Charles- Ferdinand , duc do Bordeaux, et comte do chambord, né lo 29 septcinbrc 1820, époux i depuis 1848, do Marie- Louise ,
en 1817 , de François IV, duc do Modène.
née
Louis-Philippe, 1<85.
Louis -Philippe (Egalité), 1793.
Louis-Philippe I. roi des Français, de 1*30 ù 1848. mort en 1850, avait épousé Amélie , pi" rovalc des D< |
Ferdinand Philippe, duc d'Orlé.ms, mort en 1842 , époux d'Hélène do Mecklenbourg, qui lui »
douué deux fils : Louis- Philippe, comte
de Paiis uô ,e 2V aout 1 et Ferdinand-Philippe, duc de Chartres, né le 28 avril 1842.
Autres enfants du roi Louise-Marie , reine des Belge», morte en 1851 ; Louis-Charles, duc de Nemours, né le 25 octobre 1814 :
Marie-Christine,
morte en 1839 ; Matle-Clomentine.
née le 3 juin 1817, et épouse d'Auguste.
prince de Saxe-Cobourg-Gotha :
François-Ferdinand, prince de Joinvillc , né le 14 août 1818 ; Henri-Eugène, duc * d'Aumolc, né lo 16 janvier 1822; Antoine -Marie-Philippe A" de Montpensier.
né le 31 juillet 1842.
TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES. 891 FRANCE - BRANCHES PRINC1ÈRES DES BOURBONS
( U dato qui suit chaque nom «st celle de U mort. )
1" Branche dncnle de Bourbon.
C'est la souche primitive.
Robert, eorate de Cleraont, et sixième Ms de saint Louis, épouse l'héritière de I* tjrle «te
Louis I, duc do Bourbon et comte de La Marche, 131*.
Pierre I , duc dl Bourbon, 1856, Jacquet, tige des eomtei
I de La Marche.
Louis 11,1 VIO.
Jean I, 1493.
| I Charles I, 1 «0. Louis, tige dot comte» de Montponuer.
Jean H, 1488. l'icrre II. comte de La Marche en 1477,
Morf duc de Bourbon en 1488,
sann postérité. épouse Anne, Aile de Louis XI.
Suzanne , éponso Charles de Monipeusier,
connétable do Franco.
t° Branche de La marche.
Jacques, 8e fils du due de Bourbon Louis I , 1361,
Jean 1 , 1393, Jacques, tige do la branche de Preanx,
épouse l'héritière de Vendôme. qui k'ëtoignit en 142» Kan» avoir
| fourni un aetil personnage important.
Jacques II. Louis, tigo de la branche Jean, tige dJ la branche
1138. de Vendôme. de Carenci.
qui no dépare pas trois générations.
9° Branche de Slontpeiifiler.
Louis I, 3e flts du dué de Bourbon Joau 1, 1488.
Gilbert , 1490.
l.rui» II, 1501 . Charles 111. connétable de Franee, François,
épouse» SuKàiine. dd* de «îaud'craul héritière de la maifton ducalo V»l »•
do Bvurbun, 1537.
TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES
FRANCE. — BRANCHES PRINCIÈRES DES BOURBONS
( La date qnl suit chaque nom est celle de la mort, j
4° Bi-niirhc de Vendôme.
Louis Ie fili do Joan, coraie do La Marche, 1446.
Jean/ 1477.
Frnnruii, 1495. «pomo
Mit rie de Luxembourg, comlcsfte'de Samt-Pol, dame d'Engbien, etc.
Louis, tige des duos
de Montpeoaier, prince de l a Uoclio sur-Von.
de Bonne val, tige de»
soigneurs do Ligni.
Charles', 1537
François, comte do Suint-Pol, épouse Adricnne d'Estoutevitle ,
François 11, duc d'Ettouteville- 15V6.
Louis , cardinal de Lom,
Antoine, duc de François.
Vendôme, épouse comte d'hnghien, Jeanne d'Albret. 1545.
reine de NaTarre(156js.
Charles car cl iu al «le Rouen, roi
de la Ligue,
Jean
il 11 c
d'Enttliien,
Honri de Beaumont, mort Jeune.
Henri IV, tige do la branche royale des Bourbons.
&° nrnnclie de Cnrencl.
Louis, Comte «le Marie, mort jeune.
Louis,
tige de l i branche de Condé
Charles, archevêque de Rcucn,
Jean, fils de Jean I, comte de La Marche, vers H58.
Jacques, 1493.
Philippe, tige de la branche de Duisant. | qui donne trois personnages peu connus.
Charles, ses fils Bertrand et Jean ne laissent pas de postérité.
«j Branche de Condé.
Louis î, nls do Charles do Bourbon, duc de Vendôme, 1569.
III I Henri I, François, Charte», Charles, tige des comtes
1588. prince de Conti. cardinal de Soissons, qui s'éteignit a
I de Bourbon. son fils Louis , tué
i à la Marfée, en 1641.
Henri II , 1646, épouse Charlotte de Montmorency.
Loûis II, dit le Grand Condé. Armand, tige de la branche de Conti.
Henri-Jules, 1709.
Louis 111 , 1710. nonri, comte de Clormont.
Louis-Henri, comte de La Marche.
Louis-Henri, 1740.
Louis-Joseph, 1818.
Lnnis-Henri-Joseph , 1830.
Louis- Antoine-Henri , duc dEnghien , 1804.
Charles, comte de Charolnis, 1"60.
TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES
FRANCE «. - BRANCHES PRINClfcRES DES BOURRONS.
( La date qui mit lo nom est celle de la mort. )
9" Branche de Contl.
Armand, second AU de Henri II, prince de Condé, 1666.
| I Louis-Armand, 1683. Françoii-Louis, 1709.
Louis-Armand , 1797.
Louis-François. 1776.
Louis-François-Joseph, 181V.
H» Branche de» prince»» de I-n Rocltc-Nur-Yon , «lues de
*lont|»cn*icr<
Louis I, second fils de Jean , comte de Vendôme, 1531.
I I Louis II , 1582. Charles, prince do Ln Ro«die-fur-Yon, ISG'i
François, i:>92. U. nri, marquis do Beauproiu, l.'iCO.
' I Henri, 1608.
Marie époune, en 1626. Gaston d'Orléans, et lui porte les biens et les titros do s» maison.
1. Tous les tableaux des maisons françaises sont extraits de l'onvrafe de M. Duruy : Ctrono- Icf'ie dt l'atlas historique •/«■ la France, auquel nous avons fait beaucoup d'empn nts pour le lexic même de notre ouvrage.
FABLIAUX GÉNÉALOGIQrES.
UOURRONS D'KSPAGNF, DR NAPLES, DE H'CQUES, DE PARME, KTC
Loi. it XIV, roi de France, 1713.
Louis, dauphin , 1711.
Louis, dur <le ftnurgngno
et dauphin, 1712.
Louis XV, roi d« Franco.
Philippe V, duc d'Anjon , roi d'Espagne depuis 1700, mort en 1746.
Louis, roi du vivant de Philippe V, 1754.
Ferdinand > I, Charles III (don Carlos), PhUippo , due de
roi «te due do Panne 1731. Parme 1740 à 1759.
roi don 1>« ux Sicile* 1735,
roi d'E<>pa{jne 1739.
mort en 1788.
Panne.
En Espagne , f halles IV, roi do 1788 u 1808.
I I Fcrdinmd VII, r<-i de Clnrl» s-M»rio-
181V a iH.V.\. Isiduie épnugo .Maria-(!hriKtîne. (don Carlos), princesse d-s Dcux-Siciles.
François de Pnul.
Isab< lie II , née en 1H.;0. r» i >o depuis 1833, mariée à
Fi ane d'.\ si * '.
inére d une infanto Lotii»e- Fernande, mariée nu duo do IMontpcnsicr depuis 18.0.
Charles-Louis •Marie (comte de Monti molin) inariû à une so iir do
Ferdinand il , roi
des Deux - Sieiles.
; Joan-« lliailes-Mnriolsidwro . né en 1822 , marié en 1 R V 7 , a la secunde fille du duo François IV de Modène, en a deux enfants.
Ferdinand-Marie- Joseph , né en 1824.
A Naples et m Sicile.
Ferdinand i IV, I. roi de 1759 à 1825.
François I. roi de 1*23 à 1830.
Ferdinand, duc de Parme , do 1765 a 180>.
Lonis 1 , roi d'Etrurie,
1801-1803. épouse Matie Loui.se, lille de Chartes" IV d'Espagne, duchesbe de Lticque» eu 1814.
plusieurs enfants , dont François d'Assise, lié eu 1852.
< Il H le - I.'.lliS.
| | | duc de I.ucquc-,
Caroline, Ferdinand II. Chnrles, do ,82V a ,sV7 veuve né on 1810. princo du roi do
due depuis 1830. Cnpoue; de Léopold, comte do
Bcrry. Syracuse ;
Louis, comte d'Aquila Franco! < de Paul, e mte de Trapani ; Marie-tlhrUtiuc , reine mere d'Espagne ; Marie-.'. : ,i . tte, graude-duehcMO de
Toscane ; Marie (i.iroline, qui a épousé le comte de Mon 'emolin ; Thén'se.
mariée h l'empereur du Urë.»il en I
François-Marie, duc de Calabro et prince royal, no en 1K36.
Sept autres enfants, dont quatre princes :
comte do Trnui, comte do Oserta, comie do Girjji nii .
comte de Lucera.
TABLEAUX CÉNÉAl.OlMOrFS.
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DEPUIS L'ABDICATION I>E CHARLES V
Ferdinand I. son frire, « ]•■ états autrichiens • depuis 1519 ; est roi de Hongrie et », 15Î6; empereur de 1536 à 1564.
Maximilion 11, empereur, Charles, duc do
de 1564 • 1576 Slyrie.
Rodolphe II, Mathias, 1
empereur, de roi de Hongrie, Ferdinand II . roi de Bohême, 1576 1608; de Bohême, 1C17 ; de Hongrie, 1618 , à 16IJ. 1611 ; empereur, de empereur.
1612 ù 1619. de 1619 a 1637.
Ferdinand lit. empereur, de 1637 à 1637.
Marié ù 1" Marie-Anne, fille de Philippe III, roi d' Espagne ;
8" Maric-LoopoMine, archiduchesse d'Autriche; 3° Eléouore do Mantoue.
Léopold I, empereur de 1657 a 1705 ; épouse 1" Marguerite-Thérèse, fillo de Philippe IV, roi d'Espagne; î° Claude-Félicité, héritière du Tyrol ; 3,J Anno , princesse palatine.
Marie-Antoinette. Joseph I,
née du premier lit . mariée a empereur do
M liximilien- Emmanuel , électeur 1705 k
de Barière. 1711.
Joseph-Ferdinand, héritier de la monarehio espagnole , mort le 6 feTricr 1699.
Charles VI, roi d'Etna-. ne de 1703 à 1711,
empereur de 1711 à 1740.
Marie Thérèse, héritière
Charles-Albert, Marie-Joséphine. Marie-Amélie, des états d'Autriche
empereur mariée a Auguste III, mariée a 1740, épouse
(Charles VIIJ, roi do Pologne et IVlect cui'do François I , duc
, , électeur de Saxe. Bavière, de Lorraine,
I74îal74a plus tard meurt, 1780.
empereur sous le nom de Charles VII.
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TABLE ALPHABETIQUE
DES TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES
Pages Pages
uitriel e (maison d') 896 Condé 892
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